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LIVRE  TREIZIE'ME. 

I la  conquête  du  Fort  Saint  Elme  avoic  J i n 
coûté  aux  Infidèles  un  de  leurs  Gène-  valbtt*. 
raux  & leurs  plus  braves  foldats,  la  ” 
Religion  par  une  défenfe  fi  opiniâtrée 
n’avoit  pas  fait  à proportion  une  perte 
moins  confiderable.  On  comptoir  jufqua  cent 
Tome  jy,  A 
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trente  Chevaliers,  & plus  de  treize  cens  liommçs 
quiavoieht  péri  dans  ce  {îege  particulier  ^ Ôc  Ids 
cruaurez  que  les  Turcs  venoient  d’y  exercer 
avoicnt  jette  une  efpece  deconfternation  dans  les 
clprits.  ^Le  Grand  Maître,  quoique  fenrihkment 
affligé  d’une  ïî  gr^lide  perte  diïlînauloît  fageméht 
fa  douleur  ; & polir  ralj^rer  (quelques  ^hév  aliers  én 
,qui  il  v^^t  unÇ  efpece  d’etonnemegt  j il  convo- 
qua 

roiT^  ^tft^^‘fifPfïlîS'|îTéjiidici  érà'tiTdcfenîe'  d èT^r  s 
portes,  purent  s’y  trouver.  Il  y parut  avec  fa  fer- 
meté ordinaire,  Sc  cette  hauteur  découragé  qui 
eft  au-defTus  des  évenemens.  Ce  Prince  fît  d’abord 
l’éloge  des  Chevaliers  qui  étoient  morts  dans  cette 
occafîon , & rl  dit  qu’ayant  génerenfemem  fàcriHé 
leur  vie  pour  la  dérenfe  de  la  Foi , ils  avoient  affez 
vécu  pour  leur  gloire  & leur  falut.  Il  exhorta  en- 
fuite  toute  l’Aflemblée  à imiter  leur  zele  & leur 
courage  : & pour  lui  infpirer  une  nouvelle  ardeur 
& augmenter  far  confiance , il  reprefenta  que  les 
Chevaliers  qn’on  avoir  perdus  avoient  été  plutôt 
accablez  par  la  multitude  des  Infidèles , que  vain- 
cus par  leur  valeur  ; ma^  que  le  nombre  de  ces 
cruels  ennemis  étoit  confiderablement  diminué; 
.que  leur  armée  s’affoiblifToit  encore  tous  les  jours 
par  des  flux  de  fang  & par  d'autres  maladies  con- 
ra^ufès  dont  elle  éooit  infeélée^que  les  provifions 
de  guerre  & de  bouche  commençoient  à leur  man- 
quer, & qu’ils  en  avoient  envoyé  chercher  le  long 
des  côtes  d’Afrique,  & jufqucs  dans  l’Archipel  & 
dans  laGrcce,  fans  qu’on  eût  eu  encore  nouvelle 
diirecour  de  jburs  valfleaux  ; d’ailleurs  que  le  Fort 
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<îont  ils  vcnoient  de  s’emparer  ne  leur  doftûoit  au- 
-cun  avantage  (ur  le  bourg  & fur  les  autres  forte- 
reflès , dont  par  leur  fituation  ils  e'toicnt  entière- 
ment féparez  ; cjue  toutes  les  forces  de  la  Religion 
ctoient  renfermées  dans  ces  Places  ; qu'il  n’e'coic 
pas  même  difficile  d’y  faire  entrer  du  fecours;  en- 
fin qu’il  livreroit  bataille  aux  Turcs,  ou  qu’il  efpe- 
roit  de  les  faire  tous  périr  au  pied  des  billions  & 
des  boulevards. 

Ce  difcours  qu’il  prononça  avec  une  noble  au- 
dace j le  feu  qui  brilloit  dans  Tes  yeux  ^ la  connoif- 
fànce  qu’on  avoir  de  fa  valeur  & de  fa  capacité  j 
tout  cela  affermit  la  confiance  de  l’AfTemblée,  & 
H n’y  eut  point  de  Chevalier  qui  ne  proteftât  hau- 
menc  de  répandre  jufqu’à  la  derniere  goûte  de  Ton 
fang  pour  la  défenfe  de  l’Ifle  ôc  de  tout  l’Ordre. 

Le  Grand  Maître  vit  avec  un  fenfible  plaifir  fès 
propres  fentimens  dans  le  coeur  de  tous  les  Che- 
valiers ‘y  6c  pour  les  communiquer  jufqu’aux  (im- 
pies foldats,  il  parcouroit  tous  les  portes,  & leur 
adrertant  la  parole  avec  une  douce  familiarité  : 
Nous  fommes  /oLdats  de  Jefus-Chrifl  comme  <vo»s, 
mes  camarades  y leur  difoit-il,  fi  par  malheur 
•vous  nous  perdie-:^  ^ tous  fvos  Officiers  y je  fuis 
bien  perfuadé  que  <vous  nen  combattrie:^  pas  a^vec 
moins  de  réfolution  , qu  alors  vous  Jqaurie';^ 
bien  prendre  V ordre  de  fvotre  Pour  augmen- 

ter leurs  forces  & leur  confiance,  il  tira  de  la  Cité 
Notable,  qui  avoit  moins  à craindre  des  Turcs 

Quatre  Compagnies  qu’il  fit  entrer  dans  le  bourg; 

choifit  en  même  tems  quatre  des  principaux 
Commandeurs  qu’on  appelloit  Capitaines  du  fe- 

A i} 
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Jean  coufs , & qui  en  dévoient  porter  dans  les  endroits 
Valette,  qui  feroient  les  plus  preflez.  Chacun  de  cesCom- 
mandeurs  avoit  à fes  ordres  particuliers  dix  Che- 
valiers pour  leur  fervir  comme  d’Aides  de  camp  ; 
il  en  nomma  enfuite  trois  autres  en  qualité  de  Ser- 
gens-Majors  de  la  Place;  & afin  que  les  vivres  fufl 
lènt  diûribuez  avec  occonomie,  quoiqu’il  en  eût 
fait  un  amas  prodigieux,  il  fit  encore  apporter 
dans  les  greniers  & dans  les  felliers  publics  tous 
les  bleds  & les  vins  qui  fe  trouvèrent  alors  chez 
les  marchands  particuliers  , aufquels  il  les  fit  payer. 

A ces  foins  fi  dignes  d’un  grand  General,  il 
ajouta  une  défenfe  exprefle  de  faire  à l’avenir  aü- 
cun  prifonnier;  il  ordonna  qu’aprés  en  avoir  tiré 
les  lumières  qu'on  pouroit  des  delTeins  du  Bâcha, 
on  les  égorgeât  tous,  lâns  faire  aucun  quartier.  Il 
en  vint  a cette  rigueur,  non-lèulement  pour  ap- 
prendre aux  Turcs  qu’il  y avoit  des  vengeurs  des 
cruautez  qu’ils  avoient  exercées  fur  les  Chevaliers 
du  Fort  J mais  encore  pour  ôter  à fes  propres  fol- 
dats  & aux  habitans,  dans  quelqu’extrêmité  qu’ils 
fufient  réduits , toute  efperance  de  compofition , 

& pour  leur  faire  fentir  qu’il  n’y  avoit  pour  eux 
de  làlut  que  dans  le  falut  même  de  la  Place. 

Te  Bacha  qui  n’étoit  pas  inforfhé  d’une  réfolu- 
tion  fi  déterminée,  & qui  au  contraire  fe  flattoic 
que  le  Grand  Maître  de  les  Chevaliers  ébranlez 
par  la 'perte  qu’ils  venoient  de  faire,  ne  feroient 
pas  fâchez  d’entendre  parler  de  capitulation  , en- 
voya à la  porte  du  bourg  avec  un  étendart  blanc 
un  Officier  avec  un  cfclave  Chrétien  pour  lui  fer- 
vir  d’jnterprete  ; Sc  il  étoit  chargé  de  preflentir  fi 
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le  Grand  Maître  feroit  difpofe'  à encrer  en  négo- 
ciation. On  n’admit  dans  la  Ville  que  l’efclave, 
qui  depuis  trente  ans  fervoit  fur  les  galères  du 
Grand  Seigneur.  Il  rencontra  la  V alerte  fur  la  Place, 
& aux  premiers  mots  qu’il  prononça  de  compo- 
fition,  ce  Grand  Maître  fans  en  vouloir  entendre 
davantage,  ordonna  fur  le  champ  qu’on  le  pendît. 
Mais  en  particulier  il  dit  au  Chevalier  qu’il  avoir 
chargé  de  faire  faire  cette  execution,  de  lui  en 
donner  feulement  la  peur,  & après  en  avoir  tiré 
toutes  les  lumières  qu’il  pouroit  de  l’état  de  l’armée 
des  Infîdeles,&  des  delTeins  du  Bacha,de  le  relâcher. 

On  trouva  que  cetefclave  étoit  un  pauvre  vieil- 
lard, âgé  de  plus  de  foixante  & dix  ans , qu’on  n’a- 
voit  détaché  de  la  chaîne  que  pour  une  commif. 
lion  fl  dangereufe,  & qui  d’ailleurs  n’avoic  aucune 
connoiffance  des  projets  du  General  des  Turcs.  On 
lui  offrit  de  le  retenir  dans  la  place  ; mais  comme 
il  croyoit  que  les  Turcs  s’en  rendroienc  bien- tôt 
maîtres  j & dans  la  crainte  d’en  être  enfuite  traité 
comme  un  transfuge,  il  préfera  fes  chaînes  à une 
liberté  qu’il  s’imaginoit  devoir  erre  peu  durable , 
& donc  une  fécondé  perte  pouvoir  être  fuivie  d’hor- 
ribles tourmens  : ainfi  il  demanda  d’être  congédié. 
Le  Chevalier  qui  avoir  ordre  de  le  mettre  hors  de 
la  place,  le  fit  paffer  au  travers  de  plufieurs  rangs 
de  foldats , à qui  on  avoir  exprès  fait  prendre  les 
armes;  & quand  il  l’eut  conduit  julqu’à  ja  contre- 
efearpe,  lui  montrant  les  boulevards,  les  baftions 
& fur-tout  les  foffez  profonds  de  la  Place.  Voilà.  ^ 
lui  dit-il , le  feul  endroit  que  nous  ^voulons  ceder  au 
'Sacha,  ^ que  nous  i‘éJer<vont  pour  l'y  enfevelir  aveç 
tous  fes  JaniJfaires.  * A iij 
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Le  Bacha  par  la  fierc  rc'ponfe  faite  à cet  efclave^ 
comprit  bien  qu’il  n’y  auroit  que  la  force  des  ar- 
mes qui  le  rendroit  maître  de  1 Ifle.  Ses  troupes 
par  fon  ordre  invertirent  du  cbté  de  la  terre , le 
Château  Saint-Ange , le  bourg  & la  prefqu’Ifle  de 
la  Sangle  , qu’on  appelloit  anciennement  le  châ- 
teau & la  ville  de  Saint  Michel , fituez  fur  deux 
langues  de  terre  qui  s’avançoient  dans  le  grand 
port,  & qui  n’étoient  fe'parez  que  par  une  efpecc 
de  canal , qui  fervoit  de  port  particulier  aux  ga- 
lères de  la  Religion.  L’arme'e  des  Infidèles  s’eten- 
doit  depuis  le  mont  ou  le  roc  de  Coradin,  & de- 
puis la  Bormole,  efpece  de  Fort  contigu  au  bourg 
Sairu  Michel , jufqu’au  mont  Sainte  Marguerite  , 
& au  Belveder  où  le  Bacha  avoit  marq^ué  le  quar- 
tier général.  On  commença  enfuite  a ouvrir  la 
tranchée  -,  & dans  les  endroits  qu’on  ne  pouvoir 
entamer , & où  le  roc  étoit  trop  vif,  le  Bacha  fit 
élever  des  murailles  de  pierre  feche  : & pour  bat- 
tre en  même  tems  le  bourg  & la  prefqu’Ifle  où  étoit 
fitué  le  Château  Saint  Michel,  & qu’on  appelloit 
alors  rifle  de  la  Sangle , les  efclaves  Chrétiens  fu- 
rent employez  à traîner  fbixante  & dix  pièces  de 
gros  canon,  qu’on conduifit  en  differens  endroits, 
& dont  on  drefla  depuis  neuf  batteries. 

Pendant  que  les  Turcs  étoient  occupez  à ces 
travaux,  Domjoande  Cardone,  dont  nous  avons* 
déjà  parlé,  & qui  commandoit  les  quatre  galeres 
du  feeours , après  plufieurs  tentatives  pour  Tes  dé- 
barquer dans  l’Ifle,  mais  que  le  mauvais  tems,  & 
peut-être  fa  propre  timidité  avoit  rendu  inutiles , 
reparut  proche  de  Malte  , pour  tâcher , fuivant 
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Ton  inftrud^ion  de  découvrir  C le  Fort  Saint  Elme  j e a m 
tenoit  encore.  Il  mit  à terre  avec  une  legcre  ef-  vr^ETTe. 

corte  le  Meftre  de  camp  Robles , & le  Chevalier  

de  Quincy.  Le  Meftre  de  camp  s'e'toit  attiré  la 
confiance  de  Dom  Joan  en  foutenant  dans  tous  les 
confèils,  pour  fe  conformer  aux  fentimens  du  Gé-  - 
neral,  qu’on  ne  pouvoir  prendre  trop  de  précau- 
tion pour  un  débarquement.  Il  ne  fut  pas  plutôt 
à terre,  qu'il  apprit  de  quelques  pauvres  habitans 
cachez  dans  des  grottes  voifines , que  le  Fort  étoit 
perdu.  C’en  étoit  aflez  pour  le  faire  rembarquer 
promptement  ; mais  ayant  été  gagné  par  les  priè- 
res du  Chevalier  de  Quincy,  & fèduit  par  fon  pro- 
pre courage,  il  réfolut  de  diftimuler  la  vérité  à fon 
General , & |)our  contribuer  au  falut  de  Malte , 
de  l’engager  a mettre  promptement  à terre  toutes 
les  troupes  qui  étoient  fur  les  galeres.  Dans  cette 
vue , 6c  de  peur  que  fes  foldats  à leur  retour  n’ap- 
prilTent  à E)om  Joan  la  perte  du  Fort,  il  les  envoya 
a la  Cité  notable  dont  l’accès  étoit  facile  , fous 
prétexte  d’en  amener  des  guides  6c  des  chevaux 
pour  conduire  le  fecours  jufqu’au  bourg  ^ 6c  il  man- 
de au  Gouverneur  qu’il  alloit  faire  faire  le  débar- 
quement à la  calle  de  la  pierre  noire  ^ qu’il  retînt 
les  foldats  qui  lui  rendroient  fa  lettre , & qu’il  lui 
envoyât  d’autres  guides  conduire  le  fecours  au 
bourg , 6c  des  voitures  pour  porter  le  bagage.  Il 
revint  enfuite  à bord  avec  Quincy  ; & ces  deux 
Officiers  à leur  retour,  par  un  menfonge  officieux , 
affurerent  le  General  que  le  Fort  tenoit  encore  ; 
mais  qu  ils  avoient  appris  qu’il  n’en  faloit  plus  rien 
elperer  fi  on  ne  s’avanjoit  promptement  a fon  fe-- 
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Jean  coufs  ; que  fur  ces  nouvelles  ils  avoienc  envoyé 
Valette,  ^^^s  foldats  à la  Cité  pour  en  amener  des  voitures. 

Cardone  toujours  incertain,  eût  bien  voulu  diffé- 
rer encore  le  débarquement  ; mais  les  Chevaliers, 
& environ  quarante  Gentilshommes  feculiers  qui 
étoient  dans  fa  galere , firent  tant  de  bruit,  & mê- 
me tous  les  foldats  montroient  tant  d’ardeur  & de 
zele  pour  fe  voir  aux  mains  avec  les  Turcs,  que 
Dom  Joan  craignant  leur  mécontentement,  & 
que  par  des  plaintes  publiques  ils  ne  le  deshono. 
raffent,  comme  ils  l’en  menaçoient,  les  mit  à terre. 
Le  débarquement  fe  fit  dans  l’anfe  de  la  pierre 
noire,  & Cardone  ne  fe  vit  pas  plutôt  débaraffé  du 
commandement,  qu’avec  les  quatre  galeres  il  re- 
prit la  route  de  Sicile. 

La  difficulté  étoit  de  faire  paffier  ce  petit  fecours 
dans  le  bourg  inverti  & bloqué  du  côté  de  la  terre 
par  les  Infidèles.  Le  Grand  Maître  qui  avoir  été 
averti  par  Mefquita  du  débarquement,  leur  avoir 
envoyé  des  guides  pour  les  conduire  par  des  routes 
détournées  jufqu’au  port  ou  à la  cale  de  l’échelle, 
avec  aflurance  qu’ils  y trouveroient  des  barques 
qui  les  ameneroient  en  toute  fureté  fur  le  rivage 
du  bourg.  Le  fecours  fc  mit  auffi-tôt  en  chemin  ; 
& à la  faveur  d’un  grand  brouillard  , il  gagna  le 
port  de  l’échelle,  fans  être  découvert  : & apres  s’y 
être  rembarqué  , il  pénétra  au  travers  du  grand 
port  jufqu’au  bourg  où  les  Chevaliers  ôc  les  fol- 
dats furent  reçus  avec  toute  la  joyc  que  méritoit 
leur  zele  & le  befoin  qu’on  avoit  de  leur  fecours. 

Le  Mcrtre  de  camp  Roblcs  , & la  plupart  des 
Chevaliers  & des  Gentilshommes  féculiers  à leur 

prière 
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priere , & aux  inftances  preflantes  qu’ils  en  firent 
au  Grand  Maître,  furent  envoyez  dans  l lfle  de  la 
Sangle,  6c  dans  le  Château  & la  Ville,  l’endroit  le 
plus  foible  de  l’Ifle,  & contre  lequel  lesTurcs  fai- 
loient  leurs  plus  grands  efforts.  Differentes  batte- 
ries place’es  au  Mandrace , & fur  le  mont  Sceber- 
ras,  tiroient  continuellement  contre  cette  Place: 
6c  elle  étoit  encore  battue  du  haut  du  Coradin, 
d'où  par  Ion  élévation  & comme  d’un  cavalier , 
on  voyoit  à découvert  le  même  endroit.  Pour  le 
ferrer  de  plus  près,  le  Bacha  fit  faire  à la  tête  du 
Coradin  un  retranchement  dont  la  hauteur  met- 
toit  à couvert  ceux  qui  y étoient  logez.  Les  afliegcz 
n’avoient  plus  de  libre  que  le  côté  du  port  6c  de 
la  mer  : pour  leur  couper  cette  communication  , 
d’où  ils  pouvoient  tirer  du  fecours,  6c  pour  enfer- 
mer les  Chrétiens  de  tous  cotez,  le  Bacha  propofa 
dans  le  confeil  de  guerre  d’attaquer  le  grand  épe- 
ron qui  étoit  à la  pointe  de  cette  prefqu’lfle.  Pour 
l’exécution  de  ce  projet , il  faloit  ncceffairement 
faire  entrer  dans  le  grand  port  un  nombre  confi- 
derable  de  barques  armées  6c  remplies  de  foldats  j 
mais  on  lui  reprefenta  qu’outre  la  chaîne  qui  fer- 
moi  t ce  port,  ces  barques  n’y  pourroient  paffer 
fans  être  foudroyées  & coulées  à fond  par  l’artil- 
lerie du  Château  Saint- Ange  , qui  commandoit ,, 
& qui  battoit  tout  cet  endroit  du  port  : & on  au- 
roit  abandonné  ce  deffein,  fl  l’Amiral  des  Infidèles 
n’eut  trouvé  le  moyen  de  jetter  des  barques  dans 
le  grand  port  fans  les  faire  paffer  devant  le  Châ- 
teau Saint- Ange.  Comme  il  étoit  maître  du  port 
Muffet,  qui  n’étoit  fcparé  du  grand  port  que  par 
Tome  JV..  B 
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cectc  langue  de  terre  du  mont  Sceberras  où  e'toic 
ficué  le  Château  Saint  Elme , il  fc  fît  fort  à travers 
de  cette  langue  de  terre  de  faire  tranfporter  à 
bras  d’hommes  par  les  clclaves  Chre'tiens , & la 
chiourme  des  galeres,  toutes  les  barques  ne'cellài- 
res  ; de  les  mettre  à flot  dans  le  grand  port , de 
les  remplir  enfuite  de  foldats  & d’arquebiifiers  qui 
attaqueroient  l’e'peron  du  côté  des  moulins,  en 
même  temsque  l’armée  de  terre  monteroit  à l’aC 
faut  du  côté  du  Château. 

Le  Confeil  donna  de  grandes  louanges  à cet  ex- 
pédient, que  les  Chevaliers n’avoient point  prévu, 
& qui  vrai-femblablement  devoir  caufer  la  perte 
de  ces  ouvrages.  Mais  un  Officier  Turc,  Chrétien 
& Grec  de  naiffiance , qui  avoir  afllfté  à ce  Confeil, 
touché  par  un  mouvement  lubitdcfa  confcience, 
réfolut  de  paffier  dans  l’ifle  , & de  hazarder  fa  vie 
pour  en  donner  avis  au  Gouverneur.  Cet  Officier 
s’appelloit  Lafearis , de  l’illuftre  Mailon  de  ce  nom, 
ôc  qui  avoir  donné  à l’Orient  plufîeurs  Empereurs. 
Les  Turcs  à la  prife  de  Fatras , ville  de  la  Morée, 
le  firent  elclave  tout  jeune  , & dans  un  âge  où  il 
ne  pouvoir  pas  encore  fentir  la  pefanteur  de  fes 
chaînes.  Il  fut  élevé  dans  la  Religion  dominante  v 
& par  un  refte  de  confideration  pour  la  nobleffie 
de  fon  origine  , on  prit  grand  foin  de  fon  éduca- 
tion. Il  fervit  de  bonne  heure  parmi  les  Spahis,  de 
par  fa  valeur  il  parvint  aux  premiers  emplois  de 
cc  corps.  Ce  Seigneur  qui  jufqu’alors  n’avoit  peut- 
être  été  occupé  que  des  foins  de  fa  fortune , à la 
vue  de  Malte  prête  à fuccoraber  fous  la  puiflance 
des  Infidèles , fe  fouvint  du  caradere  ineffaçable 
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de  Chrétien  J qu’il  avoit  reçu  par  le  faint  Baptême.  î * 

La  valeur  héroïque  dont  les  Chevaliers  donnoient  Vaiett*. 
tous  les  jours  des  marques  fi  éclataintes,  excita  fa 
compafiion  -,  il  (e  reprochoit  même  de  combatte 
pour  des  barbares  qui  avoient  fait  périr  la  plu- 
part des  Princes  de  la  Maifon,  & contraint  les  au- 
tres , depuis  la  perte  de  Conllantinople , à cher- 
cher un  azile  dans  des  contrées  éloignées.  Tou- 
che par  ces  differentes  confiderations,  il  defeend 
au  bord  de  la  mer,  dans  un  endroit  qui  le  trou- 
voit  direéfemcntvis^  à-vis  l’éperon  de  Saint  Michel, 
d’où  avec  la  toile  de  Ibn  turban , il  failoit  figne 
qu’on  envoyât  une  barque  pour  le  paflèr  dans  l’Ille. 

Un  Chevalier  appellé  Savoguerre  , qui  comman- 
doit  à la  pointe  de  ce  Fort,  ayant  reconnu  à la  ri- 
chefle  de  Ion  habillement  que  c’étoit  un  Officier 
confiderable  , en  donna  aufli  - tôt  avis  au  Grand 
Maître,  & lui  fît  demander  la  permiflîon  de  l'aller 
prendre  avec  un  cfquif  : ce  que  le  Grand  Maître 
trouva  bon.  Mais  pendant  que  le  foldar  que  le 
Chevalier  avoit  envoyé  au  bourg  , en  failoit  le 
chemin  , quelques  Turcs  ayant  reconnû  aux  fi- 
gnaux  que  failoit  Lafearis , qu’il  vouloit  déferter 
& palferdu  côté  des  Chrétiens, accoururent  pour 
l’arrêter.  Quoique  ce  Seigneur  ne  fçût  gueres  na- 
ger, pour  éviter  d’en  être  pris , il  fe  jetta  dans  la 
mer  -,  & de  deux  périls  inévitables,  il  préfera  celui 
où  il  pouvoir  être  fccouru.  En  effet  le  Chevalier 
qui  du  bord  de  la  mer,  ne  l’avoit  point  perdu  de 
vue , s appercevant  de  la  difficulté  qu*il  avoit  à faire 
ce  trajet,  fît  partir  fur  le  champ  trois  Maltois  ex- 
cellens nageurs,  qui  le  rencontrèrent  prefque  fans 

Bij 


Digilized  by  Google 


12,  Histoire  DE  l'Ordre 
3 1 A N forces.  Ils  le  joignirent , & par  leur  fecours  il  ga- 
VAtfrTï.  gna  hciireufemenc  le  rivage.  Après  qu'on  lui  eût 
- riiir  rendre  l’eau  qu'il  avoir  avalée,  on  le  conduifit 

au  Grand  Maître,  auquel  il  découvrit  les  projets 
du  Bacha  & de  l'Amiral  : & il  lui  dcfigna  en  mê- 
me teras  les  differens  endroits  où  ils  dévoient  faire 
drefler  leurs  batteries.  Le  Grand  Maître  qui  con- 
nut bien  toute  l'importance  de  ces  avis,  donna  de 
grandes  louages  àlagénereuferéfolutionqu'il  avoir 
prife  de  bazarder  fa  vie  pour  le  falut  des  Chrétiens  -, 
il  lui  afligna  une  grofle  penfion , & Lafearis  pen- 
dant tout  le  fiege,  par  fa  valeur  & par  fes  confeils,  fit 
voir  qu'il  n’avoit  pas  dégénéré  de  la  vertu  de  fes 
ancêtres- 

Le  Grand  Maître  re-venu  de  l'étonnement  que 
lui  avoir  caufé  un  deffein  auifi  hardi  & aufii  diffi- 
cile que  celui  de  l’Amiral,  pour  en  prévenir  l’exe-> 
cution  fit  fortifier  tous  les  endroits  du  côté  du  port 
où  les  Turcs,  à la  faveur  de  leurs  barques,  pou- 
voient  faire  une  defeente.  Par  fon  ordre  on  hauflà 
les  murailles  du  bourg  Saint  Michel , & on  tranf- 
porta  le*long  du  rivage  plufieurs  pièces  de  canon 
pour  en  écarter  tour  ce  qui  paroîtroit  dans  le  port. 
Il  étoit  quertion  fur-tout  d’empêcher  les  Turcs  d’ap- 
procher du  pied  de  la  muraille  de  Saint  Michel. 
Le  Grand  Maître  propofa  cette  affaire  dans  le  Con- 
fcil:  fur  la  diverfité  des  avis,  & perfuadé  que  les 
plus  habiles  ne  voyent  pas  tout,ilne  dédaigna  point 
de  confulter  deux  pilotes  Maltois,  en  qui  il  avoir 
toujours  trouvé  autant  de  capacité  & dTxperien- 
cc  dans  les  affaires  de  la  Marine,  que  de  zcle  & de 
fidélité  pour  l’Ordre.  Il  leur  expofa  le  deffein  de 
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l’Amiral  T urc,  & il  leurdcmandace  qu’ils  croyoient  J r ' n 
qu’on  dût  faire  pour  le  rendre  inutile,  & pour  l’cm-  VAUTie. 
pêcher  de  débarquer  dans  l'Ifle  de  la  Sangle  les 
troupes  qu’ils  avoient  fait  avancer  fur  le  rivage  du  ^ 
mont  Sceberras.  Les  d’eux  pilotes  fe  trouvèrent  du 
même  fentiment,  & ils  lui  dirent  que  depuis  le 
rocher  du  Coradin  jufqu’à  l’éperon  qui  étoit  à la 
pointe  de  1 Ifle,  il  falloit  avec  des  pieux  enfoncez 
dans  la  mer  former  une  eftacade,  & pour  les  lier 
enfeinble  attacher  fur  la  tête  de  ces  pieux  des  an- 
neaux de  fer,  &palTer  au  travers  une  longue  chaî- 
ne : & que  dans  les  endroits  où  par  la  profondeur 
de  l’eau , ou  par  la  dureté  du  terrein  & du  roc  on 
ne  pouroit  enfoncer  des  pieux,  il  falloit  pour  y 
fuppléer  clouer  de  longues  antennes  & des  mats 
de  navire,  qui  avec  la  chaîne  rendroient  ce  paflage 
impraticable. 

Le  Grand  Maître  ayant  communiqué  leur  avis 
au  Confeil,  il  fut  approuvé  tout  d’une  voix  : on  y 
travailla  la  nuit  fui  vante.  La  Valette  qui  en  conçut 
toute  l’utilité , fit  conftruire  des  eftacades  particu- 
lières pour  empêcher  qu’on  ne  piit  aborder  du  côté 
des  poftes  d’Angleterre,  d’Allemagne  & au  pied 
de  la  grande  Infirmerie.  Il  fit  fermer  en  même 
tems  le  port  des  galeresavec  une  chaîne  de  fer  , & 
défendue  des  deux  cotez  par  differentes  batteries. 

Comme  l’artillerie  des  Turcs  ne  permettoit  pas  de 
travailler  à ces  differens  ouvrages  pendant  le  jour, 
on  ne  pouvoir  l’avancer  que  la  nuit  : mais  le  Grand 
Maître  qui  en  connoifToit  l’importance , y employa 
tant  de  monde,  qu’en  neuf  nuits  toutes  ces  elfaca- 
<ks  Sc  ces  differentes  défenles  furent  achevées. 
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Jean  Le  Bacha  fut  bien  furpris  de  voir  tant  d’ouvrages 
ValeVtï.  fortispourainfidiretoutàcoupdu fondde lamer,& 

qui  formoienc  un  obftaclc  au  paffage  des  barques, & 

à la  defcentc  de  fes  troupes  j mais  comme  c’étoit  un 
homme  d’un  grand  courage  & de  beaucoup  d’ha- 
bileté , il  ne  relâcha  rien  de  fon  premier  projet , 
& il  fe  data  de  pouvoir  enlever  les  pieux  de  l’efta- 
cade,  & d’ouvrir  par  ces  endroits  un  palTage  à fa 
petite  flore.  Dans  cette  vue  & par  fon  ordre  des 
Turcs  qui  Iça voient  nager,  ayant  une  hache  à leur 
ceinture,  gagnèrent  la  paliflade,  montèrent  fur  les 
antennes,  & travaillèrent  avec  beaucoup  d'ardeur 
pour  les  couper.  Au  bruit  qu’ils  failoient  on  eut 
bien-t6t  découvert  leur  deflein  ; on  leur  lâcha  d’a- 
bord plufieurs  coups  de  canon  & de  moufquetj 
mais  comme  on  tiroir  de  haut  en  bas,  ces  coups 
ne  portèrent  point.  L’Amiral  de  Monte  qui  ccm- 
mandoit  dans  l'Ifle , leur  oppofa  un  même  genre 
de  guerriers  ; desfoldats  Maltois  excellens  nageurs, 
l’épée  dans  les  dents,  & tous  nuds  joignirent  les 
Turcs,  les  renverferent  de  deflus  l’eftacade,  en 
tuerent  ou  bleflerent  une  partie,  & pourfuivirent 
les  autres  qui  prirent  la  fuite,  & qui  ne  gagnèrent 
le  rivage  qu’avec  beaucoup  de  difficulté.  Ils  ne 
laifl'erent  pas  d’y  revenir  le  lendemain  ; & avant 
qu’on  les  eût  apperçûs  ils  attachèrent  des  cables 
aux  mats  & aux  antennes  qui  fermoient  la  palifla- 
de; & avec  des  Cabeftans  qui  étoient  fur  le  riva- 
ge, ils  tâchoient  d’ébranler  & d’enlever  ces  grofles 
pièces.  Mais'dans  Malte  tous  les  habitans  etoienc 
pour  ainC  dire  nageurs , &c  on  n’eut  pas  plutôt  dé- 
couvert cette  nouvelle  efpece  d’attaque , que  plu- 
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ficurs  Maltois  fe  jctferenc  dans  l'eau,  & avec  des 
fabres  couperenc  tous  ces  cables,  & rendirent  inu- 
tile cette  leconde  tentative  du  Bacha. 

De  ces  petites  attaques,  qui  n’avoient  encore 
rien  de  décifif,  Muftapha  commença  le  j de  Juil- 
let à faire  tirer  en  même  tems  toutes  les  batteries. 
Celle  qui  étoit  placée  fur  le  Mont  Sainte  Margue- 
rite battoit  le  quartier  appelle  la  Bormole  & le 
bafhon  de  Provence.  Mais  les  Officiers  d'artillerie 
voyant  qu  elle  faifoit  peu  d’effet , la  tournèrent 
contre  le  Fort  ou  le  Château  de  Saint  Michel.  Du 
haut  du  Coradin  les  Turcs  tiroientfans  ceffe  con- 
tre la  courtine  qui  leur  étoit  oppofée,  & le  Châ- 
teau Saint-Ange  étoit  battu  par  les  canons  qu’on 
avoir  placez  lur  le  Fort  S.Elme  & lur  le  mont  Sce- 
berras.  Il  y avoit  d’autres  batteries  placées  fur  les 
Monts  Salvatqr,  de  Calcara,  & lur  d’autres  éminen- 
ces voifines  qui  tiroient  contre  le  grand  bourg , 
& contre  les  portes  de  Cartille,  d’Allemagne  & 
d’Angleterre.  Celui  d’Arragon  étoit  déjà  prelque 
ruiné.  Toutes  ces  batteries,  & celles  des  Chrétiens 
qui  leur  répondoient,  faifoient  un  feu  fi  terrible 
&fi  continuel,  que  cette  Ifle  paroiffoit  un  Volcan 
& un  autre  Mont  Etna.  Les  Turcs  à la  faveur  de 
leur  artillerie  pouffèrent  leurs  tranchées  jult]u’au 
bord  du  foffé:  & ayant  été  arrêtez  par  une  petite  re- 
doute qui  le  couvroir,  ils  battirent  cet  ouvrage  avec 
tant  de  furie , que  les  Chevaliers  ne  le  pouvant  plus 
défendre,  le  firent  fauter,  &:  fe  retirèrent  dansl'in- 
terieur  de  l’Ifle. 

Cette  Pointe  de  terre  où  étoient  fituez  le  châ- 
teau & le  bourg  de  Saint  Michel,  n’avoit  de  com- 
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jiAu  munrcationavec  legrandbourg&lechâteauSaint- 
VaLtte.  ^ pouvoir  tirer  de  fecours  que  par  le 

■ moyen  d'un  bac  , mais  donc  la  pefànteur  & la 

lenteur  dans  ce  petit  trajet  expoloit  ceux  qui  le 
paflbient  au  feu  des  Infidèles.  Le  Grand  Maî- 
tre, fur  l’avis  & par  l’invention  d’un  jeune  Cheva- 
lier, appelle  Jean- Antoine  Befio,  frere  de  l’Annai 
lifte  de  l’Ordre,  fit  faire  avec  des  tonneaux , & des 
bariques  bien  poiflees  un  pont  recouvert  de  plan- 
ches, On  le  plaça  dans  un  endroit  où  la  moufquc- 
tcric  des  ennemis  ne  pouvoir  porter,  & même  en 
courant  & en  allant  fort  vite,  on  e'vitoit  le  feu  de 
l'artillerie  : cet  ouvrage  dans  la  fiiite  fut  d’une 
grande  utilité'  pour  le  paftage  des  fccours  qu’on  fut 
obligé  d’envoyer  au  Fort  Saint  Michel. 

Les  Turcs  qui  n’ignoroient  pas  que  c ’écoit  l’en- 
droit de  toute  ’lile  le  plus  loible,  le  foudroyoient 
à coups  de  canon.  Leurs  batteries  ne  faifoientpas 
moins  de  ravages  contre  le  grand  bourg  ; il  y eue 
bien-tôc  des  brèches  confiderablcs  en  quelques 
endroits  ; mais  le  Bacha  ne  jugea  pas  à propos  de 
hazarder  un  alTaut , qu’il  n’eût  ruiné  entièrement’ 
tous  les  ouvrages  avancez  : outre  qu’il  voulut  at*- 
tendre  l’arrivée  de  Hafccn  Vice-Roi  d’Alger,  qui 
lui  avoir  fait  fçavoir  qu’il  lui  ameneroit  inceflam- 
menc  un  lecours  compofédeeequ’il  avoir  de  meil- 
leures troupes. 

Le  Grand  Maître  furpris  de  ne  recevoir  aucune 
nouvelle  de  l'armement  du  Vice-Roi  de  Sicile,  en 
écrivit  très  fortement  au  Commandeur  SalvagO', 
qui  peur  hâter  ce  fecours , réfidoic  par  fon  ordre 
auprès  de  ce  Seigneur.  On  ne  pouvoir  reprocher 
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1 cet  habile  Agent,  ni  manque  de  zele  & d’atten-  J * a k 
tion , ni  même  aucune  lenteur  dans  l’exe'cution  des  Valitti. 
ordres  qu’il  recevoit  du  Grand  Maître.  Mais  il  avoir 
à faire  à un  El^agnol  fier  & hautain,  & qu’il  avoir 
crû  devoir  ménager , de  peur  de  lui  fournir  par 
des  follicitations  trop  prefiantes,  le  prétexte  qu’il 
cherchoit  peut-être  de  fe  difpenfer  d’envoyer  ce 
lècours.  Les  lettres  du  Grand  Maître,  la  perte  du 
Fort  Saint  Elme,  & le  péril  oùfetrouvoit  l'ifle  de 
la  Sangle , firent  cefler  fes  égards  ; il  fut  trouver 
le  Vice-Roi , & fe  plaignit  de  la  part  du  Grand 
Maître  de  la  lenteur  qu’on  apportoit  à avancer  le- 
fecours.  Il  ajouta  que  le  Bacha  tenoit  en  même 
tems  le  grand  bourg  & le  château  Saint  Michel 
étroitement  afliegez , & que  fes  troupes  étoient 
au  pied  des  murailles.  Il  ajouta , emporté  par  fon 
zele  & par  fa  douleur,  que  Malte  alloit  être  per- 
due j mais  que  toutes  les  Nations  chrétiennes  re- 

Îirochcroicnt  éternellement  à fa  mémoire , que  par 
es  retardemens  affeélez,  ilavoit  laifTé  périr  la  fleur 
de  la  Noblefle  de  route  la  Chrétienté  ; & voyant 
que  le  Vice-Roi  ne  lui  répond  oit  qu’en  termes  va- 
gues & pleins  d’ambiguité,  il  fortit  brufqucment 
du  Palais , & adrelTant  la  parole  au  peuple  qui  étoit 
aflemblé  dans  la  grande  Place , il  s’écria  que  Gar. 
fie  par  fes  détours  continuels,  alloit  livrer  auxTurcs 
le  Grand  Maître  & tous  les  Chevaliers. 

Quelque  juftes  que  fulTent  les  plaintes  de  l’A- 
gent de  Malte , le  Vice  - Roi  dans  le  fond  étoir 
moins  l’auteur  que  le  miniftre  de  ces  retardemens. 

H avoir  reçu  des  ordres  fecrets  de  ne  rien  préci- 
piter, & fous  un  Prince  aufli  impérieux  , & aulE 
Tome  IV,  C 
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caché  que  Philippe  II.  qui  làcrifioic  tout  aux  ap>" 
parences , il  le  feroit  également  perdu^ou  en  hâ- 
tant ce  fecours , ou  ^n  laiflant  pénétrer  qu’il  n’é- 
toit  pas  maître  de  le  faire  partir.  Cependant  com- 
me il  vit  que  les  plaintes  de  Salvago  faiibienc  beau- 
coup d’impreflion  fur  les  efprits  , il  dit  pour  fe  diC 
culper,qu’ilncpouvoitpas  bazarder  témérairement 
la  flote  du  Roi  fon  maître  j qu’il  vouloir  prendre 
l’avis  des  Miniftres  & des  principaux  Capitaines 
qu’il  avoir  en  Italie  j qu’il  aflerableroit  enuiitc  un 
grand  confeil  de  guerre , & qu’on  y prendroit  tou- 
tes les  mefures  neceflaires  pour  faire  pafler  incef- 
famment  à Malte  un  puiffant  lècours.  Ce  n’étoit 
pas  fon  intentitm , &:  encore  moins  celle  du  Roi  ' 
Ion  maître  , dont  la  politique  lente  & incertaine 
attendoit  tout  du  temps  , Sc  le  laiflôit  louvent 
perdre.  Ce  Prince  & Ion  Miniftre  contens  d’une 
vaine  oftentation  de fes forces,  le  flatoientque  les 
Chevaliers  feuls  par  leur  valeur  feroient  échouer 
l’entreprife  des  Infidèles , &c  qu’au  plus  il  faloit  fe 
contenter  de  tenir  ce  fecours  prêt , fi  on  s’apper- 
cevoit  qu’ils  en  eu  fient  un  véritable  befoin,&  qu’ils 
fufient  trop  prefiez. 

Telles  étoient  alors  les  vûesfecrctes  du  Confeil 
d’Efpagne.  Jean-André  Doria  qui  n’en  étoit  pas 
inftruit , & qui  fe  trouvoit  alors  avec  les  galères 
dans  le  port  de  Mefline,  en  attendant  que  toutes 
les  forces  du  Roi  d’Elpagne  fufient, réunies,  offrit 
au  Vice- Roi  de  porter  à Malte  deux  mille  hom- 
mes. Il  lui  fit  voir  le  chemin  qu’il  prétendoit  te- 
nir pour  les  conduire , âc  il  lui  dit  qu’avant  que 
les  Turcs  eufient  /kr^é  les  ancres,  6c  coupé  /e^o- 

I 


Digilized  by  Google 


DE  Malte.  Liv.  XIII.  19 
mettes , par  la  force  & la  vigueur  de  fa  chiourme, 
il  auroit  gagné  le  grand  port  j qu’il  pcrceroit  juf- 
qu’au  pied  du  Château  Saint-Ange  -,  & que  pour- 
vu qu’il  pût  mettre  fes  troupes  à terre,  & jufqu’aux 
forçats  dont  on  pourroit  faire  des  foldats  & des 
pionniers,  il  ne  fe  foucioit  pas  après  cela  d’aban- 
donner  & de  perdre  le  corps  de  les  galeres. 

Le  Vice-Roi  donna  d’abord  de  grandes  louan- 
ges à uu  fi  généreux  projet  \ il  exigea  même  de 
Doria  des  fermensfo  lemnels  qu’il  l’executeroit  in- 
celTammenr  -,  mais  foit  par  une  fecrete  jaloufie,  & 
de  peur  qu’il  ne  remportât  tout  l’honneur  de  certc 
entreprilc  -,  foit  qu’avant  d’avoir  reçû  de  nouveaux 
ordres  de  Madrid  il  ne  voulût  pas  s’y  engager,  il 
envoya  Doria  avec  fes  galères  à Genes,  & hir  les 
côtes  de  Tofeane,  fous  prétexte  d’en  ramener  les 
troupes  nécelTairespour  cet  armement  particulier  j 
& par  ce  détour  il  éluda  l’occafion  de  partager  fes 
forces.  Cependant  comme  il  étoit  prelie  par  SaL 
vago  &c  par  un  grand  nombre  de  Cnevaliers,  qui 
de  tous  les  états  de  la  Chrétienté,  & pour  palTer  à 
Malte  fe  rendoient  tous  les  jours  à Melïine , il  fit 
armer  deux  galeres  dont  il  confia  le  commande- 
ment à Pompée  Colonne , & fur  lefquelles  un  grand 
nombre  de  ces  Chevaliers  s’embarquèrent.  Mais 
foit  que  le  Commandant  eût  des  ordres  fecrcts  de 
ne  rien  hazarder , foit  qu’il  n’eût  pas  amant  de  zele 
que  Doria,  de  fecourir  le  Grand  Maître,  après 
s’être  approché  dans  une  certaine  diftance  du 
grand  port,  & avoir  reconnu  que  l’entrée  étoic 
fermée  & défendue  par  la  flotte  des  Turcs,  il  re- 
vint dans  les  ports  de  Sicile , & àfbn  retour  il  ra^ 
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10  Histoire  de  l’Ordre 
porta  au  Vice-Roi  qu’il  ne  falloit  pas  moins  que 
toutes  les  forces  re'unies  en  unfeul  corps  pour  s’ou- 
vrir le  paflage,  & pour  forcer  les  Infidèles  à lever 
le  fiege. 

Haflan  Vice-Roi  d’Alger  arriva  en  ce  tems-là  au 
camp  à la  tête  de  deux  mille  cinq  cens  hommes, 
tous  vieux  loldats,  d’une  valeur  déterminée,  & 
qu’on  appelloit  communément  les  braves  d’Alger. 
En  voyant  le  Fort  Saint  Elme,  & confideranr  fa 
petiterte,  il  ne  pût  s’empêcher  de  dire,  que  fi  fes 
loldats  s’étoient  trouvez  au  fiege , il  n’auroit  pas 
tenu  fi  long-tems.  Ce  jeune  Turc  étoit  fils  de  Bar- 
beroulTe,  & gendre  de  Dragut^  fier  de  ces  grands 
noms,  & pour  illuftrer  le  ficn,  il  pria  le  Bachade 
lui  confier  l’attaque  du  Fort  de  S.  Michel  ; & il  fe 
vanta  de  l’emporter  l’épée  à la  main.  Le  Bacha, 
vieux  Général , & qui  n’eût  pas  été  fâché  que  ce 
jeune  audacieux  apprît  à les  périls  combien  l’épéc 
des  Chevaliers  étoit  trenchante , lui  répondit  obli- 
geamment que  ne  doutant  point  du  fucccs  il  con- 
mntoit  volontiers  à lui  en  lailTer  tout  l’honneur  au- 
près du  Sultan  : & pour  le  mettre  en  état  de  réuffir 
dans  fon  entreprifè  & d’attaquer  l’Ifle  par  terre  & 

far  mer,  il  lui  donna  fix  mille  hommes,  & il 
alTura  que  du  côté  de  terre  il  le  foutiendroit  à la 
tête  de  toutes  fes  troupes. 

Hafian  avec  fes  Algériens  réfolut  d’attaquer  la 
prcfqu’Ifle  par  terre  & par  mer,  par  le  continent, 
l’endroit  quelle  tenoit  àlaterreferme,&  par  le  port, 
& il  confia  l’attaque  de  ce  dernier  côté  à fon  Lieu- 
tenant appelle'  CandeliiTa,c’étoit  un  renégat  Grec, 
vieux  corlaire,  cruel, fiinguinaire  ; mais  grand  hora- 
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me  de  mer, qui  avoir  vieilli  au  fervice  deBarberoufle,  J s a m 

& qui  commandoic  alors  les  Algériens  que  HafTan 
avoir  amenez  au  fiege,  lequel  voulut  bien  les  parca- 
ger  avec  Ton  Lieutenant.  Cette  double  attaque  fut 
précede'e  pendant  quelques  jours  par  des  décharges 
continuelles  de  l’artillerie  des  Turcs,  & qui  par- 
toicnt  de  differentes  batteries.  On  en  avoir  dreflc 
une  de  trois  canons  fur  le  mont  Saint  Elme , ôc  qui 
battoir  l’éperon  ou  la  pointe  de  l’Ifle.  Il  y en  avoir 
une  autre  de  treize  canons  avec  un  bafilic  ou  dou- 
ble coulevrine  , placée  fur  le  rocher  du  Corradin, 

& qui  tiroit  continuellement  contre  la  courtine  du 
Château  Saint  Michel.  La  face  de  ce  Château  étoit 
battue  par  trois  canons  qu’on  avoir  mis  dans  un 
endroit  appelle  la  Mandrace.  On  trouvoit  fur  le 
mont  Sainte  Marguerite  une  autre  batterie  de  fix 
canons  qui  tiroit  contre  les  défenfes  du  Château 
de  Saint  Michel , & qui  foudroyoit  les  maifons  qui 
croient  au  pied  de  cet  ouvrage.  Il  fembloit  que  les 
Turcs  ne  voulufTent  faire  la  guerre  que  de  loin  & 
à coup  de  feu  -y  mais  le  quinze  de  Juillet  à la  pointe 
du  jour  la  feene  changea  : on  en  vint  à un  com- 
bat long  & cruel,  & où  les  plus  braves  des  deux 
partis  perdirent  la  vie. 

Pendant  que  les  Turcs,  au  travers  des  ruines 
que  caufoit  leur  artillerie , cherchoient  â s’ouvrir 
un  pafTage  dans  l’iHe,  leurs  efclaves  ôc  la  chiour- 
mede  leurs  galeres,  a force  de  bras  avoient  tranf. 
porté  au  travers  du  mont  Sceberras  ôc  du  port 
Muffet  dans  le  grand  port,  un  nombre  prodigieux 
de  barques,  dans  lefquelles , après  les  avoir  remis 
à 'flot,  CandelifTa  avoit  fait  entrer  une  partie  des 
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J I A it  fol<lats  d’Alger,  & plus  de  deux  mille fcioniincs  qtrc 
Vaiettï,  Bacha  lui  avoir  donne  pour  cette  entreprife. 

Cette  petite  flotte  bien  armée,  & qui  couvroit 
prcfque  tout  le  grand  port , au  bruit  des  tambours, 
des  macaircs , des  cliamavelles,ac  d’autres  inftru- 
mens  barbares,  partit  de  la  côte  du  Mont  Sedber- 
ras.  Elle  étoit  précédée  par  une  barque  longue  , 
remplie  de  Prêtres,  & de  Religieux  Mahometans, 
dont  les  uns  par  leurs  chants  & leurs  prières  im- 
ploroient  le  fccours  du  Ciel , pendant  que  d’autres 
.en  tenant  des  livres  ouverts , y lifoient  des  impre^ 
cations  contre  les  Chrétiens.  Cette  ceremonie  fit 
place  à des  armes  plus  redoutables  ^ les  Turcs  s’a- 
vancèrent fleremenc  jufqu'à  l’eftacade.  Candeliflà 
s’étoit-flattéde  l’ouvrir  par  quelqu’endroit,  & de  la 
rompre,  ou  s’il  n’en  pouvoir  venir  à bout,  forv 
deflein  étoit  de  faire  pafler  fes  foldats  par  deflus 
l’cftacade,  à la  fiiveur  d’un  grand  nombre  de  plan- 
ches dont  une  extrémité  devoir  pofer  fur  la  tctc 
des  pieux , & l’autre  fur  le  rivage  : il  prétendoit  s’en 
lèrvir  comme  d’un  pont  qui  l’auroit  conduit  à 
terre.  Mais  il  avoir  mal  pris  les  mefiires  -,  le  rivage 
étant  plus  éloigné  qu’il  n’avoit  crû , les  planches 
, fe  trouvèrent  trop  cou  rres  •,&  quand  il  fut  queftion 

de  rompre  la  claaîne,  ou  de  coupærdes  antennes, 
qui  lioient  cnlèmble  les  pieux , dont  cette  digue 
xtok  formée , aux  premiers  coups  que  donnèrent 
les  Turcs,  ilsfe  virent  accablez  par  une  grêle  de 
BiiQulquccades  ; & l’artillerie  du  Château  Saint- 
Ange  & toutes  les  batteries  de  l’ifle  qui  regardoienc. 
le  port  tirant  en  mêpie-tems  fur  ces  «barques,  en 
coulèrent  à fond  un  grand  nombre,  & obligerenc 
les  autres  à s’éloigner. 
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. Leur  General, apres  les  avoir  ralliez,  & ayant 
rcmar<jué  que  l’eftacatic  ne  couvroic  pas  entière- 
ment la  pointe  de  l lfle,  & qu’il  y avoitun  endroit 
où  il  pouroic  tenter  une  delcente,  y aborda.  Cé- 
toit  une  efpece  de  cap  ou  de  promontoire,  fur  le- 
quel on  avoir  fait  un  retranchement  garni  d’im  bon 
nombre  d’Arquebufiers  , & que  l’eau  du  port  bat- 
toir jufqu’au  pied  -,  cette  pointe  de  terre  etoit  dé- 
fendue par  une  batterie  de  fix  canons,  que  le  Grand. 
Maître  avoie  placée  au  pied  de  deux  moulins  à vent 
qu’on  avoir  conftruits  fur  cette  hauteur  ; & ces  ca- 
nons battoient  le  port  à fleur  d’eau.  Le  Comman- 
deur de  Guimeran,^ancien  Chevalier,  &dont  nous 
avons  fait  plufieurs  fois  une  mention  honorable, 
commandoit  en  cet  endroit  : il  laifla  approcher 
les  barques  ennemies  ; mais  il  ne  les  vit  pas  plu- 1 
tât  à portée , que  faifanr  faire  feu  de  fon  canon  & 
de  fa  moufqueterie,  il  coula  bas  plufieurs  barques, 
&on  prétend  qu’il  y eut  près  de  quatre  cens  Turcs 
de  tuez  par  cette  décharge. 

Candelifla  élevé,  pour  ainfi  dire  dans  le  feu,  &: 
accoutumé  aux  périls  de  la  guerre  , pendant  que 
les  canoükrs  Chrétiens  rechargeoiént , mie  pied- 
à terre,  & à la  tête  de  fès  Algériens,  gagna*  le  ri- 
vage. ll  y trouva  de  nouveaux  périls;  leGuimeran 
en  faifanr  faire  feu  à fon  artillerie,  s’étoit  réfèrvé 
deux  canons  chargez  à cartouche,  & qu’il  fk  tirer 
alors  contre  les  Turcs.  Il  en  périt  un  grand  nom- 
bre : leur  Général  toujours  intrépide , voyant  une 
partie  de  fesfoldats  ébranlez  , & que  plufieurs  fe 
mettoient  en  état  de  fe  jerter  dans  leurs  bar- 
ques, par  prières , par  menaces,  & fur- tout  par 
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14  Histoire  de  l’Ordre 
fon  exemple  & fa  fermeté,  les  arrêta  fur  lerivage  : 
& pour  leur  ôter  tout  efpoir  de  retraite,  par  Ion 
ordre  fes  barques  s'éloignèrent.  C’étoit  dire  à ces 
foldats  qu’il  faloit  vaincre  ou  mourir-,  aufli  vit-on 
4ans  cette  occafion  que  le  defefpoir  va  fouvenc 
plus  loin  que  le  courage  & les  forces  ordinaires 
de  la  nature  : les  Algériens  qui  avoient  la  tête  de 
l’attaque , le  fabre  d’une  main  & une  échelle  de 
l’autre,  s’efforcèrent  de  monter  fur  ce  retranche- 
ment. Us  fe  prefToient  à l’envie  l’un  de  l’autre  d’oc- 
cuper un  pofte  fi  dangereux  ; & tous  s’y  préfen- 
toient  avec  un  généreux  mépris  de  la  mort.  Le 
combat  fut  long  & cruel  : des  ruiffeaux  de  fang  cou- 
loient  au  pied  du  retranchement,  & ces  barbares 
à la  fin , s’abandonnèrent  avec  une  fureur  fi  déter- 


minée, qu’apres  plus  de  cinq  heures  de  combat,, 
ils  gagnèrent  le  haut  de  ce  retranchement , & y 
plantèrent  fept  enfeignes, 

A la  vue  de  ces  étendarts,  quoique  les  Cheva- 
liers fuffent  réduits  à un  petit  nombre , une  honte 
falütaire,  jointe  à une  noble  indignation , les  rame- 
na à la  charge.  L’Amiral  Monti  fe  mit  à leur  tête  y- 
& après  qu’on  eût  elfuyé  de  part  & d’autre  une 
nouvelle  décharge  de  moufqueterie , on  en  vint 
aux  piques,  aux  épées,  & même  aux  poignards 
tous  combattoient  ^ tous  fe  mêloient , quoiqu’avec 
une  fortune  douteulc  du  côté  des  Chevaliers  -,  & il 


croit  à craindre  que  par  la  mort  des  uns,  & la  laffi- 
tude  & l’épuifèmem  des  autres,  le  fuccès  ne  leur 
en  fut  pas  favorable,  lorfque  le  Grand  Maître  qui 
étoit  prefent  pour  ainfi  dire  à tous  les  combats , 
averti  de  L’éxtrcmité  ou  le  trouvoienr  ceux  qui  dé- 
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fendoient  leperon  de  Saint  Michel,  leur  envoya 
du  lècours , conduit  par  le  Commandeur  de  Giou,  VALtiT?» 
General  desGaleres,  & parles  Chevaliers Ruia  de 
Médina,  &de  Quincy,  Cefecours  fut  précédé  par 
nn  autre  d’une  cfpece  aflez  lînguliere  : une  bande 
de  près  de  deux  cens  enfans  armez  de  frondes , 
dont  ils  fe  fervoient  avec  beaucoup  d’adrelTc  , fi- 
rent pleuvoir  une  grêle  de  pierres  lur  les  ennemis , 
en  criant,  fecours , & viétoirc.  Le  Commandeur 
de  Giou  la  pique  à la  main,  s’avance  aufli-tôt  à la 
tête  de  fa  troupe,  charge  les  Infidèles, arrache  les 
enfeignes,  pouffe  tout  ce  qui  s’oppofe  à l’effort  de 
fcs  armes , & force  enfin  les  ennemis  d’abandon- 
ner le  haut  de  ce  rampart,.où  ils  alloicnt  faire  un 
logement.  La  plupart  preffez  par  les  Chevaliers 
qui  leur  tenoient  l’épée  dans  les  reins,  fe  précipi- 
tent de  haut  en  bas  ; Candileffa  leur  Comman- 
dant s’enfuit  des  premiers  ^ & quoique  jufqu’alors 
il  eue  fait  paroître  un  courage  déterminé,  il  eia 
trouva  la  fin  avant  même  la  fin  de  l’aéiion.  En  per- 
dant l’efî)erance  de  vaincre,  il  perdit  toute fon in-, 
trépidite  j & la  crainte  de  tomber  entre  les  mains 
des  Chevaliers  qui  ne  donnoient  aucun'’quartier, 
l’obligea  de  rappeller  fes  barques.  Il  s’y  jetta  le 
premier.  Ses  propres  foldats  honteux  d’une  fiiité 
fl  précipitée , & qui  deshonoroit  leur  corps  ^ ne 
l’appellerent  depuis  que  le.  traître  Grec  t ils  pu- 
blioient  que  c’étoit  un  double  rcnégajt.î;&  qu’a- 
pres  avoir  renoncé  à la  Loi  de  Jefus-Chrift , & em- 
braffé  celle  de  Mahomet , pour  fe  procurer  fon  re- 
tour parmides  Chrétiens  & en- être  mjeux  reçu., 
il  n’avoiti  pas  .voulu  achever  de  vaincre,  & qu’i\ 

Tome  jy.  0 


Digitized  by  Google 


J * A H 

DE  LA 

Vaibtt^ 


\ 

I 


i6  Histoihe  de  l’Ordre 

les  avoit  livrez  à toute  la  fureur  des  Chevaliers. 

, Cependant  ces  braves  Aleeriens , quoique  aban- 
donnez par  leur  Chef,  fe  battoient  encore  en  re- 
traite avec  beaucoup  de  courage  j mais  Sada  Ser- 
gent major,  les  Chevaliers  Adorne  Génois,  Paul 
Ferrier,  de  la  Langue  de  France, & un  Gentilhomme 
Floccntin  appelle  Corbinelly  à la  tète  de  quelques 
foldats,  irritez  d’une  rélîftance  fi  opiniâtre,  lorti- 
rent  d’une  cafemate  l’c'pée  à la  main , furprirent  & 
chargèrent  ü brufqucment  les  Infidèles,  qu’apres 
en  avoir  tue'  plufieurs,  les  autres  ne  fongerent  plus 
qu’à  le  rembarquer , & cherchèrent  leur  falut  dans 
les  efquifs  & les  chaloupes  qui  e'toicnt  revenues 
pour  les  prendre  & les  recevoir. 

La  mer  ne  leur  fut  gueres  plus  favorable  que  la 
terre , ils  curent  à cfiiiyer  le  feu  de  toutes  les  bat- 
teries qui  les  avoient  fi  mal  traitez  à leur  approche 
& à leur  débarquement,  & qui  en  coulèrent  de 
iiwjuvcau  plufieurs  à fond.  Ceux  même  qui  s’y 
étoient  jetter , pour  y être  encrez  en  trop  grand 
nombre , coulèrent  bas  -,  d’autres  qui  manquoienc 
dé  barqués-,  cmbrafToiem  les  genoux  du  foldat  vic- 
torieux , ô£  demandoient  la  vie  : mais  ils  n’eurent 
pour  réponfe  que  ce  qu’on  appella  depuis  h paye 
de  Saint  Ehne  ; & en  rcpréfailies  , ils  furent  cous 
taillez  en  pièces.  Il  y en  eut  quipour  éviter  ce  genre 
de'  mort , quoiqu’ils,  ne  IçolTeiii  point  nager , fe 
préci^icoient  dans  la  mer  où  ils  étoient  noyez  ou 
tuez  a coups  de  mouIqBec.  L’eau  du  port  en  peu 
detems  fijt  couverte  de  corps  morts,  de  têtes , de 
bras-iç  de  jambes  coupées  : il  s'étoii  peu.  vu  dç  fpec- 
tacle  plus^^atfreux  êc  plus  terrible  : & de  quatre 
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mille  hommes  que  le  Gc'neral  avoir  embarquez 
pour  cette  entreprife , à peine  en  échapa-.t-il  cinq 
cens,  & encore  la  plupart  couverts  de  bleflures. 

La  Religion,  fans  compter  les  fimples foldats , 
perdit  près  de  cent  hommes  de  marque,  Cheva^ 
nets  ou  Gentilshommes  feculiers , que  le  zele  pour 
la  Foi  avoit  amenez  à Malte.  On  regreta  fur  tout 
Frere  Frédéric  de  Tolede , fils  du  Vice-Roi  de  Si- 
cile , jeune  Chevalier  que  le  Grand  Maître  ;par 
confideration  pour  fon  pere , à qui  il  étoit  très- 
cher , avoit  toujours  retenu  auprès  de  fa  pcriônne  • 
mais  ce  jeune  Seigneur  ayant  appris  l’extrêmite'  où 
les  Chevaliers  qui  défendoient  1 eperon  de  Saint 
Michel  croient  réduits,  s echapa,  courut  dans  l’etw 
droit  le  plus  expofé,  & y fut  tué  d’un  coup  de  ca- 
non. Sa  mort  fut  funefte  au  Chevalier  de  Savo- 
guerre , qui  fe  trouva  auprès  de  loi  qui  fut  tué 
d’on  éclat  de  fa  cuiraflè.  Un  autre  coup  tua  en 
même  tems  le  Chevalier  Simon  de  Sou  fa  Portu- 
gais, & emporta  le  bras  du  Chevalier  Gafpard  de 
Pontevez  , de  la  Langue  de  Provence.  Les  Che- 
valiers Simiane  de  Gordes,  Sergent  major,  Mello 
Portugais  , Roderic  de  Carditiez , & Bruncfay  de 
Quincy  , qui  avoit  introduit  le  premier  fecours 
dans  rifle , quoique  bleffez  , ne  quittèrent  point 
leur  porte.  Il  ne  rut  pas  au  pouvoir  du  Grand  Maî- 
tre de  les  fàireretirer  dans  l’infirmerie  ; ils  fe  firent 
panfer  , & rerterenc  dans  l’endroit  même  où  ils 
avoient  reçù  leurs  bleflures.  V 

Il  n’y  eut  pas  moins  -de  fang  répandu  de  part  Sc 
d'autre  à l’attaque  du  Vice-Roi  d’Alger.  Ce  Com- 
mandant, apres  avoir  fait  donner  le  fignal  de  l’afi. 

Dij 
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faut  par  un  coup  de  canon,  s’avança  fieremehtà 
ia.rcte  de  fes  troupes  vers  toutes  les  brèches  que 
l’artillerie  avoir  faites  du  côte  du  Bormole  & du 
.Château  de  Saint  Michel.  Il  avoir  donné  la  pointe 
<le  l’attaque  à ceux  de  lèsfoldats  d’Alger  qu’il  a voit 
TCtenus  auprès  de  lui.  Ils  s’y  préfenterent  avec  tant 
jd'ardcur  & de  réfolution,  qu’on  vit  bien-tôt  leurs 
enfeignes  arborées  le  long  des  parapets.  Le  Meftre 
de  campRobles,  perfonnage  fameux  par  fa  valeur, 
&■  fur- tout  par  fon  expérience  dans  la  guerre , corn- 
rnandoit  dans  cet  endroit  : il  oppofa  a la  première 
impétuofité  des  Infidèles  tout  le  feu  de  fon  artille- 
rie, qu’il  avoir  fait  charger  exprès  à cartouche,  & 
jqui  tirant  à travers  les  plus  épais  bataillons  des  en- 
nemis, fit  d’abord  un  horrible  malfacre  :&  pen- 
dant qu’on  rechargeoit  le  canon  & les  mortiers, 
un  bon  nombre  de  Chevaliers  Callillans&  Portu- 
,'gais,  qui  tiroient  du  flanc  de  ce  Bormole,  fecon- 
derent  fi  heureufement  à coups  de  moufquet  le 
jeu  du  canon,  que  les  Algériens,  tout  braves  & 
-tout  déterminez  qu’ils  étoient , n’en  pouvant  lou- 
;tenir  la  furie,  leur  Commandant  les  fit  couler  le 
Jong  du  parapet,  & les  conduifit  à une  autre  brè- 
che, où  mr  le  rapport  de  quelques  déferteurs  il  efpe- 
3’oit  de  trouver  moins  de  réfillancc.  , 

- Zics  Chevaliers  Carlorufo  & de  la  Ricca,  tous 
deux  Capitaines  de  galeres,  commandoient  dans 
<jcet  endroit:  & pour  mettre  leurs  foldats  à couvert 
de  quelques  batteries  que  les  Turcs  avoient  dref- 
:fces  fiir  aes'colli'nes  voifines,  ils  avoient  fait  creu- 
abaifijer  le  terrçinde  l’intcrieur  & du  dedans 
-de  cepofte.  Mais  en  s’enfonçant  dans  la  terre,  la 
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courtine  fe  trouva  alors  fi  haute,  que  pour  dcfen- 
drc  les  brèches,  & foutenir  l’aflaut,  ils  turent  obli- 
gez de  former  promptement  une  efpcce  de  pont 
ou  de  galerie;  &par  le  peudetems  qu’on  eut  pour 
le  conltruire,  l’ouvrage  fe  trouva  u mal  fait,  & 
fur-tout  fi  e'troit,  que  plufieurs  Chevaliers  Ôc  un 
grand  nombre  de  îbldats  y périrent  par  les  feux 
d'artifices  que  les  Turcs  y jettoient  continuelle- 
ment. Les  Chevaliers  Rufo  ôc  la  llicca  qui  faifoient 
face  par  tout,  y furent  dangereufement  bleflcz , 
& mis  hors  de  combat.  L’Amiral  Monti , qui 
commandoit  en  chef,  prit  leur  place,  ôc  apclla 
à Ion  fccours  une  partie  des  Chevaliers,  qui  à la 
défenfe  de  l’éperon  venoient  de  repouflèr  fi  coura- 
geufement  les  Infidèles.  Un  grand  nombre,  & en- 
tr’autres,  Quincy,  & le  Sergent-major  Simianc 
de  Cordes,  quoique  blc/Tez,  voulurent  encore  avoir 
part  à de  nouveaux  périls:  ils  accoururent  à la  tête 
d’une  troupe  de  braves  habitans  : & comme  fi  le 
premier  avantage  qu’ils  venoient  de  remporter  eût 
été  un  gageafluré  de  la  viéloirc,  leur  prefence  fit 
changer  de  face  au  combat.  Le  peu  de  Chevaliers 
ôc  de  foldats  qui  étoient  reftez  dans  ce  porte,  à la 
vue  de  ce  fccours  reprirent  courage,  & tous  fe  bat- 
tirent avec  une  valeur  fi  déterminée,  que  le  Vice- 
Roi  n’en  pouvant  plus  foutenir  les  efforts , & après 
avoir  perdu  à fes  cotez  la  plupart  de  fes  braves 
•d’Alger,  fut  obligé  de  faire  fonner  la  retraite  &c 
de  fe  retirer. 

■-  Le  Bacha  qui  n’efperoit  plus  de  vaincre  les  Che- 
■valiers  que  par  la  laflitude  & & l’épuifement  de  leurs 
-forces , pour  ne  leur  point  donner  de  relâche , aprc's 
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JO  Histoire  DE  l’Ordre 
cinq  heures  de  combat  fît  continuer  l’aflauc  , & 
occuper  la  place  des  Algériens  par  les  JanifTaires 
que  le  Grand  Seigneur  lui  avoir  donnez  pour  cette 
expédition.  Ces  loldats  qui  font  la  principale  force 
de  l’Empire  Ottoman,  s'y  portèrent  avec  ce  cou- 
rage qui  ne  connoît  point  de  péril.  Ce  fut  contre 
de  fl  redoutables  ennemis  qu’il  fallut  que  les  Che- 
valiers accablez  de  laflîtude , & outrez  de  foif  & 
de  chaud  repriflent  les  armes.  Cependant  comme 
s’ils  n’eu/Tent  fenti  ni  la  chaleur  extraordinaire  de 
la  canicule  qui  dominoit  alors,  ni  la  faim  , ni  I4 
foif  : & comme  s’ils  euffent  été  invulnérables  , 
apres  avoir  fait  de  nouvelles  décharges  fur  les  en- 
nemis, ils  fe  préfenterent  de  face  & à découvert, 
& les  joignirent  l’épée  à la  main.  Chacun  s’atta- 
clîoit  à l’ennemi  qu’il  avoir  en  tete,  & au  milieu 
d’un  combat  général , il  fe  faifoit  fouvent  autant 
de  combats  particuliers  qu’il  y avoir  de  comba- 
tans.  Les  JanifTaires  ne  montroient  pas  moins  d’in- 
trépidité que  les  Chevaliers , & ne  le  ménageoient 
pas  davantage.  Le  péril  & la  fureur  étoient  égaux 
de  deux  côtez  : un  Turc  voyant  le  carnage  que  le 
Chevalier  de  Quincy  faifoit  de  fes  camarades , s’ap- 
proche de  lui,  & content  de  périr , pourvu  qu’il 
pût  le  tuer,  il  lui  tire  à bout  portant  un  coBp  de 
moufquet , & lui  cafle  la  tête  ; & dans  le  même  inf. 
tant  un  Chevalier  perça  ce  Turc  d’un  coup  d’épée 
qui  lui  fît  perdre  la  vie.  Mais  la  mort  de  ce  foldac 
ne  dédommagea  pas  l’Ordre  de  la  perte  d’un  ü 
brave  Chevalier.  Celui  de  Simiane  ne  lui  furvccuc 

3 lie  de  quelques  momenstil  s’étoit  mis  à la  tête 
’une  troupe  d'habitaas,  hommes , femmes  & eiu 
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fans  : & pendant  que  les  perfonnes  du  fexe,  & les  j e a k 
enfans  jettoient  des  pierres,  des  feux  d’artifices,  Valette. 

& rcnverfoienc  de  l’eau  bouillante  fur  les  ennemis,  

il  fit  de  fon  côté  une  charge  fi  furieufe , que  les 
Turcs  n’en  pouvant  foutenir  l’effort,  abandonnè- 
rent la  brèche , & malgré  les  cris  ôc  les  menaces 
du  Bacha , prirent  la  fuite.  Simiane  pour  empê- 
cher que  leurs  Officiers  ne  les  ramenaflent  au  com- 
bat, ht  avancer  fur  le  champ  des  pionniers  qui  par 
fon  ordre  &c  en  fa  préfence,  poferent  fur  la  brèche 
des  bariques , des  facs  de  laine , & ouvrirent  der- 
rière cette  première  baricade,  des  coupures  forti- 
fiées de  bons  rctranchemens.  Comme  il  étoit  oc- 
cupé d’un  travail  fi  preffimt,  & fi  néceflaire  au  fa- 
lut  de  la  Place , & qu’il  fongeoit  peu  à fa  propre 
confervation,  il  eut  la  tête  emportée  d’un  coup  de 
canon , Chevalier  des  premiers  de  fa  Langue  par 
fa  nailTance,  & encore  plus  illuftre  par  fa  valeur , 

& fon  expérience  militaire.  Plus  de  quarante  Che- 
valiers, & environ  deux  cens  foldats  périrent  à cette 
derniere  attaque.  Comme  ces  combats  étoient 
prcfque  continuels  , & qu’il  y avoir  tous  les  jours 
des  morts  & des  blelTez , c’étoit  une  neceffité  de 
mettre  de  nouveaux  Officiers  en  leur  place.  Ainfi 
le  Commandeur  Antoine  du  Fay , de  la  Mailon  de 
Saint  Romain,  fut  fait  Sergent  major,  & le  pofte 
de  Carlorufo  &:  de  la  Ricca  , tous  deux  mortel- 
lement bleflez  , fut  confié  aux  Chevaliers  Jean- 
Antoine  Grugno,  & Jules  Malvicino,  quiavoient 
quelque  connoiflance  des  fortifications , & de  l’art 
d attaquer  & défendre  des  Places. 

Le  Bacha  qui  ne  fe  rebutoit,  ni  par  la  grandeur 
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du  péril , ni  par  les  difficultez,  (ur  le  modèle  d’an 
pont  qu’il  avoir  fait  faire  au  fiege  de  Saint  Elme, 
en  fit  conftruire  un  pareil , compofé  de  grandes 
antennes  & de  mâts  de  vaiffeaux.  Le  Grand  Maître 
qui  en  prévit  les  fuites , & l’avantaçe  que  les  Turcs 
en  pourroient  tirer  pour  monter  a l’affaut,  tenta 
deux  fois  la  nuit  d’y  faire  mettre  le  feu  : mais  Tes 
foldats  furent  toujours  repoufiez  , &c  on  convint 
qu’une  entreprife  aulfi  difficile  ne  pouvoir  être  con* 
duite  que  de  jour.  Le  péril  etoit  manifefte  par  la 
quantité  de  Janiflaires , tous  excellens  arquebufiersj 
qui  bordoientlacontre-efcarpe.  Le  Grand  Maître 
pour  faire  voir  qu’il  neménageoit  pas  plus  fes  plus 
proches  parens  que  les  autres  Chevaliers,  donna 
cette  commillionà  Henri  de  la  Valette  fils  de  fon 
frère.  Ce  jeune  Chevalier  plein  de  feu  & d’ardeur, 
accompagné  duChevalier  de  Polaftron  fon  ami  par- 
ticulier, & à la  tête  d’un  bon  nombre  de  foldats, 
fortic  en  plein  jour.  Comme  ce  pont  n’étoit  pas 
encorebien  affermi,  fon  deffein,  pour  le  rompre, 
étoit  de  lier  étroitement  avec  de  groffes  cordes  &C 
des  cables , les  poteaux  & les  principales  pièces  de 
bois  qui  le  foutenoient,  & à force  de  bras  de  les 
tirer  de  leur  place,  & faire  tomber  tout  l’ouvrage. 
Les  foldats  s’y  portèrent  d’abord  avec  affez  de  re- 
folution  ; mais  comme  ils  travailloient  à décou- 
vert , ils  fe  virent  tout  d’un  coup  accablez  d’une 
grêle  de  moufquetades,  qui  en  tua  une  partie; 
ceux  qui  échaperenc  de  cette  décharge,  cherchè- 
rent jufques  fous  les  défenfes  du  Château  un  abri 
& un  azilc  contre  un  feu  fi  terrible.  Le  jeune  la 
Valette  & le  Chevalier  de  Polaftron  emportez  par 

leur 
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leur  courage,  prirent  leur  place,  & fans  régarder  J h a h' 
s’ils  étoienc  fuivis , tâchèrent  de  fupple'ér  à leur  dé-  valstte; 

faut , & d’attacher  & de  lier  eux-mcmes  ces  cor-  

des  aux  appuis  du  pont.  Mais  ils  eurent  le  même 
fort  que  leurs  foldats  : à peine  étoient-ils  defcen- 
dus  au  pkd  du  pont,  qu’ils  furent  frapez  l’un  & 
l’autre  de  deux  coups  de  moufquet , qui  les  tuè- 
rent fur  le  champ.  Comme  le  Bacha  avoit  mis  la 
tête  de  tous  les  Chevaliers  à prix,  quelques  Ja- 
niffaires  s'avancèrent  auffi-tôt  pour  couper  celles 
de  la  V aktre  & de  Polaftron.  Mais  les  folaats  Chré- 
tiens au  défefpoir  d’avoir  abandonné  leurs  Offi- 
ciers, aimèrent  mieux  fe  faire  tuer  à leur  exem- 
ple, que  de  rentrer  dans  la  Place,  fans  y rappor. 
ffT  du  moins  leurs  corps  y les  uns  ôc  les  autres  em 
vinrent  aux  mains.  La  dilpute  à qui  fe  rendroir 
maître  de  deux  corps  morts , coma  la  vie  à ^lu- 
feurs  foldats  des  deux  partis.  Les  Chrétiens  a la 
fin  furent  ou  les  plus  forts  ou  leslplus  opiniâtres 
dans  ce  combat  particulier:  & avec  ce  trille  avan- 
uge  ils  rentrèrent  dans  la  Place. 

Le  Grand  Maître  fupporta  la  mort  de  fort  neveu 
avec  beaucoup  de  confiance,  ôc  il  ajouta  cette 
vertu  aux  grandes  qualitez  qu’il  fit  éclater  pendant 
tout  le  fiege  : & fur  ce  que  plufîeurs  anciens  Che- 
valiers entreprenoient  de  le  confoler  de  là  perte  r 
Tous  les  Chervuliers,  leur  dit-il,  /oar  également 
ihers  s je  les  regarde  tous  comme  mes  enfans,  Ito^ 
mort  de  PoUfiron  m'efl  au/fl  fenfible  que  celle  de  la' 

Valette  j après  tout  ils  ri  ont  fait  que  nous  précéder 
de  quelques  jours  ; fi  le  fecours  de  Sicile  ne /vient 

point  y (§^  qu'on  ne  pnijfe  fauter  Malte  y il  faut  mou-- 
Tome  IV.  E 
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J * A N rir  i ^ nous  en/èvelhr  tous  juJquAu  dernier  fous 
Vaiït^ie.  ruines.  Sur  quoi  un  ancien  Commandeur  lui 
■ ayant  dit  qu’il  avoir  appris  d’un  transfuge , que 
le  Bacha  avoir  fait  des  fermens  folemnels,  s’il  fe 
rendoit  maître  de  l’ille,  de  faire  pafTer  tous  les 
Clievalicrs  par  le  fil  de  l’épée , & de  n’en  refervcr 
que  le  fcul  Grand  Maître  pour  le  préfènter  au  Grand 
Seigneur:  fe  l'en  empêcherai  bien,  repartit  la  Va- 
lette, td  fi  ce  fiege , contre  mon  efiperance , fi  termu 
noit par  unnsklbeureux fuecès , je  njous  déclare , dit-il 
en  adrefiaiit  la  'parole  à tous  les  Chevaliers  dont  il 
étoit  environné , que  fai  réfidu  dans  cette  extrémité, 
Qfi  plutôt  quon  .>ooyt  jamais  à Conflantinople , moi 
<vifvant,  un  Grand  Maître  chargé  de  chaînes,  derpren.. 
dre  alors  i hah  'tt  d'un  fimple  fildat,  de  nu  jetter  l'épéé 
a la  main  dans  les  plus  épais  bataillons  de  nos  enne- 
mis , de  m'y  faire  tuer,  de  mourir  aruec  mes  enfans 

(gf  mes  freres.  I . 

Tels  étoiericlcs^fentimens  de  ce  grand  homme 
fi  digne  de  fa  place  : & on  peut  dire,  & tous  les 
Chevaliers  de  ce  tems-Jà  en  convenoienc , que  la 
verru'  de  la  Valette,  fon  courage,  ùl  fermeté,  ôc 
fa  prévoyance  , faifoient  la  pincipale  force  de  l’Ille, 
ôc  que  le  falut  de  Malte  dependoit  de  là  confervar 
tion.  Cependant  il  fe  ménageoit  moins  qu’un  au- 
tire:  & après  avoir  été  reconnoître  lui-même  le 
pont  où  ibn  neveu  avoir  péri,  il  fit  ouvrir  la  mu- 
ràille  vis-à-vis  ôc  de  niveau  à cet  ouvrage , & ayant 

Î>lacé  une  piece  d’artillerie  dans  cette  ouverture, 
e canon  rirafi  heureufemenc,qu’aprcs  avoir  ébranlé 
le  pont,  d’autres  coupsle  firent  crouler  : ôc  la  nuit 
fiûvanae  on  y mit  le  feu,  qui  le  réduifit  en  cendres. 
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Le  Bacha  outré  d une  telle  réfiftance,  & crai- 
gnant que  le  mauvais  lucces  du  flege  ne  lui  atti- 
rât la  difgrace  du  Sultan^,  aflembla  un  Confeil  de 
guerre  extraordinaire.  Après  y avoir  cxpoïé  ce  qu'il 
avoir  fait  jufqu'alors  pour  réduire  les  difTérenrcs 
Places  de  l’Ifle,  il  reprefenr'a  qu’il  ne  s'étoit  atta- 
ché au  Fort  S.  Michel,  que  panccqn 'il 'lui 'avoir 
paru  l’endroit  de  toute  l'Ifle  le  plusfoitlcj  & que 
par  fa  conquête  il  étoit  lûr  de  s’ouVrir  un  chemin 
aile  pour  le  rendre  maître  du  gràiïxP.b^iV^'  6ç  du 
Château  Saint-Ange  ; qu’il  n’avdk  paslâiffc  de  fairt 
battre  continuellement  cette  dernière  Place  par 
l’artillerie  qu’il  avoit  placée  lùr  le  mont  Salvatôr, 
& Tur  les,  autres  polies  qui  en  érolent  v6ilîhs>‘^ 
qu’il  s'agilToit  "de  dclibcrer’fi' oh  âbandontterhft 
l’attaque  de  rifle  de  la  Sanglé,  pour  porter  toutes 
fes  forces  contre  le  Château  ^iiît-Anirc  ; oh  lî 
pour  afFoiblir  celles  des  afliegez  ,’-on’t6hrrnucroit 
d'attaquer  en  même  tefns'plullcur^  endroits' difl 
ferons.  - ’ ^ 

Le  Confeil  apres  avoir  mûrement  conlîdcrc  lés 
motifs  qui  pouvoient faire  embralTcr  Pun  ou  l’au- 
tre parti,  s’attacha  au  dernier  j & il  fut  reTolu  que  le 
Bacha  avec  le  Vice-Roi  d’Alger  continueroit  l'ât-I 
raque  de  rifle-,  que  l’Amiral  Piali  avec  les  foldats 
de  la  marine,  feroit  le  fîcgc  du, grand’  bourg  Si 
du  Château  Saint- Ange,  & que  pour  pi^énir  le 
fecours  que  le  Vicc-Rdi  de  Sicile  pdurroit  jerter 
dans  ces  Places , CandilelTa  Lieutenant  de  HalTan 
riendroit  la  mer  avec  quatre-vingts, galères  bien 
armées.  • ■'  / ‘ * 

En  execution  de  ce  projet  le  Bacha  rchouvella 

E ij 
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J I A N tes  batteries  contre  l’Ifle  de  la  Sangle^  & non-feu- 
Va  t ETTs.  Icnient  les  murailles  & les  baftions  du  Fort  en  fu- 

rent  renverfez  j mais  les  maifons  du  bourg  ôc  le 

4icdans  même  du  Château  en  furent  endom- 
magez ; & il  n’y  avoit  point  d’endroit  qui  ne  por- 
tât des  marques  de  la  fureur  de  la  guerre.  L’Ami- 
ral Piali  de  Ion  côte' , pour  ne  le  pas  ceder  à Mu- 
flapha,  dans  l’empreiTementide  pouiTer  fes  travaux, 
fit  drefier  fur  le  mont  Salvator  une  nouvelle  batte- 
rie de  vingt  canons , parmi  lefquels  il  y avoit  trois 
hafilics  Sc  deux  mortiers,  dont  les  uns  jettoient 
des  boulets  de  pi«-re  de  trois  cens  livres , d’autres 
de  fer  de  foixante,  ôc  qoelques-uns  de  quatre- 
vingts.  Toutes  ces  batteries  differentes  tiroient 
continuellement  contre  le  pofte  de  Caftille,  le  flanc 
de  celui  d’Auvergne,  ôc  contre  tous  les  autres  en- 
droits fortifiez , ôc  jufqu’à  l’Infirmerie. 

. Ses  Ingénieurs  s’e'toient  principalement  atta- 
chez au  poûe  de  Caftille , contre  lequel  les  tran- 
che'es  ôc  leurs  autres  ouvrages  étoient  fort  avan- 
cez. Ils  s’y  employoient  avec  une  ardeur  infatiga- 
ble pendant  les  jours  ôc  les  nuits , ôc  fans  s’épar- 
gner même  pendant  la  plus  grande  chaleur  du 
jour:  en  forte  qu’en  peu  de  tems  ils  gagnèrent  juf- 
qu’au  pied  des  murailles:  ôc  la  terre  qu’ils  remuoient, 
ôc  les  pierres  même  jettées  du  côte  de  la  Ville,  mef- 
toient  les  travailleurs  à couvert. 

Le  fiege  devenoit  de  jour  en  jour  plus  meur- 
trier ôc  plus  à craindre  pour  les  fuites  : les  Infidèles 
ne  donnoient  pas  un  moment  de  relâche  aux  aflie- 
gez  : tantôt  ils  infultoient  unfeul  endroit,  ôc  tan- 
tôt ils  en  attaquoient  plufieurs  à la  fois  ôc  en  mê- 


Digilized  by  Google 


DE  Malte.  Liv.  X!IL 
xnetems.  Mais  quoique  les  Crhétiens  en  les  repouf- 
ûat  avec  vigueur , leur  cuafTenc  beaucoup  de  mon- 
de , par  la  difproporcion  de  leurs  forces , ils  en 
pcrdoient  encore  plus  que  les  Turcs  : ôc  leurs  gar- 
nifons  s’alfolblifToienc  ae  jour  en  jour.  Le  Bacha 
apres  les  avoir  harceler  pendant  quatre  jours  par 
des  cfcarmouches  continuelles , ôc  en  prefentant 
l’efcalade  en  differens  endroits , le  deuxième  d’ Août 
donna  un  nouvelle  aiTaut  au  Fort  de  Saint  Michel. 
Les  Infidèles  par  l’efperance  du  pillage,  fc  prefen- 
tercnt  à la  brèche  avec  beaucoup  de  rélblu- 
tion.  Les  alfiegez  foutinrent  courageulèment  cet 
effort  : les  ennemis  furent  repouffez  ; leurs  Offi- 
ciers pendant  fix  heures  que  dura  cette  attaque, 
les  ramenèrent  jufqu  a cinq  fois  à l’affaut  : mais 
ils  furent  toujours  reçus  avec  la  même  intrépi- 
dité. Comme  ces  troupes,  ôc  fur-tout  les  Janiflai- 
res  ne  fc  ménageoient  plus , les  Chevaliers  en 
firent  un  horrible  carnage , ôc  le  Bacha  craignant 
de  perdre  tout  ce  qui  lui  reftoit , fit  fbnner  la  re- 
traite. 

Cinq  jours  apres,  & le  fept  du  même  mois , le 
Bacha  revint  tout  de  nouveau  au  combat  : ôc 
pour  obliger  les  affiegez  à partager  leurs  forces , 
il  envoya  trois  mille  hommes  attaquer  le  baftion 
de  Cafiille  : & à la  tête  de  huit  mille  , il  fe  pre- 
fenta  lui  meme  devant  celui  de  Saint  Michel.  L’on 
ne  combattit  prefqu’au  porte  de  Cartille  qu'à  coups 
de  feu  ôc  de  néches  : les  Moufquetaires  Turcs,  & 
leurs  Archers , pour  attirer  de  leur  côté  les  princi- 
pales forces  de  la  Religion , s’approchoient  lente- 
ment pour  monter  à l’affaut.  Mais  le  plus  grand 
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effort , 8c  la  véritable  atuquc  Ce  fît  contre  le  Tort 
Saint  Michel.  Les  JaniiTaircs  qui  avoient  la  t^te 
de  cette  attaque  , s’avancèrent  fièrement , & en 
pouffant  à leur  ordinaire  de  grands  cris  : on  ne 
leur  re'pondit  que  par  un  feu  terrible  de  la  Place , 
qui  leur  tua  beaucoup  de  monde  , avant  qu’ils 
euffentpû  approcher  du  pied  de  la  muraille.  Mais 
malgré  la  mort  qu’ils  voyoient  de  tous  cotez,  ils 

fiaflèrcnt  avec  intrépidité  pardeffus  les  corps  de 
eurs  camarades  , & gagnèrent  le  haut  de  la  brè- 
che. Ce  fut  entre  les  deux  partis  comme  un  champ 
de  bataille  : pendant  quatre  heures  entières  , on 
s’y  battit  avec  une  fureur  égale;  les  Turcs  vouloient 
Ce  maintenir  dans  le  porte  dont  ils  s’étoienr  ren- 
dus maîtres , & y faire  des  logemens  ; & les  Chré- 
tiens employoient  toutes  leurs  forces  pour  les  em- 
pccher  de  s’y  établir.  Parmi  ces  derniers,  tous  jus- 
qu’aux femmes.  Ce  fignaloient  contre  les  Infidèles  : 
pendant  que  l’habitant  de  la  campagne , & le  ci- 
toyen dérendoient  leur  patrie , leurs  femmes  & 
leurs  enfans  faifoient  des  efforts  qui  égaloient  en 
quelque  maniéré  la  valeur  déterminée  des  Cheva- 
liers : & fi  l’amour  paternel  ou  conjugal  fit  trouver 
à ces  hommes  dans  leur  courage  & dans  leurs  for-  , 
ces,  des  reflburces  qu’ils  avoient  jufqu’alors igno- 
rées , il  fe  rencontra  auflî  des  femmes  courageu- 
fes , qui  pour  fecourir  leurs  peres , leurs  frères  Sc 
leurs  maris,  s’expoferent  génereufêment  aux  plus, 
grands  dangers. 

Les  unes  apportoient  aux  combatans  des  pier- 
res, des  fléches,de  la  nourriture  ôc  des  rafraîchilfe- 
mens  ; d’autres  plus  hardies  fe  mêlèrent  même 


4 


Digitized  by  Google 


DE  Malte.  Liv.  XIIL  59 
parmi  eux,  & jertoient  fur  les  Turcs  des  feux  d’ar- 
tifices , de  l’eau  bouillante  & de  la  poix  fondue  : 
& la  crainte  de  perdre  leur  honneur  & leur  liberté , 
fi  elles  tomboient  entre  les  mains  des  Infidèles, 
1 emportoit  dans  ces  femmes  fortes  fur  toutes  les 
horreurs  d’une  mort  prochaine.  Les  Turcs  tou- 
jours féroces  & cruels , indignez  qu’on  opposât  à 
leur  courage  de  fi  foibles  ennemies , ne  les  épar- 
gnoient  point:  plufieurs  périrent  par  leurs  armes, 
ou  par  des  feux  d’artifices  qu’ils  lançoient  de  leur 
côté.  La  brèche,  le  Châtcati  même paroilToit  tout 
en  feu,  & le  tumulte  descombattans,  le  bruit  des 
armes,  les  cris  des  foldats,  la  plainte  des  blefiez 
& des  perfonnes  de  l’un  Sc  l’autre  fexe,  qui  expi- 
roient  étendues  par  terre  confufément,  formoient 
un  fpeftacle  également  terrible  Sc  touchant. 

Le  Bacha  de  fon  côté , du  pied  de  la  brèche , où 
il  sétoit  placé,  couroit  le  fabre  à la  main  de  tous 
cotez , exhortoit , prioit  & menaçoit  fes  foldats  , 
& leur  crioit  qu’avec  un  peu  d'eifort  ils  alloient 
fe  rendre  maîtres  de  la  Place.  Il  tua  même  de  fa 
main  deux  Janiffaircs , qui  preflèz  par  les  Cheva- 
liers, Sc  pour  éviter  leur  fer  meurtrier , s’étoient 
précipitez  du  haut  de  la  brèche  en  bas.  Les  autres 
foldats  intimidez  par  cette  aéhon , & qui  voyoient 
bien  qu’ils  n’avoient  pas  moins  à craindre  de  l’épée 
de  leurs  Officiers,  que  de  celles  de  leurs  ennemis, 
ne  cherchèrent  plus  la  fin  du  combat  que  par  la 
mort  de  tous  les  affiegez.  Chacun  de  ces  JanifTaéres 
corabattoit  avec  ardeur , & comme  fi  la  viéVoirc 
neuc  dépendu  que  de  lui  feul  : enfin  apres  que 
laflàut  eût  duré  plùs  de  quatre  heures,  6c  dans  le 
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tems  même  que  le  Grand  Maître  n étoic  pas  fan» 
mquiécude  du  (ùccès,  au  grand  étonnement  des 
Chrétiens,  & même  des  Turcs,  le  Bacha  fit  Tonner 
la  retraite.  On  apprit  depuis  que  Je  Commandeur 
Merquita,  Gouverneur  de  la  Cité  notable  , avoit 
donné  lieu  à cette  retraite  précipitée. 

Ce  Commandant  vieil  Officier,  toujours  atten- 
tif à tous  les  évenemens , du  haut  de  la  Cité  ayant 
découvert  que  le  Château  de  Saint  Michel  paroifi 
Toit  tout  en  feu , & ne  doutant  point  que  ce  ne 
fût  l’effet  d’un  afTaut,  & que  les  afliegea  ne  fuffent 
extrêmement  prefTez ,.  pour  faire  diverfion,  fit  forv 
tir  de  fa  place  un  corps  de  cavalerie,, dont  chaque 
cavalier  portoit  en  croupe  un  fantallin.  Les  Gno» 
valiers  de  Lugny  & de  Vertura  étoient  à.  la  tête 
de  ce  détachement  ;.ils  avoient.ordre  d’aller  recon* 
noître  ce  qui  fe  pafibit  du  côté  de  la  Fontaine  de 
la  Marza , 6i  de  tâcher  de  furprendre  & d’enlever 
les  malades  &.les  blefrez,.quc  le  Bacha  avok  fait 
loger  eacet  endroit, à caulè  de  la  commodité  de 
l’eau  & de  la  fraîcheur  du  lieu..  Mais  il  ne  leur 
avoit  donné  qu’une  foible  garde  j le  Chevalier  de 
Lugny , pour  faciliter  ^ retraite , ayant  lailTé  Ibn 
infanterie  en  embufeade  dans  un  village  ou  cafal 
voifin  , appcllé  Azabugi,,  s’avança  jufqu’à  la  Fon- 
taine : & ayant  reconnu  que  la  garde  de  cet  Hô- 
pital s’étoit  écartée  fur  les  collines  voifines  pour 
voir  de  plus  prés  les  deux  aiTauts , il  fit  mettre  pied 
à tçrre  à fes  cavaliers , coupa  la  gorge  aux  malades-, 
&:  aux  bleffez',  & en  fit  un  horrible  carnage'.  La 
fiirprife  ôc  le  tumulte  ordinaire  dans  ces  fortes  d’at- 
taques impré.vûes , les  cris  des  mourans,  la  fuite 
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des  bleflez , qui  purent  échaper  à la  fureur  des  J = a n 
Chrétiens , tout  cela  répandit  une  terreur  générale  Valetti. 
dans  le  camp  des  Turcs  : les  fuyards  publièrent  ' ' 

que  c’étoit  la  tête  de  l’armée  de  Sicile  , & du  fc- 
cours  des  Chrétiens , qui  avoit  débarqué  proche 
de  là  , & qui  s’avançoit  pour  faire  lever  le  fiege* 

Ce  bruit  alla  bien  vite  julqu’au  Bacha  -,  & comme 
dans  une  épouvante  generale , la  raifon  ne  fert  fou- 
vent  qu’à  augmenter  la  frayeur  & la  creance  du 
p éril,  ce  Général,  quoique  grand  homme  de  guerre, 
fe  lailfa  féduire  par  un  préjugé  public.  Ce  fut  ce 
qui  l’obligea  de  faire  fonner  la  retraite  j & après 
avoir  rallié  fes  troupes,  ibfe  mit  à leur  tête  pour 
s’avancer  du  côté  où  il  croyoit  rencontrer  l’enne- 
mi : il  trouva  par  tout  une  égale  folitude.  Le  Che- 
valier de  Lugny,  après  avoir  exécuté  les  ordres 
de  fon  Commandant , s'étoit  fagement  retiré.  Le 
Bacha  arriva  jufqu’à  la  Fontaine  de  Marza,  où  il 
apprit  qu’un  coup  fî  hardi  n’étoit  venu  que  d’un 
parti  de  la  garnifon  de  laCité.  Il  en  fut  outréde  colè- 
re : & ce  qui  augmenta  fur-  tout  farage  & fa  honte, 
c’étoit  d’avoir  pris  fi  legerement  le  change , & dill 
continué  un  aflaut  dans  un  tems  qu’il  en  efperoic 
un  heureux  fucccs.  Il  vouloir  à toute  force  retour- 
ner à la  brèche , continuer  l’alTaut,  & s’y  faire  tuer, 
ou  emporter  la  Place.  Mais  fes  principaux  Offi- 
ciers lui  reprefenterent  que  la  nuit  approchoic  ; 
que  fes  troupes  étoient  extraordinairement  fati- 
guées de  la  chaleur , & d’un  combat  fi  opiniâtré  , & 
qu’il  faloit  leurdonner  le  tems  de  reprendre  d • nou- 
velles forces.  Par  ces  raifons,  ils  le  ramenèrent  au 
camp,  & le  conduifirent  jufqu’à  là  tente  , où  il 
Tome  jy.  Ç 
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paflà  la  nuit  à former  de  nouveaux  projets  pour  fe 
rendre  maître  du  Boulevard  de  Caftille , ,&  du  Fort 
de  Saint  Michel. 

De  toutes  les  fortes  d'attaq.ues  que  l’art  militaire, 
& la  fcience  fimefte  de  la  guerre  avoir  invente'es 
pour  prendre  des  Places,  le  Sacha  n’en  avoir  omis 
Aucune  tranchées , places  d’armes^,  .redoutes , ca- 
valiers, fappes,  mines,  efcalades  ,, batteries  mul- 
‘tipliées,  ÿc  placées  en  differens  cndjroits  , aflàuts 
renouveliez  j>refque  tous  les  jours , .tout  jufqu’a- 
lors  avoir  été  mis  en  ufage,  & fouvent  par  la  va- 
leur des  Chevaliers  rendu  inutile.  Leur  préfence 
,fur  les  brèches,  & leur  intrépidité avoient  tenu  heu 
.des  basions  les  plus  forts.  Le  Général  Turc. pour 
leur  cacher  fes  deSèins,  & les  empêcher  de  s’y  op- 
jpolèr,  eut  recours  de  nouveau  aux  mines  : fespion- 
niers  & fes  foldats  y travaillerentcontinuellcmenr. 
Les  Chevaliers  de  leur  côté  n’oublioient  rienpour 
les  découvrir  & les  éventer  ; Sc  fouvent  par  des 
.contre- mines  ils  rencontroient  les  Infidèles  : on 
en  venoit  auifi-.tôt  aux  mains.  U étoit  quelHon 
dans  ces  combats  fouterrains  du  parti  qui  refteroic 
maître  de  Ui chambre  de  la  mine  j & fouvent  les 
uns  & les  autres  y périflbienr  ou  par  le  feu  qu’on 
y raettoit,  ou  par  l’éboulement  & le  poids  déter- 
rés enlevées  en  l'air , & qui  retombqient  fur  les 
combattans.  Mais,  la  cpnnoUIànce  de  toutes  ces 
mines  ne  parvint  pas  au  Grand  Maître  aies  Offi- 
ciers ; pluiieurs  échaperent  aux  obifervations  & aux 
recherches  des  plus  habiles  Ingénieurs  : les  Turcs 
par  differens  rameaux-en  avoieqtpouffé  également 
ions  le  Fojct  de  Saint  Michel^  & ious  le  boulevard 
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^eCaftille:  l'un  & l’autre  endroit  étoit  entièrement 
miné. 

Le  Grand  Maître  & fes  Chevaliers  peu  aflurez 
fur  le  terrain  même  qu’ils  occupoient , étoient  tou- 
jours pour  ainfi  dire  entre  deux  feux  ; & sils  avoient 
à> craindre  l’effet  du  canon,  celui  de  lamine  qui 
ne  fe  faifoit  connoître  qu’en  éclatant  tout  à coup 
n'étoit  pas  moins  redoutable. 

Dans  une  fi  alfreufe  fituation,  la  Valette  écrivit 
au  Vice-Roi  de  Sicile  pour  lui  reprefenter  le  be- 
foin  preflant  qu’il  avoit  d’un  prompt  fecours  : il 
ajoutoit-que  les  fonifîcations  de  llfle  étoient  en- 
tièrement ruinées-,  qu’il  avoit  perdu endi^erentes 
occafions  la  fleur  6c  l’élite  de  fes  Chevaliers,  qui 
s’ctoienr  précipitez  dans  le  péril  j que  des  guerriers 
de  ce  caraéfere  ne  duroient  pas  long-tems-,  que  ce 
qui  lui  en  reftoii  , étoient  laplûpart  enfevelis  dans 
une  infirmerie  -,  que  l’ennemi  puifTamment  retrar.^ 
ché  étoit  au  pied  des  murailles , Ôc  que  dans  le  be- 
foin  où  il  fe  trou  voit,  fans  fbrtifications,  fans  trou- 
pes & fans  fecours  , il  le  conjuroitdelui  renvoyer 
au  moins  les  deux  galeres  de  la  Religion ^qui  étoient 
dans  le  port  de  MefTine  avec  les  Chevaliers  des 
nations  les  plus  éloignées,  qui  s’y  étoient  rendus; 
N’étaat  pay  jufie , difoit-il  en  finiflant  fa  lettre , de 
ménager  une  partie  ^ un  membre  particulier  , quand 
le  corps  entier  étoit  expofi  d une  perte  prefipù inén/i* 
udble. 

Garfie  quoique  toujours  incertain  Ôt  toujours 
irréfolu,  voyant  cependant  que  pour  l’honneur  de 
fon  Maître  & le  fien  propre  il  ralloit  prendre  un 
parti,  propofa  l’affaire  dans  un Confeil  Jean-Aiv 
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dré  Doria,  fi  digne  par  fon  courage  du  nomilluf- 
tre  de  fon  grand  oncle,  propofoit  d’armer  toutes 
les  forces  maritimes  du  Roi  d'Efpagne,  & de  livrer 
une  bataille  navale  aux  Infidèles.  Mais  le  Vice-Roi 
déclara  d’abord  qu'il  n’y  avoit  ni  autorité,  ni  rai- 
fons  qui  puffent  1 engager  à bazarder  l’armée  Roya- 
le; que  fi  les  Turcs  en  demeuroienc  viélorieux, 
les  côtes  des  differens  Royaumes  de  Philippe  de- 
meureroient  fans  défenfe,  & expofées  aux  inva- 
fions  des  Turcs:  qu’ainfiil  falloir  lèulement  déli- 
bérer s'il  convenoit  aux  intérêts  de  ce  Prince  d’en- 
voyer à Malte  une  partie  de  fes  troupes  : & fup- 
pofé  qu’on  prît  ce  parti , fi  on  pourroit  y faire  palfer 
ce  fecours , & le  débarquer  avec  lureté , à l'infçû 
ou  malgré  même  les  Infidèles.  Il  n‘y  eut  pas  grande 
difficulté  fur  ce  dernier  article.  Les  Officiers  de  Ma- 
rine , qui  furent  les  premiers  dont  on  demanda  l’a- 
vis, convinrent,  & firent  voir  qu’il  étoit  aifé  de 
faire  pafTer  des  troupes  dans  l’ille.  Mais  à l’égard 
de  la  première  queftion , les  Officiers  de  terre  fu- 
rent partagez.  Alvare  de  Sande  Capitaine  illuftre, 
Sc  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  fujet  du  fiege 
qu'il  foutint  dans  l’Ifle  de  Gerbes,  difluada  entiè- 
rement cette  entreprife  , & foutint  hautement 
que  Philippe  n’étoit  engagé  ni  par  juftice  , ni 
par  fon  propre  intérêt  à bazarder  les  troupes  ; que 
c’étoità  la  Valette,  fans  attendre  l’extrémité  , à 
prendre  confeil  de  lui  - même , & de  l’état  de  fes 
forces;  & qu’à  l’exemple  du  Grand  Maître  de  Vil- 
liers  l’Ifle-Adam,  l’un  de  fes  derniers  prédcceffeurs, 
il  pourroit  traiter  avec  l’ennemi , & fortir  de  l’Ille 
à des  conditions  fupportables. 
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Ceux  qui  connoiflbient  la  valeur  de  Saride,  3c 
qui  l’entendirent  opiner  avec  tant  de  foiblefle,; 
n’en  pouvoicnt  comprendre  la  raifon.  Les  uns  l’at- 
tribuoient  à la  crainte  de  retomber  fous  la  puif- 
fance  des  Turcs,  dont  pendant  fa  prifon  il  avoir 
été  maltraité  ; d’autres  foupçonnoient  qü’il  n’avoic 
pris  ce  parti  que  pour  faire  fa  cour  au  Vice-Roi, 
& peut-être  à Philippe  même , Prince  qui  donnoit 
tout  aux  apparences,  comme  nous  l’avons  déjà  dit, 
& qui  après  avoir  aflemblé  un  grand  nombre  de 
vaifleaux , levé  des  troupes  dans  tous  fes  Etats , & 
rempli  l’Europe  entière  du  bruit  & de  l’efperance 
de  ce  fecours,  n’auroit  peut-être  pas  été  fâché  que 
leConfeil  de  guerre,  compofé  alors  des  plus  grands 
Capitaines  du  fiecle,  n’eilt  pas  trouvé  à propos  de 
bazarder  une  partie  de  fon  armée. 

. Mais  Afcanio  de  la  Corne , qui  avoir  acquis  beau- 
coup de  réputation  dans  les  guerres  dé  Piedmont 
& d’Italie , foutint  hautement  qu’on  ne  pouvoir, 
fans  fe  couvrir  de  honte,  refufcr  cc  fecours  aux  Che- 
valiers de  Malte.  Il  reprefenta  que  depuis  leuréta- 
blilTement  dans  cette  Ifle,  la  Sicile  & le  Royaume 
de  Naples  n’avoient  point  eu  de  plus  généreux  dé- 
fcnfeurs  ; & que  quand  il  avoir  été  queftion  de 
combattre  par  mer  les  Infidèles , ou  de  porter  la 
guerre  en  Afrique , on  les  avoir  toujours  vus  à l’a- 
vant-garde des  flores  & des  armées  d’Efpagne  ^ 
«’expofer  aux  plus  grands  dangers  j qu’il  s’agilToit 
alors  de  conferver  un  Ordre  illuftre , qui  fans  am- 
bition , & fans  avoir  jamais  voulu  faire  de  con- 
quête pour  fon  profit  particuUer , ne  prenoit  les 
jirmes , de  ne  facrifioit  tous  les  jours  fa  vie  que  pour 
’ ’ F iij 
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défendre  également  & fans  partialité  les  Etats  Sc 
les  fujets  des  Princes  Chrétiens.  Il  entra  enfuitc 
dans  un  plus  grand'  détail , & il  remontra  que  les 
Officiers  de  Marine  étant  convenus  qu’on  pouvoir 
conduire  furemencccfecours-,  & ledébarquerdans 
rifle,  ceu»  qui  en  auroient  le  commandement  par 
terre,  pourraient  en  prenant  des  logemens  avan- 
tageux, & en  fe  prévalant  des  rochers  , des  colli- 
nes & des  <léfîlez  dont  l'Iflc  étoic  remplie , s’avan- 
cer à la  vue  des  Places  affiegées,  & que  les  Turcs 
qui  alors  n’avoient  pas  plus  de  quinze  a lèize  mille 
hommes,  & dont  les  troupes  croient  extrêmement 
affoibhes',  om  leveroient  le  flege , ou  fe  trouve- 
roient  eux-mêmes  affiegez  j qu’ils  auroient  en  mê^ 
me  tcms  à foutenir  les  attaques  de  l’armée  Ghre'^ 
tienne,  ôc  les  forties  des  Chevaliers  -,  & qu'à  la  fa- 
veur de’ ces  combats  , ilferoit  aifé  de  jctter  du  fe- 
cours  dans- ces  Places  , & d’en  changer  , ou  dq, 
moins  dcn>  augmenter  lés  garnifons. 

Cet  avis , comme  le  plus  généreux,  l’emporta 
à la  pluralité  des  voix  : le  Vice-Roi  même  s’y  ren- 
dit : 6i.  pour  fe  difculpcr  de  fes  retardemens  affec- 
tez, il  écrivit  auffi-tôt  au’  Grand'  Maître  qu’il  ve-^ 
noit  de  recevoir  des  ordres  de  Madrid , qui  le  met^ 
toienc  en  liberté  de  fiiivrc  fon  zele  & Ibn  inclina^^ 
tion  pour  l’Ordre  j qu’il  conduiroit  à Malte  verE 
la  fin  du  mois  douze  mille  hommes  de  débarque, 
ment  j que  Doria  & Vitelly , y en  dévoient  encore 
amener  quatre  mille  dltalie , & qu’il  feroit  partir 
au  premier  jour  les  d’eux  galeres  de  la  Religion 
commandées  par  les  Chevaliers  dfe  Cornuflon  Qc 
de  Saint  Aubin,  8c  chargées  de  plus  de  deux  cens 
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Chevaliers,  de  plufiepw  Seigneurs  de  differen- 
tes Nations,,  qui  pour  avoir  part  à la  défenfe  ;de 
^alte  ,'.sdtoicnt  rendus  à Meffine  ; qua  la  vérité' 
leRoi  d’£(pagne  fon  maître  lui  avoir  ordonne  après 
Je  débacquement  de  ramener  ilni- meme  en  Sicile 
fesvailTeaux&  fes  çaleresj  que  quelque  envie  qu’il 
eût  de  fe  fignaler  a la  tête  de  lès  troupes  , il  ne 
•pouvoit  fe  difpenlèr  d’obéir  5 mais  que  uiivant Tiit- 
cention  de  ce  Prince , il  laifferoit  en  partant  des 
ordres  trèsprdcis  à,  fes  Officiers  generaux  de  le  re- 
eoimoîtce  pour  leur  unique  General. 

Quelqu’agréables  que  fuffent  des  promeffes 
poGcives.,  le  Grand  Maître  qufne  comptoit  que 
liir  fes  propres  forces,  ne  relâcha:rien  de-fes ifoins 
& de  fon  attention  ; il  viGtoit  concinuellemeni  les 
polies  les  plus  avancez  , donnoit  lui-même  tous 
Jes  ordres  nècelTaires , exhortok  & animoit  lesfoL 
dtts  i & s’expolaru  dans  îcs  endroits  , les  .plus  péril- 
leux, il  écoit  fouvenc  le  premier  .aux  prilès  aivec 
l’eanemi. 

Les  Chevaliers  conduits  par  un  tel  Capitaine , 
ie  trouvoient  tous  ou  au  travail  ouau  combatj  & 
ii  les  Hiftoriens  du  cems  n’esn  faifoient  foi , on  au- 
roit  de  la  peine  à croire  qu’un  fi  petit  nombre^de 
guerriers  cullènt  pu  réfifter  fi  long-tems  à un  fi 
grand  nombre  d’attaques  qu-’Us  foutinrçnr,  à tant 
de  veilles,  de  fatigues  & de  bleffurCiS.  Les  . Turcs 
de  leur  côténe  momroient  pas  moins  de  courage, 
& une  dcÉcnfe  fi  opiniâtrée  excitoit  fur-tout  le 
dépk  èc  lahome  de  leurs  Généraux.  Muffapha  de 
Pialyparuneiémulaiion>ré£iproqtte  joignoienc  par 
tout  aux  ûtatagêmes  dé  l’art  militaire , laibree 
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Jean  ouvertc  : & fans  aucun  ménagcmenc  pour  leurs 
Valette,  foldats , ils  Ics  cxpofoicnt  3UX  plus  grands  dangers, 
dans  l’efperance  que  celui  des  deux  qui  auroit  le 
premier  emporté  le  porte  qu’il  attaquoic,  auroit 
auprès  du  Sultan  tout  l'honneur  de  cette  entre- 
prife. 

Cette  concurrence  fit  réfoudre  ces  deux  Géné- 
raux à périr  au  pied  des  brèches , ou  à emporter 
chacun  les  Places  qu’ils  attaquoient.  Ils  convinrent 
d’y  donner  un  nouvel  aflàut,  de  le  continuer,  s’il 
le  falloir,  pendant  plufieurs  jours,  & même  pen- 
dant la  nuit,  & de  vaincre  au  moins  les  Chevaliers 
par  la  lalfitude,  & l’épuifement  de  leurs  forces, 
s’ils  ne  pouvoient  triompher  de  leur  valeur. 

Pour  l’execution  de  ce  deffein , le  dix-huit  du 
mois,  für  l’heure  du  midi,  & dans  la  plus  grande 
chaleur  du  jour,  qu’ils  croyoicnt  trouver  les  Chré- 
tiens artbupis  ôc  retirez  à l’ombre  & à l’abri  de  leurs 
retranchemens , ils  s’avancèrent  chacun  à la  tête 
des  troupes  qu’ils  commandoient.  Le  Bacha  fit 
donner  les  foldats  à la  brèche  de  Saint  Michel,  & 
l’Amiral  Turc  au  bartion  de  Callille.  L’une  & l’au- 
tre attaque  fut  très  vive,  mais  d’abord  avec  diffe- 
rens  fuccès. 

Quelques  heures  auparavant  les  Infidèles  ouvri- 
rent la  feene  au  Fort  de  Saint  Michel  par  un  feu  fi 
terrible,  qu’il  n'y  eut  ni  rerte  ni  muraille , ni  forti- 
fications, ni  même  retranchemens,  qui  y puffent 
réfirter.  Le  Baclra  fit  monter  enfuite  les  foldats  à 
l’aflaut:  comme  c’étoit  la  fleur  de  fes  troupes,  qu’ils 
avoient  de  la  valeur,  & qu’ils  combattoient  fous 
les  yeux  ; de  leur  Général,  ils  firent  des  efforts  ex- 
traordinaires. 
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traordinaires.  Les  Chevaliers  les  reçurent  avec  un 
courage  intrépide  ^ & quoiqu’accablez  de  fatigues, 
& la  plupart  blelTez,  jamais  ils  n’avoient  fait  pa- 
roître  tant  de  mépris  pour  les  plus  grands  périls. 
La  place  de  celui  qui  venoit  d’être  tué,  étoit  auflî- 
tôt  remplie  par  un  autre:  & apre's  un  combat  opi- 
niâtré, & qui  avoit  duré  plus  de  fix  heures,  ils  re* 
pouflerent  l’ennemi, à la  vérité  plûtôtpar  la gran- 
' deur  de  leur  courage,  que  par  leurs  forces. 

L’attaque  que  l’Amiral  Turc  donna  au  baftion 
de  Callille,  ne  fut  ni  moins  dangereufe , ni  moins 
meurtricre.  Il  avoit  différé  de  monter  à l’aflaur, 
dans  la  vile  que  s’il  ne  faifoit  aucun  mouvement, 
le  Grand  Maître  pourroit  tirer  les  troupes  qui  lui 
étoient  oppofées  pour  les  envoyer  au  fecours  du 
Fort  de  Saint  Michel,  & qu’il  pourroit  fc  préva- 
loir de  leur  éloignement  ; mais  voyant  que  rien 
ne  branloit , il  fit  donner  le  feu  à une  mine , dans 
un  endroit  d’où  l’on  lé  défioit  le  moins:  & après 
l’effet  de  ce  fourneau  qui  avoit  fait  tomber  un  pan 
de  muraille,  les  afïiegcans  préparez  à l’affaut , en 
poufî'ant  de  grands  cris,  montèrent  aulli-tôt  fur  la 
brèche,  & la  Place  étoit  perdue,  fi  les  Chevaliers 
qui  étoient  de  garde  en  cet  endroit,  & qui  n’é- 
toient  pas  préparez,  euffent  été  fufceptibles  de 
peur.  Un  Chapelain  meme  de  l’Ordre,  appelle 
Frere  Guillaume,  voyant  les  étendarts  des  Turcs 
arborez  au  pied  du  parapet,  tout  épouvanté  cou- 
rut au  Grand  Maître,  & lui  faifoit  figne  de  loin  de 
fe  retirer  promptement  dans  le  Château  S.  Ange, 
Mais  cet  intrépide  vieillard  fe  contentant  de  met- 
tre un  léger  morion  fur  fa  tête,  fans  mêmefe  don- 
Tome  J y.  G 
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JO  Histoire  de  l’Ordre 
ner  le  loidr  de  prendre  fa  cuirafle,  s’avança  fiere« 
ment  la  pique  à la  main  au  devant  des,  Infidèles  ; 
& avec  les  Chevaliers  qui  le  trouvèrent  auprès  de 
lui,  leur  fit  une  charge  h furieufe,  que  n’en  pou- 
vant foutenir  les  eftorts,  6c  vovant  venir.au  fecours 
du  Grand  Maître  une  foule  d’habitans,  ils  com- 
mencèrent à le  retirer , quoiqu’en  faifant  toujours 
un  grand  fsu  de  leur  moufqueterie.  De  Mendofle 
qui  commandoit  à côte  du  Grand  Maître,  crai- 
gnant qu’il  n’en  fût  atteint , le  conjura  de  le  reti- 
rer, mit  même  un  genou  à terre  pour  l’obtenir; 
6c  il  lui  reprefenta  que  le  faluc  de  l’Jfle,  la  vie,  la 
liberté'  & l'honneur  des  femmes  & des  filles  de'- 
pendoient  de  fa  confervation , & que  fi  on  le  per- 
doit,  tout  e'toit  perdu.  Mais  le  Grand  Maître  en 
montrant  les  enleigncs  des  Turcs,  qui  flotoient 
au  gré  du  vent , lui  répondit  qu’il  vouloit  aupa- 
ravant abbattre  ces  trophées  des  Infidèles.  Ce  qu’il 
y avoir  auprès  de  lui  de  Chevaliers,  s’y  précipi- 
tèrent aufii-tôt;  ce  lut  un  nouveau  combat  où  les 
plus  braves  des  deux  partis  périrent.  Enfin  ces  éten- 
darts  furent  renverfez  , 6c  les  Infidèles  contraints 
de  fe  retirer  en  défordre  , 6c  chargez  de  playes  6c 
de  blefilires.  Le  Grand  Maître  qui  ne  doutoifpas 
que  leurs  chefs  ne  les  ramenaflent  bien- tôt  à la 
même  attaque , s’y  fit  préparer  un  logement  : & 
quoique  les  Chevaliers  lui  repréfentaflent  que  l’en- 
droit qu’il  avoir  choifi  étoit  expofé  à l’artillerie 
des  ennemis,  comme  il  connoiÎToit  l’importance 
de  ce  porte , 6c  combien  fa  préfence  étoit  nécef- 
faire  pour  le  défendre,  rien  ne  put  l’obliger  de  s’en 
éloigner.  Après  avoir  remercie  les  Chevaliers  des, 
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marques  d’affcAion  qu’ils  lui  témoignoient  : Tms-  j i a k 

leur  dic-il,  À iâge  de  foixante  ^onxe  Ans  finir  val^tt». 

mA  fvie  plus  gloricufemcttt  quA<vec  mes  freres  mes  

amis , pour  le  Jèr<vice  de  T)icu , U défenfe  de 
notre  fatnte  Religion  /* 

Les  Turcs,  comme  l’avoir  bien  prévû  le  Grand 
Maître , revinrent  la  nuit  même  à l’aflaut  en  l’un  & 
l’autre  endroit:  l’attaque fe  pafla principalement  à 
coups  de  mourquer,  &:  les  afliegcz  de  leur  côté  jet- 
toient  de  toutes  parts  des  grenades,  des  cercles,  & 
des  feux  d’artificc.Lesuns&les  autresne  fevoyoîent, 
pour  ainfi  dire,  qu’à  la  lueur  du  feu  du  canon  & de  la 
moufquctcric.  Les  foldats  Turcs  du  pied  de  la  brè- 
che ne  fçacliant  ni  où  adrefTer  leurs  coups,  ni  fe 
parer  de  ceux  des  Chrétiens , abandonnèrent  plu- 
ficurs  fois  l’attaque  -,  mais  leurs  Officiers  à coups 
de  bâton  &:  de  labre  les  y ramenèrent  toujours. 

Les  foldats  auffi  irritez  de  ce  traitement,  que  re- 
butez par  la  réfilfancc  des  Chrétiens,  & ne  pou- 
vant ni  avancer  fur  les  ouvrages , ni  le  retirer  de 
l’affiaut,  pour  en  impofer  à leur  Général,  & com- 
me s’ils  euffient  été  aux  prifes  avec  les  Chevaliers, 
fe  contentoient  de  frapper  de  leurs  épées  fur  leurs 
boucliers,  &:  pouffoient  leurs  cris  ordinaires  dans 
les  combats.  Le  Bâcha  malgré  les  ténèbres  s’étant 
enfin  apperçû  que  ces  cris,  & tout  le  bruit  qu’ils 
faifoicnt  n’étoit  qu’une  illufion,  remit  au  retour 
du  jour  & de  la  lumière  la  continuation  de  l’affiaut,, 

4t  fit  fonner  la  retraite. 

Je  ne  fçai  fi  par  le  récit  de  tant  d’affiauts  répétez,, 

& prefque  femblables,  je  n’ai  point  à craindre  de 
fatiguer  les  lecteurs  5 mais  les  Chevaliers  & les 

G il 


Digitized  by  Google 


J * A N 

i)E  LA 

Valette, 


Histoire  de  l’ Ordre 
Turcs  s’y  écant  également  diftinguez  par  dilFereni 
tes  aélions  d’une  valeur  furprenante  : & les  Che- 
valiers fur-tout,  quoique  réduits  à un  petit  nom- 
bre, ayant  foutenu  pendant plufieurs  mois,  & jour 
& nuit,  les  attaques  continuelles  d’une  foule  d’en- 
nemis qui  fc  relayoient  tour  à tour,  & qui  ne  leur 
donnoient  point  de  relâche,  j’ai  crû  que  ce  détail 
ne  lerviroit  qu’à  donner  une  plus  jufteidée  de  l’in- 
trépidité des  combattans,  & que  d’ailleurs  je  le 
devois  à l’exaétitude  de  mon  hiltoire. 

Quoi  qu’il  en  foit,dcs  le  lendemain,  dix-neu- 
viéme  d’Août,  le  Bacha  par  une  décharge  générale 
de  fes  batteries,  donna  le  fignal  d’un  aifaut  aux 
deux  attaques.  Les  Turcs  fc  préfenterent  à celle  de 
Saint  Michel  avec’une  nouvelle  audace,  & dans 
l’efperance  d’en  emporter  au  moins  le  ravelin.  Cette 
confiance  étoit  fondée  fur  une  machine  & fur  une 
efpecede  carcafic,  mais  beaucoup  plus  groffe,  faite 
en  forme  d’un  long  baril  relié  & couvert  de  cer- 
cles de  fer,  rempli  de  poudre  à canon , de  chaînes 
de  fer,  de  clous,  de  balles  & de  toutes  fortes  de 
ferremens.  L’Ingenicur,  apres  y avoir  attaché  une 
meche  compaflec,  trouva  le  moyen  de  la  faire 
tomber  fur  le  ravelin  & au  milieu  des  Chevaliers 
qui  défendoient  ce  porte.  Mais  ces  hommes  intré- 
pides, voyant  cette  machine  fumante, avant  qu’elle 
eût  pris  feu,  la  rejetterent  brufquemcnt  fur  les  en- 
nemis qui  fc  préfentoient  en  foule  pour  monter 
fur  la  brèche  : & dans  le  moment  quelle  éclata  on 
vit  voler  en  l’air  des  tetes,  des  bras  & des  jambes. 
Les  Turcs  épouvantez  s’écartèrent;  plufieurs  mê- 
me s’enfuirent  jufques  dans  leurs  tranchées  : &les 
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& pour  profiter  de  la  terreur  des  Infidèles,  fe  jet-  VAiETie. 

terent  lepée  à la  main  parmi  eux,  en  firent  un  

grand  carnage , & forcèrent  le  relie  à fe  retirer. 

L’attaque  de  Pialy  au  boulevard  de  Caflille  fut 
plus  dangereufe  , &c  dura  même  bien  plus  long- 
tems.  Les  Infidèles  d'un  air  détermine  montèrent 
àTaflaiit-,  &:  malgré  le  feu  continuel  des  Chrétiens 
qui  leur  tuoit  beaucoup  de  monde,  ils  pouflerent 
tout  ce  qui  fe  trouva  devant  eux , gagnèrent  le 
haut  du  parapet,  ôc  y plantèrent  des  enlcigncs.  Au 
bruit  que  failbient  les  Turcs  qui  fe  croyoient  déjà 
maîtres  de  la  Place , le  Grand  Maître  qui  n’étoit 
pas  éloigné  de  cet  endroit,  y accourut  la  pique  à 
la  main,  & chargea  furicultment  les  ennemis.  Iis 
ne  fe  défendoient  pas  avec  moins  de  courage  -,  de 
part  & d’autre  on  le  tiroit  prcfque  à bout  touchant. 
LeCommandeur  dcBonncfcignequicombartoit  à 
côté  du  Grand  Maître,  reçut  un  coup  de  moulquec 
^ui  lui  fit  fauter  un  œil  hors  de  la  tête.  D’autres 
ctoienttuez  à coups  d’épée,  ou  brûlez  par  des  feux 
d’artifices.' Le  Grand  Maître  étoit  trop  avant  dans 
le  péril  pour  n’en  avoir  pas  fa  part  : il  fut  bldfé 
dangereufement  à la  jambe  d’un  éclat  de  grenade. 

Tant  que  le  combat  dura  , il  diflimulagencreufe- 
mentla  blefiure  -,  par  fes  paroles;  &c  encore  plus  par 
fon exemple,  il  faifoit  combattre  de  fimples  foldats, 
comme  il  auroit  pu  faire  des  Officiers  &des  hom- 
mes touchez  de  l’amour  de  la  gloire.  Le  zele  même 
de  la  religion  parmi  les  paylans  & les  bourgeois, 
diminuoit  les  horreurs  de  la  mort , & rendoit , pour 
ainfi  dire  , tous  les  combatcans  égaux.  Plufieurs 

G iij 


Digitized  by  Google 


/ . 

54  Histoire  de  l’Ordre 

3 H A N Chevaliers  trouvèrent  dans  un  endroit  fi  dangeJ 
VaLti  e.  reux  la  fin  honorable  de  leurs  jours.  CencioGafgoni^ 
vieux  Chevalier , qui  commandoit  à l’Eperon  de  S. 
Michel,  ayant  appris  le  péril  où  (c  trouvoit  le  Grand 
Maître , accourut  à Ion  fccours  à la  téce  d’une  trou- 
pe de  foldats  & d’habitans.  Il  monta  le  premier 
lur  le  parapet,  accompagné  des  Chevaliers  Bergia, 
MendolTe,  de  Dom  Joan,  & de  la  Roche  Pereyre. 
On  ne  combattit  plus  alors  qu’à  coups  de  piques 
ôc  d’épée  J le  Turc  & le  Chrétien  fe  prenoient  me- 
me fouvent  corps  à corps  ; tous  fe  battoient  avec 
une  efpece  de  rage  & de  fureur , & comme  s’il 
eut  été  queftion  , entre  chaque  particulier,  de 
venger  une  ancienne  querelle,  & de  fatisfaire  à 
une  haine  perfonnelle.  De  l’un  & de  l’autre  p^rti 
on  failoit  palfer  continuellement  de  nouveaux  fe- 
cours  aux  combattans  ; ce  qui  fit  prolonger  cette 
aéîion  jufqu’à  la  nuit.  Enfin  les  Chevaliers  qui 
combattoient  fous  les  yeux  du  Grand  Maître,  fi- 
rent de  fi  puifians  efforts,  qu’ils  reprirent  le  para- 
pet ,&  en  chafTerent  les  Infidèles. 

Le  Bacha  qui  ne  donnoit  point  de  relâche,  ni 
à fes  ennemis,  ni  à fes  propres  troupes , revint  à 
raffaut  des  le  lendemain  vingtième  du  mois.  Ce 
n’eft  pas  qu’apres  l’expericncc  qu’il  en  avoit  faite, 
il-fc  flatât  d’emporter  tout  d’un  coup  des  Places 
aulfi-bien  défendues  j mais  comme  il  n’ignoroic 
pas  que  toutes  les  forces  du  Grand  Maître  con- 
fiftoient  principalement  dans  fes  Chevaliers  , & 
qu’ils  étoient  réduits  à un  petit  nombre  , il  avoir 
en  vue  par  ces  fréquentes  attaques  d’en  faire  pé- 
rir tous  les  jours  quel<ques-uns , & à l’exemple  de 
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cc  qui  s’étoit  palTé  au  Fore  Saine  Elme , fauec  de 
de'fenfeurs , de  faire  eomber  à la  fin  ces  deux  Pla- 
ces en  fa  puiflance. 

Cependane  comme  il  s'e'eoie  apperçû  que  fes  fol- 
daes  commençoiene  à fc  rebueer  de  ces  aeeaques 
coneinuelj^es , & même  que  de  Ton  côee'il  y perdoie 
beaucoup  de  monde,  fur-roue  par  la  mouiquere- 
rie  des  Chevaliers , pour  cnmeeere  en  quelque  ma- 
niéré fes  loldars  à couverr,  il  avoir  invenré  une  ef. 
pece  de  morion,faie  d’un  bois  aflez  mince,  quoi- 
que à l’e'preuve  du  coup  de  moufquee,  & qui  def- 
cendoie  julques  fur  les  épaules.  Il  avoir  faie  pren- 
dre ceere  nouvelle  armure  à huie  mille  hommes 
d’infanrerie , à la  rêce  dcfquels  il  fe  prdcnra  àl’af- 
faue  du  Fore  Saine  Michel.  Mais  quand  il  falue  cn- 
ereren  aétion,  ces  foldars  s’y  erouverenr  fi  emba- 
raflez,  fi  conrrainrs,  & d’ailleurs  fi  chargez  de  ces 
cafques  de  bois , que  la  plûparc  ne  pouvanr  ni  ar- 
raquer  les Chrériens,  ni  s’en  défendre,  le  défirene 
d’un  fardeau  fi  incommode,  & quoique  à décou- 
verr , s’avancerene  avec  beaucoup  de  réfolurion  à 
l'aeraque  du  Fore.  Ils  avoiene  à leur  eêrc  le  Sangiac 
ou  Gouverneur  de  la  Bofl'ine,  appelléCheder,  vieil 
Officier  fore  eftimé  dans  les  rroupes , & qui  avoir 
promis  au  Bacha  d’emporeer  cer  ouvrage,  ou  d’y 
périr.  Ce  vieux  guerrier , qui  dans  des  jours  de 
combar,  & pour  fe  faire  mieux  dillinguer,  avoir 
coucume  de  s’habiller  magnifîquemenc  , révéra 
alors  d’une  verte  fuperbe,  s’avança  fiercmenr  jul- 
qu'au  pied  du  paraper  , & il  commanda  à l’Offi- 
cier qui  porroir  l'on  enfeigne,  de  la  renir  haure. 
Mais  cer  Officier  fur  bicn-rôt  rué , & l’enfcignc 
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Jean  renverfée.  Le  Sangiac  la  fit  relever  aufii  tôt  ; &: 
Valette.  Quoiquc  dans  un  poftc  fi  expofé , & pendant  l’af- 
(aut,  plufieurs  Turcs  eufTent  été  tuez  fucceflive- 
ment,  il  la  fit  toujours  relever  pour  la  tenir  haute 
à la  vue  des  combattans.  Enfin  le  dernier  qui  la 
portoit,  ayant  eu  le  fort  de  fes  camarades,  il  la  prit 
lui-même,  & la  tenant  d’une  main,  & fon  laore 
de  l’autre,  il  combattit  & fit  combattre  fes  foldats 
avec  un  courage  déterminé.  Mais  ayant  été  re- 
connu à fon  habillement  magnifique , & encore 
plus  à fa  valeur  & aux  grands  coups  qu’il  donnoit, 
le  Chevalier  Peifoa,  Page  du  Grand  Maître,  le  tua 
d’un  coup  de  moufquet.  Un  Officier  Turc  fe  mit 
auffi  tôt  en  fa  place,  & exhorta  les  foldats  à ven- 
ger la  mort  de  leur  Général. 

Ils  s’y  pofterent  d’abord  avec  affiez  de  réfolu- 
tion  : il  y eut  même  comme  un  combat  particu- 
lier entre  ditîcrens  Officiers  des  deux  partis,  à qui 
refteroit  maître  du  corps  du  Sangiac.  Les  Turcs 
l’emporterent  à la  fin  -,  mais  ils  fe  trouvèrent  tel- 
lement preffiez , qu’ils  furent  contraints  de  s’enfuir. 
Dans  cette  déroute,  un  Chevalier  fe  jetta  fur  l’en- 
feigne  de  Cheder  •,  mais  celui  qui  la  portoit , quoi- 
que bleffiéà  mort , la  tint  fi  ferme , qu'il  en  fallut 
rompre  la  hampe  ou  le  bâton  entre  les  mains  : & on 
n’en  put  avoir  que  le  drapeau  encore  tout  déchiré. 
Toute  cette  aéHonne  fe  paffa  pas  lans  qu’il  y pé- 
rît plufieurs  Chevaliers  de  confideration.  llyavoit 
déjà  du  tems  que  le  Commandeur  Jean  de  la  Cerda, 
pour  réparer  la  foibleflé  qu’il  avoit  témoignée  à 
la  défenfe  du  Fort  Saint  Elme  , chcrchoit,  pour 
ainfi  dire  la  mort  de  tous  cotez.  Il  la  rencontra  dans 
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cette  occaHon,  & fe  fit  tuer  couragcufementfurla 
brèche. 

Tant  d’afTauts  fi  meurtriers  commençoient  à 
rebuter  les  foldats  Turcs;  le  Bacha  leur  donna  deux 
ou  trois  jours  de  repos.  Mais  dès  le  vingt  on  avoit 
jette'  dans  le  grand  bourg  un-  billet  cacheté  , qui 
fut  porté  aulli-tôc  au  Grand  Maître,  & dans  le- 
quel il  ne  trouva  que  ce  feul  mot  Jeudi.  Il  en- 
tendit aifément  ce  que  fignifioit  ce  terme,  & qu'il 
dcvoit  ce  jour-là  s attendre  à une  nouvelle  attaque. 
Il  s’y  prépara  avec  fon  courage  & fa  fermeté  ordi- 
naires. Pour  n’être  pas  furpris,  & pour  reconnoître 
la  difpofition  de  fes  foldats,  dès  le  mardi  vingt-un 
il  fit  donner  une  faufTe  allarme.  Chacun  courut 
auffi-tôt  à fon  pofte  ; & par  cette  épreuve,  le  Grand 
Maître  n’eut  qu’à  fe  louer  de  la  vigilance  de  l’Of- 
ficier, & de  l’adtivité  du  foldat.  Il  s’apperçut  feu- 
lement que  par  la  perte  qu’on  faifoit  tous  les  jours 
d’un  grand  nombre  de  Chevaliers,  il  en  manquoit 
en  de  certains  portes  pour  conduire  & pour  animer 
les  foldats. 

Le  bruit  en  étant  palTé  à l’Infirmerie,  ce  qu’il  y 
avoit  de  Chevaliers  blefïéz , & qui  pouvoient  en- 
core fe  foutenir , en  fortirent  courageufement  ; & 
à l’exemple  de  ceux  du  Fort  Saint  Elme,  ils  aimè- 
rent mieux  aller  audevant  de  la  mort , & la  ren- 
contrer fur  la  brèche , que  de  l’attendre  dans  leurs 
lits.  Le  Grand  Maître,  après  avoir  admiré  leur  cou- 
rage, les  dirtribua  dans  les  endroits  où  il  en  avoir 
le  plus  de  befoin  : & foutenu  par  des  guerriers  qui 
fcmbloient  être  quelque  chofe  de  plus  que  des 
Tome  jy.  H 


\ 


J H A N 1 

DE  LA 

Valette. 


Digilized  by  Google 


J E A H 

DE  LA 

Valette. 


Histoire  D B l’Ordre 
hommes,  il  attendit  avec  impatience  le  retour  des 
ennemis. 

Il  n’axtendit  pas  long-têtus  ; Ôc  fuivant  l’avis  qu’il 
en  avoit  reçû  le  vingt- trois,  ils  le  prefenterent  à 
l’une  & à l’autre  attaque  ; le  Bacha  mena  lui  mê- 
me lès  troupes  à l’aflaut  du  Foft  Saint  Michel.  La 
Place  pendant  la  maladie  de  l’Amiral  Monti,  étoit 
défendue  par  le  Maréchal  Copier , le  Comman- 
deur de  Giou , Général  des  galeres , âc  par  un  nom-f 
bre  conlîdcrable  des  principaux  Commandeurs  de 
la  Religion.  La  prefence  & l’exemple  du  Bacha  fit 
combattre  fes  Ibldats  avec  bcauconp  de  courage: 
perlonne  ne  fe  ménageoit , & ils  trouvèrent  auHi  de 
la  part  des  alTiegezunevigoureufe  réfiftance.  Si  les 
Turcs  par  de  courageux  efforts,  gagnaient  quel- 
ques pieds  de  terrein,  ils  en  croient  bien-tôt  chaf- 
lez  par  les  Chrétiens,  C’étoit  de  part  & d’autre  une 
alternative  de  bons  & de  mauvais  fucccs,  fans  qu’on 
pût  démêler  de  quel  côté  panchoit  la  viétoirc  ; &c 
quoique  le  Bacha  fît  voir  en  cette  occafion  tout 
ce  que  la  valeur  & la  conduite  d’un  grand  Capi- 
taine pût  entreprendre  pour  furmonter  le  defa- 
vantage  du  pofte,  les  Chevaliers  fuperieurs  par  la 
hauteur  de  la  brèche  firent  un  feu  fi  furieux  de 
leur  moufqueterie  , & ils  furent  fi  bien  fécondez 
par  toutes  les  batteries  de  la  Place,  qu’à  la  fin  les 
Turcs , après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde  , 
perdirent  courage , les  plus  éloignez  de  la  brèche 
commencèrent  a s’écarter  peu  à peu  du  péril  j ceux 
qui  enétbient  plus  proches  & les  plus  expofez,  s’en- 
‘fuirent’ ouvertement , leurs  Officiers  même  lâchc: 
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rent  pied  -,  quelque  effort  que  fit  le  Bacha,  il  ne 
put  jamais  les  ramener  au  combat  ; ôc  pour  fau- 
ver  l’honneur  de  fes  troupes , il  fit  fonner  la  re- 
traite. 

L’attaque  du  boulevard  de  Caffille  dura  plus 
long-tems,  & fut  plus  vive  & plus  dangereufej 
pendant  que  l’artillerie  des  Turcs , pour  écarter 
les  Chrétiens  de  la  brèche,  faifoit  un  feu  terrible , 
les  Janiffaires  mêlez  avec  les  pionniers,  éleyerent 
proche  de  la  mu  caille  une  elpece  de  plate-forme 
plus  haute  que  le  parapet , & d’où  leurs  Moulque- 
taires  tiroient  continuellement  fur  les  alfiegez  ; 
perfonne  n’ofoit  paroître , foit  fur  la  brèche , ou  le 
long  du  parapet,  qu’il  ne  fût  auffi-tôt  tué.  Le 
Grand  Maître  quiétoit  toujours  au  milieu  du  feu 
& du  péril , accourut  en  cet  endroit  : fa  prefence 
renouvella  le  courage  des  afliegez  i celui  des  aflie- 
geans  ne  fe  ralentit  point  ; ôc  quoiqu’on  ne  fe 
battît  qu’à  coups  de  reu , .le  combat  ne  laiffa  pas 
d’être  cruel  & meurtrier.  Il  dura  jufqu’à  la  nuit  ^ 
& quelque  effort  que  fît  le  Grand  Maître  avec 
toutes  les  batteries  , il  ne  put  faire  taire  le  feu 
des  ennemis,  qui  à la  favçur  de  ce  cavalier  qui 
dominoit  fur  la  brèche , efperoknc  de  s’en  rendre 
maîtres  le  lendemain. 

Dans  un  état  fi  déplorable,  le  Confcil  de  l’Or- 
dre s’affembla  pour  délibérer  fur  le  parti  qu’on 
prendroit  : le  bourg  étoit  miné  de  tous  cotez , les 
défenfes  ruinées , l’ennemi  maître  des  dehors , ôc 
la  brèche  comme  bloquée  par  ce  cavalier  qui  tou- 
choit  à la  muraille , & d’où  l’ennemi  pouvoir  fe 
jecter  dans  la  Place.  La.  plupart  des  Grands-Croix 
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propoferent  au  Grand  Maître  d'abandonner  cff 
porte,  d’en  faire  (auter  ce  qui  y rertoit  de  fortifi- 
cations , & avec  les  vivres  & les  munitions  de 
guerre,  de  fe  retirer  de  bonne  heure  dans  le  Châ- 
teau Saint-Ange  qui  e'toit  encore  en  fon  entier.  Ils 
lui  reprcfenterent  le  péril  où  l’on  étoit  d’être  em- 
portez au  premier  aflaut,  fi  on  s’obrtinoit  plus  long- 
tems  à une  défenfe  inutile  -,  que  dans  le  tumulte 
& la  confufion  d’une  retraite  forcée , on  n’auroit 
peut-être  pas  letemsdegagner  cette  derniere  For- 
tereffe  -,  que  les  vieillards  & les  perfonnes  du  fexc 
couroient  rifque  de  rerter  en  proye  à la  fureur  & 
à la  brutalité  des  barbares  : au  lieu  qu’en  mettant 
de  bons  corps  de  garde  fur  la  brèche,  pendant  que 
' les  foldats  & les  liabitans  Ce  retireroient , on  au- 
roit  le  loifir  de  conduire  dans  le  Château  des  mu- 
nitions de  guerre  & de  bouche , & de  prendre  tou- 
tes les  précautions  néceflaires  pour  la  fureté  & la 
' défenfe  de  cette  Place. 

Le  Grand  Maître  rejetta  cet  avis  avec  une  efpece 
d’horreur  : & comme  s’il  fe  fut  agi  de  livrer  l’Iflc 
enticre  aux  Infidèles,  il  fit  voir  à tout  le  Confeil 
que  le  grand  bourg  & l'Ifle  de  la  Sangle  qu’ils  dé- 
fendoient,  par  leur  voifinage  & leur  communica- 
tion réciproque  & néceflaire , ne  fe  pouvoient  ni 
défendre  ni  abandonner  l’un  fans  l’autre , & qu’en 
cedant  à l’ennemi  de  boulevard  de  Cartille  , c’é- 
toit  lui  ceder  en  même  tems  le  Fort  de  Saint  Mi- 
chel ; d’ailleurs  que  le  Château  Saint-Ange  ne 
pourroit  contenir  les  foldats,  les  habitans,  & tout 
le  peuple  qu’il  faudroit  tirer  de  ces  deux  Places  j 
que  la  citerne  mêmç  du  Château  ne  pourroit.  pas 
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leur  fournir  alTez  d'eau  pour  leur  boilTon , & que 
la  difecte  feule  d’une  chofe  dont  on  ne  pouvoir  fe 
palTer,  les  réduiroit  en  peu  de  jours,  ou  à mourir 
tous  de  foif,  ou  à ouvrir  aux  Turcs  les  portes  de 
la  Place.  Les  Seigneurs  du  Confeil  lui  repartirent 
que  fi  on  ne  pouvoir  pas  fe  difpcnfer  d’atten- 
dre dans  le  bourg  & dans  le  Château  de  Saint 
Michel  la  derniere  extrémité  , ils  le  conjuroient 
au  moins  de  fe  retirer  lui-même  avec  ce  qu’il  vou- 
droit  prendre  de  troupes  dans  le  Château  Saint- 
Ange,  d’y  faire  porter  les  reliques,  les  ornemens 
de  l’Eglife  } & les  papiers  les  plus  imporrans  du 
tréfor  ; que  pour  eux  ils  ne  craindroient  jamais 
rien  quand’ ils  ne  craindroient  plus  pour  fa  per- 
fonne,  & qu’ils  com  roient  avec  joie  tous  les  rifques 
d’un  nouvel  alTaut.  Le  Grand  Maître  inébranlable 
dans  ce  qu’il  avoir  une  fois  réfolu , & qui  prévoyoit 
que  le  tranfport  de  effets  de  la  Religion  dans  le 
Château  Saint  Ange,  feroit  preffentir  aux  foldats 
qu’on  ne  les  croyoit  pas  allez  en  fureté  dans  le 
bourg,  rejetta  encore  ce  fécond  avis  ^ & adreflant 
la  parole  à toute  l’alTemblée  : C'eft  ici , mes  chers 
f reres , leur  dit-il , qu'il  faut  que  nous  mourions  tous 
enfimble , ou  que  nous  en  chajjtons  nos  cruels  ennemis  : 
& pour  faire  voir  aux  Commandeurs  qui  l’envi- 
Tonnoient , combien  il  étoit  éloigné  de  fe  retirer 
dans  le  Château  Saint  Ange  : & de  pourvoir  à fa 
fureté  particulière,  il  ne  laifla  dans  cette  Place 
que  le  peu  de  foldats  nécelTaires  pour  fervir  l’ar- 
tillerie, & il  en  tira  lerefte,  qu’il  employa  avec  la 
garnifon  pendant  toute  la  nuit  à faire  des  retira- 
des , des  coupures  & d’autres  retranchemens.  Il 
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conduint  lui-même  ces  differens  ouvrages  avec 
cane  d’arc  & de  capacicé,  que  quand  même  les 
Turcs  auroienc  le  lendemain  emporcé  le  premier 
recranchemcnc , il  s’en  crouvoic  un  aucre  derrière^ 
qui  par  Ton  élevacion  les  commandoic , en  force 
qu’en  difpucanc  ainfi  le  cerrein  pied  à pied , il  £è 
vie  en  écac  de  cenir  encore  alTez  de  cems  pour 
donner  lieu  au  Vice-Roi  de  Sicile  d’arriver  à fon 
fecours. 

Cependanc  comme  cecce  plate-forme  que  les 
Turcs  avoienc  élevée  concre  la  muraille  luicaufoit 
une  fecreccc  inquiétude,  il  la  communiqua  au 
Commandeur  de  Claramont,  de  la  Langue  d’Ar- 
ragon , dont  il  connoifToit  l’habileté  : & par  fon 
confeil  la  même  nuit  il  fit  ouvrir  la  muraille  avec 
le  moindre  bruit  qu’il  fut  poflîble.  Ce  Comman- 
deur fuivi  de  François  Guevare  du  Ferreira,  Ôc 
d’autres  Chevaliers  Efpagnols,  forcit  par  cette  ouf 
verture,  fe  côula  fins  bruit  le  long  du  pied  de  la 
muraille , gagna  cette  levée  de  terre , chargea  avec 
de  grands  cris  le  corps  de  garde  que  Pialy  y avoir 
laifié , & qui  croyant  avoir  affaire  à toute  la  gar- 
nifon  , s’enfuit  avec  ptécipitacioa  Claramont 
au  lieu  de  détruire  cet  ouvrage  , fut  d’avis  de 
s’y  fortifier  : le  Grand  Maître  lui  envoya  auffi- 
tôt  des  foldats , & des  pionniers  qui  y drefferenc 
promptement  un  parapet  pour  couvrir  les  Arque- 
bufiers.  On  y mit  même  du  canon , & les  Turcs  ne 
virent  pas  fans  furprilè  & fans  confufion  que  les 
Chevaliers  faifoient  fervir  contre  eux.mêmes  un 
ouvrage  qu’ils  n’avoienc  élevé  que  pour  avancer 
la  ruine  des  Chrétiens. 
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Le  mauvais  fuccès  de  ce  qui  fc  paflbit  à l’acta?. 
que  du  porte  de  Cartille,  ne  rallentic  point  l’ar- 
deur & rempreflement  du  Bacha  -,  & il  n’ert  pas 
bien  certain  s'il  n’en  eût  pas  une  maligne  joie,  ou 
du  moins  rt  dans  l’efperance  qu’il  avoit  d’empor- 
ter le  Fort  de  S.  Michel , il  ne  fût  pas  bien  aile , que 
l'Amiral  n’eût  point  ouvert  le  premier  le  chemin 
à la  Victoire,  pour  en  avoir  tout  l’honneur.  Les 
premiers  jours  de  Septembre  il  fît  donner  un  nou- 
vel aflàuti  les  Janiflaires  aufquels  il  avoit  promis 
le  pillage  de  la  Place , s’avancèrent  en  foule  & la 
tête  baifTée  jufqu’au  pied  de  la  brèche  : & malgré 
le  feu  de  l’artillerie,  les  pierres,  l’eau  bouillante, 
ic  les  feux  d’artifices  qu’on  lançoit  fur  eux , ils  en 
gagnèrent  le  haut.  Ils  occupoient  déjà  prcfque 
tous  les  bartions  de  ce  Fort  ; ils  n’étoient  plus  fé- 
parez  des  afliegez  que  par  l’épaifTeur  d’une  cloi- 
îon  de  bois , & ils  le  trouvèrent  même  fi  près  les 
uns  des  autres,  que  les  moufquets  fe  croifoienr. 
Après  qu’on  eût  combattu  long  tems  avec  une 
fureur  égale,  le  courage  invincible  des  Chevaliers, 
l’emporta  enfin  fur  toute  l’opiniâtreté  des  Turcs. 
Ils  les  pourterent,  & les  précipitèrent  du  haut  de  la 
brèche  en  bas , quelques  efforts  que  fît  le  Bacha  3 
& il  vit  bien  quepourfe  rendre  maître  delà  Place, 
il  ne  lui  rertoit  d’autre  efperance  que  de  réduire 
par  la  foim  ceux  que  jufqucs-là  il  n’avoit  pu  vain- 
cre par  la  force  & paiMa  rufe. 

Mais  il  ne  fut  pas  long-tems  fans  apprendre  qu’il 
avoit  encore  plus  à craindre  que  les  Chevaliers  de 
la  djfette  des  vivres  : fes  munitionnaires  lui  firent 
fçavoir  cju’un  vaifTeau  qui  ctoit  allé  charger  des 
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bleds  dans  l’Ille  de  Gerbes,  avoir  été  enlevé  par 
des  galères  de  Sicile;  qu’il  ne  leurreftoit  au  plus  que 
pour  Z5  jours  de  farines  : & les  Officiers  d’artillerie 
lui  déclarèrent  qu’ils  étoient  à la  veille  de  man- 
quer de  poudres.  Dans  des  contre  temsfi  fâcheux, 
& (ur-tout  dans  la  crainte  que  le  Sultan  ne  lui  fît 
payer  de  fa  tête  le  malheureux  fuccès  de  cette  ex- 
pédition, il  réfolutdc  faire  fes  derniers  efforts  con- 
tre la  Cité  notable  de  l lfle  : & quoique  la  prife  de 
cette  Place  fituée  au  milieu  des  terres,  ne  décidât 
rien  pour  la  conquête  de  l’ifle , il  fe  flata  que  s’il 
s’en  pouvoir  rendre  maître,  & en  amener  tous  les 
habitans  en  efclavage , comme  les  plusfiirs  témoins 
de  fa  viéfoire  , l’éclat  de  cet  avantage  , quoiqu’il 
n'eût  rien  de  folide , adouciroit  le  Prince  ; & même, 
que  pour  fa  réputation  & l’honneur  de  fes  armes , 
il  voudroit  bien  qu’on  en  éblouît  le  peuple. 

Dans  cette  vile  le  dernier  d’Août  il  partir  du 
camp  avec  quatre  mille  hommes  de  fes  meilleures 
troupes,Janiflaires  & Spahis.On  lui  avoir  reprefenté 
cette  Place  comme  peu  fortifiée  ; ainfi  il  fe  flatta 
de  l’emporter  par  efcalade.  Mais  la  Force  des  Pla- 
ces confifte  moins  dans  les  boulevards  & les  baf. 
tions  qui  les  environnent , que  dans  la  valeur  des 
troupes , & l’habileté  du  Gouverneur  qui  les  défen- 
dent. Le  Mefquita,  ce  brave  Chevalier  Portugais 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  quoiqu’il  eût  peu  de 
monde,  aux  premières  approches  de  l’enncmi,affec- 
ta  une  contenance  fiere  & réfolue.  Par  fon  ordre, 
on  borda  la  courtine  de  canons , de  moufquets , 
de  piques , d’enfeignes  & de  drapeaux  : & 
faire  croire  que  fa  garnifon  étoit  nombreuie,  il 
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joignit  aux  foldats  les  cytoyens  de  la  Ville  & les 
habitans  de  la  campagne  , qui  s'y  étoienc  réfugiez  : 
des  femmes  même  habillées  en  hommes  le  mê- 
lèrent dans  les  rangs , & parurent  en  armes  fur  les 
boulevards  & les  ballions. 

L’artillerie  commença  enfuitc  à tonner  de  tous 
cotez , & à faire  un  feu  continuel.  A ce  fpeétacle, 
des  Ingénieurs  que  le  Bacha  avoit  envoyez  pour 
reconnoître  la  Place  Se  les  endroits  où  l’on  pour- 
roit  drelfcr  des  échelles , épouvantez  de  cet  appa- 
reil de  guerre,  que  la  peur  leur  fît  peut-être  trou- 
ver encore  plus  grand  Se  plus  formidable , rappor- 
tèrent à leur  Général  qu’il  ne  pouvoir  tenter  l’ef- 
calade  contre  un  Fort  défendu  par  une  fi  nom- 
breufe  garnifon,  fans  s’expofer  à voir  périr  devant 
fes  yeux  ce  qui  lui  reftoic  de  meilleures  troupes-, 
Se  que  de  pareilles  Places  ne  s’emportoient  que  par 
un  fiege,  Se  en  les  attaquant  félon  les  réglés  ordi- 
naires de  la  guerre.  Le  Bacha  à qui  il  ne  reftoit  ni 
aflez  de  forces , ni  affez  de  tems  pour  une  pareille 
entreprife  : Se  dans  la  crainte  d'être  furpris  par  le 
fecours  qu’on  attendoit  tous  les  jours  de  Sicile , 
revint  au  camp  outré  de  chagrin , fans  fçavoir  quel 
parti  prendre,  ni  de  quel  côté  tourner  fes  armes. 
Les  projets  même  lui  manquoient  ; dans  cette  in- 
certitude il  affembla  tous  les  Ingénieurs  de  fon 
armée,  &c  il  les  exhorta  à inventer  quelque  ma- 
chine qui  facilitât  un  nouvel  affaur,  Sc  qui  mît  fin 
à une  entreprife  fi  longue  Sc  fi  difficile.  Ces  Ingé- 
nieurs lui  répondirent  qu’ils  avoient  jufqu’alors 
épuifé  tous  les  fecrets  de  leur  art  -,  que  le  relie  dé- 
pendoit  du  courage  Sc  de  la  valeur  de  fes  troupes- 
Tome  JV.  l 
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Cependant  pour  le  contenter  ils  firent  conftruirc 
une  tour  de  bois , qu  a force  de  rouleaux  on  pouflà 
jufqu’aupied  de  la  brèche  du  Fort  de  Saint  Michel. 
Cette  tour,  femblable  à ces  anciennes  machines, 
dont  avant  l’invention  du  canon  onfe  fervoit  dans 
les  fieges,  avoir  plufieurs  étages.  Le  plus  haut  & qui 
voyoit  à découvert  dans  la  Place , étoit  rempli 
d’Arquebufiersquifoudroyoient  tout  ce  qui  fedé- 
couvroit  ; & pour  mettre  ce  dernier  étage  hors  d’in- 
fulte  des  batteries  du  Château, fitôt  que  les  Infidèles 
avoient  fait  leur  décharge,  par  le  moyen  de  roues 
qui  étoienten  dedans  la  machine,  & peut-être  par 
la  pefanteur  des  contre-poids,  & le  fecours  des 
poulies,  le  haut  de  cette  tour  s’abaiflbit , & fe  trou- 
voit  à couvert  par  la  muraille  même  de  la  Place, 
contre  laquelle  elle  étoit  appuyée.  Les  Turcs  par 
le  moyen  de  cette  machine  tuerent  d’abord  beau- 
coup de  monde  ; mais  un  Charpentier  Maltois, 
appellé  André  Cajfar,  habile  dans  fon  art,  ayant 
examiné  la  conftrudHon  de  cette  tour,  fit  ouvrir 
dans  la  muraille,&  direéfement  vis-à-vis  ce  château 
de  bois , une  canoniere,  où  il  plaça  une  coulevrine 
chargée  de  chaînes  de  ferj  & au  moment  que  les 
Turcs  faifoient  remonter  cette  machine,  il  fit  met- 
tre le  feu  au  canon  qui  la  prit  par  le  milieu,  & la 
mit  en  pièces:  en  forte  que  les  loldats  qui  étoient 
au  plus  haut  étage,  furent  précipitez  en  bas,  ou 
écrafez  fous  fes  ruines  & fes  débris. 

Le  Bacha  au  défefpoir  de  voir  manquer  toutes 
fes  entreprifes , & inquiet  de  celle  qui  fe  formoic 
contré  lui  à Meffine,  revint  à miner.  Il  commen- 
ça  tout  de  nouveau  à faire  fouiller  la  terre,  & il 
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eut  recours  à cette  derniere  reflburce,  moins  dans 
refperance  d’un  heureux  fuccès,  que  pour  ne  pas 
lailTèr  pe'netrer  par  l’inadion  de  les  troupes  Ion 
propre  découragement.  Mais  les  Chevaliers, dans 
tous  K s lieux  lulpedls , firent  ouvrir  des  puits  & 
des  contre- mines,  quiéventerent  les  ouvrages  des 
Infidèles.  Ils  poufierent  de  leur  côté  d’autres  mines 
fous  les  portes  dont  les  Turcs  s’étoient  emparez, 
& où  il  en  périt  un  grand  nombre.  Les  Chrétiens 
ne  s’y  tinrent  plus  même  lur  la  défenfive -,  ils  firent 
pluficurs  lorties  dont  ils  eurent  tout  l’avantage, 
& ils  fe  datèrent  que  fans  le  lecours  du  Vice  Roi 
ils  forceroient  les  Turcs  à lever  le  fiege.  Il  y avoir 
déjà  du  tems  que  par  les  retardemens  affeétez  de 
ce  Seigneur  Elpagnol , le  Grand  Maître  défelperoit 
de  ce  iecours  : & quoique  la  flote  fût  prête,  & que 
les  Officiers  & les  foldats  dertinez  pour  le  débar- 
quement témoignartent  iinempreflcment  extraor. 
dinaire  de  fe  fe  fignaler  contre  les  Infidèles,  le 
Vice-Roi  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à mettre  à la  voile, 
& faifoit  douter  par  fon  irrélolution  s’il  s’embar- 
queroit,  ou  s’il  n’attendoit  point  des  nouvelles  de 
quelque  fâcheux  événement  qui  lui  fervît  de  pré- 
texte pour  s’en  dilpenfer. 

Cependant  fur  le  bruit  de  cet  armement  il 
croit  arrivé  à Melline  plus  de  deux  cens  Chevaliers,. 
Commandeurs  & Grands-Croix  de  differentes  Lan- 
gues , qui  tous  ne  s’y  étoient  rendus  que  dans  l’ef- 
perance  d’y  trouver  des  vaifleaux  qui  les  portaffent 
à Malte.  La  lenteur  du  Vice-Roi  les  defefperoit  j 
la  plupart  ne  partoient  point  de  fon  Palais;  il  en 
ctoitobfedé  : quelques-uns  même  plus  hardis  mê- 
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loient  des  reproches  à leurs  prières.  Le  Vice-Roi 
Seigneur  fier  & hautain  s’en  plaignit,  & il  trouva 
mauvais  que  les  Chevaliers  en  lui  parlant  ne  le 
traitalTent  pas  A' Excellence.  Louis  de  Laftic  Grand 
Prieur  d’Auvergne,  à ce  fujet,  lui  dit  d’un  zircàvx- 
lier  :‘Tour^'û, Seigneur , que  nous  Arrivions  a MAlte 
^ fecourir  Ia  Religion  j je  vous  tTAÎ- 

terAi  Avec  pUifir  d' Excellence , d’AlteJfe , (§^  même 
fi  vous  le  voulc'^ , de  MAjefié.  Le  Vice-Roi  ne  fie 
que  fourire  à ce  difeours,  & ayant  appris  que  ce 
vieux  Chevalier  étoit  d’une  illuftre  naifiance , & 
qu’il  avoir  acquis  beaucoup  de  gloire  en  France 
& dans  les  guerres  contre  les  Huguenots,  il  le  tira 
en  particulier,  & lui  dit  que  par  confideration  pour 
fa  qualité,  & pour  Ton  mérite  il  vouloir  bien  s’ou- 
vrir avec  lui,  & lui  montrer  le  fond  de  fes  inten- 
tions. Il  ajouta  (^ue  quelqu’éclatanre  que  fût  (a 
dignité , l'autorité  n’en  étoit  pas  égale  ; qu’il  n’étoit 
pas  toujours  maître  de  fuivre  les  mouvemens  de 
fon  courage , & 
pour  ne  fe  point 
les  Miniftres  devinaflent  les  intentions  ; que  de- 
puis qu’il  avoir  crû  entrevoir  qu’il  ne  (croit  pas 
fâché  qu’on  fecourût  Malte,  fon  premier  deflein 
avoir  été  d’aller  avec  fa  flore  & toutes  les  forces 
de  mer  de  ce  Prince , préfenter  bataille  à l’Amiral 
des  Infidèles  ; mais  que  n’ayant  pas  un  nombre  luflB- 
lant  de  vaiffeaux , il  avoir  réfolu , de  concert  avec 
le  Grand  Maître, de  jetrer  dans  l’ifle  au  moins  dix 
mille  hommes-,  qu’il  vouloir  lui-même  conduire 
ce  fecours  ; qu’il  avoir  reçu  du  Chevalier  Vin- 
cent Anaftagi  excellent  Ingénieur  un  plan  exaéi 
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de  rifle  & de  tous  les  endroits  où  il  pourroit  J h a k 
débarquer  fes  troupes  ; qu’on  lui  avoit  envoyé  Valittï. 
en  même  tcms  de  la  part  du  Grand  Maître  tous 
les  flgnaux  & les  contre-fignaux  qu’on  lui  fcroic 
des  places  de  l'Ifle  & du  Château  du  Goze,  & que 
pour  tout  délai  il  efperoit  partir  de  Mcflinc  le  vingt- 
un  d’Août.  Il  tint  la  parole,  & arriva  le  vingt-deux 
à Syracufé  le  rendez-vous  de  toute  l’armée.  Il  en  fit 
la  revue  j il  s’y  trouva  près  de  huit  mille  hommes, 
la  plupart  de  vieilles  troupes,  6c  d’anciens  corps, 
qui  avoicnt  fervi  dans  toutes  les  guerres  d’Italie. 

Alvare  de  Sande  commandoit  le  Régiment  de 
Naples  -,  Sanche  de  Londono  celui  de  Milan;  Vin- 
cent Vitelly  étoit  à la  tête  d’un  grand  nombre 
d’avanttiriers  Italiens  & d'autres  nations;  & Afca- 
gne  de  la  Corne  fut  fait  M aréchal  Général  de  camp 
pendant  la  navigation  & le  trajet.  Le  Vice-Roi 
retint  le  commandement  général;  & après  le  dé- 
barquement 6c  fon  départ,  & jurqu’à  ce  qu’on  eût 
joint  le  Grand  Maître,  le  Confeil  de  guerre  à la 

fluralité  des  voix  devoir  décider  des  entreprifes,  &: 
ordre  Ce  donner  au  nom  du  Roi  d’Efpagne. 

Le  premier  de  Septembre  toute  la  flore  appa- 
reilla 6c  mit  à la  voile  au  bruit  d’une  décharge  de 
toute  l’artillerie  & avec  des  cris  de  joye  de  toute 
l’armée.  Le  rendez-vous  étoit  â la  petite  Ifle  de 
Linofe  ; un  gros  tems  qui  lurvint  écarta  les  vaif. 
feaux , & les  empêcha  de  porter  à route  : mais  après 
que  la  tempête  fut  appaifée  , le  Vice-Roi,  pour 
leur  donner  le  loifir  de  le  rejoindre,  6c  pour  re- 
faire le  foldat  de  la  fatigue  de  la  mer  , relâcha  à 
la  Favignagne , petite  Ifle  voifine  deTrapini  en 
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Jean  Sicilc.  Le  quatre  du  mois  la  flote  remit  à la  voile, 
VALtxTt.  arriva  à 1 Ifle  de  Linofe , où  le  Vice-Roi  trouva  des 

lettres  du  Grand  Maître,  qui  marquoient  que  du 

côté  de  Mugiaro,  & vers  la  plage  de  Melecca,  la 
dcfcente  étoit  fûre,  & qu’il  y trouveroit  bon  fonds. 
Mais  la  manœuvre  du  Vice-Roi  fit  douter  de  nou- 
veau que  Ion  deflein  fut  de  profiter  de  cet  avis 
au  lieu  d’entrer  dans  le  canal  du  Goze,  il  cotoya 
rifle  de  Malte  du  côté  du  Midi,  & fe  laifla  recon- 
noître  par  les  frégates  Turques,  qui  fortoient  de 
Marfa  Syroc.  Il  lembloit  qu'il  cherchât  moins  à 
aborder  , qu’à  trouver  quelque  obftacle , qui 
l’obligeât  de  s'éloigner , & de  retourner  dans  les 
ports  de  Sicile.  Les  hazards  ordinaires  en  mer  le 
firent  naître  tel  qu'il  pouvoit  le  fouhaiter  : il  s’é- 
leva la  nuit  un  grand  vent  mêlé  de  pluye  & d’o- 
rage , qu i lépara  l’avant-  garde  com mandée  par  Car- 
done,  du  relie  de  la  flote.  Le  calme  étant  revenu 
le  matin  , le  Vice-Roi  détacha  quelques  frégates 
legeres  pour  découvrir  où  le  vent  l’auroit  poufle, 
& n’ayant  pù  rien  apprendre,  il  reprit  une  fécondé 
fois  le  chemin  de  la  Sicile,  doubla  le  Cap  Paflaro,. 
defeendit  au  PolTal,où  Cardonne  qui  l’avoit  été 
chercher  inutilement  au  Goze,  le  vint  joindre  : il 
avoir  fait  débarquer  fes  troupes.  On  commença 
alors  à douter  du  fecours,  Se  on  difoit  alTez  publi- 
quement que  fi  Malte  pouvoir  être  fauvée , ce  ne 
(croit  jamais  que  par  la  valeur  invincible  de  fes 
Chevaliers.  Ceux  qui  éroient  (ur  la  flote  détcfloienc 
hautement  la  timide  prudence  du  Vice-Roi , 8c 
fon  excès  de  précaution  : 8c  pour'comble  de  mal- 
heur, plus  de  q^uinze  cens  foldats  déferrèrent.  L’ac^ 
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méc  en  peu  de  jours  fut  réduite  à moins  de  fix  j « a n 
mille  hommes.  Le  Vice-Roi  étonné  d'une  défcr-  Valette. 

tion  fl  confiderable,  retomba  dans  fes  irrélolutions 

ordinaires  : il  aflembla  le  Conleil  de  guerre , & 
propofa  de  nouveau  fi  on  devoit  tenter  le  fecours 
de  Malte.  Pendant  qu’on  agitoit  cette  queftion, 
il  s’éleva  à la  porte  meme  du  lieu  où  le  Confcil 
étoit  afTemblé,  un  bruit  confus  de  voix  & de  cris 
qui  demandoient  qu’on  remît  inccflammtnt  à la 
voile.  Les  Officiers  Generaux  , qui  par  confide- 
rationpour  le  Vice  - Roi  n’opinoient  que  d’une 
maniéré  douteufe  & équivoque,  ne  furent  pas  fâ- 
chez que  le  foldat  plus  hardi  , & qui  n’avoic 
rien  à ménager , fût  l’interpretc  de  leurs  fenti- 
mens.  Le  Vice-Roi  les  démêla  aifément  dans  l’air 
de  leur  vifage , & même  par  le  filence  qu’ils  gar- 
doienc  dans  un  tumulte  excité  par  leurs  propres 
foldats.  Il  le  rendit  aux  voeux  du  Conleil  & de  toute 
l’armée  : on  fe  rembarqua  le  fix,  & le  même  jour 
après  midi  il  parut  à la  vue  de  Malte.  Toute  la  flote 
entra  avec  de  grands  cris  de  joye  dans  le  détroit 
ou  le  canal  du  Goze.  Le  Vice- Roi  ne  voulut  point 
le  foir  & pendant  la  nuit  hazarder  une  defeente. 

Sa  flote  par  fon  ordre  jetta  l’ancre  , & fe  rangea 
proche  les  petites  Ifles  de  Comin  & de  Cominor. 

Le  lendemain  matin  fept  du  mois,  les  vaifleaux 
entrèrent  dans  l'anfe  ou  calle  de  la  Melecha  , & 
débarquèrent  toutes  les  troupes  , les  armes  & les 
munitions  de  guerre  & de  bouche , qui  compo- 
foient  le  fecours.  Le  Vice-Roi  mit  lui-même  pied 
à terre,  pour  en  faire’  la  revue  : ôcaprèsleur  avoir 
vu  prendre  le  chemin  de  la  Cité  notable , fuivant 
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les  ordres  du  Roi  fon  maître , il  fe  rembarqua  fur 
le  champ  pour  retourner  en  Sicile.  Mais  avant  fon 
de'part , 6c  quand  il  le  Icpara  des  Officiers  Ge'neraux, 
il  leur  promit  que  dans  le  treize  ou  le  quatorze  du 
mois,  il  leur  ameneroir  encore  quatre  mille  hom- 
mes qu’il  attendoit  d’Italie  , & qui  à ce  qu’il  leur 
dit , dévoient  être  de'barquez  à Melfine.  Il  y arriva, 
en  même  cems  plufieurs  jeunes  Seigneurs  & Gen- 
tilshommes François , qui  y écoient  accourus  dans 
l’impatiencedefignaler  leurcouragecontrelesinfi- 
deles.  On  comptoir  parmi  cette  fleur  delà  Noblefle 
Françoife,dit  M.  de  Thou  , Philippe  Strozzi, fils  de 
Pierre,  Maréchal  de  France;  Timoleon  de  Golfe 
BriflaCjaulfi  fils  d’un  Maréchal  de  France  ; Roger  de 
Saint  Larry  de  Bellegardc;  Pierre  de  BourdeiLles  de 
BrantofmejHardouin  de  Villiers, Seigneur  de  laRi- 
viere  ; & peu  de  jours  avant  eiix,  René  le  Voyer, 
Vicomte  dePaulmi,  Bailly  de  Touraine,  écoit  ar- 
rivé dans  cette  Ille  pour  palTer  au  fecours  d’un  Or- 
dre, qui  depuis  trois  cens  ans,  comptoir  plufieurs 
de  fes  ancêtres  au  nombre  de  fes  plus  illullres Che- 
valiers. Tous  ces  jeunes  Seigneurs  afpiroient  à s’em- 
barquer avec  le  nouveau  lecours  qu’on  attendoit 
d’Italie, 

Muftapha  & Pialy  fur  le  rapport  de  leurs  efpions,. 
avoient  toujours  crû  que  le  Vice-Roi  n’avoit  ra- 
maflé  les  vaiflTeaux  & les  galeres  qui  étoient  dans 
les  ports  de  Sicile  ,que  pour  tenter  , à la  faveur 
d’un  combat  naval , de  faire  entrer  le  fecours  dans 
le  grand  port , & le  conduire  par  là  jufqu’au jpied 
du  Château  Saint  Ange.  Pour  prévenir  ce  deflein, 
le  Bacha  depuis  peu  de  jours  en  avoir  barré  l’en- 
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trée  par  une  chaîne  d’antennes,  de  pieux  & de  bar- 
ques : & depuis  que  la  flore  Chrétienne  avoit  paru 
pour  la  première  fois  près  de  Linole  , l’Amiral 
Turc  avec  toute  l’armée  navalle , (é  tenoit  conti- 
nuellement fur  le  fer,  & devant  le  grand  port, 
pour  en  défendre  l’entrée  aux  Chrétiens. 

Le  débarquement  du  fecours  dans  un  endroit 
tout  oppofé , confterna  également  les  deux  Gé- 
néraux -,  ils  craignoient  à tous  momens  de  voir  fon- 
dre fur  eux  les  principales  forces  de  la  Chrétienté  y 
& fans  même  s’inffruire  , félon  les  réglés  de  la 
guerre , du  nombre  des  troupes  qui  compofoiern: 
ce  fecours , ils  levèrent  le  fiege  avec  précipitation , 
retirèrent  leur  garnifon  du  Fort  Saint  Elmc , aban- 
donnèrent même  leur  grofle  artillerie,  & fe  rem- 
barquèrent avec  une  précipitation  peu  differente 
d’une  fuite  ouverte  & déclarée.  Le  Bacha  ne  fut 
pas  plutôt  dans  fon  vaiffeau  , qu'il  eut  honte  de 
s’être  laiffé  furprendre  par  une  terreur  fi  fubite. 
Un  efclave  échapé  du  grand  bourg  augmenta  en- 
core fa  confufion  en  lui  apprenant  que  ce  fecours 
qui  avoir  fait  fuir  feize  mille  hommes,  n’étoit  au 
plus  compofé  que  de  fix  mille,  encore  haraffez  d’un 
voyage  par  mer , fans  Général , & commandez 
feulement  par  des  Chefs  indépendans  les  uns  des 
autres,  peu  unis  entre  eux,  & qu’on  ne  croyoit 
pas,  s’ils  voyoient  les  Turcs  dans  leurs  premiers 
poftes, qu’ils  ofafTcnt  quitter  les  rochers  & les  dé- 
filez où  ils  étoient  retranchez.  Mais  l’avis  étoit  ve- 
nu trop  tard  ; & à moins  de  recommencer  le  fiege 
tout  de  nouveau  , les  Infidèles  ne  pouvoient  plus 
compter  fur  leurs  lignes,  & fur  leurs  retranchemens» 
Tome  JV.  K 
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Le  Grand  Maître  ne  les  en  vie  pas  plutôt  éloi- 
gnez pour  fe  rembarquer , qu’il  fie  combler  leurs 
tranchées , & ruiner  leurs  ouvrages.  Les  habitans , 
hommes,  femmes  & enfans,  les  Chevaliers  même 
y avoiène  travaillé  jour  & nuit , avec  cette  joye  Se 
cette  promptitude  qu’ont  des  prifonniers,  à qui  il 
ell  permis  de  brifer  leurs  fers.  Le  Grand  Maître 
avoir  envoyé  dans  le  même  tems  une  garnifon  dans 
le  Fort  Saint  Elme,&  les  Turcs  de  dclTus  leur  flote, 
eurent  la  douleur  & la  confufion  de  voir  floter  en 
l'air  les  enfeignes  de  Saint  Jean. 

. Le  Bacha  qui  craignoit  pour  fa  tête,  &:  que  le 
Sultan  ne  lui  reprochât  qu’il  n’avoit  ofé  voir  fes 
ennemis  en  face , aflembla  le  confeil  de  guerre  : 
on  délibéra  long-tems  fur  le  parti  qu’on  devoit 
prendre.  Le  Vice-Roi  d’Alger  étoit  d’avis  qu’on 
remît  les  troupes  à terre  , & qu’on  allât  chercher 
les  ennemis.  Il  fit  voir  au  Bacha  que  s’ils  n’étoient 
que  fix  mille  hommes , il  pouvoir  leur  en  ♦ppofer 
le  double,  & les  combattre;  que  s’il  en  triomphoit, 
comme  il  y avoir  lieu  de  l'elperer,  par  faviéVoire 
il  fermoit  l’entrée  de  l’Ifle  au  fécond  fccours  que 
le  Vice- Roi  de  Sicile  devoit  amener,  & que  les 
Chevaliers  épuifez,  réduits  à un  petit  nombre,  & 
manquant  de  foldats , feroient  contraints  de  capi- 
tuler. Pialy  jaloux  du  crédit  de  Muftapha , & qui 
n’étoit  pas  fâché  qu’il  n’eût  pas  réulfi  dansfôn  en- 
treprife,  fè  trouva  d’un  autre  fentiment,  & difoic 
qu’après  avoir  perdu  l’élire  de  l’armée  Ottomane, 
il  étoit  dangereux  de  commettre  un  refte  de  trou- 
pes découragées  & alFoiblies  par  un  fi  long  fiege, 
contre  des  gens  frais  .,  & qui  brûloient  d'impa- 
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tience  d’en  venir  aux  mains.  Mais  l’avis  du  Vice-  J t a x 
Roi  d’Alger,  6c  pour  lequel  le  Bacha  le  de'claroit,  val\iÎe, 

l’emporta  de  deux  voix.  Le  debarquement  fut  ré-  

folu  , & le  Bacha  outré  contre  lui-méme  d’avoir 
levé  le  fiege  fl  brulquement,  & qui  craignoit  tour 
de  la  Porte , s’il  y retournoit  malheureux , réfolut 
de  vaincre,  ou  de  fc  faire  tuer  à la  tête  de  ce  qui 
lui  reftoit  de  troupes , plutôt  que  de  mourir  par 
la  main  infâme  d’un  boureau.  Il  le  fît  mettre  aulïï- 
tôt  à terre  ; mais  de  la  part  de  fes  loldats,  il  trouva 
beaucoup  de  dilEculte  à les  faire  fortir  des  vaiL 
feux.  Ils  le  plaignoient  de  ce  qu’après  un  fiege  fi 
long  & Cl  meurtrier,  on  vouloir,  difoient-ils,  les 
ramener  tout  de  nouveau  à la  boucherie.  Il  faiut, 
pour  ainfi  dire  les  arracher  de  deflus  la  flore  : & 
ce  ne  fut  qu’à  coups  de  bâton  que  leurs  Officiers 
les  firent  débarquer.  Le  Bacha  fit  prendje  à la  meil- 
leure partie  le  chemin  de  la  Cité  notable , où  il  cL 
peroit  rencontrer  les  Chrétiens.  Et  pour  faciliter 
fa  retraite  & fon  rembarquement  en  cas  de  mau- 
vais fùcccs , il  lailTa  au  bord  de  la  mer  le  Vice- 
Roi  d’Alger  avec  quinze  cens  hommes  : Pialy,  qui 
depuis  que  les  Chevaliers  etoient  rentrez  dans  le 
Fort  Saint  Elme , ne  pouvoir  plus  refter  dans  le 
port  Muzet,  de  concert  avec  ces  deux  Généraux, 
fit  retirer  fes  vaifleaux  dans  la  cale  de  S,  Paul. 

Le  Bacha  s’avança  enfuite  pour  aller  chercher 
l’armée  du  fecours.  Afcagne  de  la  Corne  qui  fai- 
ioit  la  fondfion  de  Maréchal  de  camp,  l’avoit  fait 
retrancher  fur  une  colline  d’un  difficile  accès , à 
caufe  des  défilez  dont  elle  étoit  environnée. 

Le  Grand  Maître  toujours  attentif  fur  les  dé- 
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marches  des  Infidèles,  fie  avertir  les  Chefs  de 
l’armée  Chrétienne  qu’ils  alloient  avoir  toutes  les 
forces  des  Turcs  fur  les  bras.  On  afiembla  aufli- 
tôt  leconfeil  de  guerre  ^ Afcagnc  étoit  d’avis  qu’on 
attendît  l’ennemi  dans  le  camp  ; il  reprefenta  que 
les  Turcs  ne  pouvoient  attaquer  par  la  tête  & de 
front  un  endroit  fi  fort  par  la  fituation,  lans  s’ex- 
pofer  à être  foudroyez  par  l’artillerie  ; que  la  Cité 
couvroit  cet  endroit  d’un  côté  ; que  de  l’autre  il 
étoit  défendu  par  un  Monallere  fortifié  naturelle- 
ment , & où  l’on  avoit  jetré  des  troupes  dont  il 
faudroit  que  les  Infidèles  efliiyalTent  tout  le  feu  ; 
que  n’ayant  amené  ni  vivres  , ni  équipages,  ils  ne 
pourroient  relier  long- tems dans  la  plaine,  expo- 
lez  à toute  l’ardeur  du  foleil  j & qu’aprc's  quelques 
légères  efcarmouches , on  les  contraindroit  fans 
rien  hazaii^er  à fe  retirer,  & à fe  rembarquer  tout 
de  nouveau. 

Mais  AlvaredeSande,  le  plus  confiderable  des 
chefs  de  l’armée  , fut  d’un  lentiment  contraire  -, 
& pour  faire  oublier  apparemment , par  un  avis 
hardi  &•  conforme  à Ion  courage , celui  que  la 
complailànce  pour  le  Vice-Roi  lui  avoit  fait  ou- 
vrir dans  le  Confeil  tenu  à Melfine , où  il  s’étoit 
oppofé  au  fecours  de  Malte  -,  il  opina  alors  à ce 
qu’on  fît  fortir  toute  l’armée  j qu’on  defeendît  de 
la  colline,  & qu’on  allât  au  devant  de  l’ennemi. 
Nous  ne  finîmes  pus  >venus  fi  Avant , repartit-il  à 
Alcagne,/>o»r  ne  rien  haxAider , pour  demeurer 
ici  JpettAteurs  oififs  d ’un  nouvel  afiaut,  que  les  Infidè- 
les, s’ils  fvoyent  qu’ils  ne peu^vent  forcer  nos  retranebe- 
mnf , donneront  peut-être  au  grand  bourg  ou  au 
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château  de  Saint  Michel.  Jl  faut  tout  craindre , ajou- 
ta-t-il, du  defèfpoir  des  Turcs  : quelle  honte  pour 

nous  ,fi  a notre  <vûe  ils  emportoient  ces  ‘T laces , qui 
après  tout  n ont  plus  pour  fortifications , pour  mu- 
railles , que  le  corps  fèul  des  Chevaliers  qui  les  défen- 
dent ? 

De  ces  deux  avis  propofez  dans  le  Confeil  des 
Chre'tiens,  l'un  e'toitplus  lût,  & l’autre  plus  hardi, 
mais  auffi  plus  glorieux  pour  celui  qui  en  étoit  l’au- 
teur. La  plupart  des  Officiers  s’attachèrent  à ce  der^ 
nier:  lesChevalierSfur-tout  qui  étoient  venus  fur  la 
flote  deSicile,opinoient  hautement  pour  le  combat. 
Ils  n etoient  pas  moins  de  deux  cens  Chevaliers  ou 
Commandeurs  ; & il  n'y  avoir  prefque  point  de 
Commandeur  qui  n’eût  amène  avec  lui  plufieurs 
volontaires  de  Tes  amis , ou  de  fes  parens , & un 
aflez  bon  nombre  de  foldats  : tout  cela  formoic 
un  des  plus  forts  bataillons  de  l'arme'e  ; & ils  dé- 
clarèrent que  fi  elle  ne  fortoit  pas  de  lès  retran- 
chemens,  ils  étoient  réfolus  , dulTent  - ils  tous  pé- 
rir jufqu’au  dernier  , de  percer  au  travers  de 
l’armée  ennemie  pour  fe  jetter  dans  les  Places 
alfiegées. 

On  ne  fut  point  obligé  d’en  venir  à ivie  fi  fô- 
cheufe  extrémité  -,  de  Sande  l’emporta  2 la  plura- 
lité des  voix.  Il  defeendit  dans  la  plaine  à la  tête 
du  bataillon  de  la  Religion  , fuiv»  de  toutes  les 
troupes,  & par  Afcagne  même,  qui apres  avoir  pro- 
tefté  contre  les  inconveniens  qai  pourroient  arri- 
ver d’une  entreprife  qu’il  craimitde  téméraire, ne 
laifla  pas  de  vouloir  avoir  p*rt  au  péril;  la  pique  à 
la  main  il  fut  fe  mêler  pa-’iïii  les  Chevaliers,  com- 

/ K iij  . 

/ 

/ 


Je  AH 

DI  LA 

Valette; 


Digitized  by  Google 


J E AH 
DE  LA 

Valette. 


78  Histoire  de  l’Ordre 

bactic  aux  premiers  rangs,  & fit  voir  que*ceux 
qu’on  acculé  quelquefois  de  trop  de  circonlpec- 
tion  dans  les  confeils , ne  font  pas  les  moins  bra. 
ves  dans  l’aétion.  Celle-ci  fe  pafla  du  côté  des 
Chrétiens  avec  beaucoup  de  courage  & de  réfo» 
iution.  De  Sande  à la  tête  des  Chevaliers  chargea 
brufquement  les  Infidèles,  pendant  que  Vitelly 
les  prit  en  flanc.  Le  loldat  Turc,  qu’on avoit  traî- 
né malgré  lui  au  combat , foit  par  relTentimenc 
contre  Ion  Général,  foit  qu’il  fut  accablé  de  la 
chaleur,  bien  loin  de  faire  de  fon  côté  de  géné- 
reux efforts  pour  vaincre , à peine  voulut  fc  bat- 
tre. La  plûpart  fe  contentèrent  d’une  décharge  de 
leurs  moulquets,  & fe  voyant  preflez  par  les  Chré- 
tiens , fe  débandèrent,  & s'enfuirent  honteufement. 
Le  Bacha  qui  s’en  vit  abandonné , de  peur  de  tom- 
ber entre  les  mains  des  Chrétiens , fut  réduit , mal- 
gré fon  courage,  à la  trille  nécefllté  de  luivre  des 
lâches.  On  .rapporte  qu’il  étoit  fi  furpris  & fi  trou- 
blé de  la  déroute  de  fes  troupes , qu’en  courant  il 
tomba  deux  fois  de  cheval  : & il  auroit  été  pris  fans 
le  fécours  de  quelques  Officiers,  qui  aux  dépens 
de  leurs  vies  ou  de  leur  liberté  firent  ferme  pour 
lui  douficr  le  tems  de  reroonter  à cheval. 

Les  Chxétiens  pourfuivoient  les  Infidèles  avec 
ardeur  : l’ennemi  qui  fuyoit  devant  eux , les  era- 
pêchoit  de  fci<ir  la  chaleur  brûlante  du  foleil.  La 
plûpart  des  Chevaliers,  qui  étoient  pefamment 
armez,  pour  fuivr*  les  Turcs  de  plus  près  fe  dé- 
barafferent  de  leurs  cuirafTes , 6c  quoiqu’ils  trou- 
vafTent  la  plûpart  des  Infidèles  hors  de  combat , 
couchez  par  terre  à déni  morts  de  ibif  6c  de  laffi-» 
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tudc,  tout  ce  qu’ils  rencontroient  paflbit  par  le  fil 
de  l’épe'e.  Ce  ne  fut  qu’avec  des  peines  infinies , 
& apres  une  perte  confiderable,  que  les  Turcs 
gagnèrent  le  bord  de  la  mer.  Jufques-là  les  Chré- 
tiens âvoient  eu  plus  de  peine  à atteindre  leurs 
ennemis  qu’à  les  combattre  ; mais  comme  les  plus 
vîtes , & ceux  qui  couroient  plus  légèrement, 
s’étoient  débandez  à la  pourfuite  des  fuyards,  & 
qu’enyvrez  de  la  viéfoire,  ils  ne  gardoient  plus  ni 
ordre  ni  rang,  le  Vice-Roi  d’Alger  qui  étoit  cou- 
vert par  la  pointe  d’un  rocher,  ïbrtit  à la  tête  de 
les  troupes  de  cette  embufeade,  & les  voyant  en 
petit  nombre , tomba  lur  eux , en  tua  plufieurs , & 
fit  prifonniers  les  Chevaliers  Marc  de  Tolede, 
Pierre  de  Yala,  Ribatajada  & un  Chevalier  Anglois 
dont  on  ignore  le  nom.  Heureufement  Alvare  de 
Sande  furvint  pendant  ce  combat  avec  quelques 
bataillons  qu’il  fit  donner  tête  baifTée  contre  les 
Algériens, & le  refte  des  rroupesChrétiennes  qui 
arrivoient  à la  file,  l’ayant  joint , pouflerent  tout 
ce  qui  fe  trouva  devant  eux , taillèrent  en  pièces 
ceux  qui  leur  réfiftoient , délivrèrent  les  prifon- 
niers,  Sc  les  Turcs  déjà  vaincus  par  leur  propre 
crainte,  ne  rendirent  plus  de  combat,  & ne  cher- 
chèrent qu’à  fe  rembarquer  : il  fe  paflà  en  certe 
derniere  occafion , un  nouveau  genre  de  combat. 

L'Amiral  Pialy , outre  le  feu  des  laiffeaux  &du 
courficr  de  fes  galeres , pour  fav^rifer  la  retraite 
des  Turcs,  avort  bordé  le  rivage  de  chaloupes 
armées  de  fes  meilleurs  Arqaebufiers,  8c  qui  ti- 
roient  contintrellement  conpe  les  Chrétiens.  Mais 
les  Chevaliers  & les  folda>s  méprifant  le  feu  6c  le 
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péril , acharnez  à la  pourfuite  de  leurs  ennemis , 
& au  défefpoir  qu’ils  échapaflent  à leurs  armes  , 
les  pourfuivoient  jufques  dans  la  mer  ; & on  en  vie 
pluueurs  qui  ayanc  de  l’eau  jufques  fous  les  bras , 
allèrent  tuer  des  Turcs  à coups  de  fufil  à bord  des 
galeres  où  ils  tâchoient  de  le  jeteer.  On  prétend 
que  les  Turcs  en  ces  differentes  occafions,  & pen- 
dant tout  le  fiege  ne  perdirent  pas  moins  de  trente 
mille  hommes.  L’Amiral  apres  avoir  embarqué  les 
débris  d’une  armée  auparavant  fl  formidable,  mit 
à la  voile,  & prit  la  route  de  Sicile.  Le  Vice-Roi 
du  haut  du  Château  de  Saragoffe*,  voyant  paffer 
cette  flote,  apprit  fans  couriers  l’heureux  luccès 
du  fecours,  & la  levée  du  fiege. 

Le  Grand  Seigneur  n’en  reçut  les  nouvelles 
qu’avec  un  violent  chagrin,  Sc  jettant  à terre  & 
foulant  aux  pieds  la  lettre  qu’den  avoir  eue  deMuf 
tapha , il  s’écria  que  fes  armes  n’étoient  heureufes 
qu’entre  fes  mains  j qu’au  printems  fuivant  iliroic 
lui-même  à Malte,  & qu’il  en  feroit paffer  les  Che- 
valiers & les  habitans  parle  tranchant  de  fon  épée- 
Cependant  pour  ne  pas  décrier  fes  armes,  &pour 
amuferle  peuple,  qui  veut  être  toujours  trompé, 
au  lieu  de  fuivre  la  cruelle  politique  de  fes  préde- 
ceffeurs,  qui  puniffoient  comme  un  crime  le  mal- 
heureu»  iacccs  d’un  General , il  fit  publier  dans 
Conftantinoyle  que  le  Bacha  s’étoit  rendu  maître 
de  rifle  J qu’il  en  amenoit  la  plupart  des  Cheva- 
liers & du  peuple  en  captivité,  & que  n’ayant  pas 
jugé  à propos  de  laiffer  des  troupes  en  garnilbn 
fur  un  rocher , & dans  une  petite  Ifle  éloignée  Sc 
défèrte , il  en  avoit  fùi  fauter  tous  les  Forts , ab- 
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battre  les  maifons , & que  fi  des  corfaires  Chré- 
tiens étoient  aflez  temeraires  pour  ofer  y revenir, 
ils  feroient  toujours  en  proye  à fes  flores , & à la 
difcretion  de  toutes  les  PuifTances  qui  tiendroient 
la  mer. 

Quelque  exagération  qu’il  y eût  dans  ces  bruits , 
il cft  certain  qu’après  la  levée  du  fiege,  la  ville, ou 
ce  qu’on  appelloit  le  grand  bourg  de  Malte  rel- 
fembloit  moins  à une  Place  bien  défendue , qu’à 
une  ville  emportée  d’affaut , rafée  , détruite  après 
le  pillage  , & enfuite  abandonnée  par  l’ennemi. 
Plus  de  deux  cens  foixante  Chevaliers  avoient  été 
tuez  en  differens  aflauts  j on  comptoir  jufqu’à  huit 
mille  hommes  foldats  ou  habit.ms , qui  avoient 
péri  pendant  le  fiege  : & à peine  quand  les  Turcs 
le  retirèrent,  reftoit-il  dans  le  grand  bourg  &c  dans 
le  Château  de  Saint  Michel , en  comptant  même 
les  Chevaliers , fix  cens  hommes  portant  les  armes, 
& encore  la  plupart  couverts  de  bleflures. 

On  attribuoit  une  fi  grande  perte,  non  feule- 
ment à la  valeur  des  .Turcs,  mais  encore  aux  len- 
teurs alfeétées  du  Vice-Roi  ; Ton  nom  étoit  détefté 
par  tous  les  Chevaliers  des  differentes  nations  de 
la  Chrétienté  : le  Grand  Maître  meme  s’en  plai- 
gnit depuis  au  Pape.  Ce  Pontife  en  écrivit  au  Roi 
d’Efpagne  ; & quoique  le  Vice -Roi  n’eût  agi  en 
cela  que  fur  des  ordres  fecrets , qu’il  en  avoir  reçus, 
Philippe  pour  en  éloigner  le  foupçon,  condamna 
hautement  ces  retardemens  ; il  tira  même  quelque 
tems  après  Iç  Vice-Roi  de  la  Sicile  ; & quoiqu’il 
en  eût  reçû  de  grands  fervices , il  le  laiffa  vieillir  x 
Tome  JV.  L 


J 1 A M 

Dl  LA 
VALÏTTr. 


(2)  Digilized  by  Google 


gt  Histoire  DE  l’Ordre 

J > A M Naples  dans  une  vie  obfcure , ôc  fans  lui  donne! 
yALiTiï.  aucune  part  dans  le  gouvernement. 

Pendant  que  l’armée  du  fecours , pour  fe  rafraî- 
chir après  la  Fuite  des  Turcs , s’étoit  retirée  auprès 
de  la  Cité  notable,  les  principaux  Chefs,  & tous 
les  Chevaliers  du  j(ecours,fe  x-endirent  dans  le  grand 
bourg  pour  y faluer  le  Grand  Maître.  Ils  furent 
reçus  de  ce  Prince , des  Chevaliers  de  la  Place , & 
de  tous  les  habitans,  comme  leurs  libérateurs.  Les 
Chevaliers  s'embraflèrent  avec  de  grands  témoi- 
gnages d’amitié  & de  tendreife  ; mais  quand  les 
uns  âc  les  autres  vinrent  à fe  fouvenir  de  la  perte 
qu’ils  avoient  faite  des  plus  illuftres  & des  plus 
braves  Chevaliers  de  la  Religion  ; qu’ils  confide- 
roient  l’état  déplorable  des  Places  afliegées , les 
murailles  & les  fortifications  détruites , l’artille- 
rie pour  la  plupart  démontée,  les  maifbns  abba- 
tues  ou  prêtes  à tomber , les  magafins  fans  poudres 
& fans  provifions  de  guerre  ôc  de  bouche,  l’habi- 
tant pafle  & défigure,  les  Chevaliers  & le  Grand 
Maître  même,  la  barbe  ôc  les  cheveux  négligez, 
les  habits  fales  & en  defordre , comme  des  gens 
qui  depuis  quatre  mois  ne  s’étoient  point  la  plu- 
part deshabillez , & plufieurs  de  ces  braves  Che- 
valiers encore  avec  ces  bandages  honorables  qui 
^ couvroient  les  blelTurcs  qu’ils  avoient  reçues,  un 
Ipeéfacle  fi  touchant  fit  répandre  bien  des  larmes 
aux  uns  ôc  aux  autres,  foit  par  le  fouvenir  de  tant 
de  malheurs , foit  aulfi  de  joye  de  ce  que  Malte 
étoit  enfin  fauvée  j ôc  ce  fut  pour  coijferver  la  mé- 
moire des  grandes  aâdons  qui  s’y  étoient  palTées, 
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qu’on  donna  au  grand  bourg  qui  en  avoir  été  le 
principal  theatre , le  nom  de  Cité  <vi£ioriettfe  y qu’il 
a conlervé  jufqu  a ce  jour. 

Le  Grand  Maître  y retint  les  Seigneurs  quicom- 
mandoient  les  troupes  du  fecours  ; on  les  logea 
dans  les  endroits  qui  avoient  été  le  moins  en- 
dommagez par  l’artillerie  des  Turcs  -,  ils  y furent 
traitez  honorablement , & fervis  meme  avec  au- 
tant d’abondance  qu’on  le  pouvoir  dans  une 
Place  qui  venoit  de  foutenir  un  fiege  de  quatre 
mois.  Les  carefles  du  Grand  Maître,  & l’exemple 
de  fa  frugalité  fuppléérent  à la  délicatefle  de  la 
bonne  chere  : & quand  ces  Seigneurs  prirent  con- 
gé de  lui , il  les  combla  de  prefens , &:  répandit 
beaucoup  d’argent  parmi  leurs  troupes.  Le  tréfor 
de  l’Ordre  en  fut  épuifé , & la  Valette  ne  fe  ré- 
fprva  pour  ainfi  dire  que  l’efperance  de  le  rem- 
plir dans  la  fuite  avec  les  dépouilles  des  Infidèles; 
c’etoit  un  fond  affuréjqui  depuis  plufieurs  fiecles, 
n'avoit  jamais  manqué  à ces  guerriers. 

La  nouvelle  de  la  défaite  des  Turcs  fe  répandit 
bien- tôt  dans  toute  la  Chrétienté  : ce  fut  le  fujec 
d’une  joye  publique,  & qui  éclata  par  des  illumi- 
nations , des  feux  , des  prières  & des  adfions  de 
grâces  folemnelles.  Le  nom  de  la  Valette  étoit  cé- 
lébré dans  toutes  les  Nations,  & fur-tout  en  Italie 
& en  Elpagne  , dont  les  Chevaliers  étoient  pour 
ainfi  dire  les  gardes -côtes  & les  protcéfeurs  des 
Provinces  maritimes.  Le  Pape  Pie  I V.  & Philippe 
IL  Roi  d’Efpagne,  comme  plus  intereffez  à la  con- 
fervation  d’une  Place  dont  ils  tiroient  de  grands 
iècours,  donnèrent  à fon  intrépide  défenfeur  des 
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3 ï A N marques  honorables  de  leur  eftime  & de  leur  rc-^ 

DE  LA  ^ ./V* 

Valïtte.  connoillance. 

Le  Gouverneur  de  Rome  par  ordre  du  S.  Pere,’ 

annonça  la  levée  du  fîege  de  Malte  aux  Romains 
par  une  décharge  de  toute  Ibn  artillerie,  &c  par  des 
feux  & des  illuminations  qu’on  alluma  dans  toute 
cette  capitale  de  la  Chrétienté.  Ce  fut  ce  jour  là 
comme  une  fête  publique  -,  le  Magiftrat  celTa  fes 
fondions  ; l’artifan  ferma  la  boutique  ; il  n’y  eut 
que  les  Eglilcs  d’ouvertes , &:  le  peuple  y couroic 
en  foule  pour  remercier  Dieu  de  cet  heureux  évé- 
nement. Tous  les  habitans  de  l’Italie  & d’Hfpagne, 
qui  avoient  des  biens  le  long  des  côtes  de  la  mer, 
depuis  la  levée  du  liege,  fe  crurent  à couvert  des 
deïcentes  Sc  des  incurfions  des  corfaires. 

Pie  IV.  ne  s’en  tint  pas  à des  louanges  fteriles:& 
par  un  courier  qu’il  dépêcha  exprèsà  Mal  te,  il  fit  fç^^- 
voir  au  Grand  Maître  qu’il  avoir  rcfolude  le  nom- 
mer incelTamment  au  Cardinalat.  Mais  au  retour  du 
Courier , on  fut  bien  furpris  d’apprendre  qu’il  le  fût 
difpenfé  d’accepter  une  dignité  qu’on  avoir  tou- 
jours regardée  comme  le  témoignage  6c  la  récom- 

fienfe  du  mérite , quelquefois  à la  vetité  le  prix  de 
a faveur  , mais  toujours  l’objet  des  voeux  des  plus 
îirands  Prélats,  6c  dont  des  Princes  mêmeilTus  de 
Souverains  fetrouvoient  honorez.  La  Valette  avoir 
fondé  le  refus  qu’il  avoir  fait  de  cette  dignité,  fur 
ce  qu’il  craignoit  de  confondre  enfemble  la  Grande 
Maîtrife  6c  le  Cardinalat,  deux  grands  titres,  dit-il, 
qui  exigeoient  differentes  fonéhons , 6c  qui  au  lieu 
de  fe  loutenir  réciproquement , ne  feroient  que 
^’embaralTer.  Il  y en  avoit  qui  fe  fouvenant  que  le 
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Grand  Maître  d’AubulTon  n’avoic  pas  e'te'  en  prilê 
à ces  fcrupules,  prenoient  occafion  du  refus  de  la 
Valette,  de  lui  en  faire  un  nouveau  mérite,  &de 
vanter  fa  modeftie.  D’autres  loupçonnoicnt  que 
dans  ce  refus , il  y entroit  bien  autant  de  politique 
<que  de  modeftie,  & que  ce  Grand  Maître  feconfi- 
derantjuftemenc.comme  Souverain, avoir  aprehen- 
dé  d'avilir  ce  grand  titre  par  une  dignité  lubalterne. 
Quoi  qu’il  en  loit , il  pria  le  Pape  de  tourner  cette 
grâce  lu  r un  de  fes  frères,  alors  tvêque  de  Vabres  ; 
mais  la  mort  de  Pie  arrivée  peu  de  tems  apres , 
empêcha  le  Prélat  François  de  profiter  de  la  re- 
commandation du  Grand  Maître. 

On  peut  dire  que  dans  ces  premiers  mouvemens 
de  joie  qu’avoit  produit  dans  toute  l’Europe,  mais 
lurtout  en  Italie,  la  courageufe  réfiftance  de  la 
Valette,  & la  levée  dufiege,  il  y avoir  peu  de  chofe 
qu'on  eût  refulé  à un  homme  qu’on  regardoit  com- 
me le  héros  de  la  Chrétienté  ; il  recevoir  de  tous 
cotez  des  complimens  fur  l’heureux  fuccés  de  fes 
armes.  Le  Roi  d’Efpagne  fi  interefte,  comme  on 
fçait,àlaconfervation  de  Malte,  qui  couvroit  fès 
Royaumes  de  Sicile  & de  Naples,  lui  envoya  le 
Commandeur  Maldonat,  pour  lui  prélenter  en 
plein  Confeil  une  épée  & un  poignard,  donc  la 
garde  étoit  d’or  maflif , & enrichie  de  diamans  : & 
dans  une  efpcce  de  harangue  qu’il  lui  fit,  il  dit  que 
le  Roi  fon  Souverain  le  regardant  comme  un  des 
plus  grands  Capitaines  de  fon  fiecle,  il  le  prioit 
de  fe  fervir  de  ces  armes  pour  la  défenfe  de  toute 
la  Chrétienté. 

Quoique  le  grand  Maître  reçût  en  même-tems 
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J I A M de  pareils  complimens  de  la  plûparc  des  Princes 
\AliTTt..  de  l’Europe , toutes  ces  députations  fi  honorables 

ne  le  ralTuroient  pas  contre  une  jufte  crainte  de 

l’avenir.  Le  fiege  à la  vérité  étoit  levé , & les  enne- 
mis retirez  -,  mais  on  armoit  tout  de  nouveau  dans 
le  port  de  Conftantinople.  Toutes  les  nouvelles  qui 
venoicnt  de  l’Orient,  afluroienc  que  le  Grand  Sei- 
gneur indigné  du  mauvais  fucccs  qu’avoient  eu 
les  armes  lous  la  conduite  de  Muftapha,  avoit  dé- 
claré qu’il  viendroit  luimêmeau  printems  prochain 
à la  tête  d’une  armée  formidable,  attaquer  Malte. 
Et  en  quel  état  Tes  troupes,  (quoiqu’elles  n’éuflent 
pas  emporté  les  Places  alTiegees , avoient-elles  laiL 
fé  l’Ille  entière;  La  campagne  étoit  fans  habitans  j. 
la  plupart  des  cafals  ou  des  villages  brûlez  j le  grand 
bourg , la  réfidence  particulière  du  Couvent , les 
Forts  de  S.  Elme  & de  S.  Michel  fans  murailles  -y. 
les  foitifications  ruinées,  l’artillerie  démontée,  & 
les  canons  ou  crevez  ou  brifez  ; les  maifons  abba- 
tues,  les  citernes  épuifées,  les  magafins  vuides-,  ni 
vivres  ni  argent  pour  en  acheter^  peu  de  foldats 
dans  les  Places,  & encore  moins  de  Chevaliers r 
Malte  dans  un  état  fi  déplorable,  ne  lui  paroiffoic 
gucres  moins  en  danger  que  pendant  le  fiege  même. 

Ces  triftes  réflexions  ne  lui  laiflbient  aucun  re- 
pos -y  d’anciens  Commandeurs  aufqucls  il  confioit 
ion  inqui  étude, & qui  la  partageoient,  étoient  d’avis 
d’abandonner  une  Ifle  qu’on  ne  pourroic  jamais- 
defendre,  & de  tranfporter  le  Couvent  en  Sicile. 
Mais  la  Valette,  excité  par  la  gloire  (ju’il  venoit 
d’acquérir  dans  Malte , réfolut  de  s’cnlevelir  fous 
fes  ruines  plutôt  que  de  l’abandonner  ; & l’extrê- 
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mité  où  il  fe  voyoit  réduit  lui  fournit  des  reflbur- 
ces,  que  ledéfefpoir  feul  pouvoit  juftificr,  & auf- 
quelles  même  bien  des  Generaux  auroient  fait 
icrupule  de  recourir. 

Le  Grand  Seigneur  ne  pouvoit  venir  à Malte, 
fans  une  puiflànte  flote  convenable  à fa  dignité, 
ôc  néceflaire  d’ailleurs  pour  tranfporter  les  troupes 
qu’il  vouloir  employer  dans  cette  guerre.  On  y 
travailloit  fans  relâche  dans  l’Arfenal  deConftan- 
tmople  : un  grand  nombre  de  galeres  & de  galio- 
tes  étoient  encore  fur  les  chantiers.  Le  Grand  Maî- 
tre qui  n’ignoroit.pas  que  cet  armement  étoit  def- 
tiné  contre  lui,  trouva  le  moyen  de  faire  mettre 
le  feu  dans  cet  Arfenal  -,  la  violence  de  la  poudre 
6c  lancer  les  magafins  ; la  plupart  des  galeres,  qui 
n’étoient  pas  encore  achevées , en  furent  conlu- 
mées,  & un  grand  nombre  d’ouvriers  périrent  dans 
cet  incendie.  L’auteur  de  cette  entreprife  fut  long- 
tems  ignoré , & en  proBta  : la  guerre  de  Malte  fut 
remife  à un  autre  tems.  Soliman  ne  fe  trouvant 
pas  en  état  de  mettre  en  mer  une  flote  convena- 
ble à cette  entreprife , & fuperieure  à celle  des 
Chrétiens , tourna  l’effort  de  fes  armes  contre  la 
Hongrie,  & trouva  la  fin  de  fes  jours  au  fîegc  de 
Sigeth.  Selim  fécond  fon  fils , déclara  depuis  la 
guerre  aux  Vénitiens;  & unHiftorien  précendque  ce 
ne  fut  qu’en  reprefaillcs  de  l'embrafement  de  l'Ar- 
fenal  de  Conftantinople  , qu’avant  que  de  con' 
mencer  la  guerre  de  Chypre,  il  fit  mettre  le  feu  _ 
l’Arfenal  de  Venife. 

Le  Grand  Maître  fe  voyant  en  fureté  du  côté 
. de  Soliman , au  moins  pour  la  campagne  fuivante , 
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3 ï A N réfoluc  de  profiter  de  ce  tems  pour  relever  les  for- 
VaL'xte.  tifications  que  les  Turcs  avoient  ruinées  ; & il 
fit  même  dcflein  pour  la  défenfe  des  deux  porcs, 
de  conftruire  dans  la  prefqu’Ifle  qui  les  fcpare , 
une  nouvelle  Forterefle,  Nous  venons  de  voir  que 
des  difFcrentes  Places  qu’on  avoir  fortifiées  avant 
le  fiege , il  n’y  en  avoir  point  de  mieux  fituée  que 
le  Fort  de  Saint  Elme , fur -tout  s’il  eût  été  bâti 
plus  régulièrement.  C’étoit  comme  la  clef  des  deux 
ports  : le  Grand  Maître  fans  abandonner  le  foin 
des  autres  Places,  forma  le  deflein  d’agrandir  ce 
Fort , d’y  ajouter  de  nouveaux  ouvrages , & de  conf 
truire  fur  la  même  langue  de  terre  une  Ville  re- 
vêtue de  toutes  les  fortifications  que  l'art  pourroit 
inventer,  & d’y  tranfporter  enfuite  le  Couvent  & 
la  réf  dence  des  Chevaliers,  il  jugea  qu’ils  y fe- 
roient  plus  en  fureté  que  dans  le  grand  bourg , 
qui  étoit  commandé  de  tous  cotez  par  des  rochers 
& des  collines  donc  il  étoit  environné. 

Pour  réulïir  dans  cette  enrreprife , il  faloit  de 
grands  fecours  , qu’on  ne  pouvoir  cfpercr  que 
des  principaux  Souverains  de  la  Chrétienté.  Le 
Grand  Maître  envoya  des  Ambafladeurs  au  Pape, 
aux  Rois  de  France,  d’Efpagne  & de  Portugal,  & 
à differents  Potentats  d’Italie,  pour  leur  reprefen- 
ter  que  ce  n’étoit  pas  affez  d’avoir  fauvé  Malte  dans 
la  dernicre  occafion  par  une  courageufe  réfiftance, 
fl  pour  fc  maintenir  dans  cette  Ifle  on  ne  rétablif- 
loit  promptement  les  fortifications  des  Places  que 
rartillerie  des  Infidèles  avoir  ruinées.  Ces  Minif 
très  écoient  chargez  de  leur  communiquer  le  def- 
fein  de  la  Valette  pour  la  conllruélion  d’une  nou-  . 
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vellc  Ville , de  leur  en  prefenter  le  plan  qu’il  en 
avoir  fait  drefler , & de  leur  demander  en  même 
tems  les  fecours  néceflaires  pour  commencer  un 
fi  grand  ouvrage.  Tous  ces  Princes  donnèrent  de 
nouvelles  louanges  au  zelc  du  Grand  Maître,  & 
pour  le  féconder  Te  Pape'promit  quinze  mille  ecus, 
le  Roi  de  France  cent  quarante  mille  livres , dont 
il  afligna  le  payement  fur  les  de'cimes  de  fon  Royau- 
me 5 Philippe  II.  quatre-vingt-dix  mille  livres,  le 
Roi  de  Portugal  trente  mille  cruziades , Sc  la  plu- 
part des  Commandeurs  de  l’Ordre,  par  un  noble 
définterelTement,  fe  de'pouillerent  de  leurs  biens 
& même  de  leurs  meubles  les  plus  prétieux,  dont 
ils  firent  palTer  la  valeur  à Malte. 

Le  Grand  Maître  foutenu  de  ces  fecours  fit  ve- 
nir deslngenieurs&  des  Ouvriers  de  differens  en- 
droits de  l’Italie  : & après  qu’on  eut  pris  les  aligne- 
mens  néceflaires,  ce  Prince  en  habit  de  ceremo- 
nie accompagné  du  Confeil,  & fuivi  de  tous  les 
Chevaliers,  le  rendit  au  mont  Sceberras,  où  il  mit 
la  première  pierre  de  la  Cité  nouvelle,  fur  laquelle 
on  avoit  gravé  en  Latin  le  decret  du  Confeil  conçu 
à peu  près  en  ces  termes  : V illuflrijfme  ren;e- 

rendijpme  Seigneur , frere  Jeun  de  lu  Vulette , Grund 
Muître  de  l'Ordre  Hofphulier  Cÿ  Milituire  de  Suint 
Jeun  de  Jerufulem , confiderunt  tous  les  périls  uuf~ 
quels  fes  Che'vuliers  ^ fon  peuple  de  Multe  ont  été 
expofex^  pur  les  Infidèles , uu  dernier  fiege , de  concert 
unjec  le  Confeil  de  i Ordre  ^ pour  s'oppofer  u de 

nouvelles  entreprifes  de  lu  purt  des  '^urbures , ayant 
formé  le  dejfein  de  conflruire  une  Ville  fur  le  mont 
Sceberras , aujourd  hui  Jeudi  vingt-huit  du  mois  de 
Tome  JV.  M 
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Mars  de  la prêjhite  année  ij66  ; après  a<voir  innjoqué 
le  Saint  nom  de  Dieu , demandé  f intercejjiou  de 

la  Sainte  Vierge  fa  mere , de  Saint  Jean-Baptifle 

Datron  titulaire  de  l'Ordre , pour  attirer  la  bénédic- 
tion du  Ciel  fur  un  ouvrage  fi  important , le  Seigneur 
Grand  Maître  en  a pofié  la  première  pierre,  fur  laquelle 
on  agrafé  fis  armes,  qui  font  de  gueule  au  Lion  d'or, 
la  nouvelle  Ville  par  fon  ordre  a été  nommée  la 
Cité  de  la  Valette. 

Pour  conferver  à la  pofterité  la  plus  reculée  la 
mémoire  d’un  événement  fi  confiderable,  onjecca 
dans  les  fondemens  un  grand  nombre  de  médailles 
d’or  & d’argent,  qui  repréfentoient  cette  nouvelle 
Ville,  aveccetteinfcription,MELiTARENÀsCENs, 
Malte  renaijfante  ,•  &:  à l’exergue  on  avoit  mis  l’an- 
née & le  jour  de  fa  fondation. 

Un  travail  aflidu  & dont  perfonnc  ne  fe  difpen- 
foit  fuivit  cette  ceremonie  : chacun  à fa  maniéré, 
& fans  diftinétion  du  riche  citoyen  ou  du  pauvre 
habitant,  s’y  employoitavec  joye  & avec  cet  em- 
preffemcnt  que  l’on  a pour  un  ouvrage  d’où  dé- 
pend le  falut  public.  Le  Commandeur  de  la  Fon- 
taine fort  eftimé  par  fa  capacité  dans  l’art  des  for- 
tifications , avoit  la  principale  diredion,  & com- 
me la  furintendance  de  tous  ces  travaux.  Chaque 
Chevalier  y contribuoit  félon  fes  talens  -,  les  uns 
avec  les  galeres  de  la  Religion,  alloient  chercher 
des  matériaux  dans  les  difterens  ports  de  Sicile  & 
d’Italie-,  d’autres  s’étoient  arrêtez  à Mefline  & à 
Siracufe,  & quelques-uns  étoient  palfez  jufqu’à 
Lion  pour  y faire  refondre  l’artillerie.  Plufieurs  à 
h tête  d’un  grand  nombre  de  pionniers  iravail- 
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loiencà  faire  combler  les  tranchc'es , ou  à débarafler 
les  breches  des  décombres  des  murailles  cjue  le  ca- 
non avoir  abbatues.  Il  y en  avoir  qui  failoienr  char- 
rier des  pierres  pour  rérablir  les  forrificarions,ou 
pour  en  conftruire  de  nouvelles. 

Dans  cette  République  militaire  tout  agilToit, 
tout  travailloit;  le  Grand  Maître  fur- tout, pendant 
près  de  deux  ans  ne  quitta  point  les  ouvriers  qu’il 
employoit  à lanouvelîe  Ville  : il  y paflbitlesjours 
entiers,  & on  voyoit  ce  Prince  au  milieu  des  char- 
pentiers & des  maçons  prendre  fes  repas  comme 
un  (impie  artifan,  & fouvent  même  y donner  fes 
audiences  & fes  ordres. 

Parmi  cette  foule  de  foins  differens  dont  il  droit 
chargé , rien  ne  lui  fai(bit  plus  de  peine  que  le  dé- 
faut d’argent  deftiné  au  payement  des  ouvriers , 
& que  les  Receveurs  de  l’Ordre  dans  les  Provinces 
d’au-delà  la  mer  n’envoyoient  pas  toujours  alTez 
régulièrement.  Pour  y fuppléer,  il  fit  fraper  de  la 
monnoye  de  cuivre, à laquelle  il  attacha  une  diffe- 
rente valeur,  félon  la  grandeur  differente  dont  elle 
étoit  taillée.  D’un  côté  on  voyoit  deux  mains  en- 
irelalfées,  qui  fctouchoient;  & de  l’autre,  les  armes 
de  la  Valette,  écartelées  avec  celles  de  la  Religion, 
& pour  légende  ces  mots  latins  : Non  æs,  sed 
f I D E s : Faites  moins  attention  m métal  ^ qu'à  la  pa- 
role inviolable  quon  vous  donne  de  le  reprendre  : & 
en  effet  on  ne  manquoit  jamais  ,fitôt  qu’on  avoit 
reçu  de  l’argent,  de  retirer  cette  monnoye  : & par 
cette  exaélitude  la  confiance  parmi  le  peuple  s’é- 
tablit fi  folidement,  que  le  travail  ne  fut  jamais  ni 
difcontinué  ni  même  ralenti. 

Mij  • 
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milieu  de  ces  foins  fi  dignes  d’un  Prince  & 
Valette,  d’un  grand  Capitaine,  il  s’éleva  des  troubles  qui 
altererent  la  tranquillité  du  gouvernement.  De 
jeunes  Chevaliers  Êlpagnols  qui  fc  croyoient  tout 
permis  par  la  joye  que  caufoit  la  défaite  des  Turcs 
confumoient  leur  tcms  dans  lesplaifirs  de  la  table, 
qu’ils  a/faifonnoient  fouvent  de  chanfons  fatiriques, 
éc  dans  lefquelles  fous  prétexte  de  plaifanter  & de 
débiter  des  bons  mots,  ils  attaquoient  également, 
la  gloire  des  plus  braves  Chevaliers,  ou  l’honneur 
des  principales  Dames  Maltoifes.  Ces  chanfons 
devinrent  bien-tôt  publiques  : on  en  porta  des 
plaintes  au  Grand  Maître.  Le  Prince,  feverc  obfer- 
vateur  de  la  difcipline,  n'apprit  ces  excès  qu’avec 
unejufte  indignation  ; il  ordonna  auflî-tôt  au  Con- 
feil  & aux  principaux  Officiers  de  la  Religion  d’en 
informer.  Les  auteurs  de  ces  libelles  diffamatoires 
' furent  découverts  ; on  inftruifit  leur  procès.  Pen- 
dant qu’on  y travailloit  avec  application  en  plein 
Confeil,  cette  jeuncffe  effrenée,  fans  refpeâ:  pour 
la  prefence  du  Grand  Maître  qui  y préfidoit , en- 
tra en  foule  dans  la  Chambre , arracha  avec  vio- 
lence des  mains  du  Vice-Chancelier  la  plume  dont 
il  écrivoit  la  Sentence  qui  avoit  été  prononcée  con- 
tre les  criminels , & jetta  fon  écritoirepar  la  fenê-] 
tre.  Ces  mutins  favorifez  de  leurs  complices  fe-] 
crets,  &de  leurs  amis,  fe  retirèrent  brufquement,' 
gagnèrent  le  bord  de  la  mer,  s’embarquèrent  dans 
<le  legeres  felouques,  & fe  fauverent  en  Sicile.  Le 
Grand  Maître  irrité  d’une  rébellion  qui  n’ avoit 
point  d’exemple  dans  l’Ordre,  les  priva  de  l’habit,' 
Si  les  condamna , s’ils  pouvoient  être  arrêtez  , à> 
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finir  leurs  jours  dans  une  prildn  perpétuelle.  Il  en-  J s a h 
voya  en  même  tems  au  Vice-Roi  de  Sicile  le  Che-  Valette. 
valier  Caprona  pour  les  réclamer  comme  des  re- 
belles  & des  deferteurs.  Mais  quelques  ordres  vrais 
ou  feints  que  donnât  le  Vice-Roi,  on  ne  put,  ou 
on  ne  voulut  pas  les  trouver.  Ils  ne  s’arrêtèrent  pas 
même  en  Sicile.  Comme  ils  n’ignoroient  pas  le 
caraétere  ferme  & inflexible  du  Grand  Maître, 
chacun  fe  retira  dans  fon  pays.  Ils  fe  flaterent  que 
la  Valette  étant  fort  âgé,  auroit  un  fuccefleur  moins 
lèvere,  & même  moins  autorifé  ; que  du  moins  le 
bénéfice  du  tems  ne  leur  pouvoir  manquer , qui 
diminueroit  la  grandeur  de  leur  faute. 

Une  affaire  fi  fâcheufe  Sc  d’un  fi  dangereux  exem- 
ple , n’étoit  pas  encore  aflbupie,  qu’il  arriva  au 
Grand  Maître  un  nouveau  fujet  de  chagrin.  Un 
Florentin  appelle'  Bonaccurfi , établi  à Malte , y 
avoir  époufé  une  jeune  Dame  d'une  rare  beauté, 

& que  le  Grand  Maître  avoir  tenue  fur  les  fonds 
de  Baptême.  Elle  étoit  originaire  de  l’Ifle  de  Rho- 
des, & iflue  de  ces  généreux  Rhodiens  qui  après 
la  perte  de  cette  Ifle , avoient  fuivi  la  fortune  de 
l’Ordre , &:  s’étoient  attachez  à la  fuite  de  l’Ifle- 
Adam. 

Le  Florentin  dans  un  traniport  de  jaloufie  poi- 
gnarda fa  femme;  & malgré  toutes  les  précautions 
que  le  Grand  Maître  prit  pour  le  faire  arrêter,  fes 
compatriotes , foit  Chevaliers  ou  autres  , pour 
le  fouftraire  à la  rigueur  des  Loix , trouvèrent  le 
moyen  de  le  faire  pafler  en  Italie,  c’eft-à-dire, 
dans  un  pays  où  les  meurtres  que  la  jaloufie  faifoit 
commettre , écoient  plus  fouvent  diflimulez  que 
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P unis.  Le  Grand  Maîcre  au  milieu  de  la  gloire  dont 
il  e'coic  environné , fencic  vivement  les  atteintes 
que  de  fimples  particuliers  ofoient  donner  à l’au- 
torité fouveraine.  Attaché  inviolablement  à l’ob- 
fervation  desloix,  auflijufte  eftimateurdu  mérite, 
que  fevcre  vengeur  du  crime,  il  ne  foufFroit  ni  la 
vertu  fans  récompenfe,  ni  les  fautes  fans  châtiment. 
Ces  grandes  quaiitez  le  faifoient  également  crain- 
dre & révérer,  & on  n’ignoroit  pas  dans  l’Ordre 
que  le  crédit  & la  faveur  n’avoient  aucun  pouvoir 
auprès  de  lui , &:  qu’on  n’enobtenoit  point  de  grâ- 
ces , qu’on  ne  les  eût  méritées. 

Cependant  cette  louable  fermeté  lui  attira  de 
la  part  du  Pape  même  un  nouveau  fujet  de  mé- 
contentement, qui  ne  contribua  pas  peu  à abréger 
une  vie  fi  illuftre.  Quelques*Cardinaux  avides  des 
grands  biens  que  l’Ordre  pofledoit  dans  les  difFe- 
rens  Etats  de  la  Chrétienté , fur-tout  à Rome  & 
en  Italie , avoient  infinué  à difFerens  Papes  que 
la  difpofition  des  premières  dignitez  de  cette  Re- 
ligion militaire , leur  appartenoit  comme  aux 
premiers  Supérieurs  de  tout  l’Ordre  : & fur  ce  fon- 
dement, ces  Pontifes  avoient  fouvent  conféré  le 
Grand  Prieuré  de  Rome  à des  Cardinaux , leurs  ne- 
veux, qu’ils  rendoient  capables  par  une  difpenlè 
apoftolique  , & par  la  plénitude  de  la  puiflance 
des  clefs , de  poneder  cette  dignité  militaire.  Sur 
ce  fondement  le  Prieuré  de  Rome  étoit  palFé  fuc- 
cefilvement  entre  les  mains  de  plufieurs  perfonnes 
du  facré  College. 

La  "Valette  foufFroit  impatiemment  cette  dit. 
traétion  des  biens  de  la  Religion.  Ce  Grand  Mai; 
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tre  qui  n’avoit  pour  objet  que  la  gloire  & l’intérêt  j b a n 
de  Ibn  Ordre,  peu  different  apres  tout  de  celui  de  vaLttb. 

la  Chrc'tienté  , en  écrivit  au  Pape  en  des  termes  — 

tre's  preflans.  Depuis  la  levée  du  fiege  de  Malte , 
il  avoir  reçu  de  ce  Pontife  plufieurs  Brefs  remplis 
des  témoignages  les  plus  éclatans  de  fon  eftime  & 
de  fa  reconnoiffance.  La  Valette  lui  marquoit  par 
fa  réponfe  que  la  feule  récompenfe  qu’il  deman- 
doit  de  fes  fervites , étoit  de  laiffer  à fon  Ordre  la 
difpofition  du  Grand  Prieuré  de  Rome.  Pie  V. 
trouvant  fa  requête  aufïi  defintereffée  à fon  égard, 
que  jufte  par  rapport  à fes  Chevaliers , l’afTura  par 
un  Çref  particulier  qu'à  la  première  vacance  on  ne 
troubleroit  plus  l’Ordre  dans  la  jouiffancé  de  fes 
droits.  Cependant  le  Cardinal  Bernardini  Salviati , 
qui  étoit  alors  Grand  Prieur  de  Rome,  étant  dé- 
cédé , Pie  V.  ne  laiffa  pas  de  conférer  cette  riche 
dignité  au  Cardinal  Alexandrin  fon  neveu , fans 
même  l’affujettir , comme  avoient  été  les  autres 
Cardinaux  Grands  Prieurs,  à payer  les  rel^onfions 
& les  redevances  ordinaires  au  tréfor  general  de 
l’Ordre. 

Le  Grand  Maître  fut  fenfiblement  touché  de 
ce  manque  de  parole , fur-tout  de  la  part  d’un  Pon- 
tife encore  ^lus  faint  par  la  pureté  de  fes  mœurs, 

& par  fon  eminente  pieté  , que  par  le  titre  de  fa 
dignité,  la  première  du  monde  Chrétien.  Il  lui  en 
écrivit  aulli-tôt  avec  beaucoup  de  vivacité  ; & le 
Chevalier  de  Cambian  fon  Ambaffadcur  lui  rendit 
de  fa  part  une  lettre , où  il  lui  reprefentoit  que  fi 
les  Cardinaux  de  chaque  nation  s’emparoient  des 
biens  les  plus  confiderables  de  fon  Ordre , il  ne  fc 
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trouveroit  plus  de  fonds , fuivant  l'intemion  dcj 
Fondateurs , pour  défendre  les  côtes  & les  vaiffeaux 
de  la  Chrétienté , & pour  continuer  la  guerre  con- 
tre les  Infidèles.  Le  S.  Pere  fentit  toute  la  force  de 
fes  railons  : il  ^aroiflbit  même  difpofé  à rendre  le 
Grand  Prieuré  a l’Ordre  ; mais  comme  les  termes 
de  la  lettre  du  Grand  Maître  n’étoient  pas  aflèz 
mefurez,  & que  fon  Ambafladeur.,  de  Ion  chef, 
avoir  eu  l’inmrudence  d’en  répandre  des  copies , 
le  Pape  blefle  de  ce  manque  de  refpeél,  fit  défen- 
dre  à Cambian  de  fe  prelenter  devant  lui  : nou- 
veau fujet  de  chagrin  pour  le  Grand  Maître,  & qui 
joint  au  mécontentement  que  lui  avoient  donné 
les  jeunes  Chevaliers,  dont  nous  venons  de  parler, 
le  jetta  dans  une  profonde  mélancolie. 

Ce  fiit  pour  la  diffiper  que  quelques  jours  après 
étant  monté  à cheval , fuivi  de  fon  équipage  de 
chalTe , il  fe  rendit  dans  la  plaine  voifine  de  la  cale 
de  S.  Paul,  pour  y prendre  le  plaifir  du  vol  de  la 
perdrix.  Mais  comme  il  faifoit  ce  jour-là  qui  étoic 
le  19  de  Juillet,  une  chaleur  violente,  il  futfrapé 
à la  tête  d’un  coup  de  foleil , qui  lui  fit  quitter  la 
chalTe,  &dont  il  ne  revint  qu’avec  la  fievre.  Au 
bout  de  quelques  jours  la  violence  de  fon  mal  ne 
lui  permettant  pas  de  donner  toute  l’attention  né- 
celfaire  aux  affaires  du  gouvernement,  il  en  remit  le 
foin  & toute  fon  autorité  aux  Seigneurs  du  Con- 
feil.  Sa  maladie  dura  encore  près  de  trois  femaines, 
& devenoit  de  jour  en  jour  plus  dangereulê  ; enfin 
s’apercevant  de  la  diminution  de  fes  forces,  &que 
fa  fin  approchoit , il  s’y  prépara  en  bon  Chrétien, 
& en  vrai  Religieux.  Il  reçut  tous  fes  Sacremens 

avec 
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avec  de  grands  fentimens  de  pieté  ; & afin  de  mou- 
rir  dans  un  entier  defapropriement  conforme  au  Valett*. 
vœu  de  pauvreté  qu’il  avoit  fait  en  entrant  dans 
l’Ordre  , il  envoya  demander  au  Confeil  la  per- 
miflion  de  difpofer  dans  fa  dépouille  de  cinquante 
cfclaves  qui  lui  appartenoient,  & d’une  iomme 
de  11000  livres.  Il  employa  une  partie  de  cet  ar- 
gent à doter  la  Chapelle  qu’il  avoit  fait  conftruire 
dans  la  nouvelle  Cité  , & où  il  vouloit  être  en- 
terré , & il  légua  le  relie  pour  récompenfer  fes  do- 
melliques. 

Il  fit  appeller  enfuite  les  Seigneurs  du  Confeil  Sc 
les  principaux  Commandeurs  & Chevaliers,  qui 
étoient  pour  lors  à Malte  j il  les  exhorta  dans  les  ter- 
mes les  plus  touchans,  à entretenir  entr’euxla  paix 
& l’union,  & à rendre  au  Grand  Maître  qui  feroic 
fon  fuccelTeur,  l'obéifiancc  dont  ils  avoient  fait 
VŒU  au  pied  des  Autels.  On  prétend  qii’i.1  leur  dé- 
figna  pour  remplir  cette  grande  dignité  Frere  An- 
toine de  Tolede,  Grand  Prieur  de  Callillc, com- 
me un  des  fujets  le  plus  capable  de  foutenir  la  gloi- 
re de  l’Ordre.  Il  déclara  qu’il  pardonnoit  aux  Che- 
valiers qui  pouvoient  l’avoir  olFenlé,&  il  pria  mê- 
me les  Seigneurs  du  Confeil  de  rendre  l’habit  aux 
jeunes  Chevaliers  qu’il  en  avoit  privez , s’ils  ju- 
geoient  que  cela  le  pût  faire  fans  donner  atteinte 
a la  dilcipline  : & s’adrelTant  en  particulier  à fes 
neveux,  il  leur  dit  qu’ils  ne  trouveroient  que  dans 
la  pratique  de  toutes  les  vertus  de  leur  état  les 
dignitez  & la  confideration,que  les  hommes  cher- 
choient  fi  ambitieufemenc  par  des  cabales  & par 
Tome  Jy,  N 
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la  proteiUon  des  Grands,  Il  congédia  enfuitc  les 
uns  & les  autres,  & ne  voulut  plus  entendre  parler 
que  des  chofes  qui  concernoient  Ton  lâlut.  Il  ne 
mt  pas  long-tems  fans  fentir  les  approches  de  la 
mort  ; ce  guerrier,  qui  pendant  toute  là  vie  & au 
milieu  des  plus  grands  périls  l’avoit  envifagée  avec 
tant  d’intrépidité , fut  dans  ce  moment  faifi  d’une 
frayeur  falutaire  ; on  l’entendit  appeller  plufieurs 
fois  à fou  fecours  fon  bon  Ange  j mais  ces  nuages 
fe  dilfiperent  bientôt , & plein  de  confiance  dans 
la  mifcricorde  de  Dieu,  il  furmonta  les  horreurs 
de  ce  dernier  combat  : le  calme  lé  rétablit  dans 
fon  efprit  & fur  fon  vifage  ^ & en  prononçant  dé- 
votement le  S.  nom  de  Jefus  &z  de  Marie  , le 
vingt-un  du  mois  d’Août  ij68,  il  termina  une  vie 
illuftre  par  une  mort  paihblc  & chrétienne.  Son 
corps  fut  dépofé  dans  l’Eglifc  de  Saint  Laurent , 
& dans  I4  chapelle  de  Notre-Dame  de  Philerme, 
en  attendant  qu’on  le  pût  porter  dans  celle  de 
Notre-Dame  de  la  Victoire,  qu’il  avoit  ordonné 
de  conftruire  dans  la  nouvelle  Ciré  de  la  Valette, 
où  il  avoit  élûfafépulture,  & où  il  fut  porté  apres 
l’éleétion  de  fon  mccclTeur. 

Tout  le  Couvent  s’alfembla  le  lendemain  pour 
procéder  à cette  éleétion.  Si  on  eût  fuivi  les  inten- 
tions du  dernier  Grand  Maître,  Dom  Antoine  de 
Tolede,de  la  mêmeMaifon  que  le  fameuxDuc  d’Al- 
be,  eût  rempli  cette  grande  dignité.  C’étoit  un  Che- 
valier plein  de  la  plus  rare  valeur,  grand  Capitai- 
ne, généreux,  liberal, & ce  qui  étoit  plus  confide- 
rable,  plein  de  fèntimens  de  pieté  & de  religion. 
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6c  attache  fur-tout  à robfcrvation  de  fa  règle,  & 
des  ftatuts  de  l’Ordre,  mais  un  peu  trop  prévenu 
en  faveur  de  fon  illullre  nailfance.  Ce  fentiment 
qu’il  eft  toujours  dangereux  de  faire  éclater  dans 
une  République  compolée  de  nobleffe,  certain  air 
de  hauteur  qu’il  affcéioit , la  recommandation  me- 
me de  la  Valette,  délagreable  à pluficurs  Cheva- 
liers par  la  feverité  de  Ion  commandement,  tout 
cela  fit  craindre  que  Tolcde  ne  lui  rcffemblatau- 
tant  par  fa  fermeté  que  par  fa  valeur,  & tourna 
les  vœux  & les  (ufFrages  de  l’Affemblée  d’un  autre 
côté.  Il  s’y  trouva  plufieurs  compétiteurs,  tous 
Grands  Croix , des  premiers  ôc  des  plus  anciens 
Chevaliers  de  l’Ordre. 

Saint  Clem  ent  afpiroità  cette  dignité  ; c’étoit  un 
Chevalier  Ef^wnol , Pilier  de  la  Langue  d’Arra- 
gon,  & qui  par  fon  âge,  fa  longue  rélidence  dans 
le  Couvent,  fa  modcftic,  & pour  avoir  paffé  par 
la  plupart  des  charges  de  la  Religion,  auroit  pu 
parvenir  à lapremiere  : mais  fon  extrême  avarice, 
& une  honteufe  léfine  avec  laquelle  il  nourriflbit 
les  Chevaliers  de  fon  Auberge  , le  rendirent  fi 
odieux  & fi  méprifable,  qu’on  ne  daigna  pas  faire 
attention  à fes  prétentions. 

Il  y avoir  alors  à Malte  deux  Grands  Croix,  l’un 
François  appelle  la  Motte  , & l’autre  Efpagnol 
nommé  Maldonat,  amis  particuliers,  qui  avoient 
fouvent  fait  la  courfe  enfemble,  tous  deux  pleins 
de  courage , & qui  par  une  conformité  de  goût  Sc 
de  fentimens,  avoient  mis  pour  ainfi  dire,  en  fo- 
cicté  leur  gloire  & le  profit  qu’ils  faifoient  par  leurs 

N ij 


J ï A N 
DE  LA 
Valette. 


Digitized  by  Google 


t 


loo  Histoire  de  l’Ordre 
J ï A N prifes.  Ces  deux  Commandeurs,  du  vivant  même  dt 
Valeite.  la  Valette,  & le  voyant  avance  enâge&  confomme 
par  les  fatigues  de  la  guerre,  formèrent  le  projet  de 
faire  tomber  apres  la  mort  la  Grande  Maîtrile  à 
quelque  Grand  Croix  qui  leur  en  eût  la  principale 
obligation.  Dans  cette  vue,  des  le  vivant  du  Grand 
Maître,  ils  travaillèrent  à le  faire  des  amis  & des 
créatures,  & à fe  rendre  chefs  d’un  parti  qui  fût 
d’un  grand  poids  dans  l’cledlion.  La  Motte  d’un 
caraÀere'  doux  , poli  & inlinuant , n’eut  pas  de 
peine  à fe  faire  beaucoup  d’amis.  Ces  qualitez 
manquoient  à Maldonat , naturellement  fier  & 
hautain  ; mais  il  les  remplaçoit  par  des  maniérés 
pleines  de  franchife,  par  la  dépenfe,  par  fa  libé- 
ralité & par  les  bons  offices  qu’il  rendoit  aux 
Chevaliers  qui  avoient  fervi  fous  kii,  de  dans  les 
galeres  qu’il  commandoit.  Le  joi^  de  l’éledion 
étant  indiqué  , ils  fe  rendirent  la  veille  chez  le 
Commandeur  de  Rivalle , de  l’IlluHre  Maifon 
des  Urfins,qui  croit  a(5tuellcment  Grand  Amiral 
de  l’Ordre,  chef  de  la  Langue  d'Italie,  & qui 
avoir  un  grand  nombre  de  créatures  & de  parti- 
fans.  Rivalle  qui  fe  croyoit  afluré  de  fon  éleétion, 
les  reçut  dans  fon  lit  : & fur  ce  qu’ils  lui  offrirent 
leurs  fuffrages  & ceux  de  leurs  amis,  il  ne  répon- 
doit  à ces  offres  qu’avec  une  feinte  modération,  & 
alTez  froidement.  Les  deux  Commandeurs  mccon- 
tens  de  l’air  myfterieux  qu’il  affcéfoit , & blelTez 
qu’il  les  eût  reçûs  dans  fon  lit,  fortirent  de  fon 
appartement.  Maldonat  qui  étoit  vif  & fier,  ne  put 
s’empêcher  de  dire,  qu’il  feroit  bien  furpris  fi  un 


Digitized  by  Googl 


DE  Malte.  Liv.  XIII.  loi 
homme  qui  la  veille  de  I clediion  gardoit  le  lit  fi 
tard,  pouvoit  êtrechoifile  lendemain  pour  Grand 
Maître. 

Ces  deux  Commandeurs  rendirent  compte  à 
leurs  amis  de  la  maniéré  hautaine  dont  l’Amiral 
les  avoir  reçus , & on  convint  qu’il  falloir  tourner 
les  fiJlFrages  d’un  autre  côte'.  Maldonat  dans  cette 
conférence  tenta  de  déterminer  cette  Afiemble'c^ 
particulière  en  fa  faveur;  mais  ces  Chevaliers  pré- 
venus de  fon  humeur  impérieufe,  ne  le  crurent  pas 
propre  à gouverner  des  perfonnes  de  nailTance  , 
& élevées  dans  le  fein  de  la  liberté.  On  ne  lailîa 
pas  de  lui  donner  quelque  efjjerance  ; mais  en 
termes  vagues  , & il  s’apperçût  bientôt  que  fes 
amis  les  plus  intimes  lui  manqueroient  dans  cette 
occafion;  & la  Motte  même  luiconleilla  defe  dé- 
fifter  d’un  projet  qui  ne  pouvoit  pasavoir  de  fuccès  ; 
& de  concert  ils  réfolurent  de  fe  déclarer  en  faveur 
duChevalier  deMonté,GrandPricurdeCapoue,qui 
étoit.fur  les  rangs  pour  l’éledion,  & qui  avoir  mê- 
me un  parti  confiderable.  Et  dans  le  chagrin  qu’ils 
avoient contre  Rivalle,  ils  choifirent Monté, dans 
la  vile  qu’étant  comme  eux  de  la  Langue  d’Italie, 
ils  lui  enleveroient  une  partie  des  voix  & desfuf- 
frages  de  cette  Langue.  Les  deux  amis  fc  rendirent 
chez  lui  ; ce  Seigneur  avoir  palTé  par  toutes  les  char- 
ges & lesdignitez  de  l’Ordre,  Général  dcsgalcres. 
Amiral , Gouverneur  du  Château  S.  Ange,  &:  de 
la  prefqu’Iflede  la  Sangle,  ou  dans  le  dernier  fiege 
il  avoir  acquis  beaucoup  de  gloire.  La  Motte  & 
Maldonat  le  trouvèrent  dans  fa  falc , environné 
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d’un  grand  nombre  de  Chevaliers.  Ils  lui  ofFrin 
comme  ils  avoient  fait  à Rivalle,  leurs  voix 
celles  de  leurs  amis.  Monte  plus  habile  que  Rival 
& qui  fentit  bien  tout  le  crédit  & le  pouvoir  qu' 
alloient  avoir  dans  l’éleéhon,  les  combla  de  cari 
fes , & les  afliira  de  toute  fh  reconnoilTance. 

Le  lendemain  tout  le  Couvent  s'aiTembl^aîl 
l’Eglile  Priorale  de  S.  Jean,  Ôc  chaque  Langue  i 
rendit  dans  fa  chapelle  particulière.  On  y procc/ 
au  choix  de  deux  éledteurs  pour  chaque  Langui 
La  Motte  fut  du  nombre,  & nommé  pour  le  Che,i 
valicr  de  l’cleétion.  Il  eut  même  radre/Te  de  fair^ 
nommer  pour  la  plupart  des  coélecteurs , ceux  d 
fes  amis  dont  il  étoit  le  plus  aflliré.  Le  Préfidi 
leur  donna  à chacun  une  balotte  ; comme  ils  étoiertî 
au  nombre  de  ieize  cleéteurs,  la  Motte  en  quali 
de  Chevalier  de  l’éledtion,  ôepour  éviter-la  pafiti 
eut  deux  balottes.  Après  les  fermens  & les  cén 
monies  ordinaires  en  cas  pareil,  & fur  lefquelles^ 
on  peut  confulterle  traité  du  Gouvernement  d<y| 
l’Ordre,  qui  fait  le  quinziéme  Livre  de  cet  Oui 
vrage , tous  les  électeurs  à la  pluralité  des  vofec-3^" 
nommèrent  pour  Grand  Maître  Frere  PiERRjB®i; 
DE  Monte’  Grand  Prieur  de  Capoue.  Son  non»® 
étoit  Guidalotti  ; mais  comme  il  fe  trouva  petitl^ 
neveu  du  côté  des  femmes  du  Pape  Jules  III,  dé"^-^ 
la  Maiion  de  Monté  , il  en  avoir  pris  le  nom  qu’it  ^ÿï 
avoir  illuftré  par  fa  valeur  &:  par  la  courageufe  ré-  ^ 
fiifance  qu’il  avoir  faite  pendant  le  fiegede  Malte' 
aux  affauts  continuels  que  Ie>  Turcs  avoient  don-  ,-^ 
nez  par  terre  & par  mer  à la  prefqu’Ifle  de 
Sangle.  , . 
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Les  premiers  foins  de  ce  nouveau  Grand  Maî- 
tre, furemde  rendre  les  derniers  devoirs  au  corps 
de  fon  prcdecefleur  : on  l’avoir  de'pofé,  comme 
nous  l’avons  dit,  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame  de 
Philerme  par  ordre  du  Grand  Maître  : il  fut  em- 
barqué fur  la  capitanc  défarmée,  & fans  arbre, 
tirée  par  deux  autres  galcres  armées , parées  de 
drap  noir,  & qui  traînoient  jufques  dans  l’eau,  des 
enfeignes  & des  bannières  aux  armes  des  Turcs  & 
des  autres  Infidèles  qu’il  avoir  vaincus.  Deux  autres 
galeres  qui  appartenoient  au  feu  Grand  Maître , 
luivoient  aufli,  couvertes  de  drap  noir  & avec  des 
ornemens  lugubres.  Le  Grand  Maître  alors  régnant, 
les  Seigneurs  du  Confeil,  les  Commandeurs  & les 
principaux  Chevaliers  monroient  ces  deux  galeres. 
La  pompe  funebre  fortit  du  grand  port  en  ce  trifte 
équipage,  &entra  dans  le  port  Mulet.  La  Maifon 
du  mort , fes  Officiers  & les  domclliques  tous  en 
grand  deuil  defeendirent  les  premiers  à terre.  La 
plupart  avoient  des  flambeaux  à la  main , &c  d’au- 
tres portoient  les  étendarrs  pris  lur  les  Turcs.  Le 
Clergé  marchoit  après  la  Mailon  du  Prince,  & por- 
toit  fon  corps  en  chantant  les  prières  de  l’Eglife. 
Le  Grand  Maître  & tous  les  Seigneurs  du  Confeil 
venoient  immédiatement  après,  & ils  étoienc  fui- 
vis  du  gros  des  Chevaliers.  Le  corps  du  défunt  fut 
porté  dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  la 
Vidtoire,  conllruite  à fes  dépens,  & dans  la  Cité 
nouvelle  où  il  avoit  élu  fa  fépulture  : il  y fut 
mis  en  terre,  & le  lérvice  divin  celcbi;é  en.'uitc 
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PiiRHB  ^ avec  les  cérémonies  de  l’Eglife  , & tous  les  hon- 
ptMoNTt.  étoient  dûs  à la  mémoire  d’un  fi 

homme. 

Fin  du  trei^éme  Lièvre. 
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LIVRE  QUATORZIEME. 

AVERTISSEMENT. 

De  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  l'HiBoire gé- 
nérale été  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem , 
fait  en  Italien , en  Latin  , en  François  , ou  en 
Ejpagnol , il  ne  nous  en  efl  relié  aucun  qui  ait  étendu 
fa  narration  au  de-la  du  dernier  fiege  de  Malte  : tous 
ces  Ecrivains , comme  de  concert , Je  font  bome-^^a  une 
époque  fi  fameufè , (§f  ils  ont  cru  apparemment  qu'ils 
ne  pouvoient  finir  plus  heureufement  leurs  ouvrages , 
que  par  la  fin  d'une  guerre  fi  meurtrière  ,•  peut-être 
aujfi  que  les  forces  des  deux  partis  également  épuifée s 
produifirent  dans  la  fuite  moins  de  ces  grands  évene- 
mens  fi  dignes  d'avoir  place  dans  iHifloire. 

^oi  qu'il  en  fait  de  ces  differens  motifs , fai fuhi 
la  même  méthode  dans  le  plan  la  diflribu- 
tion  de  mon  ouvrage.  Le  treizième  Livre  finit  à la 
levée  du  fiege  de  Malte  à la  défaite  de  Muflapha , 
Général  de  Soliman  IJ.  J y ai  feulement  ajouté  ce  qui 
fe  paffa  pendant  les  dernieres  années  du  gouvernement 
de  la  Valette  jufqu'a  la  mort  de  ce  grand  homme , la 
gloire  l'ornement  de  fon  fiecle^  de  fon  Ordre.  Si 

l'Hifloire  d'un  Roi  finit  ordinairement  avec  fa  vie  fil 
n'en  efl  pas  de  même  de  l'Hifloire  d'une  République 
qui  doit  s'étendre  aujfi  loin  que  dure  la  même  forme 
du  gouvernement.  Ainfi  les  Auteurs  qui  a^rès  moi 
prendront  foin  de  faire  pajfer  à la  poflerite  la 
des  évenemens  arrive-;^  dans  cet  Ordre , pourront  com- 
Tome  IV.  O 
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mencer  leur  ou^vrage  ou  le  mien  finit.  Cependant  en 
attendant  que  quelque  Ecrivain  nouveau  daigne  le 
continuer,  ou  que  moi-même  faye  ajfe';^  de  fante,  pour 
recueillir  des  mémoires , ^ poujfer  ma  narration  jufl 
quk  ces  derniers  tems , fai  cru , pour  la  fatisfaSiion 
du  public , devoir  joindre  aux  trevs^e  Livres  qu'on 
vient  de  voir, un  quatorzième  Livre  par  firme  de  fim- 
ples  Annales , comme  une  ejpece  de  fupplémene  , 
qui  contienne  fommairement  les  principaux  événement 
qui  fint  arrivezi  dans  cet  Ordre  depuis  l'éleêüon  du 
Prieur  de  Monté , fuccejfeur  immédiat  de  la  Valette, 
jufqua  celle  de  ‘Dom  Manoel  de  Vilbena,  qui  gou- 
verne aujourd’hui  fi  heureufement  ce  grand  Ordre. 
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ANNALES  SOMMAIRES  DE  L’ORDRE 
DE  Saint  Jean  de  Jérusalem. 


Le  vingt-trois  d’Août  de  l’anne'e  1568,  Frere  Purrk  ^ 
Pierre  de  Monte’, ou  du  Mont, Grand  p^Monte . 


Prieur  de  Capoue,  eft  élu  pour  Grand  Maître.  Son 
nom  étoit  Guidalotti-,  mais  comme  du  coté  des  fcm- 


1568. 


mes  il  fe  trouva  petit  neveu  du  Pape  Jules  III.  de 
la  Maifon  de  Monte,  il  en  avoit  pris  le  nom  & les 


armes. 


La  Dame  Hieronymc  d’Olibo , Grande  Prieure 
delà  Maifon  Royale  de  Sixene,  de  l'Ordre  de  S. 

Jean  de  Jcrufalem , fituée,  comme  nous  l’avons 
dit,  dans  le  Royaume  d'Arragon,du  confente- 
ment  de  toute  fa  Communauté  rentra  fous  le  gou- 
vernement & la  difcipline  particulière  des  Grands 
Maîtres,  dont  depuis  près  de  cent  ans  cette  Mai- 
fon s’étoit fouftraite,  fous  prétexte  quelle  relevoit 
du  Saint  Siégé. 

Selim  fécond  Empereur  des  Turcs , entreprend 
la  conquête  de  l’Ifle  de  Chypre,  & déclare  à ce 
fujet  la  guerre  aux  Vénitiens.  Suite  de  cetteguerre. 

Prife  de  Nicotie  & de  Famagoufte  par  les  Infidè- 
les : ce  qui  produit  une  ligue  entre  le  Pape,  le  Roi 
d'Efpagne  & les  Vénitiens. 

Les  Chevaliers  de  S.  Aubin,  Roquelaure,  & 

Ferrand  de  Coiro,  fameux  armateurs , font  des  pri-  ^ ^ 
fesconfiderables  dans  les  mers  d’Egypte,  de  jufques 
dans  les  bouches  du  Nil.  Mais  ces  avantages  qui 
ne  tournoient  qu’au  profit  de  quelques  particuliers, 
ne  dédommagent  pas  la  Religion  de  la  grande 
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Tiebre  _ pcrre  qu’elle  fair  par  la  défaite  de  Saint  Clément,' 
Lucchiali  fameux  corfaire,  à la  tête  d’une  puiflantc 
efeadre  furprend  celle  de  Malte  commandée  par 
ce  Chevalier,  lui  prend  trois  galeres,  & force  la 
capitane  d’échouer  au  pied  de  la  tour  de  Mon- 
chiaro  dans  l'Ifle  de  Sicile.  Ce  trifte  événement  efl: 
fuivi  de  la  mort  funefte  de  Saint  Clement. 

-J  Bataille  de  Lepanthe  entre  les  Chrétiens  & les 

Infidèles.  Les  Turcs  y perdirent  trente  mille  hom- 
mes ; leur  Général  y fut  tué } deux  de  fes  en  fans  y 
relièrent  prifonniers  avec  cinq  mille  Officiers  oa 
foldats.  Vingt  mille  efirlaves  Chrétiens  recouvrè- 
rent leur  liberté  ; on  prit  aijx  Infidèles  cent  qua- 
rante galeres , fans  compter  celles  qui  furent  ou 
brûlées  ou  coulées  à fond.  Les  Chrétiens  de  leur 
côté  y perdirent  fept  mille  fix  cens  hommes,  6c 
quatorze  Capitaines  de  galeres.  Quoique  la  Reli- 
gion n’y  eût  envoyé  que  trois  galeres,  les  Cheva- 
liers ne  laiflcrent  pas  de  s’y  fignaler. 

Dans  la  même  année  le  Grand  Maître  étant  ve- 
nu à bout  par  fes  foins  6c  fa  dépenfc,  d’achever 
la  conftruélion  de  la  nouvelle  Ville,  appellée  la 
Cité  de  la  Valette,  dont  le  Grand  Maître  de  ce 
nom  avoit  jetté  les  fondemens , y transféré  la  ré- 
fidence  du  Couvent. 

Diftribution  des  principales  dignitez  de  l’Ordre. 
Frere  François  Burges  efl:  nommé  Bailli  de  Major- 
que : Frere  François  d’Arquembourg  Tourville , 
quitte  la  dignité  d’Hofpitalier  pour  prendre  le 
Grand  Prieuré  de  Champagne  : Frere  Pierre  Pel- 
loquin  luifuccede  à la  charge  d’Hofpitalier,  après 
avoir  quitté  le  Bailliage  de  la  Morce,  qui  paffe 
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par  fon  abdicacionà  Frere  Guillaume  de  Malin-lc- 
Lux  : ce  dernier  fe  de'met  de  la  charge  de  Grand 
TreTorier,  dont  Frere  Chriftophe  de  Montgaudri 
eft  pourvu.  Depuis  tous  ces  changemens  le  Grand 
Maître  & le  Confeil,  fur  la  renonciation  volon- 
taire du  Commandeur  d’Arquembourg  Tourville, 
& à la  priere  de  Charles  IX.  confèrent  le  Grand 
Prieuré  de  Champagne  au  Chevalier  de  Sevre. 

Mort  du  Grand  Maître  de  Monte  âgé  de  76  ans. 

- Frere  Jean  l’Evesque  de  la  Cassiere,  de 
la  Langue  d’Auvergne,  & Maréchal  de  l’Ordre, 
' cftélu  Grand  Maître,  & le  lendemain  de  fonélec- 
' non  le  Confeil  complet  lui  déféré  la  qualité  de 
Prince  fouverain  des  Ifles  de  Malte  & du  Goze. 

. Sous  fon  gouvernement , il  fe  fait  une  nou- 
velle  promotion  dans  les  dignitez  de  l'Ordre.  Le 
■;C<>*nmandeur  Frere  Marc  de  la  Goutte, de  la  Lan- 
■ gued*Auvergne,eft  fait  Grand  Maréchal  de  l'Ordre, 
^•charge  vacante  par  l’éleétion  de  la  Caflîere  à la 
■t^rande  Maîtrife.  Le  Commandeur  Frere  Hubert 
•..^lar  eft.  nommé  Lieutenant  du  Grand  Amiral, 
r -fc  enftiite  Prieur  de  Lombardie.  Frere  Juftinien 
General  des  Galeres,  ayant  accompli  les  deux  an* 
nées'de  fervice,  a pour  fuccefleur  Frere  Philippe 
--Hach,  Grand  Bailli  d’Allemagne.  Frere  François 
Pouget  eft  fait  Capitaine  de  la  capitane , & Frere 
Pompée  Soard,  Commandant  de  la  galere  de  S. 
Pierre,  Frere  François  Mego  de  l’Ifle  de  Rhodes , 

f^oi^  exercé  la  charge  d’Auditeur  fous  les 
Maîtres  d’Omedes,  la  Valette,  Monte  ôc  la 
, ôi  par  la  promotion  de  Rojas  Chapelain , 
hé  de  Malte,  eft  fait  Vice-Chancelier  de 
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Vh  la*^  la  Religion.  Le  Commandeur  François  de  Morctron 
Cassieri.  Chabrillan  & le  Dodteur  Mclchior  Cagliares  font 
nommez  en  qualité  de  Syndics,  pour  examiner  la 

^ conduite  des  Juges  dans  le  civil  & le  criminel. 

1575.  Frere  Jerome  de  Guette  Grand  Confervateur,  cft 

nommé  à l’ambaflade  de  Rome,  pour  prêter  le 
ferment  d'obédience  au  Pape  Grégoire  XIII.  fuc< 
cefleur  de  Pie  V. 

H7  4‘  On  fait  à Malte  de  grands  préparatifs  pour  réfifter 

Grand  Seigneur  Selim  II.  qui  menaçoit  l’Ifle  en- 
tière d’y  porter  tout  l’effort  de  fes  armes  : mais  il 
les  tourne  contre  la  Goulettc  & la  Ville  de  Tunis, 
dont  il  fe  rend  maître. 

Origine  de  l’établiffcment  du  Tribunal  de  l’In- 
quilltion  dans  1 Ifle  de  Malte , qui  tourne  au  défa- 

vantage  du  corps  de  la  Religion. 

* ^ 7 5*  Mort  de  Selim  II.  auquel  liiccede  Amurat  II L 
l’aîné  de  les  enfans. 

' Grand  différend  entre  l’Ordre  & la  République  de 
Venife  au  fujet  de  la  prilè  que  font  les  Chevaliers, 
d un  vaiffeaii  chargé  de  riches  marchandifes  pour 
le  compte  de  quelques  Juifs. 

* Autre  différend  entre  plulîeurs  Commandeurs 
de  la  Langue  de  Provence,  au  fujet  du  Grand  Prieu- 
ré de  Touloufe.  Romegas  eftfait  Général  desga- 
lcres. 

*5  7^'  A l’occafion  des  bruits  qui  couroient  d’une  promp-  ' 

te  invallon  que  dévoient  faire  les  Turcs  de  l’ille 
de  Malte , on  reproche  au  Grand  Maître  & au  Con- 
feil,  que  fous  prétexte  que  le  Roi  d’Efpagne  avoir 
autant  d’intérêt  qu’eux-mêmes  à la  conlervation 
de  cette  Ifle,  ils  dcmeuroienc  dans  une  indigne 
oifivete'. 
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Frere  Jean-George  de  Schomborn  cft  nommé 
par  le  Confeil  pour  remédier  aux  abus  qui  s etoient 
introduits  dans  les  Commanderies  d’Allemagne, 
par  la  mauvaife  adminiftration  des  Receveurs  par- 
ticuliers. 

Le  Chevalier  Mendofe  encore  novice,  arrive  à 
Malte  avec  un  Bref  du  Pape , qui  ordonne  qu’aulfi- 
tôc  qu’il  aura  fait  Tes  vœux  , il  prenne  la  Grande 
Croix  avec  letitredeTurcopolier  aflFedé  à la  Lan- 
gue d’Angleterre  -,  ce  qui  caufe  un  mécontente- 
ment général  dans  le  Couvent , qui  envoyé  des 
Ambaflàdeurs  au  Pape  pour  faire  révoquer  le  Bref, 
accordé  à un  jeune  homme  fans  expérience , ôc  qui 
alloit  devenir  un  des  huit  Piliers  ou  chefs  de  tout 
l’Ordre. 

L’affaire  des  Juifs  de  Venife  fe  renouvelle.  Le 
Sénat  par  reprefailles,  fait  mettre  en  fequeftre  tous 
les  biens  que  la  Religion  avoir  dans  les  Etats  de 
la  Répubhque.  Le  Grand  Maître  envoyé  à ce  fujet 
un  AmbafladeuràRome  pour  reprefenter  au  Pape 
que  ces  Juifs  n’étant  point  fujets  de  la  République, 
il  étoit  d’ufage  & permis  par  toutes  les  loix  de  fai- 
fir  la' robe  de  l’ennemi,  quoique  portée  fur  un 
vaiffeau  ami , comme  des  effets  de  contrebande. 
Cette  affaire  fe  termina  à la  fatisfaéfion  du  Sénat  ; 
les  Chevaliers  furent  obligez  de  reftitiicr  le  butin 
qu’ils  avoient  pris  aux  Juifs  Levantins,  & le  Sénat 
leva  le  fequeftre. 

Le  Chevalier  Correa  Portugais  eft  affafïiné  dans 
fa  maifon  par  fix  autres  Chevaliers  de  la  même  na- 
tion, qui  à la  faveur  de  fauffes  barbes,  s’étoient  in- 
troduits dans  fon  appartement.  Ils  font  arrêtez  ; ôc 
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^DE  LA**  a fait  leur  procès , le  Juge  fëculicr 

Cassieae.  les  condamne  à être  jettez  dans  la  mer  enfermez 
dans  un  fac. 

Les  corlaires  d’Alger  enlevent  lagalere  de  Saint 
Paul  qui  appartenoit  à l’Ordre. 

Il  y avoitdans  la  Mailon  d’Autriche  de  la  bran- 
che d’Allemagne,  un  jeune  Prince  appelle  l’Archi- 
duc Vcnceflas,  qui  prit  la  croix  & l’habit  de  Che- 
valier de  Malte.  Le  Pape  à la  priere  du  Roi  d’Ef- 
pagnelui  donna  un  Bref  du  lo  Mars  1577,  par  for- 
me de  grâce  expedative,  pour  pouvoir  jouir  après 
la  mort  des  Titulaires  de  la  dignité  de  Grand- 
Croix  , & des  Prieurez  de  Caftille  , de  Leon  &c  du 
Bailliage  de  Lora  : ce  que  le  Grand  Maître  & le 
Confeil  en  confideration  de  la  protedion  que  la 
Religion  recevoit  du  Roi  d’Elpagne,  fe  virent  obli- 
gez de  palTer  après  que  le  Prince  Allemand  eut  fait 
lès  vœux. 

La  France  fit  en  ce  tems-là  un  autre  préjudi- 
ce aux  droits  d’ancienneté  & aux  privilèges  de  la 
Religion.  Le  Confeil  de  Henri  III.  ayant  rendu  un 
Arrêt  qui  autorifoit  le  Roi  à nommer  quelques-uns 
de  fes  fujets  au  Grand  Prieuré  d’Auvergne,ce  Prince 
écrivit  au  Grand  Maître  pour  obtenir  en  faveur  de 
François  de  Lorraine  frere  de  la  Reine,  les  trois 
Grands  Prieurez  de  France,  de  S.  Gilles  & de  Cham- 
pagne. 

L’Ordre  eut  enfuiteà  efliiyer  une  autre  bouraf 
que  du  côté  de  l’Allemagne,  où  dans  uneDiette 
on  agita  s'il  ne  feroit  pas  à propos  d’obliger  les  Che- 
valiers de  Malte  Allemands  de  s’unir  avec  leurs 
Commanderies  à l’Ordre  Theutonique  , pour  le 

rendre 
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tendre  plus  puifTanc,  & plus  ene'tat  de  fe  porter  en 
Hongrie  pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles.  Ce  qui 
n’eut  point  d'effet  par  l’adrefle  & l’habilete'du  Com- 
mandeur Scaglia  Piémontois,  & Ambafladeur  de 
l’Ordre  à la  Diette. 

Le  Grand  Duc  de  Tofeane,  avec  la  permiffion 
du  Grand  Maître  , envoyé  à Conftantinople  en 
qualité  d’Ambaffadeur  , le  Chevalier  Bongianni- 
Giantigliazzi.  Dans  uneconverfation  particulière, 
le  Grand  Seigneur  montrant  un  plan  de  la  Cité  de 
la  Valette  à cet  Ambaffadeur  , lui  demande  fi  ce 
plan  étoit  fidele,  & fi  la  Place  étoit  auflî  fortifiée 
qu’elle  paroiffoit.  Seigneur , lui  répondit  le  Cheva- 
lier, celui  qui  a le^vé  ce  plan,  a oublié  la  principale 
finie  de  fes  fortifications , qui  coitfiSle  dans  le  cou- 
Tâge  la  a/aleur  de  plus  de  mille  Che^’aliers  tou- 
jours  prêts  a répandre  jufqua  la  derniere  goûte  de  leur 
fiing  pour  la  defenfi  de  cette  ‘Vlace. 

Troubles  dans  la  Religion , caufez  par  huit  Che- 
valiers Caftillans  , qui  fe  plaignoient  du  Grand 
Maître  & du  Confeil , comme  leur  ayant  fait  grand 
tort  & à toute  leur  Langue,  par  le  confentement 
qu’ils  avoient  donné  à la  dilpofition  que  le  Pape 
& le  Roi  d'Efpagne  avoient  faite  des  Prieurez  de 
Caftille  & de  Leon , & du  Bailliage  de  Lora , en 
faveur  de  l’Archiduc  Wenceflas.  Les  mécontens 
étoient  pouffez  fecretementpar  plufieurs  Grands- 
Croix  qui  fomentoient  la  fedition.  Le  Grand  Maî- 
tre a recours  au  Pape  qui  fait  citer  ces  mutins  à 
comparoître  devant  lui  ; ils  rcconnoiffent  leur  fautcj 
& fous  prétexte  qu’étant  fans  Commanderies,  (ans 
patrimoine  & fans  argent,  ils  ne  pouvoient  pas  en- 
Tome  jy.  P 
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] E A N trcprendre  un  pareil  voyage  , le  Grand  Maître  en 
CaIsiere.  obtint  la  dilpenfe  du  Pape  : mais  ils  furent  obligez 
de  fe  prefenter  devant  lui  en  plein  Confcil,  cha- 
cun un  cierge  à la  main,  pour  lui  faire  & à tout 
le  Corifeil  réparation , & lui  demander  pardon  : ce 
qu’ils  obtinrent  après  une  fevere  réprimande  que 
leur  fit  le  Grand  Maître. 

Mort  du  Grand  Prieur  de  Bohême.  Les  Empe- 
reurs s’etoient  mis  comme  en  poflefl’ion  d’y  nom- 
mer ; & l’Ordre  depuis  long.tems  ne  jouiffoit,  ni 
de  la  dépouille  des  morts,  ni  du  mortuaire,  ni  du 
vacant.  Le  Grand  Maître  & le  Confeil  nomment 
le  Bailli  de  Schomborn  pour  AmbalTadcuràlaCour 
Impériale  : ce  Chevalier  s’abouche  dans  Prague 
avec  Frere ChriUpphe  de  Verdemberg,  tout  puif- 
fant  auprès  de  l’Empereur  : & pour  l’intercficr  à 
maintenir  les  droits  de  la  Religion , le  Bailli  lui 
remit  un  adte  & une  Bulle  du  Grand  Maître  qui 
le  nommoit  Grand  Prieur  de  Bohême  : ce  qui  réuf- 
fit  fuivant  les  voeux  & les  intentions  du  Grand. 
Maître. 

Dom  Henri  Roi  de  Portugal  fait  part  au  Grand 
Maître  de  la  mort  du  Roi  Dom  Sebaftien  fon  ne- 
veu, qui  avoit  été  tué  le  zi  Septembre  1578  , à I4 
bataille  d’Alcacer  où  périrent  aufïî  plufieurs  Com- 
mandeurs de  l’Ordre  de  S.  Jean,  & de  fon  éléva- 
tion fur  le  trône. 

I J y Freres  Gargallo,  Evêque  de  Malte,  & Creffin, 

Prieur  de  l’Eglife,  tous  deux  d’ujj  elprit  inquiet, 
commencèrent  à exciter  la  tempête  qui  s’éleva 
alors  contre  le  Grand  Maître  leur  bienfaiteur. 

Mort  de  l’Archiduc  Venceflas,  Grand  Prieur  dç 
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Caftille  & de  Leon,  fuivie  de  celle  de  Dom  Joan 
d’Autriche,  fils  naturel  de  Charles- Quint. 

Frere  Juftinien  Grand  Prieur  de  Mcfline  eft 
nommé  à l’ambafTadc  de  Callillc  & de  Portugal, 
pour  faire  les  complimens  de  condoléance  fur  la 
mort  de  tous  ces  Princes,  & fur-tout  pour  s’aflu- 
rer  des  fecours  neceflaires  pour  réfifter  aux  Turcs 
qui  menaçoient  Malte  d’une  nouvelle  entrcprife 
fur  toute  cette  Ifle. 

L’Evêque  Gargalla  par  de  nouvelles  cntreprifes 
fur  l’autorité  du  Grand  Maître  & du  Confeil , pré- 
tend faire  la  vifite  juridique  de  l’Hôpital  de  la  Cité 
notable  -,  à quoi  les  Adminiftratcurs  qui  ne  rccon- 
noifTent  que  l’autorité  du  Grand  Maître  6c  du  Con- 
feil s’oppoiènt.  L’Evêque  les  excommunie  j il  clf 
foutenu  par  le  Clergé  qui  fe  cotife  pour  les  frais 
de  cette  démarche.  La  Religion  nomme  Frere  Da- 
mientaliata  Maltois , Théologien , de  l'Ordre  de 
S.  Dominique,  pour  défendre  fes  privilèges.  Les 
Magiftrats  des  Citez  prefentent  une  requête  au 
Grand  Maître  pour  fe  plaindre  que  les  créatures 
& les  amis  de  l’Evêque  fortoient  en  armes  de  fon 
Palais,  & maltraitoient  les  citoyens  qui  pcrfiftoienc 
dans  l’obéifiance  qu’ils  dévoient  à leur  Souverain. 
Le  Grand  Maître  pour  arrêter  ce  defordre,  établit 
dans  le  bourg  appellé  la  Cité  viéiorieufe  une  garde 
de  cinquante  hommes. 

Le  Grand  Maître  fait  part  de  ces  mouvemens 
auPape,  auquel  il  envoyé  pour  Ambafladeur  Frere 
Hugues  de  Loubens  de  Verdalle  : & par  fes  inf- 
truélions , il  le  charge  de  demander  au  Souverain 
Pontife  la  confirmation  des  privilèges  accordez  par 
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Jean  fcs  prédcccfleurs  à la  Religion , avec  la  permifHon 

Ca'sL'erï.  pour  le  Prieur  de  l’Eglife,  lur  le  refus  de  l’Evcque, 
de  conférer  les  Ordres  mineurs  aux  jeunes  Clercs 
ou  Diacots.  Le  Pape  nomme  l’Archevêque  de  Pa- 
Icrmc  pour  connoître  de  ces  différends  ; mais  cc 
Prélat  étant  arrivé  à Malte,  trouve  les  efprits  fl  ai- 
gris, qu’il  renvoyé  la  connoifTance  de  cette  affaire 
au  Saint  Siégé  : & l'Evêque  fe  rend  à Rome  pour 
y défendre  fa  conduite. 

J y 8 O.  Grande  conjuration  contre  la  vie  du  Grand  Maî- 
tre, que  trois  Familiars  de  l’inquifition  avoient  ré- 
f olu  d’empoifonner  : ils  font  arrêtez,  & ils  chargent 
comme  leurs  complices  plufieurs  Chevaliers,  mê- 
me des  Grands-Croix,  & fur-tout  le  nommé  Pé- 
trucci Inquifiteur  à Malte.  Des  Chevaliers  des  trois 
Langues  d’Italie,  d’Arragon  & de  Caflille  entrent 
tumultuairement  dans  leConfeil,  infultent  le  Grand 
Maître  ; & fans  refpeét  pour  fa  dignité , le  Pom- 
ment de  déclarer  quelle  preuve  il  avoit  qu’on  eût 
confpiré  contre  fa  vie.  Et  quoique  le  Vice-Chan- 
celier leur  témoignât  qu’on  n’en  avoit  jamais  parlé 
dans  leConfcil,  ils  exigeront  que  la  Religion  en- 
voyât trois  AmbaffadeursauPape,  qui  furent  Frère 
Antoine  de  Villars,  Grand  Prieur  d’Auvergne,  Fr. 
François  Guiral,  Bailli  de  Negrepont,  & Fr.  An- 
toine de  Bologne  , Bailli  de  Saint  Etienne.  Mais 
Bologne  & Guiral  ne  voulant  point  fe  mêler  d’une 
affaire  fî  épineufe , fe  difpenferent  fous  prétexte 
d’infirmité  de  faire  ce  voyage  : ce  qui  ralentit  la 
chaleur  & l'animofité  des  plus  emportez. 

On  cite  devant  le  Confeil  de  l’Ordre  le  Bailli 
4e  Brandebourg , 6c  plufieurs  Chevaliers  du  BaiL 
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liage  de  Sonncberg , qui  fans  relpedt  pour  leur  pro- 
fefllon , avoient  embrafle  la  Religion  Luthérienne. 
L’Empereur  prétend  qu’il  lui  appartient  de  nom- 
mer au  Grand  Prieure',  & aux  Commanderies  du 
Royaume  de  Bohême. 

Le  Confeil  foutenu  de  la  plus  grande  partie  du 
Couvent , fe  foule ve  contre  la  Cafliere.  Trois 
fujets  differens  exciteront  cette  fédition.  Le  pre- 
mier , c’eft  que  ce  Grand  Maître  avoir  défendu 
aux  Chevaliers  de  differentes  Langues  de  fe  partia- 
lifer  en  faveur  de  la  Nation,  & des  Souverains  donc 
ils  écoient  nez  fujets  ; pareeque  les  Efpagnols  éle- 
vez depuis  Charles-Quint  à l’ombre  de  la  puiflance 
formidable  de  la  Maifon  d’Autriche  , vouloient 
que  l’Ordre  entier  pliât  fous  .cette  puiflance.  La 
féconde  caufefutque  le  Grand  Maître  par  un  ban 
public , avoir  chaüé  du  bourg  & de  la<!)icé  de  la 
Valette  les  filles  & les  femmes  donc  la  conduite 
étoit  de  mauvais  exemple,  & qu’il  les  avoir  forcées 
de  forcir  de  l’iHe  ou  de  fe  retirer  dans  des  cafals, 
& des  villages  éloignez  de  la  réfidencc  du  Cou- 
vent. Le  troifiéme  fujet  vint  de  l’ambition  de 
quelques  Grands-  Croix , qui  afpiroient  à la  Grande 
Maîtrife , & qui  voyant  que  le  Grand  Maître , quoi- 
que très  âgé,  jouifïbic  d’une  parfaite  fan  té,  & crai- 
gnant de  ne  lui  pouvoir  furvivre , réfblurent  par 
une  dépofition  & une  abdication  forcée  de  faire 
vaquer  fa  dignité. 

Les  Langues  de  CafHlle  & de  Portugal , quel- 
ques-uns ajoutentcellesd’Arragon&  d’Allemagne, 
plufieurs  Çhevalicrs. dés  trois  Langues  de  France, 
qui  avoient  à leur  tête  Mathurin  de  l’Efcur  , dit 

P i'ij 


J ï A N 

DELA 

Cassure. 


1581. 


Digitized  by  Google 


J B A 
DE  LA 

Cassieke. 


ii8  Histoire  de  l’ Ordre 
Romegas,  s’aflcmblent  tiimultuairement,  fe  plai- 
gnent que  le  Grand  Maître  par  fes  differentes  or- 
donnances , faifoit  aflez  connoître  que  fon  efprit 
ctoit  baifle  ; qu'il  avoir  plus  d’attention  à la  con- 
duite des  femmes  de  Malte,  qu’aux  entreprifes  des 
Turcs  & des  Corfaires  de  Barbarie  ; qu’il  ne'- 
gligeoit  de  remplir  les  magafins  de  Malte  ; que 
dans  les  confeils  il  dormoit  toujours , Ôc  qu’il  ne 
fembloit  veiller  que  pour  tourmenter  fes  Reli- 
gieux ; & fur  cela  ils  lui  cnvoyent  des  de'putcz  pour 
lui  propofer  , eu  égard  à fon  incapacité  dans  le 
gouvernement , de  nommer  un  Lieutenant.  Sur 
fon  refus,  le  Confeil  complet  s’alTemble  chez  Frere 
Crelhn  , Prieur  de  l’Eglife  , principal  moteur  de 
cette  fédition  , & on  nomme  pour  Lieutenant  du 
Magiftere  Romegas,  Prieur  de  Touloufe  & d’Ir- 
lande. Les  Chevaliers  Efpagnols  pour  intereffer 
les  Langues  de  France , le  préfèrent  à d’autres  de 
leur  Nation.  Tel  fut  le  réfultat  de  cette  affemblée 
féditieufe , qui  aboutit  à .fufpendre  de  l’autorité 
légitimé  un  Grand  Maître  recommandable  par  fa 
fagclfe,  fa  pieté,  &par  fa  valeur,  pour  mettre  en 
fa  place  un  Chevalier  dévoré  d’ambition,  brave  à 
la  vérité,  & heureux  dans  fescourfes,  mais  feroce, 
cruel  à l’égard  des  ennemis , & qui  ne  meritoit  que 
la  qualité  d’un  redoutable  Corfaire. 

Outre  Romegas  le  chef  muet  de  cette  conjura- 
tion, & qui  en  apparence  fembloit  ne  faire  que 
fe  prêter  aux  fentimens  du  plus  grand  nombre  des 
Chevaliers , il  y en  avoir  quatre  autres  qui  agiP- 
foient  à découvert  contre  lè  Grand  Maître.  Le  pre- 
mier étoit  Creflin  que  le  Grand  Maître  avoir  fait 
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Prieur  de  l’Eglifc.  Ce  malheureux  parut  le  plus 
cruel  ennemi  de  fou  bienfaidleur.  Le  fécond  étoit 
le  Bailli  Rivalce  , qui  ayant  manqué  la  Grande 
Maîtrife  que  Monte  emporta  à fon  préjudice , ne 
dcfelperoit  pas  d’y  parvenir, fi  la  Calllere  étoit  dé- 

f)ofé.  Le  troifiérae  étoit  Ducro  Grand-Croix  , & 
e quatrième, créature  dcRomegas  & fon  confi- 
dent , étoit  un  François  appellé  le  Commandeur 
de  Maillo-Sacquenville. 

Ces  quatre  chefs  de  la  fedition  n’en  demeurent 
pas  là  : & pour  pouffer  la  révolte  & l’outrage  encore 
plus  loin,  ils  entrent  à la  tête  de  leurs  complices, 
dans  le  Palais  du  Grand  Maître , l’arrêtent  en  vertu 
d’un  decret  du  Confeil,  le  mettent  dans  une  chaife 
à découvert , l’environnent  de  foldats , & le  con- 
duifent  comme  un  criminel  dans  le  Château  Saint- 
Ange  où  il  fut  retenu  prifonnier  : &on  remarqua 
que  pendant  le  chemin  de  la  Cité  de  la  Valette  au 
Château,  il  eut  à effuyer  les  cris  & les  outrages  de 
plufieurs  jeunes  Chevaliers,  & de  ces  femmes  per- 
dues qui  l’infulterent,  & lui  firent  des  reproches 
fanglans  ^ mais  qui  devant  des  Juges  équitables , 
faifoient  fon  e'ioge , & tournoient  à fa  gloire. 

Les  révoltez  qui  vouloient  faire  approuver  leur 
entreprife  par  le  Pape , le  Supérieur  louverain  de 
l’Ordre , lui  dépêchent  trois  Ambaffadeurs , à la 
tête  defqucls  Romegas  fit  nommer  Sacquenville 
fon  confident.  Le  Grand  Maître,  quoique  renfer- 
mé étroitement,  trouva  le  moyen  de  faire  paffer  à 
Rome  quatre  autres  Ambaffadeurs , qui  furent  les 
ChevaJiersde  BlotViviers, Pierre  Roux  deBeauvais, 

Frere  Dom  Fr^pçoiis  de  Guzman,  & Frere  Ange 
Pelleggrini. 
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J r A N peux  jours  après , Chabrillan  Ge'neral  des  galerec 

Ca*sÎ^£».e.  rentre  dans  le  port  de  Malte  à la  tête  des  Cheva- 

liers  qui  s’e'toient  embarquez  avec  lui.  Il  n’eut  pas 

plutôt  mis  pied  à terre  , qu’il  demanda  à voir  le 
Grand  Maître.  Les  révoltez  n’oferent  le  refufer  : 
il  entre  dans  le  Château  Saint-Ange,  &:  offre  au 
Grand  Maître  de  le  rétablir  dans  Ion  autorité,  ôc 
de  le  reconduire  dans  fon  Palais  à la  tête  de  looo 
hommes , tant  des  troupes  qu’il  avoit  fur  fes  ga- 
lères , que  d’un  grand  nombre  de  Chevaliers,  & 
des  plus  gens  de  oien  de  l’Ifle,  qui  déteftoient  la 
révolte  des  féditieux.  Mais  ce  généreux  vieillard 
lui  répondit  avec  beaucoup  de  fagefle,  qu’il  atten- 
doit  fon  rétabliflement  de  l’autorité  du  fouve- 
rain  Pontife  , le  premier  Supérieur  de  la  Reli- 
gion, & qu’il  aimeroit  mieux  finir  fes  jours  dans 
une  prifon,  que  d’être  caufequefes  Religieux  qu’il 
regardoit  toujours  comme  fes  enfans,  en  vinuenc 
aux  mains  à fon  fujet. 

Les  Ambafladeurs  des  deux  partis  arrivent  à Ro- 
me : ceux  des  révoltez,  pour  difpofer  le  Pape  à con- 
fentir  à la  dépofition  du  Grand  Maître,  le  repré- 
fentent  comme  un  vieillard  tombé  en  démence  & 
incapable  de  gouverner  (on  Ordre.  Le  Pape  ne  fe 
laiffe  point  furprendre,  & il  envoyé  à Malte  Gaf- 
pard  Vifeomti,  Auditeur  de  Rote,  en  qualité  de 
îbn  Nonce  , pour  prendre  connoiffance  de  cette 
affaire.  Ce  prélat  étant  arrivé  à Malte,  convo- 
que l’Affemblée  générale  de  tout  le  Couvent  : il 
lui  fait  part  de  deux  Brefs  du  Pape,  dont  il  eft  por- 
teur, l’un  pour  le  Grand  Maître,  & l’autre  pour 
Romegas , aulquels  il  eft  enjoint  de  fe  rendre  à 
Rome.  Le 
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Le  Roi  de  France  ayant  appris  l’indigne  traite-  j e a n 
ment  fait  au  Grand  Maître  par  fes  Religieux,  lui  cas*  Are. 
envoyé  un  Chevalier  pour  l’aflurer  qu’il  employera  ~ 
toutes  fes  forces  pour  réduire  les  mutins  dans  leur 
devoir. 

La  CalTiere  arrive  à Rome  , efeorté  de  huit 
cens  Chevaliers.  Il  entre  dans  cette  capitale  du 
monde  Chrétien  comme  en  triomphe.  La  Cour 
du  Pape,  les  Maifons  des  Cardinaux,  des  Princes,  . 

& des  AmbalTadeurs  vont  bien  loin  au  devant  de  j 

lui.  Le  Pape  le  reçoit  avec  de  grandes  marques 
d’ellime,  le  plaint,  le  confole.  Romegas  follicite 
une  audience  : mais  le  Pape  lui  fait  dire  qu’il  ne 
le  verra  point  qu’après  qu’il  aura  abdiqué  le  titre 
de  Lieutenant  du  Magift ere.  Romegas  faifi  de  dou- 
leur en  recevant  de  tels  ordres,  tombe  évanoui: 
la  fievre  s’enfuit , & l’emporte  en  peu  de  jours.  Ses 
partifans  ont  ordre  d’aller  fe  foumettre  au  Grand 
Maître.  Le  Commandeur  de  Sacquenville  s’étant 
approché  du  Grand  Maître , Sc  fe  contentant  de  lui 
demander  fa  main  pour  la  baifer , le  Cardinal  de 
Montate  lui  cria  : A genoux.  Chevalier  rebelle  i fans 
U bonté  de  votre  digne  Grand  Maître  ,il  y a plu- 
fieurs  jours  qu'on  vous  auroit  coupé  la  tête  dans  la 
‘Tlace  Navone.  Tout  le  monde  à Malte  rentre  dans 
fon  devoir.  Le  Pape  vouloir  cjue  le  Grand  Maître 
y retournât  pour  y jouir  du  retablilOfement  de  fon 
autorité  ; mais  Dieu  en  difpofa  autrement,  & il 
mourut  à Rome  apres  trois  mois  de  féjour.  Son 
corps  fut  reporté  à Malte,  & fon  cœur  dépofé  à 
Rome  dans  1 Eglife  de  Saint  Louis.  Le  Pape  y fit 
Tome  JV.  Q. 
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mettre  cette  infcription  faite  par  le  célébré  M. 
Antoine  Muret. 

Fratri  Joanni  Epifiopo , Magno  MilitU  Hierofi- 
lymitdrut  MAgifiro  ^ viro  fonijfimo  , religiofiffmo  ^ 
fplendidijjîmo  ^ cujus  ut  igné  aurum,  fie  calumniis 
fpe^Atx  AC  probatA  integritAs , ettAtn  enituit , /acta 
JüdAlitAS  Militum  HierofolymitAnorum  pAtrix,  Prin- 
çipi  opttmo  marens  pojuir.  Vixit  xnnos  78 , obi» 
Komx  iiKAlend.  fAnuArii  1581. 

La  mort  du  Grand  Maître  arrivée  à Rome,  fit 
craindre  à tout  l’Ordre  que  le  Pape , comme  pre- 
mier Supérieur , ne  prétendît  nommer  fon  fuccef. 
feur.  Ce  fut  le  fujet  dune  ambaflade , & d’une  cé- 
lébré députation  que  le  Couvent  de  Malte  envoya 
à Grégoire  XIII.  pour  le  prier  de  conferver  à 
l’Ordre  le  droit  de  l’éleétion.  Grégoire  fit  conful- 
ter  les  Regiftres  de  fes  prédccefTcurs , & fur-tout 
ceux  de  Bonifacc  IX.  d’innocent  VII.  & de  Gré- 
goire XII.  & apres  avoir  pris  fon  parti,  il  con- 
gédia les  AmbalTadeurs,  avec  l’aiTurance  qu’il  leur 
enverroit  dans  peu  un  Bref  pour  procéder  à l’élec- 
tion, mais  fans  s’expliquer  plus  ouvertement  fur 
les  intentions , dont  il  leur  dit  que  le  Seigneur  Vif- 
conti  fon  Nonce  étoit  bien  inftruit. 

En  effet  le  11  de  Janvier  1581 , le  Chapitre  étant 
affemblé , & les  feize  éleéleurs  choifis,  le  Nonce 
de  Sa  Sainteté  leur  préfenta  de  fa  part  un  Bref  par 
lequel  il  leur  étoit  commandé  de  renfermer  le  droit 
d’éleétion  paffive  dans  trois  fujetsque  le  Pape  leur 
propofoit  ; fçavoir  ,Verdalle,  Chevalier  de  la 
Langue  de  Provence,  & Grand  Commandeur; 
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PamflèjGrancl  Prieur  de  Saint  Gilles,  & Chabrillan, 
Bailli  de  Manofquc.  Verdalle  qui  avoir  été  long- 
tems  AmbafladeuràRome,  & quiétoittrès-agrea- 
ble  au  Pape,  & à toute  là  Cour,  trouva  le  Chapi- 
tre dans  la  même  difpofition  à fon  égard.  Il  hit 
choilî  & proclamé  pour  Grand  Maître:  & le  Pape 
ratifia  Ion  éleélion , & envoya  un  Bref  pour  in- 
corporer, & réunir  à la  Grande  Maîtrife  la  dignité 
de  Turcopilier;  attachée  anciennement  à la  Lan- 
gue d’Angleterre. 

Chapitre  général  ou  il  fc  fait  une  taxe  générale 
fur  tous  les  biens  de  la  Religion. 

Les  Vénitiens  s’emparent  de  deux  galeres  de  la 
Religion , par  reprefailles  de  quelques  marchan- 
difes  prifes  fur  des  vaifleaux  Turcs,  & réclamez 
par  des  Marchands  Vénitiens. 

Nouvelles  fortifications  ordonnées  dans  l’iHede 

d’Italie  emporte  la  préfeance  fur- 
; telje^d’Arragon.  f • 

Tj^ces  fak  au  Chevalier  Avogadre  General  des 
^s,  privé  de  fa  charge,' condamné  à un  an 
rifon  ; & les  revenus  de  fon  Bailliage  pen- 
trois  ans  appliquez  au  Trélor  commun. 
i galeres  du  Grand  Duc  vont  en  courlè  de 
èrve  avec  les  galeres  de  la  Religion. 
lÉfe  Claude  de  Lorraine  appellé  le  Chevalier 
d Aumale  arrive  à Malte  dans  une  galere  qui  lui 
■ppmient.  ■ ^ 

André  Doria  Géneralilfime  des  armées  du 
i4.£^2gne,  arrive  à Malte,  & conféré  avec  le 
“lAiritre. 

ÇLi)  . 
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Bref  du  Pape,  qui  exclut  les  Chevaliers  depouJ 
voir  parvenir  à la  dignité  d’Evêque  de  Malte , ou 
de  Prieur  de  l’Eglife. 

Mort  du  Pape  Grégoire  XIII.  EleéHon  de  Sixte 
cinq. 

Un  vailTeau  Vénitien  arrêté  par  reprefailles,  par 
les  galeres  de  la  Religion. 

L’année  fç  paflfe  dans  la  difcuffion  des  droits  du 
Grand  Maître,  au  fujet  de  la  norrtination  du  Gé- 
néral des  galeres , & du  Chevalier  qui  devoir  mon- 
ter la  capitane. 

Défenîe  de  porter  des  piftolets  de  poche  & des 
ftilets  : toutes  armes  qui  ne  conviennent  qu’à  des 
bandits  & des  alTaflîns. 

Sacconai  Grand  Maréchal  de  l’Ordre  eft  puni 
pour  avoir  enlevé  des  prifons  de  la  Châtellenie  le 
valet  d’un  Chevalier  aceufé  de  vol. 

Charles  d’Orléans  eft  pourvu  du  Grand  Prieuré 
de  France,  fans  réferve  , & de  la  même  maniéré 
qu’en  avoit  joui  Henri  d’Angoulême. 

Frere  Michel  de  Sevre  Grand  Prieur  de  Cham- 
pagne, par  une  entreprife  téméraire,  appelle  au 
Tribunal  feculier,  des  Ordonnances  du  dernier 
Chapitre  Général. 

L’elprit  de  fédition  continue  dans  le  Couvent. 
Le  Grand  Maître  va  à Rome.  Le  Pape  pour  impo- 
fer  filence  aux  mutins,  le  renvoyé  à Malte  revêtu 
de  la  dignité  de  Cardinal. 

Differentes  prifes  faites  par  les  Chevaliers  qui 
étoient  en  courfes. 

Le  Grand  Maître  choifit  Jacques  Bofio  pour 
écrire  l’hiftoire  de  l’Ordre,  qui  avoit  déjà  été  com- 
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c-  _ mcncée  par  le  Commandeur  Jean- Antoine  FofTan. 
More  du  Pape  Sixte  V.  auquel  l'uccedc  Grégoire 

Juifs  &:  leurs  effets  par  un  Bref  particulier 
Pape,  font  cenfez  de  bonne  prifê. 

pelle  fait  de  cruels  ravages  dans  toute  l’Ifle 
^pfe  Malte.  Les  Jefuites  s’y  etabliflent,  attirez  par 
^ÿ^vêque  Gargallo.  v 

5-V.--Le  Commandeur  Jean  Othon  Bofio  devient 
I ^ice-Chancelier. 

' 'iLe  Pape  conféré  le  Prieuré  de  Barlette  vacant 
- par  la  mort  du  Cardinal  Scipion  de  Conzague , au 
[ .Jrince  Ferdinand  de  Conzague,  depuis  Cardinal, 
l^4cenfuite  Duc  de  Mantoue. 

I ^ V.  Le  Grand  Prieuré  de  Venife,  après  avoir  été  pof- 
rdfedé  par  le  Cardinal  Farneze , pafle  au  Cardinal 
^jQolonne. 

’ih'iHenri  IV.  après  la  mort  de  Henri  UI.  & pen- 

Ént  les  guerres  civiles  de  la  Religion,  difpoîedii 
and  Prieuré  d’Aquitaine  en  faveur  du  Comman- 
ur  de  Chattes  5 & de  celui  d Auvergne,  en  faveur 
Baron  de  Bellegarde,  quoique  (eculier. 

La  dignité  de  Cardinal , que  le  Pape  avoir  con- 
;^feée  au  Grand  Maître,  ne  peut  arrêter  l’humeur 
^jlfÉiquiece  & féditieule  des  mécontens;  & ce  Prince 
^feigué  de  leurs  murmures  & des  plaintes  conti- 
^!ÉBelles  qu'ils  faifoient,  palTc  à Rome,  &:  meurt 
£de  chagrin. 

Frere  Dom  MARTiNGARZEz,de  la  Langue 

SArragon  élii  Grand  Maître:  Prince  fans  favoris, 
ns  partialité,  & dont  le  gouvernement  fut  agrea- 
^ ie-.au^Chevalicrs  & au  peuple. 

S Qjij 
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Martin  Le  Pape  Clement  VIII.  conféré  le  Prieuré  de 
Pife  à Dom  Antoine  de  Medicis. 

I ; 97-  Les  Turcs  ravagent  la  Hongrie  ; & le  Confcil 
de  l’Ordre  pour  procurer  du  fecoiirs  à cette  Nation, 
déclaré  parunEditlolemnel,que  la  Religion  tien- 
droit  compte  aux  Chevaliers  qui  ferviroient  con- 
tre les  Infidèles,  de  leur  réfidence,  comme  s’ils  ref- 
toient  dans  le  Couvent , ou  qu’ils  fufient  fur  les 
vaifleaux  de  la  Religion, 

159*'  L'Empereur  Rodolphe  1 1,  par  fon  diplôme  ter- 
mine l’affaire  de  la  Bohême  à la  fatislàcLion  de 
l’Ordre. 

I J9  9-  Nouveaux  troubles  à Malte  au  fujet  des  entre- 
prifes  des  Inquifiteurs,  8c  que  leurs  fucceficurs ont 
poufTees  encore  plus  loin. 

Le  Grand  Maître  & le  Confcil  font  un  decret 
en  faveur  des  Suifies  , par  lequel  il  ell:  permis  de 
recevoir  leurs  enfans  dans  le  Prieuré  d’Allemagne, 
pourvu  que  ces  enfans  foient  iflus  en  légitimé  ma- 
riage de  pere,  mere,  ayeul  & ayeule,  bifayeul  & 
bifaycule,  tous  Catholiques  & légitimés  , & qui 
n’ayent  point  exercé  d’arts  mécaniques , mais  qui 
foient  ifiüs  d’Officiers,  de  Capitaines,  & de  Com- 
mandans  aufquels  la  profeffion  des  armes  doit  te- 
nir lieu  de  noblefle. 

Le  fiecle  finit  par  des  fortifications  que  le  Grand 
Maître  & le  Confeil  font  faire  dans  le  Château  & 
liile  de  Goze. 

1600.  Bailliage  d’Armeniefupprimé:  grandes  difputes 
entre  les  Langues  d’Italie  & d’Allemagne  qui  re- 
clamoient  l’une  & l’autre  le  Prieuré  de  Hongrie. 

Les  Inquifiteurs,  pour  faire  leur  cour  auxPape  s. 
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font  de  jour  en  jour  de  nouvelles  entreprifes  fur 
l’autorité  du  Grand  Maître  & du  Confcil , & fe  ren- 
dent odieux  & infuportables  aux  Chevaliers, 

Mort  du  Grand  Maître  Dom  Martin  de  Garzez. 
Frere  Alof  de  Vignacour,  Grand  Hofpitalier 
de  France  eft  élu  pour  lui  fucceder.  Ce  Chevalier, 
de  la  Langue  de  France , & d’une  Maifon  très- 
ancienne,  de  la  Province  de  Picardie,  étoit  Grand- 
Cjoix,  & Hofpitalier  de  l’Ordre,  quand  fon  mé- 
rite l’éleva  à la  dignité  de  Grand  Maître  : ôc  nous 
n’avons  gueres  de  Magiftere  plus  célébré  que  le 
..  lien , foit  qu’on  fafïp  attention  à fa  durée,  qui  fut 
de  plus  de  vingt  ans , foit  qu’on  confidere  les  di- 
vers évenemens  qui  arrivèrent  dans  l’Ordre  pen- 
dant fon  adminiUration. 

Le  Grand  Maître  pour  donner  avis  de  fon  élcc-^ 
^ tion  aux  principaux  Princes  de  la  Chrétienté , leur 
dépêcha  differens  Ambafiadeurs.  Le  Commandeur 
‘{  Frere  Rodrigue  Britto  fut  envoyé  au  Pape  j Frere 
- Nicolas  Dellamaraà  l’Empereur;  Frere  Guillaume 
■ de  Meaux  Boifbaudran  eut  le  même  emploi  auprès 
du  Roi  Très-Chrétien  & Dom  Bernard  de  Zuniga 
-à  la  Cour  du  Roi  Catholique. 

L’Inquihteur  Veralli  veut  prendre  connoiflance 
des  affaires  du  gouvernement  -,  en  quoi  il  eft  favo- 
rile  ouvertement  par  le  Pape  Clcment  VIII. 

Les  galeres  de  la  Religion  s’emparent  fur  les 
^ cotes  d’Afrique  de  la  ville  de  Mahomette  ; entre- 
^ priiè  formée  avec  beaucoup  de  prudence,  & exé- 
^.'  CUtée  avec  une  pareille  valeur. 

Emery  de  Chattes,  Ambaffadeur  de  l’Ordre  au- 
du  Roi  Henri  I V. 

•Î-'  . . . 
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A L O f D E * Entrcprifc  des  Chevaliers  fur  les  villes  de  Lcj 
O U R.  panthe  & de  Fatras. 

Chapitre  general. 

Les  galeresde  la  Religion  ravagent  l’Ifle  de  Lan- 
^ go  autrefois  fi  chere  aux  Chevaliers,  quand  ils  ré- 
fidoient  à Rhodes  ; mais  où  leurs  fuccefleurs  en 
haine  des  Turcs,  firent  165  efclaves. 

16  O J.  Mort  du  Pape  Clement  VIII. 

1606.  Paul  V.  fon  fuccefleur , conféré  à un  de  fes  ne- 
veux trois  Commanderies  de  la  Langue  d’Italie, 
quoiqu’elles  n’euffent  pas  vacqué  en  Cour  de 
Rome  ; & peu  après  il  conferaencore  la  Comman- 
derie  de  Benevent  au  Cardinal  BufFaio. 

1607.  Projet  d’un  Chevalier  Dalmate  de  nation,  mais 
de  la  Langue  d’Allemagne,  propofé  à l’Ordre 
pour  obtenir  des  Polonois  la  reftitution  de  la 
grande  Commanderie  de  Polnanie  tombe'e  en 
des  mains  de  feculiers  , à condition  d’e'tablir 
dans  ce  Royaume  un  corps  de  Chevaliers  qui 
ferviroient  à cheval  contre  les  Turcs.  Projet  qui 
n’eut  point  d’execution  par  les  obftacles  que  for- 
ma un  Prince  de  la  Maifon  de  Radziwil,  dont 
apparemment  fes  ancêtres  ou  fes  parens  s’e'toienc 

empare/. 

1608.  Troubles  à Malte  & dans  l’Auberge  & la  Lan- 
gue d’Allcmagc  , pareequ’on  avoir  tenté  de  faire 
recevoir  dans  cette  Langue  Charles  Comte  de  Brie, 
fils  naturel  de  Henri  Duc  de  Lorraine  : l’affaire  eft 
poufféc  fi  loin,  que  les  Allemands  arrachent  de  def- 
lus  la- porte  de  l’Auberge  les  armes  du  Grand  Maî- 
tre, & de  la  Religion,  pour  n’y  lailTer  que  celles 
de  l’Empereur. 

François 
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♦François  àe  Lorraine, die  le  Chevalier  de  Gurze, 
fait  fes  caravanes  à Malte. 

Les  Chevaliers  Frelènet , Mauros  & Gaucoûrt 
furprennent  la  Forterefle  de  Lajazzo  dans  le  golfe 
de  ce  nom , y entrent  à la  faveur  d'un  pétard  qui 
fit  fauter  la  porte,  y font  un  riche  butin  ; & apres 
en  avoir  raie  les  fortifications  , amènent  plus  de 
trois  cens  efc  laves. 

Anne'e  fatale  à la  France  & à l’Ordre  de  Malte 
par  l’aflalfinat  de  Henri  le  Grand. 

Corinthe  prife  & pille'e  par  les  galeres  de  la  Re- 
ligion. 

Le  Prince  de  Vendofme  nommé  General  des 
galères  de  l’Ordre. 

Sur  les  avis  que  reçut  le  Grand  Maître , que  les 
corfaires  d’Afrique  vouloient  tenter  de  fe  rendre 
maîtres  de  l’ifle  de  Goze , il  y fait  palTer  des  trou- 
pes & des  munitions  de  guerre  & de  bouche. 

Nouvelle  alarme  dans  la  Langue  d’Italie  par  une 
grâce  expedative  que  le  Pape  accorde  à un  fils  du 
Duc  de  Modene  fur  la  Commanderie  de  Regio- 
Grace,  d’un  dangereux  exemple  par  les  fuites  qu’elle 
pouvoit  avoir. 

Soixante  galeres  Turques  paroiflent  devant  l’Ifle 
de  Malte,&débarquent  cinq  mille  hommes,  mais 
qui  ne  purent  faire  d’elclaves  par  la  précaution 
des  habitans,  qui  s’étoient  retirez  dans  les  Places 
fortes. 

Le  Grand  Maître  fait  faire  un  aqueduc  qui  con- 
duit une  fource  abond ante , depuis  la  Cité  de  Malte 
appellée  communément  la  Cité  notable  , julques 
dans  la  Cité  de  la  Valette,  & dans  la  Place  qui  eft 
Tome  jy.  R 
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devant  le  Palais  des  Grands  Maîtres  : ouvrage  di-' 
gne  de  la  grandeur  des  Romains. 

Le  Duc  de  Nevers  veut  établir  un  Ordre  nou^ 
veau , ou  pour  mieux  dire , détacber  de  l’Ordre  de 
S.  Jean  de  Jerufalem  l’ancien  Ordre  du  S.  Scpul- 
chrc.  Frere  Dom  Louis  Mendes  de  Valconceuos  ^ 
Bailli  d’Acre  , très  habile  dans  les  négodatkHis  , 
eft  dépêché  à la  Cour  de  France  pour  traverfer  les 
dcdèins  du  Duc.  £unt  arrivé  en  France  en  qua- 
lité d’AmbafTadeur  extraordinaire  , il  fut  accom- 
pagné dans  Ton  audience  par  le  Commandeur  de 
Sillery , Ambafladeur  ordinaire , par  Frere  de  Saint 
Leger , Receveur  du  Prieuré  de  France , par  le  Com- 
mandeur de  Formigercs,  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps , du  Commandeur  de  Girlande , & de  ce  qui 
fe  trouva  de  Chevaliers  à Paris  & à la  Cour.  11  prc* 
fenta  fa  lettre  au  Roi,  à laquelle  ce  Prince  répon- 
dit audi  favorablement  qu’on  le  pouvoir  founait- 
ter,  & les  projets  du  Duc  de  Nevers  n’eur.ent  point 
de  fuite. 

Facardin  Prince  des  Drufes  vient  à Malte  im- 
plorer  la  proccélion  & le  fecours  de  l’Ordre  con- 
tre les  perfecutions  du  Grand  Seigneur. 

Bofio  qui  n’étoit  que  Chevalier  de  grâce,  voulant 
difputerla  prélèanceàunChevalier  plus  ancienque 
lui  : on  lui  ht  voir  qu’on  ne  comptoit  fon  ancienneté, 
que  du  jour  de  fa  réhabilitation,  & meme  qu’un 
Chevalier  de  grâce  ne  pouvoir  jamais  parvenir  aux 
dignitez  de  l'Ordre. 

Le  tréfor  fait  fabriquer  dans  le  port  d’Amftcr- 
dam  un  galion , dont  la  conftruétion  revenoit  à 
(bixante  mille  écus  d’or- 
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Nouvelles  fortifications  à la  cale  de  Saine  Paul  A t o r b • 
de  Marfa-Siraco , de  Marfa-Scala  , & dans  la  pe-  covk~ 
litc  Iflc  de  Comin  fituée  entre  Malte  & le  Goze. 

Cagliares  Evêque  de  Malte  fait  beaucoup  d’en-  1619. 
trepriies  contre  1 autorité  du  Grand  Maître  & du 
Confeil  : il  va  à Rome  pour  les  foucenir  , & laifTe 
en  fon  abfence  un  grand  Vicaire  auflî  brouillon 
que  lui.  Les  jeunes  Chevaliers  de  toutes  les  Lan- 
gues , ne  pouvant  fouffrir  l’audace  de  ce  mutin , lo 
vont  chercher  en  fa  maifon  pour  le  jetter  à la  mer.^ 

Le  Grand  Maître  le  le  fait  rendre,  & l’envoye  à 
Rome  avec  fon  procès.  Le  Pape  en  paroît  irrité^ 
ordonne  à fon  Inquifiteur  d’en  informer,  & me- 
nace le  Grand  Maître  & le  Confeil  des  foudres  de* 
l’Eglife.  Cette  affaire  fut  terminée  par  la  foumif- 
lîon  du  Grand  Maître  & du  Confeil. 

L’armée  de  la^Liguc  Catholique  tente  en  vain  de 
s’emparer  de  la  ville  de  Sufe  fur  la  côte  de  Bar- 
barie. H parut  un  grand  nombre  de  Chevaliers  dans^ 
cette  expédition,  parmi  lefquels  on  compte  Frere 
Antoine  Barras,  Fr.  François  Juxs,  Fr.de  la  Meu- 
fima,  Fr.  Meraulc  de  Pelons  , Fr.  Melchior  de  Go- 
zon-Melac,  Fr.  Antoine  Chevalier  de  grâce.  Ca- 
pitaine d’infanterie  au  fervice  du  Roi  Catholique  j, 

& parmi  les  bleffez  Fr.  Alphonfe  Caftel  S.  Pierre 
Capitaine  de  la  Capitane  de  l’Ordre,  Fr.  Antoine* 

Maflrillo  , Capitaine  de  la>Patrone  , Fr.  Jean  de 
Saligy,  Auvergnac,  F.  Cefar  de  Saint  Peryer,  de 
h Langue  de  France , qui  mourut  à Malte  de  les. 
bleffures,  Fr.  Azeredo  Caftillan,  & Fr.  Luys  Menj- 
dez  Vafconcellos  Portugais. 

lŸançois  OttOman , Religieux  Dominicain , qui  1 i o- 
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Al  O T DE  fe  difoit  fils  du  Grand  Seigneur  Achmet , paroît  a 
'c  o°u  r!  Malte , & y cft  reçu  fur  la  recommandation  du 
“ Cardinal  Verally , Prefident  de  la, Congrégation 

des  Catechumenes. 

Entreprife  des  galeres  de  la  Religion  fur  Caftel- 
Torneze.  Le  Commandeur  Fr.  Alphonfe  Cartel  S. 
Pierre  ert  nommé  par  le  General  des  galeres  pour 
conduire  cette  entreprife.  On  s’ouvre  un  partage 
avec  trois  petarts.  Cette  Place  étoit  comme  le  ma- 
gafin  de  toute  la  Morée.  Le  General  des  galeres 
cft  averti  par  un  Grec  que  s’il  ne  fè  retire  promp- 
tement, les  gens  feront  coupez  par  quatre  raille 
Turcs  qui  n’étoient  pas  éloignez.  On  fonne  la  re- 
traite, &S.  Pierre  qui  a reçu  le  même  avis,  forme 
un  efeadron,  & regagne  le  bord  de  la  mer  avec  le 

butin  ôc  les  prilbnnicrs  qu’il  avoit  faits. 

1 6 Z I.  Mort  de  Paul  V.  auquel  Grégoire  XV.  fuccede, 

qui  confirme  par  fes  Bulles  tous  les  privilèges  que 
les  prédecerteurs  avoient  accordez  à l’Ordre. 

I ézil  Nouvelles  plaintes  de  la  Langue  d’Italie,  qui  le 
voit  privée  de  fucceder  aux  Commanderics  vacan- 
tes par  la  nomination  fouvent  anticipée  des  Papes. 

Le  Commandeur  de  Chatte- Gertan  envoyé  à 
Malte  par  le  Roi  Louis  XIII.  pour  demander  à 
l’Ordre  la  jonétion  de  fes  galeres  pour  combattrç 
les  Huguenots, 

Le  Chevalier  de  Caftelani  de  Montemedan  rc^' 
çoit  ordre  du  Confeil  de  conduire  à Marfeille  avec» 
les  galeres  le  grand  galion  fabriqué  dans  le  port 
d’Amfterdam. 

Le  Grand  Maître  de  Vignacour  étant  à la  charte 
âc  pourfuivant  un  lièvre  dans  la  plus  grande  çha^ 
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leur  du  mois  d'Aoûc,  fut  furpris  d’une  attaque 
d’apoplexie,  comme  il  etoit  arrive  cinquante  ans 
auparavant  au  Grand  Maître  Jean  delà  Valette. 
On  le  porta  à la  Cite' nouvelle,  où  il  nomma  pour 
fon  Lieutenant  Fr.,  Nicolas  la  Marra  Grand  Ami- 
ral de  l’Ordre.  Il  reçût  enfuite  avec  beaucoup  de 
dévotion  les  Sacremens  de  l’Eglife,  fit  fa  delâpro- 
priation , & mourut  le  14  de  Septembre  âgé  de 
ans.  , 

Le  Chapitre  s’afièmblapour  lui  nommer  un  fuc- 
ceffeur.  Il  y avoit  deux  prétendans,  Mendez  de 
r-;Vafconcellos  Portugais,  Bailli  d’Acres,  & qui  avoit 
*^€10  AmbalTadeur  de  l’Ordre  à Rome  & en  France  j 
& de  Paule , de  la  Langue  de  Provence , Grand 
•Prieur  de  S.  Gilles.  Frere  Dom  Luys  Mendez  eut 
la  préférence,  & fiit  proclamé  pour  Grand  Maître 
Je  17  Septembre.  A peine  jouit-il  de  cette  dignité 
pendant  fix  moisj  & le  peu  de  tems  qu’il  furvécut 
a Vignacour,  fut  employé  à confirmer  les  Pages 
- difpofitions  qu’il  avoit  faites.  Vafconcellos  âge  de 
de  prés  de  quatre-vingts  ans  mourut  le  6 de  Mara 

i6ij.  ' ' . ‘ 

Le  10  du  même  mois  on  procéda  à l’éledion 
d’un  nouveau  Grand  Maître , & le  choix  du  Cou- 
vent tomba  fur  Frere  Antoine  DE  Paule, 
Prieur  de  S.  Gilles,  âgé  de  ji  ans.  Le  Comman- 
deur de  Tormegeres  AmbafTadeur  de  l’Ordre  en 
France  étant  décedé,on  fit  occu  per  une  fécondé  fois 
cette  Place  au  Commandeur  Durand  de  Villega- 
gnon,  pour  notifier  l’éleéfion  du  nouveau  Grand 
Maître  au  Roi  Louis  XIII.  - ' 

Mort  du  Pape  Grégoire  Xy,  auquel  fuccede 

Riij 
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antoimi  Urbain  VIII.  ce  Pontife  fait  recevoir  Antoine 
'*”*'*'  Barbcrin  fon  petit  neveu.  Chevalier  de  Juftice  avec 
difpenfe  de  caravane  & de  réfidence. , 

Jean  de  Fonfeca  Novice  Portugais,  a la  tctecou- 
pe'e  à Malte  dans  la  grande  Place  du  Palais , après 

^ avoir  e'tè  convaincu  de  vol  & d’aflaflînat. 

1614.  Frere  Faulcon  Prieur  de  Capoue  convaincu  d’a- 
voir détourné  de  la  recette  de  Naples  quinze  mille 
ducats , fur  celle  de  Rome  deux  mille  écus de  de  la 
dépouille  du  Grand  Maître  Louis  Mendez , autres 
quinze  mille  ducats^  eli  condamné  à une  prilon  per- 
pétuelle où  il  mourut. 

Le  Grand  Maître  ne  manque  pas  d’ennemis  , âc 
de  ces  gens  qui  à la  faveur  de  leur  effronterie,  fc 
flatent  de  faire  paffer  pour  des  veritez  les  plus  noi- 
res calomnies.  Ils  prelèntenc  au  Pape  un  mémoire;, 
où  ils  difent  que  ce  Grand  Maître  eft  un  homme 
déréglé  dans  fes  mœurs  , grand  limoniaquc,  & 
qui  a acheté  fa  dignité  argent  comptant.  De  Paule 
envoyé  à,  Rome  le  Commandeur  Frere  Denis  Po- 
laftron  de  la  Hillkre , Chevalier  d’une  vie  exem- 
plaire , & qui  le  juftifia  avec  beaucoup  de  gloire 
de  toutes  ces  calomnies..  A peine  le  Grand  Maître 
étoit-il  forti  de  cette  affaire , qu’il  lui  en  furvinc 
une  autre  qui  n’étoit  pas  moins  difficile,  en  ce  qu’il 
eut  le  Pape  Urbain  VIII.  pour  juge  & partie.  Ce 
Pontife  fe  mit  en  poffeffion  de  dilpofer,des  Com- 
raanderies  de  la  Langue  d’Italie  : il  avoit  déj* 
donné  les  deux  Commanderi»  de  Milan  & de^ 
Bufalora  à Dom,  Antoine  Barberin  fon  neveu,  & 
jl  conféra  depuis  celle  d’Afeoly  au.  Chevalier 
Machiavelly  i au . Chevalier  Frere  Donat-RuG 
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tici  celle  de  Volcerre,  & le  droit  d*ancienneté  au 

Commandeur  Frere  Habert  Ricafoli,  & la  'Com- 

manderie  de  Monopoli  au  Chevalier  Frere  Ale- 
xandre Zambeccari.  Ces  nouvelles  conceflions, 
outre  celles  des  Souverains  Pontifes,  Paul  V.  ôc 
Grégoire  X V.  qu’on  faifoit  monter  à dix  - fept 
Commanderies,  louleverent  toute  la  Langue  d’I- 
talie. Les  Chevaliers  refuferent  de  faire  leurs  ca- 
ravanes , de  monter  les  vaifTeaux  & les  galeres 
de  la  Religion  1 & la  plupart  fè  retirèrent  chacun 
dans  leurs  maifons  &c  dans  le  fein  de  leurs  fa- 
milles. Le  Grand  Maître, pour  prévenir  ce  defbr- 
dre , convoqua  le  Confeil , & d’un  commun  avis 
on  dépêcha  un  Ambaffadeur  au  Pape  pour  lui 
porter  les  juftes  plaintes  de  la  Religion.  En  meme 
tems  on  en  envoya  trois  autres  à ce  meme  fujet 
aux  principaux  Souverains  de  laChrélienté.  Frere 
Jacques  du  Liege-Charault,  Grand  Hofpitalier, 
fut  deftinc  pour  Rome  -,  Frere  Jean  Conrard  de 
Rofbach , Ba^li  de  Brandebourg , fut  envoyé  à 
l’Empereur  j la  Marra  Prieur  de  Mefline,  & Gé- 
néral des  galeres,  au  Roi  de  France,  & Frere  Dom 
Jean  Ximenes,  Prieur  de  Navarre,  au  Roi  C.-i- 
tholique.  Ces  AmbalTadeurs  croient  encore  char- 
gez <fe  reprefemer  à ces  Princes  l'abus  de  cer- 
taines difpenfes  qu’on  accordoit  à Rome  aux  Che- 
valiers , par  lefquelles  il  leur  étoit  permis  de  dif- 
pofer  de  leurs  effets  au  préjudice  du  tréfor  com- 
mun : ce  qui  niinoit  abfolument  la  Religion,  Nous 
dirons  fur  l’année  1616,  le  fucccs  de  l’ambafTade 
de  Rome. 

L’Ordre  fait  une  entreprife  fur  l’Ifle  de  Sainte  “7é77~ 

R iiij 
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Maure  occupée  par  les  Turcs , qui  ne  rcuflît  point  ; 
douze  Chevaliers  y furent  tuez , fans  un  grand 
nombre  de  bleflez. 

Grand  combat  fur  mer  où  la  Religion  perd  deux 
galères,  le  Saint  Jean  ôc  le  Saint  François  j & il  y 
eut  plufieurs  Chevaliers  tuez,  d’autres  bleflez,  6c 
quelques-uns  faits  cfclaves. 

A ces  malheurs  il  faut  ajouter  que  le  Pape  mal- 
gré les  remontrances  du  Grand  Maître  ôc  duCon- 
feil  continue  Je  donner  les  Commanderies  dans 
la  Langue  d’Italie  à fes  parens. 

La  Religion  n’avoit  entretenu  jufqu’alors  que 
cinq  galeresi  le  Grand  Maître  en  fait  conftruire 
une  hxiéme. 

Urbain  peu  favorable  à l’Ordre , non  content 
de  le  dépouiller  de  fes  principales  Commanderies 
en  Italie,  64  dont  il  revêtit  fes  parens , publie  une 
Ordonnance proprio  y par  laquelle  il  change 
l’ordre  obfervé  jufqu’alors  dans  l’éleélion  des 
Grands  Maîtres. 

Frere  Achiles  d’Eftampes  Valençai,  à la  recom- 
mandation de  Louis  XIII.  Roi  de  France,  ell  fait 
Grand  Croix  de  grâce. 

Antoine  Bofio  fils  naturel  du  Bailli  Frere  Jean 
Otton , ôc  qui  avoit  été  adopté  par  fbn  oncle  Jac- 
ques Bofio,  fit  de  grands  progrès  dans  les  belles 
lettres,  ôc  fur-tout  dans  la  connoiflancede  l’Hif- 
toire  Ecclefiaftique  i en  forte  que  fa  profonde  capa- 
cité effaça  les  taches  de  fa  naiflance,  comme  on  le 
peut  voir  par  fes  differens  ouvrages , ôc  fur-tout  par 
celui  de  Roma  fubterranea.  Il  fuccede  à fon  pere  ad- 
optifdans  la  charged’Agentdel’OrdreàRome,  Ôc 

étant 
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étant  refté  le  dernier  de  foncnom,  il  recueilfit  cette  Aktoimi 
année  la  fucceflîon  generale  de  tous  les  biens  dè 
cette  Maifon. 

Le  Pape  toujours  attache'  à re'duirc  le  gouverné-  1 6 j o. 
ment  de  l’Ordre , par  raport  à Tes  vues  fecrettes 
veut  changer  l’ancien  ufage  qui  fe  pratiquoit  dans 
les  Chapitres  generaux. 

Des  efclaves  Chrétiens  qui  compofoient  là  lé^u 
chiourme  d’une  galère  Turque,  commandc'e par 
Manni-Béi  de  Famagoufte  dans  l’Ifle  de  Chypre, 
fe  re'voltent , prennent  les  armes,  tuenr  leur  Pa- 
tron & les  foldats  de  la  galere,  ou  les  font  fauter 
dans  la  mer , s’emparent  de  la  galere  même,  & arri- 
vent heureufement  à Malte. 

Chapitre  general  indiqué  pour  le  onze  de  Mai. 

Le  Pape  conient  qu’on  y retienne  l’ancien  ufage 
des  feize  Commiifaires , deux  par  chacune  Langue  ; 
mais  il  veut  que  l’Inquifireur  les  préfide,  & qu’il 
puiffe  fubdelcguer  en  fa  place  & en  fon  abfence 
qui  il  jugera  à propos  ; qu’iLait  le  pouvoir  de  fuC- 
pendre  le  Chapitre  , & même  de  le  proroger.  Le 
Grand  Maître  fait  aflurer  le  Pape  qu’il  eft  très- 
difpolé  à lui  obéir '-.mais  que  le  corps  de  la  Reli- 
gionfouffre  impatienîment  quc  Sa  Sainteté  préten- 
de introduire  dans  le' gouvernement  une  perfonne 
étrangère  dans  l’Ordre,  avec  le  titre  & l’autorité 
de  Préfident.  Le  Piape  n’ayant; eu  aucun  égard  à 
toutes  ces  remontrances  j le  Confeil  crut  devoir 
ceder.  Mais  afin  d’éviter  les  faillies  & les  vivacitez 
de  la  jeunefle , on  l’embarique.  pour  l’envoyer  en 
courfe  pendant  la  tenue  du  Chapitre  général.' 

• Le  Dimanche  n.  de  Mai  i ÿ 3 1 , où  &it  l’ouver- 
Tome  jy,  S 
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turc  de  ce  Chapitre,  où  pre'fida  le  Sereniffimc 
Seigneur  Fr.  Antoine  de  Paule  Grand  Maître. 

Le  très-Reverend  Imbroll , Prieur  de  l’Eglifc. 

Baillifs  Conventuels. 

Fr.  Claude  Durré  Ventarob,  Grand  Commandeur, 
Fr.  François  Crcmeaux , Grand  Maréchal. 

Fr.  Tuflin  de  Tcrnez  Boifrigault,  G.  HofpitaUcr. 
Fr.  Philippe  de  Gaétan,  Grand  Amiral. 

Fr.  Louis  de  Moncade,  Grand  Conlervateur. 

Grands  Prieurs. 

Frere  Jufte  du  Fay  Gerlande,  Prieur  d Auvergne. 
Fr.  George  de  Caftelane  dAluis,  Prieur  de  Tou- 
louze. 

Fr.  Antoine-Marie  de  Ciaïa,  Prieur  de  Lombardie. 
Fr.  Nicolas  Cav arrêt  ta , Prieur  de  Vcnilê. 

Fr.  Nicolas  de  la  Marra,  Prieur  de  Melhne. 

Fr.  Philippe  Bardaxi,  Châtelain  d’Erapofte. 

Baillifs  Capitulaires. 

Frère  Signorin  Gattenare , BailU  ou  Prieur  du  Bail- 
liage de  Sainte  Euphemie. 

Fr.  François  Sans,  Bailü  deNegrepont. 

Fr.  Cefar  Ferreti , Bailli  ou  Prieur  de  S.  Etienne. 

Fr.  Alexandre  Benfi , Bailli  ou  Prieur  de  la  Sainte 
Trinité  de  Venoufe. 

Fr.  Antoine  Bracaccio,  Bailli  ou  Prieur  de  S.  Jean 
proche  la  mer  de  Naples. 

Fr.  Honofre  de  l’Hôpital,  Bailli  de  Majorque. 

-Fr.  François  Puget  Chcflûel,  Bailli  de  Manofquc. 
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Fr.  Jufte  de  Brun  Lalicgc , Bailli  de  Leon. 

Fr.  de  Rofbach , Bailli  de  Brandebourg. 

Fr.  Jean  de  Bernoi  Villeneuve , Bailli  de  l’Aigle. 
Fr.  Laurens  de  Figueroa,  Bailli  du  Saint  Sépulchre. 
Fr.  Lucius  Grimaldi , Bailli  dePavie. 

Fr.  Louis  de  Bricco  Mafcarnay  , Bailli  d’Acres. 

Fr.  Jacques-Chriftophe  Abandlau , Bailli,  &c. 

Fr.  Alexandre  Orfi , Bailli , &c. 

Lieutenans  des  Baillifs  Conventuels. 

Fr.  Matthias- Jacques  Phirt , Lieutenant  du  Bailli 
d’Allemagne. 

Fr.  Thomas  Hozis , Lieutenant  du  Gr.  Chancelier. 

Procureurs  des  Prieurs. 

Frere  Biagio  Brandao,  Procureur  du  Sereniflime 
Ferdinand  Cardinal  Infime  , Adminiftrateur  du 
Prieuré  de  Portugal. 

Fr.  François  Buonaroti,  Proc,  de  rHIuftriffimc 
Dom  Jean-Charles'  de  Medicis,  Prieur  de  Pife. 

Fr.  Antoine Scalamonte, Proc,  derilluftre  Frère 
Aldobrandino  Aldobrandini , Prieur  de  Rome. 

Fr.  Triftan  de  Villeneuve,  Procureur  de  Frere 
Jacques  deMauleon  la  Buftide,  Prieur  deS.  Gille. 

Fr.  Robert  de  Viole  Soulere,  Proc,  de  Frere 
Guillaume  de  Meaux  Baudran , Prieur  de  France. 

Fr.  Charles  deVajure,  Proc,  de  Frere  Pierre  de 
Beaujeu , Prieur  de  Champagne. 

Fr.  Jules  Amafî , Proc,  de  Fr.  Pierre  Vintimille, 
Prieur  de  Capoue. 

Fr.  Martin  de  Rcdin , Prieur  de  Navarre , a fuC 
pendu  par  fa  preiènee  les  pouvoirs  de  Fr.  Ginefio 
Ruiz  fon  Procureur.  S ij 
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Antoiki  Fr.  Policarpe  de  Cafteloi,  Proc,  de  Fr.  Picrre- 
Bt  PAULt.  George  Pridorfila,  Prieur  de  Catalogne. 

Fr.  Louis  Melzi,  Proc,  de  Fr.  Frédéric  Huntd , 
Prieur  d’Ibernie. 

Fr.  Antoine  Pontremoli , Chapelain  de  la  Lan- 
gue de  Provence,  Proc,  de  Fr.  Arteman,  Prieur  de 
Hongrie. 

Fr.  Eberard,  Baron  d’Eftain,  Proc,  de  Fr.  Théo- 
dore Rolman,  Prieur  de  Dannemarc. 

•Fr.  Dom  Juan  de  Zuniga,  Proc,  de  Dom  Ber- 
nardin de  Zuniga , Prieur  de  Callille  & de  Leon, 

Procureurs  des  Baillits  Capitulaires. 

Fr.  Jean-Baptifte  Calderari , Proc,  de  1 eminenc 
Cardinal  Cbrnaro,  Grand  Commandeur  de  Chypre. 

Fr.  BaldaiTar  de  Marzilla,  Proc,  de  Fr.  Laperc 
d’Arbiza,  Bailli  de  Caipe. 

Fr.  François  de  Godoi,  Proc,  de  Fr.  DomDiego 
de  Guzman,  Bailli  de  Lora. 

Fr.  Joachim  de  Challemaifon , Proc,  de  Fr.  Jac- 
ques de  Chenu  de  Bcllai , Bailli  dArmenie. 

Fr.  Gabriel^Dorin  de  Ligny,  Lieutenant  & Proc, 
de  Fr.  Jacques  du  Liége-Charï^ult,  Treforier  Ge'- 
ncral. 

Fr.  Dom  Luis  de  Cardenas,  Proc,  de  l’illurtrc 
Bailli  Fr.  Caraffa. 

. Fr.  Gafpard  de  Maifonfcule,  Proc,  du  Bailli  Fr. 
Achiles  d’Ertampes  Yalenç^y. 

Procureurs  des  Langues.  • 

T?rovence , Fr.  Français, Bagarris. 

’V'Au'v^rgne  3 Fr,,Çb^arles'de  Fay  Gerlande, 


Digilized  by  Google 


DE  Malte.  Liv.  XVI.  141 
Frattce^  Fr.  Alexandre  deGrimonval. 

D'Italie , Fr.  Octave  Ceoli. 

D'An.^n , Culogn, 

Navarre , 

‘D'Allemagne , Fr.  Jean- Jacques  de  Wekhaufe. 

De  Caflille  Portugal  y Fr.  Gabriel  d’Angulo. 

L’Ordre  e'tant  fupprimé  en  Angleterre , on  ne 
nomma  point  de  Procureurs  pour  cette  Langue. 

Procureurs  des  Commandeurs 
des  Prieurez. 

J’.G/i7cr,Fr.  Henri  deLatis-Entragucs. 
De  PoloT^e , Fr.  François  de  Crottes  de  la  Menardie. 
D’ Auvergne , Fr.  Pierre-Louis  Chantellot  la-Clïefe. 
De  France,  Fr.  Pierre  de  Carvel  deMerai. 

De  champagne , Fr.  Joachim  de  Sennevoi. 

De  Rome , Fr.  Curtius  Bombino. 

De  Lombardie , Fr.  Alphonfe  Caftel  de  S.  Pierre. 

De  Veni/è , Fr.  Fiorin  Borfo. 

De  Pi/è  y Fr.  Ugolin  Grifoni. 

De  Mariette , Fr.  Gerolamo-Zato. 

De  Mejpne , Fr.  Philippe  Moleti. 

De  Capoue , Fr.  Alphonfe  Dura. 

De  la  châtellenie  d' Empofle  y Fr.  Pierre  Marzella. 

De  Catalogne  y Fr,  Melchior  Durera. 

De  Navarre  y Fr.  François  Torreblanca. 
D'Allemagne,  Fr.  Jean  de  Ropach. 

De  Cajlille  Leon , Fr.  Alphonfe  de  Angulo. 

Compagnons  du  Grand  Maître. 

De  la  Langue  de  Provence  Girolamo  Merle 
. Beauchamps,  Calvacadour  du  Grand  Maître,  & 
Fr.  Pierre  de  Bernana  Hçrnolach.  S iij 
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& Fr.  Foucaud 

Saint  Aulairc. 

T)e  France,  Fr.  Adrien  de  Contremoulins  & Fr. 
François  de  la  Grange.  * 

D Italie , Fr.  Jean  Minutolo,  & Fr.  Mario  Alliata. 
D’Arragon,  Catalogne  fg)  Na'varre , N.  N. 

Tour  l'Angleterre,  Fr.  Jean-Baptifte  Macedonio  & 
Fr.  Etienne  del  Portico.  * 

D'Allemagne,  Fr.  Guillaume-Henri  de  Wafperir 
De  CafiiUe^  Portugal,  Fr.  Gondifalvo  dAlbernôr 
& Fr.  Dom  Bernardin  de  Norogna. 
L'Inquifiteur  prefenta  enfuite  un  Bref  du  Pape 
qui  le  nommoit  pour  préfider  à leleftion'des  feiïc 
CommilTaires  nommez  pour  régler  les  affaires  de 
a Religion  -,  tttais  fans  qu’il  y eût  fuffrage  ni  voix  , 
& fans  qu  il  fe  put  mêler  de  propofer  aucune  affaire, 
ni  d ouvrir  fon  avis.  Le  Grand  Maître,  foie  fâgefle 
loit  politique,  laiffa  accepter  ce  Bref  par  le  Cha* 
pit^ , & on  procéda  enfuite  à l’éledlion  des  Corn- 
miffaires.  Il  y en  eut  deux  pour  chaque  Langue. 

Pour  la  Prowwcp,  Villanova  Bailli  d’Aquila  & 
Fr.  François  Crotte  la  Menardie.  ’ 

Pour  l'Aurvergne , Gerlandc,  Prieur  d’Auvergne 
& la  Liegue,  Prieur  de  Lion,  ' 

Pour  la  France,  Boisrigault  Grand  Hofoitalier 
& Fr.  Gabriel  Dorin  de  Legai. 

^ Pour  l'Italie , La  Marra  Prieur  de  Meffine,  & 

Gattinara  Prieur  de  Sainte  Euphemie. 

l Arragon , Catalogne , ^ Na<varre,  Sans, 
Bailli  de  Negrepont,  & Lhopital  Bailli  de  Ma- 
jorque.  , 

Pour  I Angleterre , l’Inquifiteur  Seriflbri  nomma 
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avec  ordre  du  Pape  Fr.  Pierre-Louis  Chantelot  la  Antoine 
Chefe,  de  la  Langue  d’Auvergne,  & Fr;  Dom  Juan 
de  Villarocl , du  Prieure  de  Caftille. 

Pour  V AiletHAgne , le  Bailli  Fr.  Jacque  Clirifto- 
phe  Abandlau , & Fr.  Evrard  Baron  d’Eeftain. 

Pour  CufliUe  ^ Portugal , Fr.  Thomas  Hoze» 
Licutenanc  du  Grand  Chancelier,  & Fr.  Biagio 
Brandao. 

Le  Chapitre  ayant  remis  entre  les  mains  de  ces 
feize  Commiflàires  toute  fon  autorité , ils  fe  reti- 
rèrent avec  rinquifiteurdans  le  Conclave  qui  s’at 
fembladansla  laie  du  Palais  de  la  Tour.  L’inqui- 
fiteur,  comme  nous  l’avons  dit,  & fuivant  l’inten- 
tion du  Pape , y préfida;  mais  fans  avoir  de  fu£Fra- 
ge,  & fans  être  en  droit  de  faire  aucune  ouverture. 

Ce  fut  Boifrigault  Grand  Hofpitalier,  qui  comme 
le  plus  ancien  des  i6,  propofa  les  affaires  qu’il  fal- 
loir examiner.  Imbroll  Prieur  de  l’Eglife,en  qua- 
lité de  Procureur  du  Grand  Maître , Abela  Vice- 
Chancelier,  & Frere  Pierre  Turamini  Secrétaire  du 
commun  tréfor , intervinrent  dans  cette  affcmblée, 
qui  par  defages  rcglemens,  termina  les  affaires  ge- 
nerales & les  particulières.  Comme  depu is  ce  tems- 
là  il  ne  s’eft  tenu  aucun  Chapitre , les  Jugemens 
& les  Rcglemens  de  celui-ci  fervent  aujourd’hui  de 
loi  & de  décifions  fur  les  différends  qui  peuvent 
s’élever  dans  l’Ordre. 

La  Religion  perd  le  long  des  côtes  de  Calabre  i 6 j xJ 
la  paleredc  S.  Jean  par  la  violence  d’une  tempête. 
L’equipage  gagne  terre,  & on  en  retira  depuis  far- 
tillcrie  & les  principaux  effets.  ^ • 

On  fait  cette  année  l’énumeration  de  tous  les 
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habitans  des  Ifles  de  Malte  & du  Goze  j & outre 
les  Religieux  de  l’Ordre,  les  Ecclefiaftiques,  &ce 
qu’on  appelle  à Malte  FamilUres  de  l’inquifition , 
il  s’y  trouve  51750  habitans , hommes , femmes  & 
enfans. 

Frere  Imbroll  Prieur  de  l’Eglife  s’offre  à l’Ordre 
pour  en  écrire  l’Hiftoire,  & on  lui  permet  de  pren- 
dre communication  des  Regiftrcs  de  la  Chancel- 
lerie. L’année  fuivante  le  Cardinal  Barberini  pre- 
fenta  à la  Religion  pour  le  même  ufage  le  Cheva- 
lier Frere  Cefar  Mugalotti , excelent  lujet , & tre's 
verfé  dans  les  belles  Lettres.  L’un  & l’autre  com- 
mença fon  ouvrage,  mais  fans  l’achever. 

Les  galeres  de  la  Religion  vers  la  fin  d’Avril  ; 
Portent  en  courfe  fous  le  commandement  du  Gé- 
néral Valdi  , & prennent  proche  l’Ifle  de  Zantc  qua- 
tre vaiffeaux  ou  navires  chargez  de  650  Mores  ou 
Negres  qu’on  envoyoit  de  Barbarie  à Conftanti- 
nople.  Le  même  Général  donne  un  autre  combat 
contre  les  corfaires  de  Tripoli,  furlefquels  il  fait 
trois  cens  trente-huit  efclaves,  & délivre  foixante 
Chrétiens.  Les  Vénitiens  fe  plaignent  amerement 
que  les  galeres  de  l’Ordre  fafTcnt  des  prifes  dans 
les  mers,  & fur  les  terres  du  domaine  de  la  Répu- 
blique. L’Ambafladeur  de  Malte  par  ordre  du 
Grand  Maître , leur  répond  que  la  Religion  ren- 
droit  volontiers  les  fujets  du  Grand  Seigneur,  pris 
dans  le  Golfe  j mais  qu’à  l’égard  des  corfaires , il  les 
feroient  vendre  comme  des  fcelerats,  ennemis  de 
toutes  les  Religions  & de  toutes  les  Nations.  Autre 
brouillerie  avec  la  République  de  Luques , qui  eft 
fuivie  d’un  decret , de  ne  plus  recevoir  aucun  de 
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fcs  citadins  pour  Chevalier  de  Juftice  : le  Pape 
termine  ce  différend. 

Avantures  du  Prince  Guchia  qui  fe  difoit  fils  de 
Mahomet  III.  & que  fa  mere,  chrétienne  d’ori- 
gine, & de  la  Maifon  des  Comnenes,  fit  paffer 
en  terre  chrétienne,  & l’y  fit  élever.  La  Religion 
embraffe  le  parti  de  ce  Prince  vrai  ou  faux. 

Les  Chrétiens  Grecs  de  l’Orient  & fehifmatiques, 
à prix  d'argent  qu’ils  donnent  aux  Turcs,  enlevent 
aux  Francilcains  de  l’Europe  la  garde  du  S.  Sepul- 
chre , du  Calvaire  , de  Bethléem , & des  autres 
faints  Lieux  de  la  Paleftine.  Le  Pape  prie  le  Grand 
Maître  & le  Confeil,  comme  mieux  inftruirs  de  la 
difpofition  de  la  Cour  Ottomane , de  faire  reftituer 
les  clefs  de  ces  faints  Lieux  aux  Religieux  Latins. 
Le  Grand  Maître  & fon  Confeil  font  d’avis  d’avoir 
recours  à la  force  des  armes,  & de  n’épargner  pas 
les  Grecs  fchifmatiqucs,quand  ils  tomberoient  fous 
la  puiflance  de  quelques  Princes  Catholiques. 

La  trop  grande  facilité  du  Pape  d’accorder  la 
Grande  Croix  à de  fimples  Chevaliers , détermine 
l’Ordre  a s’oppofer  au  bref  qu’il  avoit  accordé  au 
Chevalier  de  Souvré  ; quoique  fon  pere  eut  été 
Gouverneur  du  Roi  Louis  XIII. 

Mort  du  Grand  Maître  de  Paule  âgé  de  près  de 
quatre-vingt-cinq  ans  après  une  maladie  qui  dura 
près  de  trois  mois.  Son  Epitaphe  contient  fon  éloge 
& fon  caraéfere. 

Fratri  Antonio  de  PauU  ’magno  militie  Hierojoly. 
tnitmn  Magiflro^ ’Principi  gra,tijfimo  ^fplendidiffimo , 
J*/  ob  egregias  animi  dotes  ^vi^vens  in  omnibus  fui  amo- 
^n,extinSus  defiderium  excita,mt  s pucem  mirificè 
Tome  jy.  T 
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colu  'tt  ^ afitientÎAm  s Ordinis  fvircs , opes  addidit , ^ 
auxit  ; Ampliori  munire  ^vaUo  Vrbem  ^ggrejfus  cttm  am-  4 
num  Ageret  MAgifteriidccimum  quATtum  ^ atAtis  fitprà  â 
oEîogefimum,diHtumo  cummorboconJlAnterconfiiÛ^  | 
fcmper  fe  ipfo  major  piijpmè  ac  religio/tffîmê  qmems  I 
in  Domino  feptimo  id.  jfmii  anno  Sal,  1636.  | 

Le  treize  Juin  1636  , Frere  Paul  Lascarw  f 
Castelard, Bailli  de  Manofque,  iflu  des  Comtes  | 
de  Vintimille,  & forti  des  anciens  Empereurs  de  f 
Conftantinople , eft  élû  pour  fuccefleur  d’Antoine  « 
de  Paule.  Le  lendemain,  fuivant  l’ufage,  le  Coa- 
feil  conféré  au  nouveau  Grand  Maître  la  Souve- 
raineté des  Ifles  de  Malte  & du  Goze  avectousics  ' 
droits  dont  Tes  prédecefleurs  avoient  joui. 

La  cherté  des  grains  fe  fait  fentir  à Maîte  : ic 
Grand  Maître  a recours  au  Préfident  de  Sicile , qoi 
refufe  avec  beaucoup  de  dureté  d‘en  laiiTer  forcir  j 
de  cette  Ifle.  Nari  General  des  galères  s’adrefle  aa  | 
Vice-Roi  de  Naples , qui  permet  la  levée  de  fût  f 
milles  fommes  de  bleds  francs , & quittes  de  toute 
impofition  & des  droits  de  fortie. 

Lafearis  fait  frapper  de  nouvelles  monnoyd^: 
pour  payer  les  ouvriers  quitravailloientcontinuéM 
lemcnc  à de  nouvelles  fortifications  fous  la  coiu> 
duite  de  Florian  Ingénieur,  & Colonel  d’un  régi- _ 
ment  d’infanterie,  que  le  Grand  Maître  honora  diÇ 4 
l’habit  & de  la  Croix  de  la  Religion.  ^ 

Frere  Dom  Pierre  de  Vintimille,  de  la  mértiéi 
Maifon  que  le  Grand  Maître,  fonde  à perpetuit» 
fous  le  nom  de  S.  Pierre , le  bois  d’une  galere , 
il  hypoteque  cette  fondation  fur  deux  maifons 
lui  appartenoient  de  mille  écus  de  revenu  fur  Ulv 
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mole  de  Mefllne.  Cavaretta  Prieur  de  Venife  fait  p a u t 
une  pareille  fondation  pour  une  autre  galere , qui 
devoir  porter  le  nom  de  S.  Nicolas  : &:  le  Com-  ^ 
mandeur  Conrard  Scheilfurt  de  Merode  , fonde 
dans  la  Langue  d’Allemagne  la  Commanderie  de 
Breflaw. 

Le  Grand  Maître  partage  tous  les  habitans  de 
Malte  en  differentes  compagnies, aufquelles  on  fait 
prendre  les  armes  ; des  Chevaliers  (ont  prépofez 

f)our  leur  apprendre  à s’en  fervir  contre  les  cour- 
es, & les  defeentes  des  Turcs  6c  des  corfaires. 

Le  Duc  de  Montalte  Vice-Roi  de  Sicile , le  Pre'-  1637. 
fident , & les  autres  Officiers  du  Roi  d’Efpagne  , 
toujours  envenimez  contre  la  Religion , non  feu- 
lement refufent  la  traite  des  grains  ; mais  ils  or- 
donnent qu’on  arrête  dans  les  ports  de  l’Ifle  tous 
les  vaifleaux  de  Malte  qui  y entreront.  Le  fùjet  de 
leur  chagrin  venoit  de  ce  c^ue  les  deux  Couronnes 
de  France  & d’Efpagne  étant  aâiuellcment  en 
guerre  , des  Chevaliers  François  qui  montoienc 
des  vaifleaux  ou  des  galeres  de  France  , avoient 
fait  des  prifes  confidcrables  à l’entrée  des  portes  de 
Malte.  Sur  les  ordres  de  cette  regence , deux  ga- 
lères de  la  Religion  étant  entrées  dans  le  port  de 
Siraeufe , on  fe  mit  en  état  de  les  defarmer.  Mais  le 
Commandant  ayant  prévu  leur  deflein,  fortit  bruf. 
quement  du  port.  Le  Gouverneur  ou  le  Comman- 
dant d’armes,  pour  le  forcer  à rentrer,  lui  lâcha 
toute  l’artillerie  du  Château.  Mais  malgré  fes  ca- 
nonades , il  prit  le  large , & retourna  à Malte.  Cette 
conduite  des  Efpagnols,  fi  bons  témoins  des  fer- 
vices  rendus  à leur  Souverain  pour  la  défenfè  de 

Tij 


Digitized  by  Google 


Paul 

Lascaris 

Caste- 

lard. 


1638. 


ial8  Histoire  *de  l’Ordre 
[es  Etats,  feandalifa  toute  l’Europe , & on  difoic, 
fur-tout  dans  les  Cours  d’Italie,  que  les  galeres  de 
Malte  n’avoient  jamais  elTuyé  de  coups  de  canon 
que  de  la  part  des  corfaires  & des  Infidèles.  Le 
Duc  de  Montalte  craignant  que  ces  bruits,  & les 
juftes  plaintes  du  Grand  Maître  ne  parvinfTent  aux 
oreilles  de  fon  Roi , defavoua  le  Gouverneur  de 
Siraeufe , blama  fon  adtion  ; & pour  marque  d’une 
plus  grande  fatisfadion , promit  de  laifïer  fortir 
des  grains  pour  être  tranfportez  à Malte. 

Le  Commandeur  de  Talembach,  de  la  Langue 
d’Allemagne,  offre  à la  Religion  d’armer  une  ga- 
lère à fes  dépens  : premofîtion  qui  fut  reçue  agréa- 
blement dans  le  Confeil  j mais  la  guerre  s’allumant 
de  plus  en  plus  dans  l’Allemagne,  le  projet  de  Ta- 
lembach n’eut  point  de  fuite. 

La  Commanderie  de  Sarrafîne  eft  fonde'e  en 
Sicile  ; & le  Fondateur  fut  décoré  de  l'habit  de  la 
Religion  avec  l’ufufruit  de  fa  Commanderie  pen- 
dant fa  vie. 

Des  Chevaliers  François  armez  par  mer  occu- 
pent le  canal  de  Malte  ; 6c  pendant  la  guerre  en- 
tre les  deux  Couronnes , font  plufièurs  prifes  fur 
les  Efpagnols.  Le  Capitaine  Paul , Frere  fervant 
d’armes  , 6c  François  de  nation  , enleve  dans  le 
même  endroit  un  vaiffeau  Algérien  : il  le  conduit 
à Malte,  &y  eft  bien  reçu.  Mais  le  Grand  Maître 
lui  défend,  & à tous  les  Chevaliers  de  prendre  les 
armes  contre  les  Princes  Chrétiens.  Le  Prince  en. 
écrit  au  Roi  de  France  en  termes  très  forts,  lui  re- 
prefentant  que  des  Chevaliers  navigeant^fous  fa 
paniere,  v.enoient  enlever  des  vaifTeaux  Siciliens  ; 
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ce  qui  interrompoit  le  commerce  neceflaire  entre 
rifle  de  Sicile  & celle  de  Malte,  &aignflbit  l’elpric 
des  Miniftres  du  Roi  d’Efpagnc , quipublioicnt  que 
les  armemens  fe  failoiem  de  concert  avec  le  Con- 
fcil  de  l’Ordre. 

Le  Commandeur  de  Charolc,  General  des  galè- 
res, fe  met  en  courfe,  prend  d’abord  plufieurs  petits  • 
bâtimens,  & tombe  liir  trois  gros  vaifleaux  de  Tri- 
poli , qui  efeortoient  un  grand  nombre  d’autres 
bâtimens.  Le  Ge'neral  de  Malte,  fans  s’amufer  à’ 
les  canoner , fe  difpole  à aller  à l’abordage , & par- 
tage fes  galeres.  La  Capitane  & le  S.  Pierre,  lous 
le  commandement  du  Chevalier  Fr.  Jean  Jerome 
de  Gallcan-Châteauneuf,  invertit  la  Capitane  des 
Infidèles.  Saint  Nicolas  & la  Viirtoirc  fous  le  com- 
mandement de  Fr.  Jean-Baptirtc  Carraciolo,  & Fr. 
Jean  Brandao , attaque  le  vairteau  amiral  : Sainte 
Ubaldefque  & Saint  Antoine  commandez  par  Fr. 
Barthelemi Galiley, & Fr.  François Talhuet,  s’atta- 
chent au  Vice-amiral.  Le  combat  ert  fanglant, 
&les  Infidèles  fe  défendent  avec  beaucoup  de  cou- 
rage. Il  y avoit  dans  cette  petite  flote  quatre  cens 
cinquante  foldats  Turcs  commandez  par  Ibrahim 
Rais,  dit  la  Becaflfe,  renégat  de  Marfeille , qui  avoit 
fervilong-tems  de  pilote  lur  les  vaifleaux  de  la  Re- 
ligion , &c  dont  la  remme  & les  enfans  étoient  en- 
core à Malte.  ’ c.no  '• 

Mais  ayant  été  pris  par  les  Tripolitains,  il  fe  fit 
Mahometan , prit  parti  dans  les  armemens  des  In- 
fidèles, & par  fos  valeur,  '^; fa  capacité  parvint  àila 
charge  d’Amiral.  Châféauneufqul  commandoit  le 
S.  Pierre,  s’attjaçha  à le  combattre,  &' Marcel  de 
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P A V t Châceauneuf,  frère  du  Commandant,  étant  monté 

c*A*s  t\'-  le  premier  à l’abordage  fuivi  d’un  bon  nombre  de 
^ Chevaliers , entre  dans  le  vaifleau  le  fabre  à la  main, 

fait  main  baffe  fur  les  foldats  Turcs,  prend  la  Be- 
cafTe , le  traîne  & le  conduit  à Galean  de  Château- 
neuf  fon  frere,  auquel  il  avoir  autrefois  fervi  de 
pilote.  Les  autres  Commandans  n’eurent  pas  un 
lùccès  moins  favorable  : toute  cette  petite  flore  fut 
prife  fans  qu’il  en  échapât  un  feul  bâtiment.  On  fit 
trois  cens  douze  efclaves,  & le  Général  des  galeres 
rentre  vidlorieux  dans  le  port  de  Malte  avec  vingt 
vaiffeaux  ou  bâtimens  chargez  d’un  riche  butin. 
La  Religion  perdit  plufieurs  Chevaliers  des  plus 
braves  dans  ce  combat , entre  autres  Fr.  Denis  de 
Vionteflàncourt,  Fr.  Bernard  Perrot  de  Mahnaifon, 
Fr.  David  Sanbolin, Novice, & Fr. Nicolas  de  Bien- 
court  fervant  d’armes , tous  de  la  Langue  de  France  ; 
Fr.  François  Ifnard , Fr.  Ange  Piolomini,  & Fr.  Phi- 
libert Gattinare,  de  la  Langue  d’Italie  -,  Fr.  Alonfe 
Garzer  de  Marcilli , Novice  Arragonois  , & Fr. 
Gafpard  de  Soufa  Portugais.  Les  bleffez  furent  en- 
core en  plus  grand  nonabre  parmi  des  Chevaliers 
qui  ne  içavoient  ce  que  o’étoit  que  de  ménager 
leur  vie. 

Balagu  Eveque  de  Malte  pour  groffir  fon  Cler- 
gé, donne  laTonfùre  ôc  les  quatre  Mineurs  à tousf 
les  jeunes  garçons  de  l’Ifle  de  Malte,  qui  fe  pré^ 
fentent.  Ces  nouveaux  Ecclefîaftiques  à la  faveur 
d’une  couronne  fe  difpenfent  de  paroîtré  dans  les 
compagnies  ou ils^oientenrôlezj  êc-defaireJa  gar- 
de à leur  tour , & les  autres  fonéfiôns  militaires  auf- 
quellcs  le  Grand  Maître  & le  Confeil  avoient  affu-; 
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jetti  les  Habirans.  Le  Roi  d’Efpagne  & le  Pape 
Urbain  VIII.  blâment  cette  conduite  de  l’Evêque  : 
& les  prétendus  Clercs  font  condamnez  à porter 
l’habit,  la  couronne,  ôc  à faire  à l'Eglife  les  fon- 
dions de  cet  état,  autant  qu’il  en  fera  befoin;  6c 
ils  ordonnent  que  ceux  qui  feront  pris  fans  l’habit 
clérical , feront  ol>ligez  de  faire  la  garde  comme 
les  autres  habitans  leculiers. 

Le  Pape  Urbain  VIII.  peu  favorable  à l'Ordre, 
& qui  fcmbloit  avoir  entrepris  d’en  renverfer  le 
gouvernement , fans  confulter  le  Grand  Maître , 
accorde  aux  anciens  Commandeurs  la  pcrmiflion 
de  tefter  : ce  qui  ruine  entièrement  le  tréfor  com- 
mun de  l’Ordre,  qui  eft  par  là  privé  de  leur  dé- 
pouille. 

Seize  galeres  d’Alger  fe  joignent  dans  le  deflein 
de  faire  une  defeente  dans  la  Marche  d’ Ancône , 
& de  piller  le  riche  tréfor  de  Notre  - Dame  de 
Lorette.  Le  noble  Capello  Général  de  l’armée 
des  Vénitiens  les  rencontre , & les  pourfuit  : ils  fe 
réfugient  dans  le  port  de  la  Valone,  qui  appar- 
tenoit  au  Grand  Seigneur.  Le  Général  Vénitien  les 
y brûle  fans  refpeâ:  pour  leur  azile  : ce  qui  attira 
la  colere  & les  menaces  du  Grand  Seigneur  qu’on 
n’apaifa  qu’à  force  d’argent. 

Quelques  Chevaliers,  qui  ne  faifoient  que  for- 
cir de  page,  dans  les  jours  de  Carnaval  fe  mafqucnt 
fous  l’habit  de  Jefuites.  Ces  Peres  en  portent  leur 
plainte  au  Grand  Maître , qui  fait  arrêter  quel- 
ques-uns de  ces  jeunes  gefis.  Leurs  tamarades 
enfoncent  la  porte  de  la'prifon,  & les  délivrent. 
Ils  vont  tous  au  Collcgç,  jettent  les  meubles  par 
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les  fenêtres,  & forcent  le  Grand  Maître  à conlcn-' 
tir  qu’ils  foient  tranfportez  hors  de  l’Ille.  Onze  Jc- 
fuiies  furent  embarquez,  quatre  feulement  cachez 
dans  la  Cité  de  la  Valette  y refterent.  Le  Confeil 
& les  Grands-Croix  ne  parurent  pas  trop  fâchez 
de  l’exil  de  cesPeres,  qui  à leur  préjudice  étoient 
en  poflclTion  de  gouverner  les  Grands  Maîtres. 

Fondation  de  deux  Commanderies  , celle  de 
Nardo  par  Louis  Antoine  de  MalTa  pour  la  Langue 
d’Italie  j & celle  de  Nice,  par  le  Grand  Maître, 
pour  la  Langue  de  Provence. 

Le  Prince  de  HcfTe  d’Armftat  Général  des  ga- 
lères , prend  fix  vaifleaux  de  corfaires  dans  le  port 
de  la  Goulette. 

Année  fatale  à la  Religion  par  la  continuation 
de  la  guerre  entre  les  Princes  Chrétiens.  Il  y avoir 
vingt  ans  que  le  tréfor  commun  n’avoit  touché  un 
écu  de  l’Allemagne.  La  plupart  des  Commanderies 
de  France  & d’Italie  étoient  ruinées  : le  change  fort 
cherj  en  forte  que  d’un  écu  qui  revenoit  à treize 
ou  quatorze  tarins,  à peine  en  pouvoir- on  tirer 
onze,  ce  qui  avoir  obligé  le  Grand  Maître  & le 
Confeil,  pour  continuer  les  fortifications  dans  l’ifle, 
de  prendre  à la  Banque  de  Genes , & à intérêts 
cent  mille  ducats. 

Nouveaux  incidens  avec  les  Vénitiens,  qui  à 
leur  ordinaire  font  mettre  en  fequeftre  les  biens  de 
la  Religion. 

Uladiflas  IV.  Roi  de  Pologne  écrit  au  Grand 
Maître  , & prétend  que  les  Commanderies  de 
Bohême  doivent  être  communes  aux  Chevaliers 
de  Pologne  comme  à ceux  de  Bohême:  les  deux 
Prieurez  étant  de  la  même  Langue.  Guerre 
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* Guerre  des  Barberins  contre  le  Duc  de  Parme,  P a u t 

auquel,  fous  pre'rexrc  de  les  dettes,  ils  vouloient  c a**s^t'e-' 
enlever  le  Duché  de  Caftro.  • la  ko. 

* Urbain  VIII.  ayant  découvert  qu’il  s’étoit  for-  *1641. 
mé  une  ligue  de  plufieurs  Souverains  d’Italie,  pour  * 1 6 4 J« 
l’empêcher  d’envahir  les  Etats  du  Duc  de  Parme, 
demande  au  Grand  Maître  qu’on  lui  envoyé  les 
galeres  de  la  Religion:  à quoi  on  obéit  auffi-tôt. 

Mais  les  Princes  alliez  pour  s’en  venger,  font  fai- 
hr  dans  leurs  Etats  tous  les  biens  de  l'Ordre,  & on 
n’en  put  avoir  la  main-levée,  qu’en  leur  faifanc 
voir  qu’on  avoir  été  contraint  de  déférer  aux  or- 
dres du  Pape,  le  premier  fuperieur  de  la  Religion; 
mais  que  les  Chefs  & les  Commandeurs  des  gale- 
res, avolent  des  ordres  Iccrets  de  fe  tenir  lur  la 
défenfive,  félon  l’cfpric  de  l’Ordre,  qui  avoir  tou- 
jours refpedé  le  pavillon  de  tous  les  Princes  Chré- 
tiens. 

AéHon  mémorable  du  Général  Boilbaudran  qui  \ 644, 
s’expofe  à être  enveloppé  par  huit  galeres  de  cor- 
faires,  plutôt  que  d’en  abandonner  une  de  la  Re- 
ion , qui  ayant  une  chiourme  foible , n’avoit  pu 
fuivre. 

La  faifon  étant  encore  favorable  pour  tenir  la 
mer,  le  Grand  Maître  renvoya  les  galeres  en  courfe. 

Le  vingt-huit  de  Septembre,  les  Chevaliers  dé- 
couvrirent à foixante  & dix  milles  de  Rhodes  un 
vaiffeau  fous  le  vent,  qui  n’étoit  éloigné  que  de 
quatre  milles.  La  capitane  s’en  étant  trouvée  la  plus 
proche,  commença  par  lui  donner  la  chafle  : le 
Saint  Jean  & le  Saint  Jofeph  le  joignirent  bientôt, 

& voyant  qu’il  fe  préparoit  à une  rigoureufe  dé- 
Tome  jy.  ' V 
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fenfe , & qu’il  faifoit  un  grand  feu  avec  fbn  ca- 
non & famoufqucccrie,  les  Chevaliers  l’abordent, 
l’arrêtent  avec  leurs  çrapins , & le  fabrc  à la  main 
forcent  les  Infidèles  a mettre  les  armes  bas,  & à 
fe  rendre. 


Trois  autres  galeres,  à fçavoir  le  Saint  Laurent 
commandé  par  Raphaël  Coroner,  la  Sainte  Ma-, 
rie  par  le  Chevalier  de  Piancour , & la  Viétoire 
par  le  Chevalier  Noël  de  V illegagnon  Chanforeft, 
rencontrent  un  grand  galion,  qui  pour  attirer  les 
Chevaliers , diflîmule  les  forces  & ne  lailTe  point 
paroître  fon  artillerie. 

La  Sainte  Marie  qui  avoit  là  chiourme  en  meil- 
leur état,  eut  bientôt  précédé  les  deux  autres  :& 
fans  confiderer  la  difproportion  d’une  feiile  galere 
contre  un  fi  grand  vaifleau , le  Chevalier  de  Pian- 
cour  qui  la  commandoit,  fut  droit  à l’abordage. 
Les  autres  galeres  s’avancent  à fon  lecours.  Aprc's 
un  combat  de  fept  heures , les  Infidèles  qui  avoient 
vû  tuer  leur  Capitaine  & leurs  principaux  Officiers, 
fe  rendirent.  La  Religion  y perdit  neuf  Chevaliers, 
Boifbaudran  le  Général,  Piancour  Capitaine  de 
la  Sainte  Marie , le  Chevalier  Camille  Scotti , Fr. 
Seballien  Bertonmonbai , Charles  Morans  de  Saint 


Marc,  Freres  Robert  & Nicolas  de  Bouflers,  & Fr. 
Etienne  d’Alcgre,  tous  Chevaliers  novices,  & Fr. 
Severin  Ricard  Allemand,  Frcre  fervant  d’armes. 
Il  y en  eut  un  bien  plus  grand  nombre  de  bleflez. 
Les  Turcs  perdirent  fix  cens  hommes , & on  fit 
fur  eux  un  grand  nombre  de  prifonniers  ; entre 
autres  une  Dame  du  ferail,  qui  par  dévotion  s’en 
alloic  à la  Mecque  avec  im  jeune  enfant  qu’on  di- 
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foit  fils  du  Grand  Seigneur  Ibrahim , & qui  entra 
depuis  dans  l’Ordre  de  S.  Dominique,  où  il  porta 
le  nom  de  Pere  Ottoman.  Le  butin  fut  d’un  grand 
prix,  &c  fervit  à dédommager  le  commun  tréfor 
des  dépenfes  que  la  Religion  faifoit  pour  ces  ar- 
memens. 

. Ibrahim  ayant  appris  la  perte  de  fon  grand  ga- 
lion enlevé  avec  toutes  les  richelTes  dont  il  étoit 
chargé,  envoyé  un  héraut  déclarer  la  guerre  au 
Grand  Maître  & à l’Ordre. 

On  travaille  avec  foin  à mettre  les  forces  delaRe- 
ligion  en  état  de  réfifter  à la  puifTance  formidable 
du  grand  Seigneur.  On  envoyé  chercher  de  tous 
cotez  du  fecours , & des  munition^  de  guerre  & 
de  bouche.  Belle  adion  & à jamais  mémorable 
de  Louis  Vicomte  d’Arpajon,  Seigneur  de  la  pre- 
mière qualité,  & de  la  haute  Nobleffe  du  Royau- 
me de  France,  qui  fait  prendre  les  armes  à tous 
fes  vaflaux,  leve  deux  mille  hommes  à fes  dépens, 
charge  plufieurs  vaifTeaux  de  munitions  de  guerre 
& de  bouche,  & accompagné  de'pluficurs  Gen- 
tilshommes de  fes  parens  & de  fes  amis,  met  à la 
voile,  fe  rend  à Malte,  & prefente  au  Grand  Maî- 
tre un  fecours  fi  confiderable , qu’il  n’eût  ofé  en 
efperer  un  pareil  de  plufieurs  Souverains.  Le  Grand 
Maître  crut  ne  pouvoir  mieux  reconnoître  un  fer- 
vice  fi  important,  qu’en  lui  déférant  le  Géncralat 
des  armes , avec  le  pouvoir  de  fe  choifir  lui  même 
trois  Licùtenans  généraux  pour  commander  fous 
fes  ordres  dans  les  endroits  où  il  ne  pourroit  fe 
tranfporter. 

Il  le  trouva  que  la  guerre  dont  le  Turc  mena- 
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156  Histoire  de  l’Ordre 
çoit  Malte,  n’ctoit  qu'une  fauflc  alarme’:  il  s’atta- 
cha à rifle  de  Candie,  afliegea  & prit  la  Canéc. 
Toutes  fes  forces  tant  de  terre  que  de  mer,  de 
puiflantes  flotes,  & des  arme'es  confiderables  fon- 
dirent dans  cette  Ifle.  Malte  délivrée  de  l'effort 
de  leurs  armes,  envoyé  fon  efeadreau  fecours  des 
aflîegcz.  Le  Vicomte  d’Arpajon  prend  congé  du 
Grand  Maître.  Ce  Prince,  de  l’avis  du  Confcil , 
pour  reconnoître  le  généreux  fecours  qu’il  lui  avoit 
conduits,  par  une  Bulle  expreffe  lui  donne  laper- 
miffion  pour  lui  & pour  Ion  fils  aîné  de  porter  la 
Croix  d’or  de  l’Ordre  j qu’un  de  fes  cadets  ou  de 
fes  defeendans  feroit  reçu  de  minorité  quitte  & 
& franc  des  droits  de  paffage  ; qu’aprés  la  profefi 
fion  il  leroit  honoré  de  la  grande  Croix  j que  les 
chefs  & les  aînez  de  leur  Maifon  pourroient  por- 
ter la  Croix  dans  leur  écu  & dans  leurs  armes. 

Le  Pape  à la  pricre  des  Miniftres  d’Efpagne , de- 
mande au  Grand  Maître  la  grande  Croix  en  fa- 
veur de  Dom  Philippe  fils  du  Roi  de  Tunis,  qui 
s’étoit  fait  Chrétien.  Le  Confeil  s’y  oppofe  hau- 
tement par  la  répugnance  de  voir  un  Maure  donc 
la  converfion  étoit  fort  équivoque , remplir  une 
des  premières  dignitez  de  la  Religion. 

Frere  Jey  Maréchal  de  l’Ordre  cfl:  nommé  Ge- 
neral des  galeres  ; mais  il  refufe  cet  emploi,  fondé 
fur  ce  que  la  dignité  de  Maréchal  lui  donnoit  le 
droit  de  commander  par  mer  comme  par  terre.  Et 
s’étant  depuis  embarqué  pour  aller  joindre  la  flore 
Vénitienne , il  fit  rencontre  dans  le  canal  de  Malte, 
& proche  le  Cap  Paffaro  d’un  corfairc  d’Alger;  U 
en  falut  venir  aux  mains  ; & dans  le  combat , 
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le  Maréchal  reçut  un  coup  de  moufquet  dont  il 
mourut. 

Mazaniel  excite  une  furieufe  fedirion  dans  Naples. 

Avantures  de  Jacaya , Prince  vrai  ou  faux  du  îàng 
Ottoman  -,  fes  lettres  au  Grand  Maître.  Le  Cardi- 
nal Maurice  de  Savoye  veut  engager  l’Ordre  à fe 
déclarer  en  faveur  de  ce  Prince  équivoque.  Le 
Grand  Maître  s’en  dilpenfc  fur  ce  que  pour  faire, 
dit-il,  réufîir  les  defleins  de  ce  Turc , & faire  va- 
loir fes  prétendus  droits  au  thrône  de  Conllanti- 
nople,  iî  a befoin  que  les  plus  grands  Princes  de 
l’Europe  entrent  dans  ce  projet. 

Le  Pape  Innocent  X.  au  préjudice  des  privilèges 
de  l’Ordre  , conféré  la  Commanderie  de  Parme 
au  jeune  Maldachino,  neveu  de.Dona  Olimpia , 
belle-fceur  du  S.  Pere.  L’Ordre  envoyé  des  Am- 
bafladeurs  à tous  les  Princes  Chrétiens  pour  fe  plain- 
dre de  cette  injuftice,  & pour  leur  reprefenter  que 
la  Religion  ne  pourroit  pas  continuer  fes  arme- 
mens  contre  les  Infidèles , fi  on  la  privoit  de  fes 
meilleures  Commanderies. 

Mort  du  Chevalier  de  Guife  tué  en  voulant  cf~ 
fayer  un  canon. 

Les  traitez  de  Munftcr  & d’Ofnabruk  enlèvent 
à l’Ordre  un  grand  nombre  de  Commanderies  en 
faveur  des  Princes  Proteftans  d’Allemagne. 

Famine  dans  l’Ifle  de  Malte.  Cinqinars  com- 
mandant la  galere  S.  François,  rencontre  un  vaif- 
feau  Flamand  chargé  de  deux  mille  lommes  de 
bled  qu’il  venoit  d’acheter  dans  la  Pouille  -,  & fur 
le  refus  que  faifoit  le  marchand  de  revendre  ce 
bled  au  Grand  Maître,  il  furvint  une  tempête  qui 
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ijg  Histoire  de  l’Ordre 
l’obligea  de  fe  réfugier  dans  le  port  de  Malte,  où  il 
déchargea  fon  grain  au  grand  contentement  du 
peuple. 

Les  galeres  de  la  Religion , apres  avoir  couru  les 
mers  du  Levant , reviennent  dans  le  port  de  Mef. 
fine.  Les  Magiftrats  craignant  que  ces  galeres  en 
retournant  à Malte , ne  s’emparaient  des  vaiHeaux 
marchands  qui  fe  trouveroient  fur  leur  route  char- 
gez de  grains,  arrêtent  comme  par  forme  d’ôtage  la 
galere  SJofeph,commandée  parDom  Jean  de  Bicbi, 
Capitaine  de  la  Langue  d’Itane,  & laiflent  fortir  de 
leur  port  les  trois  autres  galeres  commandées  par 
troisCapitaines  de  la  Langue  deFrance.Ces  Officiers 
rendent  au  Grand  Maître  une  lettre  des  Magiftrats 
de  Meffine  , par  laquelle  ils  lui  marquent  qu’ils 
n’ont  arrêté  la  galere  S.  Jofeph , que  pour  s’en  fer- 
vir  contre  le  foulevement  du  peuple,  qui  fouflroit 
beaucoup  de  la  difette  des  grains.  Le  Grand  Maî- 
tre leur  répond  qu’il  veut  bien  être  perfuadé  que 
par  cet  arrêt  ft  injurieux  à l’Ordre,  ils  n’ont  point 
eu  intention  de  l’offenfer  ; mais  qu’ils  font  un  grand 
tort  au  Chriftianifme , en  empêchant  que  les  ga- 
lères ne  retournent  en  Candie,  au  fecours  des  Vé- 
nitiens. Cependant  le  Grand  Maître  envoyé  dans 
le  port  d’Augufta  charger  des  grains  dont  les  Ma- 
giftrats de  cette  Ville  voulurent  bien  accommo- 
der la  Religion. 

La  famine  augmente  à Malte  : le  pain  de  fro- 
ment manque  jufque  dans  l’Infirmerie.  Les  Che- 
valiers font  réduits  au  pain  d’orge.  On  envoyé  de 
tous  cotez  chercher  des  grains  -,  mais  on  défend 
aux  Commandans  des  vaifleaux  de  la  Rèligion  , 
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de  toucher  aux  ports  de  Melfine  & de  Palerme.  p a u i 
Le  Grand  Seigneur  Ibrahim  eft  étrangle' par  une  c 
révolte  des  JanifTaires  ; & on  met  en  fa  place  Me- 
hemet  I V.  fon  fils  aîné.  1648. 

CafTein  Général  des  Turcs,  malgré  les  révolu- 
tions arrivées  dans  cet  Empire,  continue  vivement 
la  guerre  en  Candie. 

Grande  difpure  agitée  en  la  Cour  de  Rome  entre 
le  Grand  Maître  &Imbroll,  Prieur  de  l’Eglife.  Cq 
Prieur  homme  feditieux  prétendoit  pouvoir  de  fon 
autorité,  & fans  la  participation  du  Grand  Maître, 
convoquer  une  affemblée  des  Freres  Chapelains  ; ' 
comme  fi  ces  Freres  fervans  de  l’Eglife,  & lui-mê- 
me n’eufTent  point  dépendu  du  Grand  Maître.  Le 
fécond  chef  de  leur  difpute  venoit  de  ce  que  ce 
Prieur  prétendoit  qu’il  n’appartenoit  qu'à  lui  de 
vifiter  les  Religieufes  de  l’Ordre , & de  leur  affi- 
gner  des  ConrefTeurs  indépendemment  du  Grand 
Maître.  Il  s’agiffoit  de  faire  confirmer  par  le  Pape 
les  deux  volumes  des  ftatuts  de  la  Religion,  com- 
pilez par  ce  Prieur  : & il  étoit  foupçonné  de  les 
avoir  ajuftez  à fes  vues  fècretes , au  préjudice  de 
l’autorité  fupreme  &c  légitime  des  Supérieurs  de  la 

Religion.  

Bataille  de  Foggia  à l’embouchure  des  Darda-  1 6 4 9. 
nelles,dans  laquelle  les  V enitiens  défirent  lesT urcs, 
leur  prirent  & leur  brûlèrent  pluficurs  vaiffeaux. 

Continuation  dufiege  de  Qandic,  défendue  par 
Mocenigo  Capitaine  générât;  Morofini  Provedi- 
tcur,  le  Commandant  aes  armes,  & le  Commandeur 
Balbiano  General  des  galeres  de  Malte,  quia  caufe 
«le  fa  grande  expérience  étoit  appellé  dans  tous  les 
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confeils.  Il  etoir  queftion  alors  d une  demi-lune  au 
baftion  de  Betlem  dont  les  Turcs  s’etoient  empa- 
rez : & cette  prife  pouvoit  avoir  de  grandes  con- 
fcquences  pour  le  relie  de  la  Place.  On  agita  celte 
affaire  dans  le  Confeil , le  Commandeur  Balbiano 
s'offrit  de  reprendre  cet  ouvrage.  Pour  y réulTir,  il 
le  mit  à la  tête  de  trente  Chevaliers , & de  cent 
des  plus  braves  foldats  de  la  Capitane , comman- 
dez par  le  Chevalier  de  Sales,  neveu  du  S.  Evêque 
de  Genève,  connu  fous  le  nom  de  S.  François  de 
Sales.  L’attaque  commence  la  nuit  : les  Chevaliers 
à la  faveur  des  tenebres,  montent  lur  le  haut  de  la 
demi-lune  , tuent  tout  ce  qui  s’oppofe  à leur  che- 
min. Les  Turcs  furpriSjferéveillent,  font  ferme, 
fe  de'fendcnt  d’abord  avec  alfez  de  vigueur  -,  mais 
n’etant  pas  en  affez  grand  nombre  pour  réfifter 
aux 'Chevaliers,  la  plupart  prennent  la  fuite,  fau- 
tent pardelTus  le  parapet,  & abandonnent  la  demi- 
lune. 

Le  General  Turc  leur  fait  de  grands  reproches 
de  leur  lâcheté  ; Ôc  pour  en  effacer  la  honte , ils 
reviennent  le  lendemain  matin  en  plus  grand  nom- 
bre. Caffein  pour  faciliter  leur  entrenrife , fait  met- 
tre le  feu  à un  fourneau,  qui  fit  fauter  plufieurs 
Chevaliers,  & entre  autres  celui  de  Sales;  ce  Che- 
valier retombe  dans  la  mine  où  il  relie  enfeveli 
jufqu  a la  ceinture.  Ayant  été  déterré,  fi  l’on  peut 
fe  fervir  de  cette  expreffion,  il  perfeélionne  le  lo- 
gement, & fait  perdre  aux  Turcs  l’envie  derenou- 
veller  l’attaque. 

Malgré  la  pauvreté  du  tréfor  commun , & une 
cruelle  famine  qui  avoir  défolé  l’Ifle  de  Malte,  le 

Grand 
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Grand  Maître  fait  conftruir  e le  Fort  de  S"  Agathe  P a u t 
fur  la  côte  de  la  Meleca,  qu’il  fournit  d’armes,  de 
vivres , & d’une  bonne  troupe  de  Chevaliers  pour  ^ 
s’oppofer  aux  defeentes  des  corfaires  dccecôte'-là. 

Les  Gouverneurs  de  Sicile , non  contens  d’avoir  1 6 j o. 
refufé  à l’Ordre  la  traite  des  grains  pour  l’Ifle  de 
Malte,  refufent  encore  à la  Religion  de  pouvoir 
faire  faire  du  bifeuit  pour  fês  galeres , fous  pre'texte 
qu’une  pareille  provifion  ne  pouvoir  manquer  de 
porter  préjudice  aux  fujets  de  Sa  Majcfté  Catho- 
ique.,  Le  Grand  Maître  envoyé  un  Ambafladeur  à 
Dom  Juan  d’Autriche.,  qui  par  fon  autorité  leve 
tous  ces  obftaclcs. 

EtablilTement  d’une  Bibliothèque  dans  Malte , 
avec  un  reglement  qui  porte  que  tous  les  livres 
qui  fe  trouveroient  dans  la  dépouille  des  Cheva- 
liers , ne  feroient  point  vendus  comme  leurs  au- 
tres effets  ; mais  qu’ils  (croient  tranfportez  à Malte. 

Le  mécontentement  des  Miniftres  du  Roi  d’Ef- 
pagne  en  Sicile  fe  renouvelle  contre  la  Religion  à 
caufe  des  prifes  continuelles  que  faifoient  des  vaif- 
feaux  François  fur  ceux  de  Sicile  & d’Efpagne  ; & 
que  la  plûpart  de  ces  vaifTeaux  François  étoicnc 
commandez  par  des  Chevaliers  de  la  même  nation. 

Ce  qui  empêche  les  galeres  de  la  Religion  de  tirer 
aucune  provifion  de  la  Sicile. 

Differentes  prifes  faites  proche  le  Cap-Bon  par  x 6 ji. 
les  galeres  de  la  Religion , & entre  autres  d’un  vaif. 
feau  Anglois  chargé  pour  le  compte  des  Infidèles. 

On  y fit  jufqu’à  trente-deux  prifonniers,  du  nom- 
bre defquels  étoit  Mehemet  ben  theff,  fils  du  Roi 
de  Maroc  & de  Fez , jeune  homme  âgé  de  vingt  ôc 
Tome  JV.  * X 
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un  an.  Au  retour  de  cette  courfe , les  galères  de 
l’Ordre  & celles  du  Pape  joignent  ia  dote  des  Vé- 
nitiens. 

Les  Minières  & les  Commandans  Efpagnols 
dans  la  Sicile,  irritez  de  plus  en  plus  des  priles 
continuelles  que  failbientdes  vaifleaux  François, 
commandez  la  plupart  par  des  ChevalicEs  de  cette 
nation , ordonnent  le  lequeftre  de  tous  les  biens 
que  l’Ordre podedoit  dans  ce  Royaume,  aveedé- 
fenle  de  fournir  pour  Malte  aucune  provifion,  ni 
d’en  foufFrir  les  vailTcaux  dans  les  ports  de  l’Iflc. 

Le  Grand  Maître  & le  Confeil  furpris  de  ces 
ordres  fi  rigoureux , tâchent  d’adoucir  l’elprit  du 
Roi  d’Efpagne,  & font  défenfe  à tous  les  Cheva- 
liers de  fe  trouver  dans  des  armemens  qui  fe  feroient 
contre  des  Princes  Chrétiens  : & les  Agens  de  l’Or- 
dre en  la  Cour  de  France  renouvellent  leurs  infi 
tances  à ce  que  les  vaifleaux  François  ne  viennent 
point  attaquer  les  vaifleaux  Efpagnols  dans  le  ca- 
nal de  Malte,  & proche  les  côtes  de  la  Sicile.  On 
ajouta  à Malte  des  ordres  très-précis  à tous  les 
Commandans  dans  les  ports , d’en  éloigner  les 
armateurs,  & de  ne  les  pas  foufFrir  dans  les  ports 
de  la  Religion,  comme  il  arriva  depuis  au  Cheva- 
lier de  la  Carte,  qui  après  un  rude  combat  dans 
le  travers  du  Goze,  s’étant  préfenté  à la  cale  de 
Marza  Siroco,  fut  obligé  par  des  batteries  qu’on 
y avoir  dreflees  de  s’en  éloigner  : ce  qui  étant  par- 
venu à la  connoiflance  de  Dom  Jean  d’Autriche , 
^Géneçaliffime  du  Roi  d’Efpagne,  il  leva  le  fequef. 
tre  ,&  rétablit  la  liberté  du  commerce  entre  Malte 
ô:  la  Sicile. 
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La  chiourme  des  galères  de  Malte  étant  fort  P a w i 
affoiblie  depuis  tant  de  voyages  qu’il  avoit  fallu  c a^'s^t'e- 
faire  en  Candie , le  Pape  inftruit  de  la  peine  que  ' 

l'Ordre  avoit  de  fe  remettre  en  mer,  ht  prefent 
au  Grand  Maître  de  deux  cens  cinquante  forçats. 

On  conftruit  à Malte  une  feptiéme  galere.  1 6 ;i. 

La  Religion  fait  dans  l’Amerique  l’acquifltion 
de  lifle  de  Saint  Chriftophej  ce  fut  au  Chevalier 
de  Poincy  que  l’Ordre  en  fut  redevable.  Il  com- 
mandoit  dans  cette  Ifle,  dont  une  compagnie  de 
marchands  François  e'toit  propriétaire  fous  la  pro- 
tection de  la  Couronne  de  France.  Ce  Comman- 
dant y avoit  fait  conftruire  un  Château  fortifié  en 
forme  de  Citadelle;  îc  il  avoit  plufieurs  vaifTeaux 
pour  la  défenfe  de  l’Ifle  contre  les  entreprifes  des 
corfaires.  Ses  ennemis  redoutant  fapuiflance , conf- 
pirerent  de  le  faire  périr,  ou  du  moins  de  le  chaf- 
1er  de  fon  gouvernement.  Notre  Chevalier  inftruit 
de  leurs  mauvais  defteins,  en  écrit  au  Grand  Maî- 
tre, & lui  mande  que  fa  dépouille  étoit  très  con- 
fiderable  ; mais  ques’il  mouroit dans  cette  lüe,  cette 
compagnie  de  marchands , ou  fes  propres  enne- 
mis s’en  emparcroient  : qu’ainfi  il  demandoit  qu’on 
lui  envoyât  un  ou  deux  Chevaliers  pour  le  rem- 
placer s’il  venoit  à mourir  ; afin  que  fa  fuaceflion 
ne  fût  point  perdue  pour  l’Ordre.  Le  Grand  Maî- 
tre renvoya  la  connoiftance  de  cette  affaire  à Fr. 

Charles  Huault  de  Montmagni  , Receveur  du 
Prieuré  de  France,  avec  une  commiffion  expreffe, 
en  qualité  de  Procureur  General  de  1 Ordre,  de  (e 
transporter  dans  les  Illes  de  l’Amerique  qui  rele- 
voient  de  la  Couronne  de  France  , & avec  lepou- 
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164  Histoire  de  l’Ordre 
voir  de  fe  choifir  un  autre  Chevalier  pour  l’ac- 
compagner dans  ce  voyage,  &c  pour  le  remplacer 
s’il  venoit  à mourir. 

Le  Grand  Maître  ne  s’en  tint  point  là  : mais 
e'tanc  alTure'  de  'la  bonne  volonté  du  Chevalier  de 
Poincy,  qui  n’agiflbit  dans  toute  cette  affaire  que 
pour  le  bien  de  l'Ordre,  il  s’adreffa  au  Bailli  de 
Souvrc  fon  Ambafladeur  auprès  du  Roi  très  Chré- 
tien, & il  le  chargea  de  travailler  à obtenir  de  ce 
Prince  deux  articles  qui  lui  paroiflbient  très  im- 
portans  ; le  premier  étoit  de  contenir  par  fon  au- 
torité Royale  les  entreprifes  du  fieur  de  Patrocles 
deThoiffi,  chef  du  parti  oppofé  au  Commandeur 
de  Poincy,  & fon  ennemi  capital;  l’autre  article 
confiftoit  à acquérir  les  droits  des  propriétaires 
de  rifle,  & de  tâcher  en  même-tems  d’y  faire  com- 
prendre les  Ifles  de  Guadalouppe  & de  la  Martini- 
que , & autres  Ifles  voifines. 

Cette  négociation  fut  conduite  avec  toute  l’ha- 
bileté poflîble  par  le  Bailli  de  Souvré , & l’ifle  de 
Saint  Chriffophe  fut  vendue  à l'Ordre  par  contrat 
|)afle  à Paris , & ratifié  à Malte.  Cette  ceflîon  fe  fit 
a deux  conditions  ; la  première,  que  l’Ordre  s’obli- 
geoit  de  payer  aux  habitans  de  l’Ifle  tout  ce  que 
la  compagnie  des  Marchands  propriétaires  leur 
pouvoir  devoir;  la  feconde,  qu’il  donneroit  aux 
vendeurs  une  fomme  de  cent  vingt  mille  livres 
tournois.  Dans  ce  marché  on  comprit  non-feule- 
ment la  propriété  Sc  la  Seigneurie  de  l’Ifle  de  Saint 
Chriflophe , & des  petites  Ifles  voifines,  comme 
Saint  Barthclemi,  Saint  Martin,  Sainte  Croix  & 
quelques  autres,  mais  encore  toutes  les  habitations. 
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terres,  efclaves  noirs,  marchandifes,  munitions  & 
provifions  : ce  qui  fut  depuis  confirmé  par  les  Let- 
tres Patentes  du  Roi  Louis  XIV.  expédiées  à Paris 
au  mois  de  Mars  1655.  Après  cette  acquifition,  le 
Grand  Maître  nomma  le  Chevalier  de  Sales  pour 
aider  de  les  confeils  le  Bailli  de  Poincy , qui  fe  trou- 
voit  dans  un  âge  fort  avance  , & qui  mourut  peu 
de  tems  après.  Mais  la  dépouille  de  ce  Chevalier, 
bien  loin  d'enrichir  l’Ordre , ne  fe  trouva  confilf  cr 
qu’en  dettes  palfives , qu’il  avoir  contraétées  pour 
le  foutenir  dans  ce  gouvernement. 

Les  galères  de  la  Religion  joignent  la  flore  Vé- 
nitienne, & prennent  la  route  de  Candie. 

Des  maladies  contagieufes  font  périr  une  par- 
tie des  foldats  & de  la  chiourme  de  l’efcadre  de 
l’Ordre  : le  Général  la  ramené  fort  affoiblie.  Au 
milieu  du  canal  de  Malte,  il  rencontre  trois  vaif- 
feaux  de  Tripoli:  on  fecanone  de  part  & d’autre.. 
Le  Général  Maltois  ne  fe  trouvant  pas  aflez  bien 
armé  pour  en  venir  à l’abordage  , envoyc  à Malte 
demander  du  fecours.  Malgré  tous  les  murmures 
de  ce  Couvent  qui  difoit  que  ce  Général  manquoit 
plutôt  de  courage  que  de  forces,  & que  c’étoit  la 
première  fois  que  les  galeres  de  la  Religion  euf- 
fent  pafle  une  journée  entière  à canoner  des  vail- 
feaux  ennemis  fans  venir  à l’abordage  -,  le  Grand 
Maître  fait  partir  un  bon  nombre  de  galères,  mon- 
tées chacune  par  dix  Chevaliers  avec  beaucoup 
de  foldats,  d’efclaves  & de  forçats.  Mais  pendant 
la  nuit  il  s’étoït  élevé  un  vent  favorable  aux  In- 
fidèles , qui  en  profitèrent , & mirent  à la  voile  ; en 
forte  que  le  lendemain  au  matin,  quand  onfe  dif- 
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pofa  à les  attaquer,  on.s’apperçût  de  leur  retraite, 
fans  pouvoir  rcconnoîtrc  de  quel  côte'  ils  avoienc 
tourné  : l'efcadrc  fut  obligée  de  rentrer  dans  le 
port  de  Malte  au  grand  déplaifir  du  Grand  Maî- 
tre, qui  s’attendoit  à voir  rentrer  fon  petit  neveu. 
Commandant  de  l efcadre,  avec  la  gloire  d’un  heu- 
reux fuccès. 

Grand  différend  arrivé  à l’entrée  de  l’AmbalIa- 
deur  de  l’Empereur  à Madrid,  au  fujet  de  la  pré- 
feance  entre  l'Abbé  Icontri  Ambaffadcur  du  Grand 
Duc  de  Tofcanc,  & le  Bailli  Frere  Dom  Juan  de 
Tordcflllas,  Ambaffadeur  de  l’Ordre.  L’Ambaffa- 
deur  du  Grand  Duc  prétend  précéder  celui  de 
Malte , qui  s’y  oppofe  avec  vigueur , & prefente 
un  mémoire  au  Roi  Catholique  dans  lequel  il  fai- 
foit  voir  que  de  tems  immémorial , les  Miniftres 
de  l’Ordre  de  Malte  , avoient  précédé  tous  ceux 
qui  n’étoient  pas  députez  par  des  Rois,  & qui  n’a- 
voient  point  entrée , quand  les  Rois  d’Efpagnc  te- 
noient  chapelle.  Cette  conteftation  eft  décidée  en 
faveur  de  l’Ambaffadeur  de  Malte. 

La  Cour  de  France  eft  mécontente  de  la  con- 
duite du  Grand  Maître , qui  avoit  défendu  qu’on 
donnât  pratique  dans  fes  ports  aux  vaiffeaux  du 
Roi,  Une  flote  Françoife  s’étant  trouvée  dans  le 
canal  de  Malte,  très  maltraitée  par  une  furieufe 
tempête,  fe  prefenta  devant  les  ports  de  l’Ifle  pour 
s’y  mettre  à l’abri.  Le  Grand  Maître  qui  craignoit 
d’irriter  les  Efpagnols,  refufe  l’entrée,  & fait  tirer 
le  canon  fur  les  vaiffeaux  du  Roi.  Tout  le  monde 
à la  Cour  traite  cette  aâiion  de  crime  de  leze-ma- 
jefté  i on  ne  parle  pas  moins  que  de  réunir  au 
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Domaine  tous  les  biens  que  la  Religion  poflcdoic  P a 
dans  le  Royaume.  Le  Grand  Maître  s’excufe  fur 
les  engagemens  que  Tes  predccefleurs  avoientpris  ^ 
duconfentement  de  nos  Rois  avec  Charles-Quinr, 

& il  envoyé  en  Cour  l’adte  d’infe'odation  de  l’Ille 
de  Malte  : enfin  cette  affaire  s’accommode  par  l’ha- 
bilete'du  Bailli  de  Souvré,  & par  le  credit.de  M. 
de  Lomenie,  Secrétaire  d'Etat , dont  un  des  en- 
fans  avoit  été  reçu  depuis  peu  de  minorité , & au- 
quel le  Grand  Maître  par  reconnoifTânee,  conféra 
de  grâce  la  Commanderie  de  la  Rochelle.  

Les  Vénitiens  empêchent  les  Turcs  defortirdes  ‘ J* 
Dardanelles  ; ce  qui  eft  fuivi  d’un  combat  ou  ces 
Infidèles  perdent  quatorze  vailTeaux , dont  il  y en 
a fept  de  brillez,  deux  échouez  à terre , & cinq  de 
pris. 

Les  Génois  font  attaquer  dans  leur  port  cinq 
galeres  de  la  Religion,  qui  en  y entrant,  s’étoient 
contentées  de  faluer  la  Ville , la  Capitane  du 
Roi  d’Efpagne.  Mais  celle  de  Genes  prétendant  le 
lalut , fur  le  refiis  des  Chevaliers , les  Magiftrats 
firent  dire  au  Commandant  qu’ils  alloient  fou- 
droyer .fes  galeres , & les  couler  à fond.  Le  Ge- 
neral des  galeres , pour  fauver  fon  efeadre , eft  ré- 
duit à leur  donner  fatisfaéhon. 

Au  fbrtir  du  port , il  rencontre  un  vaiffeau  Gé- 
nois, qu’il  envoyé  aufli-iôt  le  reconnoître.  Ayant 
appris  que  ce  n’étoit  qu’un  vaiffeau  marchand , il 
fe  contenta  d’en  déchirer  le  pavillon , qui  portoic 
les  armes  de  cette  République , en  attendant  qu’il 
pût  rencontrer  des  galeres  ou  des  vailTeaux  de 
guerre , fur  Icfquels  il  pût  fe  venger  de  l'infulte.qu’il 
venoit  d’elTuyer. 
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Paul  Dccrct  du  Confcil  Souverain , qui  déclare  qu’il 

aucun  Génois  dans  l’Ordre,  jufqua 
P-  ce  qu’on  ait  reçu  fatisfaélion  de  la  violence  cxer- 
1656.  cée  contre  l’efcadre  de  la  Religion. 

L’efcadre  de  Malte  va  joindre  la  flote  des  Véni- 
tiens qu’elle  rencontre  à l’entrée  des  bouches  des 
Dardanelles,  compofée  de  vingt -quatre  galeres, 
de  fept  galeaflès  &c  de  vingt-huit  vaifleaux  de  haut 
bord,  fous  le  commandement  du  noble  Laurens 
Marcello.  L’armée  du  Grand  Seigneur  que  com- 
mandoit  le  BaiTa  Sinan , s’avance  pour  déboucher 
le  palTage.  Bataille  entre  les  deux  armées  : les  Turcs 
font  défaits  par  les  Chrétiens  qui  remportent  une 
victoire  complété , fuivie  de  la  conquête  de  l’ifle 
de  Tenedos.  Mais  cet  avantage  fut  balancé  par  la 
mort  du  Général  Vénitien  tué  d’un  coup  de  ca- 
non pendant  la  bataille. 

Le  Dued’Offone,  Vice-Roi  de  Sicile  étant  mort, 
le  Roi  d’Efpagne  nomme  pour  lui  fucceder  Frere 
Martin  de  Redin,  de  la  Langue  d'Arragon,  qui  fc 
rend  de  Malte  en  Sicile  pour  prendre  poifefllon  de 
fa  nouvelle  dignité. 

On  baptife  à Malte  le  jeune  Turc,  cru  fils  d’I- 
hrahim , dont  nous  avons  parlé , & Mehemet  Bin- 
thefi  qui  pafle  pour  le  fils  du  Roi  de  Fez  & de 
Maroc. 

ï 6 ; 7.  On  peut  dire  que  la  guerre  de  Candie  étoit  ta 
guerre  de  Malte  j cet  Ordre  ne  manquant  aucune 
année  de  mettre  fon  efeadre  en  mer  pour  la  dé- 
fenfe  de  cette  Ifle.  Cette  année  les  vailTeauxde  la 
Religion  joignirent  dans  le  canal  de  Jero  la  flote 
Vénitienne,  commandée  par  le  noble  Lazare  Mo- 

cenigo. 
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cenigo.  Le  defTein  particulier  des  Turcs  e'toic  de 
reprendre  IKle  de  Tenedos.  Mehemet  Grand  Vifir 
tenoic  dans  cette  vue  proche  des  Dardanelles  un 
grand  corps  de  troupes  prêtes  à s’embarquer  pour 
y faire  une  defeente.  La  flote  Chrétienne  s’en 
étant  approchée  pour  faire  de  l’eau , les  T urcs  tom- 
bèrent fur  les  troupes  qu’on  avoit  raifes  à terre , 
pouflerent  vivement  un  bataillon  Allemand,  qui 
ne  pouvant  foutenir  leur  furie,  prit  la  fuite,  & fe 
renverfant  fur  divers  bataillons  voifins,  y mit  le 
délordre  & la  confuhon.  Les  Turcs  les  pourfui- 
virent  jufqu’au  bord  de  la  mer,  & en  taillèrent  en 
pièces  un  grand  nombre , parmi  lefquels  on  per- 
dit le  Chevalier  de  TeiTancour. 

La  flote  Turque  paroîc  forte  de  trente  galeres, 
de  neuf  mahones , & de  dix-huit  vaifleaux,  fans 
compter  les  laïques  & les  autres  petits  bâtimens. 
Le  Commandant  avoit  ordre  de  fortir  des  bouches 
des  Dardanelles  & de  n’oublier  rien  pour  repren- 
dre rifle  de  Tenedos.  Les  galères  du  Pape  joignent 
la  flote  Chrétienne  fous  le  com.mandement  du 
Prieur  de  Bichi,  auquel  le  Général  Vénitien  cede 
la  préfeance  par  rapport  au  Souverain  Pontife  qu’il 
reprefentoit. 

Nouvelle  bataille  naval®  aux  Dardanelles  entre 
les  flores  des  deux  partit  Les  Turcs  font  défaits. 
Le  Général  Vénitien  attribue  la  Viéioire  à la  ma- 
nauvre  & à la  valeur  de  l’efcadre  de  Malte,  &c 
envoyé  un  brigantin  exprès  pour  l’en  féliciter.  Mais 
ce  Général  voulant  brûler  quelques  galeres  Tur- 
ques qui  s’étoient  réfugiées  lous  le  Canon  des  for- 
terefles,  & s’étant  trop  avancé,  un  boulet  parti 
Tome  J K Y 
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d’un  de  ces  Châteaux,  mit  le  feu  à la  Sainte  Barbe 
de  l’Amiral  Vénitien , & la  fit  fauter.  Le  General 
pe'rit  dans  cette  incendie , & de  fept  cens  hom- 
mes qui  e'toient  fur  fon  bord , il  n’y  en  eut  que  deux 
cens  cinquante  qui  furent  fauvez  par  des  faiques 
Chrétiennes  qui  s’avancèrent  à leur  fecours.  L’ar- 
mée des  alliez  fe  fépare , les  galeres  du  Pape  & de 
Malte  reprennent  la  route  du  Ponant,  & les  Véni- 
tiens n’étant  plus  afiez  forts  pour  tenir  la  mer  de- 
vant la  flore  des  Infidèles , les  Turcs  afliegent  & 
reprennent  Tenedos. 

Mort  du  Grand  Maître  Lafcaris,  à l’age  de  97 
ans.  Le  Bailli  Lafcaris  fon  petit  neveu  lui  fit  drefler 
un  magnifique  maufolée  dans  la  Chapelle  de  la 
Langue  de  Provence,  qui  fe  trouve  dans  l’Eglife 
Primatiale  de  Saint  Jean,  & on  y lit  cet  épitaphe. 

D.  O.  M. 

HicjacctTrAterJoannesT^aulus  de LaJc avis  Cafie^ 
Urd  M.  Magifler  ^ Mdn<e  Princeps  qui  nafiendo  ah 
Jmperatoribus  Comitibus  Vintimilu  accepitnobili- 
tatem , <vhendo  in  Confiliïs  fg)  legationibus  fecit  am- 
pliJJlmamj  moriendo  inter  omnium  lacrymas  red- 
didit  immortalem.  Kegnmjit  annos  XXI.  inter  Prin^ 
cipes  fortunatus , erga  fitbditos  pater  patrie  , erga. 
Keligionem  bene-merentifJBnus ^ feptima  triremi  quant 
annuis  redditibus  fiabilivit,no^a  commendaquaminf- 
tituit , aliis  atque  aliis  edificiis  que  conjiruxit,  tôt 
terra  manque  <viUoriis  omnibus  celebris , foli  T)eo 
femper  a^xus  obiit  die  decimâ-quarta.  AuguSîi^  anno 
Domini  1657,  etatis  Jite  97.  ' ...p  ; . ; 

Ap  lès  qu’on  eut  rendu  les  derniers  devoirs  au 
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Grand  Maître , il  fut  ^ueftion  de  lui  nommer  un 
(uccefTeur,  Il  fe  trouva  a Malte  deux  fadtions  tou- 
tes deux  puifTantes  & redoutables.  Martin  de  Redin 
Prieur  de  Navarre,  & Vice-Roi  de  Sicile  étoit  à 
la  tête  de  la  première  : &c  pendant  fon  abfence  le 
Commandeur  Dom  AntoincCorrcaSoufafon  ami 
intime  avoir  la  conduite  de  fon  parti.  Mais  il  s’é- 
toit  forme'  une  autre  brigue  ious  le  nom  d’efca- 
dron  volant , compofé  d’anciens  Commandeurs , 
& de  Grands-Croix , qui  avoient  eu  le  plus  de  part 
dans  le  gouvernement  fous  le  Régné  pre'cedent  : 
l’Inquifiteur  de  Malte,  ennemi  de  Redin  étoit  à 
la  tête  de  cette  cabale.  Pour  ruiner  le  parti  oppo- 
fc,  il  préfenta  un  Bref  du  Pape  en  datte  du  9 Dé- 
cembre 1656,  par  lequel  Sa  Sainteté  lui  ordônnoir, 
en  cas  de  la  mort  du  Grand  Maître  Lafearis , de 
déclarer  privez  de  voix  aéfive  & palTive  tous  les 
Chevaliers  qui  feroient  convaincus  d’avoir  fait  des 
brigues , & employé  de  l’argent , des  promeifes  ou 
des  menaces  pour  faire  élire  ou  pour  exclure  quel- 
qu’un ; & que  le  Pape  lui  interdiîoit  le  droit  de  liif- 
frage  comme  à un  méchant  & à un  fimoniaque. 

L’Inquifiteur  prétendoit  bien  par  cette  déclara- 
tion de  faire  manquer  l’éleétion  de  Redin  j mais 
elle  eut  un  effet  tout  contraire.  Les  Chevaliers  de 
fon  parti,  fe  crurent  au  contraire  obligez  pour  leur 
honneur  de  j>erfifter  dans  leur  première  difpofî- 
tion.  Maigre  toutes  les  déclarations  de  l’Inquifl- 
teur  qui  fit  fignifier  par  fon  Secrétaire  que  Martin 
de  Redin  Prieur  de  Navarre  étoit  exclus  de  l’é- 
Icéhon,  comme  un  ambitieux  qui  avoir  employé 
d’indignes  moyens  pour  parvenir  à la  grande  Maî- 
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trife , ce  Seigneur  eut  le  ^lus  grand  nombre  de 
fufîrages,  & fut  proclame  Grand  Maître.  Odi  au 
defefpoir  fie  fes  proceftacions.  R e d i n pour  en 
éluder  l’effet,  envoya  au  Pape  un  Procès  verbal 
de  fon  éledion,  & il  y joignit  une  déclaration  que 
fî  fa  perfonne  écoit  moins  agréable  à Sa  Sainteté, 
il  étoit  prêt  d’y  renoncer.  Le  Pape  qui  ne  vouloir 
pas  s’abandonner  à la  paffion  de  fon  Officier , & 
fâché  qu’il  eût  commis  fon  autorité  contre  un  Che- 
valier Miniffre  duRoid’Lfpagne,  & efiimé  &fbu- 
haité  par  le  plus  grand  nombre  des  Chevaliers , 
envoya  à cet  Inquiiîteur  un  Bref  par  lequel  il  ap- 
prouvoit  l’éledion  du  Grand  Maître , il  reçût  or- 
dre de  le  lui  porter  lui  même,  & de  déclarer  au 
Confeil  que  fa  Sainteté  le  reconnoiffoit  pour  le  lé- 
gitime Prince  de  Malte.  Ainfi  celui  qui  s’étoic  op- 
pofé  avec  le  plus  de  fureur  & d’emportement  à fon 
éledion,  eut  la  mortification  de  le  proclamer  &:  'i 
d’en  être  le  héraut.  Le  Prieur  de  Bichi  neveu  du 
Pape  & General  defës  galères,  fe  rendit  à Malte, 
où  il  trouva  le  Grand  Maître  qui  lui  conféra  la  riche  ‘ 
Commanderie  de  Polizzi , utuée  en  Sicile.  Et  ce 
Seigneur  le  très-cher  neveu  du  Saint  Pere,  ayant 
joint  fes  galeres  à celles  de  la  Religion,  le  Grand 
Maître  vant  qu’il  fortît  du  port,  lui  fitprefent  d’une 
Croix  garnie  de  diamans  eftimée  douze  cens  écus. 

Les  premiers  foins  du  Grand  Maître  furent  de 
pourvoir  à la  garde  de  l’Ifle,  & de  prévenir  les 
defeentes  des  Infidèles,  fur-tout  pendant  la  nuit.  ^ 
A cet  effet  il  fit  conftruire  le  long  des  côtes,  Sç 
dediflance  endiftancedes  tours  ou  feretiroient  lcs‘-."«- 
de  chaque  canton  qui  moncoient  la  garde 


Digitized  by  -jOOgle 


Digitized  by  Google 


"Digilized  by  Google 


DE  Malt  E.  Li  V.  XIV.  i7j 

& il  fit  même  un  fond  de  fes  propres  deniers  pour 
la  fubfiftance  de  ceux  qui  y feroient  employez , Rebin. 
& qui  veilleroient  pendant  la  nuit. 

Le  Pape  rapelle  l'inquifiteur  Odi  ; & il  eft  rem- 
placé par  Calanatte.  Le  Grand  Maître  ordonne 
que  quand  un  Chevalier  de  la  petite  Croix  fera 
revêtu  de  la  dignité  d’AmbalTadeur,  s’il  le  trouve 
dans  la  même  Cour  des  Chevaliers  Grands  Croix, 
ils  feront  obligez  pour  l'honneur  de  la  Religion  , 
de  l'accompagner  & de  le  luivre  dans  toutes  les 
fondUons. 

Les  plus  riches  Commanderies  deviennent  fuc- 
ceflivement  la  proye  des  ne  veux  des  Papes.  Alexan- 
dre VII.  donne  à Sigifmond  Chigi  la  Comman- 
derie  de  Bologne  : & il  fait  trois  Commanderies 
de  celle  de  Frano,  dont  il  donne  la  meilleure  à 
Charles  Chigi. 

Le  Commandeur  de  Mandolx  ell:  nommé  pour 
la  fécondé  fois  Gdneral  des  galcres  : il  le  met  en 
mer  avec  fon  efeadre  pour  joindre  celle  du  Pape  : 
il  rencontre  proche  Augulta  deux  brigantins  de 
Barbarie,  dont  il  fc  rend  maître  : & les  Infidèles 
qui  fc  trouvèrent  fur  ces  vailléaux,  fervirent  à aug- 
menter fa  chiourme  qui  étoit  fort  alFoiblie.  Les 
deux  efeadres  fe  joignent , & trouvent  dans  une 
Ifle  de  l’Archipel  une  lettre  du  Général  des  Véni- 
tiens, qui  leur  donne  avis  que  la  flore  du  Grand 
Seigneur  s’eft  retirée  dans  le  port  de  Rhodes  -,  qu’elle 
en  doit  partir  inceflamment  pour  fc  rendre  à Conf- 
tantinople,  & q^u’il  ne  tiendra  qu’à  eux  de  le  join- 
dre à la  grande  note  pour  combattre  les  Infidèles, 

&:  partager  avec  lui  la  gloire  de  leur  défaite.  Lf  s 
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Martim  deux  efcadrcs  faifant  route, donnent  la  chaffe  à trois 

P E RtJDiN.  galeotes  Turques.  Une  des  trois  échape  par  la  vi- 
gueur de  fa  cniourme.  Les  deux  autres  échouent, 
& on  en  prend  une.  Le  General  du  Pape  s’en  rend 
maître,  & la  veut  conduire .iCivita-vecchia, pour 
faire  connoître  à fon  maître  qu’il  avoir  vû  les  en- 
nemis. Il  déclare  au  Général  de  la  Religion  qu’il 
eft  réfolu  de  retourner  en  Ponant  -,  propofition  qui 
furprit  extrêmement  deMandolx,  qui  ne  pouvoir 
comprendre  la  raifor;  de  fa  retraite  : ce  qui  pro- 
duifit  de  la  part  du  Général  de  Malte  des  plaintes 
aflez  amercs , & même  des  paroles  très  dures.  Mais 
rien  ne  pouvant  fléchir  le  Prieur  de  Bichi  qui  avoir 
pris  fa  réfolution  ; le  Général  de  Malte  pour  ne 
pas  expofer  l’efcadre  du  Pape  à être  attaquée  par 
les  Infidèles , ne  jugea  pas  à propos  de  s’en  feparer  : 
ils  reprirent  la  route  du  Ponant,  & chaque  efeadre 
fe  retira  dans  fes  ports. 

' 166  oT  L’année  fuiv  inte  fut  célébré  par  la  paix  entre 
les  deux  Couronnes  de  France  & d’Efpagne  à la 
grande  fatisfaéHon  du  Grand  Maître  , & de  tout 
Ion  Ordre,  qui  fe  voyoit  par  cette  paix  en  état  de 
fe  maintenir  dans  la  neutralité  entre  les  Princes 
chrétiens,  dont  la  Religion  depuis  fa  fondation, 
avoir  toujours  fait  profeflion. 

Le  Grand  Maître,  après  avoir  fouffert  de  gran- 
des douleurs  d’une  pierre , du  poids  de  quatre  on- 
ces , mourut  le  fix  de  Février.  Son  Epitaphe  con- 
tient fes  fervices,  & les  differentes  dignitez  par 
lefquelles  il  avoir  pafic. 
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Æteme  memorix  facrum  M.  Magifiri  D.  de  Redin y 
magMt  X Averti  ob  genus  propinqui  ,cujus  Ante  etAtem 
ptAmAturAvirtus  Sicula,  deindè  NeApolitAnn  clA^um 
prAft^HTAm  mentit.  Adultus  Ad  fumnium  Pontificem 
^ HiJpAniturum  Regem  legAtus , profeSuî  exercitus 
. ngios  Apud  CAtAÎAunos  (§^  CaUcos  , cAteroJque  HifpA- 
iùnpoptdos  fimmo  ctm  Imperia  rexit , indè  viHoriis 
meritis  Atque  Annis  auBus,  ex  Priore  N avait  a Atqut 
Pro-rege  Princeps  Melitn  eleHus  Jn/kUm  pro~ 

^ ACturritis ^eculis , Vrhes  Aggeribus  borreis 
ti  Àc  VArio  beUi  commitatit  infiitutis  munivit. 
i^  'MÎd^onii  exempltm  fecutus  expeditionis  Hiero^ 

Principtbus  Europn  fe  tdtrb  vel  Ducem 
1 ainulit.  Obiit  die  fextA  PebruArii  1660 , 

Jmperii  tertio. 

eût  rendu  les  devoirs  funèbres  au 
i^ifSÛsmd  Maître , le  Couvent  s’aflembla  à Ion 
pour  procéder  à lelcâion  de  fon  fucceC- 
vingt  & un  Elefteurs  ayant  balancé  le 
la  capacité  des  prétendans,  tous  les  fuf- 
î^jrëttnirent  en  la  perfonne  du  Seigneur  Fr. 

Clermont  de  Chattes  Gessan  , ^ 
kidcjLtori  ; & il  fut  proclamé  par  le  Chevalier  CitK*!OiJT 
leâion  Grand  Maître  de  l’Ordre  de  S.  Jean 
^ufalem  ; deux  jours  après  le  Conleil  lui  dé- 
Â j^ualité  de  Prince  Souverain  des  Ifles  de 
iâcdu  Goze.  ' ^ ' 

tie  de  Souverain  qui  honore  les  Maifons  des 
raliersqui  parviennent  à la  Grande  Maîtrife,  ' 

c^int  extraordinaire  dans  l’illullre  Mailbn 
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A w N E T de  Clermont.  Leurs  ancêtres  avant  le  traité  de  l’an 
Giermont  *34°  > ^*^"e  Humbert  Dauphin , &:  Ainard  de 

■ Clermont,  jouiflbient  de  tous  les  droits  de  Sou- 
veraineté dans  les  Etats  qu’ils  poflcdoient  entre  le 
Dauphiné  & la  Savoye.  Nous  voyons  dans  l’Hif- 
toire  que  les  Vicomtes  de  Clermont  levoient  des 
troupes , faifoient  la  guerre , des  alliances  & des 
traitez  , & impofoient  fur  leurs  fujets  les  tributs 
qu’il  leur  plaifoit  avant  le  traité  de  1340.  CcsVicom- 
tes  tenoient  en  tout  tems  de  fortes  garnifons  dans 
les  Villes  & Châteaux  de  Chavacert  & de  Jaullin; 
places  qui  pour  le  tems  palToient  pour  imprena- 
bles, fituées  l’une  & l’autre  fur  le  bord  de  lariviere 
du  Gué  qui  fepare  la  Savoye  des  terres  qui  appar- 
tenoient  aux  Seigneurs  de  Clermont. 

Annet  de  Clermont  n’étoit  parvenu  à la  Grande 
Maîtrife,  que  par  fes  vertus.  Son  courage,  fa  pieté, 
un  grand  zele  pour  la  Religion,  des  maniérés  plei- 
nes de  bonté,  & un  accueil  gracieux  & toujours 
favorable  qu’on  en  recevoir,  faifoient  faire  des 
voeux  à tous  les  Chevaliers  pour  la  durée  de  fon 
régné  ; mais  la  providence  en  difpofa  autrement. 
Ce  grand  homme  qui  fembloit  être  né  pour  faire 
la  félicité  de  fon  Ordre,  trois  mois  après  fon  élec- 
tion, tomba  malade  des  playes  qu’il  avoir  reçues 
au  fiege  & à la  prife  de  Mahomette  en  Afrique, 
le  rouvrirent , & il  en  mourut  à l’âge  de  foixantc 
& treize  ans  an  milieu  des  larmes,  & dans  les  bras 
de  fes  Religieux.  Son  Epitaphe  renferme  fon  ca- 
ractère , & les  principales  aétions  de  fa.  vie. 

D.O.M. 
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Hîc  jacet  Emin.  F rater  Ametus  de  Chattes  GejfaH^ 
quia  Comitibus Clarimontis  ortumaccepit , à Pontifi- 
ctbas  Jacras  clames  ^ Thiaram , utramque  per  ma- 
jores in  Califto  II.  S edi  s Apoftolica  acerrmos  deffen- 
fores.  Hoc  uno  <verè  majorum  omnium  maximus  qubd 
Tiaræ  fupremam  Coronam  adjunxit  , creatus  nemine 
iifcrepante  ex  BajuU'vo  Lugduni  Mag.  MagiHer 
Melita  Princeps.  Eum  apicem  mérita  jam  pridem  exe- 
geranf  , n/ota  nunquam  prajiimpferant  j Jèd  njirtutes 
tulerunt  fuffragium , pietas  in  di^inis , prudentia  in 
humanis , Juavitas  in  congrejfu , majeSlas  in  incejfu , 
Marejcalli  integritas , terra  marifque  imperium  ,■  de  ftio 
nibil  ipfe  contulit,  ni  fi  quod  amicis  obedi>vit.  Regna- 
^•itad perennem  memoriam  <vix  quatuor  menfibus  s bre- 
^is  <vita  nulla  pars  per  Ht  : primant  Religioni , ficun-‘ 
dam  populo  ytertiarnfibi^omnem  Deo  confecra<vit.  Obiit 
mer  lacrymas  ^ota:  omnium , die  fecundd  Junii 
1660,  atatis  Juafeptuagefimo  tertio. 

Deux  jours  après  qu’on  eut  rendu  les  derniers 
devoirs  au  Grand  Maître  de  Chartes -Geflan  , le 
Chevalier  de  l’Arfevilliere,  de  la  Langue  d’Auver-- 
gne , grand  Mare'chal  de  l'Ordre , & que  le  défunt 
Grand  Maître,  peu  de  jours  avant  fa  mort,  avoit 
nommé  pour  Lieutenant  General  du  Magülere 
convoqua  l’aflcmblée  generale  pour  l’élcdiion  d’urt 
nouveau  Grand  Maître.  Après  les  cérémonies  pré-> 
ç liminaires  en  pareilles  occafions , chaque  Langue 
k retira  dans  la  Chapelle,  pour  procéder  au  choix 
des  trois  vocaux,  qui  dévoient  concourir  à lelec-^ 
tion  d’un  Grand  Maître,  Sc  d’un  quatrième  fuf-r 
Tome  IV*  Z- 
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frage  qui  reprefcntoit  les  Chevaliers  de  la  Langue 

d’Angleterre. 

I.  Il  fe  trouva  dans  la  Langue  de  Caftille  & de 
Portugal  trente-deux  vocaux  qui  élurent  le  Cheva- 
lier de  Ximenes  grand  Chancelier  , Hozes  Bailli 
de  Lora,  Barriga  Vice-Chancelier , & pour  la  Lan- 
gue d’Angleterre , le  Commandeur  Xelder. 

1.  La  Langue  d’Arragon,  dans  laquelle  font  ren- 
fermées la  Catalogne  & la  Navarre  , comprenoit 
trente-cinq  vocaux, qui  élurent  Bueno  Prieur  de  l’E- 
glilé  , Galdian  Prieur  d’Armenie  , Raphaël  Co- 
roner , Adminiftrareur  du  Bailliage  de  Majorque  j 
& pour  l’Angleterre  on  choifit  Nicolas  Cotoner  , 
frere  de  Raphaël. 

3.  L’Allemagne  n’avoit  dans  leCouvent  que  douze 
vocaux  J & leur  choix  tomba  fur  le  grand  Bailli  de 
Breflaw,  fur  Ofterhauflen  Grand  Prieur  de  Dace 
ou  de  Danemarc,  & fur  le  Commandeur  Ofotifcki; 
on  nomma  pour  l’Angleterre  le  Commandeur 
de  la  Tour. 

4.  Il  y avoir  foixante  & dix-huit  vocaux  dans  la  Lan- 
gue d’Italie,  qui  nommèrent  pour  l’éleélion  Sfon- 
drat  Bailli  de  Sainte  Euphemie , Bandinelli  Prieur 
de  l’Aigle,  avec  le  Prieur  de  la  Rochelle  ; & pour 
l’Angleterre,  Tancrede  Bailli  de  Venoufe. 

- J.  La  France  avoir  cinquante-fîx  vocaux,  qui  élu- 
rent Valençai  Grand  Prieur  de  Champagne,  An- 
toine de  Conflans  Lieutenant  du  grand  Holpitalier, 
le  Commandeur  Gilbert  d’Elbene,  & pour  l’An- 
gleterre Joachim  de  Callemaifon. 

6.  Il  fe  trouva  quatre^vingt-neuf  vocaux  dans  la 
Langue  de  Provence,  qui  choifîrent  Monmejan  , 
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grand  Commandeur,  Polaftron  la  Hillierc , Prieur 
dcTouIoufe,  Saint  Marc  Bailli  de  Manofque-,  & 
pour  l’Angleterre  le  Bailli  de  Mandolx. 

7.  L’Auvergne  refta  dans  la  nef  de  l’Eglife,  au- 
près  du  Maréchal  de  l'Arfevilliere,  à caufe  de  fa 
dignité  de  Lieutenant  du  Magiftere.  Il  le  trouva 
trente-cinq  vocaux  dans  cette  Langue,  qui  nom- 
mèrent le  Maréchal  de  l’Arfevilliere  , Gerlandc 
Bailli  de  Lion,  avec  le  Commandeur  de  l’Arfevil- 
lierc  frere  du  Lieutenant  ; & pour  l’Angleterre  le 
Commandeur  de  la  Roche. 

L’élediondont  il  s’agiiToit  ne  fe  fit  pas  fans  beau- 
coup de  brigues  & de  cabales.  Le  Commandeur 
de  Valençay,  qui  du  vivant  du  dernier  Grand  Maî- 
tre, afpiroif  fecretement  à cette  haute  dignité,  fe 
croyoit  affuré  de  neuf  hiffrages.  Mais  dans  le  tems 
de  l’éledion,  plufieurs  autres  anciens  Comman- 
deurs fe  trouvèrent  fur  les  rangs,  parmi  lefquels  on 
comptoit  le  Maréchal  de  l’Arfevilliere  , Raphaël 
Coroner, Monmejan,  Saint  Marc  & Hozez, dont 
nous  venons  de  parler,  qui  tous,  (quoiqu’ils  eulTent 
chacun  leur  parti , s’accordoient  a donner  l’exclu- 
fion  à Valençay,  dont  la  brigue  leur  paroifToit  la 
plus  nombreufe  & la  plus  redoutable. 

Valençay  |)our  affoiblir  cette  cabale  , feignit 
de  renoncer  a fes  efperances  -,  & il  faifoit  enten- 
dre en  particulier  aux  principaux  chefs  du  parti 
oppofé , (qu’il  concourroit  volontiers  avec  fes  neuf 
créatures  a leur  éledion  ; ce  qui  tenoit  les  anciens 
Commandeurs  en  garde  les  uns  contre  les  autres. 
Mais  Bueno  Prieur  de  l’Eglife,  qui  démêla  l’artL 
ficc,  leur  fît  comprendre  que  Valençay  par  ces  pro- 

Zij 
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jnefles  frauduleufes,  ne  chcrchoitqu  aies  defunir; 
& que  pour  lui  faire  voir  qu’ils  n’en  étoient  pas  la 
duppe , & lui  donner  une  entière  exclufion , ils  dé- 
voient tous  de  concert  compromettre  leurs  fufTra- 
ges  entre  les  mains  d’un  feul  de  leur  parti , avec 
lermenc  de  concourir  tous  de  bonne  foi  à l’e'lec- 
tion  de  celui  d’entre  eux,  qu’il  jugeroit  le  plus  di- 
gne de  remplir  la  place  de  Grand  Maître.  Douze 
anciens  Commandeurs  ou  Grands-Croix  trouvè- 
rent cette  propofition  raifonnable  -,  & d’un  com- 
mun confentement  ils  nommèrent  pour  feul  com- 
promiflaire  Monmejan  grand  Commandeur,  Che- 
valier d’une  probité  rcfpeélable  , qui  bien  loin 
d'imiter  la  conduite  que  tint  en  pareille  occafion 
le  Grand  Maître  de  Gozon,  Sc.  de  fe  nommer  lui- 
jnême,  déclara  dans  cette  alTemblée , qu’il  croyoit 
qu’on  ne  pouvoit  faire  un  meilleur  choix  que  de  la 
perfonnedeRaphaëlCotoner,  Bailli  de  Majorque. 

Ces  douze  Eleéfeurs  concourant  avec  les  neuf 
attachez  au  parti  de  Valençay , en  choifirent  trois 
autres  parmi  ceux  qui  avoient  été  nommez  pour 
la  Langue  d'Angleterre  : & ce  furent  le  Bailli  de 
M^ndolx,  Tancrede  Bailli  de  Venoufe,  & Nico- 
las Cotoner  Bailli  de  Negrepont.  Ces  vingt-quatre 
Eleétcurs  élurent  pour  Prélident  de  l’éleélion  Fr. 
Jean  Dieu  donné  Prieur  de  Venife  -,  pour  Che- 
valier de  l’éleétion,le  Commandeur  Fr.  Denis  Ceba, 
de  la  Langue  d’Italie  ; le  Commandeur  Fr.  Fran- 
çois Deidie,  Chapelain  de  l’éleétion  , & le  Com- 
mandeur Fr.  Michel  Porruel  de  la  Langue  d’Arra- 
ragon,  fervant  d’armes  de  l’éleétion.  Cette  éleéHon 
fit  cefler  celle  des  14,  & ces  derniers  choifiren  t fçul§ 
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i3nouvcaux  éledbeurs,  qui  dcvoicncavcc  eux  trois 

faire  le  nombre  de  i8 , & nommer  enfin  le  G.  Maître. 

I.  Barriga  de  la  Langue  de  Caftillc  & de  Portugal , 

& Vice-Chancelier,  fut  le  premier  elû. 

i.  Le  Commandeur  Fr.  Antoine  de  GlandeveCaf- 
telet , de  la  Langue  de  Provence,  choifi  pour 
la  Langue  d’Angleterre. 

J.  Le  Commandeur  Fr.  Adrien  de  Contremolins , 
de  la  Langue  de  France. 

4.  Le  Commandeur  Fr.  Louis  de  Fay  Geilende , 
de  la  Langue  d’Auvergne. 

J.  Le  Commandeur  Fr,  Adolfe Frédéric  dcRec'de, 
de  la  Langue  d’Allemagne, 

6.  Le  Commandeur  Fr.  Henri  de  Villeneuve  To- 
renque , de  la  Langue  de  Provence. 

7.  Le  Commandeur  Fr.  Jean  de  Forfat,  de  la  Lan- 
gue d’Auvergne. 

8.  Le  Commandeur  Fr.  Henri  de  la  Salle,  de  la 
Langue  de  France. 

9.  Le  Commandeur  Fr.  François  Ricafoli , de  la 
Langue  d’Italie. 

10.  Le  Commandeur  Fr.  Ifidore  d’Argai,  de  la  Lan- 
gue d’Arragon. 

11.  Le  Commandeur  Fr.  Dom  Antoine  Correa  de 
Soura  de  la  Langue  de  Caftüle  ôc  Portugal , . 
pour  l’Angleterre. 

U.  Le  Commandeur  Fr.  François  Wratiflau,  de  la 
Langue  d Allemagne. 

13.  Le  Commandeur  Dom  Louis  Kelder , de  la 
' Langue  de  Caftille  & de  Portugal. 

Les  feize  cledteurs,  après  avoir  prêté  les  fermens 

ordinaires , & s’être  enfermez  dans  Iç  Conclave , 

• Z iij 
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du  haut  de  la  tribune  qui  regarde  dans  l’Eglife,' 
firent  de'clarer  à haute  voix  par  le  Chevalier  de 
leledion , qu’ils  avoient  choifi  pour  Grand  Maître 
le  Seigneur  Fr.  Dom.  Raphaël  Cotoner  , Bailli 
de  Majorque.  On  chanta  aufli  tôt  le  en  ac-  ; 

rions  de  grâces  : tous  les  Chevaliers  enfuite  après 
lui  avoir  baife'  la  main  lui  prêtèrent  le  ferment  d’o-^ 
be'iflance,  & le  lendemain  le  Confeil  lui  défera  le  ti-'SS 
tre  de  Prince  (buverain  deslllesde  Malte  &duGoze.  ^ 
I Nous  avons  dit  fur  l’année  1645,  les  Turcs 
apres  avoir  menacé  l'Ifle  de  Malte  d’une  invafion 
prochaine,  firent  tomber  l'effort  de  leurs  armés 
fur  celle  de  Candie,  qui  appartenoità  la  Républi- 
que de  Venife.  Sainte  Théodore  fut  la  premierè 
Place  qu’ils  attaquèrent.  Ils  l’emporterent  fonSj. 
beaucoup  de  réfiftance,  Sc  en  firent  palfer  la  gafc 
nifon  par  le  fil  de  l’épée.  Ils  affiegerent  enfùitç  la 
Canée  par  terre  & par  merj&:  apres  un  fiegetrciu 
meurtrier,  qui  dura  quarante  jours,  ils  s’en  ren-, 
dirent  maîtres.  Le  Commandant  obtint  une  cô 
pofition.honorable,  dont  les  articles  furent  exee 
tez  de  bonne-foi  par  les  Infidèles. 

L’année  fuivantc  les  galeres  de  Venifè , celles 
du  Pape  & de  l’Ordre  de  Malte  débarquèrent  âtt- 
gros  corps  de  troupes,  qui  avoir  à fa  tête  le  Duc 
de  la  Valette.  Ce  Général  tâcha  de  reprendre  la 
Canée  qu’il  afliegea.  Mais  les  Turcs  furvinrent  avéc^\, 
un  gros  de  troupes , & l’obligerent  de  lever  le  fiegii 
Ils  prirent  enfuite  Rethimo,  Mufeava , Melopoi 
mo  & Calamo.  Leur  principal  dcÏÏein  étoit  d’aJHl 
ger  la  capitale  de  l’Ifle  ; mais  comme  ils  n’i'gni 
roient  pas  que  cette  Place  étoit  fortifiée  par  Pf 
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Sc  par  la  nature,  & qu’il  y avoir  une  garnifon  nom- 
breufe  Sç  peu  differente  d’une  armée,  pour  en  em- 
pêcher les  courfes  fie  pour  bloquer  la  Place,  ils 
firent  conftruire  un  Fort  qu’ils  nommèrent  Candie 
la  Neuve  , où  ils  mirent  fix  mille  hommes  de 
garnifon. 

r Les  armes  des  deux  partis  pendant  plufieurs  an- 
nées curent  differens  fiicccs.Lcs  Vénitiens  prefiez 
par  la  puilfance  redoutable  des  Turcs  demandè- 
rent du  fecours  à la  plupart  des  Princes  de  l'Eu- 
rope. Le  Pape  Alexandre  V II.  & Raphaël  Cotoner 
Grand  Maître  de  Malte  y envoyèrent  leurs  gale- 
res.  Louis  XI V.  Roide  France,y  fitpalfer  aulfi  trois 
mille  fix  cens  hommes  commandez  par  un  Prin- 
ce de  la  Maifon  d’Eft.  Ce  Prince  n’étant  pas  en- 
core en  état  de  s’embarquer , ce  fut  le  Comman- 
deur de  Gremonville,  d’une  Maifon  illuftre  en  Nor- 
mandie, que  le  Roi  nommarpour  Li<fütenant  du 
Prince  d’Eft  j & le  Chevalier  Paul,  Servant  d’armes, 
& un  des  plus  habiles  Officiers  de  mer  qu’il  y eue 
dans  l’Europe,  fut  chargé  dutranfport  de  ces  trou- 
pes. Le  Duc  de  Savoye  envoya  deux  Régimens 
d’infanterie  de  cinq  cens  hommes  chacun.  Les 
Génois  offrirent  un  fecours  confiderable  d’hommes 
& d'argent,  à condition  d’être  traitez  d’égaux  par 
les  Vénitiens.  Mais  comme  il  y avoit  long  tems 
que  ces  deux  Républiques  conteftoient  entr’eiles 
uir  une  difpute  fi  délicate,  les  Vénitiens  jaloux  de 
la  fuperiorité,  refulèrent  à cette  condition  le  fe- 
cours des  Génois. 

Ledeffein  des  Généraux  Chrétiens  étoit  toujours 
de  reprendre  la  ville  de  la  Canée.  Mais  ne  fe  trou- 
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vant  pas  aflTczde  troupes  pour  en  former  le  fiegej 
& pour  empêcher  les  Infidèles  d’y  jeteer  du  fecours, 
on  refolut  de  s’emparer  de  quelques  Forts  aux  en- 
virons de  la  Suda  , dont  les  Turcs  c'toient  maî- 
tres. On  attaqua  d’abord  le  pofte  de  SanSia  Vene- 
rAndu,  que  l lnfamcric  emporta  l’e'pée  à la  main. 
Les  Turcs  accoururent  aü  bruit  de  cette  attaque  ; 
ils  en  vinrent  aux  mains  avec  le  bataillon  de  Malte, 
qui  les  repoufia,  & les  mit  en  fuite.  On  prit  en- 
mite  Calogero,  que  les  Turcs  abandonnèrent,  3c 
Calami  qui  ne  tint  que  le  tems  nécefiaire  pour 
faire  fa  compoCtion.  Apricorno  fit  plus  de  réfiftan- 
c»:  la  Place  etoit  d’un  difficile  accès  à caufe  d’un 
chemin  étroit  par  où  il  falloit  pafl'er,  ôc  que  Ics- 
Turcs  avoient  embarafle  par  un  grand  abbatis- 
d'arbres.  Quelques  efeadrons  de  cette  nation  for- 
tirent  de  la  Place  pour  reconnoître  les  forces  des 
Chrétiens.  Garenne  Officier  François,  qui  le  trouva 
à la  tête  de  deux  efeadrons  , les  chargea  vivement  r 
& les  tourna  en  fuite.  Mais  quelquesTurcs  ayant  re- 
marqué que  l’ardeur  de  fa  pourfuitc  luiavoit  fait  de- 
vancer de  quelques  pas  le  gros  de  fa  troupe,  tour- 
nèrent bride,  pouflerentà  lui,  &d’un  coup  de  fabre 
lui  jetterent  la  tête  à bas.  La  campagne  le  termina 
par  differens  fuccès.  Les  Chrétiens  tantôt  vain- 
queurs, & tantôt  vaincus  , fe  retirent  à Cicalaria,. 
lieu  couvert  d’un  côté  par  des  montagnes  inacef- 
fibles,  & de  l’autre  par  un  boisj  ôc  les  Turcs  vont 
camper  à Malcta. 

Le  vingt-quatre  de  Janvier  de  Tannée  fuivantey, 
Te  General  des  galeres  de  l’Ordre  rencontra  pro- 
clie  le  cap  PalTaro  'en  Sicile  unvailTeau  de  Tunis,' 
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dont  il  s’empara.  Il  y fit  cent  trente  efclaves , par- 
mi lefquels  le  trouva  le  Cadis  de  Tunis  fon  fils,  & 
un  Chiaous  du  Grand  Seigneur,  qui  venoit  de  por- 
ter fes  ordres  à Alger,  Tunis  & Tripoli,  & le  long 
des  côtes  de  Barbarie.  Frere  Gravie  Servant  d'ar- 
mes, qui  faifoit  la  courfe  proche  de  Tripoli,  prit 
peu  après  un  autre  vaifleau  des  Infidèles,  chargé 
de  cent  cinquante  Janifiaires , deftinez  pour  ren- 
forcer la  garnifon  de  Gigibarta,forterefle  de  Bar- 
barie. 

Vers  la  mi- Avril, Frere  Paul  Servant  d’armes  en- 
tra dans  le  port  de  Malte  avec  trois  galeres  du  Roi 
tre's  Chrétien, & le  GrandMaître  l’envoya  vifiter  par 
fon  Sénéchal.  Cet  Officier  étant  monté  à fon  Pa- 
lais  pour  lui  rendre  fes  devoirs,  comme  à fon  lu- 
perieur,  le  Grand  Maître  le  reçût  avec  beaucoup 
de  carefTes , & n’oublia  aucune  des  marques  d’efti- 
me  qu’il  crut  devoir  à fon  mérité  & à la  valeur, 

3uid'un  fimple  Officier  de  marine  l’avoit  élevé  à la 
ignité  de  Lieutenant  du  Grand  Amiral  de  France. 
Quoique  le  Grand  Maître  fît  beaucoup  de  dé- 
pcnlê  pour  faire  palTer  de  puilfans  fecours  en  Can- 
die, cependant  par  fa  fage  économie  il  fe  trouva 
encore  des  fonds  confiderables , dont  il  fit  un  di- 
pc  ufage,  conforme  à là  generofité  naturelle,  & 
a la  magnificence  d’un  grand  Prince. , Il  employa’ 
une  partie  de  cette  année  à agrandir  l’Infirmerie, 
& il  enrichit  en  même  tems  l’Eglife  Prioralede  S. 
Jean,  d'excellentes  peintures , & de  tableaux  de 
dévotion , «qui  font  reliez  dans  cette  Eglifc  comme 
un  monument  perpétuel  de  la  pieté.  Cependant 
les  galeres  de  la  Religion  s’étant  mifes  en  mer , 
Tome  JF,  K a. 
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Raphaël  joignirent  prcs  d’Augufta  celles  du  Pape,  dont 
jOToi^^  1 eicadre  e'toit  commandée  par  le  Prieur  de  Bichy  : 
étant  enfuitc  entrées  dans  l’Archipel , elles  rencon- 
trèrent la  flore  Vénitienne  proche  î’Ifled'Androj&dc 
concert  elles  cherchèrent  celle  desTurcs.Mais  après 
avoir  couru  toutes  ces  mers,  & n’en  ayant  pû  ap- 
prendre de  nouvelles , les  alliez  fc  feparcrent  pour 
retourner  dans  leurs  ports.  Les  galeres  de  Malte 
en  faifant  route,  rencontrèrent  le  long  des  côtes 
de  la  Calabre  deux  galiotes  de  Barbarie  de  qua- 
torze bancs  chacune,  dont  les  Chevaliers  après  un 
leger  combat  fc  rendirent  maîtres.  On  met  dans 
cette  même  année  un  decret  du  Sénat  de  Venilè , 
qui  conlîderant  les  fcrvices  continuels  que  la  Ré- 
publique recevoir  de  l’Ordre , déclara  que  foie  à 
Vende,  foit  dans  tous  les  autres  pays  de  fa  domi- 
nation, il  feroit  permis  aux  Chevaliers  de  Malte 
d’y  paroître  en  armes  : ce  qui  étoit  défendu  aux 
fujets  naturels  de  la  République. 

1663.  • Au  commencement  de  l’année  i66j , le  Doge  fît 

de  vives  inftances  auprès  du  Grand  Maître  pour 
l’engager  à faire  fortir  les  galeres  de  l’Ordre  de 
lès  ports.  Ce  Prince  crut  d’abord  que  par  refpeâ: 
pour  le  S.  Siégé,  il  devoir  attendre  celles  du  Pape; 
mais  ayant  appris  que  ce  Pontife  les  retenoit  à Ci- 
vitavecchia , dans  la  crainte  du  jufte  reffentiment 
du  Roi  Très  Chrétien , dont  l’ Ambafladeur  & l’Am- 
baflàdrice  avoient  été  iniultez  par  la  garde  Corle 
du  Pape , les  galeres  de  la  Religion  le  mirent  en 
mer  le  quinze  fous  la  conduite  du  Commandeur 
de  Breflaw , & prirent  la  route  du  Levant  : & apres 
quelques  prifes  de  peu  de  confequence  , que  le 
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General  des  galères  envoya  à Maire  , il  joignit  le  RAnrAEr. 
vingt-deux  de  Mai  la  flote  Vénitienne  proche  de  - 
rifle  d’Andro  , commandée  par  le  noble  George 
Morofini,  qui  lui  apprit  que  les  Turcs  cette  année 
n’avoient  point  mis  en  mer  leur  flote , & qu’ainfi 
il  faloit  employer  les  forces  des  Allier  à faire  des 
courfesdans  les  mers,  & le  long  des  côtes  des  In- 
fldeles. 

Le  Grand  Maître  Coroner  meurt  d’une  fievre 
maligne  & contagieufe , dont  l’Ifle , ôc  fur-tout  la 
Cité  de  la  Valette  étoit  alors  affligée  : Prince  digne 
de  fa  place,  fage,  plein  de  pieté, magnifique  dans 
fa  dépenfe , & qui  n'eut  jamais  d’autre  objet  que 
la  dérenlè  des  Cn  rétiens , l’honneur  de  fon  Ordre, 
l’utilité  & le  foulagement  de  fes  Religieux.  Les 
Chevaliers  de  fa  Langue  lui  firent  ériger  un  ma- 
pifique  maufolée  dans  la  Chapelle  d’Arragon , ou 
i on  mit  cette  Epitaphe. 

Araconum  quicumqiie  teris  Melitenfi  fuellum  ^ 

SAcraque  figriA  vides  vUtof  iter. 

Hic  ille  efi  primus  CotonetA  è flirpe  MAgifler  s 
Hic  HUeSl  KAphAël,  conditus  Ante  diem. 

TaUs  etAt  cervix  Melitenfi  digHA  çoronn  : 

T Ale  fuit  bello , confiliifque  cuput. 

Cuva  , fides , pietAs^  genium^  prudentU , fohur 
T ot  dedevAnt  vit  a pignotA  cata  Jua  , 

Vt  dum  cœleHis  citiks  TAperetur  o4  Atcet , 

Ordinis  hue fuerit  mors  properutA  dolor. 

^i  ne  mutAtAs  regni  fintiret  hahenAs , 

CermAno  rerum  fi-AHA  regendA  dédit. 

CAterA  ne  quATAs , primus  de  Slirpe  fecundum 
Promeruit  : futis  hoc , perge  vtAtor  iter. 
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Le  vingt -trois  Odrobre,  Bandinelü  Prieur  de 
1 Aigle,  que  le  Grand  Maître  peu  de  jours  avant  fa 
mort  avoit  nommé  pour  Lieutenant  du  Magillere, 
ayant  convoqué  l'aflemblée  générale  du  Couvent 
pour  leleétion  d’un  nouveau  Grand  Maître , il  s’y 
trouva  deux  cens  quatre-vingt-treize  vocaux^  ^ 
Après  les  cérémonies  préliminaires , il  arriva  dans  _ 
cette  élection  ce  qui  n’avoit  point  eu  encore  d’cxenv!  1 
pie  dans  les  élections  précédentes , c’eft  que  le  frere  1 
d’un  Grand  Maître  rut  fon  fuccelleur.  Car  quoi.'  ] 
qu’il  y eûtalorsdansl’Ordre&:  mêmeà  Malted’ex-'  ' 
cellens  fujets  quipouvoient  juftement  prétendre  à' 
cette  dignité,  le  mérité  des  deux  freres  étoit  fi  gé- 
néralement reconnu , qu'à  peine  l'aîné  fut  expiré,* 
que  toutes  les  voix , avant  même  l'éleétion , le  peu- 
ple comme  les  Religieux , fe  déclarèrent  hautemcnî^ 

Nicolas  en  faveur  de  Frere  Nicolas  Cotoner  , Bailli  dçï  j 
CoTONER-  Majorque  ; en  forte  que  les  Eleéleurs , tant  le*  J 
vingt-un  que  les  feize  n’cntrerent  fucccfTivement  î 
dans  le  Conclave,  que  pour  obferver  les  foritiali-  ^ 
tez  prefcrites  par  les  ftatuts  : & Frere  Dora  Ema-'^l 
nuel  Arrias  Vice-Chancelier  de  l’Ordre,  qui  avoic 
été  élu  pour  Chevalier  de  l’éleétion , le  proclama 
à haute  voix  pour  Grand  Maître  : le  lendemain  le 
Confcil  complet  lui  défera  la  fouveraineté  des  Ifles 
de  Malte  & du  Goze. 

1664.  Les  Corfaires  de  Barbarie  ayant  étendu  leurs  bri- 
gandages jufques  fur  les  côtes  de  Provence , le  Roi 
Louis  XI V.  pour  réprimer  leur  audace,fut  confeillé 
d’établir  une  colonie  fur  les  côtes  de  Barbarie,  \ ' 
d’y  conftruire  une  Place  & un  port  où  fes  vaifTeau^fÉ 
trouvartène  un  azile,  &;  d’où  il  put  être  averti  dti^ 
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départ  des  efeadres  des  Infidèles.  On  lui  propolà 
dans  ce  defiein  le  village  de  Gigeri,  ficué  proche 
de  la  mer  entre  les  villes  d’Alger  & de  Bugie  , à 
quinze  milles  de  l’une  & de  l’autre.  Près  de  ce  vil- 
lage il  y avoir  un  vieux  Château  bâti  fur  le  fom- 
mec  d’une  montagne , & d’un  abord  prefqu’inac- 
celïible.  Le  Roi  nomma  pour  l’exécution  de  ce 
projet  le  Duc  de  Beaufort,  Grand  Amiral  de  France, 
& il  demanda  au  Grand  Maître  le  fecours  des  ga- 
lères de  la  Religion.  Ce  Prince  lui  envoya  auili- 
tôt  l’eîcadre  de  Malte , qui  joignit  la  flore  du  Roi 
dans  le  port  Mahom.  Les  Chrétiens  débarquèrent 
leurs  troupes  fans  y trouver  d’obftacle  ; on  jetta 
aufli-tôt  les  fondemens  d’un  Fort  qu’on  avoir  or- 
dre deconftruire.  Les  Maures  allarmez  d’un  deflein 
qui  alloit  à les  aflujettir,  prirent  les  armes, & rui- 
nèrent à coups  de  canon  les  ouvrages  commencez. 
Le  Duc  de  Beaufort  fit  un  détachement  de  fa  ca- 
valerie pour  repoulTer  l’ennemi  ; mais  ce  corps 
n’ayant  pas  été  foutenu  par  l’infanterie,  les  Maures 
avertis  par  leurs  efpions,  que  les  François  étoienc 
en  petit  nombre,  entrèrent  dans  le  village  le  fabre 
à la  main  , & forcèrent  les  François  à fe  retirer  du 
côté  de  la  mer.  Le  Duc  de  Beaufort  ne  fe  trouvant 
pas  en  état  de  fe  maintenir  dans  le  pays  , réfoluc 
de  fe  rembarquer  ; mais  il  ne  put  le  faire  fi  fecrc- 
tement,  que  les  Maures  n’en  fuffent  avertis  : & 

Îjuatre  cens  hommes  qui  faifoient  l’arriere-garde 
urent  prefque  tous  tuez  ou  pris  prifonniers.  Pour 
furcroit  de  malheur,  un  vailleau  du  Roi  appellé  la 
Lune,  qui  étoit  vieux  & chargé  de  dix  compagnies 
de  cavallerie , fit  naufrage  à fept  liens  de  "Toulon  ; 
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expédition  aufli  malheureufe  que  celle  de  l’Empe- 
reur Charles-Quinc  au  fiege  d’Alger. 

Suite  de  l’affaire  du  Commandeur  de  Poinci  au 
fujet  de  rifle  de  Saint  Chriftophe,  que  l’Ordre 
vend  à une  compagnie  de  Marchands  François , 
qui  fous  la  protedion  du  Roi  s’y  établiflent. 

L’elcadre  de  la  Religion  courut  cette  année 
routes  les  mers  de  l’Archipel,  fans  faire  aucune 
prife  que  de  quelques  felouques  chargées  de  grains 
& de  marchandifés  pour  le  compte  des  Marchands 
Turcs.  Deux  vaifleaux  commandez  par  les  Cheva- 
liers de  Crainville  & de  Tcmericours  furent  plus 
heureux.  De  Crainville  montoit  unvaifleaude  qua- 
rante pièces  de  canon,  appelle  le  Jardin  de  Hol- 
lande, qu’il  avoir  enlevé  l’année  précédente  à un 
corfaire  d’Alger , quoiqu’il  n’eût  qu’une  fregate  de 
vingt-deux  canons  ; & Tcmericours  montoit  cette 
même  fregate  : jeune  Chevalier  d’un  grand  cou- 
rage , & qui  s’étoit  déjà  fignalé  en  differentes  oc- 
cafions.  Ces  deux  Chevaliers  amis  intimes,  vo- 
guoient  de  conferve  dans  les  mers  du  Levant.  Ce 
rut  dans  le  canal  de  l’Ifle  de  Samos  qu’ils  rencon- 
trèrent une  caravane  qui  faifoit  route  d’Alexandrie 
à Conllantinople,  forte  de  dix  vaifleaux,  & de 
douze  fa'iques.  Le  nombre  & les  forces  des  enne- 
mis ne  firent  qu’allumer  le  courage  des  deux  Che- 
valiers ; ils  fe  pouflerent  au  milieu  de  cette  petite 
flore,  en  coulèrent  bas  quelques  vaifleaux , en  pri- 
rent quatre  des  plus  riches, & deux  petits,  & tour- 
nèrent le  refte  en  fuite. 

Il  fe  pafla  la  même  année  une  adion  qui  éter- 
nifera  à jamais  la  mémoire  du  Chevalier  d’Ho- 


Digitized  by  Google 


DE  Malte.  Liv.  XIV.  191 
quincourt:  ce  Chevalier  étoit  dans  le  port  de  l'Ille 
Dautîne.  Il  y fut  inverti  par  trente-trois  galeres  du 
Grand  Seigneur,  qui  portoient  des  troupes  dans 
Mlle  de  Candie.  L’Amiral  qui  commandoit  cette 
flote  mit  à terre,  & fit  avancer  ce  qu’il  avoir  de 
meilleurs  Arquebufiers,  qui  tiroient  continuelle- 
ment contre  le  vaifleau  Maltois;  en  même  tems 
que  les  galeres  Turques  le  foudroyoient  avec  toute 
leur  artillerie.  Les  Infidèles  après  avoir  mis  en  piè- 
ces les  manœuvres  de  ce  vaifleau,  s’avancèrent 
pour  monter  à l’abordage.  Les  uns  s’attachent  à la 
pouppe,  d’autres  l’attaquent  par  la  proue.  Le  Che- 
valier, comme  s’il  eût  été  invulnérable,  faifoit  face 
de  tous  cotez  ; & quoique  fon  vaiflTeau  fût  blcfle  en 
plufieurs  endroits,  & qu’il  eût  perdu  beaucoup  de 
fes  foldats,  il  précipitoit  dans  la  mer  autant  de 
Turcs  qu’il  s’en  prélentoit  à l’abordage.  Le  Géné- 
ral Turc  indigné  d’une  fi  longue  réfirtance,  & 
honteux  du  peu  d’effort  que  faifoient  de  près  fes 
galeres,  les  obligea  d’ouvrir  leurs  rangs,  & de  lui 
laiffer  un  paffagepour  joindre  lui-même  Ce  vaiflTeau. 
En  même  terris- if  pouffa  fa  capitane  avec  toute 
la  force  de  fa  chiourme  ; mais  l’effort  qu’il  fit , 
jetta  heureufement  ce  vaifleau  hors  du  port,  &un 
vent  favorable  s’étant  levé,  d’Hoquincourt gagna 
le  premier  port  Chrétien,  après  avoir  coulé  à fond 
plufieurs  galeres , & tué  plus  de  fix  cens  foldats. 

Une  aétion  d’une  valeur  fi  déterminée  méritoit 
un  plus  heureux  fort  que  n’en  eut  peu  après  cet 
illuftre  Chevalier.  Car  la  même  campagne  , mon- 
tant le  même  vaiffeau,  un  coup  de  vent  le  jetta 
contre  un  écueil  proche  de  l’Ifle  de  Scarpante.  Le 
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Nicolas  vaiffeau  fuc  brifé,  & le  Chevalier  périt.  Le  Cheva- 

lier  de  Grilles  ion  ami  particulier,  & cent  foixante 

ôc  dix  ioldats  ou  matelots  furent  envelopez  dans 
ce  naufrage. 

Le  Duc  de  Beaufort  Grand  Amiral  de  France , 
étant  à la  pourfuite  de  quelques  corfaires  de  Bar- 
baric,  arrive  dans  le  port  de  Malte  : il  eft  falué  par 
tout  le  canon  des  ports  -,  mais  il  ne  vit  point  le  Grand 
Maître  qui  refufa  de  lui  donner  le  titre  d'Alteife. 
Peu  après  M.  de  la  Haye  Ambaifadeur  de  France 
à la  Porte  paiTa  pareillement  à Malte  où  il  eut 
pratique. 

i 6 66.  Mort  de  Philippe  d’Autriche  IV.  du  nom , Roi 
d’Efpagne,  auquel  fuccede  Dom  Carlos  fon  fils.  Il 
s’eniuivit  de  ce  changement  de  Souverain  une  nou- 
velle inveftiture,  que  le  Duc  de  Sermonette  Vice- 
Roi  de  Sicile  donna  à l’Ordre  en  la  perfonne  du 
Commandeur  Galdian  , Général  des  galeres,  qui 
prêta  lesfermens  de  fidelité  ordinaires  en  pareilles 
cérémonies. 

Le  Commandeur  d’Elbenne  Général  des  galè- 
res fe  rend  avec  fon  efeadre  à Barcelone  pour  cf. 
corter  l'Imperatrice  qui  alloit  fe  rendre  auprès  de 
l'Empereur,  qui  ne  l’avoit  encore  époufée  que  par 
procureur.  Cette  Princefle , après  avoir  débarqué  à 
Final,  écrivit  une  Lettre  tres-obligeanteau  Grand 
Maître  pour  le  remercier  des  bons  offices  quelle 
avoir  reçus  du  Général  des  galeres. 

Le  Pape  fait  trois  Grands  Croix,  dont  un  de  fes 
neveux  rut  le  premier  ; les  deux  autres  furent 
pris  parmi  les  principaux  Officiels  du  Palais  Pon- 
tifical. 

Le 
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LeGrand  Vifir  Achmet  avec  un  corps  confidc-  Nicola» 
rable  de  troupes , fe  rend  en  Candie  pour  mettre 
fin  à cette  longue  guerre,  & au  fiege  de  la  capi-  * 6 6 7. 
taie  de  l’ifle;  Les*  Vénitiens  ont  recours  à leur  or- 
dinaire au  Pape  Ôc  au  Grand  Maître.  Les  efeadres 
de  ces  deux  Puiflànces  fe  joignent  proche  Augufta 
d’où  elles  fe  rendent  fur  les  côtes  de  Candie  &c 
de  rifle  de  Srandia.  Le  noble  François  Morofint 
etoit  Géneraliflime  de  toute  l’armée  Chrétienne 
lenobleAntoineBarbaro  commandoitdanslaVille, 

&;  le  Marquis  de  Ville  Piémontois  étoit  Comman- 
dant des  armes  : tous  Généraux  pleins  de  valeur-,, 

& quoique  l’émulation  les  rendît  ennemis  &c 
jaloux  de  la  gloire  les  uns  des  autres , ils  ne  laif- 
loient  pas  de  faire  une  vigoureufe  défenfé. 

Mort  du  Pape  Alexandre  V I I.  auquel  fuccede 
Clement  1 X. 

Clément , fuivant  la  poflclfion  où  s'étoient  mis 
fes  prédeceflTeurs , nomme  au  Bailliage  de  Sainte; 
Euphemie,  vacant  par  la  mort  de  Fr.  Philippe 
Sfondrar,  le  Chevalier  Fr.  Vincent  Rofpigliofi  Ion 
neveu  ; ce  qui  renouvella  la  douleur  & les  plaintes 
de  l'a  Langue  d’Italie , qui  fe  voyoit  continuelle- 
ment dépouiller  & anéantir  par  les  nominations 
papales.-  

Tranfaétion  entre  le  Prince  Langrave  de  Heflc,  1668. 
Cardinal  & Grand  Prieur  d’Allemagne,  & le  Sei- 
gneur Jean  de  Wigers  Confeiller  Pcnfîor\nairc  do 
la  Province  de  Hollande , au  fujet  des  biens  de 
rOrdre,dépendansdelaCommanderiedcHarlemj, 
htiiée  dans  la  Province  de  Hollande  „&  dont  les. 
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Magiftratss’étoient  emparez.  Par  cette  tranfadion, 
la  proce(5tion  du  Roi  treVChréticn,  & la  ne'gocia- 
tion  du  Comte  d’Eftratle,  les  Hollandois  pour  les 
biens  de  l’Ordre  dont  ils  s’écoienc  emparez  dans 
le*  Provinces  de  Hollande  & de  Weftfinfe,  s’enga- 
gèrent à payer  à l’Ordre  cenc  cinquante  mille 
florins  : & au  moyen  de  ce  payement  l’Ordre 
renonça  aux  droits  qu’il  avoir  for  ces  biens  ; 
iauf  Ion  recours  fur  les  biens  fleuez  dans  les  autres 
Provinces , for  lelquelles  il  feroit  permis  d’en  pour- 
fuivre  la  reflitution  ou  du  moins  d’en  tirer  une 
compenfation. 

Le  Marquis  de  Ville  , General  des  armées  de 
terre  dans  l’ifle  de  Candie,  quitte  le  fervice  des  Vé- 
nitiens, dont  il  étoit  dégoûté  par  les  mauvais  trai- 
temens  qu’il  avoit  reçus  du  Général  Morofini. 
L’AmbalTadeiir  de  Venife,  avec  la  permiflîon  du 
Roi , propofe  au  Marquis  de  Saint  André  - Mon- 
brun  de  pafler  en  Candie  pour  y commander  en  la 
même  qualité.  L’honneur  de  défendre  une  Place, 
à la  confervation  de  laquelle  tous  les  Princes  Chré- 
tiens s’intereflbient,  détermina  le  Marquis  de  Saint 
André  à accepter  ce  commandement.  Il  partit  en 
porte  ; &:  après  avoir  parte  par  Venife , où  il  s’em- 
barqua, il  arriva  dans  l’ifle  de  Candie,  & débar- 
qua dans  le  port  de  la  T ramate  le  vingt  - un  de  Juin. 

Le  Général  Morofini  remporte  une  vidoire  na- 
vale fur  les  Turcs. 

Il  arrive  en  Candie  un  puiflant  fecours  de  Fran- 
çois , commandez  par  le  Duc  de  Navailles,  & qui 
confiftoit  en  fept  mille  hommes.  Le  Duc  de  Beau- 
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fort, Grand  Amiral  de  France,  commandoit  la  flore. 

Le  Comte  de  Saint  Paul,frere  du  Duc  de  Longue- 
ville, étoità  la  tête  des  volontaires , parmi  lefquels 
on  comptoir  le  Duc  de  Château-Thierri,frere  du 
Duc  de  Bouillon , le  Duc  de  Roannez , & le  Comte 
de  la  Feuillade. 

La  Religion  toujours  zelee  pour  la  défenfe  des 
Chrétiens,  envoyé  en  Candie  un  bataillon  de  qua- 
tre cens  hommes  commandez  par  Fr.  Hedor  de 
Fay  la  Tour  Mauburg. 

Le  Comte  de  Saint  Paul  à Ton  retour  de  Candie, 
pafle  à Malte , où  il  eft  reçû  avec  beaucoup  d’hon- 
neur après  avoir  fait  fa  quarantaine  dans  une  mai- 
ion  (ituée  à la  Bormole. 

Le  Duc  de  Navaillcs  après  le  tems  porté  par  fes 
inftrudions , s’en  retourne  en  France. 

Le  bataillon  de  Malte,  après  avoir  perdu  beau- 
coup de  monde,  fonge  à fe  retirer  d’une  Place  qui 
en  peu  de  jours  conlumoit  tous  les  lecours  qui 
lui  arrivoient  du  dehors. 

Quarante  vaifleaux  apportent  en  Candie  un  nou- 
veau fecours  de  quatre  mille  cinq  cens  hommes , 
la  plupart  Allemands,  parmi  lefquels  il  y en  avoir 
quatre  cens  des  valTaux  du  Duc  de  Brunfwic.  Ou- 
tre ce  fccours,  arrive  encore  le  Comte  de  Val- 
deck  à la  tête  de  trois  mille  hommes,  & le  Grand 
Maître  de  l’Ordre  Teutonique  envoyé  une  com- 
pagnie choifie  & bien  armée  de  cent  cinquante 
nommes , fans  compter  pluficurs  Seigneurs  volon- 
taires, & de  differentes  nations , qui  lervoient  fous 
l’étendart  de  la  Religion. 

Le  Sieur  de  Temerieburt  frere  aîné  du  Cheva- 
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lier  de  ce  nom , courant  les  mers  fous  1 ecendart  de 
la  Religion  , prit  un  vailTeau  Turc  de  quarante 
pièces  de  canon , proche  l’iile  de  Scarpante , com- 
mande' par  le  Corfaire  Buba  Aflan.  Il  l’arma 
de  nouveau , Jk  le  rendit  avec  un  autre  vaifieau 
de  conferve  commandé  par  le  Chevalier  de  la  Barre 
dans  les  mers  d’Alexandrie  , où  ayant  découvert 
deux  Sultanes  chargées  de  marchandifes , il  s’a- 
vança pour  les  empêcher  de  gagner  le  port.  Com- 
me Ion  vailTeau  étoit  meilleur  voillier  que  la  con- 
fèrve  , il  s’attacha  à la  Sultane  qui  étoit  la  plus 
avancée  ; & apres  lui  avoir  fait  efluyer  fa  bordée, 
fe  dilpofant  déjà  de  monter  à l’abordage , il  reçut 
un  coup  de  moulquet  à la  tête  qui  ne  l’empêcha 
pas , quoique  renverfé  fur  le  tillac , d’exhorter  fes 
Officiers  & fes  foldats  à continuer  le  combat.  Les 
Infidèles  voyant  bien  qu’ils  n’échaporoient  pas  aux 
Chrétiens  quilesavoientcramponez,par  un  coup 
(de  defefpoir,  mirent  le  feu  à leurs  poudres  pour  les 
faire  périr  avec  eux.  Le  ChevaUer  de  la  Barre  qui 
e'toit  prêt  de  fe  rendre  maître  de  la  féconde  Sultane, 
voyant  le  péril  où  étoit  fon  ami , abandonne  la  Sul- 
tane, court  à fon  fccours , & le  feparc  du  vaifieau 
qui  brùloit-  Mais  Temericourt  ne  jouit  point  de 
fa  vidoire , étant  mort  le  lendemain  de  fa  blefiure: 
&.  la  Sultane  que  la  Barre  étoit  à la  veille  de  pren- 
dre, pendant  le  bon  office  qu’il  rendoit  à fon  ami, 
échapa,  A:  gagna  le  port  d’Alexandrie. 

Le  Grand  Maître ic  le  Confeil  envoyent  en  qua- 
lité d’Ambafladeur  en  Portugal  le  Commandeur 
Fr.  Antoine  Correa  de  Soufa,  Ecuyer  du  Grand 
jilaître,  pour  faire  compliment  à Dom  Pedro  frère 
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de  Dom  Alphonfe  Roi  de  Portugal,  fur  fon  ma- 
riage avec  la  Reine,  femme  de  fon  frere , & qui 
avoit  pris  la  régence  de  l’Etat.  Il  ctoit  charge  en 
même  tems  de  redemander  la  jouiffance  du  grand 
Prieuré  de  Crato,  vacant  parla  mort  du  Cardinal 
Dom  Ferdinand  Infant  d’Efpagne.  Mais  les  Minif- 
très  de  Portugal  s’étant  rendus  maîtres  de  ce  riche 
Bénéfice , le  Regent  auquel  ils  firent  entendre  que 
la  nomination  & le  patronage  en  appartenoient  à 
la  Couronne,  répondit  qu’il  avoit  befoin  de  tems 
pour  éclaircir  cette  affaire.  Cependant  à la  fin  il 
relâcha  ce  Prieuré  à Fr.  Dom  Jean  de  Soufa , qui 
en  avoit  le  titre  & le  droit  par  une  Bulle  exprefle 
du  Couvent. 

La  prife  de  l’Ifle  de  Candie  , & la  paix  que  les 
Vénitiens  avoient  conclue  avec  les  Turcs , font 
craindre  au  Grand  Maître  qu’ils  ne  tournent  leurs 
armes  contre  l’Ifle  de  Malte  : & pour  la  mettre  en 
état  de  réfifter  à tous  leurs  efforts,  ce  Prince  & 
fon  Confeil  demandent  au  Duc  de  Savoye  un  In- 
génieur habile,  appellé  Valpergo,  qui  vient  par 
Ion  ordre  à Malte,  & qui  ordonne  de  nouvelles 
fortifications.  La  première  fut  nommée  la  Coto- 
nere.  On  ajouta  enfuite  de  nouveaux  ouvrages  à 
la  Floriane  avec  une  faufle  braye  , &c  deux  bou- 
levards , l’un  du  côté  du  port  Muzet , & l’autre 
vers  le  grand  port.  Pour  défendre  entièrement 
l’entrée  du  grand  port  , on  conftruifît  un  Fort 
Royal , appellé  Ricafoli,  du  nom  d’un  Comman- 
deur qui  donna  à l’Ordre  trente  mille  ccus  pour 
cet  ouvrage. 

Mort  du  Pape  Clement  I X.  auquel  fuccede 
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Cle<ment  X.  qui  écrit  un  Bref  au  Grand  Maître , 
ipour  le  congratuler  fur  les  foins  qu’il  prenoic  de 
fortifier  une  Ifle  qui  fervoit  de  boulevard  à tous  les 
Etats  de  la  Chrétienté. 

Le  Chevalier  de  Vendofmc,  malgré  toutes  les 
oppofitions  des  anciens  Chevaliers , obtient  du 
Pape  une  grâce  expeélative  fur  le  Grand  Prieuré 
de  France.  Ce  bref  ne  fut  enregiftré  dans  la  Chan- 
cellerie de  l’Ordre  qu’à  condition  que  le  nouveau 
Grand  Prieur  dédommageroit  le  trcfor  des  droits 
de  mortuaire  6c  de  vacant. 

On  reçoit  dans  l’Ordre  le  Prince  Charles  de  Lor- 
taine,  fils  du  Duc  d’Elbœuf,  6c  Maurice  de  laTour 
d’Auvergne,  DucdeChàteau-Thierri,  fils  du  Duc 
de  Bouillon. 

Le  Grand  Maître  ôc  le  Confeil  trouvant  le  nom- 
bre de  Frétés  Servans  d’armes  exceffif , font  un 
reglement  qui  défend  d'en  recevoir  dans  la  fuite 
jufqu’à  nouvel  ordre. 

La  difètte  des  grains  fe  faifant  fentir  à Rome, 
le  Pape  en  envoyé  chercher  dans  toute  l’Italie  : 6c 
le  Cardinal  Altieri  fon  neveu,  écrit  de  fa  part  au 
Grand  Maître,  ôc  le  prie  d’envoyer  l’efcadre  de  la 
Religion  pour  efcorter  fes  vaifleaux.  L’ordre  en  fut 
donné  aufll-tôt  au  Bailli  de  Harcourt,  de  la  Mai- 
fon  de  Lorraine,  Général  dès  galeres,  6c  au  Che- 
valier de  Fovelle  Ecrainville,  qui  commandoit  la 
Capitane. 

Le  Chevalier  de  Temerîcouft  eft  attaqué  par 
cinq  gros  vaiffeaux  de  Tripoli  : il  fe  défend  avec 
tant  décourage  Ôc  d’intrépidité,  qu’aprcs  en  avoir 
démâté  deux,  6c  tué  beaucoup  de  foldats,  les  Infi- 
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deles  defefpcrant  de  le  pouvoir  prendre , abandon- 
nèrent le  combat , & le  lailTerent  en  liberté  de  con- 
linucr  fa  route.  Mais  il  fut  peu  apres  lurprisparune 
horrible  tempête  qui  le  jetta  fur  les  côtes  de  Bar- 
barie , où  fon  vailfeau  fut  brifé , &:  pris  par  les 
Maures  : on  le  conduifit  à Tripoli , & delà  à 
Andrinople.  Mahomet  III.  qui  y étoit  alors,  de- 
manda ü c etoit  lui  qui  feul  avoit  combattu  cinq 
gros  defes  vaifleaux  de  Tripoli.  MoJ-mewe,  répon- 
dit le  Chevalier-  -E>^  f »e/ /fays  es-tu  ? repartit  le  Sul- 
tan. François,  dit  Temericourt.  Tu  es  donc  un  dé~ 
feneur  ? continua  Mahomet.  Car  il  y a une  ^aix  fo- 
lemncUe  entre  moi  ^ le  Roi  de  France.  Je  fuis  Fran- 
çois, lui  dit  Temericourt  -,  mais  outre  cette  qualité, 
fai  celle  d'etre  Chevalier  de  Malte  j profejfion  qui  m'o- 
blige à expo  fer  ma  <vie  contre  tous  les  ennemis  du  nom 
chrétien.  Le  Grand  Seigneur  voulant  l’engager  à 
fon  fervice,  l’envoya  d’abord  dans  une  prifon  où 
il  fut  traité  avec  beaucoup  de  douceur , & il  lui  fît 
offrir  enfuice  tous  les  partis  avantageux  qui  pou- 
voient  feduireun  jeune  guerrier  de  vingt  deux  ans-, 
& que  s'il  vouloir  changer  de  religion , il  le  ma- 
rieroità  une  Princefle  de  fon  fang , & le  feroit  Ba- 
cha  ou  Grand  Amiral.  Mais  ces  offres  magnifi- 
ques n’ébranlerent  point  le  jeune  Chevalier  ; il  y 
réfifta  avec  le  même  courage  qu’il  avoit  fait  aux 
armes  des  Infidèles.  Le  Grand  Seigneur  irrité  de 
fa  fermeté  , & pour  tenter  fi  la  voyc  de  rigueur 
ne  lebranleroit  point , le  fit  jetter  dans  un  cachot 
pendant  quinze  jours.  On  lui  fit  fouflrir  les  coups 
de  bâton , la  torture  -,  on  en  vint  naê me  jufqu’à 
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Nicolas  mutiler  fes  membres  , fans  que  ce  généreux  Côn^ 
fefleur  de  Jefus-Chrift  fît  autre  chofe  que  de  l’in- 
voquer , & lui  demander  la  grâce  de  mourir  pour 
la  confeflion  de  fon  faint  nom.  Enfin  le  Grand  Sei- 
gneur lui  fit  couper  la  tête.  Son  corps  étant  de- 
meuré au  lieu  de  fon  fupplice , Mahomet , pour 
le  dérobera  la  vénération  des  Chrétiens,  ordonna 
qu'il  fût  jette  dans  la  rivière,  qui  pafiè  à Andru 
nople. 

1675.  Difpute  entre  les  Commandans  François  & les 
Officiers  de  l’Ordre  au  fujet  du  falut  : le  Roi  Louis. 
XIV.  prononce  contre  lui- même.  Cette  négocia» 
tion  très  délicate  réuffit  par  l’habileté  du  Com- 
mandeurdc  Hautcfcuille,  Ambaffadeur  de  l’Ordre 
auprès  du  Roi. 

Les  Mainotes,  Grecs  de  religion,  & qui  habi- 
tent des  montagnes  dans  la  Morée,  implorent  le 
fccours  du  Grand  Maître  pour  fe  fouftraire  à la 
domination  des  Turcs.  L’efcadre  de  la  Religion 
fe  rend  fur  leurs  côtes  -,  mais  les  ayant  trouvez  peu 
unis,  les  uns  foutenant  le  parti  de  la  liberté,  & les 
autres  voulant  refter  fideles  aux  Turcs , les  galci. 
res  de  la  Religion  abandonnent  cette  entreprife. 

L’an  1618 , le  Duc  d’Oftrog,  Seigneur  Polonois^ 
du  conléntement  de  la  République,  avoir  fubfiu 
tué  tous  fes  biens  à l’Ordre  de  Malte.  Cette  grand* 
Mailon  étant  éteinte  par  la  mort  du  Duc  Alexan^ 

' dre  d’OftrogjleChevalier  Prince  de  Lubomirki  en 
donne  auffi-tôt  avis  au  Grand  Maître.  Mais  le  Du* 
Demetnus  petit  Général  de  la  Couronne , fe  pré- 
tendant heritier  , fous  prétexte  qu’il  avait  époufit 


Digitized  by  Google 


DB  Malte.  Liy. -X.IV.  aoi 
lïforur  du  Duc  Alexandre  J le  Grand  Maître  en- 
voya au  Priqcc  Lubomiski  une  procuration  pour 
maintenir. les  droits  de  la  Religion. 

L'Amiral  Fr.  Paul  RafFael  Spinola,  prend  dans 
le  Golfe  de  Magra  trois  navires  marchands , riche, 
ment  chargez. 

Le  Vice-Roi  de  Sicile  demande  le  fecours  'de 
la  Religion.  Le  Grand  Maître  lui  envoyé  aulE  - tôt 
l’efcadre  des  galeres,  fur  lefquelles s’embarquerenc 
pluhcurs  Grands  - Croix,  afin  de  marquer  leur  zele 
pour  le  fervice  du  Roi  d'Efpagne , dont  ils  ctoient 
nez  fuiets.  Cependant  le  Chevalier  de  Valbelle  in., 
uodutc  dans  MefTine  le  fecours  de  la  France. 

Fondation  du  Grand  Maître  Nicolas  Cotoner 
pour  l'entretien  de  la  Forrereflè  de  Ricafoli  dans 
l'ifle  de  Malte. 

Le  Roi  d'Angleterre  de'clare  la  guerre  aux  Tri- 
politains , & fes  vaifTeaux  font  bien  reçus  dans  les 
ports  de  Malte. 

Frédéric  de  Mogelin , Envoyé  du  Roi  de  Po- 
logne , arrive  à Malte , & prefentc  de  fa  part  au 
Grand  Maître  une  lettre  de  ce  Prince , dans  la- 
quelle il  lui  marque  que  fes  Etats  étant  continuel, 
Icmcnt  infeftez  par  les  armes  des  Turcs , il  lui 
fera  fort  obligé  de  faire  diverfion  par  quelque 
cnrreprife  confidcrable.  Le  Grand  Maître  lui  ré- 

f>ond  qu’en  déférant  aux  iollicitations  de  S.  M.Po- 
onoife , il  ne  fera  que  remplir  les  obligations  de 
là  profeflion  ; que  l’Ordre  avoir  toujours  employé 
fes  forces  contre  les  Infidèles , mais  qu’il  alloit  aug- 
menter les  armemens  pour  répondre  aux  befoins- 
& aux  inftances  de  Sa  Majellé. 

Tome  J K.  Ce 
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Le  Vice- Roi  de  Sicile  préténa  engager  h'Rcfi. 

Son,  comme  feudataire  de 'cette  Gourbime  ,‘l 
ire  la  guerre  aux  M'eifinois.  Le  Grand  Maître 
lui  répond  ejue  POrdrc par  fon ïnfttmc, ne  dévoie 
jamais  prendre  pkrti  dans  leé  gneh-es  entre  Chré- 
tiens , & qu'on  ne  trouveroit  rien  de  icrablablc  dans 
l’aâre  d’infeodarion  de  l’Iïle  de  Malte. 

On  établie  à Malte  le  Lazaret  dans  le  Fort  de 
Marza-muzet , & que  de  nos  jours  le  Grand  Maî- 
tre Manoël  a fattrcvêrrridc  fortifications  très  nc- 
ceflàirts.  - - ’ ■ 

Charles  1 1.  Roi  d’Angleterre  écrit  très  obligean- 
raent  an  Grand  Maître  pour  le  remercier  de  l’ac- 
cueil favorable  qu’il  a fait  à fon  Amiral , & à fes 
vaiffeaux , qu’il  a reçus  dansde  port  de  Maire. 

Les  Génois  embarquent  des  troupes  du  Milanois 
qu’ils  tranfportent  dans  le  port  de  Melazzo,  où 
fc  trouvoient  alors  les  galcres ‘delà Religion  com- 
mandées par  le  Bailli  de  Spinola^  qui  par  com. 
plaifance  pour  le  Vice-Roi  de  Sicile,  & fans  fe 
fouvenir  des  infulres  que  l’cfcadre  de  la  Religion 
avoit'rcçûcs  dans  le  port  de  Genes,  confent'quc 
la  Patrone  de  cette  Réoblique  ocatpe  le  pofte  de 
la  Patrone  de  Malte  : ce  fut  fans  doute  par  prédi- 
Icdion  pour  fa  patrie  ; & peut-être  aufli  pour  faire 
honneur  à Auguftin'Dura'zzo  ; Commandant  3cs 
Génois,  qui  avoit  époufe  la  nièce  de  Spinbla. 

Pefte  affreufe  dans  ’Malte,  qui  fait  périr  un  grand 
nombre  de  Chevaliers.,  & beaucoup  de  peuple. 

Malte  devenue  prcfque  défertc , ne'pcut  plus 
fournir  fes  galères  du  même  nombre  de  Cheva- 
liers j en  forte  que  dans  les  caravanes  ou  chaque 
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galere  :|volc  dcvaoî  b.pçfte  vingt-un  Chevaliers,  Nicolas 
k nombite  cette  année  ftic  reftraint  à ojiac  pour 
la  capitane,  à neuf  pour  les  autres  galères. 

La  dignité  de  Maréchal  étant  vacante,  le  Com- 
mandeur Fr.  Louis  de  Fay  Gerlande,  & Fr.  René 
de  Maifonlcule ,.  tous  dçux  de  la  Langue  d Au- 
vergne , de  la  même  ancienneté  de  paifage  , & 
qui  «voient  eu  les  mêmes  charges,  précendoient 
à l’exclufion  l’un  de  l’autre  à cette  dignité.  Après 
bien  des  difputes,  le  Grand  Maître  & des  amis 
communs  ne  trouvant  point  de  jour  pour  déci- 
der ce  düFerend , firent  convenir  les  prétendans 
de  jouir  de  cette  charge  alternativement  & de  mois  : 

en  mois. 

Mailbnfeule  meure  deux  ans  après  cet  aceommo-  1 6 7 8^ 
demenc.  Gerlande  refté  feul  fe  met  en  mer  avec 
cinq  galères , & rencontre  fur  le  cap  Paflàro  deux 
corlaires  d’Alger  : mais  aulicu  d’aller  à l’abordage, 
fuivanc  ce  qui  fe  pratiquoir  par  les  Chevaliers ,. 
il  fe  contenta  de  canoner  ces  deux  corfaires  : ce 
qui  fît  regretter  la  Maifonfeule , 6c  murmurer  hau- 
tement à Malte  contre  Gerlande ,.  qui  pour  s’ ex- 
«ufer  prétendoit  qu'il  avoit  le  vent  contraire. 

Le  Capitaine  Pierre  Fléchés  Majorquin , trou- 
vant dans  le  même  endroit  un  corfaire  d’Alger,, 
le  coule  à fond  , fauve  cent  foldats  Turc 
vendit  depuis  à la  Religion  cent  piaftres 
cfclave. 

Le  Pape  veut  terminer  le  différend  entre  la  Re- 
ligion & la  République  de  Genes.  Il  en  parle  à> 
rÀmbaflàdcur  de  Malte , qui  par  ordre  de  fes  Su- 
périeurs répondit  au  Pape  que  la  Religion  étoit 

C c ij 
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fille  d’obeifiànce , & que  quoiqu’offenfée  par  les 
Génois , elle  fe  (bumettroic  aveugle'ment  à ce  qu’il 
plairoïc  à Sa  Sainteté  de  décider.  Le  Pape  ne  vou- 
lant point  prendre  fur  lui  le  jugement  de  cette 
affaire,  elle  traîna  encore  quelque  t'ems. 

Dom  Juan  d’Autriche^  Grand  Prieur  de  Caflille 
étant  mort!,  le  Grand  Maître  6c  le  icônfeil  foncr 
deflein  de  dift raire  de  ce  riche  Bénéfice 'huit  mille' 
ducats  de  revenu  ; en  ‘ faveur  de  differentes  per- 
fonnes  : mais  Je  Roi  d’Elpagne  qui  prétcndoit  au 
droit  de  Patronage  fur  ce  Grand  Prieuré,  s'oppofe 
à la  diminuriôn  de  fon  revenil. 

Paix  conclue  entre  la  France  6c  l’Efpagne  par  le 
mariage  de  Charles  IL  avec  la  Princeffe  Marie^ 
Louile,  fille  aînée  de  Monfieur,  freredu  Roi  Très- 
Chrétien:  Fr.  D.  Juan- de  Villavitiofa  va  compli- 
menter Sa  -Majefté  Catholique  au  nonv  du  Grand 
Maître , 6c  obtient  dece  Prince  une  traite  de  grains- 
qui  arriveà  Malte  dans  le  temsque  la  famine  com- 
mençoit  à fc  faire  fentir  dans  toute  1 Ifle. 

Le  Grand  Maître  qui  depuis  quelques  années, 
étoit  tombé  dans  une  efpece  de  paralyfie,  relïenc 
de  vives  douleurs  de  la  pierre  6c  de  la  goûte.  Une 
fievre  lente  lui  ôte  infenfiblemcnt  lès  forces  (ans 
diminuer  rien  de  fon  courage  & de  fa  vigilance. 
Enfin  la  dilfenterie  l’oblige  a fe  mettre  au  lit.  Il 
nomme  pour  Lieutenant  du  Magillere  Fr.  Dom. 
Arland  Seralte  , Prieur  de  Catalogne , & meure 
dans  de  grands  fentimensde  pietéle  19  Avril,  âge 
de  73  ans.  Ce  Prince,  qui  par  Ion  habileté  avoir  pro- 
curé à Ion  frere  la  dignité  de  Grand  Maître , ne 
dut  fon  élévation  qu’à  fon  mérité.  Il  fe  foutint  par 
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une  fuperioriti*  de  ge'nie  qui  le  fît  toujours  refpec- 
ter  de  ceux  q^i  l’approchoient  : habile  dans  les  né- 
gotiarions , hardi  dans  fes  entreprifes , 6c  prudent 
dans  le  choix  des  moyens  propres  à la  re'uflîte  : il 
eut  tous  fes  Freres  pour  amis , ne  fît  jamais  part  de 
fes  deffeins  qu  a un  très-petit  nombre  d’entre  eux, 
ic  n'eut  point  de  confident.  Il  fut  inhumé  dans  la 
Chapelle  de  la  Langue  d'Arragon  , & on  grava 
l’Epitaphe  fuivante  fur  fon  Maufolée. 

D.  O.  M. 

Frarri  D.  NicoUo  Cottoner,  Ada.gm  Hierofol'mi- 
tant  Ordinis  Magiftro , animi  magnitudine , confilio  , 
munificentîd , majelîate  Principi , ere£io  ad  Mahometh 
dedecus  ex  nauigii  roftris , o£  Sulca,n£  predd,  trophao  ; 
Melitk  magnificis  extmSiiottibus , Templorum  nitore , 
expUcAto,  munitoque  urhispomsno  ,/plendidè  auPta  : 
àa/e  è peflilentix  faucibus  perte  rapto  : Hierofilimi- 
tano  Ordine , cui primus poli  Fratrem  prxfuit,  legibus^ 
au£loritate,/poltts  ampUfica,to  : PepuhlicSL  di^illimis 
feculi , belli  temportbus  fer<vAtA  : verè  ntagno  quod 
tantinominis  menfuram  geflis  imple'verït  ,pyra,midem 
hanc  excelfi  teslem  animi  T).  D.  C.  fama  fkperftes. 
Vixit  in  MagiÜerio  annos  XVL  menjes  VI.  obiit  19 
Aprilis  ié8o , atatis  75.  PoÜ  ejus  obitum  Executores 
Teflamentarii  tunmlum  hune  fieri  mandavere. 

Trois  jours  après  les  obfequcs  de  Cotoner,  on 
s’affemble  pour  lui  nommer  un  fucceffeur.  Les  bri- 
gues commencées  pendant  fa  maladie , continuent. 
Le  Tréforier  de  Vignacourt  afïuré  de  dix  fuffra- 
ges,  fait  tous  fes  efforts  pour  réunir  la  Langue  Lf- 
pagnole  en  fa  faveur,  mais  inutilement.  Les  Elcc- 
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teurs  nommeht  le  Prieur  de  la  Rochelle  D.  Gre-^ 
GOiRB  Car  AÏE,  Napolitain.  Tout  le  monde  ap- fi 

{)laudit  à cette  éleéiion  , mais  principalement  ifl 
CS  -Italiens , qui  depuis  cent  vingt-huit  ans  n’a-  ^ 
voient  vu  cette  dignité  pofledee  par  aucun  de  leur® 
Nation.  ^ 

Le  nouveau  Grand  Maître s’appliquekvecîieai^ 
coup  de  foin  à régler  les  affaires  de  la  Religion.,  < 
fait  achever  les  fortifications  commencées  par  f 
prédécefTeur. 

Le  Général  Correa  revient  à Malte  avec  fix  ’ 
féaux  Algériens  dont  il  s’étoic  rendu  maître  a^ 
avoir  couru  rifque  d’être  pris  lui-même,  j ' 

Le  Bailli  Colbert  fuccede  à Correa 
Charge  de  Général  des  galeres  de  la  Rcligioi 
Le  Bailli  d’Arrias  qui  depuis  vingt,  quatre! 
remplilfoit  d’une  maniéré  diflinguée  la  fond 
de  Vice-Chancelier  , remet  volontairement 
Charge  au  Grand  Maître,  qui  fur  la  pré(ènta|i 
du  Chancelier,  lui  donne  peur  fiiccefleur  laC 
mandeur  Carriero  Portugais,  Secretaire'duTréfp 
Celui-ci  eft  remplacé  par  le  Commandeur 
depuis  Grand  Prieur  d’Angleterre.  * / • 

Fr.  Jerome  Molina  , Evêque  de  Malte 
mé  à l’Evêché  de  Lerida.  Le  Roi  d’EfpaCTSj^hr  Iûl  f 
préfentation  du  Grand  Maître  , nommelT^’fege  _ 
Fr.  David  Cocco  Palmieri , homme  d’une  rare  pr-aÿr 
bité. 

Le  Roi  Très  Chrétien  écrit  au  Grand  Maîcf 
pour  lui  apprendre  la  naiflànce  du  Duc  de  Bét 
cogne.  Grandes  réjouiflances  à Malte  : les  Cheva 
liers  François  des  trois  Langues  fe  diûingucnt 
de  fuperbes  fêtes. 
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Les  Dues  de  Ga-nfron  & de  Barrkh  viennent  à 
Make.  Ce  dernier  reçoit  des  tnains4u  Grand  Maî- 
tre la  Croix  4c  le  titre  de  Grand  Prieur  d’Angle- 
terre. 

Les  Turcs  afliegent  la  ville  de  Vienne  avec  une 
armée  formidable.  Jean  Sobiefki  Roide  Pologne, 
-le  Duc  de  Lorraine , Géne'raliflime  des  armées  de 
J'Empereur , & le  Duc  de  Bavière  fe  réuniflent 
pour  la  ifecourir.  Les  Infidèles  font  battus  en  plu- 
•îlcttTS  occafions , & enfin  repouffez  avec  tant  de 
perte  pour  eux,  qu’à  peine  peuvent- ils  repafler  le 
Danube. 

Ce  fuccès  porte  le  Pape  Innocent  XI.  à conclure 
une  ligue  avec  l’Empereur , le  Roi  de  Pologne  & 
la  République  de  Venife  contre  les  ennemis  du 
nom  Chrétien.  Le  Grand  Maître  veut  prendre  part 
à une  il  Jouable  enrreprife , en  écrit  au  Pape , & 
préparé  toutes  (es  forces  pour  fe  joindre  aux  Con- 
federez.  L’efcadre  de  la  Religion  fe  met  en  mer, 
fous  les  ordres  du  Bailli  de  Saint  Etienne  -,  jette  l’é- 

{louvante  fur  toute  la  côte  de  Barbarie , & chalTe 
es  ennemis  des  deux  Mes  de  Prévifa  & de  Sainte 
Maure. 

Nouvel  armement  de  la  Religion  commandé 
par  Fr.  Hedtor  de  la  Tour  Maubourg.  La  flore  des 
Vénitiens,  & les  galères  du  Pape  joignent  l’efca- 
dre  de  Malte  à Mefline.  Morofini  Généraliflîme  de 
la  République  attaque  Coron , & s’en  rend  maîrre 
malgré  la  vigoureufe  réflftance  des  Afliegez.  Les 
Chevaliers  s’y  diflinguent  par  des  efforts  incroya- 
bles de  valeur,  fur-tout  en  enlevant  aux  Infidèles 
un  Fort  qu’ils  avoient  repris  fur  les  Vénitiens.  Le 
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Cricoire  Général  de  la  Tour  eft  tué  dans  cette  attaque. 
Carafe^  p^j.^  5 £lme  rebâti , & le  Château  S.  Ange 
1686.  £Qj.jjg^  lej  fojjjj  Grand  Maître. 

Les  Chevaliers  fe  remettent  en  mer  au.  prin- 
tems  fous  la  conduite  d’Erbcftin  Grand.  Prieur  de 
Hongrie,  trouvent  les  galères  du  PapcàMclîîne, 
& prennent  enfemble  la  route  du  Levant..  La  floce 
Vénitienne  les  joint  à I lfle  Sainte  Maure.  Usafllc- 
gent  le  vieux  Navarin,  le  prennent,  & de-là  vont 
attaquer  le  nouveau  Navarin  -,  Place  importance 
par  la  htuation  & par  la  commodité  de  (on  porc , 
mais  défendue  par  une  forte  garnifon.  Morohoi 
s’en  rend  maître  après  quelques  jours  de  (iegej 
fait  avancer  la  flote  vers  Modon  ville  plus  forte, 
mais  qu’il  força  également  de  fe  rendre^ Plufieurs 
Chevaliers  y périflenr.. 

LesConfederez  animez  par  de  (î  heureux  fucccs 
s’avancent  vers  Naples  de  Romanie  , capitale  du 
Royaume  de  Morée.  Ils  y débarquent  le  jo  Juillet, 
en  forment  le  fiege,  mettent  trois  fois  en  fuite  le 
Serafquier  qui  failoit  tous  fes  efforts  pour  la  fecou- 
Gourir , & la  prennent  après  un  mois  d’une  vigoa- 
reufe  réfiftance  de  la  part  des  alïiegez.  Le  Géné- 
ral Erbeftein  reprend  ra  route  de  Malte.  Dix-neuf 
Chevaliers  périrent  à ce  fiege  avec  un  nombre  con- 
fiderable  de  leurs  foldats.. 

Le  Commandeur  D.Fortunat  Carafe  ,.Frere  du 
Grand  Maître,  le  Prince  Jean-Erançois  de  Medicis, 
Prieur  de  Pife,  frère  du  Grand  Duc,  & Frère 
Léopold  Kolloniftch  Evêque  de  Neuftat,  font 
nommez  Cardinaux. 

1 6 g 7.  On  fait  à Rome  de  nouveaux.préparatifspour 

le 
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le  Levant.  Le  Grand  Maître  équipe  huit  galères 
commandées  par  Frere  Claude  de  Mecnatein. 
Defcente  en  Dalmatie.  Les  trois  flores  fe  réunrf- 
fent  devant  Caftel-nove  qui  fe  rend,  & par  là  les 
Vénitiens  font  maîtres  de  tout  le  Golfe  Adriatique. 
Le  Pape  Innocent  XI.  écrit  au  Grand  Maître  pour 
le  féliciter  fur  la  valeur  que  fes  Chevaliers  avoient 
fait  paroître  dans  cette  expédition. 

Le  Duc  d’Uxeda  eft  nommé  Vice-Roi  de  Sicile 
en  la  place  du  Comte  de  S.  Etienne,  qui  efeorté 
des  galeres  de  Malte , va  prendre  poflTelfion  de  la 
yice-Royauté  de  Naples. 

Frere  D.  Emmanuel  Pinto  de  Fonfeca  eft  fait 
Bailli  d’Acres:  Frere  D.  Félix  Ingo  d’ A ierva  quitte 
la  dignité  de  Grand  Confervateur  pour  prepdre  le 
Bailliage  de  Cafpe.  Frere  Ximenes  de  la  Fon- 
taza  Bailli  de  Negrepont  eft  fait  Grand-Conferva- 
teur , & eft  remplacé  dans  le  Bailliage , par  le  Grand 
Chancelier  Correa.  Fr.  D.  Philippe  Efeoveda  eft. 
nommé  Grand-Chancelier.  Fr.  Fabio-Gori  obtient 
le  Bailliage  de  Venoufe.  Fr.  Feretti  Receveur  de 
Venife  eft  fait  Bailli  de  Sainte  Euphemie.  L’Amiral 
Cavaretta  prend  le  Bailliage  de  S.  Etienne.  Ave- 
rardo  de  Medicis  lui  fuccede  dans  l’Amirauté-,  &c 
Bailh  d'Arracnie  eft  nommé  général  des 

galères. 

L’efcadre  fe  remet  en  mer  au  printems  fous  la 
conduitedu Commandeur Mechatein.  Le  Génera- 
lilhme  Morofini  devenu  Doge  cette  année  même  , 
fait  partir  la  flore  de  la  République.  Les  deux  ar- 
mées réunies  attaquent  le  Fort  de  Negrepont. 
Le  fiege  en  eft  long  & difficile  ^ & on  eft  obligée 
Tome  jy.  D d. 
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de  l’abandonner,  après  y avoir  perdu  beaucoup  de 
monde,  Chevaliers  des  plus  braves  y pe'rirent. 

Le  Grand  Maître  eft  vivement  touche  de  cette 
perte.  Le  chagrin  joint  à une  rétention  d’urine  lui 
donne  la  fievre;  il  fait  fon  ade  de  de'propriement, 
nomme  pour  Lieutenant  du  Magiftere  Fr.  Dom 
Charles  Carafe  fon  Sénéchal , & ne  s’occupe  plus 
que  des  penlées  de  l’éternité.  Il  meurt  le  zi  Juillet 
âgé  de  76  ans , après  neuf  ans  & dix  mois  de  Ma- 
gillere.  Il  Içuc  parfaitement  allier  l'humilité  reli- 
gieufe  avec  les  vertus  militaires  , & fc  diftingua 
principalement  par  fon  amour  pour  les  pauvres. 
Son  corps  fut  porté  dans  la  Chapelle  de  la  Langue 
d’Italie  où  il  avoit  lui -même  fait  conftruirc  fon 
tombeau.  On  y lit  cette  Epitaphe,  qu’il  avoit  auflî 
lui-même  compofée  deux  ans  avant  fa  mort. 

D.  O.  M. 

Fr.  T).  Gregorius  Carafa,  Aragonius  è Principi- 
bui  RoccelU , Aia.gnus  HierofolymitAni  Oriinis  Ma- 
gifter  y cui  njinjere  y Vit  ci  peraStâ,  in  niotis  erut.  ^uia 
mortem  prim&m  qui  præyenit , JècundAm  eVitar , hoc 
fibi  Adhuc  Vivent , non  Maufoleum  , fèd  tumulum 
pojuit  refurreHuro  fitis.  An.  Dom.  MDCLXXXV  JJI. 

L’Infeription  fuivante  fut  gravée  fur  le  marbre 
qui  eft  aux  pieds  de  fa  Statue. 

Emeritos  venerure  cineres , viaror.  Hic  jucet  Fr. 
D.  Gregorius  ÇurufA  ub  ArugonU  M.  M.  cUrus  ge^ 
nere^genio  preecUrior.  Herous , quos  in  nomine  gejjîr , 
in  Virtute  exprejfit.  Effusû,  comitAte ydiffu/ts  triumphisy 
populos  hAbuit  AmAtores , orbem  fecit  AdmirAtorem. 
'Ris  ud  Hellefpontum , toties  Ad  Epirum , ‘Pelopone- 
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—zjkm , lllyrium , impertito  duEiu,  pr<eya.lidâ  ope  cÎAjfes 
:-S.jelevir , Regias  expugnxvit.  Munificentiâ,  pietate 
^JPfjttceps  UudAtifftmus.  Urbem ^ Anes yPortus, Xene- 
^^AAtIua  , TentplA  AmpliAvit , reflituit  , omAvit.  Publi- 
^^t^mper  Peligionis  bono  cutas  impendit  ^ ftudtA. 
^^ÆrArium  diti^mo  fpolio  cumuU'vit.  Obiit  die  XXI. 
^tUii,  a^nno  £t.  LXXyJ.  MAg.  X.  SaI.  MDCXC. 
^^Nouvelles  brigues  pour  1 eleûion  ; les  lufFragcs 
/e  rcunilTent  en  faveur  de  Fr.  Adrien  de  Vigna- 
I ^Pdrt  Grand  Tréforier  de  l'Ordre,  neveu  d'Alof 
d<  Vignacourt,  qui  en  i6oi  avoir  été  élevé  à la 
■iDfQlIR^gnité.  Il  prend  polTeflion  des  deux  Ifles , 
'fie  pnyoy«  â Palerme  le  Commandeur  Riggio  pour 
faifc  part  de  fon  éleélion  au  Duc  d’Ufleda,  Vice- 
,Roi  dç-SicUc. -fîH-'o. 

Ve(cadre4>^ienc  duLev^c  où  elle  etoit  alléè>; 
join^rpla  âôce  de  V enife,  A^b^nne  à Malte  la  pfè^  ' 
mipire  npiiy4le  de  la  prifelde  Valooae4  grandes 
‘'éjeHulTan<^;i^  jpçt  heuremP  fu  ccei»^>{ 

Le  Grand^aître  par  fes  libcralitep  » remedie 
bcfoins  lj^cflâns  des  veuves  & des  enfans  de 
de  £ps  mjets  qui  étoient  morts.dans  les  der- 
^aicres  euerres.  Son  exemple  eft  fuivi  par  plufieurs 
rs. 

La  .Religion  entretient  une  galiote  bien  armée 
ordonner  la  chalTe  aux  corlaires  de  Barbarie , 
tti  flaifoient  des  courfes  continuelles  fur  la  mer 
e Sicile , &c  jufques  dans  le  canal  des  deux  Ifles. 
Cardinal  Pignatelli  Napolitain  eft  élevé  au 
Pontificat  le  huit  Août  fous  le  nom  d’là- 
.XII. 

:»|^^&and  Maître  fait  confiruire  plufieurs  ma- 
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Ht  Hi’s  TO I R E DE  l’Ordre. 
gafins , & fortifie  par  des  travaux  confiderables 
tous  les  lieux  qui  ne  lui  parurent  pas  en  e'tat  de 
xefiller.  Ce  fut  au  milieu  de  ces  occupations  qui 
n’avoient  pour  objet  que  la  fureté  de  la  Religion, 
qu'il  -apprit  par  les  lettres  de  l’Empereur  Léopold 
l.que  l'armée  Impériale,  fous  les  ordres  du  Prince 
de  Bade  , venoit  de  remporter  contre  les  Turcs 
une  vidoire  fi  complété, qu’il  étoit  refté  50  mille 
Infidèles  fiir  la  place. 

Grand  6c  magnifique  arfenal  bâti  à Malte  pour 
y conftruire  les  galeres. 

Les  Miniftres  de  la  Cour  de  Rome , dans  une 
impofition  extraordinaire , veulent  y comprendre 
les  biens  de  la  Religion  , à titre  de  biens  Ecclé- 
fialfiques.  Le  nouveau  Pape  de  fon  propre  mou- 
vement, & fans  attendre  les  remontrances  de  l’Or- 
dre , les  en  exempte  : & par  un  Bref  du  fept  Dé- 
cembre , renouvelle  la  permiflion  que  fes  prédé- 
cefieurs  avoient  déjà  accordée,  de  porter  le  Saine 
Viatique  dans  les  galeres. 

Le  Grand  Prieur  de  Mefiine , Général  des  ga- 
ietés , fe  met  en  mer,  & s’avance  vers  les  côtes  de 
Barbarie  , (ans  rencontrer  d’occafion  de  fignaler 
fon  courage.  Il  prend  fa  route  vers  le  Levant , joint 
les  galeres  du  Pape  à Mcfiîne,  6c  l’armée  Véni- 
tienne à Naples  de  Romanie  : toute  la  flote  va  at- 
taquer la  ville  de  Canée  , Place  importante  par 
fon  port , & l’une  des  plus  agréables  de  l’Ifle  de 
Candie.  Après  un  fiege  de  14  jours  ils  font  con- 
traints de  le  retirer,  pareeque  la  faifon  étoit  trop 
avancée.  L’efcadre  de  la  Religion  revient  à Malte 
dans  le  teins  que  l’on  y failoit  des  réjouiflànces 
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publiques  pour  la  prife  de  la  Forrerefe  d»  grand  a dm  en 
Varadin , par  l’armee  Impériale.  Y 

Le  Marquis  d’Orvillc,  neveu  de  Vignacourc, 
arrive  à Malte , & y eft  reçu  avec  tous  les  hon- 
neurs qu'on  a coutume  de  rendre  aux  neveux  des 
Grands  Maîtres  regnans. 

Un  horrible  tremblement  de  terre  commencé  1693. 
le  II  Janvier  à dix  heures  du  foir,  jette  l’épouvante 
dans  rifle.  Il  finit  au  bout  de  trois  jours,  après  avoir 
renverfé  plulieurs  édifices.  Quatre  galeres  venues 
de  Sicile  apprennent  au  Grand  Maître  le  malheur 
de  la  ville  d'Agofla , que  ce  tremblement  avoir 
renverfée  de  fond  en  comble.  Ce  Prince  y dépêche 
le  Général  de  l'efcadre  avec  cinq  galeres  pour  aller 
lêcourir  les  habitans,  indique  par  tout  des  ptieres^ 
publiques,  & trois  jours  de  jeûne  pour  appaifer  la 
colere  de  Dieu , & défend  cette  année  les  diver- 
tiflemens  ordinaires  du  carnaval.  Il  s'applique  en- 
fuite  à réparer  le  dommage  que  le  tremblemcnc 
avoir  fait  dans  l'Ifle  de  Malte. 

Plufieurs  vaifleaux  manquoient  de  mats , d’a- 
grcts  & d'autres  chofes  néceiraires  pour  fe  mettre 
en  mer.  Le  Grand  Maître  fait  venir  d’Amfterdam 
tout  ce  qui  manq^uoit  à fa  flore.  Enfuitc  il  donne 
fes  ordres  pour  faire  rétablir  les  magafins  & les 
fours  que  la  Religion  avoir  à Agofta.  Le  Com- 
mandeur Ferrao  chargé  de  ce  loin,  fait  rebâtir  ces 
édifices  beaucoup  plus  magnifiques  qu'ils  n’étoienr, 

& y fait  mettre  les  armes  de  Vignacourr. 

Le  Grand  Prieur  de  Mefline,  après  avoir  cotoyé 
toutes  les  Ifles  de  l’Archipel  avec  fon  efeadre  , re- 
vient au  Golfe  de  Terreneuve , pourfuit  un  vaifleau 
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Adrien  dcTunis  de  ijo  foldats , vient  à l’abordage,  s’en 
V l'ai*  A-  rend  maître  après  quelque rcfiftance , & le ramene 
° ^ à Malte.  Il  y trouve  le  Grand  Maître  fort  indif- 
pofè  contre  lui.  On  l’accufoit  d’avoir  évité  l'at- 
taque de  trois  vailTeaux  de  corfaires , & d’une  tar- 
tane qu’il  avoir  rencontrez  en  allant  vers  le  Le- 
vant. Le  Général  fe  difculpe  en  prouvant  qu’il  avoir 
pourfuivi  l’ennemi  avec  beaucoup  de  vigueur  juf- 
qu’au  foir,  bienréfolude  l’attaquer  le  lendemain: 
mais  que  les  corfaires  avoienc  profité  de  la  nuit 
pour  s’échapper , & n’avoient  plus  reparu.  Sur  les 
enquêtes , & le  procès  verbal  des  dépofitions , le 
Général  eft  déclaré  innocent. 

1694.  Nouvel  armement  fous  la  conduite  de  Frere 
François  Sigifmond  Comte  de  Thum , nommé  Gé- 
néral en  la  place  du  Grand  Prieur  de  Mefline. 

Prife  de  la  ville  de  Scio  après  huit  jours  de  fiege. 

Le  Roi  Très-Chrétien  & le  Duc  de  Savoye  veu- 
lent lever  des  fubfides  fur  les  biens  de  la  Religion 
qui  fe  trouvent  dans  leurs  Etats , fous  prétexte  des 
dépenfes  exceflives  de  la  guerre.  Le  Grand  Maître 
leur  repréfente  les  privilèges  de  l’Ordre  j & ces 
deux  Princes  fe  défiftent  de  leur  deflèin. 

Le  Pape  fe  rend  arbitra  des  différends  de  la  Re- 
ligion & de  la  République  de  Genes,  & réconcilié 
ces  deux  Puiflances.  Pluficurs  Génois  prennent  l’ha- 
bit de  l’Ordre. 

1 6 9 J.  Le  Général  Sigifmond  fe  remet  en  mer,  & pour- 
fuit  un  vaifleau  de  Tripoli.  Il  s’en  rend  maître  apres 
un  combat  de  deux  heures,  & l’envoye  à Malte, 
s’avançant  toujours  vers  le  Levant.  Ce  voyage  eft 
fans  effet,  parce  que  les  Vénitiens  aufquds  d s’étolt 
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joint , ne  voulurent  faire  aucune  entrcprife,  fous  Adr  ien 
prétexté  que  la  laifon  étoit  trop  avancée.  y 

Maladie  du  Grand  Maître  : brigues  pour  1 elec-  court. 
tion  prochaine , éteinte  par  fa  convalelccnce.  Le  169  6. 
Pape  fait  prélent  à la  Religion  d’un  grand  nombre 
de  forçats  qu’il  fait  tranfporter  à Malte. 

Le  Grand  Maître  attaqué  d’une  fievre  violente,  1697. 
fe  difpofe  à la  mort.  Il  nomme  pour  Lieutenant 
du  Magiftere  le  Bailli  de  Leza  D.  Gafpar  Carnero, 
du  Prieuré  de  Portugal , fait  Ion  aÂc  de  dépro- 
priement , & meurt  le  quatre  Février , âgé  de  79 
ans,  dont  il  en  avoit  palfé  près  de  fept  dans  le  Ma- 
giftere. La  pieté  & l’innocence  des  moeurs  furent 
toujours  le  caraélere  de  ce  Prince.  Sa  droiture  & 
fon  humeur  bienfaifante  le  firent  généralement 
cftimer  : & jamais  on  ne  lui  fit  d’autre  reproche 
que  de  s’etre  lailTé  conduire  par  fon  neveu , le  Mar- 
quis d’Orvillé , qui  penfoit  plus  à fes  intérêts  qu’à 
ceux  de  la  Religion , & qu’à  l’honneur  de  fon  on- 
cle. On  l’enterra  dans  la  Chapelle  de  la  Langue  de 
France , où  on  lit  cette  Epitaphe. 

D.  O.  M. 

'Emtnentifjimi  Principis 
Fr.  Adriani  de  yignacourt  mortAles  exuw  'ut 
Sub  hoc  marmore  quiefeunt. 

Si  generis  Jplendorem  quATAS 
Hahes  in  folo  nomine , 

HAbes  in  A^înitAtibus  penè  Regiis. 

. si  Keligiofe  yir<e  meritA  JpeÉies , 

CharitAcem  ergA  pauperes , ^ infirmas  indefejfAm  j 
ErgA  pefie  laborAntes  generojam 
MirAri  poteris  ^ 
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£r  ita,  intemerata.m  morum  innocentUm , 

Vt  mori  potiùs , qukm  fiedari  woluerit. 

Magtti  Aloffii  ex  pâtre  nepos , 

IntegritAtis , fortitudinis  , ^ Juflitu  laude 
fimillimus , 

T Aitti  Principis  famam  efl  ajfecutus. 

. V ixit  Jkn^iffimè^  fAnUiffimè  ohiit,. 

Anno  /klutis  1697. 

On  s’aflèmble  le  fept  Février  pour  procéder  | 
l’e'leélion  d’un  grand  Maître  : differentes  fadions"' 
partagent  les  Eledeurs,  qui  enfin  fe  réunifient  ehv 
faveur  de  Fr.  Raimond  Perellos  de  RocGAii?' 
FOULL , de  la  Langue d’Arragon,  Bailli  de  Négre-^ 
pont , âgé  de  60  ans.  Deux  jours  après  , il  prcni^" 
pofiefiion  de  la  fouveraineté  des  deux  Ifles  ; & * 
quinze  il  afiemble  le  Confeil  dans  le  defiein  de 
former  les  abus  qui  s’étoient  introduits  dans  T 
dre.  Les  Papes  accordoient  fouvent  aux  impon:! 
nitez  & à l'ambition  de  quelques  Chevalieiîs  tf 
Brefs  pour  être  reçus  Grands-Croix  de  grâce  î d’i 
il  arrivoit  que  les  anciens  qui  fe  voyoient  enîe 
par  de  jeunes  gens  une  récompenfe  due  à leurs  ! 
vices  ^ féretiroient  dans  leur  patrie  : devenus, a* 
moins  attachez  à l'Ordre  dont  ils  croyoienravoi 
lieu  d’être  mécontens , ils  abandonnoient  a le^ 
familles  des  biens  que  la  Religion  a grand  interfi 
de  fe  ménager.  On  réfolut  d’écrire  à Sa  Sain 
pour  la  fupplier  de  ne  plus  accorder  à Tavenir^ 
pareils  Brefs  qui  tendoient  au  renverfemeht  dé  S 
difcipline.  On  fit  auffi  un  réglement  pour  défen^' 
dre  à.  tous  les  Religieux  de  porter  de  l’argcnt'iÉ 
de  l’or  fur  leurs  habits  j & on  leur  interdit  abfoltf* 

meiÀ 
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ment  les  jeux  de  hazard.  Le  Duc  de  Verague's  , ® 

Vice-Roi  de  Sicile,  qui  depuis  long-tems  deman-  ‘ 

doit  un  Bref  de  Grand-Croix  pour  le  Comman- 
deur Riggio,  Receveur  de  Palerme,  continue  vive- 
ment Tes  inftances,  & l'obtient,  pareequ’on  trouva 
ce  Bref  expédié  par  Vignacourt. 

Paix  conclue  à Rifwich  entre  la  France  & l'Ef-  1^98. 
pagi\e.  RéjouifTances  publiques  à Malte  pour  ce 
lujet.  Boris  Petrowits  Seremetef  proche  parent  du 
Czar , vient  vifiter  le  Grand  Maître  avec  des  let- 
tres de  recommandation  du  Pape&  de  l’Empereur. 

On  le  reçoit  avec  tout  l’honneur  dû  à fa  naiflànce 
& à fon  mérite. 

Le  Pape  Innocent  XIL  juge  les  différends  qui  1 6 9 çi 
croient  depuis  long-tems  entre  l’Evéque  de  Malte, 

& le  Prieur  de  l’Eglife , au  fujet  de  leur  jurifdic- 
tion.  Les  deux  partis  fe  fbumettent  avec  joye  à la 
décifîon  du  S.  Pere;  & le  Grand  Maître  par  recon- 
noiflance , fait  ériger  au  Souverain  Pontife  une  fta- 
tue  de  bronze  fur  la  principale  porte  de  l’Eglifede 
la  Viéloire,  avec  cette  infeription. 

Innocentio  XIL  optimo  ^ fanSlifJtmo  Pontifici  ^ 
dijpdiiscompojttis  inter Ecclefiailicum  Ma,giLlra,le 

forum  exortis , utrique  juribus  piè  fervatis , pluribus 
commendis  liberditer  refiitutis  : Em.  (gf-  Rev.  Dom: 

Fr.  D.  Raimondusde  Perellos  Roccafùll  gra,to  (§^  una- 
nimi  omnium  *voto  tôt  tantaque  bénéficia,  «temitAti 
dicAvit.  An.  MDCIC.  “ ' 

Les  ealeres  de  la  Religion  attaquent  deux  vaif 
féaux  de  Tunis.  Le  vent  devenu  contraire  tout  à 
coup,  les  fépare , & donne  moyen  aux  corfaires 
Tome  JP".  £c 
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d échapper.  Le  Grand  Maître  & le  Confeil  mal 
inftruits  de  cet  accident , & craignant  que  les  Offi- 
ciers n’ayent  manqué  à leur  devoir,  nomment  des 
CommilTaires , qui  après  un  mur  examen,  les  dé- 
chargent de  tout  foupçon. 

Le  Bailli  Spinola,  General  de  Icfcadre,  qui  s’étoic 
embarque  le  quinze  Février , découvre  vers  la  Si- 
cile un  vaifleau  ennemi,  & l’atteint  à force  de  ra- 
mes. La  Capitane  qui  le  pourfuivoit  de  plus  prés , 
ayant  perdu  fa  grande  voile  d’un  coup  de  vent , 
Spinola  fe  réfout  à l'abordage.  Le  combat  fut  lan- 
glant  des  deux  cotez.  Le  Commandeur  Spinola , 
frère  du  Général,  eft  blefle  à mort  auprès  du  Grande 
Prieur  de  Meflîne  qui  combattoit  appuyé  fur  fon 
valet  de  chambre , parccque  fon  grand  âge  ne  lui 
permettoitpas  de  fe  foutenir.  Le  valet  dé  chambre 
eft  tué , & le  Grand  Prieur  s’attache  d’une  maitt 
au  bois  qui  foutienc  la  bouftole , ôt  continue  lé 
combat.  Le  vaifleau  ennemi  donne  fortement  dë 
la  proue  dans  la  Capitane,  & l’ouvre  dans  le  cems 
que  la  viétoire  fe  declaroit  pour  les  Chevaliers.  Lé 
vent  du  Sud  ftiivi  d’un  horrible  tempête , difperfe 
l’efcadre.  Le  Commandeur  Javon  Capitaine  du  S. 
Paul , va  au  fecours  de  ceux  qui  avoiént  fait  nau- 
frage daps  laÇlapitane , en  fauve  cinquante ,,  parmi 
lefquels  étoient  le  Général  Spinola,  le  Comman- 
deur Broftia , ôc  le  Chevalier  de  S.  Germain  j ôc  il 
s’obftine  àrefter  dans  le  même  endroit  pour  retirer 
les  autres , malgré  les  remontrances  du  Pilote  qui 
faiïurokqu’Hs  «oient  en  grand  danger  : T top  heu- 
teux  ; diibk  lé  Capitaine  , de  pèrdre  k,  vie  péeét  Ik 
finverà  Uftjhnl ck  Le  vent  néanmoms  Téil 
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Soigna  malgré  lui.  Vingt-deux  Chevaliers , & plus  ^Raimond 
de  cinq  cens  hommes,  tant  Officiers  que  Ibldats, 
périrent  ou  dans  le  combat  ou  dans  le  naufrage. 

Les  autres  galeres  font  portées  par  la  tempête  vers 
le  Levant,  fe  rejoignent  à Augoufte,  & reviennent 
enfemble  à Malte.  Le  Grand  Maître  pourvoit  à la 
fubftftance  des  familles  dç  fes  fujets  morts  dans 
cette  aâion. 

Perellos  voyoit  depuis  long-tems  avec  douleur, 
que  depuis  que  la  Religion  s'étoit  contentée  d’en- 
tretenir une  efeadre  de  galeres , & qu’elle  avoir 
cefle  d’avoir  des  vailTeaux  de  guerre,  les  corfaires 
de  Barbarie  prenoient  tous  les  jours  des  vaifleaux 
marchands  Chrétiens , fàifoient  des  defeentes  fré- 
I quentes  fur  les  côtes  d’Italie  6c  d’Efpagne , pilloient 

, les  villages,  6c  réduifoiene  quantité  de  familles 
dans  l’elclavage. 

Les  Chrétiens  jettoient  envain  les  yeux  depuis 
plus  de  quatre-vingts  ans  du  côté  des  Chevaliers  de  ' 

i Make  leurs  anciens  protcAeurs  -,  U s’étoit  trouvé 
I jufques-là  trop  d’obftacles  à furmonter  pour  réta* 
blir  à Malte  l’efcadre  des  vailTeaux  ; mais  Perellos 
devenu  Grand  Maître,  aidé  des  confeils  du  BailH 
Zondodari,  qui  lui  fucceda,  ne  trouva  point  ces 
obftacles  infurmontables  ^ 6c  il  détermina  le  Con- 
icil  plus  aifémenc  qu’il  n’auroit  crû  -,  ainfi  dès  qu’U 
eût  amalTé  les  fonds  néceffiaires  pour  la  conftruc- 
tion  des  vailTeaux  , on  chercha  dans  tout  TOrdre 
le  Chevalier  le  plus  intelligent  pour  préfider  à leur 
conftruâion , 6c  le  plus  en  état  de  les  commam 
der.  Le  choix  tomba  fur  le  Chevalier  de  Saine 
pierre,  de  Normandie , Capitaine  des  vailTeaux  du 
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Raimond  Roi  de  France,  qui  obtint  depuis  par  fes  fèrviccs 
,1a  Commanderie  Magiftrale  du  Piéton  : c’eft  à 
ce  Commandeur,  que  nous  devons  le  Projet  pour 
extirper  les  Corfkires  de  IButharie , qui  a e'té  im- 
prime dans  les  pays  étrangers  parmi  les  ouvra- 
ges  de  M.  l’Abbé  de  Saint  Pierre  fon  frere,  & 
qui  avoir  été  fort  approuvé  par  le  Grand  Maître. 

La  galere  S.  Paul  eft  jettée  par  un  coup  de  verlt 
dans  les  rochers  delà  petite  Ifle  d’Oftrica  près  de 
Palerme  j & malgré  les  foins  du  Général  Javon , 
y périt  avec  trois  Chevaliers,  & foixante  & dix 
hommes  de  l’équiqage  : le  refte  fut  fauvé  par  les 
autres  galeres. 

1701.  L’efcadre* retourne  fur  les  côtes  de  Barbarie , 6c  y 

rencontre  la  Sultane  Binghen  , gros  vaiffeau  de 
quatre-vingt  pièces  de  canon,  & de  trois  cens  hom- 
mes d’armes.  Le  combat  fut  long,&  la  perte  con- 
fîderabie  pour  les  deux  partis , mais  à l’avantage 
des  Chevaliers  qui  ramenerentle  vaiifeauà  Malte. 
Le  Grand  Maître  fait  placer  dans  l’Eglife  de  Saint 
Jean  d’Aix , lieu  de  la  aailTance  du  Chevalier  Ri- 
eard,  l’écendart  de  ce  vaiffeau  , pour  honorer  la 
'valeur  de  ce  Religieux  qui  avoir  le  plus  contribué 
à cette  vi(3:oire. 

Mort  de  Charles  II.  Roi  d’Efpagne.  Philippe  V. 
lui’ficcede,  & confirme  tous  les  privilèges  dç 
l’Ordre. 

' Le  Cardinal  A Ibani  efi;  élevé  au  fouverain  Pon. 
tificat  fous  le  nom  de  Clément  XL  en  la  place 
d’innocent  XII. 

L’elcadre  des  galeres  de  la  Religion  va  attaquer 
les  Infidèles  jufques  dans  le  port  de 'la  Goélette, 
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& revient  à Malte  avec  un  gros  vaifleau  & un  bri-  RaimoiA) 
gantin  des  ennemis  : un  Chevalier  & quatre  fol-  _ 
dats  perdirent  la  vie  dans  cette  expédition. 

Le  Grand  Prieur  d’Angleterre  va  à Rome  en  1 7 o j. 
qualité  d’Ambafladeur  extraordinaire  pour  obtenir 
du  Pape  un  réglement  fur  les  prétentions  de  l’In- 
quifiteur  de  Malte  au  fujet  de  fa  jurifdiâion.  L’af- 
faire après  quelques  délais.  Je  termine  à la  fatis- 
fàdlion  du  Grand  Maître. 

• L’efcadre  des  vaiflèaux  commandée  par  le  Chc-  1706: 
valier  S.  Pierre  prend  la  route  du  Levant,  rencontre 
trois  vaifTeaux  de  Tunis , & les  pourfuic.  Le  vaifTeau 
S.  Jacques  perd  Ton  mât  avant  le  combat,  & fe  re- 
tire. Le  S:  Jean  s’attache  au  vaifTeau  Amiral  des  en- 
nemis , chargé  de  cinquante  pièces  de  canon  & de-  • 
trois  cens  foixante  & dix  foldats,  & s’entend  maî- 
tre ^ tandis  que  le  refie  de  la  flotte  ennemie  fuit 
à toutes  voiles.  Ce  bâtiment  augmente  Tefcadre 
de  la  Religion  , fous  le  nom  de  Sainte  Croix.  • 

Le  Commandeur  de  Langon  conduit  à Oran  un  1 7 0 7^  T 
convoi  de  munitions  de  guerre  : & avec  Ton  feul 
vaiflèau  de  cinquante  canons,  ilpalTeau  milieu  de 
la  flore  d’Alger  qui  faifbit  fur  lui  un  feu  continuel  : 

& malgré  les  efforts  des -Infidèles  , foucenus  de  la 
préfencede  leur  Roi,  il  introduit  le  fecours  dans  la 
Place.  Cette  aélion  lui  fit  donner  peu  de  tems  après 
la  Lieutenance  générale  de  Tefcadre  dé  la  Religion, 

& le  commandement  des  vaiflèaux.  1 

Le  Roi  d’Efpâgne  écrit  au  Grand  Maître  pour  1708. 
le  prier  d’envoyer  une  fécondé  fois  Tcfcadre  de  la 
Religion  au  feeoprs  d’Oran.  Qn;  en  fait  les^iprépa- 
latife,  quh^eocians  efEec,.paic«que  lainoiiveHc’ 

../iLe.iij'i  -• ..  i 
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fe  répandit;  qqç  les  Inâdcles  s’en  écoiçni;  rendus 
maîtres,,  ^ que  le  Turc  armoic  puilTaininem. 

PercllQs  affligé  de  certe  nouvelle , fe  fenc  atta- 
qué de  la  goûte , & d’une  fièvre  violente.  Il  reçoit 
les  Sacremens  avec  de  grands  fentimens  de  pieté, 
& fe  difpofe  à la  mort,  apre's  avoir  nomtné  leGrand- 
Prieur  de  Mefl'me  Tancredede-Siennç,  pour  Lieu- 
tenant du  MagÜlere.  ^Sc  trouvant  un  peu  foulagd 
le  lendemaiik,  il  donna  à Fr.  Alexandre  Albani, 
neveu  du  Pape , 4c  depuis  Bailli  d’ Arménie , la  Com- 
raanderie  de  V iterbe  vacante  par  la  mort  de  Ron-» 
dinelli  : fes  forces  lui  revinrent  peu  à peu , & il 
recouvra  entièrement  la  fanté. 

Le  bruit  court  qu’on  fait  à Conftantinople  un 
armement  de  vingt  Sultanes , de  quarante^ galères, 
& de  plufieurs  petits  bâtimens  *,  4c  que  tous  ces 
préparatifs  font  contre  Malte.  Le  Confeil  pour 
n’étre  point  furpris,  demande  dufecoursauPape, 
qui  fait  partir  pour  l’iûe  une  tartane  chargée,  de 
poudre,  de  plufieurs  autres  provifions  néceffaires 
pour  foutenir  un  fiege , 4c  de  cent  cinquante  fol- 
dats , avec  promcITe  d’envoyer  incelTammcnt  un 
fecours  plus  confiderable.  Le  Commandeur  d’Ak 
Icgre  eft  envoyé  au  Roi  Très-Chrétien  j le  Com- 
mandeur de  Sannazar  à Livourne;  le  Commandeur 
de  Monteclair  à Genes.  Tous  revinrent  avec  des 
forces  confiderables , 4c  débarquèrent  à Malte  un 
grand  nombre  de  Chevaliers,  qui  accouroient  de 
toutes  parts  pour  contribuer  à la  défenfe  de  la  Re- 
ligion. Onnomme  les  Officiers  Généraux  ; on  par- 
tage les  Ibldats  en  plufieurs  corps  ; 4c  on  trouve 
près  de  dix  mille  hommes  d’armes  iCcfolus  de  ib 
bien  défendre. 

■) 
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Cependant  rarmeWétttdeCônftantthopIe  donc 
on  avoic  fait  tant  de  bruit , fe  termine  a cinq  Sul~ 
tanes  qui  vont  fe  joindre  à trois  autres  vaineaui 
fortis  des  ports  de  Tunis  & de  Tripoly.  On  craint 
une  deicente  dans  l’ifle  <iu  Goze  -,  on  y tranfportè 
toutes  les  chofes  néceflfaires  pour  la  défendre  : èc 
Tancrede  Grand  Prieur  de  Meflïne,  malgré  fesin- 
firmitez  & fon  grand  âge,  obtient  du  Grand  Maî- 
tre la  permiflion  d’y  pafler.  De  concert  avec  le 
Commandeur  de  Langon  y Lieutenant  Gériêràl,  & 
le  Commandeur  de  Montfort,  Gouverneur  de  llfle^ 
il  en  rétablit  les  fortifications , & la  met  en  état 
de  réfifter.  Mais  l’enhemi  défèfperarit  peut  - être 
de  réuflir  dans  eètte  eiïtreprift , fe  contente"  de 
mettre  le  feü  à quelques  petits  bâtim'ens  qu’il  rroti- 
vc  fur  la  côte , & reprend  la  route  du  Levant. 

*Le  Grahd  Maître  àugriiente  cortfiderâblement 
les  magasins  que  fon  predécèlïèür  âVdît  fait  côftt 
ttairè , facilite  par  ce  riidyen  le  cciflftiercé,  & pte- 
duit  l’abondarice  daiïSfe^Étiatis.  > 

Sur  la  nouvelle  quë  quatre  Sultanes  s’étoierit 
miles  en  ttiér  avec'  uh'  feWgairtin  datisf  le  defiein  de 
tenter- ürtè^dfefcenfc' dans  la  Calabte  , iê  Grand 


ttÀlMONà 

PER.ELLOS. 


« 


Maître  fait  partît  l'efcadrè  fôüâlés  ofilrcsduôo»ftti- 
nundeor  de  Florigny.  Au  bdài  de  quelques  jours 
on  découvre  un  grôs  vaififeaut|tt’btH’èconwôît  pour 
la  Capiiane  'de  Tripbly  ,*  èokninartdée  te'  fa- 
meux corfaitfe*  Baîlàr- Alf- Ahtulta-Ogh-^SfàWboll. 
L'équipj^e  étoit  de  fix  cens  hommes  , aVtfc  Ciftl- 
quantc-fix  canons  & quarante  pierriers.  Elle  étoit 
luivie  d’une  Tartane  de  douze  canons  , de  trente 
pterrictS,  & de  loo  hommes  commandez  parMah-; 


Digitized  by  Google 


214  Histoire  de  l’Ordre 
^Raimon»  mue  Ogli-Cafdagli , qui  malgré  les  ordres  de  fon 
Général,  voulut  ibutenir  l’attaque  de  l’efcadre.  Le 
Commandeur  de  Langon  qui  montoit  le  S.  Jacques 
commence  le  combat  à coups  de  canons  j le  feu  fe 
métaux  voiles  des vailTeaux ennemis, & embrafe  les 
deux  bâtimens.  Les  Turcs  défefperant  de  lereindre, 
rejettent  à l'eau  ; les  chaloupes  de  laReligion  fe  déta- 
chent pour  les  fecourir  : elles  en  retirent  quatre 
cens,  parmi  lefquels  étoit  le  Rais  de  la  Capitane 
de  Tripoly,  & cinquante  efclaves  Chrétiens  que 
l’on  mit  en  liberté  : cinq  hommes  du  vaifTeau  Saint 
Jean  périrent  avec  le  Chevalier  Pagani  de  Nocera. 
1710.  Le  Grand  Maître  fait  venir  des  bleds  du  Levant, 
& remedie  ainfi  à la  difette  des  Maltois  aufquels  le 
• Vice-Roi  de  Sicile  rcfiifbit  depuis  plus  d’un  an  les 
traites  ordinaires. 

, Le  Commandeur  de  Langon  fait  avancer  l efca- 
dre,  des  vaiffeaux  vers  les  côtes  de  Barbarie.  Il  ren^' 
^ contre  la  Capitane  d’Alger  montée  par  cinq  cens 

* hommes , qui  ne  fe  rendent  qu’après  un  long  com.-' 

bat,  & la  perte  de  tous  leurs  Oflkiers.  Cette  vic- 
toire fut  funefte  à la  Religion  par  la  more  de  ce 
.Commandeur , que  fa  valeur  & fès  rares  qualitez 
£rent  extrêmement  regretter.  Son  corps  fut  porte 
à Cartagene  J & enterré  fous  le  ^rand  Autel  de  la 
Cathédrale,  Pemr  éternifer  (à  mémoire , le  Grand 
Maître  fit  graver  fur  une  pierre  fépulchrale , pla- 
.cée  dans  la  nef  de  l’Eglife  de  S.  Jean , l’Epitaphe 
fuivante. 

. ' ' ‘ b.  O.  M 
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Raimond 

Perellos. 


F«m  Jofepho  de  Langon  Ahemo  , cujus  yirtu- 
tm  in  ipfà  tyrocinii  flore  maturam  GaUicx  naïves  fe~ 
tire , Thraces  fenjere  , Melitenfes  hahuire  wiUricem. 

Oranum  dira  obfidione  cinBum , cum  unica  Keligionis 
navi , cui  praerat , onerariam  ducens , penetratâ  Al~ 
gerii  clajfe , ejujque  Rege  tefle  ^vel  invita , militent 
^ commeatum  invexit.  Ceneralis  clajflum  prafeBus 
ad  Tripolitanorum  pratoriam  incendendam  plurimo 
momento  fuit.  Laudes  tamen  confilio  ^ fortitudine 
flbi  tdtique  coemptas  in  alios  contint^  tranftulit.  Su-  ; 

premd  tandem  Algerii  nave  fùbaBâ , acceptoque  inde  < 

’vulnere  acerbo , viBor  fato  cejjîty  die  i8  Aprilis  171OV 
at.  41.  E.  M.  M.  F.  h).  R.  de  Perellos-RoccafuU  ad 
henemerentia  argumentum  mortuo  hoc  marens  pofitum 
•voluit  Cenotaphium  ad  memoria  perennitatem.. 

Encreprife  de  l’Inquifiteur  de  Malte  fur  l’Infir-  1711*' 
merle  de  la  Religion.  Le  Tribunal  de  rinquifition  ' 

avoit  été  introduit  dans  l'Ifle  par  Grégoire  XIII, 
mais  avec  tant  de  ménagement , qu’on  ne  s’en 
étoit  prefque  pas  apperçû.  Ce  fut  l’Evêque  de 
Malte  qui  reçut  le  premier  cette  comraiflîon.  QueU 

3ue  temsapre's  on  en  revêtit  un  Officier  de  làOour 
c Rome  ; mais  on  lui  enjoignit  de  ne  procéder 
que  conjointement  avec  le  Grand  Maître,  l’Evê- 
que , le  Prieur  de  l’Eglife  & le  Vice-Chancelier  : 

& même  il  ne  lui  .étoit  permis  de  connoître  que 
du  crime  d’herefie.  On  ne  s’avifa  point  de  s’oppo- 
fer  alors  à une  autorité  dont  l’exercice  demeuroit 
dans  les  premières  perfonnes  de  l’Ordre  j & on  ne 
prévit  point  quelesInquiCteurspourroientdans  la 
Tome  /r.  F£ 
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' R AfMowD  fuite , y?  rendre , non  feulement  indépendant , mais  in- 
Pbrellos.  Jiiportables  à une  Milice  formée  du  fang  le  plus  noble 
préi'cmé^à^  du  monde  chrétien,  dont  l’Ordre  ejiretétu  du  earac- 

loiusxi  V.  ^g  Souverain  fur  fes  Sujets. 

Delci qui  en  ryii,  exerçoit  la  fonâion  d’Inqui- 
fîreur  , après  avoir  porte  fes  prétentions  jufqu’à 
demander  que  le  caroflc  du  Grand  Maître  s’arrê- 
tât à la  rencontre  du  lien , ne  crut  pas  devoir  fouf- 
frir  que  l’Infirmerie  de  la  Religion  fut  plus  long- 
tems  exempte  de  fa  jurifdiéèion.  Ce  lieu  le  plus  pri- 
vilégié de  l’Ordre,  * fie  confié  à la  garde  des  Che- 
valiers François  les  plus  zelez  pour  leur  liberté,  ne 
reconnoît  d’autre  autorité  que  celle  du  Grand  Hof- 
pitalier.  Tout  autre , de  quelque  qualité  qu’il  foit , 
ne  peut  y entrer  fans  laifler  à la  porte  les  marques 
■7.  Dccemb.  Je  fa  dignité.  Les  Officiers  de  l’Inquifition  y en- 
trèrent par  furprife,  6c  commencèrent  à y faire 
des  aéles  de  vifite.  Le  Commandeur  d’Avernes  de 
Bocage,,  Infirmier,  averti  de  cette  enireprife , vint 
promptement  s’y  oppofer,  les  fit  fortirfur  le  champ, 
& protefia  de  nullité  contre  tout  ce  qu’ils  av oient 
pu  faire  en  fon  abfence. 

ijii.  Le  Grand  Maître  envoyé  à Rome  le  Grand  Prieur 
Zondodari  en  qualité  d’AmbalTadeur  de  la  Reli- 
gion pour  repréfenter  au  Pape  les  injuftes  préten- 
tions de  l’Inquifiteur.  Le  même  Infirmier  vient  en 
France  pour  en  inftruire  IcRoiTrès-Chréticn,  qui 
en  écrit  vivement  à Sa  Sainteté,  & l’engage  à def- 
avouer  6c  à réprimer  les  entreprifes  du  Député 
Romain. 

• Le  Maréchal  même  de  l'Ordre  ne  peur  enuet  dans  llnfinnerie  ùuts 
;lai£èr  à la  porte  ion  bâton  de  commandcineni. 
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Fr.  Jacques  de  Noailles  Ambafladeur  de  la  Re- 
ligion en  France  meurt  à Paris  âgé  de  59  ans.  Il  eft 
remplacé  par  le  Bailli  de  la  Vieuville  qui  fie  (on 
entrée  le  4 de  Décembre  avec  toutes  les  cérémo- 
aies  qui  le  pratiquent  aux  entrées  des  Ambafià- 
éeurs  des  Souverains. 

Le  Commandeur  Zûndodari , Ambafiàdeur  ex. 
traordinaire  à Rome , renouvelle  fes  plaintes  con- 
tre l’inquifiteur,  qui  par  des  Patentes  qu’il  donnoit 
à un  grand  nomore  de  Maltois , prétendoit  les 
exempter  de  l’obéifTance  due  à leur  Souverain. 

Fr.  Adrien  de  Langon , Commandant  du  vaifi. 
frau  Sainte  Catherine,  attaque  fept  vaifleaux  Al- 
gériens , les  met  en  fuite  , & fe  rend  maître  de 
celui  qu’on  nommoit  la  Demie-lune , de  40  canons,, 
4c  de  400  hommes  d’équipages.  Trente- fix  efcla- 
ves  Chrétiens  furent  délivrez,  & l’Ordre  ne  perdit 
que  fèpt  hommes  dans  ce  combat. 

Le  Pape  écrit  au  Grand  Maître  pour  l’engager 
à envoyer  les  galères  de  la  Religion  fur  les  côtes- 
de  l’Etat  Ecclefiafiique  , où  les  Corfaires  de  Bar. 
barie  faifoient  des  prifes  continuelles. 

Le  Commandeur  de  Langon  pourfùit  un  Cor- 
làire  Algérien  dont  le  vaiiTeau  étoit  de  yé  canons , 
4c  de  500  hommes , l’atteint  à la  hauteur  des  Ifles^ 
d’Hieres,  le  démâte  entièrement  dans  un  combat 
de  fix  heures;  Sc  ne  pouvant  l’obliger  à fe  rendre,, 
le  coule  à fond.  On  ne  put  fàuver  que  deux  Chré* 
tiens  & fixTurcsv 

Prife  d’un  autre  vaiflTeau  dé  Barbarie , dans  le- 
quel on  fit  quatre-vingt  quinze  cfclaves. 

Mort  du  Bailli  de  la, Vieuville  ,,Ambafïàdeur  de: 

Ff  ijj 


Raimono 
Perellos. 
11.  Avril- 
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Raimond  la  Religion  en  France.  Le  Bailli  de  Mefines  lui 
iRELLot.  en  cette  qualité'.  - . .i?'- 

Le  grand  armement  qui  fe  faifoit  à Conftanti-  ' 
noplc,  donne  lieu^de  craindre  pour  l’Ifle  de  Make?3 
Le  Grand  Maître  écrit  à tous  les  Chevaliers  de  ■ 
tenir  prêts  pour  partir  au  premier  ordre , fait  réL'l 
parer  toutes  les  fortifications , & munit  rille  4j 
routes  les  chofes  ne'ceflaires  pour  fa  défenfe.  ^ 

Les  Chevaliers  difperfez  dans  les  differentes  piu 
ries  de  l’Europe,  fe  raffemblent  pour  fe  mettre  èi^ 
état  de  partir.  Quelques-uns  trop  âgez  pour  fair^ 
le  voyage^ , remettent  leurs  Commanderies  aull 
Grand  Maître,  afin  que  les  revenus  en  fôient  efa^^  j 
ployezà  la  defenfe  de  rifle;  d’autres  veulent  partii^, 
quoique  l’infirmité  ou  le  grand  âge  les  mettcn^i 
hors  d’état  d’agir , afin  d’aider  du  moins  de  leitfitfj 
confeils.  • ■ 

* 7 Les  Chevaliers  François,  meme  les  Novices, 

valent  leur  zele  en  s’engageant  tous  pour  àcsjjl 
lommes  confiderables  qu’ils  employent  a acheté^ 
une  grande  quantité  d’armes , & de  toute  forteîd 
munitions  de  guerre.  Ils  envoyent  ce  fecour$ 
Malte,  & conviennent  de  le  fuivre  de  prés.  Ce- 
pendant  le  Grand  Maître  tire  cent  cinquante  milli  _ 
jécus  duTréfbr,  & emprunte  en  fon  nom  une  Ibnii'lfl 
me  encore  plus  confiderablc,  avec  laquelle  il 
venir  de  divers  endroits  tout  ce  qui  paroît  nécéT 
faire  pour  fbutenir  vigoureufement  l'attaque  î'-i 
49btient  du  Pape  un  fecours  d’hommes  & de'i 
Jeres , & la  pcrmiflîon  de  faire  des  levées  dans  1 
fat  Eccléfiaftique. 

Tandis  que  tout  fe  difpofbit  à Malte  pouifé&*’| 
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fifter  à l’ennemi,  un  inconnu  de  bonne  mine  vint 
offrir  Tes  fervices  au  Grand  Maître  en  qualité  d’In- 
genieur.  Ses  offres  furent  acceptées  d’autant  plus 
volontiers,  qu’il  parut  fort  intelligent  dans  les  for- 
tifications. Quelques  Chevaliers  furent 'nommer 
pour  lui  faire  voir  tous  les  travaux , & fur-tout  ceux 
de  la  Valette  fur  lefquels  il  leur  donna  de  fort  bons 
avis,  &une  grande  idée  de  fa  capacité.  Deux  jours 
après  il  ne  parut  plus  , quelqu’exaéfe  recherche 
que  l’on  en  fît.  On  ne  douta  point  que  ce  ne  fût 
un  efpion  envoyé  par  les  Turcs  pour  rcconnoîtrc 
l’état  de  l’ifle.  Cette  avanture  fit  naître  dans  l’ef- 
prit  du  Grand  Maître  le  deffein  d’envoyer  quel- 
qu'homme  fûr  à Conftantinople  même , pour  être 
plus  parfaitement  inftruit  des  viles  du  Grand  Sei- 
gneur. André  Veran  de  laville d’Arles, qui  depuis 
long  tems  demeuroit  à Malte,  s’offrit  pour  cette 
commiffion,  & partit  avec  un  bâtiment  chargé  de 
marchandifes , fous  prétexte  de  commercer  dans 
le  Levant.  Il  débarqua  d’abord  à Napoli  de  Roma- 
nie,  Capitale  de  la  Morée,  où  il  vit  le  Capitaine 
Gencral  'de  la  République  de  Venife.  Il  apprit  de 
ce  Seigneur  que  Î’arnîcmcnc  des  Turcs  augmen- 
toit  tous  les  jours , mais  qu’il  ne  pardiffoit  le  faire 
que  contre  les  Vénitiens.  Paffant  de-làaux  Darda- 
nelles, il  fçut  que  les  Infidèles  avoient  déclaré  la' 
guerre  à la  Républitjue  de  Venife.  Il  arriva  à Conf- 
tantinôple,  ou  il  Vit  le  Comte’des  Alleurs  , Ami* 
baffadeur  de  France,  qui  le  prit  fous  fa  proteéHdn, 
& l’informaati  jüfte  de  tous  les  delfeins  de  la  Porte. 

Cependant  les  Chevaliers  arrivoient  à Malte  de 
toutes  parts,  4c  anlé&û'ient  tous  avec  eux  quelques 

Ff  iij 


RaimOnb 

PïRÉtLOS- 


Digiiized  by  Google 


ijo  HistoirE'DE  l’Ordre 
jRaimok^d  fecours.  On  mit  en  mer  j & les  vaifleaux  de  la  Rc* 
— 1 ligion joignirent  les  galeres  du  Pape,  pour  fe  met- 

tre en  etac  d’aller  à la  rencontre  de  la  flotte  Otto- 
mane. Veran  revint  à Malte , & on  reconnut  par 
le  rapport  de  tout  ce  qu’il  avoic  vu  des  mouve- 
mens  de  l’armc'e  Turque-,  ou  que  k Grand  Sei- 
gneur n’avoit  point  eu  de  deflein  contre  riflc,ou, 
ce  qui  eft  plus  vrai-femblable , qu’il  avoir  été  dé- 
tourné de  cette  entreprife  par  la  connoiflance  qu’il 
eut  du  bon  état  ou  elle  Te  trouvait  par  les  (oins  du 
Grand  Maître,  & du  grand  nombre  de  Chevaliers 
qui  s’y  étoient  rendus  de  toutes  parts. 

1716.  La  République  de  Venife  demande  du  lecouts 
au  Grand  Maître  contre  les  Turcs.  La  Religion 
leur  accorde  cinq  vaifleaux  ^ quelques  galeres, 
qui  ayant  pourfuivi  trois  vaifleaux  corfaires  de  Bar- 
barie, en  prennent  un  de  cinquante  quatre  canons 
& de  cinq  cens  hommes  d’équipage,  quelles  amè- 
nent à Malte,avec  quatre  faiques  chargées  de  toute 
forte  de  provifions. 

Difputcs  entre  les  Commandans  des  efcadres 
auxiliaires.  LcPapeyremedie  en  donnant  le  titre 
de  Ton  Lieutenant  General , au  Commandant  de 
l’efcadre  de  Malte. 

L’efcadre  de  la  Religion  fe  rend  maîtreflè  de 
plufleurs  bâtimens  Turcs,  chargez  de  marchan- 
dilès , quelle  conduit  à Corfou , où  le  Chevalier 
de  Langon  qui  côtnmandoit  l'efçadre  du  Pape 
remporte  pluCeurs  avantages  ferles  Infidèles, 
î 7 1 7,  Les  vaifleaux  de  la  Religion  renforcez  de  deuz 
firégfttcs,  ôc'de.quelques  bâtimens  légers,  fe  remet- 
tent en  mer , pour  it  rçjoindreaux  ^liez.  Un  Ar- 
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j^jlbakcurMalcoiscouleà  fond  un  gro&vaifTcauTuj-c, 
•rïfc iîave  une  partie  de  1 eq^uipage. 

ibac  naval  encre  les  troupes  auxiliaires  & les 
rds  près  de  l’Ifle  des  cerfs.  Les  Infidèles  donc  les 
Tcaux  furent  extrêmement  maltraitez  , pren- 
la  flûte  après  deux  heures  de  canonade  de 
iSc  d’autre.  Les  troupes  auxiliaires  ne  firent  au- 
peite.  Le  Bailli  de  Bellefontainc  qui  corn, 
idoic  l'arm  ce  navale , fc  fignala  extrêmement 
ùmtc  cette  campagne , & fut  reçu  à fon  re- 
t.jpar  le  Grand  Maître  d’une  maniéré  très  dif- 
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Kcàdre  fe  remet  en  mer,  augmentée  du  vailTeau 
àc  Jean  de  foixantê  &c  dix  canons,  & va  joindre 
ts  Vénitienne,  Les  Turcs  fe  ralentiflenc,  de 
Chrétienne  trouve  peu  d’occafions  de  fc 
1er  dans  cette  campagne. 

^ donne  la  Croix  de  Malte  au  fils  naturel 
tjLoi  w Pologne. 

riÜK.icoofiderable  de  deux  galères  de  Confian- 
»plc  richement  chargées , donc  les  vaifTcaux 
la  Religion  fe  rendent  maîtres  dans  l’Archipel. 
l’Pacha  de  Romelie  alloit  à Napoli  de  Romanie 
'd’une  de  ces  galères  avec  toute  fa  famille. 
Chevalier  Fraguier,  premier  Enfeigne  de  la 
d^iaipagnie  des  Gardes  du  Grand  Maître,  apporte 
.Roi  'Très  Chrétien  des  oilèaux  de  proye  -,  pré- 
it  que  les  Grands  Maîtres  ont  coutume  de  faire 
:Rois  de  France. 

Chevalier  d’Orléans  prête  ferment  entre  les 
‘ is  du  Roi  pour  le  Grand  Prieuré  de  France , 
par  la  démiifion  voloncaice  du  Grand  Prieur 
(Vendôme. 
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Le  Grand  Maître  Raimond  Perellos  de  Rocafulî, 
extrêmement  afFoibli  par  fon  grand  âge , & par 
une  maladie  de  plus  d’un  an , meurt  après  un  règne 
de  vingt  - deux  ans.  Ce  Prince  le  dillingua  par  fa 
libéralité  envers  les  familles  ruinées  par  les  Inf-. 
deles , augmenta  confiderablement  les  fortifica- 
tions de  Ion  Ifle,  & nobmit  rien  de  ce  qu'il  crut 
propre  à foutenir  l'éclat  & la  gloire  de  fon  Ordre. 

Les  Eleéfeurs  s’étant  aflemblez  avec  les  céré- 
monies ordinaires,  nomment  pour  Grand  Maître 
le  Bailli  Marc- Antoine  Zondodari,  Siennoisy 


M A R.  C- 

Zo  N DO-  que  fon  illuftre  nailTance  & fon  mérité  pcrfonnel  | 
” * rendoient  digne  du  Magiftere.  La  joye  de  cette 
éleéfiou  eft  augmentée  par  le  gain  de  deux  gros 
vailTeauxcorfaires  de  Barbarie, qu’on  ramene  dans 
' le  même  tems  au  port  de  l'Ifle.  Ce  fuccès  cflrfuivi 
de  près, de  la  prife  de  l'Amiral  d’Alger  de  quatre- 
vingt  canons , & de  500  hommes  d’équipages. 

Le  Bailli  Ruffo  eft  nommé  Général  des  galeres  ^ 
de  la  Religion.  Le  Grand  Maître  obtient  un  Bre 
du  Pape,  qui  oblige  tous  les  Chevaliers  qui  01^ 
plus  de  trois  cens  livres  de  revenu , d’entretenir 
foldat , chacun  à leurs  frais,  pour  la  fureté  de  rifle: 
mais  on  ne  voit  pas  que  ce  Brcf^ lit  eu  aucun  effet, 
a 7 1 1.  L’efcadrc  que  le  Grand  Maître  avoit  accordée 
au  Roi  d’Efpagnc  pour  la  fureté  de  lès  côtes , fe 
met  en  mer  fous  les  ordres  du  Bailli  de  Langon 
Sc  donne  la  chafle  à une  galiote  de  Barbarie,  qui 
croifoit  le  long  des  côtes  de  Sardaigne..  On  ne 
l’atteindre  ; mais  on  lui  cnleve  un  pinque  qn’r’**^ 
avoit  pris  depuis  peu  fur  les  Chrétiens.  Le  y. 
ieau  Saint  Jean  monté  par  le  Commandant 
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contre  quelques  jours  après  un  bâtiment  Algérien  Marc. 
de  quarante  pièces  de  canon , le  joint , & s'en  rend  z V- 
maître  après  une  heure  de  combat.  Vingt  efclaves  ° ^ 
Chrétiens  furent  délivrez  , & deux  cens  foixantc 
Infidèles  faits  efclaves.  Peu  de  jours  après , ils  ren- 
contrèrent l’efcadre  de  Tunis  compolée  de  la  Ca- 
pitane , de  la  Patrone  & du  Porc-Epy.  Les  deux 
premiers  vaifleaux  s’échaperent  à la  faveur  de  la 
nuit , après  un  long  & rude  combat  j mais  le  Porc- 
Epy  , après  avoir  efiliyé  le  feu  jufqu’à  dix  heures 
du  foir , fut  contraint  de  fe  rendre.  On  délivra 
trente-deux  Chrétiens  quiétoient  efclaves  dans  ce 
vaifleau.  Ce  fuccès  dû  à la  valeur  du  Commandant 
Alognis  de  la  Crois,  jette  la  terreur  furies  côtes  de 
Barbarie , d’où  les  Armateurs  refufènt  de  fe  mettre 
en  courfe. 

Dom  Carlo  Conti , Prince  de  Poli,  neveu  du  lyzi. 
Pape,  reçoit  la  Croix  de  l’Ordre  des  mains  du  Car- 
dinal Pamphile,  Grand  Prieur  de  Rome. 

Le  Grand  Maître  attaqué  depuis  plus  de  fix  mois 
d’une efpece  de  cangrêne  dans  les  inteftins,  meurt 
le  i6  Juin  âgé  de  foixante- trois  ans  fept  mois  & 
quinze  jours.  Ce  Prince  recommandable  par  une 
rare  picté,travailla  avec  beaucoup  de  foin  à fortifier 
l’Ifle  , fit  de  grandes  aumônes , maintint  autant 
par  fon  exemple  que  par  fon  autorité , la  difeipline  i 
dans  fon  Ordre;  & il  ne  lui  manqua  pour  remplir 
les  grandes  efperances  qu’on  avoit  conçûes  de  lui , 
que  de  regnerplus  long-tems. 

Fr.  Dom  Raimond  d’Efpong , Bailli  de  Negre- 

{)ont.  Lieutenant  du  Magiftere,  affemble  le  Con- 
èil  ; & après  les  cérémonies  ordinaires,  les  Elec- 
Tome  J y.  G g 
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Amtoime  teurs  nomment  tout  d’une  voix  pour  Grand  Maître 
D.  Antoine  Manoel  DE  Villhena, Portugais, 
VI1.LHBHA.  (Je  laLangue  de  Caftille,  que  fa  naiilance,  fes  vertus 
perfonneTles,&  (à parfaite  connoiflànce  des  maxi- 
mes de  rOrdre  rendent  digne  de  cette  élévation. 
Il  avoit  palfé  par  toutes  les  Charges  de  la  Religion , 
& s’en  étoit  acquitté  avec  diftinâion.  A peine  eut- 
il  fini  fes  caravanes,  qu’il  fut  fait  Patron  de  la Ca- 
pitane , & blelfé  dans  une  attaque  de  deux  vaif. 
léaux  de  Tripoli , que  le  Général  Antoine  Correa 
de  Souza  prit  en  téSo-  Quatre  ans  après  il  fut  fait 
Capitaine  d’un  des  vaiffeaux  que  la  Religion  en- 
voya aux  Vénitiens  pour  leur  faciliter  la  conquête 
de  la  Moréc.  On  le  nomma  fucceflivement  Major, 
enfuite  Colonel  des  Milices  de  la  Campagne.  En 
1692 , il  eut  le  commandement  de  la  huitième  ga-> 
« lere,  &:  l’année  fuivante  celui  de  la  galere  Saint 
Antoine.  II  fut  fait  Grand-Croix  de  grâce  en  1696, 
Commiffaire  des  armemens  deux  ans  après  , 6c 
Commiffaire  des  guerres  en  1701.  La  dignité  de 
Grand  Chancelier  de  l’Ordre  lui  fut  conférée  en 
171^  H la  quitta  trois  ans  après  pour  prendre  celle 
de  Bailli  d’Acre  5 fut  nommé  l’un  des  vingt  & un 
£leéfeurs  pour  l’éleéHon  du  Grand  Maître  Zondo- 
dari , 6c  la  même  année  fut  créé  Procureur  duTré- 
for.  Ces  differentes  Charges  dans  lefquelles  il  s’at- 
tira les  applaudiffemens  de  tout  l’Ordre , furent 
autant  de  degrez , qui  l’élcverent  au  Magiffere. 

Les  premiers  foins  du  nouveau  Grand  Maître, 
furent  de  mettre  fon  lûe  à couvert  de  l’attaque  dont 
fes  Turcs  la  menaçoient  toujours.  Il  fit  conftruirc 

Port  M wocl  dans  la  petite  Ifle  de  Marfa-Mouf< 
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ciet,  dont  les  Infidèles  auroient  pu  s’emparer  aifé- 
mentice  quiauroic  extrêmement  facilité  leurs  en- 
treprifes  : & il  ordonna  en  même  tems  à tous  les 
Chevaliers  qui  avoient  atteint  l’âge  de  dix  - neuf 
ans  de  fe  rendre  auprès  de  lui. 

Les  grands  préparatifs  de  la  Porte  contre  la  Re- 
ligion , avoient  été  faits  à la  perfuafion  d’un  efclave 
nommé  Hali , que  Mehemet  Effendi,  Ambaffadeur 
de  la  Porte  en  France  avoit  racheté  en  pafTant  à 
Malte.  Cet  efclave  aimé  des  Chevaliers , & favo- 
rifé  du  Grand  Maître , avoit  fervi  dans  la  Marine  , 
ôc  pendant  dix  ans  avoit  été  l’Iman  ou  le  Chef  des 
cfclaves  Turcs  qui  étoient  à Make.  De  retour  à 
ConRantinople,  il  informa  lesMiniftres  de  la  Porte 
des  forces  de  la  Religion,  & leur  perfiiada  qu’il  étoic 
aifé  defurprendre  l’Ifle  par  le  moyende  ces  efclaves 
toujours  prêts  à la  révolte,  & dont  le  nombre  fur- 
paÛbit  celui  des  habitans  : que  pour  y réuffir  il 
^lloit  armer  une  efeadre  de  dix  vaiffeaux  , la  con- 
duire devant  Malte  , & attendre  le  fucccs  des  eC 
claves  qui  infailliblement  prendroient  les  armes- 
Ce  projet  plut  au  Grand  Vifir  Abdi  Capitan^ 
Chef  d’elcadre  fe  mit  en  mer  avec  dix  vaiffeaux  ^ 
'Hali  s’embarqua  avec  le  titre  de  Capitaine  , & ils 
vinrent  fe  préfenter  devant  Malte  r mais  les  fages 
précautions  du  Grand  Maître  les  mirent  hors  d'état 
d’executer  leur  deffein.  Ils  fe  retirèrent  après  quel- 
ques volées  de  canon , & Abdi  Capitan  fit  tenir 
au  Grand  Maître  la  Lettre  fuivante- 

Le  Premier  de  l'Jfle  de  Ma.lte,  les  Chefs  de  foff 
Confiil,  les  Chefs  des  Langues  de  France , de  Vent  fi 

autres  Nations  qui  adorent  le  Méfié  ,fint  avertir 
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pa.r  cette  Lettre  que  nous  avons  été  exprejfément  enl 
'voye;^  par  le  Grand  Seigneur , Maître  de  l'Vnivers  ^ 
refuge  du  monde , pour  leur  ordonner  de  nous  remettre 
tous  les  efclaves  qui  fe  trouvent  dans  leur  miferable 
gouvernement } afin  qu'ils  puifient  fe  préfenter  à fon 
Jupréme  augufle  Trône.  Telle  efl  fa  volonté  ^ ^ 
la  fin  pour  laquelle  il  nous  a arme:^^.  Si  vous  manque:^ 
d obéir  J de  terribles  châtimens  vous  feront  repentir  de 
votre  faute.  Envoyé:^  votre  réponfe  d Tunis. 

Ce  ftile  conforme  à l’orgueil  des  Officiers  du 
Grand  Seigneur,  n’empêcha  point  le  Grand  Maître 
d’y  faire  réponfe,  dans  l’efperance  de  ménager  par 
là  la  délivrance  des  efclaves  Chrétiens,  Sa  Lettre 
écrite  avec  politeffe  & dignité  contenoit  j ^e  ïlnf. 
titut  de  fon  Ordre  nétoit  pas  de  courir  les  mers  pour 
faire  des  efclaves , mais  de  croifer  avec  fies  armement 
pourajfurerla  navigation  des  bâtimensChrétiens:qu  ils 
n attaquaient  que  ceux  qui  troublaient  le  commerce , 

qui  voulant  mettre  les  Chrétiens  en  efclavage , mé- 
ritaient d'y  être  eux -même  s réduits  : qu'ils  n avaient 
rien  tant  d cceur , que  de  délivrer  ceux  des  leurs  qui 
étaient  dans  les  fers  ; ^ que  fi  Sa  Hautejfe  avait  les 
mêmes  intentions , ils  étaient  prêts  de  négocier  la  li- 
berté réciproque  des  efclaves , ou  par  échange , ou  par 
rançon  , fuivant  l'ujdge  requ  parmi  les  Princes  s q^t 
Sa  Hautejfe  leur  fît  connaître  fes  intentions , & qùils 
n'ouh lieraient  rien  pour  les  féconder. 

Cette  réponfe  fut  adreflee  à Monfieur  le  Mar- 
quis de  Bonnac , pour  lors  AmbafTadeur  de  France 
à Conftantinople , pour  la  rendre  à qui  il  jugeroic 
à propos  des  Miniflres  de  la  Porte.  L’Ambailadeur 
..de  France  jugeant  par  le  contenu  de  la  Lettre  do 
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■Grand  Maître,  & par  la  délicatelTe  avec 
elle  étoit  écrite,  <^ue  ce  Prince  avoic  eu 
non  de  répondre  a un  Chef  d'elcadre  du  Grand  Vihhena. 
Seigneur , mais  de  faite  connoître  fes  intentions  * 

au  Grand  Seigneur  même  par  fon  premier  Mi- 
niftre,  l’envoya  au  Grand  Vifir.  Quelques  jours 
après  il  lui  en  parla,  & fut  agréablement  furpris 
de  le  trouver  dans  la  difpoficion , non  lèulemcnt 
de  faire  les  échanges , mais  même  de  négocier  la 
paix  avec  la  Religion  de  Malte.  Le  Marquis  de 
Bonnac  perfuadé  que  cette  paix  ne  pouvoir  être 
que  très  avantageule  à l’Ordre  & à tous  les  Etats 
.Chrétiens , y travailla  avec  application , & ména- 
gea tellement  l’efprit  du  Grand  Vifir,  qu’il  avoic 
-gagné  par  fa  probité  & fa  franchife  , plus  encore 
que  par  la  fuperiorité  de  fon  génie,  que  tous  les 
articles  qu’il  propofa,  furent  acceptez.  Il  les  en- 
voya au  Grand  Maître , &c  en  écrivit  à la  Cour  de 
France,  qui  a^rès  unmûr  examen,  lui  donna  ordre 
de  continuer  a donner  fes  foins  à la  réuflite  de  cette 
affaire. 

Le  Grand  Maître  fit  examiner  les  propofitions 
de  la  Porte,  & envoya  fes  obfervations  au  Marquis 
de  Bonnac.  On  aima  mieux  faire  une  trêve  limi- 
tée, qu’une  paix  j on  prit  toutes  les  précautions  né- 
celTaires  pour  mettre  l’Ordre  à couvert  de  tout  re- 
proche; tout  fut  agréé  par  le  Grand  Vifir.  Voici 
les  articles  dont  on  étoit  convenu. 

i".  Que  les  efclaves  feroient  échangez  récipro- 
quement -,  & que  s’il  y en  avoit  plus  d’un  côté  que 
de  l’autre  ; les  furnumeraires  feroient  délivrez  pour 
cent  piaftres  par  tête.  Gg  iij  ' 
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X*.  Qu’on  ne  comprendroic  dans  cet  échange 
que  les  eickves  faits  lôus  le  pavillon  Maltois,  & 
u)us  le  pavillon  Turc. 

3".  Que  la  trêve  feroit  de  vingt  ans  ; & qu  après 
ce  tems  écoulé , on  pourroit  en  négocier  une  autre. 

4". Que  lesBarbarefquèSjOu  Républiques  d’Affri- 
que  ne  feroient  point  comprifes  dans  le  traité  ^ k 
que  la  Porte  ne  leur  donneroit  aucun  fecours , ni 
direét,  ni  indireél  contre  Malte. 

5°.  Que  les  Maltois  auroient  dans  les  Etats  du 
Grand  Seigneur  les  mêmes  privilèges  que  les  Fran- 
çois.  , 

6°.  Que  ce  traité  feroit  nul , des  qu’un  Prince 
^Chrétien  auroit  la  guerre  avec  la  Porte. 

La  nouvelle  de  ce  traité  fut  reçue  dans  Conftan- 
-tinople  avec  de  grands  applaudiflemens.  Mais  le 
Capitan  Bacha,  raché  qu’une  affaire  qui  regardoit 
•la  mer,  eût  été  traitée  fans  lui,  engagea  tous  les 
'Officiers  de  la  Marine  à s’y  oppofer.  Ils  vinrent  a 
bout  de  faire  changer  de  langage  au  Grand  Vifir, 
qui  voyant  leur  mécontentement  unanime , ne 
"crut  pas  devoir  poulTêr  la  négociation  plus  loin.  U 
"fit  cependant  connoître  au  Marquis  de  Bonnac, 
•qu’il  n’avoit  point  changé  de  vue  , & qu’il  feroit 
aifé  de  renouer  cette  affaire,  en  prenant  quelques 
mefùres  pour  y faire  confentir  les  Officiers  de  la 
^Marine  , que  leur  propre  interet  doit  infaillible* 
ment  ramener  à ce  projet. 

Pendant  cette  négocifrtion , dont  on  n’a  pas  cru 
'devoir  interrompre  le  récit,  le  Grand  Maître  averti 
^qu’un  vaifleau de  Tunis,  fuivi  d’une  Tartane,  fai- 
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foit  <ies  coorfes  encre  les  Ifles  de  Maricimo  & <le  Antoihb 
Pantelerie , & cju’il  avoir  pris  deux  barques , l’une  — db°  ' *'  * 
de  Sicile  y & l’autre,  de  Genes , envoya  k vaifïèau  ^*^*-“^**/*" 
Saint  Jean , & une  frégate  à la  découverte.  Ils  ren-, 
contrent  les  Corfaires,  qui  après  les  avoir  pourfuivi 
quelque  tems  pour  les  reconnoître  , prennent  le 
large , &c  tâchent  de  les'  éviter.  La  fregate  Maltoife 
joint  le  vailTeau  5 & après  un  feu  continuel  de  parc 
& d’autre  pendant  quatre  heures , le  contraint  de 
fe  rendre.  Ce  vailTeau  excellent  voilier,  avoir  été 
donné  par  le  Grand  Seigneur  au  Bey  de  Tripoli, 
auquel  il  fervoit  de  Patronne.  Il  avoir  quarante- 
huit  canons  & quatorze  pierriers  de  fonte , avec 
quatre  cens  hommes  d’équipage  dont  il  ne  refta 
que  deux  cens  foixante-fepe  Turcs.  Trente -crois 
efclavcs  Chréciens  recouvrent  par  là  leur  liberté. 

Cette  viéloire  importante  eft  due  à la  valeur  du 
Chevalier  de  Chambray,  qui  commandoit  la  fré- 
gate. Le  vailTeau  S.  Jean  pourfuic  la  Tartane,  & 
s’en  rend  aufTi  le  maître  : on  ramene  les  deux  bâ- 
timens  à Malte. 

Le  Pape  Benoît  XIII.  veut  donner  au  Grand  17  ij. 
Maître  & à l’Ordre  de  Malte  une  marque  éclatante 
de  Ton  affediion.  Il  dépêche  à Malte  un  de  fes  Ca- 
raeriers  d’honneur,  pour  préfenter  à ce  Prince 
l’Eftoc  * & le  Cafque  béni  folemnellement  à la  fête 
de  Noël.  Ce  prélenc  eft  reçu  avec  toute  la  recon- 
noiflance  poflîble  par  le  Grand  Maître  , qui  le 
regarde  comme  un  nouveau  motif  de  Te  lignaler 

• L’Eftoc  eft  une  ipée  d’argenc  doré  , longue  d’environ  cinq  pieds  Le 
Cafque  eft  une  efpcce  de  bonnet  de  velours  pourpre , brodé  d’or , garni 
d’un  Saint  Efpcic  de  perles. 
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Antoinï  <ie  plus  en  plus  dans  l’exercice  de  toutes  les  v^i  • 
Man  OBI  tus, qui  lui  ont  attiré  fi  juftement  lesrefpeâs  de  fesi 
ViLLHBNA.  Freres,  ramitic  des  Princes  de  l’Europe,  & latàp 


dreffe  paternelle  du  fouverain  Pontife. 
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RENVOIS  ET  EXPLICATION 


Des  chifres qui dcfignenc  les  Tours,  Batteries  & Redoutes 
faites , ou  propofees  à faire  pour  la  défenfe  des  Ifles 
de  Malte , du  Goze  & du  Cuming. 

Colle  de  MorÇo  - S iroco. 


••  Our  de  Marfa  - Siioco  j 
X bîcie  en  i£io. 


3- 

4- 


5- 


ou  de 


1 1. 
* 3- 
>4- 


Grande  Batterie  circulaire  fous 
la  Tour. 

Batterie  de  S.  Georges. 
Redoute  fous  la  Chapelle  S. 
Georges. 

Batterie  de  Kechakara. 
Redoute  de  Berfebougia. 

7‘  Batterie  d’Oitelboura,  ou  de 
S.  Raymond. 

8"  Redoute  de  Callafrana. 

?•  Batterie  de  Benenza  _ 

Sainte  Catherine. 

* O*  Batterie  de  S.  Jacques. 

* Redoute  des  Pefeheties. 

Colle  de  S.  Thomas  & Marfa- 
Scola. 

Grande  Tout  bâtie  en  1674. 
Grande  Batterie. 

Batterie  adroite  de  la  CalleS. 
Thomas. 

Batterie  à gauche. 

Redoute  dans  la  Calle  de  Mar- 
fa-Scala. 

Petite  Tour  de  S.  Julien , ou  de 
l'Uiuvetfité:  nouvelle  Bat- 
terie au  pied. 

Maifonou  Mandtague  conver- 
tie en  Redoute. 

Batterie  de  la  Magdeleine. 

& a I.  Batterie  de  la  pointe  de 
Marco. 

Calle  des  Salin f s & de  S.  ”<•«/• 
Petite  Batterie  des  Salines. 

1 3.  Maifon  ou  Mandrague  conver- 
tie en  Redoute. 

Petite  Tout  de  Cauta,  ou  de 
l’Univetfité,  & la  nouvelle 
Battetie  au  pied. 


16 


18 


19. 

ao 


Z 1 


Ni 

le  -ît 


3 >• 
31- 


3 5- 


1 3.  Tout  de  S.  Paul  bâtie  en  itfo<>. 
a 6.  Batterie  du  fond  de  la  Calle. 

^ 7.  Redoute  pour  foutenit  les  re- 
tranchemens , & s'oppofer 
au  débarquement, 
a 8.  Grande  Batterie. 

Calle  de  U Meltcha&  du  FriouL 
a 9.  Batterie  de  la  droite , ou  de  la  : 
Madona. 

5 O.  Redoute , ou  petit  Fort  dans  le  I 
fond  de  la  Calle,  pour  fou- j 
tenir  le  Retranchement. 
Batterie  de  la  gauche. 

La  Tour  RoulTe  de  Sainte  Aga- 
tho,  avec  la  nouvelle  Bat-| 
tetie  au  pied. 

Petite  Tour  de  la  Harache , 
la  nouvelle  Batterie  au  pied.. 
Grande  Batterie  au  Frioul. 

& 36.  Batterie  de  petits  Ca-| 
nons. 

38.  & 3 9.  Redoute  au  milieu  J 
des  Galles. 

Ijles  du  Cuming  & du  Goze. 
Grollè  Tour  avec  une  faud!^ 
braye. 

4 I.  Redoute  de  Sainte  Marie. 

4 t.  Redoute  & Batterie  de  Mw 
gart. 

4 3.  Tour  de  Garfa. 

44.  & 4(.  Batterie  de  la  Ramellaà| 

46.  Redoute  au  milieu  du  fable. 

47.  Tout  de  Marfa-Forno. 

48.  Grande  Redoute  de  Maifa» 

forno. 

4 9.  Batterie  de  S.  Paul. 

3 O.  Batterie  de  Marfa-Forno. 

3 I.  Batterie  de  la  Calle  Baida.' 

5 1,  Redoute  de  la  Call  c-Bazar. 


3 4- 
5 3- 


3 7- 


40. 


Il 


V! 


ih 
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DISSERTATION 

SV  JET  T)V  GOVVEKN  EMENT 
Ancien  (^  moderne  de  T Ordre  Religieux  (gf-  Mi- 
litaire de  Saint  Jean  de  Jerufalem. 


QU  O I Q U’O  N doive  trouver  naturelle- 
ment dans  l’Hiftoire  de  cet  Ordre  fes  pre- 
mières Loix,  fes  Statuts,  & la  forme  originaire  de 
fon  Gouvernement  -,  cependant  la  fuite  des  tems , 
& differentes  conjond:ures  y ont  amene'  infenfible- 


ment  des  changemens , qui  font  inévitables  dans 
la  condition  humaine  ; & ce  feroit  peu  connoître 
l’inconftance  & la  foibleffc  des  hommes,  que  de 
juger  de  la  conftitution  préfente  d’un  Etat  par  fes 
anciens  ufàges , & par  la  pratique  de  fes  premiers 
ficelés. 


Cette  confideration  m’a  déterminé,  pour  la  fk- 
tisfaétion  emiere  des  Leéteurs,  d’ajouter  à la  fin 
de  cet  Ouvrage  un  Difeours  particulier  de  l’état  ou 
fe  trouve  aujourd’hui  l’Ordre  de  Malte.  J’y  Alite- 
rai d’abord  des  differentes  Claffes  dans  lefquelles 
cet  Ordre  eft  partagé.  On  examinera  les  preuves 
de  Nobleflè,  qu’on  exige  pour  être  reçu  dans  le 
premier  rang.  On  expliquera  enfuite  la  nature  des 
Commanderies , & les  qualitez  rcquifes  pour  y par- 
venir. On  paffera  delà  aux  dignitez  qui  donnent 
entrée , foit  dans  le  Chapitre  général , foit  dans 
les  Confeils.  On  trouvera  à U fuite  de  cet  article 
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ï Disibrtation  sur  le  Gouvernement 
une  lifte  des  principales  Charges  de  la  Religion  J 
& de  ceux  qui  ont  droit  d’y  nommer  -,  Sc  on  fini- 
ra ce  traité  par  la  forme  qui  s’obferve  dans  l’élec- 
tion du  Grand  Maître,  dignité  finguliere , & dont 
celui  c|ui  en  eft  revêtu , jouit  à l’égard  des  habî- 
Uns  feculiers,  de  la  fouveraineté , & de  cous  les 
droits  régaliens,  en  même  tems  que  ce  Prince 
n’eft  confideré  à l’égard  des  Chevaliers,  que  com- 
me le  Chef  & le  Supérieur  d’une  République  Rc* 
ligieufe  & Militaire, 

L’Eglile  renferme  dans  fon  fein  differens  Or- 
dres de  Religieux,  qui  fans  exercer  les  mêmes 
fonétions , ont  tous  devant  Dieu  leur  mérite  par- 
ticulier, & qui  même  par  leur  variété  contribuant 
chacun  en  leur  maniéré  à la  beauté  de  l’Eglifc.  Les 
uns  fequeftrez  volontairement  du  commerce  des 
hommes , enfevelis  dans  des  folitudes,  & envelop- 

f)ez  dans  leur  propre  vertu , paftent  les  jours  dans 
a contemplation  des  véritez  éternelles.  D’autres 
plus  répandus  dans  le  monde,  ont  pour  objet  prin- 
cipal l’inftruéUon  du  prochain , & le  foulagemenc 
des  Pafteurs,  quand  ils  font  appeliez  à leur  fecours 
dans  le  miniftere  Ecclefiaftique.  Il  y en  a qui  tout 
brûKns  de  zélé  pour  la  converfion  des  Infidèles, 
vont  annoncer  la  parole  de  Dieu  aux  extrémité* 
de  la  terre.  Le  même  zélé , mais  animé  par  une  au- 
tre elpece  de  charité,  depuis  plufieurs  fiecles  a 
fait  prendre  les  armes  à un  corps  de  NoblelTe  pour 
préferver  des  Chrétiens  de  tomber  dans  les  fers 
des  Mahometans  & des  Infidèles  ; & c’eft  de  ces 
derniers  Religieux  dont  je  viens  de  finir  l’Hiftoire, 
que  j’entreprens  dç  repréfenter  ici  la  formç  du 
Gouvernement. 


Digitized  by.Google 


DE  lOrdke  db  Malte; 


3 

' ARTICLE  I. 

*2>es  differentes  CUffes  qui  Je  trouvent  duns  t Ordre 
de  Saint  Jean. 

Les  Hofpkaliers  confiderez  fimplemenc  com- 
me Religieux,  font  partagez  en  trois  Clafles  toutes 
differentes,  foit  par  la  naifTance,  le  rang  & les 
fondtions.  Laprcmiere-ClafTeeftcompofée  de  ceux 
<ju'on  nomme  Chevaliers  de  JuJlice , c’eft-à-dire  , 
comme  l’e^lique  le  Formulaire  de  leur  Profeflion, 

3ui  parl'aiipque  Noblefle  deleur  lignage  mentent 
être  admis  à ce  degre  d’honneur;  & ce  font  ceux- 
là  feulement  qui  peuvent  parvenir  aux  dignitez  de 
Baillifs  & de  Prieurs , qu’on  appelle  Grands-Croix, 
& à celle  de  GrandMaître,  Letems,fouventrauteur 
des  abus  & du  relâchement , a introduit  l'ufage 
d’admettre  dans  le  rang  desChevaliers  de  juftice,dcs 
f chevaliers  de  grâce  : ce  font 

ceux  qui  étant  ilTus  de  peres  nobles  par  leur  extrac- 
tion , & de  meres  roturières , ont  tâche'  de  couvrir  un. 
défaut  fi  remarquable,par  quelque  difpenfè  duPape. 

La  fécondé  Clafl'e  comprend  des  Religieux  Cha- 
pelains, attachez  ^ar  leur  état  à l’Eglife  primatiale 
de  Saint  Jean , ou  ils  font  le  fervice  divin.  On 
tire  de  ce  corps  des  Aumôniers,  foit  pour  le  grand 
Hôpital  de  Malte,  foit  pour  les  vaiflTeaux  & les 
galeres  de  la  Religion  -,  & ils  font  la  meme  fonc- 
tion à la  Chapelle  du  Grand  Maître.  Quoique  dans 
tous  les  Etats  de  la  Chrétienté,  le  Clergé , par  ra- 
portà  la  dignité  de  Ion  miniftere,  tienne  le  pre- 
mier rang  -,  cependant  les  Chevaliers,  quoique 

Aij 
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purement  Laïcs,  precedent  les  Prêtres  ^ & ont  tou- 
te l'autorité  -,  quia,  omnis  potefias  refidet  in  prirntt- 
ribus  : & nous  ne  trouvons  d'exemple  d’un  pareil 
Gouvernement , que  parmi  les  Freres  de  la  Cha- 
rité, autre  Ordre  Hofpitalier,  où  les  Religieux 
Prêtres , attachez  au  fcrvice  des  Autels , non-feu- 
lement n’ont  aucune  part  dans  le  Gouvernement, 
mais  encore  dépendent  abfolument  de  Supérieurs 
purement  Laies. 

Ce  qu’on  appelle  la  troifléme  Clafle,  contient  les 
Freres  fernjAns  d'armes , Religieux  qui  fans  être  ni 
Prêrres,ni  Chevaliers,  ne  laiflentpas  f(4|à  la  guerre 
ou  dans  l’infirmerie,  de  fèrvir  louslcs  ordres  des 
Chevaliers,  &font  comme  eux  quatre  Caravanes, 
chacune  de  fix  mois.  Ce  corps  de  dcmi-Chevaliers, 
fi  on  les  peut  appeler  ainfi,  étoit  autrefois  nom- 
breux fie  confiderable  ; l’Ordre  en  a tiré  de  grands 
fervices , & on  a même  anciennement  défigné 
certain  nombre  de  Commanderies,  dont  lesCna- 
pelains  & les  Freres  Servans  d’armes  jouüTent  en- 
core aujourd’hui  en  commun , & qui  échoient  aux 
uns  & aux  autres  félon  l’ancienneté  de  leur  récep- 
tion. Mais  depuis  quelques  années  le  nombre  des 
Freres  Servans  d’armes  eft  fort  diminué;  il  eft  mê- 
me intervenu  un  decret  qui  jufqu’à  nouvel  ordre 
en  fufpend  la  réception. 

Je  ne  parle  point  des  Prêtres  d' Obédience , qui 
fans  être  obligez  d’aller  jamais  à Malte , reçoivent 
l’Habit  Religieux,  en  font  les  voeux  folemnels,  & 
font  enfuitc  attachez  au  fervice  particulier  de  qucL 
-que  Eglife  de  l’Ordre  fous  l’autorité  d’un  Grand 
Prieur , ou  d’un  Commandeur.  On  trouve  encore 
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à Malte  desFreres  Set\insde  fiage^cfj^ece  de  donnez, 
occupez  aux  plus  vils  offices  duCouven  c &de  l’H ôpi- 
tahde'cails  de  peu  de  confequençc,  dans  lcfc|uels  je 
n’ai  pas  crû  devoir  faire  entrer  le  Lecteur.  Mais  cette 
relation  feroit  iniparfaite,  fi  jepaflTois  fous  filence 
les  Dames  Religieufes  de  cet  Ordre  , dont  il  y a 
des  Maiibns  en  France , en  Italie,  & dans  les  Ef- 
pagnes.  Ces  Dames  pour  être  reçues,  font  obligées 
de  faire  les  mêmes  preuves  de  noblefie  que  les 
Chevaliers  de  Juftice  : il  y a même  des  Maifons 
célébrés , comme  celle  de  Sixene  en  Arragon , & 
Dalgoveira  en  Catalogne,  dans  lefquelles  lés  preu- 
ves de  noblefie  qui  auroient  e'té  admifes  pour  re- 
cevoir un  Chevalier,  ne  fuffiroienc  pas  pour  une 
Dame  de  Chœur  j & on  demande  dans  ces  deux 
Maifons  que  la  noblefie  d’une  prefentée  foit  fi  an- 
cienne & fi  pure , quelle  foit  audefius  des  degrez 
que  les  ftatuts  exigent  pour  la  réception  des  Cheva. 
liers  de  Juftice. 

A R T I C L E II. 

Tye  la  réception  des  Freres  Chea>aliers, 

A prendre  le  terme  deChe/valerie  dans  la  notion 
generale  qu’il  ^relcnte  d’abord , c’eft  une  profel- 
lion  de  fervir  a cheval  dans  les  armées  ; ce  qui 
parmi  la  plupart  des  nations  a toujours  été  un$ 
marque  de  noblefie  & de  diftinétion  de  l’état 
populaire.  La  qualité  de  Chevalier , le  moyen 

âge  a été  reftrainie  à des  perfonnes  nobles,  qui , 
foit  avant,  ou  apres  des  combats  & des  batailles, 
ayoient  mérité  de  recevoir  de  leur  Général,  comme 

A iij 
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le  témoignage  ôc  la  rccompenfe  de  leur  valeur  ' 
l Ordre  de  Chevalerie,  qu’on  leur  conferoit  fur  le 
çhamp  de  bataille  par  l'accolade  & la  ceinture  mi- 
htairc.  Maispn  n’accordoit  jamais  une  diftinftion 
fl  honorable , qu’à  des  guerriers  , iflus  d’anciens 

Chevaliers , Sc  de  race  militaire , ad  militarem  ho- 

norem,  dit  l'Empereur  Frédéric  II.  nullus accedat , 
qui  non  fit  de  genere  mlitum.  Voilà  deux  fortes  de 
Chevalerie , l'une  feulement  originaire , gemts  mi- 
litare',  & l’autre  purement  perfonnelle  , militarii 
honor.  C’eft  de  cette  fécondé  Chevalerie , qui  ne 
s’acquiert  que  par  fa  propre  valeur,  que  Théodore 
Hoeping  dit  que  perfonne  ne  naît  Chevalier  : nem 
Eques  nafcitur , fed  per  habentem  poteflatem  foliti 
fub formulL  Aulfi  Pierre  de  la  Vigne,  dans  la  vie 
de  l’Empereur  Frédéric  dont  nous  venons  de  par- 
ler, dit  expreflement  : Licètgencris  nobilitas  in pofie- 
ros . derivetur , non  tamen  equeflris  dignitas.  C’eft 
pour  ne  pas  confondre  ces  deux  fortes  de  Cheva* 
îeries,  l’une  qui  ne  vient  que  des  ancêtres,  & l’au- 
tre qu’on  n’acquiert  que  par  lès  propres  armes, 
que  quelques  Hiftoriens  du  moyen  âge , pour  dé- 
hgner  les  Chevaliers  ancêtres  de  celui  dont  ils  par- 
lent , fe  font  lèrvis  du  terme  de  Milites  , & qu’ils 
n’employent  celui  à' Eques  , que  pour  marquer 
celui  qui  actuellement  a reçu  l’Ordre  de  Cheva- 
lerie.- 

- Les  Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jerufalcm , dans 
leur  inftitiuion  militaire  , fc  conformèrent  à cet 
ufage.  Ce  qui  nous  refte  en  France , &:  dans  les 
Regiftres  des  Prieurez  des  trois  Langues  de  cette 
nation,  des  noms  d’anciens  Clievaliers  de  cet  Or- 
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dre  , fait  voiç  qu’ils  étoient  coas  ifTus  d’ancctres 
guerriers,  & de  Géritilshommes  de  nom  6c  d’ar- 
mes. Mais  comme  par  la  fuite  des  tems  il  s’eft  e'ta- 
bli  differens  ulàges  , & que  chaque  nation  s’eft 
crue  en  droit  de  de'cerminer  , & même  d’e'tendre 
la  nature  de  la  noblelTe , 6c  d’en  fixer  les  preuves , 
les  premières  magiftratures , & certaines  charges 
civiles  ont  obtenu  en  France  & en  Italie,  le  même 
avantage  que  la  noblefle  purement  militaire  : 6c 
parmi  ces  deux  nations , on  reçoit  acfluellemenc 
pour  Chevaliers , des  peribnnes  qui  feroient  éjec- 
tées en  Allemagne.  C’efl:  ce  qui  m’engage  à entrer 
dans  le  détail  des  differentes  preuves  qu’on  exige 
dans  la  plupart  des  Langues  en  faveur  de  la  no- 
blelTe  de  ceux  qui  fe  prefencenc,  pour  être  admis 
dans  l’Ordre  en  qualité  de  Chevaliers  de  Juftice  : 
6c  comme  le  Royaume  de  France  comprend  feul 
trois  Langues , & que  cette  nation  par  confequent 
fournit  plus  de  Chevaliers  qu’aucune  autre , nous 
remarquerons  fuccinétcmenc  les  differentes  réglés 
qu’on  a obfervécsen  differens  tems  dans  la  récep- 
ception  des  Chevaliers. 

Si  on  en  croit  les  perfonnes  fçavantes  dans  l’art 
héraldique,  c’eft  des  Croifades  qu’eft  venu  l’ufagc 
des  armoiries.  Tant  de  croix  de  differentes  figu- 
res, qu’on  voit  dans  les  éeuffons  de  l’ancienne  no- 
bleffc  en  font  la  preuve  ; & les  couleurs,  les  émaux, 
le  vair  6c  le  contrevair  qu’on  y rencontre  , doi- 
vent leur  origine  aux  pelleteries  dont  ces  guci  tiers 
ornoient  leurs  cottes  d’armes.  La  plupart  paffbient 
à la  Terre  Sainte  cxpre's  pour  y recevoir  l Ordrc 
4ç  Chevalerie  ; &,ils  fe  croyoient  trop  dédemma- 
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gez  des  périls  & des  fatigues  d’un  fi  long  voyage’ 
quand  dans  des  batailles  contre  les  Inhdeles,  ils 
avoient  reçu  des  Princes  & des  Generaux  l’acco- 
lade avec  le  titre  de  Chevalier.  L’Ordre  militaire, 
dont  nous  venons  d’écrire  l’Hiftoire  , fut  fondé 
dans  le  même  efprit  & fur  le  même  modèle.  On 
ne  reconnut  pour  Chevaliers , que  ceux  qui  avant 
d’entrer  dans  la  Religion,  où  avoient  été  décorer 
de  ce  titre , ou  du  moins  étoient  ifius  d’anciens 
Chevaliers  ; en  forte  qu’on  peut  regarder  cette 
portion  de  l’Ordre  de  Saint  Jean , comme  une 
Croifade , toute  compofée  de  noblefle.  Ancien- 
nement on  ne  rccevoit  même  qu’à  Jerufalem  & 
dans  la  Terre  Sainte  les  Chevaliers  qui  le  confa- 
croient  dans  cette  fainte  milice.  Nous  voyons  que 
les  Gentilshommes  y envoyoient  leurs  enfans  tous 
jeunes  pour  être  élevez  dans  la  Maifon  Chef  d’Or- 
dre , dans  l’efperance  qu’ils  s’y  formeroient  éga- 
lement à la  pieté  , & dans  la  fcience  des  armes  ^ 
mais  on  n’y  recevoir  point  ces  jeunes  Gentils- 
hommes , qu’ils  n’apportalTent  un  témoignage 
autentique  de  la  noolelTe  de  leur  origine  , at- 
tcllée  par  les  Prieurs  du  pays  où  ils  étoient  nez  : 
& avant  leur  départ , ces  Prieurs  dévoient  encore 
les  munir  de  lettres  de  recommandation,  & d’une 
promelTe  qu’ils  feroient  revêtus  de  l’Habit  de  l’Or- 
dre, & admis  à la  profellîon  des  voeux  folemnels , 
fi-tôt  qu’ils  auroient  atteint  l’â^e  déterminé  pour 
être  faits  Chevaliers  : ce  qui  etoit  fixé  parmi  les 
léculiers  à la  vingtième  année.  Nullus , dit  un  fta- 
tut  de  l’Ordre  fait  en  1144,  ex  hoJpita,U  miles  fieri 
reqttirat , niji  ^ Anteqmm  hahitum  Keligionis  ajfume- 
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ret , txthcrit  ei  promifium  : ^ tune  quando  in  iÜa, 
mt  conftitutus  xtate  , in  quu  fkcularis  offieït  miles 
poffit  fieri,  nihilomiuus  tamenfilii  nohilium  in  Domç 
Ho/piuli  nutritiycùm  ad  atatem  militarem perwene- 
rint , de  fvoluntate  MagiSîri  'Traceptoris , ^ de 

confilio  jratrum  poterunt  militia  infigniri. 

Nous  venons  de  voir  que  ce  n croit  que  dans 
la  Maifon  Chef  d’Ordre  qu’on  reçut  d’abord  les 
jeunes  Clrevaliers  ; mais  les  recrues  dont  on  avoir 
befoin  pour  remplacer  ceux  qu’on  perdoic  conti- 
nuellement en  combatant  contre  les  Infidèles , 
obligèrent  les  Chapitres  &c  les  fouverains  Confcils 
de  l’Ordre , d«  confentir  qu’après  l’examen  des 
preuves  de  noblefie  , on  donnât  l’Habit  aux  No- 
vices dans  les  grands  Prieurer  d’en  de  çà  delà  mer  -, 
& comme  l’abus  n’étoit  pas  encore  introduit  dans 
les  Maifons  rrobles  de  faire  des  alliances  inégales , 
& avec  des  femmes  roturières , toutes  Tes  attefia- 
tions  de  la  noblefie  du  prefenté  fe  réduifoient  à 
faire  mention  des  noms  de  Ton  pere  & de  fa  mere,. 
qu’on  fuppofoit  avec  juftice  être  ifiiis  de  Gentils- 
hommes de  nom  & d’armes.  On  en  verra  la  preuve 
dans  la  lifte  que  nous  donnerons  à la  fuite  dé  ce 
Difeours , & on  trouvera  qu’en  1355  > commen- 
cent les  plus  anciens  Regiftres  du  Grand  Prieuré 
de  France,  on  ne  recevoir  que  des  Gentilshommes 
dont  les  noms  & les  Maifons  étoient  connus,  St 
même  célébrés  dans  leurs  Provinces. 

Mais  cette  même  noblefie  jufqu’alors  fi  pure  ,, 
épuifée  par  les  dépenfes  inévitables  dans  la  guerre  ,, 
pourfe  loutenir,  fe  vit  bien-tôt  réduite  à trafiquer,, 
pour  ainfi  dire,  de  la  noblefie  de  fbn  fang  par  des> 
Tome  jy.. 
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mariages  inégaux  : & on  commença  à voir  des  Sei- 
gneurs & des  Gentilshommes  de  nom  & d’armes, 
époufer  de  riches  roturières.  La  crainte  que  ces 
mefalliances  n’avillifTent  l’Ordre  par  la  réception 
de  Chevaliers  qui  en  fuflent  ilTus , engagea  le  Corps 
de  la  Religion,  à faire  un  reglement  par  lequel  U 
fut  ordonné  qu’on  dreiferoit  un  procès  verbal  fou- 
tenu  de  titres  par  écrit,  qui  établiroicnt  la  légiti- 
mation & la  delcendance  du  prefentéavec  les  preu- 
ves de  fes  peres,  meres,ayeuls,aycules,bifayculs 
êc  bifayeules  audelTus  de  cent  ans , avec  la  peinture 
de  ces  huit  quartiers  j & que  le  prefenté  juftifieroit 
que  les  bifayeuls  avoient  été  reconnus  pour  Gen- 
tilshommes de  nom  & d’armes.  Ce  dernier  article 
du  llatut  fubnife  encore  aujourd’hui , au  moins 
dans  le  Aile  du  procès  verbal.  Mais  la  preuve  de 
cette  derniere  condition  requife  pour  les  bifayeuls, 
ne  me  paroît  pas  bien  aifée  a faire  en  France,  pour 
les  Chevaliers  qui  n’ont  pour  tige  de  leur  noblefle 
qu’un  Secrétaire  du  Roi,  un  noble  de  la  cloche, 
un  Maire  ou  un  Echevin  de  quelqu’une  de  ces 
Villes  qui  confèrent  la  noblefle  à leurs  Magiftrats: 
& je  ne  comprens  pas  comment  dans  une  généa- 
logie, un  homme  qui  n’a  eu  pour  principe  de  (à 
ncfolefle  qu’une  de  ces  Charges  qui  ne  font  fouche 
que  dans  un  petit  fils,  peut-être  employé  dans  des 
preuves  de  bifayeul , pour  Gentilhomme  de  nom 
& d’armes , lui  qui  n’a  arrêté  qu’à  force  d’argent 
le  fang  roturier  qui  coulait  dans  fes  veines , & 
qu'on  n'a  jamais  vu  les  armes  à la  main  pour  le  for- 
vice  de  fa  patrie.  On  nepeutgueresfe  tirer  de  l’em- 
barras que  caufe  cette  quahté  de  Gentilhomme  de 
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nom  & d’armes  , qu’on  exige  dans  un  bifayeul , 
quelquefois  marchand  ennobli  par  une  Charge 
de  Robe,  à moins  de  donner  à ce  titre  une  in- 
terprétation forcée  : Ôc  il  elf  bien  extraordinaire 
qu’on  prétende  d’une  Robe  de  Magiftrat  en  faire 
comme  la  cotte  d’arme  d’un  guerrier,  & arracher 
à cette  Robe  les  privilèges  de  la  vraye  noblelTe. 

Cependant , malgré  cette  difficulté  , qui  après 
tout  ne  vient  que  de  ce  qu’on  n’a  voulu  rien  chan- 
ger dans  le  ftile  ancien  des  ftatuts  , nous  fommes 
obligez  d’avouer  qu’on  eft  très  exadl  & très  rigou- 
reux dans  les  preuves  de  noblefle  qu’on  exige  pour 
les  huit  quartiers  du  prelénté.  Ces  preuves  doi- 
vent être  teftimonialcs , littérales , locales  & le- 
crete»  -,  6c  c’eft  ce  qu’il  faut  expliquer  par  un  plus 
grand  détail. 

La  première  preuve  eft  appelléc  tefiimoniale , 
parccqu’elle  réfulte  du  témoignage  de  quatre  té- 
moins nobles , & qui  doivent  être  Gentilshommes 
de  nom  & d’armes.  Les  Commiflaircs  qui  font  or- 
dinairement d’anciens  Commandeurs  , leur  font 
prêter  un  ferment  folemnel  de  dire  la  vérité  : & 
même  ils  les  interrogent  f^arément  les  uns  des 
autres.  S’il  y a quelque  choie  qui  puiftè  rendre  fuf- 
pede  cette  nature  de  preuve,  c’eft  qu’en  France 
ce  font  les  parens  du  prclenté,  ou  le  prefenté  mê- 
me, qui  adminiftrent  ces  témoins. 

La  fécondé  preuve  eft  appelléc  litterde , parce- 
quon  la  tire  des  titres,  contrats, aveux, dénom- 
bremens , que  le  prefenté  produit  : fur  quoi  il  eft 
bon  d’obfervcr , que  quoique  les  contrats  de  ma- 
riage, 6c  les  teftamens,  foient  néceflàires  pour  éta- 
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blir  la  delcendance  & la  légitimité  du  prelenté  ; 
cependant  ces  ades  ne  fuffilent  point  pour  prou- 
ver fa  noblefle,  à caufe  de  la  facilité  des  Notaires 
à donner  aux  Parties  contraétantes  les  titres  & les 
qualitcz  quelles  veulent  prendre , fans  examiner 
û elles  leur  font  dues.  Mais  au  défaut  de  ces  titres , 
qui  ne  forment  qu’une  fimplc  énonciation  , fans 
attribution  de  droit,  on  a recours  au  partage  des 
terres  nobles,  aux  ad.es  de  tutelles,  aux  lettres  de 
garde-noble,  aux  ades  de  foi  &c  hommage,  aux 
aveux  & dénombremens , aux  brevets  & provifions 
de  Charges,  portant  titre  de  noblefle,  aux  bans  & 
arriere-bans , & enfin  aux  tombeaux , épitaphes  , 
armoiries  , vitres  & littres  anciennes  des  Eglifes. 

On  appelle  la  troifiéme  preuve,  locale , parcc- 
que  les  Commiflaires  font  obligez  de  fe  tranfpor- 
ter  fur  le  lieu  de  la  naiflance  du  prefenté  ; & mê- 
me, quand  ils  veulent  être  exads,  ils  doivent  paf 
fer  jufques  dans  le  pays  de  l’origine  de  fâ  famille, 
& fur  l’endroit  d’où  font  fortis  les  ancêtres  qu’il 
prefente  pour  Gentilshommes  de  nom  & d’armes  ; 
ou , G cet  endroit  elf  éloigné  & fitué  dans  un  au- 
tre Prieurc,s’adrefler  au  Prieur  de  ce  canton,  pour 
faire  faire  ces  informations. 

La  troifiéme  efpece  de  preuve  fe  tire  d’une  en- 
quête fecrette  que  les  Commiflaires  font  à l'infçû 
du  préfenté  : on  n’exige  point  que  ces  témoins  foient 
aiobles  comme  les  quatre  premiers  ; on  n’a  égard 
dans  ce  choix  qu’à  leur  probité.  Quand  ces  quatre 
fortes  de  preuves  fe  trouvent  Iblides,  & confor- 
mes, les  Commiflaires  en  dreflènt  un  Procès  ver- 
h^l  qui  efl:  porté  au  Chapitre  du  Prieuré;  de-là  il 
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pafle  entre  les  mains  de  deux  nouveaux  Commif- 
laires,  qui  examinent  fi  dans  les  informations  on 
a oblervé  exaâement  toutes  les  réglés  preferites 
par  les  Statuts  : & quand  il  paroît  qu’on  n’y  a rien 
oublié,  ce  Procès  verbal  avec  fes  preuves  & le  bla- 
fon  figuré  des  huit  quartiers,  ell  envoyé  à Malte 
d’où  il  vient  un  ordre  de  donner  l’habit  de  la  Re- 
ligion au  Prélenté.  On  vient  de  voir  que  pour  les 
trois  Langues  qui  font  dans  le  Royaume  de  France, 
éçavoir  Provence,  Auvergne  & France,  les  Statuts 
& l’ufage  préfent  exigent  que  le  Prélenté  juftifie  ' 
que  fes  bilayeuls  paternels  & maternels  étoienc 
Gentilshommes  de  nom  5c  d’armes  : ce  qui  for- 
me, comme  nous  le  venons  de  dire,  les  huit  quar- 
tiers de  noblelTe. 

Dans  la  Langue  d’Italie  on  n’eft  obligé  que  de 
fournir  quatre  quartiers  j mais  il  faut  deux  cens 
ans  d’une  nobleüe  reconnue  pour  chacun  de  ces 
quartiers , fçavoir  celle  du  pere  ôc  de  la  mere , celle 
de  l’ayeule  paternelle  ôc  maternelle  : & il  faut  faire 
voir  que  ces  quatre  Maifons  ont  eu  chacune  depuis 
zoo  ans  la  qualité  de  Nobles.  L’on  n’exige  pareille- 
ment le  blafon  & les  armes  que  de  ces  quatre  famil- 
les, fans  remonter  comme  en  France  jufqu’à  la 
bifayeule.  Il  faut  encore  obferver  à l’égard  de  la 
Langue  d’Italie,  que  dans  les  Républiques  de 
Genes  ôc  de  Luques,  Ôc  dans  les  Etats  du  Grand 
Duc , le  trafic  ôc  le  commerce  de  banque  ne  dé- 
roge point  comme  dans  les  autres  Prieurez  de  la 
même  langue  , ôc  dans  toutes  les  autres  Langues 
de  l’Ordre.  On  prétend  que  fur  cet  article  on  n’eft 
pas  plus  fcrupuleux  à Rome  ôc  dans  tous  les  Etats  du 
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Pape  , qu’à  Genes  & à Florence:  fur  quoi  on  peut 
dire  que  c’cft  faire  des  Chevaliers  d’une  Nobleflè 
de  bien  bas  aloi. 

A l'e'gard  des  Langues  d’Arragon  ôc  de  Caftille, 
l’afpirant  doit  préfenter  d’abord  les  noms  de  fcs 
quatre  quartiers , c’eft-à-dire  de  fon  pere  & de  la 
mere,  de  fon  ayeule  paternelle,  & de  fon  ayeulc 
maternelle,  fie  déclarer  par  fa  Requête  de  quels 
lieux  ces  quatre  Maifons  font  originaires  : fur  quoi 
le  Chapitre  du  Prieuré  où  il  s’eft  adrelfé  dépêche 
fecrettement  des  CommilTaircs  qui  s’y  tranfpor- 
tent  pour  informer  ü ces  Maifons  font  réputées 
pour  nobles , fie  h elles  ne  defeendent  pas  originai- 
rement de  familles  Juives  ou  Mahometanes.  Si  le 
rapport  de  ces  CommilTaires  fecrcts  eft  favorable 
au  Prefenté , on  lui  en  donne  d’autres  pour  faire 
des  informations  autentiques  auprès  des  Seigneurs 
fie  des  perfonnes  les  plus  qualifiées  de  chaque  can- 
ton -y  fie  ces  CommilTaires  ont  coutume  de  fur- 
prendre  autant  qu’ils  peuvent  ceux  qu’ils  veulent 
mterroger,.  afin  qu’ils  ne  foient  pas  prévenus.  On 
fe  contente  des  depofitions  de  ces  Seigneurs  fie  de 
ces  Gentilshommes,  fans  demander  ni  titres,  ni 
contrats , comme  on  fait  en  France.  Ainfi  toute  la 
preuve  de  nobleife  dans  les  Prieurez  des  £fpa- 
gnes , confifte  en  informations  & en  interroga- 
tions* fur  les  quatre  quartiers.  On  ajoute  des  vifi- 
tes  dans  les  Eglifcs  où  font  les  tombeaux,  épita- 
phes , ôc  autres  marques  d’honaeur  des  ancêtres 
du  Prefonté , fie  pour  examiner  fi  leurs  armoiries 
font  conformes  a celles  du  Prefenté.  Car  outre 
k preuve  autentiq^ue  de  k religion  ôc  de  k nn- 
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blcflc  du  Prefentc  , depuis  la  quatrième  généra- 
tion , on  eft  encore  obligé  de  préfenter  lur  une 
feuille  de  papier  un  écu  écartelé  des  quatres  quar- 
tiers qui  forment  la  preuve  j c’eft-à-dire  des  qua- 
tre Maiiôns  produites  pour  la  preuve  de  no- 
blefle. 

A l’égard  du  Portugal , qui  fait  partie  de  la 
Langue  de  Caftille,  il  n’cll  pas  néceflkire  défaire 
les  informations  fecrettes  & préliminaires  fur  la 
qualité  des  Maifons  des  quatre  quartiers  -,  parce- 
que  par  un  ancien  ufage  que  les  Rois  de  cette  Na- 
tion ont  établi , on  conferve  avec  un  grand  foin 
dans  des  Regiftres  publics , les  noms  de  toutes  les 
Mailbns  nobles  du  Royaume  : & fi  les  quatre  quar- 
tiers dont  le  prétendant  eft  defeendu , ne  s’y  trou- 
vent point  inférez,  on  ne  pafle  point  aux  infor- 
mations publiques. 

Il  n’y  a point  dans  l’Ordre  deMa^e  de  Langue 
& de  nation , où  les  preuves  foient  plus  rigoureu- 
fes , & fe  faftent  avec  plus  d’exaétitude  que  dans 
l’Allemagne.  On  n’y  admet  point  pour  Chevaliers 
de  Juftice,  comme  dans' les  autres  Langues,  les 
en  fans  naturels , & les  bâtards  des  Souverains.  Les 
enfans  légitimes  des  premiers  Magiftrats , & dont 
les  Maifons  font  reconnues  pour  nobles , çn  font 
pareillement  exclus  ; pareeque  leur  nobleffe  eft 
réputée  noblefte  civile,  qui  ne  peut  pas  entrer 
dans  un  Corps  où  l’on  ne  reçoit  qu’une  nobleffe 
militaire  de  nom  & d'armes:  & l’ufage  de  la  Lan- 
gue d’Allemagne  eft  d’exiger  pour  la  réception 
des  Chevaliers  les  preuves  des  feize  quartiers , & 
les  mêmes  preuves  qu’on  exige  dans  les  nobles 
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Colleges  de  cette  nation.  Les  Gentilshommes  qui 
dépolent  comme  témoins,  affirment  par  ferment 
que  ces  feize  quartiers  font  très-nobles  j que  la 
généalogie  que  le  prétendant  a prefentée  eft  très- 
hdele,  & prouvée  par  des  titres  autentiques,  & 
que  tous  les  quartiers  produits  font  de  Maifons 
déjà  reçûcs  dans  les  Aflcmblées  des  Cercles,  & ca- 
pables d'entrer  dans  tous  les  Colleges  nobles.  Il 
faut  defeendre  d’un  fang  bienpur , & dont  toutes 
les  alliances  foient  bien  nobles  pour  pouvoir  faire 
preuve  de  ces  feize  quartiers.  Cependant  on  eft  fi 
rigoureux  dans  cette  Langue , qu’on  ne  laifteroit 
pas  paffer  un  leul  quartier  qui  auroit  été  refufé 
dans  quelque  College  ; ce  qui  a fait  dire  que  fi 
quelque  fils  du  Grand  Seigneur,  après  s’être  con- 
verti , vouloir  fe  faire  recevoir  Chevalier  dans  là 
Langue  d’Allemagne,  il  ne  pourroit  pas  y être 
reçu  , tant  par  le  défaut  de  légitimation , que  par 
la  difficulté  de  fournir  les  feize  quartiers  ciu  côté 
des  femmes. 

Quand  il  ne  manque  rien  aux  preuves  d’un  Che- 
valier,, il  peut  être  reçu  en  trois  tems  , ou  à trois 
âges  differens.  Il  eft  reçu  de  majorité  à feize  ans 
quoiqu’il  ne  foit  obligé  de  fc  rendre  à Malte  qu’à 
vingt  J &:  il  paye  pour  droit  de  paflage  environ 
deux  cens  foixante  écus  d’or,  valant  cent  fols  en 
efpece.  Secondement  on  peut  entrer  Page  du  Grand 
Maître  : on  y eft  reçu  dès  l’âge  de  douze  ans,  Sc. 
on  en  fort  à quinze  ; le  droit  de  paffage  pour  ce 
jeune  Page,  eft  à peu  près  hé  même  que  celui  qu’on 
paye  quand  on  eft  reçu  de  majorité.  Enfin  depuis 
environ  un  fiecle,  on  fait  des  Chevaliers  de  mm- 
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riré  & au  berceau  -,  ufage  très  récent,  que  lapafL 
fion  des  pères  & meres  pour  l’avancement  de  leurs 
enfans,  a rendu  très  commun,  & dont  nous  rap- 
porterons très  fuccinétement  l'occaflon. 

Dans  le  tems  que  la  Religion  étoit  en  pofTcirion  . 
de  rifle  de  Rhodes.,  il  y avoit  dans  la  ville  de  ce 
nom,  un  endroit  appelle  le  CoUachium,  ou  le  Cloî- 
tre, quartier  deftiné  pour  le  logement  feul  des 
Religieux , & féparc  des  habitans  feculiers.  Dans 
le  Cnapitre  général  tenu  à Malte  en  1631  , il 
fut  réfolude  conftruire  un  pareil  cloître: il falloit 
pour  l’execution  de  ce  deffein*  un  fond  de  cent 
mille  écus.  L’argent  manquant  dans  le  Trélbr,  on 
réfolut,  pour  yfupplcer,  d’accorder  ccntdifpen- 
fes  pour  recevoir  dans  l’Ordre  cent  jeunes  enfans, 
à condition  qu’ils  donneroient  chacun  pour  droit 
de  partage  mille  écus , fans  compter  d’autres  me- 
nus droits.  Les  cent  difpenfes  furent  bientôt  rem- 
plies j mais  le  Collachium  ne  fut  point  bâti  : l’ar- 
gent qui  provint  de  ce  prétexte  fut  employé  à d’au- 
tres befoins,  & on  en  a trouvé  l’invention  fi  com- 


mode , tju’au  defaut  'd’un  Chapitre  génera4,  on  a 
recours  a l’autorité  des  Papes,  les  premiers  Sup^ 
rieurs  de  l’Ordre,  ^ui  par  des  Brefs  particuliers 
permettent  cette  réception  de  minorité,  à con- 
dition de  payer  pour  le  droit  départagé  trois  cens 
trente-trois  piftoles,  & un  tiers  au  prix  courant 
des  piftoles  d’Efpagnes.  Ce  droit  de  réception  eft 
appellé  droit  de  pÀjfAge , & tire  fon  origine  d’une 
fomme  d'argent  qu’un  jeune  Gentilhomme  qui 
vouloit  aller  prendre  l’habit  à Jerufalem  ou  à Rho- 
des, payoit  au  Patron  qui  l’y  conduifoit. 
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T elle  eft  à peu  près  la  forme  qu'on  obferve  dans 
la  réception  des  Chevaliers  de  jiiftice,  & dans  les 
preuves  qu’on  exige  deleurnoblefle.  A l’égard  des 
Freres  Chapelains  ou  Conventuels,  & des  Freres 
Servans  d’armes,  qui  ne  font  point  aflujettis  à ces 
fortes  de  preuves,  ils  ne  laiffentpas  d’être  obligez 
de  faire  voir  qu’ils  font  iifus  de  parens  honnêtes 
gens , qui  n’ont  jamais  lervi,  ni  pratiqué  aucun 
art  vil  & mécanique  ; & de  plus  que  leurs  peres 
& meres,  leurs  ayeuls  paternels  maternels,  & 
eux-memes  font  nez  en  légitime  mariage.  Ces  Fre- 
res Servans  foit  d’iglife  ou  d’armes , quoique  iflus 
de  parens  roturiers,  ne  laiHent  pas  en  qualité  de 
Religieux,  de  faire  partie  du  corps  de  l’Ordre  con- 
jointement avec  les  Chevaliers  de  juftice,  & ils  font 
appeliez  à l’éleéhon  du  Grand  Maître,  à laquelle 
ils  contribuent  de  leurs  fufFrages.  Les  Chapelains 
ont  même  l’avantage  que  c’eft  de  leur  corps  qu’on 
tire  l'Evêque  de  Malte  & le  Prieur  de  l’Eglile  de 
Saint  Jean,  qui  ont  après  le  Grand  Maître,  ou  en 
fon  abfence  après  fon  Lieutenant , les  premières 
places,  dans  le  Confeil.  Mais  ce  font  les  fculs  de 
ces  deux  dernieresClalTes,  qui  ayent  part  au  Gou- 
vernement , & toute  l’autorité  eft  entre  les  mains 
des  Chevaliers  de  juftice.  C’eft  pour  les  en  dédom- 
mager qu’on  leur  a alTigné  quelques  Comman- 
deries  aufquelles  ils  fuccedent  tour  à tour  fé- 
lon leur  rang,  & l’antiquité  de  leur  réception: 
outre  qu’ils  font  reçîîs  & nourris  comme  les  Che- 
valiers dans  les  Auberges  de  leur  Langue. 

Il  y a à Malte  fept  piais  qu’on  nomme  Auberges, 
où  peuvent  manger  tous  les  Religieux,  foit  Che- 
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valiers  ou  Freres  fervans,  tant  les  profez  que  les 
novices  des  fept  Langues.  Les  Commandeurs  qu’on 
fuppofe  aflez  riches  pour  fubfîfter  des  revenus  de 
leurs  Commanderies , ne  s’y  preTentent  gucres  : 
chaque  Chef  ou  Pillier  de  l’Auberge, y occupe  un 
appartement  confiderable.  Le  Tréfor  de  l’Ordre 
lui  fournit  une  fomme  foit  en  argent,  en  grains 
ou  en  huile , pour  les  alimens  des  Religieux  de 
fon  Auberge.  Sa  table  particulière  eft  fervie 
avec  une  abondance  qui  fe  répand  lur  les  tables 
voifines;  mais  avec  tout  cela  les  Religieux  feroient 
fouvent  mauvaife  chere , fi  le  Pillier  de  l’Auberge 
ne  fupplcoit  de  fes  propres  fonds  à ce  qu’il  tire  du 
Tréfor.  Mais  comme  ceux  qui  tiennent  l’Auberge 
ont  droit  à la  première  dignité  vacante  dans  leur 
Langue,  chacun  cherche  dans  fes  épargnes,  ou 
dans  la  bourfe  de  fes  amis, de  quoi  foutenir  avec 
honneur  cette  dépenfc.  Si  l’Auberge  eft  vacante 
par  la  mort , ou  la  promotion  du  Pillier  à une  di- 
gnité fuperieure,  le  plus  ancien  Chevalier  de  la 
Langue  y entre  en  fa  place.  Il  eft  indifferent  s’il 
eft  Commandeur  ou  fîmple  Chevalier-,  il  fufîît  qu’il 
loit  le  plus  ancien  Chevalier  de  fa  Langue;  qu’il  ' 
ne  doive  rien  au  Tréfor-,  &c  en.  cas  qu’il  poflede 
des  biens  de  l’Ordre,  qu’il  ait  fait  fes  amelioriffe- 
mens,  & le  papier  terrier;  quil  ait  dix  ans  de  réfi- 
dence  au  Couvent;  enfin  qu’en  vertu  de  Ion  droit 
d’ancienneté,  il  ait  requis  la  dignité  vacante,  qui 
toute  onereule  qu’elle  eft,  ne  laiffe  pas  d’être  re- 
cherchée , parcequ’elle  fert  toujours  de  paffage  à 
une  autre , qui  par  fes  revenus  dédommage  ample- 
ment des  frais  qu’on  a faits. 
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C’eft  ainfi  que  de  jeunes  Chevaliers,  a^rès  avoir 
fait  leurs  caravanes , pour  parvenir  plûtôt  a la  Com- 
manderie , demandent  à armer  des  galeres.  Quoi- 
que le  Trélbr  faflè  toujours  une  partie  de  la  dc- 
perife  de  ces  armemens,  il  en  coûte  encore  à ces 
jeunes  Chevaliers  des  Tommes  aflcz  confiderables, 
pour  mériter  d’en  être  dédommagez  par  une  Com- 
manderie  de  grâce,  qu’ils  reçoivent  ordinairement 
de  la  libéralité  des  Grands  Maîtres. 

Pour  fubvenir  à tant  de  dépenfes  differentes , 
que  l’Ordre  ell  obligé  de  faire , Toit  pour  la  nou- 
riture  des  Chevaliers,  l’entretien  de  l'Hôpital,  & 
les  armemens  par  terre  & par  mer , on  en  tire  les 
fonds  des  prifes  qu’on  fait  fur  les  Infidèles,  fur  le 
droit  de  paffage,  fur  le  mortuaire  & le  vacant.  On 
appelle  mortmire  les  effets  d’un  Chevalier  mort  -,  & 
s’il eft Commandeur,  le  revenu  durellede  l’année 
depuis  fbn  décès  jufqu’au  premier  jour  de  Mai  en 
fuivant.  Le  vacant  s’ouvre  au  profit  de  l’Ordre,  &: 
dure  encore  une  année.  Enfin  le  revenu  le  plus  lô- 
lide  de  l’Ordre  confifie  dans  les  Refponfions  qu’on 
leve  fur  les  Pricurez,  les  BailÜages  ôc  les Comman- 
deries:  emplois  & dignitez  dont  nous  allons  traiter 
chacun  en  particulier. 

ARTICLE  III. 

*J>es  Dignité:^ , Prieure:^ , BaiüUges  Commaade- 
ries  éttAchées  particulièrement  aux  Che<valiers 
de  Juftice. 

On  a vû  dans  l’Hiftoire  qui  précède  ce  Difeours, 
que  rOrdre  eft  partagé  en  huit  Langues,  fçavoir. 
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Provence,  Auvergne,  France,  Italie,  Arragon^ 
Angleterre,  Allemagne  & Calîille.  Chaque  Lan- 
gue a une  dignité  particulière  qui  lui  ell  attachée. 
La  Provence  poflede  celle  de  Grand  Commandeur. 
Le  Maréchal  ell  tiré  de  celle  d’Auvergne.  La  Lan- 
gue de  France  poflede  celle  de  Grand  Hofpitalier. 
L'Amiral  eft  pris  dans  celle  d'Italie.  Le  Drapier, 
qu’on  appelle  aujourd’hui  le  Grand  Conlèrvateur, 
eft  de  la  Langue  d’Arragon.  Le  Turcopolier,  ou 
le  Général  de  la  Cavalerie,  étoit  autrefois  de  la 
Langue  d’Angleterre  ; mais  depuis  le  changement 
de  Religion , qui  s'eft  fait  dans  ce  Royaume,  le 
SénechaJ  du  Grand  Maître  eft  revêtu  de  ce  titre. 
La  Langue  d’Allemagne  fournit  le  Grand  Baillif 
de  l’Ordre , & la  Langue  de  Caftille  le  Grand 
Chancelier. 

Dans  la  Langue  de  Provence  il  y a deux  grands 
Prieurez,  Saint  Gilles,  & Thouloufe,avec  le  Bail- 
liage de  Manofque.  Il  y a dans  le  Prieuré  de  Saint 
Giiles  cinquante-quatre  Commanderies,  & trente- 
cinq  dans  le  Grand  Prieuré  de  Thouloufe. 

La  Langue  d’Auvergne  n’a  qu’un  Grand  Prieuré, 
qui  en  porte  le  nom  avec  le  Bailliage  de  Lyon, 
appellé  anciennement  le  Bailliage  de  Lurveuhon 
trouve  dans  ce  Prieuré  quarante  Comnwnderies 
de  Chevaliers , &c  huit  de  Freres  fervans. 

La  Langue  de  France  a trois  grands  Prieurez. 
Le  grand  Prieuré  de  France  contient  qiiarantc- 
cinq  Commanderies  ; celui  d’Aquitaine, foixante- 
cinq;  &c  le  Grand  Prieuré  de  Champagne,  vingt- 
quatre. 

On  trouve  dans  la  même  Langue  le  Bailliage 
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de  la  Moréc  , donc  le  titre  e/l  à Paris  a Saint  Jean 
de  Latran , & la  Charge  de  grand  Tréforier  unie 
à la  Commanderic  de  Saint  Jean  de  Corbeil. 

En  Italie  le  Grand  Prieur  de  Rome  a fous  lui 
dix-neuf  Commandeurs  5 le  Prieur  de  Lombardie 
quarante-cinq  ;-le  PrieurJde- Vènife  vingt  - fcpt 
les  Prieurs  de  Barlette  & de'  Capoue  en  ont  cnv 
femble  vingt-cinq  ; le  Prieur  de  Mcifine  douze 
le  Prieur  de  Pife  vingt-fix,  leÿ  Baillifs  de  Sainte 
Euphemie  , de  Saint  Etienne  de  'Monopoli , de  la 
Trinité  de  Venoufe,  & de  Saint  Jean  de  Naples^ 
font  compris  dans  la  Langue  d’Italie. 

UArragon , la  Catalogne  & la  Navarre  com- 
polént  la  Langue  d’Arragon,  Le  Grand  Prieur 
d'Arragon,  appelle  communément  dans  l’Hilloire 
le  Caftelland  Emporte,  a dans  là  dépendance  vingt- 
neuf  Commanderies  ; le  Prieur  de  Catalogne  vingt- 
huit,  & le  Prieur  de  Navarre  dix-fept  j le  Bailliage 
de  Maïorque  ert  de  cette  Langue  , dont  le  Bailli 
de  Caps  en  Afrique  dépendoit  pareillement.  Mais 
la  Religion  a perdu  ce  Bailliage  par  la  perte  de  la 
ville  de  Tripoli  & de  Ion  territoire. 

La  Langue  d’Angleterre  & d’Ecofle  comprenoit 
autrefois  le  Prieuré  d’Angleterre , ou  de  Saint  Jean 
de  Londres , ôc  celui  d’Irlande  : il  y avoir  dans  ces 
deux  Pricurez  trente-deux  Commanderies  outre 
le  Bailliage  de  l’Aigle. 

Le  Grand  Prieur  d’Allemagne  cft  Prince  du  S. 
Empire  , & demeure  à Heitershem.  Il  a dans  fa 
dépendance,  tant  dans  la  haute  que  la  bafle  Alle- 
magne loixante-Iept  Commanderies,  fans  compter 
les  Prieurs  de  Bohême  & de  Hongrie,  & le  Bail- 
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liage  de  Sonnebcrg  à préfent  porfede'  en  titre  par 
des  Luthériens, 


La  Caftille , les  Royaumes  de  Leon  & de  Por- 
tugal, compofent  la  Langue  que  l’on  nomme  de 
Caftille.  Il  y a vingt-fept  Commanderies  fous  les 
Prieurs  de  Caftille  & de  Leon  -,  & celui  de  Portu- 


gal appelle  le  Prieuré  de  Cratoena  en  a trente-une, 
lans  compter  le  Bailliage  de  la  Bouëde.  Le  titre 
in  partibus  de  Bailli  de  Negrepont,  eft  commun 
aux  Langues  de  Caftille  & d’Arragon  ainfi  il  fe 
trouve  aduellement  près  de  cinq  cens  Comman- 
deries dans  l’Ordre , lâns  compter  les  Pricurez  & 
les  Bailliages.  Les  Commanderies , &c  générale- 
ment tous  les  biens  de  cet  Ordre  , en  quelque 
pays  qu’ils  foient  , appartiennent  au  Corps  de  la 
Religion.  Anciennement  ils  étoient  affermez  à des 
Receveurs,  & à des  Fermiers  feculiers,  qui  payoient 
le  prix  de  leurs  baux  au  commun  tréfor  ; mais  par 
l’éloignement  où  étoit  la  ville  de  Jerufalem,  & de- 
puis l’Ifle  de  Rhodes,  ces  Fermiers  feculiers  s’étant 
trouvez  peu  fideles,  on  conféra  la  régie  de  ces 
biens  aux  Grands  Prieurs,  chacun  dans  leur  diftrid. 


Ce  qui  n’étoit  qu’une  fimple  adminiftration  & un 
dépôt  , devint  bien  tôt  entre  leurs  mains  un  titre 
de  propriété  : fous  differens  prétexte  , & fouvent 
même  fans  prétexte , ils  confumoient  tous  les  re- 
venus de  la  Religion,  Ce  defordre  obligea  les  Cha- 
pitres généraux , & à leur  défaut , le  Confeil  d’a- 
voir recours  à un  nouvel  expédient  : on  commit 
un  Chevalier,  dont  on  connoiffoit  la  probité  & le 
defintereffement , pour  régir  chaque  terre , ou  cha- 
que portion  des  biens  de  l’Ordre , qui  étoient  dans 
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le  même  canton.  Mais  il  n’avoic  cette  adminiftra- 
tion  que  pour  autant  de  tems  que  le  Confeil  le 
trouveroit  à propos.  La  Religion  le  chargeoit  quel- 
quefois  de  l’éducation  de  quelques  jeunes  Cheva- 
liers Novices,  & il  y avoit  toujours  dans  cette  pe- 
tite Communauté  un  Frcre  Chapelain  pour  dire  la 
MelTe.  Il  leur  étoit  défendu  de  lortir  des  limites 
de  leur  mailon , fans  la  permilfion  du  Chevalier  Su- 
périeur : & ceux  qu’on  trouvoic  en  faute,  étoieni 
arrêtez  & mis  en  prifon.  Ce  Supérieur  dans  les  an- 
ciens titres  s’appelloit  "Précepteur,  & depuis  Cam- 
tnanâeur}  nom  qui  fignifioit  feulement  que  l’édu- 
cation de  ces  jeunes  Chevaliers , & le  foin  des  biens 
de  l’Ordre  lui  étoient  recommandez.  îl  pouvoir 
prendre  fur  ces  revenus  une  portion  pour  faire  fub- 
lîftcr  fa  Communauté,  & aflifter  les  pauvres  de 
fon  canton  : & il  devoir  envoyer  au  commun  tré- 
for  tous  les  ans  une  certaine  fomme  proportionnée 
au  revenu  de  la  Commanderie  : cette  redevance 
fut  appellée  Ke/ponfion , & l’ufage  en  dure  jufqu’à 
préfent:  dans  des  tems  de  guerre , & felonjles  be- 
îbins  de  la  Religion , les  Chapitres  généraux  ont 
droit  d’augmenter  ces  refponfions.  Je  ne  fçai  fi  ce 
fut  dans  la  vue  d’en  tirer  encore  de  plus  confidc- 
rables , qu’on  rompit  ces  petites  Communautez 
dont  je  viens  de  parler,  ou  fi  par  un  efpric  de  di- 
vifion  elles  fe  diflîperent  d’elles- mêmes.  Ce  qui 
paroît  de  plus  certain , c’eft  qu’on  laiflà  l’adminif- 
tration  d’une  Commanderie  à un  feul  Chevalier , 
& on  le  chargea  quelquefois  de  payer  des  pen- 
fions  qui  tenoient  lieu  de  la  nourriture  qu’il  devoit 
fournir  aux  Chevaliers  qui  demeuroient  avec  lui. 

Enfin 
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Enfin  pour  éviter  les  brigues  & les  cabales  qui  dans 
un  corps  militaire  pouvoient  avoir  des  fuites  fâ- 
cheulcs , on  réfolut  de  confier  l’adminifiration  de 
ces  Commanderies  aux  Chevaliers  félon  leur  rang 
d'ancienneté  ; mais  pour  les  tenir  toujours  dans  la 
jufte  dépendance  où  ils  doivent  être  de  leurs  Su- 
périeurs, on  ne  leur  confie  les  Commanderies  qu’à 
titre  de  pure  adminiftration  pour  un  tems  limité 
par  le  Confeil,  addecem  annosy  Çÿ  amplius,ad  bene- 
pUcitum  noftrum  ; ainfi  que  portent  les  provifions 
émanées  de  la  Chancellerie  de  Malte  : ce  qui  fait 
voir  que  ces  fortes  d’adminiftrations  croient  amo- 
vibles. 

Desexprelfions  fi  précifes  bc  fi  formelles  prouvent 
bien  que  les  Commanderies  ne  font  ni  des  titres, 
ni  des  bénéfices  j.mais  de  fimples  conceffions,  dont 
l’Adminiftrateur  eft  comptable  au  commun  trélor 
de  l’Ordre,  & amovible  loit  en  cas  de  malvcrfatiom 
dans  fa  régie,  ou  de  mauvaife  conduite  dans  fes 
mœurs.  Les  ftatuts  de prohibitionibus  ^ panis , di- 
fent  formellement  que  fi  un  Chevalier  eft  jufte- 
ment  foupçonné  d’un  mauvais  commerce  avec 
une  perfonne  du  fexe,  & qu’après  avoir  été  averti 
il  continue  dans  ce  defordre,  aufli-tôt,  & fans  au- 
tre forme  de  procès , il  foit  dépolTedé  de  fa  Com^ 
manderie , & de  tout  autre  bien  de  l’Ordre.  La 
même  peine  eft  prononcée  dans  ce  ftatur  contre 
les  duelliftes , les  uluriers  , ceux  qui  ont  fait  un 
faux  ferment , & contre  les  Receveurs  de  l’Ordre , 
qui  auroient  prévariqué  dans  leur  recette.  Statim , . 
ejcpeEiatâ.  tLlii  fententia,  y commendis , metubris  , 
penfionibus  pri^ati  ce»fca,ntur,  fint. . 

Tome  jy^..  *ï>^ 
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Mais  aufli  par  le  même  efpric  de  régularité  S: 
de  julHce,  fi  un  Commandeur  dans  fa  Comman- 
derie  n’a  point  caufé  de  fcandale  ; s’il  a eu  loin  des 
biens  dont  on  lui  a confié  l’adminifiration , com- 
me feroit  un  bon  pere  de  famille  ; s’il  a payé  exac- 
tement les  refponfions  qui  doivent  revenir  au  com- 
mun tréfor  -y  s’il  a entretenu  & réédifié  les  Eglifes 
& les  bâtimens  qui  dépendent  de  fa  Commanderiez 
fi  dans  les  termes  prefcrits  par  les  fiatuts  il  a fait 
faire  le  papier  terrier  des  terres  qui  relevent  de 
fes  Fiefs  ; enfin  fi  félon  l’elprit  de  Ion  Ordre  & fes 
propres  obligations  , il  a eu  grand  foin  des  pau- 
vres , la  Religion  comme  une  bonne  mere , pour 
le  récompenlèr  de  fon  exadlitude , apres  cinq  ans 
entiers  d’une  pareille  adminiftratiori  , s’il  vacque 
une  Commanderie  plus  confiderable , lui  permet 
à fon  tour,  & félon  Ibn  ancienneté  , de  l'émeutir, 
c’eft-à-dire  de  la  requérir. 

Mais  au  préalable , après  les  cinq  ans  qu’il  a 
polfedé  fa  première  Commanderie , il  doit  obte- 
nir de  fa  Langue  des  Commiflàires,  qui  font  un 
procès  verbal  du  bon  ordre  dans  lequel  iis  en  ont 
trouvé  les  bâtimens  & les  biens  : ce  qui  s’appelle 
dans  cet  ordre  avoir  fait  fes  ameliorijfemens  : & fi 
ce  procès  verbal  eft  reçu  & approuvé  à Malte , le 
Commandeur  peut  parvenir  à une  plus  riche  Com- 
manderie. C’eft  à cette  làge  précaution  que  cet 
Ordre  eft  redevable  de  laconfervation  de  fes  biens, 
& de  fes  bâtimens  : n’y  ayant  point  de  Comman- 
deur qui  dans  l’clperance  d’acquerir  de  plus  grands 
biens,  n’ait  un  grand  foin  de  ceux  dont  on  lui  a 
confié  radminiftracion. 
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Outre  les  Commandcries , les  Chevaliers  par 
leur  ancienneté  & par  leur  mérité , peuvent  par- 
venir aux  grandes  dignitez  de  l’Ordre.  J’ai  déjà 
parlé  des  Grands  Prieurs , qui  font  les  Supérieurs 
de  tous  les  Religieux  qui  réfident  dans  leur  Prieuré. 
Ils  font  chargez  de  veiller  fur  leur  conduite , & au 
bon  gouvernement  des  biens  de  la  Religion  ; ils 
préfident  aux  Chapitres  provinciaux  : &Torfqu’ils 
font  abfems,  ils  doivent  nommer  un  Lieutenant 
qui  en  cette  qualité  a le  pas  fur  tous  les  Cheva- 
liers de  la  petite  Croix. 

Il  y a encore  dans  l’Ordre  trois  fortes  de  Bail- 
lis , les  Ballis  conventuels,  les  Baillis  capitulaires, 
& les  Baillis  de  grâce  & ad  honores.  Les  Baillis  con- 
ventuels font  ainh  nommez  , parcequ’ils  doivent 
rcfider  dans  le  Couvent.  Ils  font  choifis  par  les 
Langues , dont  ils  font  les  Chefs  & les  Pilliers  des 
Auberges.  Ce  font  les  premiers  Chevaliers  après 
le  Grand  Maître  : & quoique  cette  dignité  sV- 
meutijie  félon  l’ancienneté  de  réception  ; cepen- 
dant on  n’y  eft  pas  (i  étroitement  obligé , qu’il  ne 
foit  Ubre  aux  Langues  S>c  au  Confeil  de  choillr  ce- 
lui qui  en  paroît  le  plus  digne. 

Comme  la  Langue  de  Provence  eft  la  première 
de  la  Religion,  elle  en  poffede  la  première  di- 
gnité, qui  eft  celle  de  GrandCommandeur.Ce  Bailli 
conventuel  eft  le  Prefident  né  du  commun  tréfor, 
& de  la  Chambre  des  Comptes.  Il  a la  Sur-inten- 
dance des  magafins,de  l’arfenal  & de  l’artillerie  ; 
il  en  nomme  les  Officiers  qu’il  fait  agréer  par  le 
Grand  Maître  & le  Confeil  , & il  les  prend,  dans 
quelle  Langue  il  lui  plaît.  Son  autorité  s’étend  jvif- 
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ques  dans  l’Eglifc  de  S.  Jean  dont  il  nomme  pla- 
neurs Officiers  : il  a le  même  droit  à l’infirmerie, 
& c’eft  lui  qui  choifitle  petit  Commandeur,  donc 
la  fonûion  eft  d’affifter  à la  vifite  de  la  pharmacie 
de  cet  Hôpital. 

La  dignité  de  Maréchal  eft  la  fécondé  de  l’Or- 
dre, attachée  à la  Langue  d’Auvergne , dont  il  eft 
le  Chef  & le  Pillier.  Il  commande  militairement 
à tous  les  Religieux,  à la  rélérve  des  Grands-Croix, 
de  leurs  Lieutenans,  6c  des  Chapelains.  En  tems 
de  guerre,  il  confie  le  grand  étendart  de  la  Re- 
ligion au  Chevalier  qu’il  en  juge  le  plus  digne  : 
il  a droit  de  nommer  le  maître  Ecuyer  ; & quand 
il  fe  trouve  fur  mer , il  commande  le  General  des 
galeres,  & même  le  Grand-Amiral. 

Le  foin  des  panvres  &des  malades  étant  le  pre- 
mier objet  de  la  fondation  de  l’Ordre,  & comme 
la  bafe  de  cette  Religion  , le  trélor  entretient  à 
Malte  un  Hôpital  dont  la  dépenle  monte  par  an  à 
cinquante  mille  écus.  Cet  Hôpital  eft  de  la  jurif- 
di(ftion  du  Grand  Hofpitalier,  qui  eft  le  troifiéme 
Bailli  conventuel,  & le  Chef  & le  Pillier  de  la  Lan- 
gue de  France.  Il  prefente  au  Confeil  l’Infirmier, 
qui  doit  toujours  être  un  Chevalier  de  Juftice , le 
Prieur  de  l’infirmerie  , & deux  Ecrivains , toutes 
charges  qui  ne  durent  que  deux  ans  : pour  les  au- 
tres emplois , ce  Seigneur  y pourvoit  de  fa  feule 
autorité. 

L’Amiral  eft  chef  de  la  Langue  d’Italie  : en  l’ab- 
fence  du  Maréchal,  6c  en  mer,  il  commande  éga- 
lement aux  foldats  comme  aux  matelots  •:  il  nom- 
;ue  le  Prud’homme  6c  l’Ecrivain  de  l’arfenal  j & 
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lorfqu’il  demande  le  Géneralat  des  galères,  le  Grand 
Maîcre  ell  obligé  de  le  propofer  au  Confcil,  qui 
l’admet  ou  le  refufe  félon  qu’il  le  juge  à propos. 

Avant  l'introduétion  du  fchifme  & de  l’herefie  LcTutco- 
en  Angleterre,  Ecoffe  & Irlande,  le Turcopolier 
étoic  le  chef  de  cette  Langue.  Il  avoit  en  cette 
qualité  le  commandement  de  la  cavalerie  &:  des 
gardes  marines.  Turcopole  fignifioit  anciennement 
dans  le  Levant  un  chevau  leger,  ou  une  efpece  de 
dragon.  Cette  dignité  ayant  été  éteinte  par  l’in- 
vafion  que  les  heretiques  firent  de  tous  les  biens 
que  la  Religion  polTedoit  dans  ces  Ifles,  les  fonc- 
tions du  T urcopolier  ont  été  déférées  en  partie  au 
Sénéchal  du  Grand  Maître. 

Le  Grand  Bailli  eft  chef  de  la  Langue  d’Alle-  *^‘^*"'* 
magne.  Sa  jurifdiétion  s’étend  fur  les  fortifications 
de  la  Cité  vieille , ancienne  capitale  de  l’Illc.  Il  a 
la  même  autorité  fur  le  Château  du  Goze,  emploi 
dont  les  grands  Baillis , dans  le  tems  que  l’Ordre 
regnoit  à Rhodes,  étoient  en  pofTeffion  fur  le  Châ- 
teau de  S.  Pierre  dans  la  Carie,  comme  on  le  peut 
voir  dans  l’Hiftoire. 

La  dignité  de  Chancelier  eft  attachée  au  Pillicr  Le  Grand 
de  Caftiilc,  Leon  & Portugal.  Le  Chancelier  pré- 
fente  le  Vice.Chancelier  au  Confcil  : il  doit  être 
prefent  aux  Bulles  que  l’on  fcelle  avec  Icfceau  or- 
dinaire, & doit  figner  les  originaux.  Il  eft  porté 
par  le  ftatut  trente-cmq  de  ba.ju.lis,  qu’il  doit  fça- 
voir  lire  & écrire.  Outre  ces  Baillis  conventuels , 
les  Chefs  & les  Pilliers  de  tout  l’Ordre , on  a admis 
dans  la  'même  qualité  l’Evêque  de  Malte  , &c  le 
Prieur  de  l’Eglife  de  S.  Jean  ; dignitez  communes 
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à toutes  lej  Langues , & qui  relèvent  ces  Prélats 
du  défaut  de  nailTance , a defeS»  nAtAlium , quoi- 
que tirez  du  corps  & de  la  clafle  desChapelains , qui 
par  leur  état , font  tous  exclus  de  toutes  les  digni- 
tez  de  l’Ordre. 

14  Mats  Par  l'ade  d’inféodation  que  l’Empereur  Charlcs- 
I J 3 O.  Quint  fit  en  faveur  de  l’Ordre  des  Ifles  de  Malte  & 
du  Goze , ce  Prince  fc  réferva  pour  lui  & fes  fuc- 
cefTeurs , Rois  de  Sicile , la  nomination  à 1 Evêché  ; 
& on  convint  que  dans  le  cas  d'une  vacance,  l’Ordre 
feroit  obligé  de  lui  préfenter  & à fes  fuccefleurs 
Rois  de  Sicile,  trois  Religieux  Prêtres,  dont  il  y 
en  auroit  un  né  dans  les  Etats  de  Sicile,  & que  ces 
Princes  feroient  en  droit  de  choifir  celui  des  trois 
qui  leur  feroit  le  plus  agréable. 

Le  Prieur  de  l’Egliie  de  Saint  Jean  eft  cenle 
comme  le  Prélat,  & l’Ordinaire  de  tous  les  Reli- 
gieux : il  officie  même  pontificalement  dans  Ibn 
Eglifc,  & dans  toutes  celles  de  Malte  qui  font  dé- 
fervies  par  des  Chapelains  de  l’Ordre,  & y précédé 
l’Evêque.  Quand  cette  dignité  eft  vacante,  le  Con- 
feil  permet  aux  Chapelains  de  s’aftembler  pour  con- 
• ferer  fur  l’éleétion  de  fon  fiicccfleur.  On  procède 
même  à fa  votation  ; on  porte  enfuite  le  ferutin 
au  Confeil , qui  fans  égard  pour  ceux  qui  ont  eu 
le  plus  grand  nombre  de  voix  dans  l’aflemblée  des 
Chapelains , décide  par  fes  feuls  fuffirages  de  cette 
dignité  qui  donne  au  Prieur  comme  à l’Evêque  la 
première  place  dans  les  Chapitres  & dans  les  Con- 
feils,  en  qualité  de  Baillis  conventuels. 

De  ces  fept  Baillis  conventuels , il  y en  devroit 
toujours  réfider  dans  le  Couvent  au  moins  quatre } 
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6c  même  aucun  d eux  ne  peut  s’abfencer  fans  per. 
midion  du  Confeil  complet.  Pour  obtenir  cette 
permiffion,  ils  doivent  avoir  les  deux  tiers  des  fuf- 
frages  j & pendant  leur  abfence  les  Langues  qui 
ne  peuvent  être  fans  ces  Chefs , pour  les  rempla- 
cer, leur  nomment  aufli-tôt  des  Licutenans.  Lorf 
qu’un  de  ces  Pilliers  fe  trouve  General  des  galcres, 
ic  qu’il  va  en  mer,  quoiqu’il  foit  abfent  pour  le 
fervice  de  la  Religion , (à  Langue  nomme  pareil- 
lement fon  Lieutenant , dont  l'autorite'  finit  fi. tôt 
que  ce  General  rentre  dans  le  port. 

Quoique  les  Baillis  capitulaires  ne  foient  pas 
obligez  comme  les  Baillis  conventuels  à une  ré- 
fidcnce  actuelle  dans  le  Couvent  ; cependant  on 
ne  peut  pas  tenir  de  Chapitre  general  fans  ces 
Grands-Croix  ou  leurs  Licutenans.  Ils  Ibnt  pareil- 
lement obligez  d’affifter  à tous  les  Chapitres  pro- 
vinciaux, ou  du  moins  d’y  envoyer  de  leur  parc 
un  Chevalier  qui  les  reprélènte.  Cette  féconde 
efpece  de  Baillis  ne  peuvent  palfer  à la  dignité  de 
Baillis  conventuels , par  la  raifon  que  les  uns  doi- 
vent réfider  dans  le  Couvent , 6c  les  autres  dans  le 
Prieuré  où  eft  fitué  leur  Bailliage.  De  tous  ces 
Baillis  capitulaires , il  n'y  avoir  que  le  feul  Bailli 
de  Brandebourg  qui  eût  comme  les  Grands  Prieurs, 
des  Commandeurs  fous  fa  jurildidhon.  Ce  Bail- 
liage en  comptoit  autrefois  treize , qui  en  dépen- 
doient;  mais  depuis  qu’il  eft  tombé  entre  les  mains 
des  Procefians , il  y a eu  fix  de  ces  Commanderies 
éteintes  par  les  Luthériens.  Il  en  refte  encore  fept 
qui’fubfificnc  en  titre  : oe  font  des  Proteftans  qui 
les  pofledenc.  Ces  Commandeurs  heretiques  ne 
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laiffent  pas  de  porter  la  Croix , & de  prendre  le 
nom  de  Chevaliers  : ils  e'lifent  entr’cux  leur  Bailli 
qui  nomme  à ces  Commanderies.  Plufieurs  de  ces 
prétendus  Commandeurs  ont  demandé  aux  Grands 
Maîtres  d’être  reçus  à Malte  & fur  les  galeres  de 
la  Religion  pour  faire  leurs  caravanes  -,  mais  la 
différence  dans  le  culte  n’a  pas  permis  de  les  ad- 
mettre dans  une  focieté  catholique.  Quelques, 
uns  n’ayant  pu  obtenir  de  combattre  fous  les  en- 
feignes  de  la  Religion,  par  un  principe  de  conf- 
cience  ont  été  faire  leurs  caravanes  en  Hongrie 
contre  les  Turcs,  quand  la  guerre  étoit  ouverte  en 
ces  pays  là.  On  rapporte  que  par  le  même  motif 
ils  ont  quelquefois  envoyé  à Malte  des  fommes 
confîderablcs  par  forme  de  rcfponflons  ‘ mais  on 
n’a  point  eu  d’égard  à ces  démarches  apparentes 
de  foumiflîon  & d’attachement  pour  le  Corps  de 
l’Ordre  ; fie  le  titre  de  BailÜ  de  Brandebourg  eft 
dans  la  Langue  d’Allemagne,  comme  beau- 
coup d’autres  Bailliages  capitulaires  lé  font  dans 
les  autres  Langues  de  l’Ordre  -,  quoique  les  biens 
fie  les  revenus  loient  à»préfcnt  poffedez  par  les  Ini 
fideles  ou  par  des  Proteftans.  Toutes  ces  digniicz 
étoient  autrefois  communes  indiftindement  à tou- 
tes les  Langues , fie  ne  duroient  que  d’un  Chapitre 
général  au  plus  prochain  : c’étoit  ce  Chapitre  qui  les 
conferoit  aux  plus  dignes.  Maisdepuis  la  fin  du  quai- 
torziéme  fiecle  elles  ne  furent  plus  conférées  que 
dans  les  Langues  aufqueJles  elles  furent  attachées; 
Les  Chevaliers  qui  en  font  pourvus,  portent  fur 
la  poitrine  la  grande  Croix  odogone  de  toile 
•blanche,  & précèdent  les  Chevaliers  de  la  petite 
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Croix,  quand  même  ils  fcroient  leurs  anciens  dç 
réception.  - - 

Les  Chapitres  generaux  accordoient  quelque- 
fois cette  diftin(^ion  honorable  à de  fimplcs  Che- 
valiers qui  parleur  valeur s’e'toienf  diftinguez  con- 
tre les  Infidèles,  & qui  avoient  rendu  des  fcrvices 
confiderablesà  la  Religion  ; on  les  a|>pelloit  Baillis 
de  grâce.  Au  défaut  d’un  Chapitre  general  le  Grand 
Maître  & le  Confeil  fe  maintinrent  long-tems  en 
poflelTion  de  nommer  ces  Baillis  honores  : miLis 

f)our  éluder  des  recommandations  prelTantes  qui 
eur  venoient  continuellement  de  la  part  des  Sou->- 
verains  de  la  Chrétienté , & en  faveur  des  Cheva- 
liers nez  à la  vérité  leurs  fujets , mais  fbuvent  qui 
n’étoient  pas  les  plus  cftimez  dans  la  Religion; 
le  Grand  Maître  & le  Confeil  fè  dépouillèrent 
deux -mêmes  de  ce  droit.  On  croyoit  par  cette 
fage  précaution  avoir  coupé  pied  à ramoition  de 
ces  Chevaliers  ; mais  ceux  qui  étoient  agitez  de 
cette  paffion  vive  & inquiété,  fe  fervoiem  de  la 
même  recommandation  auprès  des  Papes , qui  fe 
confiderant  avec  jufticc  comme  tes  premiers  Su- 
rieurs  de  tous  les  Ordres  Religieux,  fuppléoient 
par  leur  autorité  à l’abfence  & au  défaut  du  Cluu 
pitre  général.  Il  efl  vrai  que  le& (impies  Chevaliers 
ou  les  Commandeurs  qui  par  des  Brefs  des  Papes, 
fe  font  nommer  Baillis  de  grâce , quand  il  s’agit 
des  Commanderies  & desdignitez  vacantes , n’a- 
quierent  pas  dans  les  promotions,  le  droit  de  pré- 
céder les  Chevaliers  qui  font  leurs  anciens  fie  ré- 
ception ; en  forte  cpi'iî  ne  leur  reÛe  de  la  protec- 
tion des  Princes  qu’ils  employent,  que  le  droit  de 
Tome  IV.  E 
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porter  1»  grandé  Croix,  l’entré  dans  le  Chapitre^ 
& dans  les  confeils  quand  ils  font  à M&U& , & la 
prérdancefur  les  Chevaliers  leurs  anciens,  dans  des 
aiTemblees  & des  jours  de  ceremonie  : cous  vains 
honneurs  pour  la  plupart,  & de  pure  reprerencacion. 

ARTICLE  ÏV.  . 

D»  cha,pitre  Géneml , des  dtffcrens  Confeils 
de  l'Ordre. 

\ ' 

Ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  l’Ordre  de  Maltej 
eft  une  noble  République  dont  le  gouvernement 
femblable  en  partie  à celui  deVenife,  tient  plus 
de  l’Ariftocratique  que  de  tout  autre.  Le  Grand  Maî- 
tre, comme  iinautre  Doge,  en  eft  leChefj  mais  la 
fuprême  autorité  réfide  dans  le  Chapitre  général. 
Tribunal  établi  dès  l’origine  de  cet  Ordre  pour  dé- 
cider des  armemens , & pour  remédier  aux  abus 
publies  ou  particuliers  ; on  y traite  de  toutes  les 
affaires  Eccléfiaftiques  , civiles  & militaires  -,  oa 
cailè  6c  on  réforme  d’anciens  ftatuts  donc  l’oblèr- 
yance  n’ell:  plus  convenable  ,' 3c  on  en  fait  de  nour- 
veaux  quifubhft^nc  iàlis  appel  juf<j[ues  au  prochain 
Chapitre. 

, Ancieimemenc  ces  célébrés  affemblées  fe  fai-] 
^ient  réguUcremént  tous  des  icihq  anst*..  quelque»^ 
fois  «îÊme,  félon  lanéceflicé  des  affaires , on  lescon- 
voquoic  tous  les.trois  ans  : mais  dans  la  hâte  on 
ne  les  aftèmhlà,  plus -que  tous,  les  dix  ans , ^ de- 
puis cent  ans,  au  grand  décpimeiit  de  la  difeiplipe 
régulière!  & militaire  ,1  on  À*cn.  a phœ  tenu;  aucun. 
Mais  com'me  il  paK  arriver,  & qu’il  eft  à fouhait- 

.'  I - . . ï 
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ter  que  le  zcle  des  Chevalier'?,  & la  prudence  des 
Grands  Maîtres  enfaflentrevivre  la  pratique,  nous 
PC  laiflçtpns  pas  de  jnarquer  ici  de  qücllcs  pcrfon- 
nes  ces  grandes  alïbïiblées  e'toient  compolccs^,  & 
la  fpriDe  qu’on  y obfcrvoit',  dautant  plus  que  les 
mêmes  dignitez  au  défaut  du  Chapitre  general,  ont 

sfaoit  d'entrer  dans  les  Confeils.  j î.ii / . - - 

. ' Qii*nd  tous  les  Ciiapelains  étoient  arrivez  des 
differentes  Provinces  de  la  Chre'ticntc  dans  la  Mai- 
fon  Chef  d’Ordre,  &:  ioit  à JemJfalem,  à Rhodes , 
ou  à Malte,  le  Grand  Maître , le  jourdéfigne  pour 
roUvercure  du  Chapitre , adirés  avoir  eacendu  ùne 
Meffc  folemnellc.du  S.  Efprit,  entroit  dans  la  ^le 
de/Hnée  pour  cette  ailemblée  : il  prenoit  là  place 
fous  un  dais , 6c  fiir  ôn  thrône  élevé  de  trots  mar- 
ches, âc  les  Capitiihuis  revêtus  dedi^iréE,au  nom- 
bre de  cinquante  - quatre,  fc  plaçoienc  des  deux 
cotez.  Sçavoir:  . • . ' j . t , • 


1.' L’EvÊque.  i”  ..I.; 

5;  Le  Grand  Comman- 
deur. 

'5. 1 L’Hdfphalier. 

7.  Le  Grand  Conièrva- 
.teur::-  -.'j  ![  ...I 

9.  Le  Grand  Chancelier. 

■'■JT  r^ij  • . O.I  ,i 

U . LcGr^icLPrieur  . 

vergne.  ...*  S; 

15.  Le  Grand  Prieur  d'A- 
quitainéL  . _î  . 

Le  Grand  Prieur  de 
Touloulê.. 


i.'Le  Prieiir  de  HEglife. 
4.  Le  MaréchaL  ' I 


é.  L’Aniitil.  . . ^ 

8.  Le  Grand  Bailli. 

1 î 

10.  Le  Grand  Pricœr  dè  S, 
Gilles.i;.- 

1:^  Le  iGéand:  Prieur I d^ 


France.  . 

14-Le  Grand  Prieur"  de 
-'Champagne.  i 
16.  Le  Grand  Pricur.de 
Rome-  £ ij 
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îy.Le  Grand  Prieur  de  ig.Le  Grand  Prieur  de 

r Lombardie.  J -*Veni{è.  ■ -i 

1 « ^ 

1^.  Le  Grand  Prieur  de  v i<xLeJ  Grand  Prieur  de 
■ .Pife!  J • Barletcc.'i  ■ - 

zil  Le  Grand  Prieur  de  - zi.Le  Grand'  Prieur  de 
: Medme.  - : Capoue. 

z3.  Le  Caftellan  d^Enr-  z4.Le  GcaïuijPrièur  de 
. .'pofte,  ou  le  Grand  ■ • Crâtodudet^ottu^al. 
Prieur  d’Arragon, 

zj.LeGrand Prieur d An-  • z6.Le (Grand  Prieur  de 
" gleterre.  - r • ■ . . Navarre.  - » 

zy.LeGrand  Prieur  d Al-  z8.  Le  Grand  Prieur  d’Ir-| 
lemagne.  lande. 

Z9.  Le  Grand  Prieur  de  30.  Le  Grand  Prieur  de 
Boheme.  ' .Hongrie. 

31.  Le  Bailli  de  Sainte.  31.  Le  Grand  Prieur  de 
Euphemie.  Catalogne. 

33.  Le  Bailli  de  Negre-  34.  Le  Bailli  de  la  Morde, 
pont. 

35.'  Le  Bailli  de  Venofa.  - 36.  Le  Bailli  deS.EcicnneJ’ 
37.  Le  Bailli  de  Maïbr-  38.  Le  Bailli'  de  S.  Jdan, 


que. 

39.  Le  Bailli  de  Lyon. 

^ t 

. . ^ - t ^ . . > * ^ . I ^ 

41.  Le  Bailli  de  Brande- 
bourg. ' 

43.  Le  Bailli  de  .Lôra. 

4;.  Le  Baillide  Langd 
Leza.  ' r 

4yXe  Bailli  deCremohe. 
49.  Le  Bailli  - de  N^- 
: villas.  ! î .i'. . ■ •.  ’ . 


de  Naples. 

40.  Le  Bailli  de  Mahof. 
que.  J r.  '.  ic'  ' '. 

41.  Le  Bailli  de  Cafpe. 

■> 

44.  Le  Bailli  de  Laigle. 
46.  Lei  Bailll>.tkii[  Saine 
Sepulchre.  ;■ 

48.  Le  Grand  Tréforièr, 
JO.  Le  Bailli  d’ Acre.  < 

l!  ; ; ::.i  ) .J  . : 
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- 51,  Le  Bailli  de  la  Ro-  51.  Le  Bailli  d'Armenie. 
celia.  j 

55.  Le  Bailli  de  Car-  54.  Le  Bailli  de  Saine 
loflad.  Sebaftien. 

Le  fécond  jour  de  l’Aflemblée  du  Chapitre  tous 
les  Capitulans  elifenc  à la  pluralité  des  voix  trois 
Commandeurs  de  trois  Langues  ou  de  trois  Na- 
tions differentes , pour  examiner  les  procurations 
de  ceux  qui  reprefentent  les  Langues , les  Prieurez 
& les  Prieurs  & les  Baillis  abfens  ; & après  cet  exa- 
men de  leurs  pouvoirs,  on  les  admet  à donner 
leurs  fuffrages  -,  ou  fi  ces  pouvoirs  ne  font  pas  en 
bonne  forme,  ils  font  exclus  de  rAflemblée.  Quand 
le  nombre  des  Capitulans  elf  fixé,  chacun  à fon 
tour  & félon  fon  rang ^ celui  de  fa  Langue , pour 
marque  d’une  parfaite  défapropriation , prélente 
une  Dourfe  avec  cinq  pièces  d’argent.  Le  Maré- 
chal de  l’Ordre  par  le  même  efprit , remet  Iç  grand 
écendart,  & les  hauts  OfEciers  les  marques  de  leur 
dignité,  qu’ils  ne  reprennent  que  par  une  nouvelle 
concedion  du  Chapitre  ; ufage  étaoli  d’un  tems  im- 
mémorial dans  cet  Ordre,  & qu’on  ne  peut  trop 
cftimer,  fuppofé  qu’il  ne  (bit  pas  dégénéré  en  pure 
cérémonie. 

On  homme  en  même  tems  troisCommiflàiresde 
trois  differentes  nations,  pour  recevoir  pendant  les 
trois  premiers  jours,  les  Requêtes  qui  font  enfuite 
expédiées  ou  rejettées  par  le  Chapitre  général}  & 
comme  le. grand  nombre  des  Capitulans  qui  le 
compofent,  dans  l’examen  de  chaque  matiçrepour- 
roient  cohfoinmer  trop  de  tems,  on  en  renvoyé  la 

£ t ij 
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décifionà  un  Comité  compofé  de  feue  Capitulans 
tous  Commandeurs. 

Les  fepe  Langues  à la  pluralité  des  voix  en  nom- 
ment chacune  deux , & le  Chapitre  en  choiht  deux 
autres  pour  reprefenter  la  Langue  d’Angleterre. 
Ces  IcizeCommiflTairesétant  élus  prêtent  ferment 
entre  les  mains  du  Grand  Maître,  lequel  avec  le 
relie  des  Capitulans-,  promet  réciproquement  avec 
ferment  d’accepter  & de  ratifier  tout  ce  qui  fera 
arrêté  & défini  par  les  feize. 

Le  Comité  fe  retire  à part  pour  délibérer  fur  les 
affaires  qu’on  a apportées  au  Chapitre.  Mais  de 
peur  que  ces  feize  Commandeurs  ne  foient  pas  en- 
tièrement inflruits  des  véritables  interets  de  l’Or- 
dre, &c  peut-être  aufîi  de  peur  qu’ils  ne  forment 
des  réfolucions  contraires  à ceux  du  Grand  Martre, 
Ion  Procureur,  le  Vice-Chancelier  & le  Secrétaire 
du  Tréfor  font  admis  dans  cette  Âflèmblée  parti- 
culière , mais  fans  droit  de  fuÆngcs.Les  feize  feok 
règlent , flatuent  & définiiTent  muverainesient  & 
fans  appel  toutes  les  matières  dont  le  Chapitre 
leur  a renvoyé  le  jugement  ; & comme  ces  gran- 
des Aflèmbléesne  doivenr  pas  durer  plus  de  quinze 
jours , s’il  refie  qaelques  aÉfaires  fur  lefquelles  on 
n’ait  pas  eu  le  tems  de  prononcer , on  les  remet  à 
de  nouveaux  CommilTaàres  qui  prennent  le  nom 
de  £oMfeil  èesrttenmnt.  , ; . 

Outre  ce  Confèil  provifwc  & pafTager , au  dé. 
faut  du  Chapitre  général,  il  y a toujours  à Malte 
quatre  Confeils , le  Confcil  ordinaire  , le  complet, 
le  fecrec,  & le  criminel.  .... 

. 'Le  Confeil  «ædinaire  cfl  compofc<  du  Giànd 
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Maître , des  Baillis  Conventuels , de  tous  les  Grands 
Croix  qui  le  trouvent  à Malte , de»  Procureurs  des 
Langues  & du  plus  ancien  Chevalier  pour  celle 
d'Angleterre.  C’eft  dans  ce  Conlèil  qu’on  décide 
des  conteftations  qui  naifTent  au  fujet  des  récep- 
tions, penfions,  Commenderies,Dignitez&  au- 
tres matières  qui  réfultent  des  Bulles  émanées  de 
l’Ordre. 

Le  Confeil  complet  ne  différé  du  Confcil  ordi- 
naire qu’en  ce  qu’on  y ajoute  pour  chaque  Lan- 
gue deux  anciens  Chevaliers,  qui  pour  y entrer, 
doivent  avoir  au  moins  cinq  ans  de  réHdence  au 
Couvent.  C’eft  à ce  Confcil  complet  qu’on  appelle 
des  Sentences  du  Confèil  ordinaire  & des  Senten- 
ces du  Confcil  criminel.  Il  n’y  apas  long-tcms  qu’on 
a introduit  l’ufage  d’appel  à Rome , où  au  défaut 
d’un  Chapitre  général , on  porte  inlènftblemenc 
toutes  les  affaires.  C’eft  de  la  Cour  de  Rome  que 
viennent  les  dilpenfes  , les  Chevaliers  de  mino- 
rité, les  Chevaliers  de  grâce,  les  Baillis  &lcs  Grands 
Croix  de  grâce  -,  de  il  eft  à craindre  qu’à  force  de 
répandre  des  grâces  fur  les  particuliers,  on  oc  rui- 
ne à la  fin  le  corps  entier  de  la  Religion. 

C’eft  dans  le  Confeil  fecret  qu’on  traite  des  affai- 
res d’Etat  & des  cas  extraordinaires '&  imprévus , 
qui  demandent  une  prompte  délibération.  Quand 
il  y a quelque  plainte  grave  contre  un  Chevalier, 
ou  contre  un  autre  Religieux , c’eft  dans  le  Con- 
feil  criminel  que  cela  le  traite.  Le  Grand  Maître 
ou  foo  Lieucendiit  j>réfide  dans  tous  ces  Confeils; 
il  n’y  a que  lui  qui  ait  droiçdepropolcr  les  matières 
qu’on  y doit  agiter.  X^and  on  recueille  les  fuffrar; 


40  Dissertation  stjr  le  Gouvernement 
ges , il  a deuxbalotes , & dans  l’égalicé  des  voix  la 
uenne  forme  la  deciflon. 

Il  y a encore  un  autre  Confcil  appelle  commu- 
nément la  Chambre  du  Tréfor,  Le  Grand  Com- 
' mandeur  Chef  de  la  Langue  de  Provence  en  eft  le 
Préfident  né.  Pour  fubvcnir  aux  frais  immenfes  que 
l'Ordre  eft  obligé  de  faire , on  en  prend  les  fonds 
fur  les  Refponnons  qu’on  tire  des  Prieurez, Bail- 
liages , Commanderies , fur  le  droit  de  paftage  > & 
fur  les  mortuaires  ôc  les  vacans  : on  appelle  mor- 
tuaire le  revenu  du  refte  de  l’année  d’une  Com- 
manderie  depuis  le  jour  du  décès  du  Commandeur, 
jufqu’au  premier  jour  de  Mai  enfuivantj  & on  apelle 
le  vacant  le  revenu  de  l’année  entière , qui  com- 
mence à ce  premier  jour  de  Mai,  & finit  l’année 
fuivante  à pareil  jour.  On  comprend  encore  dans 
les  revenus cafuels  de  l’Ordre,  les  prifes  que  la  Re- 
ligion fait  fur  les  Infidèles.  Tous  ces  fonds  diffe- 
rens  font  adminiftrez  par  la  Chambre  du  Tréfor , 
qui  ne  fe  peut  aftcmbler  fans  le  Grand  Comman- 
efeur  ou  fon  Lieutenant  -,  & fi  le  Grand  Comman- 
deur ou  fon  Lieutenant  n’étoient  pas  contens  de 
ce  qui  fe  traite  dans  ce  Tribunal,  il  fufiit  qu’ils 
fe  retirent  de  la  Chambre  pour  rompre  ta  féancc. 

. ' Le  Grand  Commandeur  a pour  collègues  deux 
Procureurs  du  tréfor,  qui  font  toujours  pris  parmi 
les  Grands-Croix.  Le  Grand  Maître  Sc  le  Confoil 
les  changent  tous  les  deux  ans  -,  mais  non  pas  tous 
deux  à la  fois  : afin  qu’il  en  refte  toujours  un  infi 
truit  des  affaires  & des  intérêts  de  l’Ordre.  Le  Grand 
Maître,  par  rapport  à l’iptcrêt  qu’il  peut  avoir  à la 
dilpenfation  des  revenus  de  l’Ordre,  tient  un  Pro- 
cureur 
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cureur  dans  cette  Chambre  qui  y a fon  fufFrage; 
lorfqu’il  l'a  nommé , il  en  donne  part  au  Conlpil. 

Ce  Procureur  par  rapport  à la  dignité  de  xfelui 
qu’il  reprélcnte,  précédé  dans  ce  Confeil  le  Con- 
lervateur  conventuel  & les  Auditeurs  des  comptes. 
La  Chambre  peut  donner  des  aflignations  juiqu’à 
1a  valeur  de  cinq  cens  écus  : mais  lorfqu’il  s’agit 
d’une  lomme  plus  confidcrable , il  faut  avoir  re- 
cours au  Confeil  qui  en  fait  faire  l’expedition  en 
Chancellerie. 

Le  Grand  Trélorier  ou  fon  Lieutenant  a droit 
d’alfifter  aux  comptes  qui  fe  rendent  au  commun 
tréfor.  Anciennement  ce  Tréforier  étoit  compris 
au  nombre  des  Baillis  conventuels , & il  avoit  en 
dépôt  la  cailTe  de  la  Religion.  Mais  cette  fon(5l:ion 
ayant  été  tranfportée  au  Confervateur  conventuel  ; 
& le  Bailliage  ayant  été  attaché  à la  Langue  d’Al- 
lemagne, la  grande  Tréforerie  eft  demeurée  un 
Bailliage  capitulaire  attribué  à la  Langue  de  France. 

Les  Langues  tous  les  deux  ans  nomment  cha- 
cune un  Chevalier  pour  être  Auditeur  des  comptes  ; 
ils  doivent  être  confirmez  par  le  Confeil  ordinaire 
dans  lequel  ils  prêtent  ferment.  Ils  prennent  place 
félon  le  rang  des  Langues  qu’ils  repréfentent  ; leur 
fonéHon  eft  de  fe  rendre  à la  Chambre  toutes  les 
fois  qu’ils  y font  appeliez  pour  être  prélcns  aux 
comptes  que  rendent  les  Receveurs,  & tous  ceux 
qui  font  chargez  de  l’adminiftration  des  biens  de 
lOrdre. 

En  traitant  des  Baillis  conventuels,  nous  avons 
parlé  du  Grand  Confervateur.  Anciennement  fon 
miniftere  duroit  d'un  Chapitre  général  à un  autre  ; 
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mais  depuis  que  ces  afTciublées  paroiflènt  fuppri- 
me'es,  le  Conîeil  complet  le  change  tous  les  trois 
ans  ; on  le  prend  tour  à tour  dans  toutes  les  Lan- 
gues : Tes  fondions  doivent  cefler  pendant  l’aflcm- 
blée  d’un  Chapitre  ge'ncral;&  pendant  la  vacance 
du  Magilfcrc,  elles  font  fufpendues. 

La  Charge  de  Secrétaire  du  tréfor  eft  d’un  grand 
detail  ; c’ell  lui  qui  arrête  & qui  finit  les  comptes 
en  préfence  des  deux  Auditeurs.  Il  donne  & paye 
toutes  les  lettres  de  change  j & comme  toutes  les 
affaires  du  trefor  paffent  par  fes  mains , on  ne  le 
change  gueres  fans  de  preflantes  raifons. 

Avant  que  les  dignitez  conventuelles  & capitu- 
laires fuflent  partage'es  entre  les  Langues,  les  Cha- 
pitres ge'neraux  fans  e'gard  pour  la  nation , en  dif- 
pofoient  en  faveur  des  meilleurs  fujets  de  l'Ordre. 
Mais  depuis  l’an  1466  , elles  ont  été  attachées  en 
particulier  à chaque  Langue  ; & les  Pilliers  ou 
Baillis  conventuels  dont  nous  venons  de  parler  , 
quand  ils  ne  font  pas  remplis,  font  en  droit  de  ré- 
clamer les  premières  dignitez  qui  vacquent;  ainlî 
dans  la  Langue  de  Provence,  le  Grand  Comman- 
deur peut  requérir,  ou  le  Grand  Prieuré  de  Saine 
Gilles , ou  le  Grand  Prieuré  deTouloufe , ou  le  Bail- 
liage de  Manofque.  Dans  la  Langue  d’Auvergne 
le  Grand  Maréchal  a droit  fur  le  Grand  Prieuré  de 
ce  nom , ou  fur  le  Bailliage  de  Lion.  : mais  lorfl 
qu’il  eft  une  fois  pourvu  d’un  de  ces  titres,  il  ne 
peut  plus  en  opter  un  autre. 

Dans  la  Langue  de  France,  quoique  les  Com- 
manderies  qui  en  dépendent,  foient  particulière- 
ment attachées  à chaque  Prieuré,  cependant  les 
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grandes  dignitez  affede'es  à cette  Langue  font 
communes  encre  tous  les  Chevaliers  des  trois  Prieu- 
rez  de  la  même  Langue.  Ainll  inde'pendemment 
des  Prieurez , c’eft  l’ancienneté  feule  qui  décide 
entre  les  Chevaliers  de  la  Langue  de  France , des 
trois  grands  Prieurez , France , Aquitaine  & Cham- 
pagne, du  Baillage  de  laMorée  dont  la  réfidence 
eft  fixée  dans  Paris  à Saint  Jean  de  Latran , & de 


laTréforerie  que  l’on  a unie  au  Prieuré  de  Corbeil. 

Dans  la  Langue  d’Italie , les  dignitez  Sc  les  Com- 
manderies  font  communes. 


Dans  la  Langue  d’Arragon  compofée  des  Che- 
valiers de  ce  Royaume,  de  Catalogne  & de  la  Na- 
varre , fi  le  Grand  Conlervateur  eft  Àrragonnqis  ou 
Valencien,  il  a droit  fur  la  Caftellenie  d'Empofte, 
autrement  dit  le  grand  Prieuré  d’Arragon. 

Le  Bailliage  de  Maïorque  eft  commun  entre 
les  Maïorquins  & les  Catalans  ; & le  Bailliage  de 
Capfo  eft  commun  aux  Arragonnois  & aux  Va- 
lenciens : on  palfe  de  ce  Bailliage  à la  Caftellenie 
d’Empofte. 

Le  Bailliage  de  Négrepont  à préfenti« partibuî^ 
& poftedé  par  les  Turcs  eft  alternatif  pour  fon  titre 
entre  les  Langues  d’Arragon  ôc  de  Caftille  : on 
peut  le  quitter  pour  prendre  l’Auberge,  & on  en 
peut  auflî  lortir  par  î’émeutition  du  même  Bail- 
liage. 

La  dignité  de  Grand  Bailli  eft  commune  entre 
les  Chevaliers  d’Allemagne,  & ceux  du  Royaume 
de  Bohême.  Il  donne  droit  fur  le  grand  Prieuré 
d’Allemagne,  plus  ancien  dans  l'Ordre  que  le  grand 
Bailliage. 
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Le  Chancelier  peut  devenir  Grand  Prieur  de 
Caftille  ; 6c  quand  il  cft  revêtu  de  cette  dignité, 
il  devient  Grand  d’Efpagne.  Il  y a en  Portugal  le 
grand  Prieuré  de  Crato  ; mais  le  Grand  Chance- 
lier  ne  peut  1 emeutir  pour  ne  fe  pas  commettre 
avec  le  Roi  de  Portugal  qui  prétend  que  le  Pa- 
tronage de  cette  dignité  appartient  à fa  Cou- 
ronne. 

Le  grand  Prieuré  de  Hongrie , anciennement 
pouvoit  être  émeuti  par  le  Grand  Commandeur 
Ihllier  de  la  Langue  de  Provence  , & enfuite  le 
même  droit  fut  acquis  à l’Amiral  Pillier  de  la  Lan- 
gue d’Italie.  Mais  à préfent  par  l’abdication  des 
Italiens  faite  en  1603,  cette  dignité  eft  tombée 
dans  la  Langue  d’Allemagne,  & eft  commune  aux 
Chevaliers  de  cette  nation,  & à ceux  de  Bohême, 
Quoique  les  derniersEmpereurs  d’Allemagne  ayent 
reconquis  fur  les  Infidèles  la  meilleure  partie  de  la 
Hongrie  , cependant  l’Ordre  n’a  pu  encore  ren- 
trer dans  les  Prieurez  & les  Commanderies  de  ce 
Royaume  , quelques  foins  que  s’en  fût  donné  pen- 
dant fon  vivant  le  Cardinal  Colonies,  ancien  Che- 
valier de  Malte.  Les  Commanderies  de  Dace  dé- 


pendantes du  grand  Prieuré  de  Hongrie,  font  ab- 
folument  perdues. 

Quoique  les  Provinces  de  Tranfilvanie,  deVa- 
lachie  & de  Moldavie  compoIàlTent  autrefois  l’an- 


cienne Dace;  cependant  dans  FOrdre  de  S.  Jean, 
on  donnoit  ce  nom  de  Dace  dans  le  langage 


du  moyen  âge  aux  Royaumes  de  Dannemarc , 
Suède  &:  Nortvege.  On  peut  voir  dans  l'Hiftoire 
qui  précédé  ce  difeours  que  le  Grand  Maître 
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Dieu  donné  deGozon  écrivit  pendant  fon  miniftcre 
dans  les  Provinces  pour  en  faire  venir  les  refpon- 
fîons,&  qu’en  1464,  on  y envoya  des  Vifiteurs  pour  y 
conferver  la  difcipline  régulière  & militaire. 

ARTICLE  V. 

T)es  charges  ^ des  Emplois  qui  fe  trouvent 
dans  l'Ordre. 


Le  Grand  Maître  eft  en  droit  de  fe  choifir  ufi 
Lieutenant , & après  l’avoir  nommé  il  en  donne 
part  au  Confeil , mais  fans  avoir  befoin  de  fon  con- 
fentement  & de  fon  approbation.  Ce  Prince  nomw 
me  pareillement  le  Sénéchal  de  fa  Maifon  : & le 
Titulaire  quand  il  eft  muni  d’un  Bref  du  Pape, 
poffede  cette  Charge  à vie. 


Le  Vice-Chancelier  prefenté  " 
par  le  Grand  Chancelier. 

Le  Secrétaire  du  Tréfor  nom- 
mé par  le  Grand  Maître.  ^ 
Le  Maître  Ecuyer  à la  nomi- 
nation du  Grand  Maréchal,  j 


T^ommez.  par  le  Coh- 
feil  complet  k vie. 


Le  Grand  Maître  nomme  les  0.ffciers  Juivans. 

Le  Cavalerizze,  ou  Grand  Ecuyer. 

Le  Receveur  des  revenus  du  Grand  Maître, 
Le  Maître  d’Hôtel. 

Le  Procureur  du  Grand  Maître  au  Tréfor. 

Le  Chambrier  Major. 

Le  fous-Maîrre  d’Hôtel. 

Le  fous-Cavalerizze,  ou  premier  Ecuyer. 
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Le  Fauconnier. 

Le  Capitaine  des  Gardes. 

Trois  Auditeurs. 

L’Aumônier  & quatre  Chapelains. 

Quatre  Chambners. 

Quatre  Secrétaires  pour  les  Langues  Latine , Fran- 
çoiie , Italienne  & Efpagnole. 

Le  Secrétaire  ou  l’Intendant  des  biens  de  la  Prin- 
cipauté. 

Le  Crédcncier. 

Le  Garde-Manger. 

Le  Garde-Robes. 


Conjeillers  du  Confe  'tl  complet. 


.A  la  nomination  des 


QiiacorzeConfeilIers  tirez  des  "J 

fept  Langues.  , . 

r ^*1-  t ^ ^Zanzues,  & approu- 

Sept  Auditeurs  des  Comptes  [ Confed. 


du  Tréfor. 


J 


Deux  Procureurs  du  Tréfor  Grands  Croix,  à la  no- 
mination du  Grand  Maître  & approuvez  par  le 
le  Confeil. 

Le  Confervateur  Conventuel  dont  nous  avons  parlé 
en  traitant  des  Baillis  Conventuels. 

Prud’homme  du  Confervateur , à la  nomination 
du  Grand  Maître  & du  Confeil. 

CafteUan  de  la  Caftellcnie  : cette  Charge  com- 
mence le  premier  Mai , &:  dure  deux  ans. 

Deux  Procureurs  des  prifbnniers , pauvres  , veuves 
& orphelins;  l'un  Che-va.lier , ^ l'autre  prêtre, 
chapelain  ou  Frere  d'Obedience. 

Le  Protcéleur  du  Monaftere  de 
Sainte  Urfule. 


Grand-Croix. 
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Deux  Prud  hommes  ou  Contrô-  Vn  Grand-Croix 
leurs  de  l’Eglife , un  Chemalier. 

Trois  Commiflaircs  des  pauvres  , ^ 

J . ^ Grands-Croix. 

mendians, 

Deux  Commiflaires  des  aumô-  i.  Grand-Croix ^ 

nés,  I.  Che'zalier. 

Deux  Commiflaires  des  pauvres  , 

r 11  * Chevaliers. 

remmes  malades. 

Deux  Procedeurs  des  Cate'chu-  i.  Grand-Croix  > 
menés  & des  Neophites  , i.  Chevalier. 

Trois  Commiflaires  de  la  Ré-  ré- 
demption, au  choix  du  Grand  > 

Maîcre,  Cto'vüters. 

L’Infirmier,  un  Chevalier  de  la  Langue  de  France j 
à la  prefentation  du  Grand  Hofpitàlier. 

Le  Prieur  & le  fous-Prieur  de  7 prefenuKparUGrani 
l’Infirmier.  I.  Ho[ptalur^&  aprott- 


L’Ecrivain. 

L’Armoiricr. 


vrz.  par  le  Grand  Maî- 
tre le  Confeil. 


Deux  Prud’hommes,  ou  Contrôleurs  de  l’Infir- 
merie , deux  chevaliers  nomme-:^  par  le  Grand 
Maître , pg)  approuve:^  par  le  Confeil. 

Quatre  Commiflaires  des  Guerres  & des  Fortifi- 
cations , quatre  Grands-Croix  des  quatre  Nations, 
France , Ejpagne  , Italie  (df  Allemagne. 

Quatre  Commiflaires  de  la  Con-  4.  Chevaliers  des 
grégation  des  galères.  quatre  Nations. 

Deux  Commiflaires  pour  la  rc-  _ , ^ 

■ 1 ^ 2.  Grands  Croix. 

partition  des  caravanes. 

Quatre  Commiflaires  des  arme-  3.  Grands-Croix 


mens 


3.  Grands-Croix 
Çÿ  un  Qiev aller. 
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Un  Préfidenc  & quatre  Coin- 

miffaires  de  la  Congrégation  1.  Grand- (^roix 
des  vaiffeaux  des  quatre  Na-  (ff-  4.  (he^valim. 
tions, 

Deux  Conimiflaires  de  la  CaifTe 
des  Pavillons, 

Trois  Commiflaires  des  Novices 
de  differentes  Nations, 

Deux  Commiffaires  des  dépouil- 
les. 

Deux  Commiflaires  de  laprifon 
des  Efclaves, 

Le  Commandant  de  la  Prifon  des  Efclaves 
S crevant  k la  nomination  du,  Grand  Maître. 

Deux  Commiflaires  de  la  Mon- 


I.  Grand- (^roix 
^ I.  (^henj aller. 
I.  Grand- Qroix 
1.  (Chevaliers. 

Deux  (Chevaliers. 

Deux  (Chevaliers. 

Fr. 


noyé 


i.  Grand- (Croix. 

Quatre  Commiflaires  de  la  No-  4.  [chevaliers  des 
bleflè , quatre  Nations. 

T rois  Commiflaires  des  accords.  Trois  [hevaliers. 

Le  Commandeur  des  greniers,  i.  [hevalier  a la 
préfentation  du  Grand  [ommandeur. 

Deux  Prud’hommes  ou  Contro- 

leurs  des  Greniers,  Deux  (Chevaliers. 

Deux  Commiflaires  des  maifons.  Deux  [hevaliers. 

Deux  Commiflaires  de  la  fanté  , deux  Chevaliers  s 
mais  lorfquily  a foupqon  d' infeHion , on  leur  joint 
quatre  Grands-Croix. 

Le  Commandeur  de  l’artillerie , i.  Chevalier  à la 
nomination  du  Grand  Commandeur. 

Deux  Prud’hommes  de  l’artillerie , Deux  Chevaliers. 

Deux  Commiflaires  des  foldats.  Deux  Chevaliers 
nommes^  par  le  Grand  Maître. 

Le 
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Le  Fifcal.  Jl  eft  ordinnirement  Frere  d'obedience. 

Le  fous-Maître  Ecuyer,  Fr.  Seratant  nommé  parle 
Grand  Maître , mais  qui  en  donne  part  au  ConfeiL 
Le  Portier  de  la  Valette,  Fr.  Ser<vant  à la  nomina- 
tion du  Grand  Maître. 

Le  Commandeur  de  l’Arfenal,  Che<valier  à la  no- 
mination du  Grand  Commandeur. 

Le  Prud'homme  de  l’Arfenal , Chevalier  à la  pré- 
fentation  de  l'Amiral.  ^ 

Sacrillain.  • 

Chandelier  de  l’Eglife  de  S.  ChapeUinsà 

° J>  /<*  nomination  du  Gr. 

I Commandeur. 

Campanier.  J 

Le  General  desgaleres.  Il  choifitle  Capitaine  de  la. 

capitane , ^ le  prefente  au  Coufeil. 

Autant  de  Capitaines  & de  Patrons  que  de  galeres.. 
Le  Revediteur  des  galeres. 

Le  Commandant  des  vailTeaux. 

Autant  de  Capitaines  que  de  vaifreaux,&plufieurs 
Officiers  lubalternes. 

Le  Provediteur  des  vaifleaux. 

LES  GOVV EKNEVKS. 

Du  Goze. 

Saint  Ange. 

Saint  Elme. 

Ricaloly. 

ici  > A la  nomination  dm^ 

De  1 Ifle  de  la  Sangle.  > Qf^„dMaitre. 

Le  Capitaine  delà  Valette. 

Les  7 Capitaines  des  Cafauls, 
ou  Villages  de  la  campagne. 

Le  Capitaine  du  Bofquet , Fr. 

Servant.  J- 

Tome  JF.  G 


A la  nomination  dm^ 
Grand  Maître, 
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Les  trois  Juges, 
D’appel. 

Du  Criminel. 
Du  Civil. 


Jurifienfuhes^TJoc» 

teurs  èi  Loix  nemmtg^ 
j f4tp  It  C»nfeil. 


HORS  CO  WR  HT. 


Trois  AmbalTadeurs  ordinaires  de  la  Religion. 


I^.le  Bailli  Ba> 
ton  deSchadcQ , 
AmbaHadeui  lu- 
pici  du  Pipe. 

Kl.  le  Biilli  de 
‘DieltieaûmAm. 
baûideui  auprès 
de  l'fcmpereuf. 

M.  le  Biilii  de 
Klermes,  AmbiG 
fadeur  auprès  du 
Roi  de  France. 

M-  le  Bailli 
d'Avtna,Ambar. 
fadeur  auprès  du 
Roi  d’Erpagoc. 


A Rome. 

A Vienne. 
A Paris. 

A Madrid. 


« 

î 


Les  AmhaffaâeuTS  de  France 
d’Æ/pagne  fent  toujours  Grand-Croix. 

Celui  de  Rome  efi  fouvent  de  la  pe- 
tite Croix  ; leur  Charge  dure  trois  ans  , 
mais  en  les  centime  fouvent. 


Il  y a dans  tous  les  Prieurez  de  la  Religion  des 
Receveurs  que  le  Tréfor  préfente  au  Confeil  ; leur 
fondion  dure  trois  ans -,  on  les  continue  quelque- 
fois, & ils  peuvent  être  Grands-Croix. 

Pareillement  il  y a dans  tous  les  Prieurez  des 
Procureurs  à la  préfentation  du  Tréfor,  & donc 
les  fondions  durent  trois  ans. 

La  Monnoye  fe  bat  au  coin  & aux  armes  du 
Grand  Maître  régnant. 

Le  Grand  Maître  Dom  Raimond  Perellos  do 
Rocafult  eft  le  premier  qui  a pris  des  Gardes  ; cette 
Compagnie  eft  de  cent  cinquante  hommes , & 
monte  fa  Garde  au  Palais  & aux  deux  Portes  de 
la  Cité  de  la  Valetce. 

On  doit  fuppofer  que  le  Grand  Maître  eft  le  pre- 
mier Collateur  général  de  toutes  les  Charges  donc 
on  vient  de  parler,  & donc  on  n’a  point  dehgne  le 
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Collateur  particulier  j nuis  ce  Prince  eft  obligé  de 
propofer  fa  nomination  au  Confeil,  qui  eft  en  droit 
de  l’admettre  ou  de  la  rejetter. 

Telles  font  à peu  près  les  dignitez  & les  Char- 
ges de  cet  Ordre , dont  celle  de  Grand  Maître  eft 
la  première  & le  comble  des  honneurs  où  un  Che- 
valier de  Juftice  peut  parvenir  : & pour  en  donner 
une  connoiffance  diftinébe,  nous  allons  expliquer  la 
forme  qui  s’obferve  dans  fon  cle<ftion,fes  qualitez, 
fes  droits, fes  prérogatives,  & d’où  il  tire  fes  forces  & 
fes  revenus. 

ARTICLEVI. 

De  réle£iion  dtt  Grand  Maître. 


Si-tôt  que  le  Grand  Maître  eft  mort,  le  Confeil 
fait  rompre  fon  fceau  -,  & afin  que  la  Religion  ne 
demeure  pas  fans  Chef,  on  élit  le  Lieutenant  du 
Magiftere , qui  conjointement  avec  le  Confeil , 
prend  foin  du  gouvernement, fans  cependant  pou- 
voir faire  aucune  grâce , ni  toucher  aux  revenus 
de  la  Grande  Maîtrife, 

Le  fécond  jour  on  expofe  le  corps  du  défunt 
dans  la  grande  falle  du  Palais  fur  un  catafalque 


Dans  l’élcâion  du  Doge  de  Venife , tous  les  Nobles  qui  ont  trente 
anspalTcz , étant  aflbmbiczdans  le  Palais  de  .Saint  Marc,  l’on  roet  dans 
une  ume  autant  de  boutes  qu’il  y a de  Gentilshommes  pteiens , trente 
defquelles  font  dorées  ; ceux  à qui  le  fort  les  donne , en  mettent  devant 
h S'eieneurie  neuf  dorées  parmi  les  vingt-quatre  blanches , & les  neuf 
Gentilshommes  à qui  elles  viennent , font  EleClcurs  de  quarante  autres 
tous  de  familles  differentes  ; mais  parmi  lefquclles  il  leur  cit  permis  de 
fe  comprendre  eux-mêmes.  Le  fort  les  réduit  à douze  ; ces  douze  en  éli- 
fent  vingt-cinq.  Le  premier  trois , & les  autres  chacun  deux  ; ces  vingt- 
cinq  tirant  au  fort  comme  les  ptécedens , fe  réduifent  à neuf  qui  en  nom- 
ment quarante-cinq  , chacun  cinq  ; les  quarante-cinq  reviennent  à onze 
par  le  fort , & ceux-ci  en  tlifcnt  enfin  quarante-un  qui  font  les  derniers 
Eleéleursdu  Doge , quand  ils  font  confirmez  par  le  Grand  Confeil  j car 
quand  ils  ne  le  font  pas , il  en  faut  revenir  i un  autre  quarante  un. 

Gif 
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ayant  à fa  droite  une  armure  complété,  pofe'e  fur 
une  table  couverte  d’un  tapis  de  drap  noir.  On 
l’enterre  fur  le  foir  avec  les  folemnitez  requifes  j 
la  fondlion  de  Confervateur  conventuel  eft  fuf- 
pendue  pendant  la  vacance  du  Magiftere.  On  nom- 
me le  même  jour  trois  Chevaliers  de  differentes 
nations  pour  recevoir  ce  qui  eft  dû  au  tréfor  par 
les  Religieux  qui  prétendent  donner  leurs  ftiffra- 
ges  dans"  l’éleétion.  On  fait  enfuite  une  lifte  de 
tous  ceux  qui  peuvent  être  vocaux  dans  l’éleélion, 
& on  l’affiche  publiquement  à la  porte  de  l’Eglife 
de  S.  Jean  : on  affiche  pareillement  les  noms  de 
tous  ceux  qui  étant  débiteurs,  (ont  exclus  de  l’é- 
Icdion  pour  cette  fois. 

Pour  avoir  voix  dans  l’éleétion  du  Grand  Maître, 
il  faut  être  reçu  de  juftice , avoir  au  moins  dix- 
huit  ans , trois  ans  de  réfidencedans  le  Couvent, 
avoir  fait  trois  caravanes , & ne  devoir  au  plus  au 
commun  tréfor  que  la  fomme  de  dix  écus.  Quoi- 
que les  Freres  Chapelains , pourvu  qu’ils  foient 
Prêtres , & les  Freres  Servans  d’armes  loient  admis 
à donner  leurs  fuffrages  chacun  dans  la  Langue 
dans  laquelle  ils  ont  été  reçûs  -,  cependant  ils  n’en 
ont  pas  plus  de  part  enfuite  dans  le  gouvernement. 
Les  Maltois  qui  par  une  difpenfe  particulière  des 
Papes , ont  été  reçûs  dans  quelque  Langue  , ne 
font  point  admis  à donner  leurs  fuffrages  dans  l’c- 
ledion , & bien  moins  d’y  concourir  ; apparem- 
ment qu’on  leur  a donné  cette  exclufion  générale 
pour  prévenir  la  tentation  que  pourroit  avoir  un 
Grand  Maître  Maltois,  de  perpétuer  la  Souverai- 
neté de  rifle  de  Malte  parmi  ceux  de  fa  nation. 
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Le  troifie'me  jour  après  le  décès  du  Grand  Maî- 
tre, eft  toujours  deftiné  pour  procéderai  cleétion 
de  Ibn  fuccefleur , & on  ne  différé  point  plus  long- 
tems  un  choix  de  cette  importance , non  feule- 
ment pour  couper  pied  aux  brigues  & aux  cabales, 
mais  auffî  pour  éviter  certaines  prétentions  de  la 
Cour  de  Rome , où  c’eft  une  maxime  que  tant 
que  la  vacance  eft  ouverte,  le  Pape  a le  droit  de 
prévention  à la  nomination  des  Grands  Maîtres  j 
ainfile  troifiémejour  après  qu’on  a célébré  folem- 
nellemcnt  une  Mefle  du  S.  Éfprir  dans  l’Eglife  de 
S.  Jean,  tout  le  Couvent  s’y  aflerable.  Chaque 
Langue  des  fept  qui  compofent  le  Corps  de  la 
Religion,  fe  retire  dans  fa  Chapelle,  excepté  celle 
d’où  le  Lieutenant  du  Magiftcre  a été  tiré,  & qui 
prend  fa  place  dans  la  nef  de  l'Eglifc.  Ces  fept 
Langues  doivent  chacune  choifîr  parmi  ces  Che- 
valiers trois  Eleéleurs  aufqucls  elles  remettent  le 
droit  d’éleélion  ; ce  qui  compofe  d’abord  le  nom- 
bre de  vingt  & un  EÎeéteurs. 

Les  Religieux  enfermez  dans  leur  Chapelle , 
écrivent  tour  à tour  félon  leur  rang  d’ancienneté , 
le  nom  du  Chevalier  de  leur  Langue  qu’ils  nom- 
ment pour  être  le  premier  des  trois  Eledeurs  qu’ils 
doivent  fournir.  Pour  certifier  leur  élection  , ils 
font  obligez  de  mettre  leur  nom  propre  au  bas  de 
leur  bulletin,  & ils  le  ferment  enluite  avec  le  fceau 
de  la  Langue. 

Lorfque  tous  les  vocaux  d’une  Langue  ont  don- 
né leurs  fuffrages  de  cette  maniéré,  les  Procureurs 
de  la  Langue  prennent  tous  les  billets  -,  &:  en  les 
comptant  en  préfencede  toute  la  Langue,  on  ve- 

C iij 


54  Dissertation  sur  le  Gouvernement 
rifie  fl  leur  nombre  re'pond  à celui  des  vocaux  ; Sc 
s’il  ne  fe  rapportoic  point,  on  les  brûleroit  à l’inf- 
tant,  & on  recommenceroic  une  nouvelle  vota- 
tion jufqu’à  ce  que  le  nombre  des  bulletins  répon- 
dît au  nombre  des  Religieux  qui  ont  droit  de  don- 
ner leurs  fuffrages. 

Mais  fl  tout  fc  trouvé  dans  l’Ordre,  les  Procu- 
reurs de  la  Langue  avec  les  plus  anciens  ouvrent 
les  billets  du  côté  où  eft  écrit  le  nom  du  Chevalier, 
qu’on  nomme  pour  premier  Eledleur.  On  compte 
enfuite  les  fuffrages  donnez  en  faveur  des  autres 
Chevaliers  qui  ont  concouru  dans  la  même  élec- 
tion , & lorfqu’aucun  de  tous  n’a  eu  le  quart  franc 
des  balottes  de  fa  Langue , il  faut  recommencer 
la  votation  jufqu’à  ce  qu’il  fe  trouve  un  Chevalier 
qui  ait  eu  le  quart  franc  des  fuffrages,  & celui-ci 
ayant  prêté  le  ferment  marqué  par  les  ftatuts  en- 
tre les  mains  du  Lieutenant  du  Magiffere,  monte 
au  Conclave:  enfuite  tous  les  vocaux  recommen- 
cent à baloter  pour  nommer  les  deux  autres  Elec- 
teurs qui  l'emportent  comme  le  premier  à la  plu- 
ralité des  voix  : mais  ordinairement  les  trois  Elec. 
teurs  fe  trouvent  nommez  des  la  première  ballo- 
tation. 

On  entend  dans  une  Langue  par  le  quart  franc 
des  vocaux , un  nombre  qui  ne  fc  puiffe  pas  trou- 
ver quatre  fois  parmi  ceux  qui  compofent  cette 
Langue  jainfi  le  quart  franc  de  neuf  eft  trois,  qua- 
tre de  treize  , cinq  de  dix-fept , &c.  S’il  arrive 
qu’il  y ait  égalité  de  fuffrages  avec  le  quart  franc, 
l’ancien  l’emporte , & les  trois  élus , & qui  doi- 
vent être  enfuite  Eleétcurs,  montent  au  Conclave. 
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Chaque  Langue  choifit  enfuite  à la  pluralité  des 
fulFragcs  .un  autre  Chevalier  pour  repréfenter  l’An- 
^leterre  dans  le  Conclave  ; & de  ces  icptChevaliers, 
a la  pluralité  des  voix  on  en  fait  monter  trois  pour 
repréfenter  la  Langue  d’Angleterre.  Ces  trois  nou- 
veaux Eleéleurs  doivent  être  pris  de  trois  nations 
differentes.  Il  faut  obfervcr  que  fi  le  Lieutenant 
du  Magiftere  étoit  nommé  dans  fa  Langue  pour 
un  des  trois  Eleéfcurs  qu’elle  doit  fournir,  le  Con- 
feil  d’Etat  lui  en  fubftitueroit  fur  le  champ  un  autre, 
afin  que  le  gouvernement  ne  demeurât  pas  fans 
Chef  & fans  Supérieur. 

Les  trois  Eledeurs  de  chaque  Langue  étant  donc 
affemblez  dans  le  Conclave  au  nombre  de  vingt- 
un  ; & ayant  appellé  avec  eux  les  trois  Eledeurs 
pour  la  Langue  d’Angleterre , font  en  tout  vingt- 
quatre  Chevaliers  de  juftice  ou  Grands-Croix , par- 
mi lefqucls  fe  peuvent  trouver  l’Evêque  de  Malte 
& le  Prieur  de  l’Eglifè  que  leurs  dignitez  relevent 
du  défaut  denaifTance.  Ces  vingt-quatre  ayant  tous 
prêté  ferment  entre  les  mains  du  Lieutenant  du 
Magiftere,  élifent  le  Préfidentde  l’élediondont  la 
nomination  abolit  la  Charge  du  Lieutenant  du 
Magiftere,  après  quoi  ils  procèdent  à la  nomina- 
tion du  c’eft-à-dirc  d’un  Chevalier, 

d’un  Prêtre  Chapelain  ôc  d’un  Frere  Servant,  en- 
tre les  mains  defquels  les  vingt  - quatre  premiers 
Eledeiirs  remettent  l’éledion,  & fe  retirent  du 
Conclave, 

Ce  Tpiumvirat  ayant  prêté  ferment,  & s’étant 
retiré  dans  laChambre  du  Conclave,  procèdent  en- 
tr’eux  à l’éledion  d’un  quatrième  Eledeur  j & lorf- 
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que  ce  quatrie'me  eft  joint  avec  eux , ces  quatre 
nouveaux  Electeurs  en  élifent  un  cinquième , & 
ainfi  des  autres  jufqu’au  nombre  de  treize,  qui  avec 
les  trois  premiers  nommez  par  les  vingt-quatre , 
font  le  nombre  de  feize  Eledeurs,  deux  pour  cha- 
que Langue,  ycomprife  celle  d'Angleterre,  fans 
cependant  obfervcr  la  pre'e'minence  des  Langues 
dans  la  nomination  des  huit  premiers , y compris 
le  Triumvirat.  Mais  dans  la  nomination  de  l'autre 
moitié , on  a égard  au  rang  que  les  Langues  tien- 
nent entr’elles  ; ainfi  le  fixiéme  de  cette  fécondé 
moitié  qui  eft  le  quatorzième  parmi  les  feize,  eft 
pris  dans  quelle  Langue  on  veut  pour  repréfènter 
l'Angleterre. 

Si  \c  Triumvirat  ne  s ’accordoit  pas  dans  l'élec- 
tion du  quatrième  Eleéfeur  dont  nous  venons  de 
parler,  après  une  heure  de  tems,  ils  font  obligez 
d'en  nommer  chacun  un  , lefquels  font  ballottez 
par  les  vingt-quatre  premiers  Electeurs,  qui  dans 
ce  cas,  tiennent  leur  ferutin  dans  la  Sacriftie , & 
celui  des  trois  nommez  par  ceux  du  Triumvirat , 
qui  a le  plus  de  fuffrages  parmi  les  vingt-quatre, 
l'emporte  : fi  chacun  en  avoit  une  égale  quan- 
tité , l'ancien  des  trois  feroit  préféré.  A mefureque 
ces  treize  font  appeliez,  ils  prêtent  le  ferment  ac- 
coutumé entre  les  mains  du  Préfident  de  l’éledHon 
avant  de  fe  joindre  au  Triumvirat  j & après  qu’ils 
font  tous  joints,  ils  ballotent  entr’eux  un  ou  plu- 
fieurs  fujets  -,  & celui  qui  a le  plus  grand  nombre 
de  fuftrages , eft  fait  Grand  Maître.  En  cas  de 
partage  parmi  les  feize  Elcéteurs,  la  voix  du  Che- 
valier de  l'éleélion  eft  décifive,  & emporte  la  ba- 
lance 
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knce.  Ce  n'eft  pas  fans  fujct  que  les  Chevaliers  ont 
c'cabli  cette  forme  bizarre  d clcdUon  j car  ce  font 
ces  differcns  changemcns  d’Elcéleurs,  qui  rompent 
toutes  Icsmefures  que  peuvent  prendre  les  particu- 
liers : vil  que  tout  dépend  du  choix  de  ceux  que 
le  fort  favorife.  Tous  les  artifices  & toutes  les  bri- 
gues font  inutiles  -,  d’ailleurs  c’eft  un  moyen  dans 
cette  noble  République  de  contenter  prefquc  tous' 
les  particuliers  par  la  part  qu’ils  fc  flatenc  d’avoir 
eu  à l’éleétion  du  Grand  Maître. 

Cette  ballotation  étant  finie,  le  Triumvirat  fc 
lèpare  des  treize  avec  lefquels  il  vient  de  conclure 
Féleélion  -,  ic  s’approchant  de  la  balufirade  de  la 
Tribune  qui  eft  audeflus  de  la  grande  porte, .le 
Chevalier  de  l'éleélion  ayant  le  Chapelain  à fa 
droite , & le  Frere  Servant  à fa  gauche , demande 
trois  fois  aux  Religieux  aflemblcz  dans  l’Eglife  s’ils' 
font  difpofez  à ratifier  l’éleéfion  du  Grand  Maî- 
tre qu’ils  viennent  de  faire  j & lorfque  toute  l’al- 
fcmblée  a répondu  quelle  approuve  leur  choix,, 
le  Chevalier  de  l’éléélion  le  proclame  à haute  voix  : 
£ le  nouveau  Grand  Maître  eftpréfent,  il  va  pren- 
dre place  fous  le  dais.  Il  prête  d’abord  ferment  en- 
tre les  mains  du  Prieur  de  l’Eglife,  & après  le  Tf 
*T>eum  chanté  en  aéHons  de  grâces , il  reçoit  l’o- 
Béifiànce  de  tous  les  Religieux,  & de-là  il  eft  porte- 
en  triomphe  au  Palais.  Le  lendemain  de  l’éleiftion , 
lè  tréfor  ,pour  racheter  le  pillage  de  cette  Maifom 
Magiftrale , diftribue  trois  écus  a chaque  Religieux 
Profès  ou  Novice.  Et  un  jour  ou  deux  après  l’é-- 
leélion  , le  Confeil  complet  remet  au  nouveau* 
Grand  Maître  la  Souveraineté  des  Ifles  de  Malte-' 
Tome  J y.  ■ H 
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6c  du  Gozej  en  forte  que  par  (a  nouvelle  dignité'; 
il  réunit  en  fa  perfonne  la  fuperiorité  militaire  6c 
régulière  fur  tous  les  Religieux  de  fon  Ordre  , 6c 
en  même  tems  la  Souveraineté , 6c  tous  les  droits 
régaliens  fur  les  feculiers  qui  font  les  fujets.  Mais 
cette  autorité  fi  légitimé  dajns  un  Souverain,  depuis 
rétablilfement de  l’Inquifition  dans  l'ifle: de  Malte, 
n’a  pas  laifle  d'être  affoiblie  par  les  prétentions  des 
Inquifiteurs.  Anciennement  le  fouverain  Confcil 
de  l’Ordre  prenoir  feul  connoilfance  de  tout  ce  qui 
pouvoir  intereifer  la  Foi  & la  Religion.  Mais  pen- 
dant le  Magiftere  du  Grand  Maître  de  la  Cafliere, 
les  Evêques  Cubelles  & Royas  ayant  obtenu  de 
Rome  fucceflivcment  que  cette  connoifiance  leur 
fût  renvoyée , l'Ordre  s’en  trouvant  oft'cnlé , eut 
recours  au  Pape  Grégoire  XIII. dont  elle  obtint, 
pour  fe  venger , qu’on  enverroit  à Malte  un  Inqui- 
fiteur  qui  ôteroit  cette  jurifdiélion  à l’Evêque.  Il 
eftvrai  que  le  Confeil  de  l’Ordre,  pour  la  conler- 
vation  de  fbn  autorité,  exigea  de  ce  Pontife  que 
l’Officier  de  la  Cour  de  Rome  ne  pourroit  procé- 
der que  conjointement  avec  le  Grand  Maître,  l'E- 
vêque, le  Prieur  de  l’Eglife,  & le  Vice-Chancelier 
de  l’Ordre  ; en  forte  que  l’autorité  de  ce  Tribunal 
éroit  partagée  entre  l’Inquifiteur  & les  principaux 
Officiers  de  la  Religion. 

Mais  un  fi  fage  remperamment  ne  fubfifta  pas 
long-tems  : les  Inquifiteurs  par  une  efpece  d’ému- 
lation fi  ordinaire  entr’eux , & fous  prétexte  de 
maintenir  l’autorité  du  S.  Siégé , pour  être  les  maî- 
tres ablolus  dans  leur  Tribunal,  non  feulement  le 
font  donnez  d’autres  Aflelfeursj  mais  par  une  en- 
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treprife  qui  a peu  d’exemples , ils  fe  font  faits  un 
fî  grand  nombre  de  ce  qu’ils  appellent  Familiers 
du  fàint  Office  , qu’ils  en  ont  formé  comme  une 
nouvelle  domination  , & des  fujets,  qui  à la  fa- 
veur de  quelques  Patentes  de  l’Inquifition , ne  pré- 
tendent pas  moins  que  de  fe  fouflraire  à la  Sou- 
veraineté de  l’Ordre.  Ces  (ùjets  de  l’Ordre,  qu’on 
peut  traiter  de  rebelles,  compolènt  les  deux  tiers 
des  habitans  de  llile  : en  forte  que  tous  ceux  qui 
ont  de  l’argent  ou  du  crédit  auprès  de  l’Inquifi- 
teur,  à la  raveur  de  faprotedion  & de  fes  Paten- 
tes , prétendent  n’être  pas  obligez  de  prendre  les 
armes  fur  les  ordres  du  Grand  Maître , quand  il 
s’agit  de  repoufler  les  Infidèles  qui  font  des  def- 
cernes  dans  l’Ifle.  Les  vues  fecretes  des  Inquifiteurs 
font  apparemment , après  avoir  enlevé  au  Grand 
Maître  fes  fujets  naturels , de  le  réduire  lui  - me- 
me infcnfiblement  à la  trifte  condition  de  leur 
inferieur.  Et  nous  voyons  dans  un  Mémoire  pré- 
fenté  au  Roi  Louis  X I V.  de  glorieufc  mémoire,par 
la  Langue  de  France , que  l’Inquifiteur  de  ce  tems- 
là  , avoit  eu  l’audace,  au  préjudice  du  refpeét  qui 
eû  dû  au  caradcrc  de  Souverain,  de  vouloir  aflu- 
jettir  les  Grands  Maîtres,  quand  ils  fe  rencontrent, 
à faire  arrêter  leur  carofle  devant  le  fien.  Apres 
cela  il  ne  manquoit  plus  aux  projets  ambitieux  de 
cet  Inquifiteur , que  des’emparer  des  revenus  atta- 
chez à la  dignité  de  Grand  Maître,  & tant  de  ceux 
de  ha  Principauté,  que  de  la  Grande  Maîtrife. 

Les  revenus  de  la  Principauté  confiftent  dans 
l^s  droits  de  l’Amirauté,  à ration  de  dix  pour  cenc 
fur  toutes  les  prilcs  : on  comprend  dans  les  memes 

Htf 


6o  Dissertation  SUR  le  Gouvernement 
revenus  les  douanes,  aififes,  gabelles,  les  terres 
du  Domaine,  fermes,  maifons,  jardins,  les  lods 
& ventes , amendes  & confîfcations. 

Les  revenus  du  Magiftere  font  compofez  pre- 
mièrement de  fix  mille  e'eus,  que  le  TreTor  lui  four- 
nit tous  les  ans  pour  fa  table,  deux  cens  ccuspour 
l’entretien  de  fon  Palais  & de  la  maifon  de  plai- 
fance  ; fomme  bien  modique  par  rapport  à fa 
dignité,  mais  qui  fait  voir  quelle  étoit  la  fruga- 
lité & la  tempérance  des  tems  où  fut  fait  ee  Re- 
glement. Secondement,  le  Grand  Maître  retire 
une  annate  de  toutes  les  Commanderies  de  grâce 
qu’il  donne  tous  les  cinq  ans  dans  chaque  Prieu- 
ré; & il  a encore  dans  chaque  Prieuré  la  jouiC- 
fance  perpétuelle  d’une  Commanderie,  apcllée 
chambre  Magifirale  s parcequ'elle  ell  attachée 
au  Magiftere.  Le  Prince  les  peut  faire  régir  en 
fon  nom  , ou  les  donner  à des  Chevaliers  qui 
par  leurs  fervices  ont  bien  mérité  de  l’Ordre  : 
£c  quand  le  Grand  Maître  conféré  une  de  ces  Com- 
manderies Magiftrales  à un  Chevalier , ce  Prince, 
■outre  deux  armâtes  qu’il  en  tire,  peut  encore  fc 
réferver  une  penlion;  mais  en  connderation  de  ces 
charges,  le  Chevalier  qui  eft  gratifié  de  cette  Com- 
manderie, eft  difpcnfé.de  payer  le  mortuaire  & le 
vacant. 

Les  Grands  Maîtres  ont  fouvent  des  vailTeau-x 
armez  en  courfe , & dont  les  prifes  revieiment  a 
leur  profit  ; . ils  donnent  pareiUeirient  permilfion , 
conjointement  avec  leConfeil , aux  Chevaliers  qui 
en  ont  le  moyen,  d’armer  contre  les  Turcs  av^ 
.pavillon  Magiftral  ; raais.quant  au  négoce  & à Ja 
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marchandife,  cette  Ibrcc  de  profit  vénal  eft  inter- 
dit par  les  Statuts  j d’ailleurs  tout  commerce  cfl: 
odieux  à la  plupart  des  Langues,  qui  croiroient 
par  là  profit  avilir  lanoblcflc  de  leur  origine. 

Vin  de  la.  Dijfertation  Jnr  U Comemement. 
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D£S  HVn  STATUTS  FAITS  AV 
Chapitre  général  de  l'Ordre  de  Saine  Jean  de- 
Jerufalem , tenu  en  1588 , ^^de  tous  les  autres  qui' 
avaient  été  déjà  confirme-;^  par  le  Pape  Fie  V.  de . 
fainte  mémoire.  • 


PAUL  Evêque , Serviteur  des  ferviteurs  de  Dieu , pouc^ 
perpétuelle  mémoire  de  lachofe.  Comme  nousptje- 
Dons  un  grand  foin  de  la  conduite  de  tous  ceux  qui  font; 
engagez,  au  fervice  de  Dieu,  fous  un  habit  Militaire  ou  Ré- 
gulier, Nous  leur  accordons  volontiers  la  Confirmation, 
Apoftolique  des  Statuts  qu’ils  ont  faits  eux-mêmes,  lorf-, 
qu’ils  tendent  au  même  but,  êc  qu'ils  nous  la  demandent.) 
Le  Pape  Sixte  V.  notre  prédecefleur  d’heureufe  mémoire,! 
avoir  déjà  approuvé  & confirmé  les  Statuts,  les  Etabliffe- 
mens  & les  Coutumes  oblèrvées,  dans. l’Hôpital  de  Saine. 
Jean  de  Jeruiàlem /recueillis  en  mi! Volume,  fous  le  nom 
de  Frere  Hugues  de  Loubenx  Verda^^  Grand  Maître  dcj 
cet  Hôpital , qui  vivoit  alors , & depuis,  dans  le  Chapitre 
général  dudit  Hôpital,  canoniquement  aflèmblé,  fous  notre 
cher  fils  Alophe  de  Vignacour,  autre  Grand  Maître  du, 
même  Hôpital, après  |a  publication  des  Ordonnances  Cal: 
pitulaires  faites  & publiées  dans  les  Chapitres  Généraux 
prccedens,  aprèsles  avoir  bien  vues  êc  examinées,  plufieurs 
de  ces  Statuts  ayant  été  confirmez , corrigez  ou  annuliez, 
même  quelquçs.unsde  ceux  qui  avoientété  approuvez  par^ 
le  Pape  Sixte,  corrigez  ou  expliquez,  Stréduitsen  un  Volu-: 
me.  Nous  avions  donné  ordre  d’en  corrigeçquelques  arti-"^ 
des,  approuvé  & confirmé  ces  Statutsêc  Ordonnances,  ainfi> 
corrigées  & expliquées.  Mais  comme  depuis -il  noos  st  été' 
expolé  par  François  Lomellio  AothalTadeur  dudit  Hôpital 
auprès  de  Nous  Sc  du  Saint  Siège  Apftoltque  , au  nom 
dudit  Alophe  Grand  Maître,  que  depuis  la  Confirmation 
accordée  par  le  Pape  Sixte,  dans,  un  Chapitre  génerah 
tenu  fous  le  même  Frere  Hugues  Grand  Maître  J’ouavoic 
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fait  encore  huit  autres  Statiits , lefquels , quoique  très-utiles 
au  bon  régime  & gouvernement  de  cet  Hôpital,  à ce 
qu’ii  aiïurt,  fit aûùellemehc  obfervcz  avec  beaucoup  d’cxac- 
titude,  ne  fe  trou  voient  pas  encore  fortifiez  par  la  Confir- 
nSàtion  Apoftolique  , ni  inferez  parmi  les  autres  Statuts  fie 
Etla,bliljrcmens,  confirmez  par  le  Pape  Sixte  notredit  pfede- 
cellèur  J câufç  pourquoi  ledit  Alophe  Grand  Maître,  defi- 
roit  que  Icfdits  huit  Statuts,  fit  les  autres  déjà  confirmez 
par  ledit  Pape  Sixte,  requflènt  encore  de  Nous  une  nou- 
velle  confirmationApoftolique  : c’fift  pourquoiil  Nous  a fait 
très  humblement  fupplier  de  lui  vouloir  fur  ce  dûemenf 
pourvoir  par  un  efFetde  notre  bénignité  Apoftolique. 

Nous  donc  bien  informez  des  mérites  finguliers  dudit 
Hôpital  .fit  voulant  condefcendreàfes  prières,  après  avoir 
fait  examiner  lefdits  huit  Statuts  par  nos  très.cbers  fils 
Pompée  Cardinal  Prêtre,  du  Titre  de  Sainte  Balbine,, 
Arrigoni^  fit  Jean  Garzia  Cardinal  Prêtre,  du  Titre  dcs-> 
Quatre  Saints  Couronnez  , Mellini,  approuvons  fie  confir- 
mons, au  cas- qu’ils  fe  trouvent  actuellement  obfervez,  fie 
non  autrement,  même  ceux,  qui  ont  été  déjà  confirmez* 
par  le  Pape  Sixte  notre  prédecellèur , par  ces  Prefemes:- 
Voulont)  fit  commandons  qu’ils  (oient  exaâement  oblcrvcz, 
fic'qu’ils  fortent  leur  plein  fit  entier  elFet , au  lieu  des  an- 
ciennes Conftiturions, qui  fe  trouvent  révoquées:  Suppléons" 
â tous  les  defauts  fit  nullicez  de  fait  fit  de  droit  qui  pourroienc^ 
s'y  être  glifiàz  , nonobftant  ce  que  deflus,  les  Conftitu— 
lions  .fie  Ordonnances  Apoftoliques  quelconques  à ce  coo-- 
traiccs^  - 

' - . Enfiiit  là  tentu*  dtfiits  huits  Statuts: 

/ Nous  ordonnons  que  tous  ceux  qui  eux -mêmes , ou  leurst 
peres  auront  exerce  le  commerce  de  la  marebandife  , qui- 
aoronliété  Banquiers  ou  Agens  de  Change',  Caillîers  ou< 
Ecrmiers  -,  qui  auront  tenu  magafin  , ou  boutique  de  draps* 
de  foye,  ou  de  laine  , degrains',  ou  dequelqueautre'chofe* 
que  ce  foir,  quand  ils  feroknt  Gentilshommes  de  nom  fit* 
d’armes,  de  quelque  état , Ville  ou  Province  qu’ils  (oient 
originaires,  no  puiileqi' .jamais  ôtrercçns  Frères  Chevaliers. 

1 11  a été.  réglé  , que  lùivant  la  louable  Coutume,  i’on< 
rie  recevra  dans  l’Ordre  aucune perfonne  qui  foit  chargée* 
«te-dettes,  fit  que  ceux  .qui  eux  naêmes , ou.dom  les  peres* 

auront: 
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atiront  poflèdé  des  terres , domaines , Juftices,  ou  autre» 
biens  appartenants  à l’Ordre , ne  puilTent  y être  reçus , fans 
en  avoir  îak  la  reftitution  emiere  : Enjoint  aux  Commillaires 
députez  à recevoir  les  preuves,  de  s’en  informer  exaâemcnt, 
' & d’interroger  les  témoins  là  dellus. 

Pour  terminer  les  düFereods  qui  fe  meuvent  quelque- 
fois entre  les  creanciersdes  fuccellîons  des Freresaprès  leur 
mort  : Nous  ordonnons  que  l’on  prendra  par  préférence  fur 
les  effets  par  eux  délaiiïez , tout  ce  qui  le  trouvera  dù  au 
commun  Trëfor  ,'de  quelque  nature  que  puillè  être  la  dette  y 
l’on  payera  enfuite  ce  qui  fe  trouvera  dû  aux  domeftiques 
du  défunt:  le  refte  fe  partagera  entre  les  créanciers,  fuivant 
l’ufage  des  lieux,  & non  pas  comme  ils’eflpratiqué  julqu'à. 
prefenr. 

Ordonnons  que  routes  les  fois  que  le  Receveur,  ou  le 
Procureur  du  commun  Tréfor,  ou  celui  qui  fera  par  eu}a 
commis,  ira  recevoir  les  droits  de  mortuaire  & de  dépouille, 
il  foit  toujours  accompagné  de  quelqu’autre,  &c  qu’apres. 
que  l’on  aura  fermé  les  coffres  & les  portes,  il  fafle  pu- 
blicr  le  jour  & l’heure,  où  l’on  commencera  de  travailler 
à l’inventaire,  afin  que  les  créanciers  qui  y font  interelTez, 
puiflènt  s’y  trouver  : Que  le  jour,  & à l’heure  marquée,, 
il  choififlê  deux  honnêtes  gens , pour  reprefenter  les  créan- 
ciers vrais  ou  prétendus,  avec  un  Notaire,  en  prefence 
defquels  il  ouvrira  les  portes  & les  coffres , vifîtera  & fera 
inferer  dans  un  bon  & fidele  inventaire,  en  prefence  de. 
deux  ou  de  trois  témoins,  tous  les  effets  qui  s’y  trouve- 
ront,  de  quelque  nature  qu’ils  puident  être  ■ en  marquera 
la  qualité,  le  nombre,  le  poids  & la  mefure  moderne, 
fuivant  l’edimation  qui  en  fera  faite  par  les  afliftans,  fans- 
préjudice  du  quarantième  Statut  du  prefent  titre,  qui  fera 
exécuté  pour  tout  le  refte.  Voulons  & commandons  que  le 
même  foit  obfervé  dans  le  Couvent  par  les  vénérables  Pro- 
cureurs, & par  le  Secrétaire  du  commun  Tréfor. 

Ordonnons  que  la  dépouille  desPrieurs,du  Bailli  d’Em- 
pofte,  des  Baillis,  des  Commandeurs,  & de  nos  autres  Freres 
qui  mourront  dans  le  Couvent,  excepté  celle  du  Grand 
Âlaîtte,  fe  diftribnera,  non  pas  comme  il  s’eft  fait  jufqu’àt 
jrefent  j mais  qu’elle  fera  vendue  à l’encant  le  plutôt  que.- 
Tom  I V.  I 
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faire  fe  pourra,  & adjugée  au  plus  offrant , au  profit  du 
commun  Tréfor.  Révoquons  cous  les  Statuts  où  ileft  parlé 
du  grand  joyau  accordé  au  Grand  Commandeur  des  dé- 
pouilles, qui  doivent  être  eflimées  de  ceux  quidoivency 
allifter , du  Confervateur  Conventuel,  du  Maître  Ecuyer, 
& du  Secrétaire  du  Tréfor,  lequel  fera  tenu  de  donner  aux 
Chappclains  la  rétributiou  accoutumée  pour  le  trentenaire. 

Quoique  le  Chapitre  général  foit  le  dernier  & le  fuprc- 
me  Tribunal  de  notre  Ordre,  puifque  fes  Statuts  portent 
que  ceux  qui  malicieufement  auront  furpris  quelque  grâce, 
ou  deguifé  le  fait,  en  foient  privez,  Nous  ordonnons  que 
les  relcrits,  ou  les  grâces  que  l’on  aura  obcenue«*de  notre 
Chapitre  général , par  fubreption  ou  obreption  , c’eft  i- 
dire  par  un  faux  expofé,  ou  en  déguifant  la  vérité  du  fait, 
laquelle,  fuivant  la  réglé,  les  rendroic  nulles  ou  défec- 
tueufes,  foient  regardées  comme  inutiles  : Voulons  que  le 
Maître  & le  Conleilen  prennent  connoiflance,  & rendent 
un  Jugement  fur  l’obreption  ou  la  fubreption. 

Ordonnons  par  manière  d’addition  à l’article  XI.  que 
le  Maître  puiffe  accorder  aux  Freres  de  notre  Ordre  la  per. 
miffion  & l’autorité  de  vendre  & d’aliener  quelqu’efpece 
que  ce  foit  de  biens  meubles  ou  immeubles  à eux  apparte- 
nans  par  fuccdîîon  ou  legs  de  leurs  peres,  meres,  afeen- 
dansou  collateraux,  6c  d'en  difpofer  entre- vifs  , ou  i caufe 
de  mort,  6c  pour  le  recouvrement  defdits  biens , de  compa- 
roir, plaider  6c  tranfiger  en  Jugement,  6c  dehors. 

Puifque  le  IX.  Statut  des  contrats  6c  des  aliénations, 
permet  aux  Prieurs  6c  au  Châtelain  d’Empofte,  de  laiflèr 
à titre  de  cens  annuel  dans  les  Chapitres  Provinciaux  les 
terres  6c  les  poffelTions  qui  neproduifent  aux  Commendes 
& à la  Religion,  que  rrès-peu  d’utilité,  pour  les  augmen- 
ter 6c  les  rendre  meilleures,  pour  un  tems  préfix,  qui  ne 

f>alToic  pas  années,  ou  qui  alloit  fouventî  moins,  après 

equel  ces  terres  retournoient  aux  Commandes  6c  àla  Re- 
ligion en  bien  meilleur  état,  6c  qu'un  cems  audî  long  avoit 
quelquefois  produit  de  grands  abus  ôc  de  grands  procès: 
Nous  ordonnons  qu’à  l'avenir  l’on  ne  donne  plus  à cens 
lefdites  terres  8c  pofTeflîons  pour  plus  de  neuf  années , leC. 
quelles  expirées  elles  reviendront  aux  Commandes  6c  à la 
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Refigion,  avec  les  amelioratiotis  qui  y auront  été  faites , 
fans  avoir  egard  à l’ancien  Statut  qui  permettoit  de  les 
donner  à cens  pour  vingt-neuf  années , lequel  demeure 
révoqué. 

Donné  à Rome  & Saint  Marc,  fousTanneau  du  Pêcheur, 
fe  2<)[  de  Juin  1609 , le  cinquième  de  notre  Ponciâcat. 

SCIPION  COBELLÜCY. 


Ï^RERE  HUGUES  DE  LOÜBENX  VERDALE , 

^ PAR  LA  GR.ACEDE  DiEU  humble  Maître  de 
Sainte  Maifon  de  l’Hôpital  de  Saint  Jean  de  Jerufalem, 
Gardien  des  Pauvres  de  Jefus.Chrift  j & Nous  Baillis, 
Prieurs,  Commandeurs  ôcFreres  tenants  en  notre  Seigneur 
le  Confeil  complet  de  rétention  du  Chapitre  générai , à tous 
nos  Freres  de  ladite  Maifon  en  general,  & â chacun  d’eux 
en  particulier,,  tant  prefens  que  futurs  ; Salut  & dileéUon 
fraternelle.  La  condition  inconftante  & variable  des  chofes 
humaines,  ne  peut  loufFrir  que  l’on  comprenne  fous  quel, 
que  loi  que  ce  foit,  certaines  chofes,  qui  dans  tous  les  tems 
te  trouvent  réglées  à propos  j ce  que  la  prudence  de  nos 
anciens  leur  ayant  fait  reconnoître,  ils  jugèrent  qu’ils  dé- 
voient abroger  tout  à fait  plufieurs  Reglemens  faits  par 
ceux  qui  les  avoient  précédez,  ou  y faire  leschangemens 
qu’ils  trou  vcroiencncccflaires.  Nous  nous  fervonsvolontiers- 
de  leur  exemple  , Nous  qui  fommes  revêtus  de  la  même 
au-  torité  : Nous  y fommes  même  contraints  par  la  né- 
ccllîtc.  NousvoyonsqueplufieursLoixqu’ilsavoient  faites,, 
qui  étoientfort  avantageufes  au  bien  public  en  ce  tems-là, 
font  devenues  par  les  changemens  arrivez  dans  les  génies 
&Ies  raradeies  des  hommes,  ou  tout  à fait  pernicieufcs , ou 
incapables  de  produire  aucune  utilité.  C’efl  ce  qui  nous  a 
obliges  de  choifir  dans  notre  Chapitre  General , un  cer- 
tain  n -mbre  de  gens  d'une  grande  expérience  des  affaires 
de  cet  Ordre,  qu’ils  avoient  long-tems  maniées.  Nous  les 
avons  priez  & exhortez  de  recueillir  les  anciens  & les  nou. 
veaux  Statuts  qui  avoient  été  obfervez  parmi  Nous  jufqu’à 
prefenc,  avec  toute  l’exaâitude  polSble,  de  les  bien  exa> 
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miner,  & de  caffer,  corriger,  ou  expliquer  ceux  qu’fl«^iuge> 
roieoc  devoir  être  caflèz,  corrigez  ou  expliquez  : ils  fe  font 
acquittez  de  cec  emploi  avec  autant  de  diligence  que  d’exac. 
titude,  en  forte  que  leur  travail  nous  a paru  très-avanca- 
geux  à la  Religion  ; iis  y ont  ajouté  quantité^echoTes  qui 
y manquoieot , & Nous  ont  alTuré  qu’il  n’y  avoit  que  les 
Statuts  compris  dans  cet  ouvrage, qui  pu0ènc  être  de  quel- 
que utilité. 
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ANCIENS  ET  NOUVEAUX 

STATUTS  DE  L’ORDRE 

DE  SAINT  JEAN  DE  JERUSALEM, 

Traduits  fur  l’Edition  deBoR^îOFORTE 
de  M.  DC.  LXXVI. 

*2)^  l Ordonnance  du  Chapitre  d»  Grand  prieuré 
de  France. 


DE  LA  REGLE. 

TITRE  I. 

‘jRjlle  dtt  Hofpitalitrs  , & de  U A-ftlice  de  S.pean-Baptifie 
de  perufdtem. 

Fr.  RAIMOND  DUPUY  , MAITRE. 

*•  A U nom  du  Seigneur,  jimett.  Je  Raimond , ferviteur  des  pau- 
.ZTLvres  de  Jeliis-Chrift,  & gardien  Je  l’Hôpital  de  Jerufalem, 
avec  le  Confeil  du  Chapitre  des  Frétés , ai  fait  les  prélens  Regle- 
ponr  etre  obfcrvez  dans  la  Maifon  de  l’Hupital  de  Saint  Jean> 
Baptifte  de  Jerufalem.  Je  veux  donc  que  tous  les  Frères  qui  s’en- 
gageront au  fetvice  des  pauvres,  & à la  defenfede  l’Eglife  Catho. 
lique , maintiennent  & obfetvent,  avec  la  grâce  de  Dieu,  les  trois 
chofes  qu’ils  lui  ont  promifes , qui  font  la  chadeté , l’obéiflance , 
c eft-à-dire,  qu’ils  feront  exaâement  tout  ce  qui  leur  fera  commandé 
pat  le  Grand  Maître,  & de  palfer  leur  vie  fans  rien  polTcdet  en  pro- 

{>re  J pareeque  Dieu  leur  demandera  compte  de  ces  trois  chofes , 
e jour  du  jugement. 

Exercice  de  la  Milice  pour  fefus  - Chrifi. 

jC  O U T U M E. 

1.  Notre  Ordre  fut  doté , augmenté  & enrichi  depuis  fa  première 
fondation,  pat  la  libéralité,  l’aide  Si  la  faveur  du  S.  Siege  Apofto- 
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liqüe,  des  R6is,  & des  Princes  Catholiques , & par  la  pieté  des  Fi» 
deles  , de  terres , de  poflèffions  , de  droits  de  Jullicc , de  grâces  , de 
privilèges  & d'exemptions  j afin  que  les  Chevaliers  qui  y auroienc 
fait  profellton  , joigniirent  la  Milice  à la  véritable  charité , qui  e({ 
la  mere,  & le  fondement  folide  de  toutes  les  vertus,  à l’Hofpita- 
lité , & à l’attachement  (încerc  à la  foi  ; & qu’occupez  de  ces  deux 
differentes  fonéfions,  ils  ne  fongealTent  à fc  dilfinguer  que  par  leut 
merÿe.  Les  foldatsde  Jefus-Chrifl  font  uniqàement  deftinez  à com- 
battre pour  la  gloire,  pour  maintenir  fon  culte,  8c  la  Religion  Ca- 
tholique , aimer , reverer  & confet ver  la  juflice , favorifer , foutenic 
& défendre  ceux  qui  font  dans  l'oppreflion , fans  négliger  les  de- 
voirs de  la  fainte  Hofpitalité. 

Ainlî  les  Chevaliers  dé  l’Hôpital,  en  s’acquittant  avec  pieté  de  l'un: 
& de  l’autre  de  ces  devoirs,  doiventporter  fur  leur  habit  une  Croix  à 
huit  pointer, afin  qu’ils  (é  fouvienneni  de  porter  dans  le  cceur  la  Croix 
de  Jefus-Chrift,ornée  des  huit  vertus  qui  l’açconipagnent;&  qu’apres 
avoir  fait  quantité  d’aumônes,  ils  mettent  l’cpce  àla  main  pour  ter. 
talfer  les  Mahometans , & tous  ceux  qui  abandonnent  la  véritable 
Religion.. 

Des  qu’ils  fe  font  une  fois  dévouez  à ces  faints  exercices , ils- 
doivent  s’animer  par  l’exemple  des  Machabées  , ces  faints  foldats 
& Martyrs , qui  ont  fi  glorieufement  combattu  pour  maintenir  leur 
Religion  , qui  avec  un  très  petit  nombre  de  troupes , ont  fouvenc 
défait  des  armées  formidables  par  l’afTiftancc  du  Seigneur  : ils  doi- 
vent encore  s’attacher  à l’ofifervation  exaéfe  qu’ils  ont  promife  à 
Dieu  en  faifant  les  trois  vaux  ordonnez  par  la  réglé,  de  chafteté  , 
d’obéilfance,  & de  pauvreté  , 8c  à pratiquer  toutes  les  autres  vertus 
morales  & théologiques,  en  forte  qu’enflammez  pat  la  charité, 
ils  ne  craignent  point  de  meme  l'épée  à la  main , 8c  de  s’expofer 
avec  prudence , tempérance,  & force  a toute  forte  de  dangers,  pour 
la  défenfe  de  la  gloire  de  Jefus-Chrift,  & de  fa  fainte  Croix  , pour 
la  juftice,  pour  les  veuves  & les  orphelins.  L’on  ne  fijauroit  mar- 
quer plus  de  charité  , qu’en  donnant  fa  vie  pour  fes  amis  , c’eft- 
à-dirc  pour  les  Catholiques.  C’eft  en  quoi  confiile  leur  devoir  , leur 
vocation , le  genre  de  vie  qu’ils  ont  clioifi , leur  jullification  8c  leur 
iânéf  fication , afin  qu’en  fonant  du  peltrinage  de  cette  vie  mor- 
telle, ils  puiffent  parvenir  à la  récompenfe  éternelle,  pour  laquelle 
Dieu  lés  a créez. 

Ceux  cjui  feront  convaifiêné  d’avoir  mal'faitleur  devoir,  d’avoir 
fiii , blâmé  ou  abandonné  les  occafions , où  ils  auroient  pû  s'en  ac- 
quitter , & la  guerre  entreprife  pour  les  intérêts  de  la  Chrétienté  ,. 
la  punition  des  médians , ôc  le  foulagcmcnt  des  bons  , feront  rigoo- 
leufemcnc  punis , félon  les  flaïuu  Sc  les  coutumes  de  l’Oidie. 
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BE  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem.  yr 

Lts  peines  que  mer.tent  ceux  qui  nobftrvent  pus  U Réglé 
& /esSraSKSs. 

-■  -■  J. 1 II  ■ . . 

Fr.  RAIMOND  BERENGER. 

Pour  empêcher  que  les  Frères  de  notre  Ordre  ne  négligent 
Vobfetvation  de  la  Réglé  8c  des  Statuts,  nous  ordonnons  & décla- 
rons , que  ce  qui  cft  contenu  dans  la  Réglé,  oblige  également  l’ame 
8c  le  corps,  au  lieu  que  la  tranfgreflîon  des  Statuts  n’engage  qu’à 
des  peines  corporelles,  à moins  que  la  Loi  de  Dieu,  ou  les  (aints 
Canons  n’eulFent  ordonne  ou  défendu  la  mêrne  chofe , fous  peine 
de  péché, 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

4.  Nous  commandons  que  dans  lesaflemblées  qui  fe  font  pendant 
les  jeûnes  des  Quatre-tems , la  Règle  foit  lue  publiquement  en  pré- 
fence  de  tous  les  Frétés. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

Nous  ordonnons  qu’aptes  la  leélure  de  la  Réglé , l’on  faffe  encore 
celle  des  Statuts  fuivans.  > 

De  la  Réglé. 

I.  L’exerdee  de  la  Milice  pour  Jefus-Chtift. 

J.  Lapeine  de  ceux  qui  manquent  d’obfetver  la  Réglé  ou  les  Statutr. 

De  la  Rsceptiom  des  Faeaes;  .» 

}.  De  rhabit  des  Frères  de  l’Hôpital  de  Jerufalem, 

D e l’E  g l I s e. 

I,  Du  refpeél  qui  eft  dû  aux  chofes  divines  8c  facrçes, 

1.  Des  prières  que  les  Frétés  font  obligez  de  réciter  chaque  joue, 
î.  Les  jours  aufquels  ifs  font  tenus  de  jeûner.  i 
30,  Les  jours  aufquels  ils  doivent  porter  le  manteau. 

D E l’H  o s p I t a l I t e’. 

I.  Que  les  Frétés  exercent  l’Hofpitalité. 

Dw  COMM'UM'TREt*’*'' 

il.  De  ceux  qui  doivent  quelque  chofe  à notre  commun  ’Trcfqr, 
DuChapitae.  ' 

1.  Que  les  Freres  fe  trouvent  au  Chapitre  général. 

' I D U M a'st  a E.  . 

1.  Que  les  Frétés  obéilTent  au  Grand  Maître.  ’ 
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D ï l’O  F 1. 1 c e des  F il  b k e 

5,  De  la  manière  honnête  dont  les  Frétés  doivent  être  Têtus, &It 
fuivanc. 

8.  Que  les  Freres  s’exercent  aux  armes. 

9.  Que  les  Freres  falTent  chaque  annéê  leur  defapropriement. 

Des  Commahde».i.es. 
j8.  Des  réiîgnations. 

39.  De  la  peine  qu’encourent  ceux  qui  tcfignent. 

65.  Que  les  Freres  n’obtiennent  ni  Commandés  ni  Bénéfices  botk 
de  l’Ordre. 

Des  ContrA-TS  et  Aliénations. 

J,  Que  les, Freres  ne  falTent  aucun  commerce.. 

4.  La  défenfe  de  Tufure. 

J.  Que  Ton  n’aliene  point  les  biens  de  notre  Ordre. 

6.  Qu'aucun  Erere  n’engage  ou  hypotheque  les  biens  de  notre  Ordre,. 

10.  Qu^e  les  Freres  n’alienent  point  les  biens  qu'ils  auront  acquis. 

Des  De’fenses  et  des.  Peines. 

1.  Qu’il  n’eft  pas  permis.aux  Frcrcs.de  faire  des  teftamens,  înAitnec 
des  heritiers  , ou  faire  des  legs. 

14.  Que  les  Freres  ne  fortent  pas  du  Couvent  fans  congé. 

16.  Que  les  Freres  ne  cherchent  point  de  recommandations.,  pout. 
obtenir  des  Commaitdcrics;. 

31.  Les  cas  pour  Icfquels  Ton  Leur  ôte  Thabit , ôc  les  quatre  fuivans. 
51.  Des  concubinaires  publics  , avec  le  fuivant.. 

Ci.  De  Tobcillance. 

64.  Des  peines  de  ceux  qui  n’alTtftent. point  à l’Office  divin. 

DE  LA  RECEPTION,  DES  FRERES. 

TITRE  ir. 

(Somment  les  freres  de  t Or  Ire  de  S.  fean  de  ^erufalem  doivent  être- 
refis  à U Profefflon.. 

■ È O U T U M E.. 

Ceux  qui  ont  réfoLu  dé  dédier  leurs  perfonnes  au  fervice  des  maa 
làdes , & à la  défenfe.  de  la  Religion  Catholique  , fous  1 habit  de 
notre  Ordre,  font  teçûs  à la  Profeffion  en  la  manière  fuivante.  Il» 
doivent  fçavoir  qu’ils  vont  fe  revêtit  d’ùn  nouvel  homme.  Si  fe 
confelTcr  humblement  de  tous- Ituri  pechex  , fuivant  Tufage  de  l’E- 

Elife  ; & aptes  avoir  reçû  Tabfolution,  fe  prefentet  en  habit  feculier,. 
ms  ceinture , pour  paroîtte  libres , dans  le  tems  qu’ils  vont  fe  foi>- 

jnetue.- 
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mettre  à un  faiiit  engagement , avec  un  cierge  allumé , qui  repré. 
fente  la  Charité»  entendre  la  Melle , & recevoir  la  fainte  Com- 
munion. 

Ils  fe  préfcntcront  enfuite  avec  rcrpcâ  à celui  qui  fera  la  céré. 
monie , pour  lui  demander  d'être  reçus  en  la  compagnie  des  Freres  » 
fe  en  la  lâinte  Religion  de  l'Hôpital  de  Jerufalem.  Il  leur  fera  un 
petit  difcouts  pour  les  confirmer  dans  leur  pieux  delfein , pour  leur 
nire  comprendre  combien  il  ell  lâlutaire  » & avantageux  de  fe  con- 
lâcrer  au  lervice  des  pauvres  de  Jefus-Chrill,  de  vacquer  aux  ou- 
vres de  mifeticorde,  de  fe  dévouer  au  fervice  & à ladéfenlè  de  la 
foi  j faveur  que  plufieurs  avoient  fôuhaittée,  & qu’ils  n’avoient  pû 
obtenir  : il  leur  marquera  les  engagemens  de  l’obéilTance , & la  fe- 
vérité  des  réglés  , qui  ne  leur  permettront  plus  de  fe  gouverner  à 
leur  volonté,  qui  les  obligeront  d’y  renoncer,  pour  neiuivre  doté. 
Bavant  que  celle  de  leurs  Supérieurs  , en  forte  que  quand  ils  auront 
envie  de  faire  une  chofe  » le  lien  de  l’obéilTance  les  obligera  d’en 
faire  une  autre. 

Il  demandera  enfiiite  à celui  qui  veut  faire  profelTTon , s’il  ell  diC 
pofé  à fe  foumettre  à toutes  ces  obligations  ; s’il  n’a  point  fait  dé 
vaux  dans  quelque  autre  Ordre  : s'il  a été  marié  : fi  fon  mariage  a été 
confommé  ; s’il  ell  débiteur  de  fommes  confiderables  ; s’il  n’clf 
point  efciave  -,  patceque  , s’il  fe  trouvoit  après  Tes  voeux , qu'il  eût 
fait  quelqu’une  de.ces  chofes , ou  qu’il  fût  en  cet  état , l’on  lui  ôce- 
loit  l’habit  avec  ignominie,  comme  à un  trompeur  -,  Sc  on  le  ren- 
droit  à celui  à qui  il  apparriendroit. 

S’il  déclare  qu’il  n’en  dans  aucun  de  ces  engagemens , le  Frere 
qui  le  recevra,  lui  ptéfenteta  le  MilTel  ouvert , fur  lequel  il  mettra 
les  deux  mafns  ^ Sc  après  ces  qucfUans  & ces  réponfes , il  fera  là 
ptofiefTion  en  ces  termes  : 

•>  Je  N.  fais  VŒU  & promefie  à Dieu  , à Sainte  Marie  toujours- 
m Vierge , Mete  de  Dieu,  & à S.  Jean-Baptifie  , de  rendre  doréha- 
n Tant , moyennant  la  grâce  de  Dieu  , une  vraye  obéilfance  auiSu- 
» perieur  qu’il  lui  plaira  de  me  donner , & qui  fera  choifi  par  notre 
a>  Religion,  de  vivre  fans  propriété,  & dé  garder  la  chaûeté.  Dca- 
qu’il  aura  retiré  fes  mains  de  delTus  le  Livre,  le  Frere  qui  le  reçoit, 
lui  dira  : » Nous  vous  reconnoiffons  pour  fetviteur  de  Meflîeuts  les^ 
m pauvres  malades,  & confacréàla  défenfê  de  l’Eglife  Catholique. 
U répondra  : Je  me  reconnoi»  pour  tel..  Il  baifera  le  Milfel , fur 
lequel  il  le  mettra , baifera  l’Autel , & rapportera  le  Millel  au  Frere 
qui  l’a  reçû,  en  figne  d’une  véritable  obéiflânce. 

Le  Frere  qui  le  reçoit , prendra  enfuite  le  manteau  ; & lui  mon- 
trant  la  Croix  blanche  qui  eû  delfus-,  lui  dira  : » Croyez- vous , mon 
a>  Frere  » que  ce  foit  là  le  figne  de  la  fainte  Croix , à laquelle  fur  at> 
» taché,  Sc  mourut  Jefub-Chrift  pour  la  rédemption  de  nos  pecHez?- 
» Le  nouveau  reçu  répondra  : Oui , je  le  crois.  Il  ajoutera  iC’eû  aufü 
» le  ligne  de  notre  Ordre , que  nous  vois  commandons  de  porter 
Ttme  ly,.  JC 
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w contimieUemenc  fur  vos  habits  ; enfuice  de  quoi  ie  nouven 
TC(2Û  baifeta  le  ligne  de  la  Croix.  Celui  qui  le  reçoit , lui  mettra  le 
manteau  fut  les  épaules , en  forte  que  là  Croix  paroilTe  fur  fon  efto- 
riiach  du  côté  gauche , lé  baifera , & lui  dira  : >*  Prertez  ce  figne  aa 
t»  nom  de  la  Très  Sainte  Trinité , de  Sainte  Marie  toujours  Vierge , 
» & de  S.  Jeah-Daptifte,  pour  l’augmentation  de  la  foi,  la  défeofe 
» du  nom  Chrétien,  & le  fervicedes  pauvres.  C'eft  pour  cela,  moa 
» Frere , que  nous  vous  mettons  la  Croix  de  ce  côté , afin  que  vous 
» l’aimiez  de  tout  votre  cceùr  ; que  votre  main  droite  combatte 
ji  pour  fa  défenfe  & fa  confervation.  S'il  vous  attivoit  jamais  ea 
» combattant  pour  Jefus-Cheift,  contre  les  ennemis  de  la  foi,  dé 
j>  de  leur  tourner  le  dos , d’abandonner  l’étendart  de  la  Croix , & 
U de  prendre  la  fuitedans  uns  aulTt  jullegaerre,  vous  lëriez  dépouillé 
» du  ligne  très  faint , fuivant  les  ftatuts  & les  coutumes  de  l’Ordre , 
» comme  un  prévaricateur  du  voeu  que  vous  venez  de  faire , 8c  ce- 
» tranché  de  notreCorps,  comme  un  membre  pourri  ou  gangrené. 

Il  lui  attachera  enluite  le  manteau  avec  les  cordons  qu’il  pallêra 
au  tout  du  col , & lui  dira  : » Recevez  le  joug  du  Seigneur,  parce* 
« qu’il  ell  doux  & léger , fous  lequel  vous  trouverez  le  repos  de  votre 
« ame.  Nous  ne  vous  promettons  que  du  pain  & de  l’eau  , fans  aa- 
«1  cune  délicatelfe , & un  habit  modelle  8c  de  peu  de  prix.  Nous  vous 
<1  faifons  part , à vos  peres  8c  à vos  parens , des  bonnes  oeuvres  de 
M notre  Ordre  & de  nos  Frétés , qui  fe  font  dans  tout  l'Univers , & 
M qui  s’y  feront  à l’avenir.  Le  Profes  répondra  , c’cft-à*dire, 
Ainli  foit-iL  Celui  qui  l’a  teçû,  & tous  ceux  qui  s’y  trouveront,  l’em- 
bralTeront  & le  baileront , en  ligne  d’amitié , de  paix , êc  de  dilcâion 
fraternelle.  Les  Prêtres , & particulièrement  celui  qui  aura  dit  ta 
Mclfe,  diront  les  prières  fui  vantes. 

Vous  avez  répandu  fur  nous , ô mon  Dieu , les  effets  de  votre 
mifericorde,  au  milieu  de  votre  Temple.  Pfeaume.  Le  Seigneur  eft 
grand  ; il  eft  digne  de  toute  fone  de  louanges , dans  la  Cité  de 
Dieu , fituce  fut  la  fainte  monugne , &c. 

Qu’il  cft  doux  & agréable  de  voir  les  Freres  demeurer  bien  unis 
enfcmble  ! Gloire  foit  au  Pere,  & au  Fils,  & au  S.  Efpth, comme 
il  étoit , &C. 

Vous  avez  répandu,  &c.  ILe  Pfeaume , Qa’il  éltdoux  8c  agréa- 
ble , &c.  Cloire  foit  au  Pere , (ÿ'c.  Vous  avez  répandu , &c.  Kyrie 
Eleifon , Chrifte  Elcifon , Kyrie  Eleifon.  Notre  Pere , &c.  Ne  per- 
mettez pas  que  nous  tombions  en  tentation  , &c,  Confeeves 
votre  fervitcur.Tçt.  Qui  efpereen  vous,  mon  Dieu.  ■#'.  Envoyea- 
lui  du  fecours  de  votre  Sandluaire.  Et  de  Sion  de  quoi  fe  défen- 
dre. f.  Que  l’ennemi  ne  puifle  lui  nuire.  i(t.  Que  le  fils  d’kiiqoité 
■n'entreprenne  pas  de  le  féduire.  ♦.  Servez -lui.  Seigneur,  de  ci»- 
detle.  1^. Contre  les  delTeins  de  l’ennemi,  Bc  de  ceux  qui  le  perlê- 
cuteronc.  f.  Seigneur,  écoutez  ma  priere.  ^r.  Que  mes  cris  viets- 
nent  jufqu’à  vous,  f.  Le  Seigneur  foit  avec  vous.  ^r.  Et  avec  va- 
«ce  £lpu/L 
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ORAISON. 

MOn  Dicir,  qui-  converriflex  les  médians , & qui  ne  voulez 
pas  la  more  des  pécheurs,  nous  fupplions  très-humblement 
votre  divine  Majefté  , de  vouloir  protéger  6c  conferver  par  le  fe- 
cours  (continuel  de  votre  grâce,  votre  fetviteur  ici  prelent , qui 
n’a  de  confiance  qu’en  votre  mifericorde , afin  qu’il  demeure  tou- 
te fa  vie  attaché  à votre  fervice , fans  pouvoir  en  eue  détourné  par 
aucune  tentation.  Par  Jefus-Chtift,  &c. 

ORAISON. 

Dieu  étemel  & tont-puiflant,  oui  n’avez  befoin  de  petfonne 
pour  opérer  tontes  les  merveilles  qui  paroillênt  à nos  yeux , 
r^andez  fur  N.  votre  ferviteur  l’efprit  d’une  grâce  falutaire , 6c 
afin  qu'il  puiflê  vous  plaire  par  fon  attachement  à la  vérité,  répan- 
dez connnuellement  fur  fon  coeut  la  rofée-de  votre  bénediâion.. 
Par  Jefus-Chtift,&c 

ORAISON. 

OUe  le  Seigneur  vous  reçoive  au  nombre  de  fes  fideles  iërvi. 

teurs , & pendant  que  nous  indignes , vous  recevons  dans  nos 
prières,  qu’il  vous  accorde  la  grâce  de  bien  faire,  la  volonté  de  per- 
Kverer,  6c  l’avantage  de  parvenir  un  jour  à la  vie  éternelle , afin 
que  comme  la  dileâion  fraternelle  nous  aura  unis  fur  la  tene , la 
miiêricorde  de  Dieu  qui  l’a  fait  naître , puilTe  vous  unir  dans  les 
deux  avec  fes  fideles  ferviteurs.  Nous  l'en  fupplions  pat  les  méri- 
tés de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  Dieu , qui  vit  & régné  avec  le 
Pete  & le  Saint  Efptitdans  tous  les  fiedes  des  fiecles.  Amen, 

De  U difitnilien  des  degnsc  ftermi  les  Freres  de  nttre  Ordre, 

COUTUME. 

1.  Il  y en  a de  trois  fortes  : des  Chevaliers , des  Prênes  6c  des  Ser- 
rans. Les  Prêtres  font  divifez  en  deux  clalTes  : les  uns  font  Convers. 
tuels , 6c  les  autres  d’Obedience  r il  y a de  meme  de  deux  fortes  de 
Servants  ; les  premiers  font  Servants  d’armes,  c’eft-rUdire  reçib  dans 
le  Couvent  :lcs  féconds  font  Servants  de  ftage  ou  d’office.  Qnmd  quel- 
qu’un fe  préfente  pour  être  reçû  à faire  profeffion  dans  l’Ordre  avec 
toutes  les  qualitez  néceifaites , fuivant  les  Statuts  6c  les  Coutumes , 
s’il  veut  être  Chevalier,  il  faut  qu’il  ait  reçu  l’ordre  de  Chevalerie' 
d’un  Prince  Catholique  , qui  foit  en  état  de  le  donner , avant  de  pren- 
dre l’habit,  & d’être  admis  à la  profeffion  ; linon  il  le  recevra  des 
mains  de  celui  devant  lequel  il  fera  profeffion  , ou  de  quelqo’antre 
Chevalier  de  l’Ordre  ; enbiite  de  quoi  il  fera  fes  voeux  de  la  maniéré 
que  l’on  vient  de  marquer.  Pour  les  Chapelains  & les  Set vants 
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armes  ou  d’office , il  n’eft  pas  nécelFaire  de  les  faire  Chevaliers  : il 
n’y  a ni  Statut  ni  Coutume  qui  y engage  : on  les  admet  diteûement 
à iaptofeilion.  . 

Z)f  rhatit  Je}  F reres  Je  CÏJôp-'ttil  Je  ferufalem. 

Fr.  R AIMON  D DU  PUY, 

Il  convient  à notre  proFeflion  que  tous  les  Freres  de  l'Hôpîtal 
foient  tenus  dé  potier  un  habii  ou  un  manteau  noir,  avec  la  Croix 
blanche. 

Fr.  NICOLAS  DE  LORGUE. 

Nous  ordonnons  que  dans  l’exercice  des  armes , ils  porteront  pat 
dclTus  leurs  habits  un  manteau  rouge,  avec  la  Croix  blanche  droite. 

I^es  qualite':(jjue  Jetvent  Avoir  ceux  <fui  font  reçus  À fu  re profejftt» 

’ Juns  notre  Ordre. 

Fr.  HUGUES  REVEL. 

, } 

y.  Nous  ordonnons  que  dorénavant  perfonne  ne  fera  reçû  à la 
profeffion , s’il  n’eft  né  en  légitime  mariage , ou  dont  le  pete  foit  bâ- 
tard , excepté  les  enfans  des  Comtes , & des  gens  de  plus  grande 
qualité. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

6.  Et  que  ces  fils  de  Comtes , ou  de  grands  Seigneurs  foient  nei 
d’un  pere , dont  le  pere  & l’ayeul  paternels,  ( l’article  ij  de  ce  Titre 
ajoute  le  bifayeul,)  ayeni  été  Comtes , ou  gens  de  plus  grande  qualité, 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

7.  Et  qu’ils  foient  nea  d’une  raere  d’honnête  condition.  Il  eft  en- 
core défendu  de  donner  l’habit  de  notre  Ordre  à aucun  qui  foit  def- 
cendu  de  Juifs , de  Matannes , de  Sarrafïns  ou  autres  Mahometans, 
quoique  les  ancêtres  eulTent  été  Princes , ou  Comtes. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE.  , 

S.  Nous  défendons  aux  Langues  & aux  Prieutez  de  faire  jamais 
aucune  grâce  fur  un  -pareil  défaut , & s’ils  en  font , nous  les  déclarons 
nulles , & de  nulle  valeur. 

Fr.  HUGUES  REVEL. 

9.  Quiconque  aura  fait  profeffion  dans  un  autre  Ordre  , ne  fera 

jamais  reçû  dans  le  nôtre  ; au  cas  tiu’il  le  foit,  il  fera  dépouillé  de 
l’habit,  dès  ^ue  l’on  Icta  inftruic  de  la  première  profeffion  qu  il  aura 
faite. 
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Fr,  CLAUDE  DE  LA  SANGLE. 

to.  Qu’il  foitchalIè<lu Couvent,  fans  efperance  de  pouvoir  jamais 
porter  notre  habit,  ni  tirer  del'Orclredesalimens,  des  penfions , des 
Commandcries  , des  membres  de  Commandetie  ou  autre  chofe, 
q[Belle  qu’elle  foit , même  de  grâce  fpeciale. 

COUTUME. 

n.  Si  quelqu’un  fe  trouve  débiteur  de  quelque  fomme  confîdera. 
ble,  ou  qui  aura  contraâé  mariage,  & l’aura  confommé , il  ne  pourra 
être  recû. 

Fr.  ANTOINE  F LUVIAN. 

11.  Non  plus  que  celui  qui  aura  fait  un  meurtre , ou  qui  aura  mené 
dans  le  fiecle  une  vie  débauchée  & corrompue. 

Fr,  PHILIPPE  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAM. 

i;.  L'on  ne  donnera  l’habit  de  l’Ordre  à aucun  qui  n’ait  atteint 
l'âge  de 'dix- huit  ans.  Il  eft  néanmoins  permis  au  Maître  de  choilir 
huit  enfans  de  quelle  nation  il  lui  plaira , Sc  en  quel  degré  que  ce  foit 
pour  Ton  fervice  domeftique , aufquels  l’on  ne  pourra  rien  oppofer 
pour  l’âge,  ou  l’ancienneté  ; pourvû  néanmoins  qu’ils  foient  âgez  de 
douze  ans. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

14.  Ceux  qui  auront  été  choifis  ou  reçds  autrement , ne  jouiront 
d’aucune  prérogative  d’ancienneté  ou  de  réüdence  ; ne  recevront  ni 
table , ni  lolde  du  commun  Tréfor , quand  ils  auroient  été  choifis  & 
reçûs  par  une  grâce  particulière  du  Grand  Maître  & des  Langues. 

LE  MESME  MAISTRE. 

15.  Pour  nous  conformer  au  Decret  du  fitint  Concile  de  Trente , 
nous  ordonnons  que  perfonne  ne  foit  admis  à faire  profellion  dans 
notre  Ordre , avant  les  feize  ans  accomplis. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAM. 

16.  Que  l’on  ne  reçoive  perfonne  qui  ne  foit  d’une  bonne  fanté,  li- 
bre de  Ion  corps , & propre  à la  fatigue  : qui  n'ait  l’efprit  fain , Sc 
qui  ne  foit  de  bonnes  meeurs. 

Dtifrenvtt  nectjfdires  dVdHt  dt  reetwir  un  Chevaiier. 

Fr.  HUGUES  REVEL. 

17,  Ceux  qui  fouhaiteront  être  reçûs  Chevaliers , feront  obligez  de 
prouver  par  des  titres  inconteilables  qu’ils  font  nez  de  parens  nobles 
de  nom  & d’armes.  AT  tij 
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D*f  qnt  diivtttt  pnHverles  Frent  Chtpf  tLùns  & 

Servums  ttérmes. 

Fr,  JEAN  DE  LA  VALLETTE., 

18.  Quoique  nos  cubliflement  ne  demandent  point  que  i’oa  te< 
chetcbe  la  noblelTe  du  fang  dans  ceux  qui  y feront  reçûs  pour  Frere» 
Chapelains , ou  Servants  d’armes , l’on  ne  doit  pas  cependant  les  pren> 
dre  dans  la  plus  vile  populace , ni  fans  quoique  choix , ce  qui  pour- 
roit  donner  lieu  à les  méprifer  ; c’eft  pourquoi  nous  ordonnons  qu'à- 
l'avenir  aucun  ne  fera  ‘rem  Frere  Chapelain  ou  Servant  d’armes , au: 
dedans,  ni  au  dehors  du  Couvent , même  par  grâce  fpecialedes  Lan- 
gues , ou  des  Prienrez,  qu’il  n’ait,  jullifié  qu’outre  les  qualitez  requi- 
fes  ôc  néceifaires  par  nos  Statuts  , il  eft  né  de  parens  gens  de  bien 
& d’honneur  : qu’il  ne  s’eft  appliqué  qu’à  un  travail  hotméte  : qu’il 
n’a  jamais  fervi  à.  perfonne  dans  un  emploi  vil  & méprifable  : que 
lui-même , fon  pere  ni  famere  n'ont  jamais  fait  aucun  métier  fordi- 
de  ou  méchanique  de  leurs  mains  : nous  en  exceptons  ceux  qui  fe 
feront  fignalez  pat  leS'  armes  ou  pat  des  fervices  honorables  qu’ils 
auront,  rendus  à nôtre  Ordre. 

Pr.CLAÜDE  DE  LA  SENGLE.. 

19.  Ceux  qui  voudront  être  teçûs  dans  notre  Ordre , feront  tenus 
de  juftiBer  qu’ils  font  nez  dans  la  Laitue  ou  Piieurê  dans  leq^  ils 
demanderont  d’être  incorporez.. 

LE  MESME  MAISTRE.. 

ao.  Enfin  ils  feront  obligez-de  faite  les  preuves  reqni/ès  par  nos- 
éublilîemens  devant  les  CommiiTaires  députez  par  le  Prieur.,  ou  le 
Chapitre  Provincial , ou  devant  l’Aflhmblée  même,  & de  les  préfenter 
au  Chapitre  ou  à l'AlIêmblée,  pour  y être  lûes,  aprouvées  ou  rejettées.. 

Ff.PHILIPPE  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAM. 

11.  Elles  nous  feront  enfuite  envoyées  ao  Couvent,  avec  des  piè- 
ces juftificatives  en  bonne  forme  de  tons  les  faits  qui  s’y  trouveront 
contenus.  Ainfi  nous  défendons  de  recevoir  aucun  Frere  Chevalies. 
hors  du  Couvent. 

Fr.  HUGUES  DE  EOUBENX  VERDALE 

11.  Nous  défendons  d’accorder  aucun  délai , de  faire  ou  de  prév^ 
fenter  les  preuves  que  l’on  a voit  accoutumé  d’obtenir  des  Langues,, 
des  Prieurs  ou  du  Maître  ou  de  fon  Confeil  : déclarons  nul  Si  da. 
nulle  valeur  tout  ce  qui  fe  fera  au  préjudice  du  ptefent Statut,. 
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Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

1$.  Défendons  aufli  «le  donner  l’habii  à aocun  qui  n'ait  un  man- 
teau que  nous  appelions  à bec  ou  de  pointe,  & une  robbe  longue, 
Ac  qui  n’ait , s'il  eft  Chevalier,  ou  Frère  Servant,  des  armes  avec  la 
eafàque. 

£)t  U peine  de  ceux  Mnm  été  repu  centre  U difpejîtion 
des  EtttkUjfemens. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

Z4.  Celui  qui  aura  été  reçû  contre  la  forme  des  Etabliflemcnt , 
s’il  cil  Chevalier , fera  réduit  à l’état  de  Frere  Servant  : s’il  eft  Frere 
chapelain  , il  deviendra  Frere  d’Obedience  ; s'il  eft  Frere  Servant 
d'armes , il  fera  téduit  à la  condition  de  Frere  Servant  d’office , &c 
qu'il  foit  inhabile  à polTedec  ni  Commandetie , ni  aucun  autre  bien 
Îk  l’Ordre. 

ren  nefAjpt  Aucune  recherche  fur  l'etét  de  ceux  qui  ênreat  été 
refis  ChevAisers, 

Fr.PHILIPPE  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAM. 

15.  Statuons  Sc  ordonnons  que  l’on  ne  fera  plus  auctme  difficulté 
i ceux  qui  auront  été  reçûs  dans  le  Couvent,  en  qualité  de  Chevaliers, 
fur  leur  état , à moins  que  celui  qui  la  propofeta  ne  fe  foumette  à la 
peine  du  talion,  c’eft- à-dire,  qu’au  cas  qu’il  ne  vienne  pas  à bouc 
de  prouver  ce  qu’U  aura  avancé,  il  fera  luùmême  rabaille  au  degré 
de  Frere  Servant } aucun  ne  pourra  être  écouté  datts  la  difficulté  qu’il 
fera  à un  autre,  s'il  a déjà  cinq  ans  de  pofteffion. 

De  U réception  des  Saurs  de  notre  Ordre. 

Fr.  HUGUES  REVEL. 

- a^.Nous  permeaons  aux  Prieurs  ,&  au  Châtelain  d’Empofte,  d'ad- 
mettre à la  profeHion  de  notre  Ordre  des  Dames  de  bonnes  moeurs, 
nées  en  légitime  mariage  de  parens  nobles. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE, 

xy.  Pourvft  qu’elles  foient  renfermées  dans  des  Monafteret. 

De  r Année  de  probtuion. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  YERDALE. 

x8.  Nous  déterminons  qu’à  l’avenir  petfonne  ne  recevra  l’iiabit 
alaiis  le  Couvent , s’il  n’y  a demeuré  une  année  entière , afin  que 
l'on  puüTc  juger  de  fes  mœurs , de  fa  maniéré  de  vivre , & de  fes  dif- 
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pofitions.  Cette  année  lui  fera  connptée  pout  l’ancienneté , & la  té- 
fidence  : il  aura  la  table  & 1a  folde , fans  quoi  il  ne  jouira  pas  de 
l’ancienneté  de  cette  année. 

I>t  U rectpM»  du  Frtrts  ChdftUéns  & StrvMS  , ftMrh  fervitt 
des  Cnsmdnderies. 

Fr.  ELTON  DE  VILLE-NEÜVE. 

*9’  QS  permis  à aucun  de  nos  Freres , de  quelque  éut  oa 

condition  qu’il  Toit,  de  recevoir  aucun  pour  Frere  de  l’Ordre  Cha- 
pelain ou  Servant  d’armes , lorfqu'ils  en  manquent  pout  leurs  Egli- 
les  Sc  Chapelles  , ni  de  Freres  Setvans  d’Office , pour  leux  fervice, 
ou  des  Commanderies  qu’ils  polTedent. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLEKS  fISLE-ADAMi 

)o.  Quils  ne  Toient  auparavant  approuvez  par  le  Chapitre  pro- 
vincial , ou  par  l’alTemblée  à laquelle  ils  doivent  être  prélentez  ; ils 
feront  obligez  de  les  nourir,  vêtir , 6c  loger  à leurs  dépens , ou  dft 
les  pourvoir  de  quelque  Bénéfice  Ecclefiafiique. 

feu  ftjfe  un*  muricuU  des  Freres  ChapeU  ns  & Servesns  qm 
durons  été  repus  htrs  duCtuveitt. 

LE  MESME  MAITRE. 

Nous  Commandons  aux  Prieurs  & au  Chitelain  «Tfwpe/îe , de 
ttavailler  à faire  faire  une  matricule  des  Freres  qui  auront  été  reçus 
hors  du  Couvent,  dans  laquelle  chacun  d’eux  fera  infiruit,  fans.quoi 
ils  ne  feront  pas  regardez  comme  Freres  de  l’Ordre  , ne  jouiront  pas 
des  privilèges , & ne  pourront  ps  obtenir  les  Bénéfices  Ecclefiafti- 
ques  qui  en  dépendent. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

^1.  Celui  qui  en  aura  reçû  autrement  qu’en  la  forme  ci-iFelTut 

frefciice , Toit  Prieur , Bailli , ou  Commandeur , demeurera  privé  de 
adminiftration  du  Prieuré,  Bailliage  ou  Commanderie , pendant 
cinq  ans , durant  lefquels  tous  les  fruits  en  feront  pottez  au  com- 
■lun  Tréfor.  Si  c’eft  un  Frere  du  Couvent,  il  perdra  cinq  ans  de  fom 
ancienneté , dbfquels  profiteront  fes  Fiarnaudf. 

le  Frere  Servsmt  ne  pour»  devenir  Chevdl:er^ 

Ff.  ROGER  DE  PINS. 

Il  n’eft  ps  à propos  qu’un  Religieux  change  l’état  qu’il  » 
une  fois  embrallé,  & qu’il  lenverfe  s’en  delTus  dclfous  le  degré- da 
Ëi  qualité;  Ainfi  nous  défendons  aux  Frétés  Setvans , de  quelque 

qiulité; 
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qualité  qu’ils  puillcni  être , de  monter  jamais  au  rang  des  Chcva, 
liers  : qu.md  quelque  Prince  feculier  ou  autre  les  feroit  Chevaliers  , 
ils  n’en  feront  pas  moins  obligez  de  fe  tenir  dans  le  degré,  le  fervice 
Sc  la  folde  des  Fieres  Servans. 

De  la  maniéré  de  recevoir  Us  Confrères  oh  Donner^ 
COUTUME. 

34,  Ceux  qui  fouhaitcent  d’être  retjûs  Confrères , ou  Donnez  de 
notre  Ordre  ; doivent  fe  préfenter  avec  refbeâ:  devant  le  Frété  qui 
les  reçoit , s’agenouiller , mettre  les  mains  lur  le  MilTel  que  le  Frere 
tient  entre  les  mains,  & prononcer  les  paroles  fuivantes  : » je  N,  pro> 

» mets  à Dieu  Tout-puilFant , à la  bienheureufe  Vierge  Marie  Mere 
»de  Dieu  , à S.  Jean-BaptilVe  , & au  Maître  de  la  Religion  de  S. 

» Jean  de  Jerufâlem , que  j’aurai , autant  qu’il  me  fera  poflible  , 

• une  véritable  charité  & amitié  pour  le  Maître  de  cette  Religion  , 

" pour  les  Freres,  & pour  tout  l’Ordre  : que  je  les  défendrai  eux  & 

U les  biens  de  l'Ordre  de  toutes  mes  forces , & que  fi  je  ne  me  trouve 
» pas  en  état  de  le  faire, je  leur  ferai  fçavoir  tout  ce  que  j’aurai  pû  dé- 
» couvrir,  qui  pourroit  leur  faire  de  la  peine  : que  je  ne  ferai  jamais 
» profeŒon  dans  aucun  autre  Ordre,  que  celui  de  S.  Jean,  dans  lequel 
» quand  je  u’aurois  pas  fait  profeffion,je  fupplie  qu’aprcs  ma  mort,l’on 
» enterre  mon  corps  dans  le  Cemeiiere  de  la  Religion  : je  promets 
■ encore  de  lui  donner  chaque  année  à la  Fête  de  S.  Jean-BaptiAe, 

» quelque  chofe  en  reconnoiflànee  de  la  confraternité. 

Après  qu’il  a prononcé  ces  paroles , celui  qui  le  reçoit  , doit  lui 
dire  : Puilque  vous  avez  fait  les  promeflés  ci-deAiis,  nous  recevons  . 
votre  ame  & celles  de  vos  ancêtres  à la  participation  de  tous  les 
Offices  divins , bonnes  oeuvres , Oraifons  & Melfes  , qui  fe  diront  à 
l’avenir  dans  notre  Religion  , que  nous  prions  notre  Seigneur  J.  C. 
de  vouloir  vous  communiquer.  Il  le  baiferaenfuite,  & après  lui  tous 
les  Freres  qui  fe  trouveront  préfens.  L’on  écrira  fur  le  RegiAre  de 
la  confraternité  fon  nom  , & ce  qu’il  aura  promis  de  donner  chaque 
année.  Voilà  ce  que  nous  commandons  d’être  obfervé  à la  réception 
des  Confrères , fans  préjudice  de  l’ufage  de  quelques  Prieurez , qui 
pourroit  fe  trouver  different , lequel  ils  font  obligez  de  maintenir. 

Fr.  JEAN  D’OMEDES. 

55.  Nous  défendons  aux  Prieurs , au  Châtelain  d'EmpoJle , aux 
Baillis  6c  à tous  les  autres  Freres  de  notre  Ordre  , de  recevoir  per- 
fonne  pour  Donat  ou  Confrère,  lans  l’ordre  ou  la  comn)iflïon  du 
Maître , à peine  d’être  privez  de  l’habit , & pour  ceux  qui  auront 
été  reçus  fans  cela,  de  n’être  point  reconnus  pour  Confrères,  & de 
ce  jouir  des  privilèges,  ni  des  exemptions  des  Donats. 

Xome  IV.  Z* 


Digitized  by  Google 


ti  Anciens  et  nouveaux  Statuts 


Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

56.  Les  Confrères  ou  Donacs  porteront  fur  leur  côté  gauche  de 
leur  habit  une  Croix  qui  n’aura  que  trois  branches , & qui  man- 
quera de  celle  de  délias  , faute  de  quoi  ils  ne  jouiront  pas  des  prU 
vileges. 

Des  <jualite'3^ttccejf4ires  à ceux  que  ton  recevra  fourDonais. 

■ Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE, 

J 7,  Il  s’eft  glillé  quelques  abus  dans  la  réception  des  Donats  ou 
Confrères  , aufquéls  nous  avons  réfolu  de  remedier  : ainC  nous 
défendons  pat  le  préfent  Statut , de  recevoir  à l'avenir , pour  Donai 
ou  Confrère,  aucun  feculier , de  quelque  état  ou  condition  qu’il  fois, 
fans  permillion  ou  commiHIon  du  Maître  , ainfî  qu’il  a été  déjà 
réglé,  & qu’il  ne  lui  ait  paru  que  le  prétendant  e(l  d’honnécé 
famille  ; qu’il  n’eft  point  iflu  de  parens,  Juifs , Sarralins  , ni  autres 
Mahometans  : qu’il  a mené  une  vie  réglée  : qu’il  n’a  été  prévenu 
d’aucun  crime  r qu’il  n’a  jamais  fait  de  métier  fotdide,  ou  mécha. 
nique,  & qui  n’ait  fait  préfent  à l’Ordre  d'une  panie  de  fes  biens. 
Ceux  qui  auront  été  rcqûs  fans  obferver  toutes  ces  formalitez  , ou 
qui  apres  l’avoir  été,  négligeront  de  porter  coufue  fur  leurs  habits 
la  marque  des  Donats,  ne  fera  point  regardé  comme  tel , & ne  jouira 
d’aucun  des  privilèges  attachez  à cette  qualité. 

Nous  en  exceptons  cependant  la  Congrégation  des  Donats  & Con- 
frères de  la  Commanderie  de  Modica , dans  laquelle  l’on  obferve 
une  coutume  très  ancienne,  qui  n’y  eil  pas  conforme.  Les  Donats 
de  cette  Congrégation  n’en  feront  pas  moins  tenus  de  faire,  devant 
le  Commandeur , leurs  preuves  de  ce  que  delTus , nonobllant  tous 
Sututs  de  Coutumes  conuaires. 

La  maniéré  d'iterthahit  aux  Freres. 
COUTUME- 

38.  Dès  que  quelque  Frere  de  notre  Ordre  aura  commis  un  crime 
qui  mérité  que  l'on  lui  ôte  l’habit , le  Maître  ou  fon  Lieutenant  re- 
vêtu de  pouvoir  quanta  ce,rappottera  au  Confeil  le  crime  & le  délit, 
pour  prendre  fon  avis  fur  ce  qu’il  doit  faire  en  cette  occalîon.  Le 
Confeil  après  avoir  meurement  délibéré , lui  ordonnera  d’en  rap- 
porter les  preuves.  L’information  ou  les  dépofirions  des  témoins  , 
feront  rcqûes  en  la  forme  preferite  pat  les  Statuts  & les  Coutumes. 

Si  le  cas  fe  trouve  alfez  grave  pour  mériter  la  privation  de  l’ha- 
fcit,  le  Maître  ou  fon  Lieutenant  en  donnera  fa  plainte  à l’Affemblée 
générale,  qui  fera  convoquée  pour  cet  effet  au  fon  de  la  cloche,  en 
la  luanietfi  accoutumée.  Il  y propofera  le  crime  de  l’accufé  tel  qu’il 
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•ft  } ou  s’il  veut  bien  en  couvrit  l’atrocité,  il  fe  contentera  de  dire 
pour  ne  pas  donner  de  mauvais  exemple , que  l’accufc  a fait  tort 
à U Religion  de  plus  d'un  marc  d'argent  en  préfence  de  l’accu- 
même  qui  y aura  été  conduit  fous  bonne  & fûre  garde  par  le 
maître  Ecuyer. 

Apres  la  leâuie  de  la  plainte,  le  Maître  ou  fon  Lieutenant  laif- 
fera  aux  Baillis  de  l’Egard  le  rems  de  l’examiner,  & de  voir  les  infor- 
mation*, les  preuves,les  interrogatoires  de  l’accuTé,  lefquels  rendront 
enfuite  leur  Sentence,  félon  Dieu , la  raifou , les  Statuts , & les  loua- 
blés  Coutumes  de  la  Religion- 

Le  Maître  ou  fon  Lieutenant  nomme  le  Chef  de  l Egard,  & dé- 
pute un  Religieux  honnête  homme , pour  s’y  trouver  en  fon  nom  , 
& faire  toutes  les  procedures  néceflaires  : enfuite  de  quoi  le  Chef 
& les  Baillis  de  / Egard  fe  retirent  en  un  autre  endroit , où  (è  trou- 
vent  le  Procureur  du  Maître  d’un  côté , êc  l’accufé  de  l’autre.  Le 
Procurent  demande  que  l’accufé  foit  privé  de  l’habit , fuivant  la 
grieveté  de  fon  crime  : l’on  permet  à l’accufé  de  répondre  & de  fe 
défendre.  S’il  avoue  fon  crime,  & qu’il  en  demande  pardon , l'Egard 
va  jufqu'àtrois  fois  trouver  le  Maître  & l’Ailèmblée  , pour  deman- 
der fa  grâce  : ü le  Maître  trouve  que  les  Statuts  lui  permettent  de 
l’accorder,  l’on  s’en  tient  là.  S’il  continue  de  demander  que  l’on 
felTe  indice , l Egard  s'en  retourne  a|i  lien  où  il  eft  venu.. 

Sil’accufé  dénie  le  fait,  l’on  produit  les  témoins,. les  informa- 
tions de  les  preuves  y&c  s’il  fe  trouve  convaincu  par  fa  propre  con- 
feflîon,  ou  par  les  dépofitions  des  témoins  , r Egard  prononce 
fa  Sentence  qui  le  condamne  d’être  dépouillé  de  l'habit.  L’on 
appelle  le  Procureur  du  Maître,  auquel  on  la  communique  : il  le 
difpofe  à fuivre  l'Egard  qui  le  conduit  au  Maître  & à l’.àflèmblée  : 
il  demande  grâce  encore  une  fois  : il  ed  encore  appuyé  de  l'inter- 
cedton  de  l Egard.  Mais  ü le  Maître  ou  fon  Lieutenant  continue 
dans  fon  refus  , & qu'il  commande  qu’on  faife  leâure  de  la  Sen. 
tence , le  Chef  & les  Baillis  de  l'Egard , après  un  troifiéme  com. 
mandement  à eux  fait  en  préfence  de  l’accufé , lui  prononcent  fa 
Sentence , le  déclarent  convaincu  du  crime , & le  condamnent  à la 
privation  de  l'habit. 

Qiiand  la  Sentence  a été  publiée,  l’accufé  fe  met  à genoux  devant- 
le  Maître  ou  fon  Lieutenant , & continue  de  demander  fa  grâce.  Il 
a le  maître  Ecuyer  à fon  côté  pour  executer  les  ordres.  C’ed  lui 
qui  prononce  la  Sentence  de  privation , en  difant  à l’accufé  : •>  Puif- 
n que  vous  vous  êtes  rendu  par  vos  crimes  & vos  defordres , indi- 
w gne  de  porter  à l’avenir  le  ligne  de  la  fainte  Croix  , Sc  l'habit  de 
>»  notre  Ordre,  que  nous  vous  avions  donné,  dans  l'opinion  que- 
m nous  avions  que  vos  moeurs  éroient  régulière*  -,  nous  vous  l'ô- 
u tons  , fuivant  nos  Statuts  & nos  Coutumes , pour  donner  du  cou- 
» rage  aux  bons , de  la  crainre  aux  méchans  -,  Sc  afin  que  vous  fer- 
n,viez  d’exemple,  nous  vous  féparons,  Sc  nous  vous  chalfons  de  la-. 
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U noble  compagnie  de  nos  Freres  : nous  vous  jcuons  dehors,  comme 
w un  membre  pourri  & gangrené. 

Aptes  ces  paroles,  le  Maure  Ecuyer,  de  Tordre  du  Maître  ou  de 
fou  Lieutenant , ôte  l'habit  à Tacculé  en  cette  maniéré.  Au  premier 
commandement,  il  mec  feulement  la  main  fur  le  manteau  du  con- 
damné ; au  fécond , il  dénoue  les  cordons  des  manches  à bec  ou  à 

Îiointe  , 8c  en  jette  une  partie  fur  le  devant  ; au  troifiéme , il  dénoue 
e cordon  qui  attache  le  manteau , & le  lui  ôte  de  delfus  les  épaules, 
en  difant  ces  paroles  ; u De  l’autorité  du  Supérieur  , je  vous  enleve 
» les  liens  du  joug  du  Seigneur , lequel  efl:  véritablement  doux , & 
JB  Thabit  de  notre  Ordre,  que  vous  vous  êtes  rendu  indigne  de  porter; 
après  quoi  il  le  ramene  dans  la  ptifon. 

Lotfque  Taceufé  eft  abfent , Ton  commence  par  le  citer  , fuivant 
la  forme  de  nos  Statuts  & de  nos  Coutumes  ; s’il  ne  comparoît  point, 
ou  qu'il  foit  iropofllble  de  le  prendre , au  cas  que  le  crime  dont  il  eft 
aceufé  ait  été  commis  publiquement , & qu’il  foit  direétemenc  cotv> 
tre  ce  qui  efl;  pteferit  par  les  EiablilTemens , ou  qu’il  foit  notoire , 
Sc  qu’il  doive  être  puni  par  la  privation  de  l’habit,  pourvû  que  Ton 
jen  ait  des  preuves  fuififantes  , l’on  ne  lailfe  pas  de  lui  faire  fon  pro- 
cès par  contumace , de  le  faire  condamner  par  V Egard , 8c  par  le 
Maître  ou  fon  Lieutenant,  qui  le  déclare  privé  de 'Thabit,  après 
avoir  obfervé  les  formaliiez  ci-delfus.  L’on  porte  un  manteau  au  mi- 
lieu de  TAlFemblée  ; & après  le  troifiéme  commandement , le  Maî- 
xre  Ecuyer  le  prend , & l’emporte  pour  faite  afifront  à Taceufé. 

La  niAtiiere  de  rendre  l'habit  a ceux  qui  en  ont  été  privez^ 

. COUTUME. 

39.  Notre  Ordre  a accoutumé  d’ufer  de  bénignité  & de  mifericor- 
(de  envers  ceux  qui  fe  repentent  de  leurs  crimes  , & qui  en  revien- 
nent à une  conduite  plus  modérée.  Ainfi  lorfque  Quelqu’un  de  nos 
Freres  a été  privé  de  Thabit  pour  fes  fautes  ; qu’il  en  a fait  péni- 
tence , qu’il  paroît  difpofé  à s’en  corriger  , qu’il  a mérité  fa  gtace, 
fuivant  nos  Statuts , & que  Ton  juge  à propos  de  lui  rendre  l’iubit. 
Ton  en  ufe  de  la  maniéré  fuivante. 

Le  Grand  Maître  ou  fon  Lieutenant  font  convoquer  TAffemblée, 
ou  congrégation  au  fon  de  la  cloche  ; où  étant  afiTis  avec  les  Baillis, 
les  Prieurs,  & autres  anciens,  & les  Chevaliers,  comme  à l’ordi- 
naire, le  Maître  ou  fon  Lieutenant  commandent  au  Maître  Ecuyer 
d’amener  celui  qui  a été  privé  de  Thabit , en  habit  feculier  , ou  mê- 
me en  chemife,  & la  corde  au  col , fi  fon  crime  fe  trouve  l’avoir  mé- 
dité : il  arrive  les  mains  jointes,  entre  lefquelles  il  porte  un  cierge 
allumé , qui  marque  qu’il  recouvrera  bientôt  la  charité  8c  la  dilec- 
jtion  de  l’Ordre. 

En  cet  état , il  fe  jette  aux  pieds  du  Maître,  8c  le  fupplieavec  ref- 
fcék  de  lui  faire  grâce , de  Ijii  rendre  Thabit , de  le  rétablir  dans  la 
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compagnie  des  Freres  ; fur  quoi  le  Maître  lui  fait  cette  téponfe  ; 
M Encore  que  l’on  foit  informé  que  vos  fautes  précédentes  vous  ont 
» juftement  attiré  la  privation  de  notre  habit  ; cependant  comme 
nnous  efperons  que  vous  ferez  plus  fage  à l’avenir , nous  vous  par- 
ti donnons  : nous  vous  rendons  l’habit  de  notre  Ordre,  & nous  vous 
P rétablilTons  dans  la  compagnie  de  nos  Freres.  Tâchez  donc  de  vivre 
a à l’avenir  d’une  maniéré  fi  réglée , que  nous  ne  trouvions  plus  d’oc- 
B cafion  de  vous  faire  éprouver  une  fécondé  fois  la  rigueur  , & la 
B feverité  de  la  juftice  : la  grâce  que  nous  vous  accordons  efi  gran- 
a de;  elle  ne  fe  fait  que  très-rarement.  Nous  fouhaitons  qu’elle  de- 
a vienne  falutaire  à votre  ame  & à votre  corps. 

Le  Maître  Ecuyer , de  l'ordre  du  Maître , prend  enfuite  on  man- 
teau qu’il  lui  met  fur  les  épaules , & le  rattache  avec  les  cordons , en 
difant  : » Recevez  pour  la  fécondé  fois  le  ioug  du  Seigneur , qui  e(t 
U doux  & legermu’il  puiltè  contribuer  au  falut  de  votre  ame.  Le  nou- 
veau Chevalier  loue  Dieu , Sc  le  remercie  de  fa  bonté,  & fe  dévoue 
au  fervice  de  l’Ordre. 

Fr.CLAUDE  DELA  SENGLE. 

40.  La  reftitutionde  l’habit  ne  peutfe  faire  que  de  cette  maniéré; 
le  Chevalier  n’ell  pas  rétabli  pour  cela  dans  fon  ancienneté , ni  dans 
fa  réfidence. 

Ctpx  (jui  punnt  fait  eommerct  ne  fer.nt  pas  refis  Chevaliers. 


Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VJERDALE. 


41.  Nous  ordonnons  que  ceux  qui  auront  fait  commerce , ou  dont 
les  parens  l’auront  fait,oa  auront  été  Banquiers,  Agens  de  change  ou 
de  banque  , Changeurs , Caillîers  ou  Fermiers , ou  auront  vendu  en 
magazin  ou  en  boutique , à poids  ou  à mefure  des  draps  de  foye  ou 
de  laine , des  grains , ou  quelqu’autre  denrée  que  ce  foit , ne  feront 
point  retjûs  Chevaliers , quoique  Gentilshommes  de  nom  & d'armes, 
dans  quelque  Seigneurie,  Ville  ou  Province  qu’ils  foient  nez,  * 


l e»  ne  refoive  perfenne  , dent  le  pere  eu  ta  mere  détiennent 
ailuellement  les  biens  de  f Ordre. 


LE  MESME  MAITRE. 


41.  Il  a été  déterminé  par  la  Coutume,  qui  eft  en  cela  très-rai- 
fonnable , que  l’on  ne  recevra  point  dans  l’Ordre  des  gens  chargez 
de  dettes.  Ainfi  nous  (latuons  & ordonnons  que  l’on  n’y  recevra  point 
non  plus  aucune  petfonne , dont  le  pere  aura  détenu , ou  qui  détient 


• Exttfti  Ui  ViUtiSi  fltrena  .di  Omi  ir  d<  L*ajUH  .iriltrd  dtfniMUli  il h fri. 
tfndéÊiS  n'éit  feu  trdifjtti  Itù-mtmt  frrt  Idutfétt, 

L itj 
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elle  même  les  terres,  poirefTions,  Juftices,  ou  quelqu’autre  bien  Je 
l’Ordre  que  ce  foit , fans  les  avoir  refticuez  auparavant.  Ordon. 
nonsaux  Commillàires  députez  pour  la  réception  des  preuves,  de 
s'en  informer  exaâement , Bc  de  bien  interroger  les  témoins  fur  cet 
article. 


DE  L’E G L I S E 

TITRE  III. 

Du  culte  des  chofes  dhiines.. 
COUTUME. 

I.  Le  principal  & le  plus  ellentiel  des  devoirs  de  l'homme  Re- 
ligieux , eft  d'adorer  Dieu , de  le  révérer  de  tout  fon  coeur  , 6c  de 
tout  fon  efprit , & de  s'attacher  à tout  ce  qui  regarde  le  culte  qui 
lui  eft  dû.  Ainfi  nous  ordonnons  & commandons  a nos  Frétés  d’a- 
voir un  refpeâ  fingulier  pour  les  chofes  facrées  & divines , afin 
d'obtenir  de  Dieu  la  force  & le  bonheur  qui  leur  font  nécelTaires  » 
pour  combattre  contre  les  ennemis  de  Jefus-Chriû. 

Des  Frieret  que  les  Freres  font  oiltges.  de  réciter  chèque  jeur. 
COUTUME., 

Z.  Les  Fondatenrs  de  notre  Ordre  ordonnèrent  avec  beatcoup 
de  prudence  , que  nos  Freres  Chevaliers  fie  Setvans , qui  doivent 
s’appliquera  l'Orjifon  pour  élever  leur  efprit  vers  Dieu,  ne  fe- 
roient  chargez  que  d’un  petit  nombre  de  prières,  qui  ne  les  em- 
pcchallent  pas  de  vacquer  à l’Hofpitalitè , fie  à la  défenfe  de  la 
foi  : ils  ordonnèrent  que  tous  nos  Freres  Ptofes  de  l'Ordre  , Che- 
valiers fie  Servant  , réciteroient  chaque  jour,  à' une  ou  à plu- 
lîeurs  reptifes,  cent  cinquante  fois  l'Oraifon  Dominicale,  enfei- 
gnée  pat  JefusXhrift  lui-même  dans  l'Evangile , au  lieu  des  Heures 
Eccléiiafliques  ^ fçavoir  treize  pour  les  Matines  du  jour  ; autant 
pour  les  Matines  de  Notre-iDame  ; treize  pour  Prime  ; quatorze  pour 
Tierce,  autant  pour  Sexte,  autant  pour  None  { dix- huit  pour  Vê- 
pres , quatorze  pour  Compiles  ; quinze  pour  les  quinze  Pfeaumes 
du  matin  , quatorze  pour  les  Vigiles  des  Morts , fit  huit  pour  les  Vê- 
pres du  même  Office. 

Ils'eft  encore  établi  une  louable  coutume,  confirmée  pat  le  Pape, 
que  ceux  qui  voudront, fit  qui  en  auront  la  commodité,  réciteront 
l’Office  de  la  Sainte  Vierge  ou  celui  des  Morts,  qu’ils  ne  feront  pas. 
obligez  de  réciter  les Cependant  les  Freres  Prêtres,  Dia- 
cres , Soudiactes  ou  Clercs  de  notre  Ordre , font  tenus  de  réciter 
le  Bréviaire  Romain,  fi  l’Ordre  qu’ils  auront teçû,  les  y engage. 
Nous  commandons  que  tous  les  Frètes  s’acquittent  exaûemeiu  de 
cet  devoir. 
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Les  jours  tiuftfuils  nos  Freres  font  ebF^e'^de jeûner, 

COUTUME. 

3.  Premièrement  tout  le  Carême,  depuis  le  Merdredi  de  la  Quin- 
quagefime,  jufqu’au  jour  de  Pâques.  Si  la  Fête  de  S.  Marc  l'Evan- 

Êelille,  ou  des  grandes  Litanies,  tombe  dans  la  femaine  de  Pâques , 

: jeûne  fera  remis  jufqu  apres  l'oâave.  Les  jours  des  Rogations 
qui  arrivent  devant  l'AfcenlIon  de  Notre- Seigneut  , le  lundi  , le 
mardi  Sc.  le  mercredi.  La  veille  de  la  Pentecôte  : les  Quatre- tems 
qui  arrivent  la  femaine  d'après  , Sc  les  autres  Quatre  - tems.  Les 
veilles  de  S.  Jean-Baptifte,  de  S.  Pierre  & S.  Paul,  de  tous  les  Apô- 
tres , de  S.  Laurent  Martyr , de  l'Aflomption  , de  la  Conception , de 
la  Nativité , de  l'Annonciation , & de  la  Purification  de  la  Sainte 
Vierge,  de  la  Touflàints , & de  la  Nadvitc  de  Notre-Seigneut. 

COUTUME. 

4.  Nos  Freres  Chevaliers  Servans  font  obligez  de  recevoir  trois 
fois  l’an  l’adorable  Sacrement  de  l'Euchariûie , à Pâques , à la  Pen- 
tecôte & à Nocl. 

Fr,  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

3.  Et  au  jour  de  S.  Jean-Bapciûe  notre  Patron  : nous  déclarons 
que  les  Clercs  y font  pareillement  obligez,  quoiqu’ils  ne  foient  pas 
encore  ptomûs  aux  Ordres  facrez , même  les  Confrères  ou  D onats. 

Lu  âefapropriement , & ste  U confejpon  que  doivent  feirt  les  Freres , 
stvsmt  de  s'embarquer. 

Fr.  PHILBERT  DE  NAILLAC. 

6.  Nous  commandons  à tous  les  Freres  de  notre  Ordre  , qui  mon- 
tent les  galeres  , ou  autres  vailTeauz  , de  fe  confelfer  dévotement , 
& de  faire  le  defapropriement,  lequel  fe  dépofera  clos , & fcellé  de 
leurs  cachets  , entre  les  mains  du  Prieur  de  l’Eglifè,  de  fon  Vicaire , 
«u  du  Souptieur,  à peine  d’être  fournis  à faire  la  quarantaine  à leur 
retour  ; & s’ils  font  Freres  du  Couvent,de  perdre  leur  folde  d’une  an. 
née.  Un  Commandeur  perdra  les  fruits  d’une  année  de  fa  Comman- 
de rie,  lefquels  feront  appliquez  au  commun  Tréfor. 

.A  qui  les  Freres  font  obligez,  de  fe  confejfer, 

7.  Nous  défendons  à nos  Freres  de  fe  confeiTet  à d’autres  Prêtres, 
qu'au  Prieur  , ou  à quelque  Chapelain  de  notre  Ordre  , s’il  s’en 
trouve  : au  cas  qu’ils  veuillent  fe  confeiTer  à d’autres , ils  en  deman- 
deront la  permiflion  au  Prieur , ou  au  Souprieur  en  fon  abfence. 


88  Akciens  et  noüvïAüx  Statuts 

De  U medeftie  <jut  doivent  obferver  Ut  Freret  pendemt  U ce'U’brettion  dte 
. Strutce  dtvtn. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

S.  Nous  défendons  à nos  Fteres  d’entrer  dans  le  Chnnuloa  Chceur, 
pendant  que  l’on  fait  l’Office  divin,  & de  s’appuyer  fur  l’Autel, 
afin  qu’ils  n’embatalTent  point  le  Prêtre , qui  te  célébré.  Ceux  qui 
contreviendront  au  préfent  Statut , feront  punis  par  un  jeûne  de  ûx 
femaines. 

ÿM  les  Freret  font  obligez,  en  marchant , ou  en  t'affeyant , de  garder 
l'ordre  de  F ancienneté'.- 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

9.  Nous  ajoutons  au  précèdent  Statut,  que  tous  nos  Freres,  foit 
à l'Eglife  , foit  aux  Proceffions , obfervent  entre  eux  l’ordre  de  l’an* 
cienneté  ; qu’aucun  d’eux  ne  fe  place  dans  les  bancs  des  Grands 
Prieurs , des  Baillis , ou  des  Lieutenans  des  Baillis  conventuels , 
fous  la  même  peine  que  delTus. 

Des  îroceffions  que  ton  efi  obligé  de  faire. 
COUTUME. 

10.  L’on  fait  dans  l’Eglife  de  l'Hôpital  les  Proceffions  fuivantes. 
Aux  Fêtes  de  la  Purification , & de  l’Alfomption  de  la  Sainte  Vierge, 
de  l’.^^cenflon  de  Notte-Seigneur,  du  Corps  de  Dieu,  & de  Saint 
Jean-Baptifie.  L’on  va  en  Pioccffion  i l’Infirmerie  tous  les  Oiman> 
ches  & tous  les  Vendredis , pour  obtenir  de  Dieu  la  paix  , & qu’il 
a’artive  point  de  tiemblemens  de  terre.  L’on  n’en  fait  en  aucune 
autre  fête,  fi  elle  n’arrive  le  Dimanche. 

La  folemruté  que  ton  doit  faire  U jour  de  la  Nativité  delà  Sainte  Viergo, 
pour  la  viüoire  gagnée  à pareil  jour. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE, 

n.  Nous  fommes  obligez  de  célébrer  avec  beaucoup  de  révérence 
& de  dévotion,  la  Fête  de  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge  Mere  de 
Dieu,  tant  pour  les  bienfaits  finguliers  que  nous,  fie  notre  Ordre 
avons  reçûs  de  fa  part , que  pour  l’heureufe  viéloire  qu’elle  nous 
a aidée  à remporter  en  ce  jour  , contre  les  Barbares.  Leur  tyran 
ennemi  déclaré  du  nom  Chrétien  , fie  particulièrement  de  notre 
Ordre , avoir  envoyé  en  1565 , une  armée  très  puiiTante , fie  très  bien 
fournie , affieger  cette  Ille  ; fie  lui  ayant  livré  de  terribles  ailàuts 
par  mer  fie  par  terre  , qui  furent  continuez , fans  interruption  pen- 
datu  quatre  mois  ) forcé  la  citadelle  de  S.  Eltne , laquelle  e(l  fituée  à 

l’eauéç 
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l’entrée  du  port , ruiné  les  autres  forterelFes , châteaux  & ballions  , 
lenvcrfé  entièrement  les  murailles  , brûlé  les  maifons  de  plai- 
fance  , renverl'é  les  Eglifes , & défolé  la  campagne.  Nous  nous 
trouvions  réduits  à un  extrême  danger  : cependant  pat  le  fecours  de 
Dieu  tout-puilTanc  , par  la  bravoure,  & la  conAance  de  nos  Frétés, 
nous  avons  foutenu  les  efforts  de  l’ennemi , avec  tant  de  courage  Bc 
de  fermeté , qu'aptès  l’atrivée  du  fecours  que  nous  envoyoit  Philippe 
II.  Roi  d’Efpagne, véritablement  Catholique,  commandepar  le  Gé- 
néral Dom  Gardas  de  Tolede,  Vice-Roi  de  Sicile,  les  Turcs  affoi- 
blis  par  les  pertes  que  nous  leur  avions  caufées  , épouvantez  de  l’ar- 
rivée de  ces  nouveaux  ennemis , furent  contraints  de  s’enfuir  honteu- 
fement,  après  avoir  vû  uiller  en  pièces  la  meilleure  partie  de  leur 
armée  , fans  avoir  pû  executer  leur  deffein. 

C’cA  pourquoi  nous , qui  reconnoilfons  d’avoir  obtenu  cette  vic- 
toire par  le  fecours  de  Dieu  tout-puiAant , de  la  Sainte  Vierge  Marie 
fa  mere,  & de  Saint  Jean-BaptiAe  notre  proteéFeur  ; pour  conferver 
dans  notre  Ordre  la  mémoire  d’un  bienfait  aufli  fîngulier,  avons 
établi  cette  Loi,  qne  nous  voulons  être  perpétuellement  & inviola- 
blementobfetvée,  par  laquelle  nous  commandons  , Aatuons  6c  or- 
donnons , que  dans  toutes  les  Eglifes  de  notre  Ordre  , l'on  célébré  à 
l’avenir  par  des  proceffions  & autres  folemnitez  & cérémonies  Ec- 
cleAaAiques,  avec  beaucoup  de  refpeét  & de  dévotion,  la  Fête  de  la 
Nativité  de  la  Sainte  Vierge;  qu’il  y ait  un  Sermon  à fa  louange, 
puifque  c’eA  par  fon  interceflîon  que  nous  avons  obtenu  une  vidoire 
auflI  célébré,  dans  lequel  Sermon  l’on  expliquera  au  peuple  l’ordre 
& le  progrès  de  cette  Viéloite,&  que  la  veille  de  la  meme  Fête  l’on 
y falle  un  fetvice  de  Requiem,  avec  les  prières  6c  les  Oraifons accou- 
tumées pour  le  repos  des  âmes  de  nos  Freres  & autres,  qui  perdirent 
la  vie  en  cette  cruelle  guerre,  pour  la  foi  & pour  la  Religion. 

Voulons  encore  que  dans  ce  Couvent  l’on  procure  d'honnêtes  ma- 
riages à fix  des  filles  que  l’on  a accoutumé  d’y  entretenir  , aux  dé- 
pens de  l'Hôpital,  6c  que  s’il  ne  s’en  trouve  pas , l’on  marie  d’autres 
nanvres  filles  fages  & vertueufes,  au  choix  du  Grand  Maître,  & qu’on 
leur  donne  à chacune  cinquante  écus  de  dot,  compris  leurs  habits. 
Nous  ordonnons  6c  commandons  expreAement , en  vertu  de  l’obé- 
dience, aux  Prieurs,  au  Châtelain  dEmpofle , aux  Baillis,  aux  Com- 
mandeurs, & à tous  les  autres  Freres  de  notre  Ordre,  de  faire  gar- 
der & obferver  , chacun  en  droit  foi , 6c  à fes  dépens , notre  prelen- 
te  ConAitution  dans  leurs  Eglifes,  & de  la  faire  obferver  par  tous 
ceux  qu’A  appartiendra, 

• t on  fitjfe  des  prières  pour  la  paix. 

Fr.  PHILIBERT  DENAILLAC. 

II.  Nous  ordonnons  que  l’on  faAe  des  prières  pour  la  paix  dans 
toutes  les  Eglifes  6c  les  Chapelles  de  noue  Ordre , en  la  maniéré 
Tome  1 y.  M 
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fui  vante.  Le  Prêtre  qui  célébrera  la  grande  MelTe , après  avoir  chanté 
le  Paternofier , s’agenouillera  devant  l'Autel,  & entonnera  les  prières 
qui  commencent  pat  L^tdtus , &e.  & pour  la  paix  ic  la  tranquillité  de 
l’Eglife  Catholique , du  peuple  Chrétien  , & de  l’Ordre  de  S.  Jean , 
par  les  faveurs , l'alllftance  & les  revenus  duquel  nous  forames  pro- 
tégez & défendus  de  la  tyrannie  des  Turcs. 

Que  l'on  prit  pour  te  Muttre  & pour  l Ordre, 

Fr.  PIERRE  D’  A U B U S S O N. 

I).  Nous  ordonnons  qu'en  toutes  nos  Eglifes  & nos  Chapelles , en 
quelque  partie  du  monde  qu'elles  foienc  ntuées,les  Prêtres  qui  célébre- 
ront la  fainte  MelTe,  falfcnt  dans  leur  Memento,  une  mention  expreflè 
du  Maître  & des  Frétés  de  nôtre  Ordre  , afin  que  Dieu  leur  falTe  la 
grâce  de  vaincre  les  ennemis  de  la  Foi  Catholique , à l'honneur  de 
Dieu,  pour  la  gloire,  6c  l’Eglife  duquel  ils  font  la  guerre,  & qu'il 
plaife  au  Seigneur  de  confetver  notre  Ordre. 

Des  prières  que  chucun  doitreater  pour  Us  Frerts  tr/pajfec, 
COUTUME. 

14.  L’on  célébrera  trente  MelTes  pour  le  falut  de  l’ame  de  chaque 
Frere  défunt , à la  première  defquelles  chacun  de  ceux  qui  s’y  trou- 
veront , offrira  un  cierge  & un  denier,  lefquels  feront  enfuite  don- 
nez aux  Pauvres.  Les  Prêtres  diront  chacun  une  MelTe  : les  Diacres, 
6c  les  Soudiacres  reciteront  le  Pfeautier  : les  Chevaliers , 6c  les  Frè- 
res Servants  chacun  150  Puter  nofler,  ou  l'Office  des  Morts,  pour 
l'ame  du  Frere  trépallé,  outre  les  prières  qu’ils  font  obligez  de  réci- 
ter chaque  jour. 

2)e  U A^ejft  qui  doit  être  dite  pour  les  Tre'pajfec,. 

Fr.  HUGUES  R E V E L. 

If.  Nous  ordonnons  que  le  Lundi  de  la  Quinquagefime  de  chaque 
année , Ton  célébré  une.  MelTe  dans  toutes  les  Eglifes  & les  Chapelles 
de  notre  Ordre , où  il  y a des  Prêtres  députez  , pour  les  Maîtres  & 
les  Frétés  trépaflez , 6c  que  le  Dimanche  d’auparavant  l’on  chance  les 
Vigiles  des  morts. 

Fr.  GUILLAUME  DE  VILLARET. 

16.  Voulons  & commandons  à tous  les  Frétés  d’y  affilier , Sc  d’y 
offrir  chacun  un  cierge  & un  denier.  Le  Maître  efl  obligé  de  donner 
un  Lys  d’argent  à chacun  des  Frétés  qui  s’y  trouveront. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

17.  Le  Frere  qui  négligera  de  s’y  trouver  fera  puni  parla  fêpuino. 
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18.  Il  doit  y avoir  Sermon  dans  l’Eglife  dn  Couvent , tous  les  Di- 
manches de  l’Avent,  toutes  les  Fêtes  de  l’année , 6c  pendant  tout  le 
Carême. 

Fr.  PIERRE  DE  CORNILLAN. 

19.  Nous  (latuons  6c  ordonnons  que  l’on  lira  tous  les  Vendredis 
dans  les  Eglifes  de  notre  Ordre,  les  neuf  Leçons  de  la  fainte  Croix , 
fl  ce  n’eft  pendant  l’Avent , depuis  la  Septuagedme  jufqu’à  la  Pente- 
côte, quand  l’Office  fera  de  neuf  Leçons,  les  Odkaves  des  Fêtes  , 6c 
le  jeûne  des  Quatre-Tems. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

10.  Nous  défendons  à tous  les  Frétés  de  notre  Ordre,  de  fe  don- 
ner la  préfomption  , ou  la  liberté  de  corriger , augmenter  ou  dimi- 
nuer quoi  que  ce  foie  dans  les  Livres  de  nos  Eglifes,  fans  commiffion 

’ du  Prieur  de  l’Eglife  même.  Si  le  cas  arrive , il  fubira  la  peine  de  la 
quarantaine. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

11.  L’on  choilîra  un  homme  fçavant  pour  l’inftruâion  des  Clercs 
dans  la  L angue  Latine , 6c  un  autre  pour  leur  enfeignet  le  chant , qui 
feront  llipendiez  par  le  Tréfor. 

Dt  la  pnmotion  des  Clercs  aux  Ordres  facrel^ 

Fr.  HUGUES  REVEL. 

11.  Nous  défendons  à tous  nos  Frétés , de  quelque  condition  qu’ils 
foient , de  faire  promouvoir  aux  Ordres  facrez  aucun  des  Clercs  qui 
auront  fait  profeffion  dans  notre  Ordre,  fans  l’avoir  préfenté  au 
Prieur  de  l’Eglife  , 6c  en  avoir  obtenu  de  lui  la  permiffion  ; qu’ils  ne 
pourront  être  faits  Soudiacres  avant  l’îge  de  vingt. un  ans , Diacres 
avant  vingt-deux , ni  Prêtres  avant  vingt-cinq,  ^e  les  Clercs  qui 
n’auront  pas  fait  profeffion  dans  notre  Ordre,  ne  feront  point  admis 
au  lervice  de  l’Hôpital,  fans  juflifîei  de  leurs  Lettres  d’Ordination, 

De  [ emement  & de  la  re'pstrsason  des  EgUfes. 

Fr.  PHILBERT  DE  NAILLAC.' 

Z}.  Nous  ordonnons  aux  Baillis,  Prieurs,  Chitelain  d'Empofte , 
Baillis  capitulaires.  Commandeurs,  6c  Frétés  qui  gouvernent  les 
Commanderies  6c  les  biens  de  notre  Ordre,  de  faire  inceflamment 
réparer  en  bon  6c  honorable  état , les  Eglifes  6c  les  Chapelles , de 
leur  fournir  des  livres  à leur  ufage,des  otnemens , des  calices  6c 
autres  chofes  convenables  au  culte  ffivin  , à proportion  du  revems 

M *; 
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des  Commanderies  8c  des  maifons,  & de  députer  pour  les  dclTervit 
des  Freres  Chapelains  de  bonne  vie  & mœurs  , au  défaut  defquels 
ils  pourront  y nommer  d'autres  Prêtres  Séculiers  ou  Réguliers,  ea 
aitendant  qu’ils  puilFent  en  avoir  de  l'Ordre , pour  faire  le  fervice 
exaélement  & dévotement. 

Les  Prieurs , & le  Châtelain  d'Empofie  tiendront  la  main  à l’execu- 
tion de  ce  Reglement , & preferitont  aux  Commandeurs  & aux  Frè- 
res un  tems  pour  y fatisfaire  ; faute  de  quoi  ils  perdront  les  fruits  des 
Maifons  & Commanderies,  jufqu’à  ce  qu'ils  y ayent  pourvû,fur 
Icfquels  neanmoins  on  leur  lailFera  de  quoi  vivre  & s'entretenir  roé. 
dioctement.  Si  les  Prieurs,  & le  Châtelain  d'Empofte  manquent  à ce 
devoir,  ils  feront  eux-mêmes  obligez  d’y  fatisfaire  à leurs  dépens, 
pareeque  ce  foin  fait  une  partie  de  leurs  charges. 

E!e  U penjîon  & prov-ften  dit  aux  Curee.  & Mtres  Binefcitrs. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

14.  D'autant  qu’il  y a dans  notre  Ordre  des  Eglifes  chargées  de  ■ 
cure  d’ames,  & d’autres  Eglifes  & Chapelles , où  l’on  doit  faire cé- 
lebrer  l’O/Hce  divin , qui  ont  fi  peu  de  revenu , qu’elles  ne  fçautoient 
entretenir  honorablement  un  Curé,  Vicaire  perpétuel , ou  Bénéficier, 
nous  ordonnons  aux  Prieurs,  & au  Châtelain  d'Bmpofte  d’examinet 
diligemmentavec le  Chapitre  Provincial,  les  moyens  qu’ils  jugeront 
. propres  àallïgner  à ces  Ecclcfiafliqucs  un  entretien  honnête  & fuffi- 
fant  : ce  que  nous  leur  permettons  de  faite , afin  qu’ils  puilFent  fup- 
porter  honorablement  les  charges  de  leur  miniftere,  par  l’union  de 
quelque  Bénéfice  peu  éloigné  , par  une  honnête  pcnfion  ou  portion 
congrue , ou  par  quelque  autre  voye  commode  & raifonnable. 

Des  Prudhommes  de  l Egltfe. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

if.  Ordonnons  au  Maître  & à fon  Confeil  ordinaire  de  choifir 
deux  Religieux  Prudhommes  ,de  bonnes  vie  & mœurs,  députez  de 
toutes  les  Langues , dont  ils  ne  fe  trouveront  point , lefquels  accom- 
pagnez du  Prieur  de  l’Eglife  ou  d’un  Chapelain  qui  fera  parlai 
commis,  comme  fufKfant  & capable > examineront  diligemment,  fi 
le  fervice  divin  fe  fait  exaâement  dans  l’Eglife  de  S.  Jean , 8c  dans 
les  Chapelles  & les  Oratoires  qui  en  dépendent  conformément 
aux  Ordonnances , qui  regardent  le  fpirituel  & le  temporel  de 
cette  Eglife , & de  ces  Chapelles , & qu’ils  répareront , corrige- 
ront , & mettront  en  ordre  tout  ce  qui  s’y  trouvera  de  défeâueux. 

Ils  feront  & garderont  un  inventaire  fidele  des  titres  qui  concer- 
nent les  fondations  des  Chapelles,  les  biens  & polTeflions  qui  y ont 
été  annexez , & des  ornemens  qui  leur  appartiennent , lequel  ils 
préfenteront  au  Maître  & àfon  Confeil , en  for  tant  de  Charge , pour 
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être  remis  à ceux  qui  feront  nommez  pour  leur  fucceder. 

Ils  feront  leur  rapport  aux  Aflemblées  des  Qiiatre-tems  , de  tout 
ce  qu'ils  auront  remarqué  dans  leur  adminiftraiion , & de  tout  ce 
qui  leur  aura  paru  manquer,  afin  que  le  Maître  & fon  Confeil  ydon- 
neni  ordre.  Leur  fonâioii  ne  durera  qu'une  année , s'ils  ne  font  con- 
tinuez  pat  le  Maître  & fon  Confeil  ; pour  leur  donner  la  facilité  de 
s’y  appliquer , ils  feront  exempts  de  monter  la  garde. 

jgae  tcut  C4  qui  fi  trouvera  parmi  Us  dépouilles  des  Freres,  dejhne'  au  eultt 
divin , fera  delivre  à IFgifi  du  Couvent. 

Fr.  JEAN  FERNANDE’S  DE  HEREDIA. 

i£.  Nous  ordonnons  que  toutes  les  chofes  deftinées  au  culte  divin, 
comme  calices,  vafes  d'or,  d’argent , ou  dorez , draps  d’or  & d’argent , 
ou  de  foye,  ou  autres  chofes  feniblables  , qui  retrouveront  parmi  les 
dépouilles  de  nos  Freres  décédez,  tant  deçà  que  delà  la  mer,  foient 
délivrées  à l’Eglife  de  notre  Couvent , à moins  qu’elles  n’eullént  été 
données  par  les  Prieurs,  Baillis  ou  Commandeurs , de  leur  vivant, 
aux  Eglifes  particulières  des  Commanderies,  auquel  cas  nous  vou- 
lons qu’elles  leur  demeurent , & que  l’on  en  falTe  un  inventaire. 

Des  pre'fins  qse  Us  Prieurs  nouvellement  e'iùs  font  oblioex.  d*  faire  à 
l'Eglsfe. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

17. N0US  voulons  que  les  Prieurs,  & le  Châtelain  quand 

ils  auront  été  élûs , & qu’ils  auront  joui  une  année  de  leurs  Prieurez, 
& de  cette  Châtellenie  , foient  tenus  d’offrir  à l’Eglife  de  notre 
Couvent,  unpiéfent  de  la  valeur  au  moins  de  cinquante  écus  d’or , 
lequel  ils  feront  tenus  d’envoyer  dans  les  fix  mois  fuivants  , aux 
Prud’hommes  de  l’Eglife , faute  de  quoi  ils  en  feront  réputez  débi- 
teurs , & feront  contraints  de  payer  cette  fomme  , comme  fl  elle 
étoit  dûe  au  commun  Tréfot. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

18.  Nous  ajoutons  que  les  Baillis  capitulaires  font  tenus  , fous  la 
meme  peine  que  les  Prieurs , d’offrir  à l’Eglife  du  Couvent  un  pre- 
fent  de  valeur  au  moins  de  vingt  - cinq  écus  d’or  , après  qu’ils  au- 
ront joui  une  année  du  revenu  de  leurs  Bailliages. 

LE  MESME  MAISTRE. 

19.  Nous  ordonnons  que  les  Maîtres , qui,  dans  les  cinq  ans  du 
jour  de  leur  éleûion  , n’auront  pas  fait  préfent  à l’Eglifc  d'un  or- 
nement fuffifant  pour  officier  pontificalement,  ne  puilTent  jouir  d’au- 
cune grâce,  ni  prééminence  magillrale,  ni  conférer  aucune  Com- 
manderie  de  grâce. 

A/ «J 
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Lts  jours  aufjutls  les  Freres  doivent  porter  te  manteau  de  pointe. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

;o.  Nos  Freres  font  tenus  de  porter  la  robe,  ou  le  manteau  de 
pointe,  k veille  de  Noi-l  à Vêpres  , 6e  le  jour  à la  Melle  & à 
Vêpres.  Le  jour  de  S.  Etienne,  à la  Melfe  6e  à Vêpres  -,  le  jour  de 
S,  Jean,  à la  Melle.  Le  Jour  de  la  Circoncifion,  à la  Melfe  ; le  jour 
de  l’Epiphanie , à la  Melle.  Le  jour  de  la  Purification  de  la  Sainte 
Vierge,  à la  Melfe.  Le  jour  des  Rameaux,  à la  Mellè.  Les  jeudi, 
vendredi , Sc  famedi  de  la  Semaine  fainte  , à tous  les  Offices.  Le 
faint  jour  de  Pâques , & le  lendemain  , à la  Melle  Sc  à Vêpres.  Le 
jour  de  l’Afcenfion , à la  Melfe.  La  veille  de  la  Pentecôte,  à Vêpres  ; 
le  jour  6c  le  lendemain , à la  Melfe  6c  à V êpres.  Le  jour  de  la  Sainte 
Trinité , à la  Melfe  6c  à Vêpres.  La  veille  de  S.  Jean-Bapiille  , à 
Vêpres  , 6c  le  jour,  à la  Melfe  Sc  à Vêpres.  Les  Fêtes  de  l’Inven- 
tion 6c  de  l’Exaltation  de  Sainte  Croix  , a la  Mellè.  Le  jour  de  l’Af- 
fomption  de  la  Sainte  Vierge,  à la  Melfe  6c  à Vêpres.  Le  jour  de 
la  Décollation  de  S.  Jean  Baptille , à la  Melfe.  Le  jour  de  la  Nati- 
vité de  la  Sainte  Vierge  , à la  Melle.  Le  jour  de  Toulfaints,  à la 
Melfe  Sc  à Vêpres.  Le  jour  des  Morts,  à la  Melfe,  6c  toutes  les  fois 
que  les  Freres  voudront  communier. 

Les  Capitulans,  quand  ils  vont  au  Chapitre  général , les  Baillis 
conventuels  , ou  leurs  Lieutenans , les  Prieurs,  les  Baillis  Capitu- 
laires , quand  ils  vont  à l'Egard,  ou  à l’Alfemblée  , les  feize  Elec- 
teurs, quand  ils  s’alfemblent  pour  l'Eleâiondu  Maître,  font  obli- 
gez de  s’en  revêtir  , à peine  d’être  punis  de  la  quarantaine. 


DE  L’HOSPITALITE*. 

TITRE  IV. 
les  Freres  exercent  Ç Hofpitsdite’. 
COUTUME, 

I.  L'Hofpitalité  tient  le  premier  rang , entre  toutes  les  truvres 
de  pieté  8c  d'humanité  : tous  les  peuples  Chrétiens  en  demeureut 
d’accord , parcequ’elle  embralfe  toutes  les  autres.  Elle  doit  être  exer- 
cée Sc  refpeftée  par  tous  les  gens  de  bien , 6c  fur-tout  par  ceux  qui 
fe  diftinguent  par  le  nom  de  Chevaliers  Hofpitaliers.  C’eft  pour- 
quoi nous  ne  devons  nous  attacher  plus  particulièrement  à aucune 
autre  fonâion , qu’à  celle  dont  notre  Ordre  tire  lâdénominaüon- 

Des  Prudhommes  de  llnfrmerie. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

2.  Afin  que  notre  Infitmeiie  foit  gouvernée  avec  plus  d’exaêUtudh 
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gc  de  diligence , nous  ordonnons  que  chaque  année , le  Maître  6c 
fon  Confeil  choifiront  deux  Prudhommes  de  difFerentes  Langues  , 
lefquels  vifiteront  les  malades  avec  beaucoup  de  foin  j & s’ils  trou! 
vent  qu’il  leur  manque  quelque  chofe  qui  dépende  d’eux,  ils  y 
pourvoiront  fut  le  champ.  L’Infirmier  fera  oblige  chaque  nîois  de 
leur  rendre  compte  par  écrit  de  la  dépenfe  qui  s‘y  fera  faite  , faute 
de  quoi  celui  qui  y aura  manqué , fera  privé  de  Ion  Office. 

Ce  que  àaivent  faire  les  PruSiommes  , le  Secrétaire  de  l'Infrmene  , & 
le  Commaudeur  de  la  petite  Cetmnanderie. 

Fr.  FABRICE  DEL  CARETTO. 

Pour  prévenir  les  accidens  qui  arrivent  facilement , nous  or- 
donnons que  les  Prudhommes  de  l’Infirmerie,  dés  qu’ils  auront  été 
choifis  pat  le  Maître  & le  Confeil , prêtent  le  ferment  au  Confeil 
meme , de  bien  & fidellemcnt  faire  leurs  fondions  , pour  le  foula- 
gement  de  Mellicuts  les  malades , & de  faire  un  éut  jour  par  jour 
de  toute  la  dépenfe  qui  fe  fera,  foit  dans  l’Apoticaireric,  toit  dans 
l’Infirmerie  , laquelle  fera  payée  par  le  commun  Tréfor.  Le  meme 
ferment  fera  prêté  par  le  Secrétaire  de  l'Infirmerie,  dès  qu’il  aura 
été  préfenté  au  Maître  & à fon  Confeil  par  l’Hofpitalier,  fuivanc 
l’ancien  ufage,  & qu’il  aura  été  agréé.  Le  Commandeur  de  la  pe- 
tite Commanderie  en  fera  autant , & promettra  de  ne  tien  donner 
aux  malades , fans  ordre  des  Médecins  , & fans  avoir  parlé  aux 
Prudhommes  , qui  en  feront  mention  dans  leur  état , fans  quoi  au- 
cunc  dépenfe  ne  fera  pafTée  ni  allouée  dans  les  comptes, 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

4,  Les  Prudhommes  de  l’Infirmerie  examineront  tous  les  foirs 
la  dépenfe  qui  s’y  efl  faite  pendant  la  journée  , dont  ils  ligneront 
l’état , faute  de  quoi  elle  ne  fera  pas  allouée  par  les  Procureurs  du 
commun  Tréfor. 

Que^  Fon  fa^e  tm  inventaire  des  meubles  de  l'Infrmerie. 

LE  MESME  MAISTRE. 

y.  Nous  ordonnons  aux  Prudhommes  & à l’HofpiuIier  de  faire 
chaque  année  une  recherche  exaéle  des  legs , des  donations , & des 
xneuoles  de  l’Infirmerie , dont  ils  feront  un  inventaire  en  bonne  for. 
me,  lequel  ils  figneront , & cachetteront  de  leurs  cachets,  en  pré. 
fence  de  l’Infirmier,  du  Prieur,  & de  deux  témoins  ; dans  lequel  ils 
comprendront  tous  les  meubles  & uftanciles  de  l’Infirmerie  , comme 
‘vailTelle  d’or,  d’argent , d’étain  & de  cuivre  : tous  les  lits , couver, 
cures , linceuls  , pavillons , & de  tout  ce  qui  en  dépend , enfemble 
de  tous  les  meubles  , & autres  choies  defiinées  au  fervice  de  la 
Chapelle  du  Palais,  des  chambres , de  la  cuiline  , & des  autres  offi. 
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ces , dont  ils  marqueront  l’eftimation  fur  chaque  aiticle , & y appo- 
feront  une  marque  pour  les  reconnoître.  Ils  prendront  foin  que 
chaque  chofe  foit  placée  en  lieu  fût , net  & convenable.  Défendons 
à llnfitmier  d'en  tiret  aucune  chofe  en  cachette , ni  à découvert, 
direftement  ni  indireûement , de  les  changer , ni  convertit  en  d’au- 
tres ufages. 

Dt  Ia  vijîte  de  F ^poticairerieé 
LE  ME  SME  MAISTRE. 

€.  Pour  empêcher  que  la  mauvaife  qualité  des  médicatnens  n’in- 
commode les  malades,  nous  ordonnons  que  l’Apoticairetie  fetavifi- 
tée  pat  l’Hofpitalier  & les  Prudhommes , en  préfence  des  Médecins, 
aulïi  fouvent  qu’ils  jugeront  à propos  ; & qu’en  leur  préfence , les 
Médecins  vifitent  & examinent  les  drogues  avec  beaucoup  de  foin  ; 
fi  la  boutique  eneft  bien  fournie  ; qui  font  celles  qui  y manquent; 
afin  qu’il  n’y  aille  pas  de  la  faute  de  l’Apoticaite , h les  malades 
ne  font  pas  foulagez. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

7.  Nous  ordonnons  à l’Infirmier , & aux  Prudhommes  de  faite 
écrire  fur  une  peau  de  parchemin  les  Statuts  qui  concernent  l’Hofpi- 
talité , laquelle  fera  attachée  fut  une  planche  fufpendue  dans  le  Pa- 
lais des  malades , & expofée  à la  yûe  de  tout  le  monde  -,  afin  que 
les  Statuts  qui  font  faits  pour  eux,  foient  cxaélemeot  obfetvez. 

Du  cachet  de  l’HofpitaUer. 

LE  MESME  MAISTRE. 

8.  Pour  la  confervation  des  biens  & des  meubles  deftinez  an  fer- 
vice  des  malades , nous  ordonnons  à l’Hofpitaliet , ou  à fon  Lieu- 
tenant d’avoir  un  cachet  de  fer,  afin  de  marquer  les  couvertures,  les 
garnitures  , & les  auues  meubles  qui  peuvent  le  fouffrir , pour  em- 
pêcher qu’on  ne  les  change , ttanfjiorte  on  aliéné , lequel  cachet 
fera  mis  dans  un  fac  de  cuir , fcellc  du  fceau  de  l’Hofpitalier  , ou 
fon  Lieutenant , & des  Prudhommes , & gardé  pat  l’Infirmier.  La 
vaifTelle  & les  autres  meubles  dont  onnefe  fervirapas  tons  les  jours, 
fe  mettront  dans  un  lieu  feparé,  dont  l’Infirmier  & les  Prudhommes 
garderont  les  clefs. 

l'on  de'putera  un  Chapelain  avec  le  Trieur  de  F Infrmtrie. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

9.  Nous  voulons  que  l’Hofpiulier  députe  un  Chapelain  de  notre 
Ordre,  de  bonnes  vie  & moeurs,  lequel  il  préfeniera  d’abord  au 
Prieur  de  l’Eglife , qui  a droit  de  le  confirmer.  Le  Chapelain  dira 

quatre 
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quatre  Mclfes  par  fcmaine  dans  l’Infirmerie , & le  Prieur  trois  afin 
que  les  malades  puiflent  l’entendre  tous  les  jours  r le  Célébrant 
priera  Dieu  pour  la  fanté  de  leurs  âmes  Sc  de  leurs  corps  ; l’on  lui 
donnera  la  rétribution  ordinaire  : ils  feront  tenus  de  les  entendre  en 
confellîon  , de  leur  adminiftrer  l’Euchariftie,  de  les  enfevelir  après 
leur  mort  ; de  faire  enfin  tout  ce  qui  fera  nécelTaire  pour  le  lalut 
de  leurs  âmes , &*la  fépulture  de  leurs  corps. 

De  r eximplion  du  Prieur  de  P/nfrmeri', 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

10.  Le  Prieur  de  l'Infirmerie  doit  être  foigneux  & attentif  au 
fcrvice  des  malades,  fur-tout  pour  ce  qui  regarde  leur  falut.  C’ell 
pourquoi  nous  lui  ordonnons  de  n’y  rien  omettre,  de  leur  dire  la 
Mellè,  de  leur  adminiftrer  les  Sacremens,  & de  s’acquitter  fidele- 
ment  de  tous  les  autres  devoirs.  Afin  qu’il  le  falle  plus  commodé- 
ment , nous  l’exemptons  des  caravanes , & nous  lui  permettons  d’a- 
voir un  valet,  pour  l’entretien  duquel  il  recevra  du  commun  Tréfot 
la  même  quantité  de  froment  que  reçoit  un  Frété  Chevalier. 

Des  Médecins  de  [Infrmerie, 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

11.  L’on  appellera  , pour  le  fecours  des  malades , des  Médecins 
fçavans  & expérimentez,  lefquels  prêteront  le  ferment  devant  huit 
Frétés  des  Langues  , de  travailler  au  foulagement  des  malades  avec 
beaucoup  de  fidelité,  fuivant  les  fentimens  des  Médecins  les  plus 
approuvez  : qu’ils  les  vifiteront  du  moins  deux  fois  le  jour,  pour 
donner  leurs  ordonnances  , fans  y manquer , quelque  autre  affaire 
qui  puilfe  leur  futvenir.  L’Infirmier  s’y  trouvera  avec  le  Secrétaire , 
pour  écrire  exaâement  tout  ce  qu’ils  auront  ordonné,  les  Méde- 
cins feront  ftipendiez  par  le  commun  Tréfor  , & ne  poutont  rece- 
voir aucune  chofe  des  malades  memes  pour  leurs  falaires. 

Des  Chirurgiens. 

LE  MESME  MAITRE. 

11.  Nous  ordonnons  que  pour  le  fervice  des  mêmes  malades , l’on 
choifïra  deux  Chirurgiens  prudens , diferets , & très  habiles  dans  leur 
profeflion  , apres  les  avoir  fait  examiner  & approuver  pat  les  Méde- 
cins de  l’Infirmerie , fans  quoi  nous  défendons  de  les  recevoir. 

f Inf  rmier  vrfite  les  malades  toutes  les  nuits. 

LE  MESME  MAISTRE. 

ij.  L'Infirmier  doit  avoir  fort  grand  foin  de  fes  malades , afia 
Tome  J y.  pp 
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qu’il  ne  leur  arrive  aucun  accident  par  fa  négligence.  Nous  voulons 
donc  qu'accompagné  d’un  ferviteur  (idelc,  il  aille  les  voir  avccpra- 
dence  & difcretion , à l’heure  de  Coraplies , Sc  an  lever  de  l'aurore  ; 
qu’il  leur  parle  , qu’il  les  exhorte , qu’il  leur  donne  courage , & tout 
ce  dont  ils  auront  befoin.  Les  Prudhommes  en  y allant  le  matin , 
s’informeront  s’il  a fait  Ton  devoir  ; s’il  y a manqué  , ils  lui  en  fe- 
ront une  réprimande,  & lui  ordonneront  d’étre  pliîSexaéf  à l’avenir, 
faute  de  quoi  ils  en  nommeront  un  autre.  L’Infirmier  aura  foin  de 
ne  donner  aux  malades  que  les  viandes  les  meilleures  & les  plus  dé- 
licates , des  poulets , des  poules,  de  bon  pain  & de  bon  vin  , pour 
leur  fournir  de  bonne  nouriture  : les  Prudhommes  font  aufli  cnai- 
gez  du  même  foin. 

Df  la  THodeftie  ijhc  doivent  garder  les  malades  dans  l'/nfrmerie. 

LE  MESME  MAISTRE. 

14.  Pour  modérer  l’infolence  & le  peu  de  modellie  que  gardent 
quelquefois  les  malades  , nous  ordonnons  que  les  Frétés  & les  fe- 
culiers  qui  fecot)tte9ilsàrinfîrmetie,  s’y  comportent  avec  beaucoup 
d’honnêteté  & de  modellie.  L’on  ne  donnera  à aucun  d’eux  que  ce 
que  les  Médecins  leur  auront  ordonné  : s’ils  font  alFcz  hardis , & 
allez  importuns  pour  demander  quelque  autre  chofe , nous  défen- 
dons de  la  leur  donner.  Les  convalcfcens  n’y  feront  aucun  bruit  : 
ils  ne  joueront  ni  aux  dez , ni  aux  cartes , m aux  échets  : ils  ne  li- 
ront ni  hifloires , ni  chroniques  à haute  voix  , quoiqu’ils  puiflènt  lire 
tout  bas , & fans  faire  de  bruit.  Ceux  qui  ne  fe  corrigeront  point 
de  cette  mauvaife  habitude , ne  recevront  plus  rien  de  l’Infirmerie  , 
feront  mis  hors  de  la  compagnie  , & iront  vivre  ailleurs  comme  il 
leur  plaira:  l'on  fe  rend  indigne  du  fecours  de  la  medecine,  dès  que 
l’on  en  méptife  les  réglés , & les  préceptes.  L’Infirmier  eft  obligé 
de  faire  obfcrver  ce  reglement,  à peine  d’être  dépofé  : les  Frétés 

Îiouront  y demeurer  encore  jufqu’à  dix  jours  apres  que  le  Mededn 
es  aura  congédiez  ^ & manger  à la  table  des  malades,  où.  la  dépenie 
fera  payée  à l’Infirmier,  furie  commun  Tréfor. 

Fr.  ALPHONSE  DE  PORTUGAL. 

if.  Quand  les  Frères  tomberont  malades,  ils  pouront  demeurer 
•trois  jours  enriers  dans  leurs  chambres  , où  l'on  leur  enverra  de 
l’Infirmerie  tout  ce  dont  ils  auront  befoin , tout  de  même  que  s'ils 
y étoient  : mais  s’ils  n’y  vont  pas  après  ce  tetns-là , ils  ne  recevront 
^ plus  rien  de  la  Religion  en  cette  qualité. 

les  Frens  fe  etnfeJferoM  , & feront  leur  defaprofiriemept  en  entrant 
dans  { Infrmerie. 

Fr- JEAN  DE  LASTIC. 

iG.  Nous  ordonnons  que  les  Frères  qui  entreront  -à  l’Infiimerie* 
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k confelFeront  & communieront  diins  les  vii.gt-quatre  heures , & 
feront  leur  defapropriement , ou  déclaration  de  toutes  les  chofes 
qui  leur  appartiennent,  laquelle  fera  cachetée  du  cachet  du  Prieur 
de  l’Infirmerie,  à peine  d’en  être  chalFez,  Ce  de  ne  plus  en  le- 
cevoir  aucun  fecours.  Voulons  que  l’Infirmier  entretienne  un  nom. 
bre  fuffifant  de  valets  de  bonnes  moeurs  , & diligens , & deux  hon- 
nêtes femmes  pour  l’éducation  des  enfans  expofez , que  l’on  aura 
foin  de  faire  baptifer. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

17.  Tous  les  defapropriemens  de  nos  Frétés,  qui  viendront  à mou- 
tir  , foit  dans  le  Couvent , lôii  dehors  , feront  enregifttez  dans  la 
chambre  des  Comptes  du  commun  Ttéfor. 

Du  ttflàmtnt  que  Jevnm  f*ire  Us  ftcnlim  muUdes  dasss  tutrt 
Infirment. 

Fr.  JACQJJES  DE  MILLY. 

i3.  Ordonnons  que  cous  les  feculiers  malades , qui  font  re^ds  dans 
notre  Infirmerie,  fe  .confelTcront  & communieront,  après  quoi  le 
Prieur  Ce  les  Prudhommes  tes  avertiront  de  faire  leur  teftament , 
lequel  fera  reçû  par  le  Prieur,  ou  par  le  Secrétaire  de  l’Infirmerie, 
en  fa  préfence  , même  par  un  Prêtre  en  l’abfence  du  Prieur,  en  pré- 
fence  de  deux  ou  de  trois  témoins , & ne  poura  être  débattu , fans 
encottiir  les  peines  canoniques.  Le  Prieur  6c  le  Secrétaire  auront 
Ja  même  autorité  de  le  recevoir,  en  préfence  du  moins  de  deux 
témoins , comme  feroient  deux  Notaires  publics  : il  fera  regillté 
dans  un  livre,  pour  la  confervation  des  droits  de  ceux  qui  auront 
interet  à la  fuccelEon  des  défunts.  Si  les  feculiers  malades  ne  font 
pas  en  état , ou  ne  veulent  point  faire  de  teftament , Tlnfirmier  Ce 
les  Prudhommes  ordonneront  au  Prieur  , ou  au  Secrétaire,  de  faire 
inventaire  de  tout  ce  qui  leur  appartient , en  préfence  de  deux  té- 
moins , pour  le  leur  reftituer , s’ils  recouvrent  leur  fanté  : s’ils  vien- 
nent à mourir , il  fera  délivré  à ceux  qui  y auront  intérêt , Ce  les 
effets  dépofez  en  lieu  fût,  fous  les  clefs  de  l’Infirmier  Ce  des  Pru- 
dhommes. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

19.  Les  Prudhommes  font  chargez  de  faire  exécuter  pondfuelle- 
anent  les  voloncezdes  feculiers  qui  feront  morts  dans  notre  Infirmerie.- 

Cemmtnt  on  enterre  les  Freres  épris  leur  tnoru 
Fr.  NICOLAS  DE  LORGÜE. 

zo.  Il  eft  à propos  dans  les  honneurs  funèbres  que  l’on  rend  à 
nos  Freres,que  leurs  corps  foienc  couverts  de  l’habit  qui  leur  avoit  été 

Ni) 
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<1oiiné  en  entrant , & qu’ils  ont  porté  depuis  dans  la  Religion  ; ainfi 
nous  ordonnons  que  tous  les  Frétés  de  l’Hôpital , lorfqu’il  plaira  à 
Dieu  de  les  appel  1er,  feront  enterrez  avec  les  manteaux  à bec  ou  à 
pointe  , & la  Croix  blanche. 

les  corps  des  feculiers  morts,  fiiem  honorablement  enfevelis. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC, 

II.  Nous  voulons  que  les  corps  des  feculiers  qui  mourront  dans 
notre  Infirmerie  , foient  honorablement  portez  à la  fépulture  : que 
les  Chapelains  y alliftcront  & prieront  Dieu  pour  eux  : que  les  qua- 
tre qui  porteront  la  biere  feront  couverts  de  robes  noires  que  l’on 
fera  faire , & que  l'on  confervera  à cet  efifec  ; l’Infirmier  fera  chargé 
de  ce  foin-là. 

Q^eun  ne  paroijfe  en  deuil  aux  funérailles  de  nos  Freres, 

Fr.  CLAUDE  DELA  SENGLE. 

XI.  Nous  Ordonnons  que  les  corps  de  nos  Freres  foient  enterrez 
avec  beaucoup  d’honneur  ; Nous  défendons  cependant  tant  à nos 
Freres  qu’aux  Séculiers  de  s’y  trouver  en  habit  de  deuil,  quand  ce 
feroitle  Maître  lui-même,  en  quelque  lieu  qu’il  vienne  à décédée. 

De  [ouverture  des  coffres  des  morts. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

XJ.  Pour  empêcher  que  les  effets  des  défunts  ne  foient  détournez, 
nous  défendons  exprelfément  à toutes  perfonnes  d’ouvrir  les  coffres 
de  ceux  qui  feront  morts  dans  l’Infirmerie,  qu’en  prefence  de  l'Hof- 
pitalier,  de  l’Infirmier  & des  deux  Prudhommes.  Si  l’on  y trouve 
quelques  meubles  qui  puilfent  fervir  à l’Infirmerie , ils  ne  feront  em- 
ployez à nul  autre  ufage. 

Des  400  florins  laiffee.  à [ In frmerie  par  ydleragut, 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

X4.  Comme  il  eft  raifonnable  de  fe  conformer  à la  volonté  des 
Teftateuts,  il  n’eft  permis  à aucun  de  nos  Freres,  de  quelque  auto- 
rité qu’il  foit  revêtu , de  difpofer  de  la  fomme  qui  a été  leguée  à 
notre  Infirnaerie  par  Frere  Jacques  de  Villeragut,  de  ce  qui  y a été 
ajouté , & qui  pourra  l’être  dans  la  fuite , finon  au  grand  Conferva- 
rcut  de  notre  Couvent , qui  pourra  en  difpofer  pour  le  fervice  des 
malades,  fuivant  la  volonté  des  Tefiateurs. 

De  la  franchife  de  [ Inf.rmerie. 

Ft.FABRICE  DEL  CARETTO. 

XJ.  Nous  ordonnons  qu’au  cas  que  quelque  criminel  vienne  fe  ré- 
fugier dans  nôtre  Infirmerie , & que  l’on  douta  qu’il  puifTe  s’en  prç- 


Digitized  by  Google 


UE  l‘Or.dre  de  s.  Jean  de  Jérusalem.  lor 

valoir, l’Hofpitalicr  ou  fon  Lieutenant  fut  la  requifition  du  Châtelain, 
ou  dn  Juge,  ordonnera  qu’il  y foit  fûrement  gardé , jufqu’à  ce  que 
l’on  en  foit  pleinement  informé  : s’il  fe  trouve  qu’il  ait  dû  jouir  de  la 
franchife,  on  t’enverra  hors  del'Illepar  le  premier  vailfeau  qui  en 
iôrtira  , comme  cela  fe  pratiquoit  anciennement. 

Les  cas  ou  si  ne  doit  pas  jouir  de  la  franchife  de  rinfmserie. 

Fr,  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

iS.  La  franchife  de  l’Infirmerie  ne  fervira  ni  aux  alfalfins,  ni  à 
ceux  qui  volent  de  nuit  à la  campagne,  aux  incendiaires,  ni  aux  So- 
domites , ni  à ceux  qui  auront  fait  des  confpirations , ni  aux  larrons, 
ni  à ceux  qui  auront  fait  un  meurtre  de  guet  à pens , de  delfcin 
formé,  en  trahifon  , ou  pat  le  poifon,  ni  aux  domeftiques  de  nos 
Frétés , ni  à ceux  qui  auront  donné  du  poifon  à nos  Frétés , aux  Ju- 
ges , ou  aux  Miniftres  de  la  Juûice , m aux  débiteurs , ni  à ceux  qui 
auront  commis  un  crime  dans  l’Infirmerie  meme,  ou  dans  l’elperance 
de  pouvoir  s’y  réfugier,  ni  aux  Notaires  faullaites,  ni  aux  faux  té- 
moms,  aux  facrileges , ni  aux  voleurs  de  grand  chemin. 

LE  MESME  MAISTRE. 

17.  Nous  ordonnons  que  l’on  continuera  de  difttibuer  ces  aumô- 
nes qui  ont  accoutumé  de  l’être,  dans  nos  Commanderies. 


DU  COMMUN  TRESOR.  ' 

TITRE  CINQUIEME.  ^ 

7)es  Charges  du  commun  Tre'for , & des  Reglemens  ^ui  font  à faire  ^ 
à ce  fujet. 


COUTUME. 

I,  TJ  Uifque  les  biens  que  polTede  notre  Ordre  , lui  viennent  de  la 
1.  libéralité  des  bonnes  gens , pour  foutenir  la  dépenfe  de  l’Hof- 
pitalité  , & pour  faire  la  guerre  aux  ennemis  du  nom  Chrétien,  nos 
Frétés  n’y  ont  aucun  droit  de  propriété  , laquelle  appartient  entiè- 
rement à l’Ordre  : mais  comme  l’on  ne  fçauroit  les  faire  valoir  en 
commun , à caufe  de  la  diftance  des  lieux  , & de  la  différence  des 
nations  où  ils  font  fituez , nos  ptédecefl'eurs  en  ont  donné  le  foin  à 
nos  Frétés  en  differens  endroits,  fous  le  titre  de  Commanderies  auf- 
quellesTon  a impofé  des  penllons  payables  chaque  aimée,  qui  pour- 
loient  s’augmenter  ou  diminuer,  fuivantle  tems&  les  circonftances. 

Ainfi  les  Commandeurs  font  obligez  de  rapporter  au  cemmun 
Ttéfoi , du  moins  la  cinquième  partie  des  revenus,  fouvent  le  quart, 
quelquefois  la  moitié , ou  meme  le  tout , s’il  eft  ainfi  ordonné  par  le 
Chapitre  general , lequel  a feul  l’autorité  de  régler  & d’impofer  ces 
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pendons  ou  contributions , que  nous  appelions  Refpon/ions , ou  Im- 
pofitions  : il  détermine  & déclare  publiquement  à quoi  monte  cha- 
que Refponfion.  Il  envoyé  fes  ordres  & Tes  mandemens  fccllez  de 
Ion  fceau  , aux  Prieurs',  au  Châtelain  d Emjiofle , & aux  Chapitre» 
Provinciaux,  & leur  enjoint  de  les  faire  payer  a chaque  Commandeur, 

tous  font  obltget,  dt  p*jer  les  droits  du  commutt  TroÇor. 

Fr.  PIERRE  D’AU  BUS  S ON. 

1.  Nous  ordonnons  que  tous  les  Prieurs , le  Châtelain  SEsssfofle, 
les  Baillis,  les  Commandeurs  & les  Freres , exemes  & non  exemis, 
à caufede  leurs  Prieurez,  Châtellenie  d'Empofie,  Bailliages,  Coin* 
manderies,  Maifons  & autres  biens  dépendants  de  l’Ordre,  payent 
réellement  & de  fait , chaque  année  au  Cliapitre  Provincial  ,&  s'il 
ne  s’en  tient  point , le  jour  ^ S.  Jean-Baptifte , les  droirs  du  com- 
mun Tréfor,  établis  ou  à établir  , avec  les  arrerages  & auttes  cho- 
ies par  eux  dûes , aux  Receveurs  & Procureurs  qui  feront  députez  à 
çet  effet,  nonobftant  toutes  claufes,  grâces  & exemptions , qui  ne 
pourront  être  accordées  au  préjudice  du  commun  Trélor , fans  aucun 


pourront  être  accordées  au  préjudice  du  commun  Trélor , fans  aucun 
délai , exeufe  , appellation , oppoiition  ou  empêchement , même  de 
guerre  , faccagement , ou  autre  , quelle  qu’elle  Toit. 

les  droits  du  commun  Trefor  font  puyee.  fûts  dsminution,  nontbftustt 
tous  empiehement. 

LE  MESME  MAISTRE. 

).  Si  quelqu’un defdits  Prieutez,  Châtellenie  d’Emp^e,  Baillia- 
ges , Commanderies  ou  autres  Domaines  dépendants  de  notre  Ordre^ 
fe  trouvoit  endommagé  pat  la  guette,  les  ImpoTitions  des  Princes  , 
les  mauvaifes  récoltés , ou  autre  accident  imprévû , quand  il  feroit 
entièrement  ruiné , le  titulaire  n’en  feroit  pas  moins  obligé  de  payée 
entièrement  & fans  diminution  les  droits  du  commun  Tréfor  , éta- 
blis ou  à établir , fans  oppofitkm  ou  délai , lefquels  ne  doivent  point 
foufffir  de  femblables  accidens  ; les  Prieurs  , Baillis , Commandeurs 
te  autres  adminiftrateors  en  étant  feuls  tenus , quand  tous  leuts  re- 
venus n'y  fufliroient  pas , pareeque  les  Titulaires  font  oblige*  de 
prévoir  Se  de  fe  ptécautionner  contte  les  accident  qui  peuvent  arriver^ 
pat  une  bonne  ceconomie. 

ChungimtHt  d*  U ttutttiert  de  compter  la  ttttne'ts  du  mortuuire  & 

du  Vdtcutit. 


Fr.  JEAN  DH  LA  VALETTE. 

4.  L’nfage  a été  jufqu'à  prefent,  qu’arrivant  le  décès  des  Prieur», 
Baillis,  Commandeurs  & autres  adminiffrateurs  des  biens  de  l’Ordrr, 
le  commun  Tréfor  a entre  autres  chofes  le  droit  de  mortuaire  Se  va- 
cant, c’eft-à-dire  les  fruits  échûs  depuis  le  décès  du  Titulaire,  juf- 
qu’à  la  Saint  Jean-Baptifte  fuivante  -,  te  depuis  cette  Fête  , juC> 
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qu’à  celle  de  l'année  d’après  : mais  parceque  cecce  maniéré  de  comp. 
ter  donnoit  lieu  à quantité  de  contellations , nous  avons  jugé  à pto» 
pos  de  la  changer  & d’établir  celle  qui  fuit. 

Le  mortuaire  comprendra  cous  les  revenus  des  Prieurez,  Baillia- 
ges , Commanderies  8c  autres  adminillrations , depuis  la  mort  du  Ti- 
tulaire, jufqu'à  la  Fête  de  S.  Philippe  & S,  Jacques,  qui  arrive  le 
premier  de  Mai  ; & le  vacant,  tous  ceux  qu’il  échera  de  percevoir 
dès  ce  jour-là  jufqu’à  pareil  jour  de  Tannée  fuivante , lefquels  feront 
portez  au  commun  Trcfor,  dès  quelle  fera  expirée,  fans  neanmoins 
déroger  aux  Coutumes  Sc  Statuts  qui  portent  que  le  payement  des 
droits  du  Commun  Tréfor  fe  fera  au  Chapitre  Provincial , ou  s’il  ne 
s'en  tient  point , à la  Nativité  de  S.  Jean-Baptille , lefquels  demeu- 
reront en  leur  force  8c  vertu. 

J9«  droits  qnt  fixeront  au  commua  Tréfor  ceux  qui  ohtieadrom 
des  Commanderies  par  réjiffiation. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

Nous  ordonnons  que  le  revenu  de  deux  années  entières  de  tous 
les  Prieurez , Bailliages , Commanderies  ou  autres  adminillrations 
qui  palfcront  à un  nouveau  Titulaire , à titre  de  cellion  ou  de  réll- 
gnation  , fera  porté  au  commun  Trcfor  par  le  nouveau  Titulaire, 
ou  par  le  Receveur  qui  les  touchera  lui-même,  ou  les  alTermera  à 
un  antre , ce  qui  feroic  encore  plus  à propos , à l’exception  des  Com- 
manderies  que  Ton  lailTe  pour  améliorer , ou  qui  (ont  permutées  , 
félon  la  forme  de  nos  Statuts. 

Qiu  les  nouveaux  Titulaires  font  tenus  des  dettes  Mies  par  le  Réfignam, 
lors  de  la  réfignation. 

LE  MESME  MAISTRE. 

C.  LesPrieutr , le  Châtelain  d’Empofte,  les  Baillis , les  Comman- 
deurs, 8c  les  nouveaux  adminiftrareurs,  qui  le  feront  devenus  par 
voye  de  réfignation , feront  tenus  de  payer  tontes  les  denes  aufqueU 
les  les  Refignants  fe  trouvent  obligez  avant  la  réfignation.  Bien  en- 
tendu que  ceux  qui  auront  été  pourvds  contre  les  Statuts  & les  Cou- 
tumes de  l’Ordre  n’auroht  aucun  droit  furies  Prieurez,  Bailliages  ou 
.Cotnmaitderiâs. 

X>«  Charges  que  doivent  pi^f^  l*t  pojfefeurs  des  Membres» 

LE  MESME  MAISTRE. 

7.  Nous  ordonnons  que  tous  les  Frétés  de  notre  Ordre  qui  polTe- 
'deront  des  Membres , ou  des  Domaines  dépendants  des  Prieurez  , 
Châtellenie  d'Empofte , Bailliages  , Commanderies  , ou  autres  ad- 
rainiftrations , foient  tenus  de  payer  les  droits'  du  commun  Tréfor , 
âmpofez  & à impofer , à proportion  de  là  valeur  defdits  Membres  ou 
Domaines , ce  qui  s’exeeutcta  en  la  maniéré  fuivante.  Q^d  on  aurà 
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impofé  la  moitié , le  tiers,  ou  le  quart  des  revenus  de  ces  biens  ; ceoï 
qui  les  polfcdent  payeront  le  quart , le  tiers  , ou  la  moitié  des  fruits, 
à proportion  de  leur  véritable  valeur  , fans  préjudice  de  la  pcnfion 
que  s'ell  réfetvée  le  Prieur  ou  le  Commandeur. 

Fr,  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

8.  Quoique  lesFreres  de  notre  Ordre,  qui  polfedent  des  Membres, 
des  Pricurez,  Bailliages  ou  Commandcries , qui  n’auront  pas  payé 
leur  part  des  Refponfiom  ou  Impofirions  au  tems  marqué , nonobilant 
le  payement  qui  en  a été  fait  par  eux , par  nos  Prieurs , Baillis  ou 
Commandeuis  , à notre  Receveur,  qui  peut  pourfuivre  lequel  d’en- 
tre eux  il  lui  plaît , foient  rcputez  débiteurs  du  commun  Ttéfor , & 
incapables  d’acquérir  aucune  Charge  ou  biens  dans  l’Ordre,  jufqu’à 
ce  qu’ils  ayent  fatisfait  lefdits  Prieurs,  Baillis  ou  Commandeurs: 
Nous  voulons  que  lefdits  Prieurs,  Baillis  ou  Commandeurs  , après 
une  fimple  demande  puilfent  faifir  tous  les  revenus  defdits  Membres,  ^ 
ou  fe  faire  rembourfer  de  tout  ce  qu’ils  auront  payé  pat  les  Fermiers, 
s’il  y en  a.  Si  les  polTelTeurs  des  Membres  s’y  oppofent  & entre- 
prennent de  l’empêcher , les  Membres  feront  fut  le  champ,  fans  au- 

! tte  forme  de  pr«ccs , réunis  & incorporez  aux  Commanderiesdont 
ils  dépcndentj;  l’on  cmployera  meme, s’il  en  e(l  befoin,  l’allîlfance  du 
bras  féculier  , pour  contraindre  les  polTelfcurs  au  payement.  Nous 
autorifons  les  Prieurs , le  Châtelain  d Empofte , les  Baillis  & les  Com- 
mandeurs à commettre  quelqu'un  de  nos  Frétés,  pour  l’execution 
du  ptefent  Statut,  en  lui  payant  les  journées  qu’il  y aura  employées, 
qu’ils  reprendront  fut  les  polfeireurs  des  Membres. 

Du  mortuaire  & du  vacant  que  doivent  puytr  les  pojfejfeurs  des  Membresi 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON, 

9.  Nous  ordonnons  qu’à  la  mort  des  Prieurs,  du  Châtelain  etEm- 
pofte,  des  Baillis  & des  Commandeurs , & toutes  les  autres  fois  qut 
le  cas  y échera,  le  Membres  dépendants  delà  Châtellenie 

des  Bailliages  & des  Commanderies  , & ceux  qui  les  polTedcront, 
feront  tenus  de  payer  les  droits  de  mortuaire  & de  vacant , de  me- 
me que  l’adminiflration  dont  ils  dépendent.  Ordonnons  que  dans  les 
Lettres  & Bulles  de  celle  des  Membres,  l’on  falfe  une  réfetve  cx- 
prellè  des  droits  du  commun  Ttéfor,  du  mortuaire  & du  vacant  : 
quand  elle  y fetoit  omife,  elle  n’y  fera  pas  moins  tacitement  cona- 
ptife , ni  ceux  qui  en  font  tenus  , moins  obligez  de  les  payer. 

Comment  ton  doit  faire  le  payement  du  mortuaire  & du  vacant  ,par 
ceux  qui  tiennent  tes  Membres  lors  de  la  vacance  de  la  Commanderiez 

Fr.  J E A N D’O  M E D E S. 

10.  Nous  ordonnons  que  le  Frété  qui  poifedera  l’un  des  Mem- 
bres de  la  Comtnandetie  vacante,  s’il  poilcde  outre  cela  une 
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autre  Commandetic,  fera  tenu  de  payer  le  revenu  entier  du  Mem- 
bre de  la  Commanderie  vacante , non  pas  fuivant  l’ellimation  com- 
nnune  de  l’Ordre , mais  fuivant  fa  vétitaole  valeur , lors  du  mortuaire 
& du  vacant,  ou  fut  le  pied  de  la  fommc  à laquelle  le  Membre  au- 
roit  pû  être  afFermé  . Mais  lï  le  poflelfeur  du  Membre  n’a  pas  d’autre 
Commanderie  , il  ne  retiendra  pour  fes  alimens  que  le  tiers  des  re- 
venus : les  autres  deux  tiers  feront  payez  au  commun  Trcfoi,  fur 
le  pied  de  leur  véritable  valeur. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

II.  L’on  en  ufera  de  meme  pour  les  penlions. 

Fr,  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

• 

II,  Nous  déclarons  que  ceux  qui  n'auront  point  de  Commande- 
tie  , mais  qui  auront  deux  ou  pluficurs  Membres  ou  penfions,  feront, 
tenus  de  porter  au  Tréfor  commun  cous  les  revenus  du  Membre  ou 
de  la  penlïon , lors  de  la  vacance  de  la  Commanderie  donc  ils  dé. 
pendent,  poutvû  que  cous  lefdits  Membres  ou  penfions  ne  dépen. 
dent  pas  de  la  même  Commanderie  , ou  que  celles  dont  ils  dépen. 
dent , ne  fe  trouvent  pas  vacances  en  même  cems.  L’on  fera  alors 
obligé  de  lailfer  le  tiers  de  tous  ces  revenus  auFrere  qui  les  pollede  ; 
le  tefie  fera  porté  au  commun  Tréfor.  La  divifion  & le  compte  des 
revenus  des  Membres  ôc  des  penfions , fe  feront  par  rapport  aux 
mois  , & non  pas  par  rapport  aux  fruits  , à leur  véritable  valeur  , 
te  au  prix  auquel  les  fruits  pouvoient  s'alFermer  dans  ce  tcms-là. 

Us  viUnges , Us  granges , & Us  maifons  feront  cemprifes  dans 
U mtrtua:re  & U vacant, 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

13.  Noos  ordonnons  Sc  déclarons  que  les  villages  , les  granges  Sc 
ks  maifons  dépendames  des  Commanderies , feront  comprifes  dans 
le  mortuaire  & le  vacant. 

Ut  fruits  Je  la  Commanierlt  (jh  aucun  Frere  ne  fera  capable  de 
pojfeier,  feront  poriel^au  commun  Tréfor. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAM. 

14.  Si,  comme  il  arrive  quelquefois  dans  la  Langue,  ou  dans  le 
Prieuré , il  ne  fe  trouve  aucun  Frété  en  état  de  polTeder  une  Com- 
mandetie  qui  eft  vacance  ; nous  ordonnons  que  lef  revenus  en  feront 
portez  à notre  comnuui  Tréfor,  jufqu’à  ce  que  quelqu’un  l’obtienne 
dans  les  réglés , à compter  depuis  l’ouvertuce  du  mortuaue  & du 
vacant. 
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Du  droit  de  pacage , que  les  Freres  font  tenus  de  pejer. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE, 

15.  Nous  ordonnons  que  cous  ceux  qui  voudront  &ire  profeffion 
dans  notre  Ordre,  en  qualité  de  Freres  Chevaliers,  payeront  pour 
Icutpallâge,  au  commun  Tréfor,ouà  ceux  qui  en  letonc  les  Dépurez, 
avant  d'écre  admis  à la  profelEon,  deux  cens  écus  d'or  , en  oroa 
leur  valeur.  Ceux  qui  demanderont  d’être  re^ûs  Freres  Setvans , en 
payeront  cent  cinquante , faute  de  quoi  ils  ne  jouiront  pas  Je  l'an- 
cienneté , laquelle  ne  fe  comptera  que  du  jour  qu’ils  en  auront  fait 
le  payement  : celui  qui  les  aura  rcjçûs  à la  proFemon  fans  cela , fera 
tenu  de  p^er  le  pallage  pour  eux , quelque  coromiflîon  qu’il  en  ait 
obtenue.  Ceux  qui  l’auront  payé  , jouiront  de  leur  ancienneté  fans 
aucune  conteftation  ; mais  il  ne  fuâira  pas  de  payer  dés  qu’elle  ama 
été  commencée. 

Fr,  JEAN  L’EVESQJJE  DE  LA  CASSIERE. 

\C.  Nous  déclarons  que  ceux  qui  auront  fait  profelEon  dans  notre 
Ordre  en  vertu  d’un  Bref  du  Pape , payeront  te  pallage  comme  les 
autre;. 

LE  MESME  MAISTRE. 

17.  Ceux  qui  feront  reçûs  pour  Confrères  ou  Donats  dans  notre 
Ordre  , avec  permilïïon  de  porter  la  Croix , fuivanc  l’atcicle  )£  de 
la  réception  des  Frétés,  payeront  pour  leur  palTage  au  commun Tré- 
for  la  lomme  de  cinquante  écus  d’or,  fans  quoi  ils  ne  feront  pat 
cenfcz  reçus. 

ÿjte  Us  Bulles  d’ancienneté  ne ^a^ent  aucun  préjudice  au  commun  Trejer^ 
AU  Aiastret  ni  aux  f rieurs. 

' Fr.  PIERRE  D'AUBUSSON. 

18.  Nous  ordonnons  que  les  ancicnnetez , ou  expeélatives , qui 
s'accordent  pour  bonnes  raifons  fur  les  Commanderies  qui  viendront 
à vacquer  , ne  puilTent  préjudicier  aux  interets  de  notre  commun 
Ttéfor  , c’ell-à-dire  des  dépouilles,  mortuaires  , vacans,  & autres 
droits  impolêz  & à impofer,  ni  aux  difpolîtions  qu'en  feront  les  Préé- 
minences Magiftralet&  Prieuralot,  ni  des  Chambres  Magift»les,que 
nous  voulons  être  confervces  dans  toute  leur  étendue. 

fjt  quel  tem  doivent  fe  payer  Us  droits  du  commun  Trefor,  & à queie$ 
peines  font  Jujets  ceux  qui  ne  payent  posât. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

19.  D’autant  que  la  plupart  du  tems  les  Freres  de  notre  Ordre, 
qui  ont  l’adniinillration  des  Prieurez  , Bailliages , Commanderies, 
& autres  biens , négligent  ou  lefufent  de  payer  les  droits  de  notre 
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TORimun  T^fot,  nous  ftatuonsAc  ordonnons  que  faute  de  payement 
“CS  Aîlponfans  , & impofuions  ordinaires  & extraordinaires  des 
mortuaires , vacants  . arrerages  ou  quelque  autre  droit  & dette  que 
ce  ioit  de  notre  commun  Tréfor  , dans  le  Chapitre  Provincial  ou 
s il  ne  fe  tient  point , à la  Nativité  de  S.  Jean-Baptifte . dès  lors  les 
Prieure» , Châtellenie d’fwpo/f.  Bailliages,  Commanderies , Mem- 
bres , & auttes  adrniniftrations , foient  cenfées  réunies  à notre  com. 
,mun  Trcfor , & qu’elles  demeureront  entre  les  mains  des  Receveurs 
ou  autres  a ce  députez  , qui  en  recevront  les  revenus , ou  les  affèr. 
meront  a d’autres  , jufqu  à ce  que  tout  ce  qui  eft  dû  au  commun 
Trclor  , ait  été  paye , meme  des  frais  faits  à ce  fujet. 

Mais  fi  nos  Frétés  qui  polfedent  les  Prieure» , la  Châtellenie  d Em- 
pojte , les  Bailliages,  les  Commanderies,  les  Membres  ou  auttes  biens 
ou  autres  pour  eux,  entreprennent  de  téfifter  aux  Receveurs,  ou  au- 
tres Députez,  & de  les  empêcher  de  percevoir  les  revenus  dcfdits 
Ptieutcz , Châtellenie  d'Emptftc,  Bailliages,  Commanderies  & au- 
tres biens , & de  les  donner  à d’autres  Fermiers , dès  lors  , fans  abtre 
lommation , citation  , procès  , Sentence  ou  autre  Déclaration  ils 
leront  privez  defdits  Prieurez , Châtellenie  dEmptfit , Bailliages 
Commanderies , Membres  & autres  biens , quand  ils  feroient  mil 
neurs  de  quatorze  ans , & depourvûs  de  Curateur  j s’il  s’en  trouvoit 
de  tels , l’on  n’y  auroit  aucun  égard  -,  5e  dans  ce  cas  de  Séfiftance  l’on 
ajoutera  foi  pleine  ôe  entière  à ce  qu’en  dira  ou  écrira  le  Receveur. 

’ Commandons  aux  Prieurs,  5e  au  Châtelain  d^Empafle  , de  faire 
exécuter,  & ponétuellement  obferver  le  préfent  Stacnc,  faute  de 
quoi  ils  feront  privez  de  la  prérogative  de  pouvoir  retenir  la  cin- 
quième chambre , 5e  de  conférer  la  Commanderie  de  grâce , qui 
appartient  à leur  prééminence,  én  forte  que  les  provifions  qu’ils  en* 
auront  données , n’auront  aucun  effet. 

Contre  les  debiteurs  du  commun  Tr/for. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

lo.  Comme  il  eft  inutile  de  faire  des  Loix,  fi  elles  ne  font  obfer- 
vées,  fur-tout  celles  qui  preferivent  la  manière  de  percevoir  les  droits  *• 
du  communTrèfor,  nous  ordonnons  quele  Statut  ci- delliis  foitexaâe- 
ment  obfervé  fans  aucune  exception,&  que  ceux  quin’auront  pas  entie- 
tetnent  acquitté  les  droits  5c  dettes  dudit  communTrèfor,  pendant  1«  ' 
ChapitreProvincial,5c  s’il  ne  fe  tient  pas,  à la  Nativité  de  S.J.B  entep 
les  mains  du  Receveur , feront  obligez  d’aller  en  perfoime  dans  un 
mois,  à compter  du  dernier  jour  duChapitre,  onde  lad.  Fête  de  S.  Jean, 
ou  par  Procureur  fondé  de  procuration, fans  y être  contraints,  trouver 
le  R eceveut,  quoiqu  ils  n’en  ayeot  été  requis  ni  fommezj.de  configner 
entre  fes  mains  tout  ce  qu’ils  doivent,  Ôc  d’en  tetitet  quittance,  ^ute 
de  quoi  leurs  Prieurez , Châtellenie  etEmpoJtc  , Bailliages, Comman- 
deries , Sc  autres  biens  par  eux  poifedez , feront  repuiez  avoir  été 
nommésneQt  citez -au  Couvent,  pÿtcoqqe  ,1c  tetme  afligné  par  le 
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Chapitre  général  au  Chapitre  Provincial,  les  interpelle  fuffifamnicnt 
au  nom  du  Tréfor  j en  lorte  que  fi  dans  neuf  mois  , à compter  de- 
puis  la  célébration  du  Chapitre  Provincial , ou  dudit  jour  de  Saint 
Jean  , ou  depuis  le  mois  dont  on  a parlé  ci-defTus  , ils  ne  fe  trouvent 
en  perfonne  dans  le  Couvent  ; dès  lors  fans  qu'il  foit  befoin  d’autre 
Sentence  ou  Déclaration  , de  droit  commun  ils  feront  cenfez  privez 
defdits  Prieurez  , Châtellenie  d^Empofte,  Bailliages  , Commanderies 
& autres  biens  , à la  provilion  delquels  l’on  pourra  procéder  en 
toute  liberté. 

En  attendant , il  fera  permis  aux  Receveurs  de  faifir , régir  & goo- 
verner  par  leurs  mains  , au  nom  du  commun  Tréfor  , non  feule- 
ment les  Prieurez,  Bailliages,  Commanderies,  Bc  autres  biens  fpe- 
cialement  aflFeftez  aufdites  dettes  ; mais  encore  tous  les  autres  qui 
fe  trouveront  polfedez  pat  ces  débiteurs , jufqu'au  payement  entier, 
& de  procéder  fuivant  la  forme  du  précèdent  Statut , auquel  loin 
d’entendre  déroger  , nous  voulons  au  contraire  donner  une  nou- 
velle force.  Commandons  aux  Receveurs , à peine  d’être  contraints 
eux-mêmes  de  payer  la  dette  au  double , de  donner  incclTatnmept 
avis  au  Maître  & au  Couvent  de  la  négligence  des  débiteurs. 

LE  MES  ME. 

Fr.  jffAN  L’EVESQÜE  DE  LA  CASSIERE. 

II.  D’auun»  que  plufieurs  Fteres  de  notre  Ordre  débiteurs  do 
commun  Tréfor , nonobftant  les  Statuts , les  établiflèmens  & les  or- 
donnances capitulaires  contre  eux  faites , fans  crainte  de  Dieu , ni 
zele  pour  la  Religion , & au  mépris  des  peines  qui  y font  contenues , 
• different  de  payer  ce  qu’ils  doivent  à notre  commun  Tréfor , nous 
défendons  de  les  recevoir  à l’avenir  dans  le  Chapitre  général , dans 
tE'rard , dans  le  Confeil  ordinaire  à l'éleélion  des  Maîtres  , dans  la 
Chambre  des  Comptes  , dans  les  Congrégations  des  Langues  , & 
encore  moins  dans  les  colle&es  & les  affemblées. 

Dct  tUbittun  condamneT^Ÿ*^  ^ Chambre  (Us  Comptes. 

LE  MESME  MAISTRE. 

11.  Nous  ordonnons  que  ceux  qui  auront  adroiniftré  les  biens  de 
notre  Ordre , tant  dans  le  Couvent  que  dehors , & qui  au  jugement 
de  leurs  comptes  , auront  été  condamnez  par  la  Chambre , au  pw- 
ment  de  quelques  fommes , en  cas  d'apjpel  a Nous  & à notre  Confeil, 
ne  feront  pas  ouis , qu’ils  n’ayent  cooiigné  la  fomme  portée  par  le 
jugement. 

Que  Us  Fermiers  des  ComsMnderies  ne  ptej/eront  rien  MX  debiteurs  du 
commun  Tréfor. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

ij.  Voulant  pourvoir  plus  feverement  à l'exécution  des  règle* 
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mens  faits  contre  les  mauvais  payeurs , nous  défendons  à nos  Frétés 
à peine  d’être  privez  de  leurs  Commanderies  , aux  valfaux  à peine 
d’infraélion  de  leur  ferment  de  fidelité  , & aux  Fermiers  des  Com- 
mandeties  & autres  biens , de  payer  aucune  chofe  aux  Commandeur» 
qui  en  auront  été  dépouillez , aux  peines  ci  delFus  , de  la  voir  rayer 
dans  leurs  comptes,  &:  de  la  payer  deux  fois.  Voulons  que  les  Prieurs, 
les  Receveurs . & les  Procureurs  faifent  publier  dans  chaque  Cha- 
pitre Provincial , les  Statuts  faits  contre  les  mauvais  payeurs,  lef- 
qucls  n'en  feront  pas  moins  executez  pour  n’avoir  pas  été  publiez. 

debiteurs  du  ctmmun  Trefir, 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

14.  Défendons  à tous  les  Freres  de  notre  Ordre , de  quelque  qua- 
lité qu’ils  foient , qui  fe  trouveront  débiteurs  du  commun  Ttéfor , 
d’y  obtenir  aucune  dignité,  Commandetie  , Office  ou  Bénéfice, 
qu’ils  n’ayent  entièrement  payé  cette  efpece  de  dettes. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

if.  Ils  ne  pourront  non  plus  être  pourvûs  de  Membres,  ni  de 
pcnlions  meme  de  grâce  par  le  Maître , les  Langues , les  Prieurs , 
les  Baillis  , les  Commandeurs  ni  autres  de  l'Ordre  , ni  en  gratifier 
qui  que  ce  foit. 

Que  ceux  ^ui  feront  de'bitenrs  du  commun  Trefor  lors  de  U mutition , 
ne  pourront  ohten:r  ni  dsgnnex. , ni  Commanderies, 

Fr.  JEAN  D'OMEDES. 

16.  Nous  déterminons  que  le  Frere  qui  fera  débiteur  du  corn- 
tnun  Tréfor , lorfque  l’on  fera  dans  fa  Langue  la  mutition  des  digni- 
tez  & des  Commanderies , ne  poura  obtenir  aucune  de  celles  qui 
font  vacantes  , quand  il  auroit  déjà  remis  fes  Commanderies  au  Tté- 
for pour  le  payement  de  fes  dettes  , ou  qu’il  les  auroit  payées  de- 
puis la  mutuion , il  fera  regardé  comme  tout  à fait  incapable  de  les 
polTeder. 

<}ui  l'on  conféra  te  foin  des  Commanderies  dont  on  aura  de'pouille 
les  mauza's  piyeuts, 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

»7.  Noos  ordonnons  que  les  Prieurez , la  Châtellenie  d'Empofie , 
Sc  les  Commanderies  que  l’on  ôtera  aux  mauvais  payeurs  , foien^t 
confiées  pat  le  Grand  Maître  fie  le  Confeil  à ceux  des  frétés  qui  fe 
foumettront  de  payer  les  dettes  de  ceux  qui  en  auront  etc  dépouillez: 
Ton  gardera  neanmoins  TOrdre  Se  le  ftile  de  la  Religion,  en  pré- 
férant toujours  ceux  qui  n’ont  pas  encore  eu  de  chcvijfement , félon 
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Icur  degré  d’ancienneté , s’ils  veulent  les  accepter  pour  leur  en  tenir 
lieu  , & payer  les  dettes  du  dépouillé. 

S’il  ne  fe  trouve  perfonnc  qui  en  veuille  à ces  conditions , l’on 
poura  les  confier  indifféremment^  comme  de  grâce  aux  Comman- 
deurs ou  aux  Freres  du  Couvent,  en  gardant  l’Ordre  de  l’ancienneté, 

& à la  charge  de  payer  le  Tréfor.  Si  aucun  d’eux  ne  fe  préfentc  pour 
les  accepter,  elles  demeureront  entre  les  mains  du  commun  Tréfor 
qui  en  jouira  jufqu’au  payement  des  dettes. 

fuditJ  Its  Freres  feront  priver,  de  l habit , le  mortuaire  & le  vacastt- 
des  Commanderies  astrotet  heu. 

Fr.  JEAN  JL’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

ij.  Nous  ordonnons  que  lorfque  les  Prieurs,  le  Châtelain  d'£». 
pojfe , les  Baillis  ou  les  Commandeurs  feront  dépouillez  de  I habit, 
pour  quelque  délit  que  ce  puill'e  être,  le  morruaire  & le  vacant  de 
leurs  Prieurez , Châtellenie  fimpejle.  Bailliages  & Commanderies 
foient  portez  au  commun  Tréfor. 

Des  Commanderies  ynr  feront  ôte'es  aux  débiteurs  qui  feront  priver,  de 
l'habit  de  l Ordre. 

LE  MESME  MAISTRE. 

19.N0US  ordonnons  que  le  communTréfor  jouira  des  Prieurez, Bail- 
Commander  ies,&  autres  biens  que  les  mauvais  adminiftrateurs  • 
auront  perdus  avec  l’habit,  loi  fqu’ils  le  trouveront  fes  débiteurs , jof. 
qu  à ce  qu’il  foit  entièrement  payé  des  anciennes  dettes  , enfuite  de  , 
quoi  commenceront  le  mortuaire  & le  vacant:  les  nouveaux  pour- 
vûs  n’en  tireront  aucun  revenu,  julqu’après  le  payement  de  tout  ce 
qui  cft  dû  au  commun  Tréfor. 

les  b.  ens  des  Freres  déceder.  /iront  porter,  au  commun  Tréfor. 

Fr.  CLAUDE  DE  LASENGLE. 

}o.  Tous  les  meubles  de  nos  Frétés  morts  an  Couvent  ou  dehors, de 
quclqu  eljjcce  qu’ils  puilfent  être  ( ce  que  nous  appelions  la  dépouille) 
appartiennent  de  droit  à notre  commun  Taéfot  , à l’exception  de 
ceux  des  Frétés  Chapelains  ou  Servants  d’Office,  qui  appartiennent 
a ceux  Hans  les  Prieurez,  Bailliages  ou  Commanderies  dcfquclsils. 
auront  fait  leur  téltdence. 

Q^Ue  partie  de  la  dépouille  appartient  à f E^life. 

Fr.  DIEU- DONNE’  DEGOZON. 

j.1.  Nous  exceptons  encore  tous  les  vafes  d’or , d’argent , ou  dorez ' 
qui  auront  la  forme  d’un  calice  , & qui  paroîtront  avoir  été  dédiez 
au  miniftere  du  S.  Autel , ou  de  la  Croix  ; les  burettes , les  reliquai- 
res 6c  toute  auue  forte  d’orneme&s  6c  de  meubles  EcdclîaibqiMS,. 
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d'or,  d’argent  ou  de  foie,  les  Bréviaires  , les  Pfautiers , &c.  lefquels 
appartiennent  à l’Eglile  , & la  dépouille  du  Sénéchal  & du  Châte- 
lain, du  Maître  & des  autres  Frétés  qui  font  à fon  fervice  lorfqu’clle 
■doit  lui  être  délivrée. 

partie  de  U de'panille  doit  être  UiJJee  À U Commanderie. 

LE  MESME  MAISTRE. 

5 1.  On  bilTera  dans  les  Commanderies  les  meubles  nccdTaires 
Yout  l’ufage  ordinaire  , comme  les  lits,  les  couvertures  & autres  qui 
le  trouveront  dans  les  Chambres  , dans  la  dépcnfe  & dans  la  cuifinc 
dont  fe  fcrvoit  le  défunt  Commandeur  ; les  ch.its , les  chatettes  & 
les  autres  inlirumcns  de  labourage.  S’il  s’y  trouve  des  clievau»  , de* 
bœufs,  des  vaches , des  moutons  au-del.à  de  ce  qu’il  doit  y en  avoir 
ordinairement , ce  furplus  fe  partagera  entre  la  Commanderie  me. 
inc  & le  Commun  Ttèfor. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE, 

Nous  ordonnons  que  le  Statut  ci- delTus  aura  lieu  dans  les  Corn, 
snanderies  doiR  le  revenu  aura  été  fondé  fur  le  produit  des  animaux 
de  cette  efpcce;  mais  que  dans  les  autres  ils  appartiennent  entière- 
ment auoommun  Trélor.  Si  l’on  y trouve  des  chevaux  ou  des  bœufs 
^lus  qu'il  n’en  faut  pour  le  labourage,  l’on  en  lailfera  la  moitié  pat 
inventaire  au  futur  Commandeur , & l’autre  moitié  au  commun  Tié- 
for  , laquelle  pourra  lui  être  lailTée  fous  une  redevance  annuelle,  oa 
pour  le  prix  dont  on  conviendra.  Nous  déclarons  que  la  Comman- 
detie  fera  cenfée  fondée  fut  ce  produit,  fi  cela  s’eft  ainfi  obfcrvé  d’an- 
cienneté , ou  h le  Commandeur  fe  trouve  avoir  compris  ces  bediaaz 
dans  on  écrit  en  bonne  forme  préfenté  au  Prieur  & au  Chapitre  , o« 
à l’AlTemblée  Provinciale,  ou  dans  la  déclaration  de  fes  ameliora- 
tions, ou  avoir  déclaré  qu’il  en  a fait  une  nouvelle conftitution. 

Fc  JEAN  D’OMEDES. 

^4.  Les  chevaux  & les  mulets  des  Freres  décedex  hors  du  Couvent»' 
même  les  autres  animaux  propres  à être  montez  ou  foufftir  lafelle» 
appartiennent  au -commun  Tréfor  , avec  tout  leur  équipage. 

T)es  armes  efui  fe  troiivem  dans  la  de'pouitle  des  Freres, 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

Toutes  fortes  d’armes  offcnllves  8c  défenlîves  trouvées  dans  la 
dépouille  de  nos  Freres  morts  dans  le  Couvent , ou  au-delà  de  la  mer 
appartiennent  au  Tréfor, & doivent  être  mifesenfemble,  fous  bonne 
£c  fûre  garde,  pour  fervir  à la  défenfedu  Couvent,  excepté  les  épées 
^ les  poignards. 

7)es  Receveurs. 

Fr.  ROGER  DE  PINS. 

§C.  Afin  que  les  droits  de  notre  commun  Tréfor  puilicniêire  reçus 
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& didübuez  comme  il  appartient,  voulons  que  le  Maître  & Ton 
Confeil  établilFent  des  Receveurs  dans  chaque  Prieuré  & dans  la 
Châtellenie  d’Empojie , pour  faire  le  recouvrement  & la  recette  def- 
dits  droits , dont  ils  feront  la  depenfe , fuivant  les  ordres  du  Maître 
& du  Confeil. 

ferment  des  Receveurs. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

j7.  Ceux  qui  feront  reçûs  dans  le  Couvent  prêteront  le  ferment 
entre  les  mains  du  Maître,  & ceux  qui  feront  rcçils  dehors , entre 
celles  du  Prieur , de  bien  & hdellement  s’acquitter  de  leurs  fondions 
qui  ne  dureront  que  trois  ans  ; le  Maître  & fon  Confeil  pourront  les 
continuer,  s’ils  le  jugent  à propos. 

Fr.JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

38.  Us  doivent,  dans  un  mois  aptes  les  trois  ans  expirez,  remet- 
tre à leurs  fuccelFeurs  toutes  les  fommes  de  deniers  , les  pierreries  , 
la  vaillèlle  d’or  & d’argent , les  dépouilles , les  inventaires  , les  mor- 
tuaires & tous  autres  biens  de  quelqu’efpece  que  ce  foit,  apparte- 
nants au  Tréfor,  avec  un  état  de  tous  les  débiteurs,  à peine  de  pri- 
vation des  Commanderies , Membres,  penüons  & autres  biens  qu’ils 
tiennent  de  l'Ordre,  lefqucls  feront  appliquez  audit  Trélor.  Six  mois 
après  ils  doivent  fe  rendre  au  Couvent  pour  rendre  compte  de  leur 
recette  , lefquels  fix  mois  leur  tiendront  lieu  de  réfidence. 

Mais  s’ils  fe  trouvent  en  refte  pat  le  jugement  de  leurs  comptes, 
& qu’ils  ne  le  payent  point  dans  le  mois  fuivant,  ils  feront  mis  en 
prifon  , & cenfez  incapables  d’obtenir  des  dignitez  , biens  ou  char- 
ges de  l’Ordre , dès  le  jour  que  leurs  comptes  auront  été  jugez.  Or- 
donnons que  leurs  Commanderies,  Membres,  penftons  Ac  autres 
b ens  feront  faifis  par  le  Tréfor , jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  entièrement 
peyé  le  principal , les  dépeirs  & les  dommages  Çt  intérêts. 

Le  f Office  des  Receveurs  & Procureurs  de  notre  cotesmun  Trfe'or  bous 
du  Couvent. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

39.  Chacun  d’eux  , dans  l’étendue  du  Prieuré  où  il  -eft  établi , doit 
faite  le  recouvrement  & la  recette  des  Refponjîons  & Impofitions  des 
Prieurs,  Châtelain d’Empofte  , Baillis  , Commandeurs 0c  autres  qui 
polledent  des  biens  de  l’Ordre  : du  droit  de  partage  des  Frétés,  des 
arrerages  dûs  par  les  Freres  , de  leurs  dépouilles , mortuaires  0c  va* 
cants  dus  au  Tréfor  par  leur  décès,  0c  de  tous  autres  biens,  aâions 
& dettes  qui  lui  appartiennent,  en  quelque  manière  que  ce  foit. 

Si  les  Receveurs  morts , malades , ou  autrement  empêchez  fe  trou- 
voient  hors  d état  de  faire  ces  fondlions  r Voulons  qu’elles  foienc 
Elites  par  les  Procureurs  députez  en  chaque  Prieuré.  Les  Receveurs 

le 
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Sc  les  Procureurs  feront  tenus  de  le  trouver  aux  Chapitres  Provin- 
ciaux , pour  demander  , recouvrer  & le  faire  payer  defditcs  Refpon- 
fions , Impofitions  & autres  dettes. 

Commem  doivint  en  ufer  les  Recei  turt  dans  te  recouvrement  des  droits 
de  mortuaire  & de  dépouillé. 

Fr,  PHILBERT  DE  NAILLAC. 

4.0.  Nous  ordonnons  que  quand  le  Receveur  ou  le  Procureur  du 
Tréfor , ou  autre  à ce  député,  le  tranfportera  pour  recouvrer  des  droits 
de  mortuaire  ou  de  dépouille , il  mene  avec  lui  un  Commandeur , ou 

?uelqu'auire  Frere  qui  foit  gens  de  bien, les  plus  proches  voifms  du  dé- 
ant,ous'il  n’en  trouve  point, un  honnête  féculier,avec  un  Notaire,  en 
préfence  defquels  il  vilitera  & fera  inventaire  de  tous  les  biens  meu- 
bles , grains  & fruits  qu’il  aura  trouvez , lequel  il  fera  encore  figner 
de  deux  témoins.  Il  lailTera  la  Commanderie  en  l’état  où  il  l’aura 
trouvée,  même  la  moitié  des  meubles  qui  s’y  feront  trouvez  d’aug. 
menution  , & en  donnera  un  état  bien  certihé  au  Chapitre  Provin- 
cial. S’il  en  ufe  autrement , & qu'il  falfe  tort  à l’Ordre  d’un  feul  marc 
d’argent , il  fera  privé  de  l'habit. 

Sur  le  même  fujet. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

■41.  Les  Receveurs , Procureurs  ou  CommilTaires  font  encore  obli- 
gez de  faire  deux  inventaires  féparez , l’un  de  l’état  de  la  Comman- 
derie , l’autre  des  effets  de  la  dépouille , qui  appartiennent  au  T réfor, 
en  préfence  des  mêmes  perfonnes , Sc  un  état  de  ce  qui  ed  dû  à la 
fucceflîon.  Ils  ouvriront  enfuite  le  defapropnement  du  défunt  : ils  en- 
verront copie  de  l’état  & du  defapropriement  à noue  Couvent , dont 
le  Secrétaire  iranfcrira  l’un  Sc  l’autre  dans  un  Regidre  diff'erent  de 
celui  du  Prieuré  , où  nous  voulons  qu’il  s’en  tienne  un.  Si  le  Frere  dé- 
funt n’a  pas  fait  de  defapropnement , ou  fi  le  Receveur  ne  peut  le  re- 
couvrer , il  en  donnera  avis  au  Maître  Se  au  Couvent, 

Déclaration  des  droits  de  dépouille  & de  mortuaire. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE, 

41.  Pour  didinguer  les  droits  de  dépouille  & de  mortuaire,  nous 
déclarons  que  les  fruits  qui  fe  trouveront  fur  terre  lors  du  décès  du 
polIèlTeur,  & qui  n’auront  pas  été  recueillis , appartiendront  au  mor- 
tuaire : ceux  qui  fe  trouveront  recueillis  appartiendront  à la  dépouille. 

Les  Receveurs  feront  tenus  de  rendre  compte  au  Chapitre  Provincial  de 
tout  ce  tjuils  auront  reçu. 

Fr.PHILBERT  DE  NAILLAC. 

43.  Les  Receveurs  feront  tenus  de  tendre  compte  à chaque  Cha- 
Tome  I y.  P 
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pitre  Provincial  de  tout  ce  qu’ils  ont  reçû  pas  le  menu , & de  tout  ce 
quirefteà  recouvrer,  quoique  les  Prieurs  ni  le  Chapitre  n’ayent 
aucun  pouvoir  de  juger  leurs  comptes , mais  feulement  de  les  ouit  & 
de  les  figner.  Le  Jugement  en  appartient  au  Maître  & au  Couvent. 
Les  Receveurs  font  encore  obliger  de  faire  voit  au  Chapitre  Pro- 
vincial toutes  les  fommes  de  deniers  qu'ils  ont  reçûes  des  droits  du 
Ttéfor,  en  mortuaires,  vacants  ou  autres  chofes.  Dès  que  le  Cha- 
pitre fera  fini , le  Prieur  doit  en  donner  avis  au  Maître  & au  Couvent, 
aufquels  les  Receveurs  enverront  auŒ  de  lent  côte  des  doubles  de 
leurs  comptes,  qui  feront  tegiftrez  dans  le  Tréfor,  afin  que  l’on  ail 
connoilfance  de  fes  affaires. 

De  Ictea  ^ue  doivent  envoyer  Us  “Bjeeveurs  , de  ceux  qui  ont  puye',  d". 
de  ceux  qui  ne  l ent  pxsfait. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

^4..  Incontinent  apres  le  Chapitre  Provincial,  les  Receveurs  font 
obligez  d'envoyer  au  Maître  & au  Couvent , avec  les  comptes  de  la 
derniere  année,  un  état  de  ceux  qui  auront  payé  pendant  le  Chapitre, 
de  ceux  qui  ne  l’auront  pas  fait,  des  fommes  qu’ils  doivent,  & de 
tous  les  deniers  qu’ils  auront  reçûs,  avec  la  caufe  de  chaque  dette. 
Ceux  qui  manqueront  d’obferver  ce  qui  eft  pteferit  par  le  prefent 
Srarut  & par  le  précèdent , perdront  les  fruits  d’une  année  entière 
de  leurs  Commanderies  ; fi  c’eft  un  Frère  du  Couvent , il  perdra  une 
année  de  fon  ancienneté  en  faveur  de  fes  FUmauds. 

Les  Receveurs  ne  peuvent  prendre  pour  eux  aucune  partie  de  la  de'pouüUi 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

45.  Nous  défendons  aux  Receveurs  des  Prieurez  & de  la  Châtel- 
lenie d Empofte  , de  s’approprier  aucuns  lits , meubles  ou  autres  cho- 
fes qui  dépendront  de  la  dépouille  des  Prieurs  , du  Châtelain  d'Em- 
pojle , Commandeurs  ou  Freres  qui  mourront  dans  lefdits  Prieurez 
& Châtellenie.  Ceux  qui  l’auront  fait , feront  dépouillez  fur  le  champ 
de  leur  Office,  & payeront  au  Ttéfor  le  double  de  ce  qu’ils  auront 
enlevé , nonobftant  toutes  Coutumes  contraires. 

Les  Receveurs  ne  prendront  rien  de  ce  qui  appartient  aux  Conrmanderiesi 

Fr.  DIEU-DONNE’  DE  GOZON, 

4(>.  Les  Receveurs  en  faifant  le  recouvrement  de  la  dépouille', 
mortuaire  ou  autre  chofe,  ne  pourront  s’approprier  quoi  que  ce  foii 
qui  appartienne  aux  Commanderies  ou  aux  Maifons.  Ceux  qui  s’en 
donneront  la  liberté , feront  obligez  d’en  faire  la  rellitution  & le 
rétablilfementià  leurs  dépens.  Voulons  que  notre  Ttéfor  en  foit  en- 
cietement  déchargé  i & qu’ils  payent  eux-memes  la  valeur  du  mor- 
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taâirede  la  Commandetie , applicable  à notre  Tréfor  ,&  qu’ils  y 
foienc  contraints  par  le  Prieur  & le  Châtelain  , a la  requête  du  Com- 
mandeur qui  en  loufFrira  ; & qu’en  cas  de  négligence  de  leur  part, 
le  Prieur  & le  Châtelain  d'Empofte  y foient  eux-mêmes  contraints 
pat  le  Maître  & le  Couvent. 

Us  Receveurs  dtivent  mettre  en  heu  fur  les  deniers  de  leur  recette- 
fs.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

4.7.  Nous  ordonnons  aux  Receveurs  de  chaque  Prieuré  & de  la 
Châtellenie  d Empofte,  de  mettre  entre  les  mains  de  perfonnes  lûtes 
& fideles,  les  droits  du  Tréfor  qu’tls  auront  reçûs,  & qu’ils  recevront 
ci-après , & d’en  tirer  de  bonnes  reconnoiHânces  , ou  de  les  garder 
pardeverscux  en  un  lieu  bien  fût,  & d’en  rendre  compte  aux  Prieurs 
& au  Châtelain  dEmpofte,  à leurs  Lieutenant  ou  aux  Commandeurs 
defdits  Prieutez  ou  Châtellenie  , dans  le  Chapitre  Provincial , & non 
ailleurs  : ahn  même  que  l’on  en  foit  Tuffifamment  indruit,  ils  y fe- 
ront voir  les  teconnoillânces  des  dépôts  de  ces  deniers,  pour  empê- 
cher qu'ils  ne  foient  volez  ou  détournez  , quelque  accident  qui  puilTe 
arriver.  Ceux  qui  n’auront  pas  exaâement  obfervé  le  prefent  Statut, 
feront  privez  de  l’habit. 

Que  nonobfttmt  tous  procès  les  Receveurs  fajfrnt  le  recouvrement  des  droits 
du  Tréfor, 

Fr.  JE  AN  DE  LASTIC. 

48.  Nous  ordonnons  aux  Receveurs  de  notre  Tréfor  de  faire  le 
recouvrement  des  droits  qui  lui  appartiennent  , fans  s’embaralTer 
des  prétentions  de  ceux  qui  poutroient  avoir  entre  eux  des  procès 
pour  raifon  de  ce , & de  recevoir  ce  qui  lui  appartient  de  ceux  qui 

n'^edent  les  Prieutez , les  Commanderies , on  les  maifons  qui  font 
jjet  du  procès  , fans  préjudice  des  moyens  & des  intérêts  des 
Parties.  Si  ceux  qui  polledcnt  les  Commanderies  en  font  la  moindre 
difficulté , ils  en  feront  dépouillez , comme  de  tout  le  droit  qu’ils 
pouvoient  y avoir  : l’on  procédera  même  contre  eux , comme  contre 
des  defobéilfans  & des  rebelles. 

Que  Ut  Receveurs  prennent  pejfejften  des  Commanderies  chttrge'es  du 
mortusure  & du  vueunt , fttns  aucune  permiftion. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

49.  Nous  ordonnons  qu’incontinent  après  la  mort  des  Prieurs  , 
du  Châtelain  dEmpofte,  des  Baillis, des  Commandeurs,  & des  au- 
tres adminillrateurs  de  nos  biens , ou  qui  y auront  renoncé  , les 
Receveurs  Si  Procureurs  de  notre  Tréfor,  de  leur  autorité , lans  per- 
xniIEon  d'aucun  Juge , ou  Cour  de  J uilice, prennent  au  nom  de  la 
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Religion  polTeflion  réelle  & aftuellcdes  Prieurez,  Châtellenie  ttEm- 
pofie  , Commanderies  & autres  biens  ; qu'ils  en  perçoivent  les  fruits,' 
recouvrent  les  dépouilles , les  mortuaires , les  vacants  , & autres 
dettes , & en  jouilFent  jufqu'à  ce  que  notre  Tréfor  foit  entièrement 
payé. 

Si  quelqu’un  de  nos  Frères  s’avife  de  les  traverfer  dans  ladite 
prife  de  poircilion  , ou  dans  la  jouilfance  defdits  biens  , il  fera  privô 
de  fes  Prieutez , Commanderies  8c  Offices  : C c’eft  un  Fterc  du  Cou- 
vent , il  perdra  Ton  droit  d’ancienneté. 

CtHtre  Us  Receveurs  qm  négligeront  U recouvrement  des  dettes. 

LE  MESME  MAISTRE. 

JO.  Les  Receveurs  qui  négligeront  de  faire  payer  les  dettes , & 
de  mettre  es  mains  de  notre  Tréfor;  les  Commanderies  des  débi- 
teurs, comme  il  eft  ordonné  par  nos  Statuts  , en  feront  refponfa- 
bles  en  leur  nom.  Nous  leur  ordonnons  la  même  chofe , pour 
toutes  les  autres  dettes  du  Tréfor,  au  cas  qu’à l’écheance  ils  man- 
quent de  faire  les  diligences  nccelfaites  , Icfquelles  ils  feront  tenus 
de  rapporter  au  jugement  de  leurs  comptes. 

Que  les  procès  que  l'on  fera,  ni  les  Sentences  que  ton  obtiendra  contre 
les  mauvais  payeurs  ,fius  le  nom  des  Receveurs , ne  feront 

aucun  préjudice  à nos  confiitutions. 

Fr.  JEAN  D’OMEDES. 

ji.  Il  arrive  alTez  fouvent  que  nos  Receveurs,  pour  retirer  plus 
facilement  les  droits  dûs  à notre  Tréfor  par  de  mauvais  payeurs  , 
fe  pourvoyeot  fuivant  la  forme  preferite  par  nos  Statuts , ou  autre- 
ment ; & comme  quelques-uns  craignent  que  cela  ne  faffe  tort  à 
aios  confiitutions , nous  déclarons  que  toutes  les  fuis  que  nos  Rece- 
veurs procéderont  aux  termes  des  Induits  & Privilèges  Apofloli- 
ques  ou  autrement,  devant  quelque  Juge  ordinaire  que  ce  foit , ou 
devant  le  Supetieur  de  notre  Ordre  , meme  contre  des  mineurs  de 
quatorze  ans , dépourvûs  de  Curateurs , ou  autres  débiteurs  de  notre 
'Tréfor , jufqu’à  obtenir  des  Sentences  déclaratoires  , portant  priva- 
tion des  Prieurez , Châtellenie  d'Empofte,  Bailliages , Commanderies, 
Bénéfices , & biens  en  dépendans , en  quelque  maniéré  que  ce  puilTe 
être , ce  fera  roujours  fans  préjudice  de  nos  confiitutions  faites 
contre  les  débiteurs.  Voulons  8c  commandons  quelles  demeurent 
en  leur  force  & vertu,  & que  les  procedures  jieines  8c  autres  chofes 
qui  les  fuivent , fottent  leur  plein  & entier  efier. 

LE  MESME  MAISTRE, 

5 Z.  Nous  ordonnons  que  les  regiftres  de  nos  Receveurs  ,8c  autres 
écritures  lignées  de  leurs  mains,  fiUFent  foi  pleine  8c  entiete  contre 
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le?  débiteurs  de  notre  Trcfor,  l'ans  qu’il  foie  befoin  de  rapporter 
d’autres  preuves. 

Des  Procureurs  du  commun  Trefor  dans  le  Couvent. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

54.  L’on  ne  fçauroit  avoir  trop  de  foin  ni  d’exaditude  pour  la 
confervation  des  biens  & des  droits  du  Tréfor.  C’efl  pourquoi  afin 
qu’ils  foient  mieux  adminillrez  , outre  le  Grand  Commandeur,  le. 
quel  par  la  prééminence  de  fon  Office , s’y  trouve  expielTément  dé- 
puté, en  forte  que  l’on  ne  peut  l’en  détacher,  nous  voulons  que  le 
Klaître  & fonConfeil,  après  une  meure  délibération,  choifillcnt 
parmi  les  Prieurs  ou  les  Baillis  de  l’Ordre  , qui  fe  trouveront  au 
Couvent , des  Baillis  capitulaires  , ou  les  Lieutenans  des  Baillis  con- 
ventuels , deux  Religieux  ptudens  & diferets  , pour  y prendre  garde, 
à qui  ils  feront  prêter  le  ferment,  & qu’ils  ayent  des  coffres  forts , 
garnis  de  bonnes  ferrures  à trois  clefs , qui  feront  remifes  à chacun 
d’eux.  Ils  auront  de  même  le  foin  de  mettre  fous  autres  trois  clefs, 
dans  un  magafin  bien  fdr  , & bien  propre  à les  conferver , les  efffèts 
du  Tréfor,  d’où  il  ne  fera  tiré  quoi  que  ce  foit,  qui  ne  foit  marqué 
fur  le  regiftre  du  Commandeur,  & du  Secrétaire  du  Tréfor,  dont 
ils  feront  tenus  chaque  année  de  rendre  compte  au  Maître  6c  au 
Confeil  en  cette  qualité. 

De  la  re'ftdence  que  te  Grand  Commandeur  eft  oblige’  de  faire  dans 
le  Couvent. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

54.  Nous  ordonnons  que  le  Grand  Commandeur  fera  fa  réfi. 
dence  dans  le  Couvent , d’où  il  ne  pourra  fortir  pendant  qu’il  fera 
en  place,  & que  les  autres  deux  Procuteurs  du  commun  Tréfor, 
ferviront  pendant  deux  ans , pendant  lefquels  il  ne  leur  fera  accordé 
aucun  congé  d’en  fortir , ni  de  quitter  leur  emploi  tous  deux  à la 
fois  : on  en  changera  un  chaque  année  , au  lieu  duquel  l’on  en 
choifira  un  autre. 

Du  Confervateur  du  Tréfor. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

JJ.  Nous  ordonnons  que  l’on  choifira  pour  Confervateur  du  Tré- 
for, afin  d’en  empêcher  la  diflipation,  Sc  en  faite  la  diftribution  né- 
ceflàire,  on  Frere  qui  y foit  propre  & bien  difpofé,  de  quelque  Lan- 
gue que  ce  foit , lequel  aura  la  difpolition  de  tous  les  deniers , meu- 
bles ,&  effets  appartenans  au  Tréfor,  les  recevra,  les  confetveta, 
& en  fera  la  difîribution  fuivant  les  ordres  du  Maître  & du  Confeil, 
après  que  le  Grand  Commandeur  y aura  joint  fon  attache. 

Si  le  Confervateur  eft  Chevalier , & qu'il  falfe  fa  léfidence  dans 
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leCouvcnc,  il  recevra  du  Ttéfoc  cent  ducats  de  Rhodes , pour  fes  ap. 
pointemens  : s’il  eft  Chapelain  ou  Servant  d’armes  , il  ne  recevra 
que  cent  florins  de  Rhodes , monnoyé  courante  : fi  on  l’envoye 
du  côté  du  Ponent , le  Maître  Sc  le  Confeil  lui  donneront  tels  ap. 
pointemens  qu’ils  jugeront  à propos. 

Le  Confervateur  général  fera  changé  à chaque  Chapitre  général , 
& laillèra  fa  place  à celui  qui  aura  été  nommé  pour  lui  fucceder , le- 
quel ne  pourra  être  tiré  de  la  même  Langue  que  Ion  prédeceireui, 
qu’après  dix  années  d’intervalle. 

Des  uénditeurs  des  Comptes. 

LE  MESME  MAITRE. 

f6.  Outre  le  Grand  Commandeur  , les  deux  Procureurs  duTréfor, 
& le  Confervateur  général , l’on  nommera  encore  unFrere  de  cba* 
cune  des  huit  Langues  , qui  feront  prépofez  pour  examiner  , ouir  , 
& reconnoître  la  maniéré  dont  on  a ule  pour  le  maniement  des  de- 
niers duTréfor,  & la  difpofltion  de  fes  aflàires.  Ils  choifiront  eux- 
mêmes  un  jour  de  chaque  femaine  pour  y travailler  ^ s’ils  y trouvent 
quelque  chofe  à réformer , ils  en  feront  leur  rapport  au  Grand  Maî- 
tre & au  Confeil  ordinaire,  lefquels  feront  tenus  d’abandonner  toute 
autre  forte  d’affaires , pour  vacquer  à celle-là. 

Ces  Freres  feront  élûs  par  chaque  Langue,  qui  choiflra  des  gens 
de  bien , fages , & expérimentez  en  ce  genre  d’affaires , & prélentez 
au  Maître  & au  Confeil,  devant  qui  ils  prêteront  ferment  de  bien 
& fidèlement  veiller  aux  intérêts  du  Trélor , & d’empêcher  en  conf- 
cience  qu’il  ne  lui  foit  fait  tort.  Ces  huit  Frétés  alliffecont  à l'exa- 
men des  comptes  qui  fe  rendront  au  Maître  & au  Confeil , & aux 
payemens  qui  feront  faits  pat  le  Tiéfor. 

Fr.  CLAUDE  DELA  SENGLE. 

JJ.  Nous  voulons  que  ces  Auditeurs  fe  changent  tous  les  deux  ans , 
non  pas  tous  enfemble , mais  de  forte  t^u’il  en  relie  toujours  quel- 
ques-uns des  anciens. 

Du  Prudhomme  du  Confervateur. 

Fr.  PIERRE  D’AU  BU  S SON. 

58.  Nous  enjoignons  au  Maître  & au  Confeil , de  choilîr  un  Frere 
de  l’Ordre  qu’ils  jugeront  propre  à cet  effet , lequel  tiendra  un  re- 
giflte  particulier , où  il  inférera  exaûement , & nettement  jour  par 
jour,  tout  ce  que  recevra  le  Confervateur  général  pour  le  Trélor, 
à la  recette  duquel  il  affiliera , de  même  qu’à  la  reddition  de  fes 
comptes.  Ainli  il  y aura  deux  regiffres  , l’un  defquels  fera  gardé  par 
le  Confervateur , & l’autre  pat  le  Député , lequel  fera  mention  de 
chaque  partie  de  recette , dans  l’un  & dans  l’autre. 
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Le  Maître  üc  le  Confeil  alligiicront  au  Député  tels  appointctneiis 
aprendre  fur  le  Tréfot  qu’ils  le  jugeront  .à  propos,  & le  continue, 
tout  pour  autant  de  tenis  qu’il  leur  plaira,  apres  lequel  lui. meme  , 
ou  un  autre  qui  y fera  jugé  propre , fera  conhtmé  ou  établi  dans  la 
même  fonéfion. 


l'on  pt^e  aux  Créanciers  des  Freres  défunts  ce  qui  leur  efi  dû, 

F.  JEAN  DE  VILLERS, 

Il  eft  ordonné  que  les  dettes  légitimes,  & bien  prouvez  des 
Frétés  défunts  , foient  payées  à leurs  créanciers , fut  le  prix  des  meu- 
bles qu’ils  auront  lailT'ez , fans  néanmoins  toucher  a l’état  de  fa  Com. 
inandetie  : s’il  n’eft  pas  fuftifant,  l’on  les  payera  fur  l’eftimation  des 
biens  immeubles  que  le  Frcre  aura  acquis  au  profit  de  la  Religion , 
& non  autrement. 

f année  du  mortuaire  ne  fera  point  employée  à payer  les  dettes  de  la 
fuccejfton  du  trere  défunt, 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE, 

60,  Nous  défendons  aux  Prieurs  , au  Chàtehin  d Fmpojle , aux 
Chapitres  Provinciaux , aux  alTemblées  , aux  Receveurs , & à tous 
autres , de  payer , ni  d’ordonner  que  l’on  payera  les  dettes  de 
nos  Freres  défunts.  Prieurs  , Baillis,  ou  Commandeurs,  fur  les 
revenus  des  mortuaires  des  Prieurez  , Bailliages  & Commanderies 
vacantes,  lefquels  appartiennent  de  dtoit  au  commun  Tréfor  , aux 
interets  duquel  feront  tenus  de  fatisfaite  ceux  qui  en  auront  autre- 
ment  ordonné. 


^ue  F on  fera  tme  ejlsmation  de  la  dépouille  des  Baillis. 
Fr.  BAPTISTE  URSIN. 


61,  Les  eflfets  provenants  des  dépouilles  des  Prieurs , des  Baillis, 
des  Commandeurs  & des  Freres  qui  mourront  dans  le  Couvent,  fe- 
ront edimez  par  huit  Freres  anciens  tirez  de  chaque  Langue,  à l’ac- 
coutumé. 

Fr.CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

6x,  Laquelle  edimation  fe  fera  à leur  véritable  valeur,  & en 
prefence  de  gens  qui  s’y  entendent.  Les  Prieurs  , les  Baillis  & les 
Lieutenans  de  BailIis,doivent  feiils  partager  les  dépouilles  des  Prieurs, 
Baillis  ou  Lieutenans  de  Baillis  ; celles  des  Commandeurs  feront  parta- 
gées entre  les  Commandeurs  & les  Freres  du  Couvent  : Sc  celles  des 
Freres  du  Couvent,  entre  les  Freres  du  Couvent  Chevaliers. 

les  Freres  malades  donnent  la  déclaration  de  leurs  biens, 

Fr.  ELION  DE  VILLE-NEUVE. 

65.  T out  ce  que  polfedent  nos  Fieres  appartient  à l’Ordre  : amfi 
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lorsqu’ils  font  malades  , robéilFance  les  engage  d’appeller  auprès 
d’eux  les  deux  Frétés  qui  s’en  trouveront  les  plus  proches , l’un  def- 
quels  fera  Chapelain , fî  faire  fe  peut,  Sc  l'autre  honnête  homme, 
aufquels  ils  déclareront  tous  leurs  biens,  meubles  , deniers  & autres, 
lefquels  en  feront  un  écrit  qui  fera  cacheté  du  cachet  du  Frere  ma- 
lade , & de  ceux  des  deux  Frétés  en  leur  ptefence.  Cet  écrit  fera  en- 
fuite  remis  au  Procureur  du  Ttéfor , lequel  le  rendra  au  Frere  s'il  re- 
vient en  convalefcence.il  eft  défendu  auxFreres  qui  s’y  feront  trouvez, 
fous  peine  de  defobéilTance,  de  rien  reveler  de  ce  qu’il  contient,  pen- 
dant la  vie  du  Frere,  à peine  d’être  privez  du  revenu  de  leurs  Com- 
manderics  pendant  dix  ans  : (î  ce  font  des  Frétés  du  Couvent,  la 
Religion  en  fera  jullice. 

Si  quelque  Frere,  de  quelque  condition  qu’il  foit,  s’empare  de  la 
dépouille  en  tout  ou  en  partie  , fur  la  plainte  que  nous  voulons  en 
être  faite,  il  fera  chalTé  de  la  compagnie  des  Frétés  de  l’Ordre.  Si  le 
Frere , dans  fa  maladie , refufe  de  faire  ce  que  delTus  , l’on  en  fera 
juftice,  dès  que  l’on  en  aura  avis  ; puifque  nonobftant  fon  vœu  de 
pauvreté  , il  n’a  pas  lailTé  d’acquérir  des  oiens , & qu’il  a depuis  le- 
Tufe  de  les  déclarer. 

jQue  l’on  u'emploje  point  à plaider  les  biens  du  commun  Tre'fir. 

Fr.  PHILIBERT  DENAILLAC. 

£4.  Défendons  aux  Prieurs,  aux  Commandeurs  & aux  Frétés  d’em- 
ployer les  biens  & les  droits  du  communT réfor,  de  dépouille,  de  mor- 
tuaire & de  vacant  à former  ou  à foutenir  des  proccs,ou  à quelqu’aurre 
ufage  que  ce  foit  : leur  enjoignons  de  les  faite  porter  au  commun 
Ttéfor,  à peine  contre  ceux  qui  en  auront  détourné  la  valeur  d’un 
. marc  d'argent , d’être  privez  de  l’habit  : s’il  en  manque  moins , ils 
feront  contraints  de  faire'  la  quarantaine. 

Que  les  j4mba(fadeurs  fiient  pny^  de  leurs  jdpointemeas. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

65  Nous  ne  donnons  pas  de  grands  apointemens  aux  Ambadâdeurs 
5c  aux  Envoyez  que  nous  fommes  obligez  de  tenir  fuivant  les  occur- 
rences en  divetfes  parties  du  monde,  pateequ’ils  ne  fouffrent  ni 

Îieinc  ni  ennui  du  voyage  , aufquels  ils  ne  foient  obligez  de  s’expo- 
ér  pour  le  fervice  de  l’Ordre,  ôc  qu’ils  doivent  s’attendre  à des  ré- 
compenfes  bien  plus  confderables  que  celles  qu’il  leur  dedine.  Le 
Prieur  ou  le  Bailli  qui  fera  chargé  d'AmbalTade  du  côté  du  Ponent, 
aura  du  Tréfor  deux  ducats  par  jour  : le  Commandeur  ne  doit  en 
avoir  qu’un  ; mais  II  le  Maître  & le  Confeil  ne  jugent  pas  qu’il  en 
“i^talfez,  l’on  y ajoutera  un  demi  ducat.  Ceux  qui  feront  envoyez  du 
coté  du  Levant , auront  les  Apointemens  qui  feront  reglez  par  le 
Maître  & le  Confeil,  fuivant  l’importance  de  PafFaire  & du  voyage. 

Des 
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Dès  que  l’Ambartade  fera  finie,  l'AmbalUdeur  fera  oblige  de  re- 
Tcnir  au  Couvent  pour  en  rendre  compte  au  Maître  & au  Conftil , 
pour  pouvoir  former  leur  réfolution.  La  prudence  & l’exaditude  de 
l’Ambairadeur  obligeront  de  veiller  à fes  intérêts , & de  ne  pas  l’ou- 
blier dans  les  promotions. 

LE  MESME  MAISTRE. 

66.  Nous  unifions  à notre  Tréfor  les  grandes  Commanderies  de 
Cjipre,Ae  Lun^o  Sc  de  A/i/4r»,ci.dcvant  communes^  toutes  les  Langues. 

•De  la  folde  ijm  d>.!  tire  payse  a:tx  Frsrss. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

67.  Nous  ordonnons  que  la  folde  des  Freres  fc  payera  pendant  le 
mois  de  Septembre , afin  qu’ils  puirtent  s’en  aider  dans  le  befoin  ; 
ceux  qui  feront  pourvûs  des  biens  de  l’Ordre  , comme  maifons  ou 
autres  revenus , afi  delà  de  6 o florins  de  Rhodes  moiinoic  courants , 
ne  prendront  aucune  folde  , non  plus  que  ceux  qui  feront  pourvûs 
de  Commanderies,  de  quelque  valeur  qu’elles  fuient. 

T^ujiyau  prend  le  Grand  Commandeur  dans  la  depou.lU  des  Freres. 

Fr.  B A PTISTE  URSIN. 

6S.  Statuons  & ordonnons  que  nonobfiant  toute  coutume  contraire, 
le  Grand  Commandeur  ou  fon  Lieutenant  ne  puilicnt  prcndie  dans 
les  dépouilles  des  Freres  défunts , aucun  joyau  de  la  valeur  de  plus  de 
cinq  florins  de  Rhodes  monnoie  cuuraqte,  qui  feront  même  déduits 
fut  les  Apointemens,. 

le  Chapitre  General  peut  feul  faire  remife  des  dettes. 

Fr.  FABRICE  DEL  CARETTO. 

<>5.  Leschofesqui  font  deftinées  à l’utilitc  commune , ne  doivent 
pas  être  détournées  à des  ufages  particuliers.  Ainfi  nous  défendons  à 
toutes  perfonnes  de  quelque  qualité,  grade , office  ou  condition 
qu’elles  foient , de  remettre  , relâcher  ou  donner  aux  débiteurs  du 
■f réfor  aucune  fomme  , quelle  qu'elle  foit,  à quelque  titre  qu’elle 
foiidûe,  fans  connoilfancede  caufe , laquelle  n’appartient  qu’au  Maî- 
tre & au  Chapitre  général.  Celui  qui  l’aura  entrepris  fera  cenfé  l’a- 
voir  fait  en  fon  nom  , en  fone  que  le  Tréfor  fe  pourvoira  contre  lui 
pour  le  recouvrement  de  la  fomme  remife,  fans  que  le  debiteur  en> 
ibit  pour  cela  déchargé  , jufqu’à  ce  que  le  Tréfor  foit  entieicnicnc' 
lâtisfait  de  l’un  ou  de  l’autre.- 

Des  Lettres  de  Change. 

Fr.  JEAN  DE  L A^TIC. 

70.  Nous  défendons  au  Vice-Chancelier  d’expediet  aucune  Lectte 
lanst-  ly.- 
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de  change  ou  afllgnation  aux  Freres  , ni  aux  Séculiers , fans  en  avoir 
reçû  l'ordre  du  Martre  & du  Confeil,  enfuite  duquel  il  appofera  on 
fceau  de  plomb,  8c  les  enregiftrera  dans  la  Chancellerie.  Elles  doi. 
vent  encore  être  (ignées  fous  Te  pli  du  fceau  par  le  Confervateur  con- 
ventuel , 8c  par  le  Secrétaire  du  Tréfor,  avant  d'être  délivrées  anx 
Parties  : elles  font  nulles  s'il  y manque  quelqu'une  de  ces  fotmaliiez. 

"Dt  [ entretien  des  ehevtmx  four  U garde  de  l'IJle. 

Fr.vBAPTISTE  URSIN. 

71.  Nos  Freres  font  obligez  d'entretenir  des  chevaux*  pour  la  (3- 
reté  de  l'Ifle  ; le  Tréfor  eft  obligé  de  donner  la  montre  pour  tome 
l’année  à tous  ceux  que  le  Maréchal  ou  fon  Lieutenant  8c  d’honnê. 
«es  gens  qui  feront  nommez  pour  cela,  & qui  auront  prêté  le  ferment 
de  s^en  acquitter  (idelement,  auront  jugé  propresA  monter  la  garder 
l’on  ne  donnera  point  la  montre  à ceux  que  le  Maréchal  8c  ces  Mef- 
dieurs  n’y  auront  pas  jugé  propres. 

Qm  le  Tre'for  fourmjfe  de  Forge  aux  chevaux. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

7i.  Nous  Ordonnons  que  notre  commun  Tréfor  fournira  lors  de  U 
montre,  aux  Freres,  (tx  fommes  d’orge  pour  chaque  cheval  qui  aura 
pa(Té  en  revûs.  Faute  d’otge , il  leur  payera  un  écu  pout^chaque  fem- 
me. Les  Freres  qui  auront  pris  de  l’orge  au  Tréfor,  feront  tenus  de 
fortir  de  la  garde  de  l’Ifle , dés  que  le  Maître  le  leur  aura  commandé: 
ceux  qui  auront  refirfé  de  fortit  avec  les  autres , ne  recevront  point 
d’orge  de  tonte  l’année. 

De  la  maniéré  de  pa^'er  les  dettes  des  Freres  défunts. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

75.  Pour  régler  les  différends  qui  furviendront  entre  les  crcanciets 
des  fucceflions  des  Freres  défunts  : Nous  ordonnons  que  tout  ce 
qui  fera  dd  au  Tréfor , fera  payé  par  préférence  à toutes  autres 
dettes  , de  quelque  nature  qu'elles  foient  ; viendront  enfuite  les  ga- 
ges des  doniefliques , & les  créanciers  félon  la  datte  de  leurs  hypo- 
teques,  comme  l’on  en  ufe  dans  les  fucceflions  ordinaires,  & non 
pas  comme  il  s’eA  fait  jufqu’à  ptefent. 

Comment  doit  fe  faire  l’inventaire  de  la  dépeuille. 

LE  MESME  MAISTRE. 

74.  Nous  ordonnons  q*e  quand  le  Receveur , ou  le  Procureur  du 
Tréfor,  ou  leur  député,  ira  recevoit  les  droits  de  mortuaire  & de 
dépouille,  il  fe  fera  accompagner , Sc  qu’après  que  les  cofltes  & les 
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portes  auront  été  fermées  & fceflées  , il  fera  publier  le  lieu  , le  jour 
& l’heure , où  fe  fera  l'inventaire , a£n  que  les  créanciers  qui  y au- 
ront intérêt  puiflent  s’y  trouver. 

Au  jour  & à l’heure  marquez , il  prendra  deux  honnêtes  cens  pour 
rcprelenter  les  Parties  intetefices  , & un  Notaire,  en  ptcfcnce  def- 
quels  il  ouvrira  les  portes  k les  coffres , vifîtera  & fera  énoncer  dans 
l’inventaire , après  avoir  encore  appellé  deux  ou  trois  témoins,  tous 
les  effets,  meubles^grains  & fruits  qui  s’y  feront  trouvez , leur  nom- 
bre , qualité , poids  & mcfure , & les  fera  eùimer  par  ceux  qui  feront 
ptéfens  , fans  préjudice  de  l’article  40  de  ce  Titre,  qui  fera  exécuté 
pour  tout  le  reSe.  Voulons  que  la  meme  chofe  foit  obfervée  dans  le 
Couvent  par  lesvénerables  Procureurs  & le  Secrétaire  du  Tréfor. 

les  di'poMÎlles  foient  vendues  deremeveun  au  prof  t du  Tre'for, 

75.  Noos  ordonnons  que  la  dépouille  des  Prieurs  , Chitelain  d’Em- 
poùe  , Baillis  , Commandeurs  & autres  nos  Frétés  qui  mourront 
dans  le  Couvent , excepté  celle  du  Maître  , fera  diflribuée,  non  pas 
comme  l’on  a fait  jufqu’à  piéfent,  mais  qu’elle  foit  vendue  à l’encant  à 
celui  qui  en  donnera  le  plus , le  plûtôt  que  Elire  fe  pourra,  au  profit 
ducommonTréfor.Révoquons  & annulions  tous  autres  Statuts  qui 
parlent  du  joyau  qui  fe  prenoit  par  le  Grand  Commandeur  des  dé- 
pouilles , de  l’efiimation  qui  s’en  faifoit , de  de  ceux  qui  y aflîftoient, 
de  même  que  les  droits  du  Confervateut  Conventuel,  du  Maître 
Ecuyer  , & du  Secretajfe  du  Tréfor.  Le  droit  de  trentenaire  de  l’af- 
femblée  des  Chapelains  fera  payé  comme  à l’ordinaire  par  le  com- 
mun Tréfor. 


DU  CHAPITRE, 

TANT  GENERAL  QV  E P ROriNClAL. 

T I T R E VI. 

Cesetment  fe  tient  le  Chapitre  General  • 
COUTUME. 

f;T^rOs  prédécelTenrs  qui  ont  eu  grand  foin  de  tout  ce  qui  regar- 
J y|  doit  les  affaires  publiques,  avoient  accoutumé  d’ancienneté  de 
convoquer  & de  tenir  le  Chapitre  général  pour  réformer  les  meeurs 
des  Rdigieux , rétablir  le  'gouvernement,  & regler  tout  ce  qui  con- 
cerne l’état , & l’utilité  publique.  C’eft  à leur  exemple , que  nous 
avons  accoutumé  de  le  tenir  ; on  le  commence  toujours  par  l’invo- 
cation du  Saint  Efprit , fans  l’aUtfiance  duquel  l’on  ne  fçautoit  tien 
entreprendre  à propos  ; on  loi  demande  la  grâce  d’illuminer  nos 
cTprits  , & de  fâvorifer  nos  entreprifes.  - 

Dêt  que  les  Capitulans  font  alfemblez , ils  accompagnent  le  Mar- 
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tre  àTEglifcoù  l’on  le  rend  ^vant  le  foleil  levé  : le  Prieur  de  l’Eglife 
chance  une  MelTc  foleninelle  du  S.Efprit,  qu’ils  doivent  tous  prier  avec 
beaucoup  de  dévotion  , de  leur  donner  la  grâce  d’entendement , 
avec  laquelle  ils  puilîent  mettre  en  bon  ordre  les  affaires  qui  fe  prc- 
fentetont  ; à la  En  de  la  Melfe  , le  Maître  , les  Capitulans , & les 
Frères  partent  en  procelTion  de  l’Eglife,  précédez  de  l’étendarcde 
la  Religion  , pour  fe  rendre  au  lieu  du  Chapitre.  Le  Prieur  de  l’E. 
glife  s’y  trouve  revêtu  d’habits  ponciEcaux.  i^es  Chapelains , les 
Diacres , & les  Clercs  chantent  le  l'" rm  CreMer.  Lorfqu’ils  font  arri. 
vez  au  Chapitre  , tous  chantent  le  1r.  Sal-.os  fte  fen  os  tuot  : l'on  dit 
l’Oraifon  du  Saint  Efprit , & le  Chapelain  chante  l’Evangile  -,  Ctm 
ventrit  Ftiui  hominis  , CTc, 

Le  Maître,  les  Prieurs,  le  Châtelain  etEmpofle , les  Baillis,  & 
les  anciens  Capitulans  fe  placent  chacun  félon  fon  rang,  & on  leur 
fait  la  ledlure  de  la  réglé.  L’on  entend  enfuitc  un  Sermon  fur  le 
falut  des  âmes,  & l’utilité  publique  après  lequel  les  Chapelains, 

& ceux  qui  ne  doivent  pas  affiner  au  Chapitre,  fe  retirent.  Le 
Maître  , s’il  le  veut  bien , en  fan  un  autre  fut  l'état  de  la  Religion  , 

& ce  qui  la  concerne. 

Le  premier  jour  non  férié  qui  fuit , les  C^itulans  fe  raffemblent  : 
le  Maître,  & ceux  du  Confeil  ordinaire  élifent  pour  Conimilfaires 
quelques-uns  d’entre  eux  , lefquels  appellent  le  Vice-Chancelier, 

& examinent  avec  lui  les  pouvoirs  donnez  pat  les  Prieurs,  les  Baillis 
& autres  qui  fe  trouvent  abfents  , & qui  devroient  affilier  au  Cha-  - 
pitre  général  : ils  acceptent  ceux  qui  leur  paroilTent  fuffifans , te 
mettent  les  autres  de  côté. 

Les  Baillis  , les  Prieurs  , le  Châtelain  dEmpofte  , te  les  anciens 
Capitulans  vont  enfuite  baifet  les  mains  du  Maître,  chacun  en  fon 
rang  : chacun  d’eux  lui  préfente  une  bourfe  fur  laquelle  fon  nom  e(l 
écrit.  Se  où  font  enfermez  cinc^janers  d’argent,  pour  marquer  leur 
deftpropntment  : ils  y attachent  un  mémoire  qui  comprend  les  de- 
voirs ne  leurs  Charges  , & leur  fentimenc  fut  ce  qu’ils  eftiment 
devoir  être  fait  pour  l’utilité  publique, & les  fceaux  de  leurs  Offices, 
établis  pour  l’honneur  Sc  l’avantage  commun.  Le  Maréchal  y va 
à fon  tout  préfenter  l'étendatt  de  la  Religion. 

.Après  la  ptéfentation  des  boutfes,  des  mémoires,  & de  l'éten- 
datt  ,1’on  fait  un  état  de  ceux  qui  font  incorporez  dans  leChapitre: 
ie  Vice-Chancelier  lit  les  mémoires  à haute  voix,  fuivant  le  rang 
de  ceux  qui  les  ont  donnez , & l’on  procédé  à l'éleélion  des  feize 
Capitulans  , en  la  maniéré  fuivante. 

Les  Frères  Capitulans  incorporçj^au  Chapitre  , dûement  confellez 
& communiez,  promettent  par  leur  ferment  folemnel , de  procé- 
der te  de  juger  juflement , équitablement , & félon  Dieu  Se  leur 
confcience , les  .affaires  qui  leur  feront  propofées  , & qu’ils  n'or- 
donneront rien  qui  puilfe  faire  préjudice  à un  tiers,  autant  qu’ib 
pourtant  le  décpuvtir. 
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Le  Maître  ordonne  enfuice  aux  Langues  de  s’alfembler  en  par- 
ticulier dans  le  Chapitre  même , où  chaque  Langue  choifir  deux  de 


ceux  qui  font  incorporez  au  Chapitre  , qu’elle  eftime  les  plus  pro- 

Eres  , Sc  les  plus  ptudens , & les  préfente  au  Maître  : fi  quelque 
anguc  en  manque , elle  peut  en  emprunter  d’une  autre.  L’on  choi- 


fit  par  ce  moyen  feize  perfonnes  que  l’on  préfente  au  Maître  & aa 
Chapitre.  L’on  leur  fait  prêter  le  ferment , que  dépouillez  de  toute 
force  d’afFcftion  & d’intérêt , ils  n’ordonneront  tien  qui  ne  foit  ho- 
norable 6c  utile  à la  Religion  & aux  Frétés. 

Le  Maître  & le  refie  des  Capiculans  qui  demeurent  dans  le  Cha- 
pitre pour  reglet  les  autres  affaires  , leur  en  accordent  le  pouvoir 
par  maniéré  de  compromis  , promettent  par  leur  ferment  de  s’en 
tenir  à leur  décifion , Sc  d'agrcet  tout  ce  qui  aura  été  réglé  ÔC  fiacué 
par  les  lèizc  Capitulans , Icfquels  avec  le  Procureur  du  Maître, 
qui  n’a  que  la  voix  confultative  feulement,  Sc  le  Vice-Chancelier, 
fe  retirent  dans  une  autre  Chambre , pour  mettre  par  écrit  leurs 
délibérations  : c'efi  là  qu’ils  concluent  ce  qui  doit  fe  faire  en  la  ma- 
nière fuivante. 

Ils  délibèrent  d’abord  fut  l'impofition  Sc  la  portion  donc  l’Ordre 
« befoiti  pour  fe  foucenir  t ils  palfent  de-là  au  gouvernement  du 
Tcéfor  ; ils  examinent  les  mémoires  , réforment  les  uf^es , font  de 
nouveaux  Statuts , & règlent  les  affaires  qui  écoient  refires  indécifès, 
qui  concernent  l’utilité  publique.  Dès  qu’ils  ont  achevé,  les  cloches 
épellent  tous  les  Frétés , qui  fe  rendent  auprès  du  Maître  Sc  du 
chapitre  : les  Chapelains  y viennent  en  procellion  : le  Vice-Chan- 
celier publie  à haute  voix  les  nouveaux  Statuts.  Le  Maître  rend  les 
bourfes , les  feeaux  & l’étendart  aux  Baillis , au  Maréchal  Sc  aux 
Prieurs.  Les  Chapelains  tccitenc  les  Oraifons  fuivantes , Sc  1<  Cha- 
pitre finit. 

Oraijom  ^ui  doivent  être  recitées  à U fia  du  Chapitre  General 
& Provincial. 

COUTUME. 


X.  Il  eft  jufte  qu’à  la  fin  de  toutes  nos  aéfions , nous  élevions  nos 
coturs  à Dieu,  & que  nous  ayions  recours  à fa  clémence,  pour  en 
obtenir  le  repos  en  cette  vie , Sc  la  béatitude  en  l’autre  ; c’efi  pour- 
quoi à la  fin  du  Chapitre  Général  ou  Provincial , les  Chapelains  qui 
y feront  venus  en  procefEon  , ont  accoutumé  d’adrefier  a Dieu  les 
prières  fuivantes  pour  la  paix  de  tous  les  Fideles , pour  le  repos  des 
Vivans  Sc  des  morts.  Nous  ordonnons  la  continuation  de  cet  ufage. 

Oraifon  pour  la  Paix. 

Nous  prions  que  notre  Dieu  , & notre  Seigneur  Jefus  - Chrift , 
Veuille  accorder  la  paix  Sc  la  concorde  à tous  les  Fideles  Chrétiens  ; 
gu’ii  etnpêche  les  guerres  Sc  les  féditions  -,  qu’il  mette  un  frein  à la 

^ ,ij 
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Mge  des  Infidèles , & qu’il  dirige  les  voyes  de  tous  les  Chtédea» 
dans  le  chemin  de  la  vie  éternelle. 

Ornifin  p*uT  Us  fruits  Je  la  terre. 

Nous  prions  que  notre  Dieu,  & notre  Seigneur  Jefus-Chtift  veuille 
doimet  des  fiuitsàlaterre,  les  multiplier  Sc  les  conferver. 

Oraifoa  peur  le  Pape. 

Nous  prions  notre  Dieu,  & notre  Seigneur  Jefus-Chtift,  de  ne 
point  abandonner  N.  Pafteur  de  fon  troupeau , de  le  défendre  con- 
tinuellement par  fa  proteâion , d'augmenter  fa  foi  & fa  charité,, 
afin  qu’il  parvienne  à la  vie  éternelle,  avec  le  troupeau  qui  lui  a 
été  confié. 

Oratfen  pour  les  Cardinaux  & les  Prélats. 

Nous  prions  notre  Dieu,  & notre  Seigneur  Jefus-Chtift , de  con- 
firmer de  conferver  dans  fon  faint  fervice  les  Cardinaux  de  la  Sainte 
Eglife  Romaine , les  Patriarches  , les  Archevêques  , & tout  le  refte 
du  Clergé. 

Oraifen  peur  P Empereur  & Us  Prisues. 

Nous  priais  notre  Dieu , & notre  Seigneur  Jefus-Ghrift , de  vou- 
loir conferver  en  paix  & en  véritable  union  l’Empereur , les  Rois , 
& les  autres  Princes  Catholiques , & les  animer  à faire  la  guerre 
aux  Barbares  de  aux  Infidèles , de  à délivrer  la  Terre  Sainte , & Je- 
lufalem  du  joug  de  la  fervitude. 

Oratjon  peur  U Mastrede  [Hôpital. 

Nous  prions  notre  Dieu , de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  de  voo» 
loir  dirigerN.au  gouvernement  de  rHôpitalde  notre  Ordre,  de  de 
nos  Frétés,  de  de  le  conferver  long-tems  en  fanté  de  en  ptofpetité. 

Orasfon  pour  les  BasUis  & les  Prieurs. 

Nous  prions  notre  Dieu,  de  notre  Seigneur  Jefns-Cbrift,  de  diri- 
ger de  d éclairer  les  Baillis,  les  Prieurs,  de  le  Châtelain  d’EmpeJle, 
de  notre  Ordre,  afin  qu’ils  s’attacheut-à  tout  ce  qui  peut  contribuer: 
à ion  honneur  de  à fon  utilité. 

Oraifen  peur  les  Freres  de  t HôpitoL  . 

Nous  prions  notre  Dieu , de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  de  con* 
ferver  nos  Fret  es , de  de  ne  pas  permettre  que  nous  manquioiu  d’ac- 
complir nos  VŒUX. 

Ora  fin  pour  les  malades  & les  efclaves.  - 

Nous  prions  notre  Dieu,  de  notre  Seigneat  Jefas-Cbiïft,degaei:«: 
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êc  de  délivrer  les  malades  de  les  efclaves  , âhii  qu’ils  puiilênt  venir 
lui  en  rendre  grâces  dans  fa  Sainte  Eglife.  , 

Oraifon  pour  Itt  pécheurs. 

Nous  prions  notre  T)iea,  de  notre  Seigneur  Jefus  Chrift,  de  dcli- 
-vrer  cous  les  pécheurs  des  liens  de  leurs  pechez  , 6c.  de  les  conduire 
à la  vie  étetnelle. 

OrAifon  pour  les  Bienfaiteurs  d;  notre  Hôpital. 

Nous  prions  notre  Dieu  , & notre  Seigneur  Jefus-Clitift,  de  leur 
donner  dès  cette  vie  une  juile  récompenfe  de  leurs  bienfaits  , 6C 
apres  leur  mort , la  vie  éternelle. 

Oraifin  pour  les  Confrères  & les  Parens. 

Nous  prions  pour  les  âmes  de  nos  Confrères , parens  & alliez , & 
pour  tous  ceux  quirepofent  dans  nos  dmetieres.  Le  Pfeaume  Leus 
emfercéttur,  le  ‘De profutiiis  , &c.  Kyrie  eleifon  , &c. 

O a A 1 s O M. 

Mon  Dieu  qui  êtes  l’auteur  de  nos  faines  délies,  dettes  falutairet 
delfeins  , & de  nos  bonnes  aétions,  donnez  à vos  fetviteurs  la  paix 
que  le  monde  n’eft  pas  capable  de  leur  donner  ; afin  que  nos  cccurs 
le  trouvant  uniquement  portez  à l’obfervation  de  vos  cominande- 
mens  , Sc  si  couvert  de  toute  crainte  de  la  part  des  ennemis  , nous 
puilHons  mener  une  vie  tranquille  fous  votre  proteéfion.  Par  Jefus- 
Chrill  Notre  Seigneur,  6cc. 

Q^e  les  Freres  viennent  au  Chapitre  ÇdneraL 
Fr.  JEAN  FERNANDE’S  DE  HEREDIA. 

Il  eft  ordonné  aux  Baillis,  Prieurs  , Châtelain  d’Empofle , Conv> 
ttiandears  & autres , qui , à caufe  de  leurs  dignitez  , font  incorporez 
au  Chapitre  Général , de  s’^  trouver , s’ils  ne  font  empêchez  par  des 
accidens  qu’il  leur  foie  ptelque  impoŒble  d’éviter , auquel  ras  ils  y 
enverront  un  Procureur  muni  d’une  procuration  fuffifante  : ceux 
qui  y manqueront , feront  privez  de  l’habit , comme  defobéiflans. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

4.  La  peine  pourra  être  modérée  par  le  Prieur  te  le  Chapitre  Gé.. 
lierai. 

De  la  rtjidence  tjut  doivent  faire  ceux  y wi  doivent  être  admit 
au  "Chapitre,  ou  en  quelque  autre  ConfeiL 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VER  D A L E. 

-g.  Il  ne  fetoit  pas  jufte  que  ceux  qui  ne  font  pas  informez  des 
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conftitutions  & des  Statuts  de  l’Ordre , ôc  qui  n'en  ont  pas  manié  les 
af&ires , en  fuiTent  établis  les  juges  : c’eft  pourquoi  nous  ordonnons 
que  les  Frères  qui  n'auront  pas  demeure  huit  ans  entiers  tout  de 
iuite  , ou  par  intervalles  dans  le  Couvent , ne  feront  déformais  ad. 
mi»,  ni  au  Chapitre  Général  ,.ni  en  quelque  autre  Confeil  que  ce 
foie , où  il  s’agira  de  régler  les  aâàites  de  l’Ordre , s’il  n’a  achevé  fes 
cinq  ans  de  rélidcnce , excepté  les  Frétés  des  vénérables  Langues 
d’Angleterre  & d’Allemagne. 

les  PrvcureHfs  ne  firent  f>4s  «elmis  au  Chapitre  general  fans  faire 
voir  une  tonne  procuration. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

6.  Nous  défendons  au  Maître  & au  Chapitre  général  d’y  recevoir 
les  Procureurs  des  Prieurs,  Baillis,  Châtelain  d’Empofte,  Se  Com- 
mandeuts  , fans  faire  voir  une  procuration  fuffifantc  de  leur  part, 
qui  leur  donne  pouvoir  de  comparoir  au  Chapitre,  & de  cenfentir  à 
fes  Deliberations.  Ceux  qui  ne  le  trouveront  en  état  ni  de  venir  eux- 
mêmes  , ni  d’envoyer  des  Procureurs , feront  cenfez  y avoir  acquief 
ce  , & obligez  de  les  obferver,  comme  s’ils  y avoient  aflillé. 

Fr.CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

7.  Nul  Procureur  conllitué  pour  alEller  au  Chapitre  général , ne 
pourra  en  vertu  de  fa  procuration  , en  quelques  termes  qu’elle  foit 
conçue  , en  fubftituer  un  autre  en  fon  lieu  : il  fera  obligé  de  s’yHtou- 
ver  en  perfonne.  Si  la  procuration  contient  les  noms  de  plulieurs 
Procuteuts , le  premier  nommé  fera  préféré,  fi  le  conltituam  n'a 
marqué  qu’il  l'entendoit  autrement.. 

Eorme  de  la  procuration  des  Prieurs  & des  Baillis,  pour  affifler  en  leur 
nom  au  Chapitre  General. 

LE  MESME  MAISTRE. 

8.  Nous  Frété  N.  Chevalier  de  l’Hôpital  de  S.  Jean  de  Jerufalem,. 
Humble  Prieur  ou  Bailli  du  Prieuré  , ou  Bailliage  de  N.  Nous  con- 
Eans  en  la  prudence,  probité,  fidelité  & induhtie  de  nos  Religieux 
Frétés  en  Jefus-Chrift  , N.  & N.  les  avons  faits , conftituez  Sc  dépu- 
rez , faifons , conhituons  & députons  par  ces  Préfentes  , en  la  meil- 
leure forme  & maniéré  que  nous  le  pouvons  faire,  pour  nos  vrais  & 
légitimes- Procureurs  Généraux  & fpeciaux  , abfens  comme  prefens,. 
âc  chacun  d’eux  folidairement,  en  la  maniéré  fuivante.  Première- 
ment', ledit  Frété  N.  feul  & pour  le  tout , Se  en  cas  d’abfence  ouau- 
tre  empêchement  de  l’un  & de  l’autre,  notre  Ftere  N.  aufli  feul,  Sc 
pourletouq  pour  comptoir  pardevantl’llluftriflimeSeigneur  Grand" 
Maître , & le  prochain  Chapitre  général  qui  fera  allcmblé  dans  notre 
Couvent  j.alEltet  Se  intervenir  audit  Chapitre  en  notre  nom,  & coov 
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ne  nous  aurions  pû  faire  fpecialeirent  & cxpreiTémenc  confentir, 
acquiefcer  & prêter  confentetnent  libre  & volorita'te  à tous  & cha- 
cun les  Decrets , Conftications, Statuts , Délibérations  & Ordonnan- 
ces dudit  Chapitre  général , & des  ReverendiflTimes  Seigneurs  les 
feize  Capitulai  res,  & géneralenent  faite , procurer  Sc  exeicer  toutes 
6c  chacune  des  chofes  qui  feront  jugées  utiles  te  nécellàites  à ce  que 
dedùs,  Sc  que  nous  ferions,  pourrions  ou  devrions  faire  nous  tremes, 
C nous  étions  ptéfens  audit  Chapitre,  on  que  le  cas  requît  un  man- 
denent  fpecial.  Promettons  de  bonne  foi  d’avoir  pour  agréable,  fer- 
me Sc  ftable  , & d’executet  ponâuellement  ce  qui  aura  été  fait  Sc 
géré  par  eux,  ou  aucun  d’eux,  en  vertu  de  notre  prefente  procEra- 
tion  , en  foi  de  quoi  nous  avons  figné  ces  Ptéfentes  de  notre  main  , 
6c  y avons  fait  appofer  le  cachet  de  nos  armes.  Donné  à.  Sic. 

ProcMrMton  des  CtmmMdeurs  des  PrietireK. 

5. Nous  N.  N.  Commandeurs  du  Prieuré  de  N.  avec  le  Reverenl 
Seigneur  Frere  N.  Prieur  dudit  Prieuré , aiTemblez  pour  la  tenue  de 
notre  Chapitre  ou  AlTemblée  Provinciale , faifons  lavoir  que , &c. 
En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  ligner  ces  Prefentes  de  la  main  du  Se- 
crétaire ou  Notaire  dudit  Chapitre , Sc  fceller  de  fon  fceau. 

Si  la  procuration  fe  donne  pat  l’AlFemblée,  ou  que  l’on  n'ait  pas 
accoutumé  de  s’en  fervit  dans  ce  Prieuté-là,  les  Commandeurs  qui  s'y 
trouveront , ligneront  la  procuration  de  leur  main , ou  la  feront 
ligner  par  le  Secreraire  du  Chapitre , ou  un  autre  Notaire  , Sc  y ap- 
poferont  leurs  cachets , ou  du  moins  deux  ou  trois  d’entre  eux. 

qHAttd  m tr/Utr*  des  affaires  pariicutieres  de  l’un  des  feic.e , U fera 
oblige'  de  fe  retirer. 

Fr.  PIERRE  D’AÜBUSSON. 

10. 11  n’ell  pas  raifonnable  que  lorfqu’on  traite  des  alFaires  parri- 
tulieres  de  quelqu’un , il  fe  trouve  tout  enfemble  Juge  Sc  Partie. 
Ainli  nous  ordonnons  que  toutes  les  fois  qu’il  s’agira  d'une  affaire 
particulière  qui  concernera  l’un  des  Reverends  feize , lequel  y pa- 
roîtra  Partie  formelle , il  fera  obligé  de  fe  retirer  , nonoblVant  quoi 
leurs  Ordonnances  feront  exécutées  comme  li  tous  y avoient  amlté. 

Si  quelqu’un  des  feic.e  Capitulants  fe  trouve  malade , ou  autrement 
empêche',  on  lut  en  fubjhtuera  un  autre.- 

Fr.  JEAN  L’EVESQJfE  DE  LA  CASSIERE. 

II.  Si  quelqu’un  des  feize  Capitulans  tombe  malade,  ou  fe  trois- 
Te  légitimement  empêché  , en  forte  qu’il  ne  puilTe  pas  fe  rendre  au 
Conlieil  pour  travailler  avec  les  autres,  le  Maître  convoquera  le 
Confeil  & les  Capitulans  delà  Langue  du  malade  -,  & après  leur  avoir 
£iic  prêter  un  nouveau  ferment , il  leur  ordonnera  de  s’allembler  est 
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pitticulier  pour  en  choifit  un  autre,  lequel  fera  le  même  ferment, 
Sc  la  même  p romelTc  qu'avoic  fait  celui  à la  place  duquel  il  Ce  trouve 
fubftitué. 

lamodejhe  <]ue  doivent  garder  les  feiz.e  Capitulons. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

II  ed  quelques-fois  arrivé  que  l'un  des  feize  Capituhins  forçant 
des  termes  de  la  moieilie  , a refufé  de  donner  fa  voix  fur  l'une  des 
piopofuions  faites  pat  le  Ptéfident ce  qui  a dérangé  le  Confeil; 
d ou  il  peut  arriver  oeaucoup  d’inconveniens  & de  dommage  au  bien 
pubde.  C'eft  pourouoi  nous  avons  ordonné,  que  fi  quelqu'un  des 
feize  Capitulans  a la  témérité  de  fortir  volontairement  de  l’Airem- 
blée  qui  reprefente  l'Etat  & la  dignité  de  tout  l’Ordre,  pour  brouil- 
ler les  affaires  qui  s’y  traitent , ou  qui  refufera  de  donner  fa  voix 
quand  il  en  aura  été  averti  par  le  Préfident,  foit  qu'il  foit  Prieur, 
Bailli,  ou  Commandeur,  il  perdra  trois  années  du  revenu  de  Ton 
Prieuré,  Bailliage  ou  Commanderie  , Icfquels  feront  appliquez  au 
Tréfor  : s’il  cft  Frere  du  Couvent , il  perdra  trois  années  de  fon  an- 
cienneté , & fera  chaifé  du  Confeil  : on  en  élira  fut  le  champ  un  au- 
tre, fuivant  la  forme  du  Statut  précèdent  : celui  qui  aura  été  exclus 
fera  privé  de  l’entrée  du  Chapitre  général , du  Confeil  & de  toute 
autre  Congrégation , même  des  autres  dignitez  qui  viendront  à 
•vacquer. 

jQ//Y  neft  permis  à oncun  Frere  d'appeller  ni  de  pretefter  contre  les 
Statuts  des  fetz.e,  ^ 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

1}.  Pour  modérer  l’infolence  de  quelques-uns  , qui  ne  veulent  ja- 
mais fortir  d’affaires  , afin  de  lalfer  par  la  dépenfe  & le  travail  ceux 
qui  ont  raifon  au  fonds  : Nous  voulons  fuivre  la  coutume  de  nos  pté- 
deceffeurs  , lefquels  ont  établi  les  feize  Capitulans  , pour  regler  te, 
difpofer  des  affaires  de  notre  Ordre  en  dernier  rellort , fuivant  la- 
quelle Une  convient  à aucun  de  nos  Frétés  de  Contredire  ni  des'op- 
pofer  à leurs  Statuts , Sentences  & Ordonnances  qui  ont  la  force  éc 
l’autorité  d’un  véritable  compromis , au  lieu  de  s’y  foumettre  avec 
humilité  : cependant  quelques-uns  d’eux,  fans  refpeél  pour  le  fer- 
ment qu’ils  ont  prêté , s’efforcent  de  contrevenir  à cette  inftitution, 
en  forte  qu’il  feroit  d'un  mauvais  exemple  & d’un  extrême  préjudi- 
ce de  ne  pas  recourir  aux  Statuts  & aux  Coutumes  pour  y remedier, 
C’eft  pourquoi  délirant  nous  oppofer  à leur  témérité,  & nous  rapro- 
cher  des  anciennes  Coutumes , Nous  défendons  à tous  les  Frétés  de 
notre  Ordre  , qui  font  incorporez  au  Chapitre  général,  & qui  ont 
droit  d’y  alltftcr , en  quelque  rang  & dignité  qu'ils  puilfcnt  être  conf- 
tituez,  d'appeller  des  Statuts,  àntenccs , Délibérations  & Ordon- 
nances des  feize  Capitulans,  de  les  conteflci  ou  contredite  de  quel- 
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que  maniéré  que  ce  l'oit.  Ceux  qui  l’auiont  tait  (eroiit  privez  fur  le 
champ  des  Commanderies  8c  Bénéfices  qu’ils  pollcdent  : fi  c’eft  un 
Ercie  du  Couvent , il  perdra  fur  le  champ  Ton  ancienneté. 

Combien  do»  durer  le  Chapitre  g'neral 
14-.  Nous  ordonnons  que  le  Chapitre  général  demeure  ouvert  pen- 
dant quinze  jours  non  feriez  , afin  que, l'on  pui  Ile  y regler  plus  com- 
modément les  affaires  qui  fe  rencontrent  : cependant  le  Maître  Sc 
le  Confeil  complet  pourront  encore  travailler  pendant  quelques  jouis 
qui  y auront  été  réiervez,  après  fa  clôture,  à la  conclufion  & à l'exe- 
cution des  affaires  qui  n’auront  pas  été  tout  à fait  réglées. 
jgjH  font  ceux  qui  font  obhgex.  de  fe  trouver  au  Chapitre  Provincial. 

Fr.CLAUDE  DE  LASENGLE. 

15.  Tous  les  Baillis  8c  les  Commandeurs  qui  fe  trouvent  dans  la 
Province , font  obligez  d’aller  chaque  année  au  Chapitre  Provincial 
de  leur  Prieuré,  à peine  de  payer  au  Tréfor  double  'J{efponfon , à 
moins  qu’ils  ne  foient  retenus  par  quelque  empêchement  légitime, 
qu’ils  feront  tenus  de  faire  fqavoir  au  Chapitre  par  leur  Procureur 
le  Prieur  doit  aufli  s’y  trouver  fous  la  meme  peine. 

De  la  modération  que  doivent  garder  les  Capitulons. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 
ï6.  Nous  ordonnons  aux  Prieurs , au  Châtelain  d’Empofte,  aux 
Commandeurs  8c  aux  Freres  , de  quelqu’état  qu’ils  foient , de  gar- 
der dans  les  Chapitres  Provinciaux,  la  maturité,  la  gravité, la  tem- 
pérance Sc  la  modellie  ) en  forte  que  chacun  puillè  parler  en  fon  rang;, 
dire  fon  opinion  & donner  fon  (uffrage  fans  emportement,  fans  in- 
jures Bc  fans  geftes  mêmes  qui  fortent  de  la  bien-fcance,  & propo- 
fcr  tranquillement  ce  qu’il  eflimera  être  de  l’honneur  & de  l’avars- 
tage  de  la  Religion  ceux  qui  y manqueront  fêront  punis  par  la 
jQ^antiune. 

les  Prieurs  ne  doivent  favorifèr  perfinne  dans  le  Chapitre  Provincial.  ■ 
Fr.  ANTOINE  FLÜVIAN. 

17.  Défendons  aux  Prieurs  & au  Châtelain  d'Empofle  de  parler  ni 
de  folliciter  dans  les  Chapitres  ou  Atfemblées  Provinciales , pour  Ob 
contre  aucun  Frere  préfent  ou  abfent  ; ils  doivent  uniquement  s’atta- 
cher a bien  comprendre  les  affaires , & à les  décider  à propos  ,.fans 
embaraflêr  les  autres. 

t on  lift  la  Réglé  & le  Statuts  dans  les  Chapitres  Provinciaux. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE, 

iS.  Rien  ne  fait  plus  de  honte  8c  de  dommage  que  l’ignorance  des 
Statuts  & des  Coutumes  de  l’Ordre  , par  lefquels  la  Religion  le  goû- 
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verne  & fe  maintient , fur.  tout  une  ignorance  grofliere  & adèâée  ,• 
qui  lui  a fait  tort  en  pluGcurs  occafions.  Pour  remédier  à ce  nial,& 
afin  que  perfonne  ne  puilfe  plus  prétendre  caufe  d’ignorance  ; Nous 
ordonnons  que  les  Statuts  ci-après  inférez  foos  la  Bulle  de  plomb, 
feront  envoyez  dans  tous  les  Prieurez,  & prefentez  de  notre  part 
aux  Prieurs  ou  Châtelain  d'Empofte , & aux  Receveurs  du  Tréfor, 
aufquels  nous  commandons  en  vertu  d'obedience  de  les  faite  lire  à 
haute  voix  dans  tous  les  Chapitres  Provinciaux  , après  la  Mefle  du  S. 
Efprit,  & la  leûure  de  la  Réglé,  avant  de  commencer  aucun  aèle 
Capitulaire , afin  qu'ils  foient  entendus  & obfervez  pat  tous  les  Frè- 
res. Si  les  Prieurs,  le  Châtelain  d'Empofte,  Sc  les  Receveurs  néglù 

fent  de  s'acquitter  de  ce  devoir  , ils  encourront  la  peine  de  dé?o.< 
éilfiince. 

De  U Reoie, 

<> 

La  Réglé  des  Hofpitaliers  & de  la  Milice  deS.  Jeande  Jemlâlein. 
De  la  peine  de  ceux  qui  manqueront  de  l’obferver. 

Du  commun  Trefor. 


Des  charges  du  Tréfor  & des  Reglemens  à faire  fur  ce  fujet. 

Qi^e  tous  font  obligez  de  payer  les  droits  du  Tréfor. 

Que  les  droits  du  Tréfor  le  payent  entièrement,  nonobRant  tôus 
empêchemens. 

Des  droits  du  mortuaire  & du  vacant , qui  doivent  être  payez  au 
Tréfor. 

Ce  que  doivent  payer  ceux  qui  pofTedent  des  Membres,  & les  trois 
fuivans. 

Du  droit  de  paflage  qui  doit  être  payé  par  les  Freres. 

Quand  doivent  fe  payer  les  droits  du  Tréfor  : peine  de  ceux  qui  y 
manquent. 

Des  dettes  du  Tréfor,  & le  fui vant. 

Que  les  biens  des  Freres  morts  doivent  être  portez  au  Tréfor,  Sc 
les  trois  fuivans. 

De  l'office  du  Receveur  St  du  Procureur  du  Tréfor  hors  du  Couvent, 
& les  trois  fuivans. 

Contre  les  Receveurs  qui  négligent  le  recouvrement  des  dettes. 

2)<*  Chupiire. 

Qui  font  ceux  qui  font  obligez  de  fe  trouver  au  Chapitre. 

Dej  Prieurs. 


De  la  Jurifdiâion  des  Prieurs. 

Des  fceaux  des  Prieurs , avec  le  fuivant. 

De  l Office  des  Freres. 

De  la  garde  des  fortifications , avec  le  fuivant. 

Des  Commusideries. 

Des  Réfignations. 
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Que  l’on  ne  donne  aucun  Membre  ou  Domaine  aux  Séculiers. 

Que  les  Frétés  u’obrienneot  ni  Comnunderies  ni  Bénéfices  hors  de 
l'Ordre. 

Que  l’on  ne  dépure  aucun  Séculier  au  Gouvernement  des  Cota, 
mandeties. 

2)«  Vtfitts. 

De  la  vifice  des  Commanderies,  & les  deux  fuivans. 

Des  centrtus  & tUieniUions. 

Que  l'on  n’alienc  point  les  biens  de  l’Ordre. 

Qp’aucun  Frété  n’oblige  ou  hypoieque  les  biens  de  l’Ordre  , & le 
(iiivant. 

Que  dans  les  Chapitres  ou  A Semblées  Provinciales  on  ne  traite  point 
de  l’alienation  des  biens  de  l’Ordre,  & le  fuivant. 

Que  les  Frétés  n’alienent  point  les  biens  qu'ils  ont  acquis. 

, Des  Bmsx  i Ferme. 

Qw  le  Bail  du  mortuaire  & du  vacant  fe  faflè  dans  le  Chapitre 
Provincial. 

Qije  l'on  ne  fade  point  de  réparations  pendant  le  mortuaire  & le 
.vacant. 

Des  âéfenÇes  & des  peines. 

Que  les  Frétés  ne  s’emparent  point  des  Commanderies. 

Que  les  Frétés  ne  recherchent  point  de  Lettres  de  recommandation 
pour  obtenir  des  Commanderies , & le  fuivant. 

Qiie  perfonne  ne  mette  la  main  lut  les  droits  du  Ttéfor. 

De  l'obédience. 

Des  mauvais  adminiftrateurs. 


'Qm  les  refaits  & Us  grnees  obtenues  du  Chupitre  ge’nend , fous  un  feux 
expofe',  ou  en  tdfunt  U vérité',  foient  de  nulle  vuleur. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 


ip.  Quoique  le  Chapitre  général  foit  le  dernier  & le  fouverain 
iTiibunal  de  l’Ordre,  cependant,  puifque  les  Loix  ont  déterminé 
que  ceux  qui  malicieufement  expofent  faux , ou  fupptiment  la  vérité, 
ne  doivent  pas  jouir  do  bénéfice  qui  leur  a été  accorde  : Nous  vou- 
lons que  les  referits  & les  grâces  obtenues  de  notre  Chapitre  général 
par  fubreption  ou  obreption , c’eft-à-dire  en  expofant  faux  ou  en  dé- 
cuilant  la  vérité , en  forte  qu'il  en  réfulte  un  défaut  condamne  par 
U Loi , n'ayent  ni  force  ni  vigueur.  Déclarons  que  le  Maître  ÔC  le 
Coolêii  font  competents  pour  en  connoître. 
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DU  CONSEIL  ET  DES  JUGES., 

TITRE  VII. 

Les  formalittT^qu:  s'obfervent  dtuis  les ^ugemens  de  l'Ordre. 
COUTUME. 

I,  ■pv’Autant  que  nos  Freres  font  plus  oblige*  de  s’appliquer  à 

1 yl’Horpitalité , & à l’exercice  des  armes , qu’à  celui  de  là  Jul- 
tice , l’ancienne  coutume  que  nous  tenons  de  nos  prédecelfeurs  j veut 
que  les  différends  qui  Ce  forment  entre  eux  , foient  décidez  fommai- 
tement,  & fans  figure  de  procès , verbalement,  & non  par  écrit  : que 
l’on  n’en  falfe  aucun  aâe  : que  les  Parties  plaident  elles-mêmes  leur 
caufe,  &'que  l’on  leur  rende  jullice  fur  ce  qui  aura  été  allégué  de 
part  5c  d’autre.  Elles  peuvent  cependant  produire  pour  leur  défenfe 
des  écritures  dé|a  faites , comme  des  Sentences^  des  Enquêtes  , 8c 
autres  chofes  femblables  , ôc  amener  des  témoins  qui  feront  exami- 
nez  par  le  Confeil , ou  par  les  Commillàites  qu^il  nommera  , dont 
on  écrira  les  dépolirions , s’il  eft  nécelfaire. 

jQio  fins  ceux  tjui  doivent  fi  trouver  au  Confitl  de  l’Ordre. 

COUTUME. 

».  Nous  avons  deux  maniérés  de  Confeil  ; l’ordinaire,  & le  eemplet. 
Le  premier  eft  compofé  du  Maître , du  Lieutenant  du  Maître  ou 
du  Magiftere  , s’ils  y font  ; de  l’Evcque  de  Malte , qui  s’y  eft  intro- 
duit depuis  quelque  tems , du  Prieur  de  l’Eglife,  & des  huit  Baillis 
conventuels  ou  de  leurs  Lieutenans.  L’on  y admet  encore  les  Prieurs 
des  Provinces,  les  Baillis  capitulaires  qui  fc  trouvent  au  Couvent,, 
le  Tréforier  ou  fon  Lieutenant,  & le  Sénéchal  du  Maître,  lequel  a 
voix  confiiltative , fans  être  décifivd.  Le  Confeil  ctwtplet  eft  com- 
pofe  des  mêmes  perfonnes,  fi  elles  font  ptéfèntes  : l’on  y ajoute  deux 
Freres  de  chaque  Langue  : le  Vicc-Cbancelier  affifte  a l’un  & à 
l’autre. 

Les  huit  Baillis  conventuels  ou  leurs  Lieutenans  doiventitoujours 
s’y  trouver  , fans  quoi  l’on  ne  peut  tenir  confeil  ; ils  peuvent  meme 
le  faire  après  avoir  appelle  les  autres,  quand  ils  n’y  viendroient  pas, 
& déterminer  tout  ce  qui  eft  de  f»  compétence.  L’on  ne  peut  néan- 
moins tenir  aucun  confeil  lins  la  ptéfencc  du  Maîuc  ou  fon  congà 

La- forme  du  ferment  ejue  prêtent  ceux  qui  emrent  dans  leConfeU  •' 
Fr.  BAPTISTE  URSIN- 

J.  Petfonne  n’entrera  au  Confitil  fans  avoir  prêté  le  ferment  fo» 
leranei  entre  les  mains  du  Maître , dq  ne  jamais  révéler  les  chofts 


a 
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qui  s’y  feront  traitées , déterminées  & conclues  : de  ne  dire  Ion 
avis,  & de  ne  rendre  aucune  Sentence  par  afFeâioii , paraverfion, 
ni  par  corruption  ; d’obferver  fidèlement  & fincerement  les  Statuts, 
& les  coutumes  de  l’Ordre , tant  dans  les  jugemens  que  danS  les 
affaires  publiques.  Ceux  qui  y contteviendront  , feront  déclarez 
inhabiles  à obtenir  des  Offices  & des  adminiftrations  de  l’Ordre  , 
■regardez  comme  des  parjures  : leurs  Sentences  & leurs  avis  feront 
de  nulle  valeur. 

Fr.  PIERRE  DU  MONT. 

4.  Nous  ordonnons  que  (1  quelqu’un  des  Ordinaires  du  Confeil 
«Il  abfent  ou  fufpeél , l’on  en  nommera  un  a'Jtrc.à  fa  place , lequel 
prêtera  le  (erment,  fuivant  la  forme  du  précèdent  Statut.  Déclarons 
que  l’on  ne  pourra  plus  propofer  de  caufes  de  fufpicion  contre  au> 
cun  des  membres  du  Confeil,  après  que  les  CommilTaires  auront 
fait  leur  rapport , & que  les  Parties  auront  plaidé  & conpedit. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

y Nous  défendons  de  citer  aucun  de  nj^s  Freres  de  quelque  qua- 
lité qu'il  foit , fl  le  Maître  & le  Confeil  ordinaire  n’en  ont  accorde 
la  permi/fion. 

J)e  la  modération  qne  doivent  garder  Us  ConfeiSers. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

6.  Afin  que  les  affaires  foient  plus  meurement  traitées  & examinées 
dans  les  Confeils , nous  ordonnons  que  le  Maître,  les  Baillis,  les 
Prieurs , le  Châtelain  d’Empofie , & les  autres  qui  les  compofent , 
entendent  patiemment  les  Parties  qui  plaident  devant  eux  , fans  les 
interrompre  par  des  queftions  : qu’ils  écoutent  leurs  raifons  , & ce 
qu’ils  voudront  alléguer  , fans  faite  paroître  qu’ils  ayent  envie  d’en 
fivotifer  l’une  au  préjudice  de  l’autre  , & qu’ils  ayent  plus  d’eftime 
pour  l’une  que  pour  l’autre.  S’il  leur  rfttivoit  de  faire  quelque  chofe 
de  contraire,  la  Partie  qui  s’en  fera  appetçûe  , pourra  reeufer  celui 
à qui  cela  fera  arrivé,  lequel  fera  tenu  de  fortir  fur  le  champ  de 
l’auditoire. 

Quelles  font  les  affaires  qiti  peuvent  fe  porterait  Confeil, 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

7.  Pour  procurer  l’expedition  des  affiiires,  nous  ordonnons  que 
l’on  ne  portera  en  chaque  Confeil  que  trois  caufes  feulement  : que 
les  Parties  , avant  d’y  comparoir  , falfent  inferire  leurs  noms  à la 
Chancellerie,  & la  qualité  de  leur  affaire  : le  Vice-Chancelier  les 
fera  appellcr  au  Confeil , dans  le  rang  oil  elles  feront  écrites.  L’on 
ne  comprend  pas  dans  ce  nombre  des  caufes , les  demandes  des  Com- 
milfaires. 
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Mtmiert  et  examiner  les  témfiins, 

8.  Nous  ordonnons  que  les  témoins  produits  dans  le  Couvent  ^ 
prêtent  le  ferment  en  prclencedes  Parties, & foient  ouis  en  leurab- 
fcnce.  Ils  feront  interrogez  feparément  fur  l’affaire  dont  eftqueftion, 
le  lieu  , le  tems  où  l’affaire  cft  arrivée,  & comment  elle  eft  venue 
à leur  connoilTance.  L’on  rédigera  par  écrit  leurs  réponfes , s’il  ea 
efl  befoin. 

Qu'il  n'y  aura  qut  deux  Procureurs  pour  plaider  une  caufe. 

Fr.  RAIMOND  ZACOSTA, 

9.  Pour  éviter  la  confulîon  & la  longueur  des  procès , nous  or- 
donnons que  quand  il  y aura  un  difièrend  de  Frere  à Frere,  dé 
Langue  à Langue , ou  entre  les  Prieurs  & le  Châtelain  etEmpofie, 
dans  lequel  l’on  a befoin  du  miniftere  des  Procureurs , devant  le 
Confeil , tErard,  ou  les  Commilfaires , l'on  ne  doit  jamais  en  em. 
ployer  plus  d’un , pour  chaque  Partie  , chacun  defquels  parlera  Sc 
appuyera  fon  droit  des  pièces  qu’il  aura  entre  les  mains.  Ils  ne  doi- 
vent paroître  qu’en  habit  long  îc  honnête , & fans  armes.  Les  con- 
trevenans  feront  punis  de  la  quarantaine  , pendant  laquelle  il  leur 
fera  permis  de  s'affeoir  & de  manger. 

Fr.  PHILBERT  DE  NAILLAC, 

to.  Nous  défendons  par  de  bonnes  raifons  aux  fèculiers  d’afllfler 
à nos  Confeils. 

Qu'aucun  Frere  ne  fervira  de  Procureur  à celui  qui  fera  dans  le  Couvent, 
Fr.  JEAN  FERNANDE’S  DE  HEREDIA. 

II.  Puifque  l’ancienne  coutume  veut  que  les  procès  de  l’Ordre  fe 
traitent  fommairement  pour  en  éviter  la  longueur  ,.tc  que  les 
Freres  s’attachent  à l’exercice  des  armes  , au  lieu  de  s’aroufer  à plai- 
der ; nous  défendons  , fous  peine  de  quarantaine  , à nos  Freres , de 
fer vir  de  Procureurs  les  uns  aux  autres , lorfqu'ils  feront  dans  le  Cou- 
vent , & qu’ils  ne  feront  pas  afliez  malades  pour  ne  pouvoir  aller 
eux-mêmes  à l’auditoire.  Celui  qui  fervira  de  Procureur  à un  abfent, 
fera  tenu  de  montrer  la  procuration  au  Supérieur  qui  décidera  fi  elle 
ell  fuflifante.  Les  Freres  Anglois  ou  Allemands , qui  ne  fçauront 
s’expliquer , de  maniéré  qu’ils  puifTent  être  entendus  dans  le  Cou- 
vent , ponrtonr  fe  fetvir  de  Procurent , quoiqu’ils  foient  préfens. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

U.  Ceux  qui  par  un  défaut  de  Langue  ou  autrement  ne  feront 
pas  en  état  de  repréfenter  leurs  raifons  , pourront  fe  fervir  de  Pro- 
cureurs. Nous  lailTons  au  jugement  du  Maître  & du  Confeil  la  liberté 
de  le  leur  permettre. 

Quê 
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Us  Baillis  & Us  Prieurs  puijfcnt  avoir  des  Procureurs. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

15.  Nous  ordonnons  que  quand  il  y aura  quelque  différend  entre 
fes  Baillis  capitulaires  ou  conventuels  , les  Prieurs , & le  Châtelain 
d’Empofie  à’anc  part,  les  Commandeurs  Sc  les  Freres  du  Couvent  de 
l’autre , & les  Prieurs , puilTent  conftituer  un  Procureur  pour  plaider 
en  leur  nom,  & défendre  leurs  intérêts. 

dans  Us  Tribunaux  de  POrdre  , ton  ne  permettra  à aucun  étranger 
de  plaider  pour  Us  7{eligieux  de  l Ordre. 

Fr.  PIERRE  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAMi 

r4.  Pour  empêcher  que  les  procès , qui  dans  l’Ordre , doivent 
être  fommaires , ne  foient  renverfez  fans  deffus  delTous , & ne  foient 
prolongez  par  des  chicaneries  , nous  défendons  d’admettre  des  fe- 
culiers , ni  même  des  réguliers  d’un  autre  Ordre  , à plaider  devant 
le  Maître , dans  les  Confeils , ni  au  Chapitre  général , ni  à t Egard, 
ni  devant  les  Commidàires  députez  pat  eux , parle  Prieur  de  l'Eglife, 
ou  par  le  Maréchal  du  Couvent , fans  neanmoins  que  nous  enten- 
dions déroger  à la  coutume  qui  permet  aux  feculiers  de  plaider  leurs 
caufes  dans  nos  Chapitres  Provinciaux,  & autres  Tribunaux. 

Us  procès  des  Chevaliers , des  Chapelains  & des  Servons  foient 
décidée,  par  le  Maître  & le  Confetl. 

Fr.  JEAN  DÈ  LASTIC.. 

ly.  Comme  notre  intention  eft  de  diftribuet  également  la  juftice  à 
tons  nos  Frétés,  en  forte  que  le  plus  foible  ne  foit  pas  opprimé  pat 
le  plus  fort , nous  téfervons  au  Maître  & au  Confeil  toutes  les  con- 
tellations  qui  arriveront  pour  caufe  de  chevillèment  ou  d’amelio. 
ration,  entre  les  Frétés  Chevaliers  d’üne  part,  & les  Frétés  Chape- 
lains ou  Setvans  d’armes  d’autre,  pour  être  pat  eux  jugées  & décidées. . 

"De  la  manière  de  treùter  Us  affaires  dans  les  Confeils. 

Fr.  BAPTISTE  ÜRSIN. 

Nous  ordonnons  que  lotfqu’il  y aura  des  affaires  à traiter 
dans  les  Confeils , avant  d’opiner , dès  que  la  propofition  en  aura  été 
faite , chaque  Confeillcr , fans  garder  d’autre  ordre,  pourra  alléguer, 
dire  Sc  propofet  tout  ce  qu’il  jugera  à propos  j & quand  l’affaire 
aura  été  bien  & dûement  examinée  & débattue  , les  voix  feront  bal- 
Utées,  en  forte  que  la  Partie  qui  aura  eu  plus  de  balUtes,  aura  ga- 
gné fon  procès.  Ordonnons  que  toutes  les  affaires  , de  quelque  na- 
ture qu’elles  foient , même  les  ctimiuelles , qui  fe  traiteront  dans  ■ 
Tome  IK.  ^ 
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nos  Confciis , fe  jageroni  par  le  fcrurin  des  balloces , à peine  dê 
nullité’. 

Fr,  JEAN  D’OMEDES. 

17.  Le  même  s’obfervera  dans  les  Chapitres  Provinciaux  , & 
dans  les  airemblées  : tout  ce  qui  fera  fait  au  contraire  , fera  de  nulle 
valeur. 

'De  tordre &de  U mamere  de  hslioter, 

18.  Nos  prédecelTeurs  étoient  perfuadez  que  la  liberté  des  juge> 
mens,  & le  fecret  des  opinions  étoient  deux  chofes  fort  impor- 
tantes à la  République  ; c’eft  pour  cela  qu'ils  inventèrent  l’uîage 
du  ballotage  ; mais  dautant  qu’ils  ne  nous  ont  lailfé  là-delTus  au- 
cune réglé  par  écrit , nous  ordonnons  que  quand  il  fe  trouvera  deux 
ou  plulieurs  Compétiteurs  de  quelque  office  ou  dignité , elle  fera 
hallotée  pour  tous  enfemble  , fuivant  l’ordre  de  leur  ancienneté , 

Fourvû  qu’aucun  d’eux  ne  fe  trouve  Grand-Croix  , ou  revêtu  de 
une  des  principales  dignitez  de  l’Ordre , auquel  cas  on  ballotera 
d’abord  pour  lui , en  cette  maniéré. 

Dès  que  l’on  aura  prêté  le  ferment  ordonné  par  les  Statuts  de 
l’Ordre , le  'Vice-Chancelier  portera  autant  de  boêtes  comme  il  y 
aura  de  concurrent , les  préfentera  d’abord  an  Maître  , & enfuite  à 
chacun  des  Confeillers , fuivanr  fon  rang  , afin  qu’il  mette  fà  bal- 
lote  dans  la  boête  qu’il  lui  plaira.  L’on  comptera  enfuite  tes  bal- 
lotes  , Sc  celui  qui  s’en  trouvera  un  plus  grand  nombre  , fera  élê. 
Si  le  nombre  fe  trouve  égal , le  plus  ancien  en  religion  l’emportera, 
pourvû  que  le  Fiamaud  ne  foit  pas  Grand-Croix  , auquel  cas  il  fera 
préféré.  S’il  fe  trouve  du  même  pafTage  , le  choix  fera  renvoyé  au 
Confeil  complet  ; de  même  que  les  autres  différends  où  les  voix  fc- 
tont  pattagées  , pour  y être  décidez  fouverainement  & fans  appcL 

Fr.  RAIMOND  BERENGER. 

19.  Nous  ordonnons  & déterminons  que  l’ufage  & la  coutume 
ne  1 emporteront  point  fut  un  ilatut  écrit , au  dénut  duquel  ils  fer- 
viront  de  réglé. 

2)«  yippelUtiont.  I 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

10. -Il  eft  défendu  à tous  nos  Frétés  d’appeltcr  des  decrets  du 
Chapitre  général , qui  eft  le  fuprême  Tribunal  de  l’Ordre.  Il  n’y 
aura  pas  non  plus  d’appel  des  jugemens  rendus  en  matière  crimi- 
nelle,  ou  il  s’agira  de  la  correétion  ordonnée  pat  la  réglé,  ni  de 
“élection  des  Frétés  ou  des  Commandeurs  pour  être  Baillis  de  la 
Ctand-Croix.  L on  peut  cependant  appeller  de  la  promotion  ou 
tranflatron  des  Baillis  à d’autres  dignitez  : mais  l’appellation  n’a  pas 
lieu  dans  la  création  des  Officiers,  ni  dans  la  nomination  des  Com- 
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iniflàires  , ni  dans  la  déclaration  rendue  fur  la  réeufation  propofée 
contre  les  Confeillers  ou  les  CommilTaires , ni  à l’égard  de  i'exc- 
cution  ou  de  l’ordre  d’exécuter , ni  pour  les  Sentences  rendues  entre 
des  Freres  dans  les  Chapitres  Provinciaux  dont  la  confequence  ne 
palTe  pas  cent  écus. 

Dans  les  affaires  décidées  entw  les  Freres  & des  feculiers , le  Frcrc 
ne  peut  appeller  de  la  Sentence  rendue  au  Chapitre  Provincial  , de 
quelque  confequence  quelle  pnilTe  être.  L’appellation  fera  rc<;âe  en 
tous  les  autres  cas,  par  qui  que  ce  foit  quelle  loit  interjettée.  Les  in- 
cidens  feront  jugez  par  des  CommiHàires  à ce  députez  : l’appel  en  fera 
porté  devant  ceux  qui  les  auront  commis  ; mais  il  ne  fera  pas  pcimis 
d’appellcr  des  Sentences  qu’ils  auront  rendues. 

Les  Sentences  appellées  de  Lobia,  rendues  fur  des  conteflations 
qui  ne  pafTent  pas  dix  écus  , ne  feront  pas  fujettes  à l’appel.  Si  la 
lomme  cft  plus  conflderable  , & que  le  procès  foit  de  Frère  à Frété , 
l’appel  fe  portera  au  Confeil  ordinaire  : s’il  eft  entre  un  Frété  & un 
féculier  , n’importe  lequel  des  deux  foit  demandeur  ou  défendeur  , 
l'appel  s’en  portera  à l’audience , ou  au  Confeil.  Les  Sentences  qui  v 
auront  été  rendues , ou  pat  des  juges  compromillàires  , feront  exécu- 
tées, fans  que  l’on  puilîe  en  appeller  à aucun  autre  Tribunal. 

Le  terni  dam  lequel  T on  doit  appeller. 

U.  L’appellation  doit  être  interjettée  dans  les  dix  jours  de  la  pro- 
nonciation & de  la  publication  de  la  Sentence , fi  elle  a été  rendue 
dans  le  Couvent  -,  & dans  le  même  terme , quand  elle  autoit  été  ren- 
due ailleurs  , fi  la  Partie  s’y  eft  trouvée , ou  fon  Procureur.  S’ils  ne 
s'y  font  trouvez  ni  l’un  ni  l'autre  , les  dix  jours  ne  courront  que  de 
celui  auquelle  elle  fera  venue  à la  connoillance  de  la  partie,  & ils 
vaudront  un  acquiefeement.  Mais  l’on  doit  appeller  de  celles  qui 
feront  rendues  par  les  CommiHkires  fur  les  incidens  le  jour  même  , 
ou  le  lendemain. 

De  r ordre  des  appellatiom. 


it.  Les  appellations  interjettées  du  Prieur  ,&  de  l’AlTèmblée,  oir 
du  Prieur  feul , font  pottée$«u  Chapitre  Provincial , & de-  là  au  Con- 
feil ordinaire.  Si  la  caufe  a commencé  au  Chapitre  Provincial , l’ap- 
pel fe  porte  au  Confeil  ordinaire , & de-là  au  Confeil  complet,  ea 
forte  neanmoins  que  fi  le  Chapitre  Provincial  a confirmé  la  Sen- 
, tence  de  l’Alfemblée  ou  du  Prieur  , ou  fi  le  Confeil  ordinaire  a 
confirmé  celle  du  Chapitre  Provincial  , où  la  caufe  avoir  été  d’a- 
bord introduite , leurs  Sentences  feront  exécutées  pat  provifion , 
nonobftant  l’appel.  Si  la  caufe  a commencé  au  Confeil  ordinaire, 
l’appel  en  fera  porté  au  Confeil  complet , 6c  de-là  au  Chapitre  géné- 
ral. Le  Confeil  complet  pourra  ajuger  l’exécution  provifoire  de  fa 
Sentence , en  cas  d’appel. 

Si) 


Digitized  by  Google 


140  Anciens  et  nouveaeix  StatvtS 

Le  te/HS  da»s  lequel  [on  doit  pourfiùvre  & faire  juger  les  appellaiitittl 

1}.  L’appel  d’une  Sentence  rendue  pat  le  Prient  Sc  l’AlTemblée, 
ou  par  le  Prieur  fcul , doit  être  décidée  au  preraiet  Chapitre  Pro. 
vincial , faute  de  quoi  il  fera  déclaié  defen , s'il  ne  judihe  d’un  lé- 
gitime empêchement.  L’appel  intetjetté  d’una  Sentence  du  Cha-' 
pitre  Provincial  au  Confeil  ordinaire,  dure  un  an,. ou  même  deux, 
fl  l’appellant  a eu  une  jude  caufe  de  différer.  L’appel  des  Sentences 
du  Confeil  ordinaire , au  Confeil  complet , ne  duce  que  quatre  mois, 
à compter  du  jour  qu’il  a été  interjetté  ; s’il  eft  d’une  Sentence  du 
Confeil  complet , l’Appellant  eft  obligé  de  le  faite  juger  au  premier 
Chapitre  general , faute  de  quoi  il  fera  déclaré  defert.  L’appel  des 
Sentences  rendues  fur  des  incidens , par  des  CommilTaires , doit  être 
terminé  dans  dix  jours , à compter  de  celui  auquel  elles  auront  été 
prononcées. 

appellations  des  Freres  Chapelains  d'obedience , ou  des  Freres  Servant 
d Ojfce  hors  du  Couvent. 

14.  Les  Freres  Chapelains  d’obédience,  ou  les  Freres  Servans 
d’office  ou  de  Stage  qui  fe  trouveront  grevez  par  le  Prieur  ou  le 
Commandeur  auquel  ils  font  fournis , pourront  appeller  au  Prient 
& à rArtemblép,  ou  au  Chapitre  Provincial,  lefquels  décideront 
.^urs  conteftations. 

les  Semences  feront  écrites  & publiées. 

15.  Les  Decrets  & les  Sentences  des  Chapitres  généraux  , des 
Confcils  & des  Efords  dans  le  Couvent , feront  écrites  par  le  Vice- 
Chancelier  i & celles  des  Chapitres  Provinciaux,  & des  AlTemblées, 
par  le  Soctetaice  qui  les  publiera.  Les  unes  & les  autres  feront  ttanf- 
.crites  -dans  un  Regiftre. 

De  la  modération  que  doivent  garderies  Freres  dans  les  adjfemble'es  dtt  J 
Langues. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

atf.  D’autant  qu’il  arrive  fouvent  dans  les  AlTemblées  des  Lan- 
-gues , que  les  Freres  oubliant  la  modeftk  , l’honnêteté , & le  refpeâ 
aufquels  les  engage  la  fainte  obédience  , font  des  geftes , & ont  des 
maniérés  defagtéables  pour  leurs  Prieurs  & leurs  Supérieurs , à 1a 
-Jionte  de  l’Ordre  , & au  préjudice  du  bien  public  , & troublent  les 
délibérations  & les  confultations  ; nous  ordonnons  que  les  Baillis , 
Prieurs  , Commandeurs  & Freres , de  quelque  qualité  qu’ils  foient , 
foient  modeftes  & retenus  dans  les  AlTemblées  des  Langues  qui  fe 
font  au  Couveiu  : que  chacun  y tienne  la  place  qui  lui  appartient  : 
-qu’ils  falTent  attention  à ce  qui  y fera  propofé  par  les  Baillis  ou 
leurs  Lieutenans,  les  Procureurs  & les  Freres , tant  de  leur  Langue, 
que  des  autres,  même  les  Parties  interelTées  qui  foutiendront  leurs 
droits  , faus  leur  paufer  ni  chagrin  ni  interruption , afin  qu’apres 
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avoir  tranquillement  entendu  la  nature  du  différend  , ils  puilFent 
dire  leurs  avis  chacun  en  fon  rang,  & la  Langue  former  fa  delibera- 
tion. Si  quelqu’un  s’en  trouve  grevé  , il  aura  recours  au  Maître  & 
au  Confcil  ordinaire , lefquels  feront  juftice  aux  Parties  après  les 
avoir  entendues.  Ceux  qui  contreviendront  au  préfent  Statut,  fe- 
ront punis  pat  la  Q^wrantatnt. 

Dt  l'uftge  des  hâlotes  dans  les  Langues. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

Z7.  Afin  que  nos  Frétés  puiffent  plus  aifement  donner  leurs  voix 
dans  chaque  Langue , nous  ordonnons  que  quand  il  s’agira  de  traiter 
dans  les  Langues  ou  les  Prieures,  de  faire  grâce  , ou  de  nommer  aux 
Bailliages  &dignitez,  onfefervira  de ballotes, comme  on  fait  dans 
les  Confeils.  On  n'accordera  les  grâces  que  du  confentcnient  unani- 
me de  tous  les  Frétés. 

Fr.  PIERRE  DU  MONT. 

aS.Nous  ordonnons  qu'aucun  Frere  ne  pourra  donner  fa  voix 
dans  les  AlTemblées , qu’il  n’ait  demeuré  trois  ans  continuels , ou  par 
intervalle  dans  le  Couvent , excepté  les  Frères  des  venerables  Lan* 
gués  d’Angleterre  & d’Allemagne. 

lies  Celleües  des  Langues» 

Nous  ordonnons  fuivant  l’ancienne  Coutume,  que  les  Frétés 
ne  pourront  traiter  dans  les  CoUeUes  des  Auberges,  que  des  héritages, 
des  maifons , des  chambres  ou  des  poffeflîons  de  la  Langue  ou  des 
Auberges.  Nous  leur  défendons  fous  peine  de  defobéiffance , d'y  trai- 
ter ni  conclure  aucune  chofe  qui  intereffe  notre  République,  qui  loit 
de  confequence , ou  au  préjudice  de  la  Coutume  : leur  délibération 
fera  de  nulle  valeur.  , 

’De  la  mime  chofe. 

Fr.  FABRICE  DEL  CARETTO. 

30.  Puifque  nous  fommes  obligez  de  préférer  le  bien  public  à tout 
le  relie,  nous  ordonnons  que  toutes  les  fois  qu’il  s’agira  dans  l’Af- 
femblée  jou  Colleâe  de  quelque  Langue  que  ce  fait , des  répara- 
tions des  maifons  ou  des  chambres , de  la  culture  ou  rétabliffement 
des  vignes  ou  autres  biens  immeubles  des  Langues  , & que  les  deux 
tiers  des  Freres  de  la  Langue  foient  d’un  même  avis , leur  délibéra- 
tion fera  exécutée  fans  avoir  égard  à l’oppofition  de  l’autre  tiers , 
& fans  préjudice  aux  ufages  dés  mêmes  Langues,  dans  les  autres 
cas  où  ils  feront  confervez  dans  leur  vigueur. 

Du  conge'  des  Baillis  & des  Prieurs,  de  fe  retirer  du  Couvent. 

Fr.  RAIMOND  ZACOSTA. 

31.  Nous  défendons  au  Maître  de  donner  congé  aux  Baillis  capi- 
tulaires ou  conventuels , aux  Prieurs,  ni  au  Châtelain  dEmpoJle,  de 
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fe  retirer  du  Couvent , fans  l’avis  duConfeil  complet , dont  les  trois 
quarts  y donneront  les  mains  ; faute  de  quoi  la  délibération  fera  nulle, 
de  même  que  le  congé  duMaître,  s’il  eft  accordé  fans  cela.On  procé- 
dera contre  ceux  qui  feront  partis  fous  ce  prétendu  congé , de  même 
que  contre  ceux  qui  auront  entrepris  de  fe  retirer  fans  en  avoir 
obtenu  un. 

Fr.  PIERRE  D’AUDÜSSGN. 

51.  Il  eft  neanmoins  permis  au  Maître  & au  Confeil  ordinaire 
d’en  envoyer  quelques-uns  du  côté  du  Ponent,  ou  ailleurs  hors  du 
Couvent , pourvû  que  ce  foit  pour  les  afFaires  generales  de  l’Ordre, 

Z)«  Ltttrts  qui  feront  exfetiie'cs  par  U Maître  & le  ConftiL 

Fr.  BAPTISTE  ÜRSIN. 

55.  Nous  ordonnons  que  les  Lettres  Patentes  de  lauf-conduit , le» 
congez  de  fottir  du  Couvent , les  inftrudêions , les  lettres  milE- 
ves  & autres  Patentes  accordées  par  le  Maître  & le  Confeil  or- 
dinaire ou  complet  , feront  expédiée»  par  le  Vice  - Chancelier, 
& fignées  de  fa  main.  Elles  feront  audi  regiftrées  en  la  Chancellerie, 
fans  préjudice  du  droit  du  Vice-Chancener  5 faute  de  quoi  elles  ce 
feront  pas  revêtues  de  l’autorité  du  Confeil. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

54.  Elle»  feront  toutes  fcellées  du  fceau  du  Maître,  en  cire  noir#. 

De  l'Audience  publique. 

Fr.  PHILIBERT  DE  NAILLAC. 

55.  Il  a été  fagement  établi  que  l’on  tiendroit  l’Audience  publi- 
que le  Vendredi  de  chaque  femaine.  LeMaître  ou  fon  Lieutenant,  les 
Baillis  conventuels,  les  Prieurs  capitulaires,’  le  Châtelain 

& les  autres  qui  ont  accoutumé  de  fe  trouver  au  Confeil  ordinaire  ; 
le  Châtelain  ,'  les  Juges  d’appel  & ordinaires  & le  Vice-Chancelier 
' y aflifteront  : l’on  y lira  & entendra  les  plaintes  & les  Requêtes  des 
Séculiers  : on  y plaideta  de  part-  & d’autre  \ on  y pourvoira  de  ma- 
niéré à les  faire  celTer,  & ony  rendra  à chacun  lajuftice  qui  lui  eft  dâe. . 

Fr.CLAÜDE  DE  LA  SENGLE. 

56.  Le  Capitaine  ic  le  Juge  de  notre  Ville , & le  Maître  Notaire 
de  la  Châtellenie  ont  accoutumé  de  s’y  trouver.  Le  Maître  & le  Con- 

' feil  peuvent  enoore  y appellcr  des  gens  de  bien  & fçavants , s’il  eft 
néceifaire. 

De  U cenfure  des  Officiers. 

57.  Il  eft  jufte  que  chacun  rende  conrpte  de  fes  aôlons  : ainfi  nou» 
ordonnons  que  le  Châtelain,  le  fous-Châtelain,  les  Juges  des^pel» 
& Ordinaire  , le  Capitaine , les  Jurats , le  Juge  & tous  les  Omciers 
de  noue  Ville,  qui  oiu  accoutumé  d’éne  courez.,  le  feront  par 
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3eux  Commiflàires,  l’ut»  Chevalier,  & l’autre  homme  de  lettres, 
choilts  pat  le  Maître  & le  Confeil,  en  fortant  de  Charge , & que  l’on 
en  aura  choih  d’autres  en  leur  place,  comme  il  s’eft  pratiqué  jufqu’à 
prefent,  pour  punir  ceux  qui  auront  manqué  à leur  devoir. 

. De  U ShO*  dn  Mmtrt  & du  Couvent. 

jS.  On  a inventé  fort  à propos  la  maniéré  de  paver  les  Sceaux , 
les  Bulles  & les  Coins,  pour  donner  une  autorité  entière  aux  aéles 
qui  contiennent  les  Deliberations.  C’eft  pour  cela  qu’il  a été  ordon- 
né qu’on  feroit  deux  coins  de  fer,  fur  lefquels  feroient  gravez  les 
portraits  du  Maître  & des  Baillis,  pour  fervir  de  Bulle  ou  de  Sceau 
au  Couvent , avec  lefquels  feront  fcellées  toutes  les  concelïïons , 
procurations  , permutations , obligations , provifions  & autres  aftes 
qui  s’expédient  par  délibération  du  Maître  & du  Couvent,  du  Con- 
{eil,  ou  du  Chapitre  général , & celles  que  l’on  a accoutumé  d’expe- 
dier  fous  la  Bulle  commune  de  plomb. 

J^ee  ks  PraCHrenrs  du  commun  Trefor  ne  foiem  peu  exclus  de  lu 
connotjfance  des  paires  le  regardent. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

59.  Nous  déterminons  que  l’on  ne  pourra  exclure  les  vénérables 
Grands  Commandeur  & Procureurs  du  Trefor  de  la  connoilTance  Sr 
& de  la  décillon  des  affaires  qui  le  concernent , où  ils  ont  accoutumé 
de  fe  trouver  d’ancienneté  , pareequ’ils  n’y  ont  aucun  intérêt  parti- 
culier. 

Fr.  CLAUDE  DELA  SENGLE. 

40.  En  forte  neanmoins  que  pendant  que  l’on  plaidera  ils  ne  di- 
fent  rien  qui  regarde  la  caufe , & qu’ils  nomment  un  Procureur  pour 
l'inflraire  & la  pourfuivre  au  nom  du  Tréfor. 

Qtd^cun  Frere  ri  enfile  citer  un  uutre  devemt  un  'Tnbunsl  etranger. 
Fr,  PHILBERT  DENAILLAC.  ■ 

» T • 

41.  Il  ne  convient  point  du  tout  à l’Ordre  t il  lui  a même  fouvent 
été  fort  dommageable , que  nos  Frétés , qui  fe  font  dévouez  à la  dé- 
fenfe  de  la  Foi,  s’etabarraflenc  dans  des  procès , A que  méprifanc 
l’obéidance,  ils  paroiifent.dans  des  'Tribunaux  étrangers  : ils  font 
fournis  à des  Statuts , àdes  Ufages  âc.à  un  TriJwnai  où  l’on  peut  dé- 
fendre leurs  interets , & décider  leurs  conteftiKSons  dans  peu  de  teins, 
pour  ne  pas  leur  dérober  celui  - qu’ils  doivent  employer  à l'exercice 
désarmés.  Ainü  nous  leur  défendons  par  le  ptéfent  Statut  de  faire 
ciier , à quelque  titre , ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , aucun 
denos  Frètes,  devant  aucun  Tribunal  Ecclehaftique  ou  Séculier, 
autre  que  ceux  de  l'Ordre.  Les  . contrevenants  perdront  leur  ancien- 
neté, & feront  privez  pcndaiit  cinq  ans  de  toute  lotte  d'adminilfration. 
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41.  Qiconque  apres  avoir  perdu  Ion  procès,  appellera  devant  d’an- 
tresjuges  que  les  nôtres , ou  protégera  même  d’appeller  , quoiqu'il 
11 'air  point  appellé  ou  pourfuivi  Ton  appel , fera  privé  de  la  chofe  qui 
fait  le  fujet  du  procès. 

Fr.  JEAN  L'EVESQUE  DE  LA  CASSIERE 

4j.  Nous  voulons  que  l'a  même  chofe  foit  obfervée  pat  les  Frétés 
Chapelains  d’obédience  , à peine  d'être  privez  des  Bénéfices,  Rec- 
tories  ôc  portions  dont  ils  font  pourvus,  même  de  l'habit  qui  leuf 
fera  ôté  fur  le  champ. 

Dtt  Fériés  aui  s'obfervent  dans  les  Tribunaux  de  fOrdre,- 


JANVIER. 

1.  La  Circoncilion  de  N.  S. 

J 7. S.  Antoine  Abbé, 
ao.  S.  Fabien  8t  S.  Sebaftien. 

ai.  S.  Publius. 

a).  La  Converfion  de  S.  Paul. 

FEVRIER, 
a.  La  Purification  de  N.  D, 

3.  S.  Blaife,  Evêque  Sc  Martyr 
5.  S'=  Agathe  , Vierge, 
ao.  La  Dédicace  de  l'Eglifc  de  S, 
Jean-  Baptifte. 
la.  La  Chaire  de  S,  Piette.. 

Z4.  S.  Matthias,  Apôtre. 

MARS., 

II.  S.  Grégoire , P^. 

JJ.  S.  Jpfeph , ConfelTèur. 

aj.  L'Annonciation  de  N.  D. 

AVRIL, 

Z3.  S.  Georges , Martyr, 
aj.  S.  Marc , Evangelifte. . 

M A Y. 

I.  S.  Philippe  & S.  Jacques  ^Ap. 

3.  L'Invention  de  Sainte  Croix. 

4.  S.  Jean  Porte  Latine. 

aS.  S.  valdefcc  , Vierge  Reli- 
gieufe  de  l'Ordre. 

JUIN. 

II.  S.  Barnabé , Apôtre. 

a4-  S.  Jean  - Baptifte  , & toute 
l’Oaave. 


ej.  S.  Pierre  & S.  Paul , Apôtres, 

30.  La  Commémorât,  de  S.  Paul, 

JUILLET, 
a.  La  Vifitation  de  N.  D. 
a a.  Marie-Magdeleine. 

X5.  S.  Jacques , Apôtre, 
ad.  S‘«  Anne  mere  de  N.  D. 

31.  S.  Ignace  de  Loyola,  Confeif. 

A O US  T 
I.  S.  Pierre  aux  Liens. 

4.  S.  Dominique , Confellèur. 
d.  La  Transfiguration  de  N.  S. 
10.  S.  Laurent , Martyr; 

15.  L'AlTomption  de  N.  D. 

14. S.  Barthélémy,  Apôtre.. 
aS.  S.  Auguftin , Evêque, 
aj,  Décolation  de  S.  JeatrBapi. 

S-EPTEMBRE 
8.  La  Nativité  de  N.  D. 

14.  L'Exalution  de  S»  Croix. 

ai.  S.  Mathieu,  Ap.  de  Evang. 

aj. S.  Michel,  Arcange. 

3 O . S.  Jerôme , Confellèur. 

O C T O B-R  E. 
t.  Le  S.  Ange  Gardien. 

4.  S<  François,  ConfelTeur, 

18.  S.  Luc , Evangelifte. 
a8.  S.  Simon  & S.  Jude  Apôtres. 

NOVEMBRE. 

1.  LaToulTaints. 
a.  Les  Trépailèz- 
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PESTES  MOBILES. 


4;  S.  Châties  Borromée. 

II.  S.  Martin,  Evêque. 

II.  La  Prefentarion  de  N.  D; 
ij.  S«  Catherine,  Vierge. 

30.  S.  André,  Apôtre. 

DECEMBRE, 
i.  S.  François  Xavier. 

6.  S.  Nicolas  , Evêque. 

7.  S.  Ambtoife,  Evêque. 

8.  La  Conception  de  N.  D. 

13.  S“  Luce,  Vierge, 
at.  S.  Thomas,  Apôtre. 

14.  Depuis  la  veille  de  la  Nativité 
de  N.  S.  jurqu’a  l’Epiphanie , 
& les  deux  jours  fuivans.  - 


Depuis  le  Jeudi  de  devant  le  Car. 
naval , jufqu’au  jour  des  Cen- 
dres inclufivement. 

Depuis  le  Samedi  de  devant  les 
Rameaux , jufqn’à  TOdave  de 
Pâques  inclufivement. 

Le  jour  de  l’  Afcenfion  de  N.  S. 

Le  jour  de  la  Pentecôte , ôc  les 
deux  fuivans. 

Le  jour  du  Corps  de  Jefus-Chrift, 
& l’oâavc  inclufivement. 


DE  L’E  G ARD. 

TITRE  VIH. 

De  U maniéré  de  tenir  F Egard. 

X)  E peut  que  les  efptirs  de  nos  Frétés  embàrafTez  dans  de  longs 
1 J procès , ne  fulTent  détournez  des  devoirs  de  leur  Profcffion, 
nos  ptédeceircurs  trouvèrent  une  manière  de  Jugement  également 
facile  & abrégée , qu’ils  nommèrent  l’Egard , qui  fc  pratique  ainfi. 

On  choifit  huit  Frétés , un  de  chaque  Langue  ; on  y en  joint  un 
autre  , de  quelque  Langue  que  ce  foit , pour  être  le  Chef  ou  le  Préfi- 
dent  de  l’Egard  , lequel  eft  nommé  pat  le  Maître  ou  pat  le  Maréchal, 
quand  les  Freres  fc  trouvent  de  fa  Jurifdiâion.  Les  autres  font  nom- 
mez par  les  Baillis  , Si  publiez  par  le  Maître  Ecuyer,  en  forte  nean- 
moins que  les  Baillis  n’en  nomment  aucun  des  Langues  des  Parties 
plaidantes,  fi  elles  ne  l’ont  approuvé. 

On  va  de  l’Egard  au  Xenjhrt  de  l’Egard , en  doublant  le  nombr# 
des  Freres , etr  lotte  qu’il  y en  a deux  de  chaque  Langue  ; &.de-là 
encore  au  Renfort  du  Renfort , oiril  s’en  trouve  trois , fans  en  chan- 
ger le  Chef  ou  Préfident  qui  a d’abord  été  nommé.  Si  les  Parties  ne 
s’en  tiennent  point  au  Jugement  de  ces  trois  Egards , l’on  y joint 
l’Egard  des  Baillis  ,compoféde  huit  Baillis  conventuels, ou  de  leurs 
Lieutenants.  Le  Maître  leur  donne  pour  Prélïdent  un  autre  Bailli^ 
un  Prieur , ou  le  Prieur  de  l’Eglife  : mais  s’il  nomme  un  Bailli  con- 
ventuel , on  pi  end  a fa  place  un  Frété,  ancien  de  la  même  Langue. 

Chacun  d’eux  n’a  qu’une  voix  -,  le  Préfident  feul  en  a deux,  ou  la 
ponderative  , en  cas  de  partage.  Si  dans  une' Langue  il  ne  fe  trouve 
perfonne  propre  à cette  fonüion  , on  en  prend,  dans  les  autres  pour 
remplir  le  nombre  j en  forte-que  chaque  Egard  foit  compofe  de  neuf 
Tome  ir.  ■ • T 
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perroiines.  Si  l’une  des  Parties , ou  toutes  les  deux  font  Baillis  on 
Prieurs , le  Prcfident  de  tous  les  Egards  fera  Bailli  ou  Prieur. 

Des  que  les  Parties  cotnparoîtront  devant  l’Egard,  le  PréCdent 
leur  demande  lî  quelqu’un  de  leurs  Juges  leureft  fufpedl  ; auquel  cas 
celui  qui  fera  indiqué  fe  retirera,  & l’on  en  fera  venir  un  autre.  Le 
Demandeur  propofe  fa  demande , quoique  l’Egard  ait  été  alTemblé 
à la  requête  du  Défendeur  : la  contellation  fe  traité  pleinement  3c 
fommairement , fans  écritures  de  part  ni  d'autre  : les  Parties  expli. 
quent  leurs  raifons  verbalement.  On  écoute Jes  témoins,  s'il  y en  a, 
f^s  écrire  leurs  dépoUtions.  L’on  ne  fe  fert  de  Procureurs  que  pour 
ceux  qui  font  abfens,  ou  pour  ceux  à qui  il  eft  permis  d’en  avoir  par 
les  Statuts. 

On  renvoyé  les  Parties  dès  qu’elles  ont  étéouies  de  part&  d’au, 
tre;  les  Frères  de  l’Egard  s’alfemblent  pour  examiner  leurs  raifons; 
on  leur  préfente  enfuite  deux  boctes;  l’une  pour  l’afErmative,  l’au- 
tre pour  la  négative.  Ceux  qui  font  pour  le  demandeur  mettent  leurs 
balottes  dans  la  première  ; les  aurres  dans  la  féconde , chacun  feloa 
fon  rang  d’ancienneté:  On  taflcmble  les  balottes , avant  que  le  Ptéli. 
dent  prononce  la  Sentence  : on  rappelle  les  Parties  pour  leur  deman. 
der  U elles  veulent  s’en  tenir  au  Jugement  de  l’Egard  , ou  non  ; li 
elles  y confentent , on  les  renvoyé  encore , & le  Préfident  met  fa 
balotte  dans  la  bocte.  On  ouvre  enfuite  les  boctes  en  prefence  de 
l'Egard  , on  compte  les  balottes  : celui  qui  en  a davantage  gagne  fa 
caufe  : le  Vice-Chancelier  écrit  la  Sentence,  6c  la  rend  publique. 

Si  les  Parties  ou  l’une  d’elles  déclare  qu’elle  ne  veut  pas  s’y  tenir, 
le  Vice-Chancelier  compte  encore  une  fois  les  balottes , & ajoute  au 
bas  de  la  Sentence  le  nombre  qu’en  a eu  chacune  des  Parties.  Cet 
écrit  eft  gardé  par  le  Préfident  On  appelle  le  Renfort , Sc  fi  les  Par. 
lies  ne  font  pas  contentes , le  Renfort  du  Renfort.  On  s'adrelle  en 
dernier  lieu  au  Renfort  des  Baillis , après  lequel  il  n’y  a plus  de  re- 
cours pour  celui  qui  fe  trouve  condamné. 

Q^and  on  alfemble  le  Renfort  du  Renfort , & l’Egard  des  Baillis, 
le  Préfident  du  premier  Egard  doit  s’y  trouver  avec  quelques-uns  de 
ceux  qui  yont  allîRé,  pour  voir  fries  Parties  diront  quelque  chofede 
plus  que  ce  qu’elles  ont  dit  dans  les  premiers  Egards  , qui  ne  com- 
pofent  qu'un  feul  Jugement  avec  ce  dernier.  Loilqu’elles  ont  achevé 
de  parler , les  Frétés  du  premier  Egard  fe  retirent,  à l’exception  du 
Préfident  qui  conferve  fa  place  dans  les  Renforts.  Enfin  lorfqu’iled 
queftion  de  prononcer  la  Sentence  du  Renfort  des  Baillis , le  Préfident 
des  premiers  Egards  donne  fa  balotte  en  préfence  de  celui  des 
Baillis.  On  ouvre  les  boctes  : le  Préfident  des  premiers  Egards  fait 
voir  les  voix  comme  elles  y avoient  été  données , en  prefence  de  quel- 
ques-unsdes  Freres  qui  s’y  font  trouvez:  elles  font  comptées  avec 
celles  de  l’Egard  des  Baillis  : celle  des  Parties  qui  en  a le  plus,  gagne 
fon  procès , la  Sentence  s’exécute. 

Cependant  les  voix  des  Egards  doivent  eue  cachées  non- feule- 
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ment  aux  l‘artics,  mai»  meme  d’on  Egaid  à l’autre,  jufqu’à  la  fin  du 
Procès.  Cette  maniéré  de  juger  fut  nommée  par  no»  anciens , pHjhcê 
de  U Mtufon.  On  y procédé  même  par  défaut  contre  les  abfents,  s’ils 
ont  été  légitimement  citez  : il  n’eft  pas  permis  d’appeller  des  Senten- 
ces qui  s’y  tendent,  pareeque c’eft une  efpece  de  comptomis. 

Les  fi^eis  ptnr  Uftjueh  on  ajfemble  let  Egards, 
COUTUME. 

Z.  On  alfemble  quelques  fois  les  Egards  pour  connoître  des  plaint 
tes  que  veulent  faite  le  Maître,  fon  Lieutenant,  le  Maréchal,  ou 
quelqu'autre  Supérieur.  Il  ne  doit  alors  s’y  trouver  que  les  huit  Baillis 
conventuels  ou  leurs  Lieutenans , ou  même  huit  Frétés,  auiquels  le 
Maître  donne  pour  Préfident  un  Prieur  ou  un  Bailli.  Si  c’cA  une  affai- 
re qui  regarde  le  Maréchal , il  choifira  un  Ftere , lequel  n’aura  qu’une 
voix.  Il  n’y  a plus  de  recours  après  la  Sentence  qu’il  a rendue,  ni 
aux  autres  Egards  ; elle  eA  toujours  définitive.  Le  Bailli  de  la  Langue 
de  l’Accul'é  doit  y alfifter:  l’on  s’y  détermine  à la  pluralité  des  voix. 

L’Egard  qui  s’alfemble  fur  la  plainte  du  Maréchal  ou  de  quelque 
autre  Supérieur,  à l'exception  du  Maître,eA  compofé  dehuitFteres 
pris  dans  chaque  Langue,ou  dans  d’autres,  quand  quelqu’une  en  man- 
que : la  Sentence  qu'il  rend  cA  définitive  comme  celle  de  l’autre, 
éc  fans  recours  au  Renfort.  Il  y a encore  d’autres  Egards  formez  fur 
des  demandes  & des  différends  mûs  de  particulier  à particulier , en 
matière  civile  ou  criminelle,ouron  a recours  au  Renfort, au  Renfoic 
du  Renfort  & aux  Baillis. 

l’on  peut  demander  t Egard  tomre  [ordre  du  Supérieur. 

Fr.  GUILLAUME  DE  VILLARET. 

5.  Si  le  Maître  ou  autre  Supérieur  ordonne  à l’un  de  nos  Fre. 
les  quelque  chofe  qui  foit  contre  les  Statuts  de  les  Coutumes  de  l 'Or- 
dre, le  Frere  pourra  demander  l’Egard.  Si  le  Maître  refufe  ou  différé 
de  le  lui  accorder , il  ne  lailfcra  pas  de  continuer  de  le  demander  : il 
ne  fera  pas  obligé  d’obéir  à l’ordre  du  Grand  Maître  , jufqu’à  ce  que 
l'Egard  en  ait  décidé. 

Fr,  FERNANDES  DE  HEREDIA. 

^ L’Egard  ne  prononce  point  de  Sentences  interlocutoires  : il  ne 
fe  charge  pas  même  de  régler  les  incidents , jufqu’après  la  Sentence 
définitivE  qu’il  a feule  pour  objet. 

5.  On  n’accorde  l’Egard  pour  aucune  affaire  qui  ait  été  conclue  ,. 
ou  dcAinée,  ou  commencée  dans  les  Confeils  dont  toutes  les  Senten- 
ces doivent  avoir  leur  pleine  & entière  execution. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

t.  Encore  moins  fur  les  procès  mûs  ou  à mouvoir  entre  les  Frétés 
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Chevaliersjd’une  part,&  les  Freres  Chapelains  ou  Servants  d’armei, 
dautie  parc,  nL  Fur  les  incidents  qui  en  peuvent  naître  ou  en  dépendre. 

Fr.  PIERRE.D’AUBUSSON. 

Ni  dans  les  affaires  où  il  s’agit  de  l’intérêt  de  notre  commun  Tré- 
<for  , ou  de  fes  prérogatives,  ou  de  l’autorité  & des  prérogatives  du 
.même  Maître , ni  dans  tout  ce  où  il  peut  (e  trouver  direâement  oa 
indircâement  interellc. 

Confeil  cimplet  doit  décider  JîTon  doit  etc  corder  t F.gArd , ou  non. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

S.  Pour  terminer  quantité  de  conteftations- formées  fur  la  maniéré 
.d’accorder  l’Egard,  Nous  ordonnons  que  quand  un  Frere  le  de- 
mandera au  Maître  , & que  fa  Partie  (butiendra  qu’il  n’y  a pas  lieu 
de  l’accorder,  la  difficulté  fera  décidée  parle  Maître  & le  Confeil 
.complet.  Si  aucune  des  Parties  ne  s’yoppofe,  le  Maître  fera  tenu  de 
l’accorder  fur  le  cliamp. 

le  Prtl/îdent  & les  Freres  de  t Egard  s't^emblent  fans  aucun  delù; 
des  reeufatiotts  que  l'on  pourra  propofer  contre  quelqu'un  d'eux. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

9.  Pour  abréger  les  délais,  & faire  ceffer  toute  forte  de  foupçons., 
■nous  ordonnons  que  toutes  les  fois  que  l’Egard.aura  été  accordé  de 
.confentement  des  Parties,  ou  par  le  Maître  & le  Confeil  complet., 
le  Maître  fera  tenu  de  nommer  un  Chef  dans  les  deux  jpurs  fuivans.; 
faute  de  quoi  le  Confeil  ordinaire  le  nommera  s’il  en  eft  befoin.  Les 
Baillis  & les  Piliers  des  tLangues  feront  tenus  dans  les  vingt-quatre 
heures,  de  dépurer  de  leurs  Freres  pour  y affilier  : fut  leur  refus  le 
Confeil  y pourvoira  : fi  les  Parties  réeufent  quelqu’un  de  ceux  qui 
y feront  appeliez , elles  propoferont  leurs  moyens  de  récuQitionau 
Maître  8c  au  Confeil  ordinaire,  qui  jugeront  de  leur  validité. 

Le  Chef  & les  Frétés  de  l’Egatdicouteronten  filence  & avec  at- 
tention les  moyens  des  Parties,  fans  les  interrompre,  pour  ne  faite 
paroître  aucune  afièélatipn  pour  l’une  d’entre  elles , &c  garder  par- 
faitement l’égalité.  Ceux  qui  en  agiront  autrement , pourront  être 
teeufez  , ti  feront  obligez  de  fe  retirer  , quand  ce  fetok  le  Préûdent, 
fans  que  l’on.foit  obligé  de  dire  les  moyens  de  la  fufpicion. 

De  la  modereuion  que  doivent  garder  les  Freres  dans  l'Egard. 

10. 'Nous  ordonnons  que  le  Préfident  ouChef  des  Egards  écoute  les 
Parties  qui  plaideront  devant  lui , avec  beaucoup  d’attention  , de  fi- 
lence & de  prudence , fans  les  interrompre,  ni  de  la  voix  ni  du  gefte. 
Dès  qu’elles  auront  ceflé  de  parler,  il  demandera  l’avis  aux  Freres 
de  l’Egard  qui  font  autour  de  lui,  & s’ib  ont  bien  compris  tout  cf 
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Hqoiaété  allégué  <ie  part  & d'autre.  Si  quelqu'un  avoue  qu'il  ne  les 
a pas  allés  bien  entendues , il  obligera  les  Parties  de  les  répéter  fom- 
maitement.  Si  elles  ont  lailFé  furie  Bureau  des  pièces  ou  des  Bulles, 
le  Vice-Chancelier  en  fera  ledureaux  Freres , afin  qu’ils  foient  bie» 
.informez  du  fait. 

Ift  Freres  de  FEgurd  font  tenus  de  prêter  te  ferment. 

Fr.  RAIMOND  ZACOSTA. 

SI.  Nous  ordonnons  au  Préfident  de  l’Egard  de  recevoir  le  ferment 
de  ceux  qui  y entreront , de  garder  le  fecret  fur  tout  ce  qui  y aura 
été  dit  & déterminé , de  n’en  parler  jamais  à petfonne , Sc  de  don- 
ner leur  avis  fuivant  nos  ufages  6c  nos  louables  Coutumes.  Ceux  qui 
y auront  manqué,  fe  trouveront  inhabiles  à pofTcder  des  Coraman- 
deries  & des  Offices  dans  l’Ordre  le  refte  de  leur  vie. 

Fr,  JEAN  FERNANDES  DE  HEREDIA. 

ti.  Il  eft  défendu  de  demander  & d'accorder  un  fécond  Egard  ou, 
tre  le  premier  entre  les  mêmes  Parties,  que  le  premier  ne  foit  terminé. 
COUTUME. 

15.  On  n’accorde  point  non  plus  d’Egatd  pour  les  afFaires  qui  y ont 
été  déjà  terminées. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

14.  Nous  défendons  de  difeuterdans  l’Eglifeles  aflfàiresde  l'Egard, 
s’il  ne  s’agit  de  la  correéfion  & de  la  punition  des  Freres , comme 
de  cautume. 


DU  MAISTRE 

TITRE  IX. 

^ue  les  Freres  obeijfent  au  Maître, 

Fr.  ALPHONSE  DE  PORTUGAL. 

L T ’ObéilTance  eft  préférable  au.facrifice.  Rien  n’eft  plus  capatle 
JEd’entretcnir  l’obfervance  de  la  Religion  que  la  véritable  6c 
fincere  obédience , par  laquelle  les  inferieurs  plient  le  col  fous  le 
joug  des  Supérieurs.  Ainfi  il  a été  fagement  ordonné  & déterminé 
que  tous  les  Freres  de  l’Ordre  de  Jerofalcm,  de  quelque  état&qua- 
lité  qu’ils  foient , feront  tenus  d’obéir  au  Maître , pour  l’amour  de 
J^otre. Seigneur  Jefus-Chtift. 

Déclaration  de  robe'dience. 

COUTUME. 

X.  Si  la  Réglé  enjoint  aux  Freres  d’obéir  au  Maître  en  tout  ce 
çu’il  leur  commandera  fane  exception , leur  obéiflaitce  ne  laiflc  pas 
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de  fc  tenfcrmet  dans  des  bornes  certaines  , fans  quoi  il  n’y  a rien 
de  bien  ordonne  : ces  bornes  font  les  Règles  , les  Sutots  , & les 
bonnes  coutumes  de  l’Ordre,  qui  commandent  aux  Freres  d’obéir  au 
Maître  en  »ûe  de  Jefus-Chrift.  Ainfi  lorfque  le  Maître  leur  com- 
mande quelque  chofe  au  de-là  de  ce  qu’ils  ont  promis  , il  commet 
un  péché  que  J.  C.  ne  nous  oblige  point  de  faite  : il  veut  au  contraire 
que  nous  ne  lallïons  que  de  bonnes  aélions.  C’eft  là  le  but  de  la  Ré- 
glé, auquel  tous  fes  articles  doivent  être  dirigez. 

C’eft  ce  qui  a fait  ordonner  que  quand  le  Supérieur  donnera  aux 
Freres  quelque  ordre  qui  ne  leur  paroîtra  pas  convenir  aux  Statuts  , 
& aux  ufages  reçds  dans  la  Religion  , il  leur  fera  permis  de  de- 
mander l'Egard.  C'eftainG  que  s’entend  l’obédience  que  nous  avons 
vouée  : elle  ne  doit  pas  nous  engager  au  de-là  des  Statuts,  & des 
bonnes  coutumes  de  notre  Ordre  , que  le  Supérieur  cft  également 
obligé  d’obfervcr  : s’il  contrevient  à fon  ferment,  rien  n’engage  le 
Frere  a lui  obéir. 

Ze  Mu! ire  d»u  tire  Frere  Chevalier  ne'  en  légitimé  mur.  âge  ele  pere 
& ele  mere  nehles, 

'Fr.  HUGUES  REVEL. 

Il  eft  à propos  que  le  Chef  de  la  milice  foit  revêtu  de  la  di- 
gnité militaire.  C’eft  pourquoi  il  a été  ordonné  que  petfonne  ne  fc- 
roit  élû  Maître  du  S.  Hôpital  de  Jetufalem,  s’il  n'étoit  Frere  Cheva- 
lier du  même  Ordre,  né  en  légitime  mariage  de  pere  & de  mere 
nobles. 

le  Maître  tjui  fera  elû  pendant  fon  akfence  du  Couvent , ne  fertira 
pas  des  terres  & de  la  comnujfton  eju’tl  aura  reçue, 

Fr.  FABRICE  DELCARETTO. 

4.  Nous  défendons  au  Maître  qui  fe  trouvera  en  Ponent  lors  de 
fon  eleâion  , en  venant  au  Couvent  pour  le  fervice  de  la  Religion  , 
de  rien  acheter , ou  prendre  pat  force  aux  dépens  du  commun  Tié- 
for , & de  tirer  des  Receveurs  on  Dépofitaires  de  la  Religion  au- 
cuns deniers  au  de-là  de  ce  qui  lui  aura  été  ordonné  par  le  Couvent, 
S'il  fe  trouve  avoir  reçû  quelque  chofe  de  plus,  il  fera  obligé  de  le 
tendre  de  fes  propres  deniers. 

les  Commaudertes , Offices  & "Senefiees  de  celui  ^ui  fera  e'iû  Maître, 
feient  cenfez.  vacants, 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

J.  Nous  ordonnons  que  dès  que  l’un  de  nos  Freres  aura  été  éliï' 
Maître,  les  Commanderies,  Prieurez,  Bailliages,  Dignitezôc  Offi- 
ces, dont  il  étoit  revêtu,  foient  déclarez  vacants  ; la  nomination 
en  retournera  au  Maître  & au  Couvent , qui  y pourvoitont  fuivaoc 
ka  Sututs  Oc  les  coutumes  de  l’Otdie, 
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U fnmtnion  à U etignitt  de  Maître  pnJitira  le  mortuaire  & le 
vacant. 

6.  Nous  roulons  que  quand  quelqu’un  aura  été  nommé  Maître' 
cette  dignité  foit  fujette  au  mortuaire,  Sc  les  Prieuré,  Châtellenie 
d'Empo/le,  Bailliage,  Commanderie  ou  autres  biens  de  l’Ordre,  qu’il 
polTedoit  au  vacant. 

hienj  peut  reten-r  le  Maître  de  la  de'pouHle  de  fin  préde'cejfeur. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

7.  Il  a été  réglé  que  lé  nouveau  Maître  prendra  dans  la  dépouille 
de  ion  prédécellcur , la  quantité  de  grains  & de  vin  qui  lui  fera  nécef- 
faire , dès  le  jour  de  fon  éleftion , jufqu’à  Noël  fuivant , tout  le  refte 
des  grains,  du  vin  & des  provifions  appartiendra  au  Tréfor.  Sis  cens 
marcs  de  vaifTelle  d’argent  feulement , qui  font  annexez  à fa  dignité, 
une  coupe  d’or  , & une  aiguiere,  s’il  s’en  trouve.  Tout  le  relie  fera 
porte  au  Tréfor. 

Des  Chambres  Magiftrales. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

S.  Il  s’eft  obfervé  de  tems  immémorial  , que  pour  foutenir  le 
poids  de  la  dignité  de  Maître  de  l’Ordre , avec  plus  de  magnificence 
& de  commodité,  l’on  lui  alTigne  une  Commanderie  dans  chaque 
Prieuré  : on  les  nomme  Mag  ftrales,  & elles  ne  peuvent  plus  en  être 
fcparées.  Le  Maître  a cependant  accoutumé  de  les  donner  à bail  o« 
à penfîon  à des  Freres  qu’il  aime.  Les  voici  : 

Dans  le  Prieuré  de  S.  Gilles , la  Commanderie  de  Pefenas. 

Dans  le  Prieuré  de  Touloufe,  celle  de  Puibran. 

Dans  le_ Prieuré  d’Auvergne,  celle  de  Salins. 

Dans  le  Prieuré  de  France,  celle  d’Itenaut. 

Dans  le  Prieuré  d’Acqaitaine,  celle  du  Temple  de  la  Rochelle. 
Dans  le  Prieuré  de  Champagne  ,<elle  de  Mets. 

Dans  le  Prieuré  de  Lombardie , celle  à'Inveme, 

Dans  le  Prieuré  de  Rome,  celle  àe  Mugnano. 

Dans  le  Prieuré  de  Venife  , celle  de  TrcMyî. 

Dans  le  Prieuré  de  Pife,  celle  de  Prate. 

Dans  le  Prieuré  de  Capoûe  , celle  de  Liciane. 

Dans  le  Prieuré  de  Barlette  , celle  de  Br  ndijî  & Mdraggie, 

Dans  le  Prieuré  de  Meffine , celle  de  Pels'^i, 

Dans  le  Prieuré  de  Catalogne  , celle  de  Alafdea, 

Dans  le  Prieuré  de  Navarre  , celle  de  Calchetas. 

Dans  la  Châtellenie  d’Empolle  , celle  à’ Alliaga. 

Dans  le  Prieuré  de  Caflille,  celle  AOlmes  &del  f'ite. 

Dans  le  Prieuré  de  Portugal , celle  de  f^illacoua. 

Dans  le  Prieuré  d’Angleterre,  celle  de  Pejlens, 
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Dans  le  Prieure  d'Allemagne  , celle  de  Bues. 

Et  dans  celui  de  Bohème , celle  de  Wadiflavie. 

^ue  la  Commanâcrie  délia  Finica  efi  une  Chambrt  Afag^/dt. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

J.  La  Commanderie  delta  Finica  anciennement  établie  dans  !*• 
Royaume  de  Chypre,  doit  encore  être  comptée  parmi  les  Cham- 
bres Magiftrales. . 

Que  lé  Maître  peut  fe  faire  un  Lieutenant. 

Fr.  PIERRE  DE  CORNILLAN- 

10.  Quoique  le  Maître  demeure  dans  le  Couvent,  il  peut  nommer 
Ton  Lieutenant  ou  Ton  Vicegetent , qui  il  lui  plaît,  & lui  donner, 
l'autorité  qti'il  juge  à propos.  . 

Qitelles  font  les  chofés  que  le  Maître  peut  accorder  aux  Freres. 

COUTUME. 

n.  It  peuc  leur  accorder  la  faculté  de  retenir  leurs  habits  , &aua 
très  meubles,  d’aller  en  pelerinage,  de  manger  en  particulier  dans 
leurs  Maifons,  de  fortir  du  Couverat,  de  donner  l’habit  deJ'Hôpiul, 
d'allcmbler  les  Langues  ; de  aux  Baillis  de  défendre  à quelqu’un  de 
boire  autre  cliofe  que  de  l’eau  : cette  défenfe  ne  peut  être  levée  par 
perfonne  , dès  que  la  cloche  a fonné  : l’on  eft  obligé  d’avoir  recours 
au  Maître. 

Quelles  fautes  peut  pardonner  le  Martre.  ■ 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE.' 

11.  Le  Maître  ne  peut  pardonner  à aucun,  s’il  a été  auparavant 
condamné  , ni  à ceux  qui  auront  été  privez  de  l’habit  pour  toujours, 
que  du  confentem'ent  du  Chapitre  general , & pour  bonnes  coniide- 
rations.  Il  pourra  changer  la  peine  de  ceux  qui  auront- tiré  du  fang 
à-leurs  Freres , & qui  auront  été  privez  de  l’habit,  fuivant  la  foi. 
me  des  tatuts , à la  priere  des  Baillis  du  Confeil  ; & au  lieu  de  cette 
peine,  leur  ôter  une  année  d’ancienneté  , ou  meme  plus  , fuivant 
les  circonftances  & la  qualité  du  délit , dont  les  Fiarnauds  profile- 
ront i pourvu  que  celui  contre  qui  l'acculé  s’eft  b.rttu  ne  foit  mort, 
ni  eftropié  j auquel  cas  il  ne  fera  pas  permis  de  fc  départir  de . 
la  rigueur  des  Statuts. 

Que  le  Maître  n aliène poim  les  revenus  de  fa  d fnite'. 

Fr.  FABRICE  DEL  CARETTO. 

1).  Nous  déclarons  nulle  toutes  donations  qnr  pourront  fe  faire 
«i-aptès  par  le  Maître,  des  droits , prérogatives,  prééminences  & re- 
venu* 
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venus  de  fa  dignité  au  préjudice  de  fes  fucccUcurs  , lefquels  enverra 
du  préfent  Statut , y feront  réunies  apres  fa  mort , lî  elles  n'ont  été 
confirmées  par  le  Chapitre  général  ; ce  qu'il  ne  doit  jamais  faire  que 
pour  de  bonnes  caufes , & bien  connues. 

Sur  le  meme  fujet. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

. 14.  Nous  ordonnons  que  fi.  le  I^aître  étant  malade^  confère  à 
quelqu'un , à vie  ou  à tems  , ou  autrement  difpofe  de  quelqu’une 
des  Chambres  Magiflrales  ou  autres  biens  unis  8c  incorporez  à fa  di. 
gnité,  quand  il  en  autoit  obtenu  la  permiffibn  du  Chapitre  general , 
telle  dilpofition  foit  de  nulle;  valeur  ,.s'il  ne  releye  de  cette,  mala. 
die , 8c  s'il  ne  furvit  trente  jours  après  fa  date.  Nous  voulons  que 
h même  chofe  s'obfervç  dans  .les  Prieurez  les.  Bailliages  poirr  les 
hfembtesdes  Chambres  Ptieutales , & dans  lès  C^omtnan.deties’,  pour 
les  Membres  de, celles  d'amelioration..  ' 

' I W'  ' l*yj 

X)e  U Bulle  de  plomF  & de  cire  du  Mettre;-  " 

Fr.  NICOLAS  DE  LORGUE. 


15, 11'  eft  ordonné  an  Maître  d'avoir  une  BàllA  dq  plqruh.  > où  fera 
d'un  côté.fon  portrait,  & de  l'autre  la  marque  ordinaire , pour-eï. 
pedier,  buliec,.&  rendre  auientiques  toutes  les  dépêches  qui  dé- 
pendent'de  fon  autorité  , 8c  prééminence  Magiftrale  : il  aura  encore 
un  cachet  d'argent  pour  cacheter  en  lyte  noire  les  Lettres  patentes , 
& autres  qu’on  a.coututned’expedicr  ajnfi.  ■ ,, 

De  U frevi/tin  di  vivres  tftte  toit  eft  ebligd  defeires  .•/ 

Er.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA.'  ^ ‘ 


iG.  Nous  ordonnons  que  les  Maîtres^falfent  de  tems  en  tems- 
bonne  provifion  de  mil  de  de  froment  ^ en  forte  qu'il  y en  ait  itou- 
jours  pour  un  an.  ^ ■ ' 'j  : .j r.j  . : .:  , r'T 

Des  ^{letre  ÇhepeUws  du  Ptdais  MapflreL- 

Fr.  FABRrlCE'DEL  CARETvTO.. 

17.  Afin  que  les  faintes -Reliques  qqi  font  dans  le  Palais  Mâgif- 
tra!  reçoivent  la  vénération  qui leÜr  eil'dûe,  nous  ordonnons  que 
les  quatre  Chapelains  d a Palais  j en  l'abfence  du  Maître , & pendant 
la  vacance  de  la  dignité  ,.y  cqntipuenc  ni^  &.  jour  le  Service  Divin , 
comme  s’il  y étoit  ; 8c  qU’àvant  dé  partit  dû  Couvent , ils  fallcnt 
les  caiaranes,  comme  de  coutume.  ' i-  . 


. Des  biens  qui  appartiennent  à la  Dignite^Mdiiftralè.'  ^ 

iS:  Nous  ordonnons  que  quand  la  Dignité  Magjftrale  fera  vacante,  1, 
Terne  JK  ' K 
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le  Grand  Connnandeur  ou  fon  Lieutenant , le  Confervgteur  cojv 
Tcntuel,  & lei  CoiumilTairet  qui  feront  députez  pat  le  Confeil, 
aptes  le  lertnent  foleronel  pat  eux  prête  , reçoivent  par  inventait? 
des  Officiers  du  Palais  Magifttal,  tous  les  meubles  doni^  fervoa  le 
precedent  Maître,  & qu’ils  les  confetvent  bien  exadement.  S’il 
s’en  enleve  quelqu’un , ils  feront  toute  la  diligence  pofllble  pour  le 
recouvrer.  L’on  en  ufera  de  nscrac  pout  l’écurie  & l’eut  du  Magif. 
tefe.  Toute  la  vaifTelle  d’or  & d’argent  appartient  au  commun  Tté- 
for.  Nous  abrogeons  les  mauvais  nifi^es  ùtrodntu  par  les  Oificiets. 

i . . 

. £u  fétiftaftdH  M0itrc  Us  offset  jant  traitât}  fmr  l^s  Rcgtut , & U , 
Cmfeil  etnjtimeatent. 

19.  Nous  ordonnons  encore  que  fi  le  Maître  eft  abfènt  du  Cou- 
vent, ceux  qui  fcfont  députez  au  gouvernement  de  la  Religion,  ttaif 
tetontdes  affaires  impottàntes  qdi  la  concernent  conjointement  avec 
le  Confeil,  y pourvôitont  par  le  fctinin  des  ballotes , enbbfetvant  la 
forme  ptefetite  pat  les  Statuts  , dèpoferont  les  Officiers  , en  met- 
tront d’autres  en  leurs  places . pourvoiront  aux  Offices , aux  Corn- 
mandeties  & aux  Bénéfices  , accorderont  les  grâces  & les  témiffions. 
Tout  ce  qui  fc  fer»  autrement,  feradenulle  valeur. 

U Aisùttt  fuiÿ*  i»n»t*fmrrfpon  aux  ‘JFrmt  de  di/pt/ir  de  Uttrt 
'T  htem  de patrimmne.  . , • 1 

Fr.  HUGUES  DE  L.OUBENX  VERDALE. 

' ao.  Nous  ordonnons  par  forme  d’addition  à l’article  xt.  que  lé 
Maître  pourra  encore  donner  permiflion  aux  Freres  de  l’Ordre  dé 
vendre,  donner  bu' aliéner  quelque  efpece  que  ce  Toit  de  biens  im- 
meubles feulcnient ,,  qui  leur  appartiennent  par  fucceffion  ou  dona- 
tion  ceftaméntaire  de  pere  | ’mete , ayculs , ayenles  , ou  collateraax , 
& d’en  difpofer , fant  enrre-vifs , qu’à  caufe  de  mort , & pour  le  te- 
couvrewcHC  dqf4il>  comparoir , plaider,  traiter  & uanfii 

ger  , tant  en  jugement  que  dehors.  . 


•'  DES  BAILLIS. 
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CAnfeilIecs  de  la  Religion  , c’eft-à-dire  le  Grand  Commandeur  , le 
Maréchal , rHofpiwlier  , l’Amiral , le  Confervateur , le  Turcopo- 
lier,  le  Grand  Bailli,  & le  Grand  Chancelier.  L’on  les  appelle  Bail, 
lis  conventnels , parceque  chacun  d’eux  eft  Ptéfident  de  fa  Langue. 

Frtres  fmt  finmit  i ttbe^anct  du  MMrech»L 

Fr.  ALPHONSE  DE  PORTUGAL. 

i.  La  facrée  Compagnie  de  l’Ordre  demande  qae  l’inferieur  foit 
{bamis  au  Supérieur  ; c’eft  pourquoi  il  a été  ordonné  que  tous  les 
Freres,  tant  Chevaliers  que  Servant  d’armes,  obéillent  au  Maré- 
chal. Nous  exemptons  neanmoins  de  cette  obéilfance  les  Baillis 
conventuels , & leurs  Lieutenans  -,  les  Prieurs ,.  le  Châtelain  d Em- 
fofts , les  Baillis  capitulaires , & les  domeftiques  du  Maître. 

jQja  let  gmt  à tomes  e'ttott  fur  mer  faiem  fournit  à t Amiral,  & au 
Afarethai  itly  efipre’jent. 

Fr.  GUILLAUME  DE  VILLARET. 

f.  Il  a été  ordonné  que  l’Amiral  commandera  les  galeres  , 8c  les 
vailFeaux  de  guette  de  la  Religion,  & qu’il  pourra  retenir  les  galions, 
les  galiotes  & les  gens  d’armes  , defquels  le  Ttéfor  lui  fournira  les 
appointemens  , & que  les  foldats  de  Marine , tant  fur  terre  que  fut 
sner  , feront  fournis  à fon  autorité  : mais  fî  le  Maréchal  commande 
fatmemenc,  l’Amiral  6c  tous  les  autres  recevront  fes  ordres.  Les 
Ibldats  de  Marine  qui  mettront  pied  à terre,  feront  commandez  par 
celui  à qui  le  Maréchal  en  aura  donné  la  commiffion  : quand  ils  fe- 
tont  fur  mer  , foie  à l’aller,  foit  au  retour  , ils  recevront  les  ordres 
de  l’Amiral , fi  le  Maréchal  ne  s'y  trouve  pas. 

4.  Le  Prieur  de  l’Eglife  fera  tenu  de  Ce  trouver  à toutes  les  aflem* 
blées  ou  congrégations  qui  feront  convoquées  par  le  Maréchal. 

£ft  Maréchal  peut  donnera  qui  il  lui  plaSt  t et  endort  de  la  Rtli^tn, 

f.  Le  Maréchal  de  l’Ordre  a la  prérogative  de  donner  en  tems  de 
guerre  à qui  il  lui  plaît  l’écendart  de  la  Religion  : il  eft  néanmoins 
obligé  de  prendre  là-delTus  le  Confeil  du  Maître  ou  de  fon  Lieu- 
tenant 

6 Le  Maréchal  peut  ordonner  aux  Frétés  qui  auront  manqué  à- 
leur  devoir,  de  ne  Boire  que  de  l’eau  dans  leurs  chambres  : les  au- 
tres Baiiis  ne  peuvent  leur  impofer  cette  pénitence,  fans  le  congé- 
dû  Maître. 

_Qiéen  tems  de  guerrt  les  Freres  font  fournis  aux  ordres  du  Maréchal.. 

7.  Si  l’obéiCince  eft  toujours  louable,  c’eft  fur-tout  en  terasde 
guette  : ainfi  tous  les  Frètes  font  alors  fournis  au  Maréchal,  excepté 
les  Baillis  conventuels  8c  capitulaires , les  Prieurs  , le  Châtelain 

fri 
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d Empofie,  3c  les  domcftiijues  du  Mjîcic  , lequel  a droit  de  les  com- 
mander , s’il  çlt  préfenc  , incine  le  Maréchal  j de  mcore  que  (ôa 
J^icutciunt  Cl»  fon  abfcDce.  > - ' 

De  tMtohte  d:  l' Am.rM  furies  (vrmemens. 

8.  La  prééminence  de  l'Ofiicé  de  l’Amiral  veut  que  tous  les  Frétés, 
& les  icculiets  qui  compolèroot  J’aanée  nturâle  j foiem  fournis  à 
r A mirai , à moins  que  le  Ma>ue  ou  fon  Lieutenant  ne  la  coniman- 
dent  en  perfonne  : tous  les  foldats  de  Mariné,  oti  autres  qui  en  titem 
leur  folde , lui  font  également  fournis. 

Des  frerogasives  de  [ Amirsd. 

Fr.  DIEU-DONNE’  DE  GOZON. 

\ 

Quand  la  Religion  armera  des  galères  ou  d’autres  vaideauz, 
l'Amiral  commandera  les  foldats  de  Marine  S:  les  forçats.  Lui  me- 
me, ou  ceux  qu’il  aura  commis  , tireront  leur  folde  du  Tréfor  pour 
la  leur  payer.  Le  Maître  y prendra  les  ptovifioiis  nécelfaires  pour 
lies  ficns. 

Les  b/uUis  ne  peurrent  dejhtuer  tes  Oÿici  ers  pdr  eux  etehhs.  ' 

'ic.  H n’d!:  pas  digne  de  la  gravité  de  ceux  qui  font  établis  pont 
commander  les  antres,  de  changer  de  fentiinent.  Ainii  il  ii’ed  pat 
permis  aux  Baillis.quand  ils  auront  une  fois  établi  des  OfEciers.de  les 
dciiituçr , fousquelqoe  prétexte  que  ce  foit,  àmoins  que  leur  dehitit* 
tion  n’ait  été  ordonnée  par  le  .Maître  & le  Confeil  ordinaire,  pour  une 
faute  qui  1 ait  méritée,  à.  peine  d’être  eux-mêmes  punis  pat  la  Qua- 
rantaine, & de  voit  leur  deAitution  inutile. 

Que  les  Commandeurs  de  l'ytrfcnat,  du  Grenier  & de  la  petite 
Commanderie , rertdrom  ccsstpte  feus  les  mois  au  Grand 
' Commandeur, 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

1 1.  Pour  la  confervation  des  biens  de  notre  Ordre , nous  com- 
"mandbns  que  les  Commandeurs  de  l’Arfenal , du  Grenier  & de  la 
petite  Commanderie  rendront  compte  de  mois  en  mois  ^u  Grand 
Commandeur,  dé  leur  adminiAration , & qu’ils  lui  délivreront  ce  qui 
leur  reAera  entre  les  mains.  Ceux  qui  y manqueront,  feront  privez 
de  leurs  Offices  , comme  de  mauvais  adminrftratcnrs  , & ne  pour- 
ront dans  les  cinq  années  fuivantes  obtenir  aucune  Commanderie. 
^.e  Commandeur  de  l’Arfenal  ne  fera  nidépenfc  ni  payement  qu’ea 
préfcncc  du  Grand  Commandeur  , s’il  peut  s’y  trouver  , li-non  en 
■ptéfciice  duTréfotiet  -Gàicral. 
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' De  rOffiee  de  Grand  Bailli  de  la  vénérable  Langue  d'Allemagne.  , 

1 1.  Pour  faire  coimoUre  la  dignité , la  prééminence  & l'emploi  de 
rOflice  de  Grand  Bailli  de  la  vénérable  Langue  d’Allemagne , & ré- 
foudre  toutes  les  dilHcultcz  qui  pourroient  fe  former  à cet  égard  , 
meme  pour  l'utilité,  la  convenance  &c  la  garde  de  notre  Château  de  S. 
Pierre  , lequel  étant  fitué  fur  les  terres  des  Turcs,  fait  à notre  Or- 
dre beaucoup  d’honneur  & d’oUnement , pareequ'il  fert  fouvent  d’a- 
rile  a des  Chrétiens  qui  trouvent  le  moyen  de  s’échapet  de  la  fervi- 
lude  : qu’il  a d’ailleurs  befoin  d’être  fouvent  vilîcé , tant  pour  fa  gar. 
nifon  , que  pour  l'état  des  armes  , les  munitions  & les  provifions  de 
bouche  & de  guerre  : Nous  ordonnons  que  le  Grand  Bailli  conven- 
tuel, Ptélîdent  de  la  vénérable  Langue  d’Allemagne , qui  exerce  à pre- 
fenç,  & cmi  exercera  à l’avenir  cette  importante  Charge , ou  fon  Lieu- 
tenant , fera  en  petfonne , du  moins  chaque  année , ou  plus  fouvent 
meme , s’il  eft  néceUàire , la  vifite  de  ce  Château , où  il  fera  conduit 
par  une  de  nos  galères , ou  autre  vailTeau  qu’il  jugera  plus  commode  : 
Voulons  que  nos  Frétés  & les  domeùiques  dont  il  fera  accompagné, 
foient  payez  parle  communTréfor , de  meme  que  ceux  qui  montent 
les  galères  de  la  Religion. 

De  ce  que  t on  doit  obfcrver  dans  la  vtjtte  du  Château  de  S.  Pierre. 

1 J.  Comme  il  y a des  mefutes  à prendre , & des  régies  â obfervei 
dans  toutes  fortes  d’aâions,  le  Grand  Bailli  ou  fon  Lieutenant,  en 
faifant  la  vifire  de  cç  Château,  en  conferveront  & entretiendront  la 
gartaifon , & les  foldats  qui  leur  paroîtront  utiles , bien  armez  & bien 
délibérez  : ils  chalTeroat  6c  ôteront  la  folde  aux  inutiles , & en  met- 
tront d’autres  à la  place  qui  foient  plus  propres  à cette  fonâion  : ils 
accorderont  un  délai  à ceux  qui  leur  paroîtront  vigoureux,  pour  fe 
pourvoir  d’armes , s’ils  en  manquent  j faute  de  quoi  ils  ne  touche- 
tont  pas  la  folde  qui  leur  étoit  dellinée. 

Rejlr.Bion  des  pouvoirs  du  Grand  Bailli. 

14.  Il  efl  à propos  que  le  Capitaine  ou  Gouverneur  par  nous  dé- 
puté au  Gouvernement  de  ce  Château , ne  (bit  pas  fournis  à l’auto- 
rité du  Grand  Bailli  : ainù  nous  ordonnons  qu’il  n’en  aura  aucune  fut 
le  Capitaine  ni  fur  fes  domeùiques, fur  ceux  qui  ont  contribué  à la  con- 
quête de  ce  Château , ni  fur  la  gamifon  qui  y paiTera  de  Smyrne  pour 
le  garder  : il  ne  pourra  leur  ôter  la  folde  , fans  congé  du  Maître  , à 
l’autorité  duquel  ils  font  immédiatement  fournis.  Nous  ordonnons 
cependant  que  tout  ce  qui  a été  ordonné  en  fa  faveur  dans  les  Cha- 

Î litres  généraux  au  fujet  de  fes  gages  Sc  de  fa  dignité,  foit  ponâueU 
ement  obfervé. 

_Qi^e  le  Capitaine  du  Château  de  S.  Pierre  favorifera  la  v:Jtte  du 
Grand  BaiU:. 

15. Rien  ne  contribue  davantage  à laconfervation  des  Statuts,  que 

y iq 
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lorsqu’on  les  exécuté  véritablement  & fincercment.  C’eft  pourquoi 
nous  ordonnons  que  le  Chitelain  de  ce  Château  obéira  au  Grand 
Bailli  ou  â fon  Lieutenant  pendant  la  vilite  qu’ils  en  feront  ; qu’il 
leur  donnera  confeil , aide  & faveur  quand  ils  le  lui  demanderont  : 
â leur  retour  ils  rendront  compte  pat  écrit  an  Maitte , de  l'état  où  ils 
ont  trouvé  toutes  chofes , & de  ce  qui  leur  eft  attivé. 

Fr,  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

16.  D'auunt  que  le  Grand  Bailli  ne  peut  plus  jouir  de  là  préémi- 
nence qui  lui  appartenoit  pendant  que  nous  étions  à Rhodes  , Nous 
lui  donnons  l'autoiité  de  vifiter  la  vieille  Ville  de  Malte,  & le  Châ- 
teau dtl  Gefi. 

2)«  CommAndeur  du  Grenier  & des  PruJhossemes  , & de  U fr/eminenct 
du  Crund  Conmdudeurfur  leÇrenUr. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

17.  On  doit  avoir  un  grand  foin  de  la  confervation  des  grains  8c 
autres  munitions  de  bouche  ; & pour  empêcher  qu’elles  ne  le  gâtent 
par  la  négligence ,.Nous  ordonnons  que  tous  les  bleds , orges  & au. 
ues  grains  , bifcuits&  autres  munitions,  feront  ferrez  dans  un  gro- 
nier  propre , fût  8c  bien  bâti , oïl  ils  feront  gardez  lôus  deux  clefs  par 
un  Religieux  de  bonnes  morurs  8e  d’une  fidelité  éprouvée , qui  fera 
élu  Commandeur  du  Grenier , lequel  en  gardera  l’une  : l’antre  fera- 
donnée  à deux  Religieux  de  ditferentes  Langues,  choilîs  par  le  Maâi 
tre  & le  Confeil,  capables  de  faire  cette  fonâion,  lefquels  feront 
changez  tons  les  trois  mois..  Ils  auront  foin  de  la  confervation  8c  de 
la  diftribution  du  bled  8e  des  munitions  ; ils  tiendront  regiftre  de  la 
recette  8c  de  la  dépenfe  qui  fe  fera  fur  les  ordres  du  Grand  Com- 
mandeur : ils  remettront  de  mois  en  mois  un  double  de  leur  compter 
au  Maître  8c  au  Confeil  : l'augmenution  ou  la  diminution  qui  atri- 
veront  dans  la  dillribution  , feront  au  profit  ou  à la  perte  du  Ttéfor:; 
les  Greniers  ou  Magafins  feront  fcellezdu  fceau  du  GiandConnnian- 
deur.  Celui  du  Grenier  8c  les  Prudhommes  auront  cependant  un  Ma- 
gafin  libte  pour  faire  la  diftribution  : ce  Commandeur  8c  celui  de 
PArcenal  aurontchaounduTréfor  vingt- cinq  florins  d’appointemen» 
pat  année , outre  la  table  8c  la  folde.. 

Des  Prudhtmmes  de  U petite  Comnurnderie.. 

18;  Pour  veiller  avec  plus  dé  foin  fur  l’OfEce  de  la  petite  Cbnn- 
Bianderie , Nous  ordonnons  au  Maître  & au  Confeil  de  députer  dcaxr 
Religieux  honnêt;s  gens,  de  difFerentes  Langues,  pour  s’informer  des- 
fautes  i]ue  l’on  y aura  faites,  8c  on  en  donnera  avis  au  Grand  Comman- 
deur,.  lequel  aura  foin  d’y  remédier  pron.ptcment  ; autrement  on: 
en^fenB  rappott.au  MaiheSc  auConléil,  lelquels  y poutvoùcuicitB» 
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Tant  l’cxigcnce  du  cas.  Nous  voulons  encore  que  les  Officiers  du 
Grenier , de  l'Arcenal , de  la  petite  CQiHQMnderie , & de  rAumôae 
foient  changée  tous  les  deux  ans. 

Qj^  le  A'Itirechal  n'exempte  perfonne  de  U ÿirde  de  U Taur. 

19.  On  doit  encore  veiller  très-exaâement  à la  garde  de  notre 
Iflc,  laquelle  eft  environnée  de  tant  & de  fi  puiflaris  ennemis.  Ainil 
nous  commandonsÀ  tous  nos  Frétés  qui  reijoivent  l’Ordre  du  Ma- 
réchal , de  continuer  toinoors  de  monter  la  garde  Sc  de  faire  fenti- 
nelle  aux  toars  qui  leur  (ont  marquées  , dont  le  Maréchal  ne  pourra 
ni  par  lui , ni  par  autre  exempter  qui  que  ce  foit , ni  pour  quelque 
taifon  que  ce  puilTe  être. 

^e  les  cheveSMX  du  peff*ie  feretet  prefenteT^an  Mdrühdl. 

ao.  Nous  ordonnons  que  les  chevaux  du  palTage  feront  ptéfentez 
au  Maréchal  & à deux  Religieux  députez  à cet  eltét , & que  ceux  qui 
y feront  jugez  propres,  feront  marquez  dans  le  Regiftre  du  Tiélor 
par  fon  Secrétaire , de  l’ordre  du  Maréchal. 

Qm  l'am  diin»  des  Prudhammes  fur  tOffice  dn  Mestre  Eenjer , & ejne  le 

■ , - • 1 Mstrt'chssl  carrigtns  les  défstnts.  " 

II.  Pour  obvier  aux  fraudes  & à la  négligence , nous  ordonnons 
que  k Maître  & le  Confeil  ordinaire  ckoifiront  detnt  Religieux  dif. 
creis,  pour  tenir  l’œil  fur  tout  ce  qui  regarde  la  Charge  du  Maître 
Ecuyer  } & s’ils  y trouvent  quelque  chofe  qui  ne  convienne  pas  , 
qu’ils  en  averrilTent  le  Maréch^,  afin  qu’il  y mette  o^df  c fur  le  champ, 
èc  qu’il  ch&tie  ceux  qui  auront  manqué,  fuiyant  l’importance  du  cas. 
S’il  n’y  fait  ps  d'attention,  on  en  avertira  le  Maître  & ,1e  Confeil;, 
qui  feront  ce  qbi  fera  necelîaire. 

fMa/pitsslier  cheijîr»  Flisfrmier  & le  prefemerd  âu  Mestre  & 
eu  Confeil. 

11.  Il  eft  tout  à fait  important  de  députer  un  Frere  prudent  8f  dif- 
ctet  pour  avoir  foin  de  l’Hôpital,  dont  il  fera  le  Cher  de  le  Reâeur, 
& des  malades  qu’il  fera  fervir  à propos.  C’eft  pourquoi  nous  or- 
donnons que  rHofpitalier  de  notre  Couvent  choilira  pour  infirroiei 
an  Frere  de  la  Langue  de  France,  s’il  s’y  en  trouve  quelqu'un  qui 
foit  capable,  de  bien  s’acqukeer  de  cet  emploi  -,  faute  de  quoi  H Id 
prendra  dans  quelqu’autre  Langue  que  ce  toit , indiâèremmenc , SC 
le  ptéfenceia  au  Maître  & au  Confeil  ordinaioe,  lefquels  après  l’avoir 
foigneufement  examiné,  le  recevront  ou  Je  tajetteront.  En  cederniet 
cas,  l’Hofpitalier  fe  pourvoira  d’un  autre,  qui  fetvira  pendant  deux 
ans , an  bout  defquels  le  Maître  & le  Conieil  s’informeront  de  la 
Boaiere  dont  il  fe  fera  acquitté  dp  foà  devoir  : s’ils  en  font  contents. 
Ut  le  confirmeront  pour  autres  deux  ans  i finon , on  le  dépofeia , de 
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on  en  choifira  un  autre.  Le  Secrétaire  de  l’infîrnierie  fe  changera aa0t 
cous  les  deux  ans , de  même  que  l'Infirmier. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

ij.  L’on  ne  choifira  jamais  pour  Infirmier  qu’un  Frere  CheTaliet. 

Quelques  pre'regMtives  du  Crund  CenferuMeur. 

Fr.  JEAN.  DE  LASTIC. 

14.  Nous  ordonnons  au  Grand  Commandeur  ou  àfon  Lieutenanr, 

& aux  Procureurs  de  notre  Tréfor  , de  donner  au  Grand  Confetva- 
teur,  ou  à Ton  Lieutenant,  lors  des  montres,  tous  les  draps  de  laine, 
de  lin , de  canevas  & de  camelot , qui  auront  été  deflinez  au  paye- 
ment.de  la  folde , lefquels  feront  diftribuez.  par  le  Grand  Conlerva. 
teur,  & le  Confervateut  conventuel.  Défendons  de  donner  ou  avan- 
cer à perfoiuie  plut  que  ce  que  l’on  a accoutumé  de  donner  pour 
ne  année  : fi  on  y manque  , le  Confervateur  conventuel  fera  tenu  de 
payer  au  T réfor  la  valeur  de  ce  qu’il  aura  avancé , au  prix  du  marché. 
Le  Grand  Confervateur  ou  fon  Lieutenant  afEfleront  aux  marchez 
que.l'on  fera  pour  les  draps  de  laine,  les  toiles , les  canevas  & les 
camelots  donc  on  aura  hefoin  pour  le  payement  de  la  folde,  & à U 
diflribucion  des  dépouilles  des  Frères..  . . 

le  Grand  Cenfervaseur  donnera  lÀ  permijftont  de  faire  faire 
. des  haktts. 

15.  ll  n'eft  pas  permis  aux  Freres  qui  ont  fait  voeu  d’obéiflance, 
devivté  à leur  fantaifie  : leur  foumiflTon  doit  paroître  en  toutes 
ehofes,  C’eft  pour  cela  que  nous  défendons  aux  Frétés  de  fe  donner 
la  liberté  de  fe  faire  faire  des  habits  courts  ou  longs  ,,fans  la 
permiflion  du  Grand  Confervateur.  Si  quelqu’un  l’entreprend,  il 
s’en  plaindra  au  Maréchal,  & celui  qui  l'aura  fait  fera  puai  delà, 
feptaine. 

Que  le  Turefpolier  su  cajfe  poisse  les  TureopoUs  fans  les  entessdre. 

16.  Il  ne  convient  pas  d’ôier  à perfonne  fon  emploi  fans  bonne 
raifon  : ainfî  nous  défendons  au  7* nrcopoUcrAt  deftituerles  Turcoptlesi 
que  la  caufe  n’en  foit  connue  : fi  quelqu’un  d'eux  a manqué  à fon  de- 
voir-, il  pourra  le  fnfpendre  en  prefence  de  témoins  dignes  de  foi  , & 
hii  ordonner  de  fétrouver  dans-dix'jours  devant  le  Màkre&  le  Con- 
feil  ordinaire,  pour  répondre  à.,  ce  qu’il  aura  à propofer , afin  que 
iuflicc.  foit  faite.  Si  l’accnfé  manque  de  coraparoicdl  fera  deflitué,  Sc 
le  Tureopolur  aura  foin  de  ie  remplacer. 

tComneene  les  TatcofoXes  doivent  donner  à sstasiger  auTaxeopoMtt. 

i7i.L'orfque  le  Turcopol'erftxi  fâ  vifite  dans  notre Ifle,, chaque 
Tarropole  ktt  obligé.dc  loi  donner  à manger  pendant  deux  jours  ieu' 

lement,, 
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lemcnt , encore  ne  doivent-ils  pas  être  de  lüitc,  pour  ne  pas  charger 
nos  Aijcts  de  trop  de  dcpenfc. 

Des  jipointemens  des  BéStlUi. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

18.  Il  eft  jufte  que  ceux  qui  ont  la  peine  d'exercer  des  charges , en 
reçoivent  les  honneurs  & les  émolumens.  On  refounietplus  volon- 
tiers au  travail , quand  on  en  efpere  la  récqmpenfe.  C’eft  pour  cela 
que  nous  afTignons  aux  Baillis  conventuels  de  l'Ordre  , pendant 
qu’ils  demeureront  dans  le  Couvent,  foixante  écus  feulement  d’ap- 
pointement , qu’ils  ne  recevront  point  quand  ils  feront  abfens.  Leurs 
Lieutenans  qui  foutiendront  la  dépenfe  des  Auberges , en  recevront 
du  Tréfor  quarante-cinq,  le  Prieur  de  l’Eglife  & leTréforier  qua- 
rante-huit , & le  Lieutenant  du  Tréforiet  la  moitié , nonobllant  tous 
Statuts  & Ordonnances  à ce  contraires. 

Du  Trejirier  General,  & de  fa  prérogative^ 

‘ Fr.  J E AN  DE  LASTIC. 

19.  Nous  apliquons  à perpétuité  à la  Langue  de  France  la  dignité 
de ‘Tréforiet  Général,  lequel  fera  en  méme-tems  Bailli  capitulaire. 

11  fera  obligé  de  faire  réfidence  continuelle  au  Couvent , & gardera 

le  fceau  de  fer  commun  dans  un  petit  fac , fous  les  fceaux  ordi-  > 
naires  du  Maître  & des  Baillis.  Il  amllera  aux  Confeils , où  il  aura  fa 
voix  comme  Bailli  capitulaire,  fie  à l’examen  des  comptes  du  Tréfot 
avec  les  Baillis.  S’il  eA  Chevalier , il  aura  chaque  année  quarante- 
huit  écus  d'or  d’appointement  : s’il  eA  Servant  d’atmes  ou  Chapelain, 
cent  florins  de  Rhodes,  moiinoye  courante. 

De  f Ordre  & de  la  prefe'attce  des  Baillis  & des  Prieurs. 

JO.  Nous  ordonnons  que  les  Baillis,  les  Prieurs  6c  le  Châtelain 
d’EmpoAe , tant  dans  le  Couvent  que  dehors  , aflTis , debout,  en  fe 
promenan  t , ou  en  donnant  leurs  voix  au  Conlèil , ou  ailleurs , foienC 
placez  comme  par  le  paflé. 

les  Donats  obe'iffem  aux  Baillis. 

jt.  Si  nos  Frétés  font  tenus  d’obéir  aux  Simétieurs,  les  Donats  le 
font  encore  plus , puifqu'ils  font  attachez  an  fetvice  de  l’Ordie.  AinA 
nous  leur  commandons  de  fetvir  dans  les  Auberges  où  ils  auront  été 
teçù$,&  d’obéir  à leur  Bailli  en  tout  ce  qu’il  leur  commandera  de 
permis  6c  d’honnête,  ou  à celui  qu’il  aura  cho'fi  pour  tenir  fa  place  -, 
faute  de  quoi  ils  feront  privez  de  la  table  & de  la  folde  qu’ils  reçoi- 
vent du  Tréfor  , à moins  qu’ils  n’en  ayent  une  exeufe  bien  légitime, 
qui  fera  jugée  telle  par  le  Maître  & le  Confeil. 

Tome  IV, 


X 


i^îï  Awciems  ét  wouveaux  Statuts 

k Grand  Commandeur  prefinte  les  0§ic:ers  du  Gremtr  de  U 
petite  Commandent. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  Z ACOSTA. 

)i.  Nous  ordonnons  anCrand  Coininandcut  depicfenter  au  Maî- 
tre & au  Confcil  ordinaire,  des  Freres  de  quelque  langue  que  ce  foir, 
qiii  lui  Ibienc  bien  connus  , pour  être  Officiers  du  Grenier  & de  la 
petite  Comtnanderie,  qu’ils  accepteront  s'ils  les  jugent  propres  ; fi- 
nôn  il  en  préfëntera  d'autres , que  le  Maître  & le  Confeil  recevront, 
s’ils  les  trouvent  bons.  ' ^ 

lies  prérogatives  du  Grand  Cotomandeur  & de  V Amiral , fier  Ut  Officet 
de  l'Arcenal&  de  la  f'astte,  ou  des  me^afins. 

Pour  concilier  les  di&rends  nez  encre  les  Vénérables  Grand 
Gommandeurdr  iesaucres  Freres  de  laLangue  de  Pio  vence,d’ime  paix; 
& l’Amiral,  & les  Freres  de  la  Langue  d'Italie, d'autre,  aufùjetdes 
Offices  de  l’Arcenal  & de /a  F'oute  j Nous,  apres  avoir  bien  entendu 
les  Parties,  difons  &nrdonnons  par  cette  notre  Sentence  définitive, 
avec  l’autorité  du  prcFent  Chapitre  général , qu’à  l'avenir  le  Grand 
Commandeur  pourra  & devra  choiür  £c  changer  le  Commandeur  de 
l'Arcenal , fuivahe  la  puiflànce  qu’il  a accoutumé  d’en  avoir.  Lequel 
Commandeur  de  l’Arcenal  fêta  tenu  de  rendre  compte  de  mois  eu 
mois  de  fôn  adoviniflration  devant  les  Auditeurs  des  Comptes  dépu. 
tez  pr  le  Maître  & le  Confeil , & de  faire  un  compte  particulier  de 
chaque  choie , afin  que  l’on  fçaehe  tout  d’un  coup  ce  qui  en  manque. 

Et  que  l’Amiral  pourra  , fans  préjudice  du  Grand  Comman- 
deur ic  de  celui  de  l'Atcenal , nommer  un  Officier  Prudhomme 
à kii  bien  connu,  lequel  pourra  bâtir  une  maifon  auprès  de  l’At- 
cenal,  pour  y entrer  & en  fortir  quand  bon  loi  femblera.  Cet 
Officier  fera  obligé  de  tenir  rcgiAre  de  tout  ce  qu’on  aura  acheté 
ou  loué,  comme  fer,  cordages,  rames,  fil,  étoupe,  rames,  voiles 
& autres  chofes  donc  le  Commandeur  de  l’Atcenal  fo  chargera, 
de  meme  que  de  toutes  les  dépenfes  qui  fe  feront,  lefquelles  feront 
chaque  jour  vérifiées  par  le  Prudhomine  ; faute  de  quoi  elles  ne  fe- 
ront pas  allouées  dans  les  comptes  : Qu’il  ne  partira  pas  delà  Voûte, 
pendant  que  l’on  y travaillera  pour  le  Tréfor  : Que  Von  fera  inven- 
taire de  tout  ce  qui  y eft,  dont  il  fera  donné  des  copies  au  Grand 
Commandeur,  à l’Amiral  & au  Prudhomme  qui  fera  de  temsen  tems 
en  fonélion , avec  les  augmentations  & les  dimiautions  qui  y feront 
arrivées  : ^le  chaque  cnofe  fera  mife  dans  an  lieu  propre  i lacon- 
fêrver , 6c  que  le  Commandeur  6c  le  Prudhomme  auront  une  clef  du 
Magafin. 

L’Amiral  choifira  un  Secrétaire  pour  le  Magafin  , qm  tiendra  pat 
fon  ordre  un  Regiftre  détour  ce  qui  y fera  appattenanM  la  marine, 
qui  ne  fera  jamais  changé  de  place  ; en  forte  que  quand  l’Amiral  vou- 
^a  fpvou  du  Secrcuiic  ce  qtt’H  y a dans  chaque  endroit , ou  fi  cha- 
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que  chofc  e(l  bien  confecvéo , il  puilTc  en  écre  exaâcuient  informé^ 
de  même  que  le  Grand  Commandeur.. 

Que  le  Prudhomœe  & le  Secreuire  feront  fournis  à la  Jutifdic- 
Bon  de  l’Amiral,  qui  pourra  lesdépofer  & leur  enfubftituet  d’autres,. 
&quetous  les  billets  de  livraifon  feront  cachetez  du  cachet  du  Grand 
Commandeur ,.à  l’accoutumé.  Le  Commandeur  de  l’Arcenal  & le 
Prudhomme  auront  chacun  vingt  florins  d’appointemens  , & le  5c- 
eretaire  fes  gages  accoutumez  ; bien  entendu  qu’ils  ne  pourront  tirer 
de  la  V oute  de  l’Arcenal  aucune  chofe,  comme  rames , étoupes , voi- 
les , &c.  fans  le  congé  du  Maître , que  pour  fervir  à l’armement  des 
galeres  & des  flûtes  de  laReligion.  Le  Commandeur  & le  Pmdhom. 
me  de  l’Arcenal  feront  changez  tous  les  deux  ans , de  même  que  tous 
les  autres  Oflîciers. 

De  finfiitutim  d'un  muvtnu  'Bailli,  fous  U titre  de  ÇrandChattcilier. 

34.  Nous  établifibns  un  nouveau  Bailli  conventuel  qui  fera  le  hui- 
tième ic  dernier,  lequel  prendra  feance  après  tous  les  autres, & fe 
SMmmera  Grand  Chancelier , & jouira  des  appointemens  ordinaires 
des  Baillis.  Cette  dignité  appartiendra  dorénavant  à la  vénérable 
Langue  d’Efpagne,  laquelle  fera  divifée  en  deux  Langues  fous  la 
même  Auberge  ; parceque  cette  Nation  efl  remplie  de  Chevaliers  de 
mérite , qui  ont  rendu  de  très  grands  fervices  à l’Ordre,  fans  nean- 
moins préjudicier  aux  qualitez , honneurs , ptéfceances  , préémi- 
nences èc  autres  avantages  des  autres  BailUs  conventuels  des  Lan- 
gues & du  Tréforier  Géneral,à  qui  apattient  la  garde  la  de  Bulle  com- 
mune de  fer , aufquels  ces  l'remntes  fetviront  même  de  confirma- 
tion ; révoquons , cafTons  te  annulions , du  confentement  univerfel 
des  Freres  de  toutes  les  Langues,  toutes  les  écritures,  lettres , pro- 
melTes  & obligations  nouvellement  faites , en  quels  termes  que  ce 
puiffe  être , à l’occafion  des  différends  mûs  entre  les  fept  Langues  , 
nonobflant  tous  Statuts , Couttunesde  Ufages  de  l’Ordre,  & autteS' 
■hofes  à ce  contraires. 

De  l'EleOion  du  Grand  ChMcelier. 

33.  Afin  que  le  Bailli  nommé  Grand  Chancelier  foit  élû  de  même 
que  les  autres  Baillis,  Nous  défendons  d’en  élire  aucun  quine  fçache 
lire  & écrire. 

Des  fre't’minenees  du  Grand  Chancelier.. 


Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

3d.  Nous  ordonnons  que  le  Grand  Chancelier  aura  fous  lui  un 
Tice- Chancelier,  homme  habile  fie  fuflîlânt,  pour  fervir  à l’Office 
de  notre  C.hancellerie,  après  la  mort  duquel  il  préfentera  au  Maître 
& au  Confeil'  ordinaire  deux  on  plufieurs  de  nos  Freres , habiles  fie 
difpofez-  à bien  remplir  cettè  charge, .l’un  dcfqueb  ferareçû  par  le. 
Maître. & le  Confeil.. 

JTÿ 
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■ . fojfice  du  yice-Cl}aficelier. 

Fr.  RAIMOND  ZACOSTA, 

}7.  Nous  ordonnons  que  le  Vice-Chancelier  lignera  Sc  expédiera 
tous  les  adtes  de  la  Chancellerie , connine  de  coutume  , & qu’il  en 
reçoive  les  cmolumens  , comme  a fait  jufqu’ki  le  Chancelier.  Il  ne 
pourra  plomber  les  Lettres  avec  la  Bulle  commune,  que  le  Grand 
Chancelier  ou  fon  Lieutenant  ne  foient  préfents  au  Confeil,  pour 
ligner  feulement  le  Grutis,  fut  le  repli  de  la  Patente  fans  préjudice 
des  droits  de  la  Senéchaujfée. 

2)«  écritures  de  U ChanceUtrit. 

;8.  D’autant  que  les  écritures  de  la  Chancellerie  font  communes 
à tout  le  monde  , afin  que  chacun  puiife  défendre  Tes  interets , Nous 
ordonnons  au  Vice-Chancelier  de  délivrer  les  écritures , & les  ex. 
traits  des  Livres  de  la  Chancellerie  , à ceux  qui  les  demanderont, 
s’ils  en  ont  befoin  pour  la  défenfe  de  leur  caufe  , fans  en  obtenir  de 
pcrmillion,  fauf  les  droits  de  la  Chancellerie. 

De  U re'fidence  des  Bw.Uis  Convenluels. 

Fr,  PIERRE  D’  A U B U S S O N. 

39.  Les  Baillis  conventuels  , comme  gens  de  confeil , font  obligea 
de  fe  tenir  auprès  du  Maître  , afin  de  Paider  par  leur  prudence,  à 
bien  conduire  les  affaires  de  l’Ordre  ; ainfi  il  ne  convient  pas  qu'ils 
s'abfentent  du  Couvent.  Si  cependant  il  arrive  des  conjonctures  qui 
les  obligent  d’en  fortir , nous  ordonnons  qu’il  n’en  fortira  jamais 
que  trois  à la  fois  , chacun  félon  fon  rang  , & qu’ils  y retourne- 
ront dans  trois  ans , à compterdu  jour  de  leur  départ , faute  de  quoi 
ils  feront  privez  de  leurs  Bailliages , fans  .autre  avertilFement,  ni  ci- 
tation , & remplacez  par  le  Maître  & le  Confeil. 

Ceux  qui  feront  e'iûs  Saillis  Conventuels  en  leursdsfnce  , feront  tenus  de 
venir  au  Couvent  dans  deux  ans , & ne  pourront  prendre 
U Grande  Croix  hors  du  Couvent. 

Fr.  JEAN  D’OMEDES. 

40.  Ceux  qui  feront  élus  Conventuels  pendant  leur  abfence  , fe- 
ront tenus  de  retourner  au  Couvent  dans  deux  ans , à compter  du 
jourde.îeur  élection  : ils  pourront  cependant  jouir  des  prérogatives 
Br  prééminences  des  iBaillis  conventuels  , pour  parvenir  aux  digni- 
tez  Sc  aux  Bénéfices  de  l’Ordre  , faute  de  quoi  ils  ne  jouiront  d’au- 
cune prérogative  de  Bailli  conventuel,  & feront  cenfez  privez  def- 
dits  Bailliages, -fans  autre  asfertilTement  ni  citation  , en  forte  que 
h Maître  ^ le  Confeil  fetont  obligez  de  procéder  à une  autre  élcc- 
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tion , fanj  préjudice  de  la  mutition  des  Langues.  Leur  défendons  en 
ourre  de  prendre  & de  porter  la  Grande  Croix  , qu’ils  ne  fe  forent 
prcfentez  devant  le  Maître  & fon  Confeil. 

Fr.HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

4t.  Nous  leur  ordonnons  de  payer  dix-huit  mois  après  leur  élec- 
tion , à leurs  Licutenans,  cinquante  écus  d’or  pat  mois  popr  foute- 
nit  la  dépenfe  des  Auberges.  S’ils  ne  viennent  pas  au  bout  de  deux 
ans  , ils  feront  privez  de  leur  dignité  , comme  il  a été  dit  en  l’arti- 
cle précèdent. 

U Maréchal  fourra  faire  grâce  aux  condanmt'^ 

C O U T U M E. 

41.  Si  le  Maréchal  a donné  plainte  contre  quelque  Frere , & qu’il 
l’ait  mis  en  Jullice , il  pourra  lui  pardonner  avant  qu’il  forte  pour 
aller  à l’Eglifc,  mais  non  pas  après.  Les  Frétés  peuvent  intercéder 
pour  l'accufé  , & obtenir  (on  pardon  avant  que  la  cloche  fonne.  Si 
elle  a fonné , il  n’y  a plus  que  le  Maître  ou  fon  Licucenant  qui  puif- 
fent  lui  faire  grâce.  Si  le  Maréchal  ou  autre  Commandeur  a fait  la 
plainte  ou  le  commandement  pat  l’ordre  du  Maître , il  ne  lui  eft 
pas  permis  d’en  difpenler. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

4;.  Nous  permettons  au  Maréchal  de  députer  un  Frere  Chevalier , 
à lui  bien  connu,  au  lieu  d’un  féculier,  pour  faire  l’OfHce  de  Gon- 
fdloimier  ou  Porte  - enfeigne , nonobftant  tous  Statuts  ou  coutumes 
contraires. 

^*e  Cou  m'accorde  point  à d'autre  s qu'aux  Baillis  Conventuels  f ancienneté 
fur  les  Dtgnttex, 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

44.  Pour  retrancher  la  matière  & l’occafion  des  procès  qui  ont  été 
mûs  plufieurs  fois  entre  nos  Frères  fur  l’ancienneté  par  laquelle  on 
parvient  aux  dignitez,  nous  défendons  d’accorder  pour  l’avenir  au- 
cune prérogative  ou  expeûative,  ou  ce  que  nous  appelions  anc/en- 
ntte  , fut  les  Ptieurez,  CMïtcWeme  d Empofle , & Bailliages  , à d’au- 
tres qu’aux  Prieurs  conventuels  , à qui  ces  anciennetez  appartien- 
nent de  droit  & de  coutume,  à l’exclulîon  de  tous  les  autres. 

Si  une  importante  necelliié  , ou  une  évidente  utilité  des  Prieurez, 
des  Langues  donc  ils  dépendent, & de  l’Ordre  entiei  le  demandent, 

& engagent  de  conférer  ces  dignitez  à d’autres,  la  chofe  Icta  exa- 
minée par  le  Maître  & le  .Corail  , & on  les  donnera  du  confen- 
temenc  des  Fteres  des  Langues , des  Prieurez  , ou  de  la  Châtclleni* 

Xtij 
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À'Emptfie,  à qui  en  apfstrtienc  U nomination,  à des  Frères  de  notrt 
Ordre , anciens  & de  mérité , qui  auront  toutes  les  qualitez  requifes 
par  nos  établilFemens , pour  pofleder  de  femblables  dignitez  fans  pré. 
judice  des  Baillis  conventuels  en  autres  cas , & des  concordats  qui 
peuvent  avoir  été  faits  dans  quelques  Langues  ou  Prieutez , pat  les- 
quels il  peut  en  avoir  été  autrement  ordonné  entre  les  Freres. 

2>Hmmired*J  Linguet,. des  BaiBis^es  & des  Prieuret^ 
COUTUME.. 

4^.  Quoique  notre  Ordre  ait  eu  dès  le  commencement  de  fa  fon. 
dation  , & uir-tout  depuis  qu‘il  fe  vit  enrichi , des  Confeillers  or- 
nez de  titres  de  dignitez,  comme  Afllftans  du  Maître,  on  fut  obligé 
dans  la  fuite  de  diltinguer  les  Langues  , d’augmenter  les  Bailliages , 
Sc  d’établir  des  Prieurs  y afin  que  les  Religieux  renfetroea  dans  les 
confins  de  certaines  Jurifdiâions , pulTent  plus  ailiment  vacquei  à 
leurs  emplois , & veiller  au  gouvernemenn 

C’efl  ce  qui  donna  lieu  de  diflinguer  peu  à peu  les  huir  Langues 
d’augmenter  les  Baillis  conventuels  , qui  en  leroient  tes  Préfmens,. 
6c  d’y  joindre  les  titres  de  Baillis  capitulaires  , lefquels  font  du  Corps 
des  Chapitres , & alliftent  au  Confeil  : en  voici  l’cniimetation.. 

De  U Langue  de  Provence, 

Le  Grand  Commandeur,  le  Prieur  de  S.  Gilles  , le  Prieur  dê- 
Tholoufe,  le  Bailli  capitulaire  de  Manofque,  qui  fut  iiiftiiué  du  tems- 
de  Frété  Jacques  de  Milly. 

De  U iMgue  (Tjhtvergne.. 

Le  Maréchal, le  Prieur  d’Auvergne,  le  Bailli  capitulaire  dê  Lureif 
qui  fut  inftituédutems  de  FrereBaptifteUrfin,&qui  prit  le  nom  de 
Bailli  de  Lion  fous  le  Frété  Philippe  de  Villers  riflt-Adatn  , & en 
changea  encore  fous  Frété  Jean  l’Evêque,  de  la  Calfiere  pour  pten* 
dre  celui  de  Develfet. 

De  la  Langue  de- France,. 

L’Hofpitalier,lè  Prieur  de  France , le  Prieur  d’Aquitaine,  le  Prieur 
de  Champagne,  le  Bailli  capitulaire  de  la  Morée,  établi  depuis  quel-^ 
que  tems , le  Bailli  capitulaire  Tréfotiet  général , établi  du  tems.de 
Erere  Jean  de  Laftic.. 

De  la  Langue  dl Italien. 

L’Amiral  , le  Prieur  de  Rome , le  Prieur  de  Lombardie , le  Prieur 
de  Venife,  le  Prieur  de  Pife  , le  Prieur  de  Barlette  , le  Prieur  de 
Mefïïne  , le  Prieur  de  Capoue  : les^  Baillis- capitulaire»- de  Sainte 
Euphemie , 6c  de  Saint  Etienne  près  do  Monopoli,  de  la  très  Sainte 
Trinité  dejVenoufe^  & de  Saint  Jpan  dé  Naples  inftituez  depuis  pem 
de  tems.. 
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De  la  LgHgue  à'Arragan , dt  Catalagpe  & de  Navarre. 

Le  Grand  Confcrvateut , ainfi  nommé  du  tems  de  Fr.  Jean  d'O- 
medes , le  Châiclain  dEm/feJU,  le  Prieur  de  Catalogne  , le  Prieur 
de  Navarre',  les  Baillis  capitulaires  de  Majorque,  & de  Cafpé,  le 
ptcmiet  inlUtué  du  tems  de  Fr.  Antoine  Fluvian , l'autre  du  tems  de 
Fr.  Daptifte  Urüiu 

De  lé  laingue  eP Angleterre. 

Le  Turcopolier  , le  Prieur  d’Angletetie,  le  Prieur  d'Irlande  , le 
Bailli  capitulaire  de  l’Aigle. 

De  la  Langue  ^Allemagne. 

Le  Grand  Bailli , le  Prieur  d'Allemagne , le  Prieur  de  Bohême , le 
Prieur  d’Hongrie , le  Prieur  de  Dannemarc , le  Bailli  capitulaire  de 
Brandebourg. 

De  la  Langue  de  Cajhlle , de  Le»n&  de  fertugal. 

Le  Grand  Chancelier,  le  Prieur  deCaftille  & de  Leon,  le  Prieur 
de  Portugal , le  Bailli  capitulaire  de  Lora  , établi  du  tems  de  Frere 
Jean  delà  Valette,  le  Bailli  de  Lango  ou  de  Lefa,  établi  du  tems  de 
Fr.  Pierre  de  Monte  , & uni  pour  toujours  au  Prieuré  de  Portugal, 
le  Bailli  de  las  Nueves-Vellas  établi  du  tems  de  Frere  Jean  l’Evêque 
de  la  CalEere. 

Le  Prieur  de  l’Eglife  de  notre  Ordre , & le  Commandeur  de  Cy. 
pre , tous  deux  Baillis  capitulaires , le  prennent  indÜTcremment  dans 
toutes  les  Langues  : le  Bailli  capitulaire  de  Negrepont  fe  prend  de 
même  dans  celles  d’Atragon  de  de  CaiHlle , fuivant  l’accommo- 
dement fait  entre  elles. 


DES  PRIEURS. 

T I T R E XI. 

Des  làeuteuans  des  Prieurs, 

Fr.CLAUDE  DELA  SENGLE. 

1.  \ Fin  que  les  affaires  de  l’Ordre  foient  gouvernées  avec  plus 
jCXde  foin  , les  Prieurs  & le  Châtelain  d’EmfeJte , en  partant  de 
chez  eux,  doivent  nommer  un  Frere  Chevalier  de  l’Ordre,  des  plut 
anciens  de  leur  Prieuré , homme  de  mérité , qui  ait  de  la  capacité  de 
de  l’experience  dans  les  affaires , pour  leur  tenir  lieu  de  Lieutenant 
ou  de  Vicaire,  convoquer  les  Affemblées  , de  rendre  la  jollice  à ceux 
qui  fe  préfentent  pour  la  demander.  Ce  Lieutenant  alliffeta  aux 
Chapitres  Provinciaux  , de  agira  dans  tout  ce  qui  concerne  les  affai. 
K$  publiques  , comme  feroient  le  Prieur  ou  le  Châtelain  d'Empofte, 
Si  le.  Pfieut  ptclent  eft  retenu  par  quelque  empêchement  légitime  , 
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un  Bailli,  s'il  s’en  trouve , ou  le  plus  ancien  des  Frétés , préfidetont 
au  Chapitre  ou  à l'AUemblce. 

De  U mAnitre  d'e'lire  le  Lieutermnt  dtt  Prieur. 

Fr.  HUGUES  R E V E L. 

1.  Nous  ordonnons  que  ü les  Prieurs  ou  le  Châtelain  d'Emftjh  . 
viennent  à mourir  au  de-Ià  de  la  mer,  le  Commandeur  , dans  la 
Commanderie  duquel  ils  feront  morts , falTe  alfembler  autres  donze 
Commandeurs , (î  faire  fe  peut , du  meme  Prieuré , & des  plus  voi< 
lins  de  fa  Commanderie  , lefquels  après  une  meure  délibération , 
choifiront  l'un  des  Frétés  du  Prieuré , qu’ils  jugeront  le  plus  capable 
de  cette  Charge,  pour  tenir  lieu  du  Prieur,  & fe  faire  obéir  par  les 
Freres  du  Prieuré,  jufqu’à  ce  que  le  Maître  & Ton  Confeil , infot. 
mez  de  la  mort  du  défunt , y ayent  autrement  pourvû. 

Si  le  Prieur  ou  Châtelain  d'Empefte  eft  mort  hors  des  limites  de 
fon  Prieuré , ou  en  quelque  autre  lieu  que  ce  foit  hors  du  Couvent , 
celui  qu’il  aura  laide  à Ion  départ  pour  fon  Lieutenant , ou  Vice- 
gerent , tâchera  aufll  d’ademblct  douze  Freres  pour  choidr  un  autre 
Lieutenant. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

3.  Si  un  Prieur  meurt  dans  l’une  de  Tes  Chambres  Prieurales , le 
Commandeur  qui  en  fera  le  plus  proche,  convoquera  de  même  douze 
Commandeurs  qui  éliront  un  Lieutenant  : mais  C\  le  Prieur  défunt 
n’en  a pas  laid'é  en  pariant  de  fon  Prieuré , l’un  des  plus  anciens 
Freres  en  adetnblera  d’autres , lefquels  en  éliront  un  en  la  même 
maniéré.  _ 

Nul  Frere  ne  peut  être  LÀeuteiumt  d'un  tmtre  Prieure'  que  du  flen. 

4.  Il  a éce  réglé  qu'aucun  Frere  ne  fera  éld  Lieutenant  d’un  au- 
tre Prieuré,  ni  Préfident  d’un  Prieuré  dont  il  n’eft  point  Membre,  te 
où  il  ne  polfede  point  de  Commanderie , excepté  les  Langues  de 
Provence  & d’Italie  , entre  lefquelles  les  Prieurez  & les  Comman- 
deries  font  polledées  en  comtAun. 

De  U ^urifdMion  des  Prieurs. 

5.  Les  Prieurs  Sc  le  Châtelain  d’Empefte , à la  tête  du  Chapitre 
Provincial  ou  de  PAiremblée,  ont  la  Jurifdi&ion  civile  & crinai» 
nclle , Sc  la  correétion  régulière  fur  tous  les  Frétés  de  l’Ordre , 
de  quelque  qualité  qu’ils  foient , qui  demeurent  dans  l’étendue  du 
Prieuré  , ou  de  la  Châtellenie  , ou  qui  s’y  renconuent  , dont  ik 
ont  ufé  , & peuvent  ufer,  en  obfervant  la  forme  preferite  pat 
nos  Statuts  , lans  déroger  à la  Jurifdiétion  des  Commandeurs  for 
■les  Freres  Chapelains  d'Obedicnce , & les  Servans  d’Ofiiee  00  de 
Stage , qui  ont  Obedicnceou  Stage  dans  leurs  Coromanderies,  ni  * 
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la  jatifdiûion  èc  autorité  du  Prieur  de  l'Eglife  du  Couvent , que  lui 
donnent  nos  Statuts  fur  les  Frétés  Chapelains. 

les  Freres  Chapelains  & Clercs  [oient  fournis  au  Prieur  de  l'Eghfe. 
Fr.  GUILLAUME  DE  VILLARET. 

C.  Le  Prieur  de  l’Eglife  qui  eft  le  Supérieur  des  Chapelains  & des 
Clercs,  doit  avoir  fur  eux  une  jurifdidiion.  C'eft  pourquoi  les  Freres 
Chapelains  Sc  Clercs  de  notre  Ordre,  qui  font  dans  le  Couvent, 
& qui  y viendront  à l’avenir  d’au  de.là  de  la  mer  , doivent  lui 
être  fournis  , excepte  les  Chapelains  du  Maître  : il  peut  leur  ordon- 
ner de  célébrer  avec  dévotion  l’Office  Divin  , d’entendre  les  Con- 
feffions  , d’adminilirer  l’Euchatiftie,  & les  autres  Sactemens  de  l’E- 
glife aux  Freres , Si  aux  Confrères  , fi  le  Prieur  occupé  à d’autres 
affaires  ne  peut  s’acquitter  lui-meme  de  ce  devoir. 

Qju  les  Prieurs  dans  leurs  Pnenrez. , & les  Commandeurs  dans  leurs 
Commandires  , ont  jurtfdiüton  furies  Freres  Chapelains, 

Fr.  PHILIBERT  DE  NAILLAC. 

7.  L’impunité  caufe  fouvent  beaucoup  de  mal  : plufieurs  fc  laif. 
fent  cm  porter  à leurs  mauvaifes  inclinations  , quand  perlônne  ne  fe 
donne  le  foin  de  les  corriger.  Comme  le  Prieur  de  l’Eglifc  conven- 
tuelle, lequel  a jurifdiâion  fur  tous  les  Chapelains , avec  pouvoir 
de  les  punit  de  leurs  fautes , y téfide  continuellement , en  forte  qu’il 
ne  fijauroit  punir  celles  qui  fe  commettent  au  dehors  pat  les  Chai- 
pelains  qui  demeurent  dans  les  Ptieurez  & les  Commanderies 
il  a été  ordonné  , pour  empêcher  qu’elles  ne  demeurent  impu- 
nies, & qu’elles  ne  donnent  lieu  de  continuer  dans  le  defordre,  que 
les  Prieurs  Si  le  Châtelain  d Empolle  dans  leurs  Prieurez  , & 
les  Commandeurs  dans  leurs  Commanderies,  exerceront  fur  le$ 
Freres  Chapelains  qui  y demeurent,  la  même  jurifdiâion  & correc- 
tion , félon  la  qualité  des  fautes  que  le  Prieur  de  l’Eglife  , dans  le 
Couvent. 

Si  les  Chapelains  avertis  Si  réprimandez  par  les  Prieurs  & les 
Commandeurs  leurs  Supérieurs,  ne  lailTent  pas  de  petfévérer  dans 
la  débauche  , ils  pourront  être  châtiez  Si  punis  par  les  Prieurs  , tout 
de  même  que  les  Freres  Chevaliers  5c  Servans  de  la  Religion,  félon 
la  forme  de  nos  Statuts. 

Si  le  Prieur  de  l’Eglife  fe'  rencontre  dans  les  parties  d’Occident , 
if  exercera  fa  jurifdiâion  dans  les  Prieurez  Si  les  Commanderies  où 
ilfe  trouvera  en  perfonne,  fur  les  Chapelains,  5c  leur  fera  la  cof- 
reâion  : il  fera  la  vifite  des  Eglifes , & les  changemens  qu’il  trou- 
vera à propos  : il  donnera  ordre  que  le  Service  Divin  s’y  falfe  régu- 
lietement , nonobflant  ce  qui  a été  ci-defliis  ftuué  en  faveur  de* 
Prieurs  & des  Commandeurs. 
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Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE, 

8.  Perfonne  n'a  de  jurifdidion  fur  les  Fteres  Chapelains  & Ser- 
vans  d'armes  reçus  dans  le  Couvent , fi-non  le  Prieur  & le  Chàtclam 
d’Empofte , avec  l' Aifemblée  ou  le  Chapitre  Provincial , comme  l’on 
a accoutumé  d'en  ufer  avec  les  Frétés  Chevaliers  de  l'Ordre.  Si 
quelque  autre  ofc  l’entreprendre , il  fera  regardé  comme  defo- 
béilTmt. 

9.  Le  Prieur  de  l’Eglile  peut  choifit , nommer  , Sc  députer  des 
Eccléfiaftiques  Viliteurs , & fes  Vicaires,  pour  exercer  fa  jurifdiâion 
fpirituelle  6c  eccléfiaftique  dans  les  Prieurez  , la  Chitellenie  d’Era- 
pofte,  les  Bailliages  Ôc  les  Commanderies  de  la  Religion  fur  les  du- 
pelains  & Clercs  fccuÜcrs , & fur  les  laïques  fes  fujets  & fes  valfaot 
dans  les  lieux  où  les  Prieurs,  le  Châtelain  d’Empofte,  les  Baillis  & 
les  Commandeurs  n ont  point  de  jurildiûion  fpirituelle,  parcc- 
que  ceux  d'entre  eux  qui  l’ont , font  en  état  de  nommer  de  pareils 
Vicaires. 

Its  Prieurs  tient  pas  f autorité'  d ôur  l'habit , les  Commanderies , Us 
membres , ni  l anctetmete  aux  Freres. 

10.  Nous  défendons  aux  Prieurs,  au  Châtelain  d'Empofte,&a« 
Chapitre  Provincial , de  rendre  contre  aucun  des  Freres  de  l'Ordre, 
fujet  à leur  Jurifdiûion  , Sentence  porunt  privation  de  l’habit  ,dc 
la  Commandetie  , du  Membre,  du  Bénéfice  on  autre  bien  , ou  de 
l’ancienneté  , ou  qui  le  condamne  à une  prifon  perpétuelle.  Si  qurU 
qu’un  fe  trouve  avoir  mérité  ces  peines  , le  Prieur  6c  le  Chapitre  Pro- 
vincial ou  l’Aflcmblée,  lui  feront  fon  procès  , 8c  en  donneront  avis 
au  Maître  & au  Confeil,qui  y pourvoiront  fuivant  la  juftice  j tout  ce 
qui  fera  fair  autrement  fera  nui  : ceux  qui  l’auront  fait  feiont  répu- 
tez  defobéillans. 

Des  Regiflrcs  que  les  Prieurs  feront  obligez,  de  tenir. 

Fr.  ELION  DE  VILLENEUVE, 

II.  Les  Prieurs  & le  Châtelain  d’Empofte  font  obligez  de  tenir  deux 
Regiftres  oi\  fera  énoncée  la  valeur  de  toutes  les  Commanderies, 
Maifons,  Lieux,  Domaines,  Poiredîonséf  Bénéfices  dépendants  de 
leurs  Prieurez  en  détail , tant  pour  le  Chef,  que  pour  les  Membres, 
l’un  defquels  fera  envoyé  au  Maître  & au  Couvent  ; l’autre  fera  gardé 
par  lePrieur , qui  en  donnera  a chaque  Commandeur  un  exetait  de 
ce  qui  concerne  fa  Commandetie. 

Des  jirchives  que  Fon  doit  faire  dans  chaque'  Prieur/. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

iz.  Nous  enjoignons  à chaque  Prieur , à peine  de  perdre  une  année 
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des  revenus  defon  Prieuré  , applicable  auTréfor,  dedeftinerun  lieu 
fût  dans  la  principale  & la  plus  honorable  maifon  de  fon  Prieuré , 
& de  laChatellenie  d’Empofte,  ou  ailleurs,  s’il  leur  paroît  plus  fûr& 
plus  commode  pour  faire  une  archive,  tant  à leurs  dépens  , qu’à 
ceux  des  Commandeurs , dans  laquelle  on  enfermera  tous  les  privi- 
lèges , titres , aûes  & bulles  autentiques  , tant  des  Prieurez  & Châ- 
tellenie d’Empofte,  que  des  Commanderies  & Bénéfices  qui  font  fi- 
luez  dans  leur  étendue , & que  les  Commandeurs  dcfdites  Comman- 
deries qui  en  ont  entre  les  mains,  feront  obligez  de  les  remettre  dans 
l’Archive , à quoi  faire  ils  feront  contraints  par  les  Prieurs  Sc  leChâ- 
t;lain  d’Empofte,  par  la  faifie  de  leirrs  revenus  qui  feront  appliquez 
au  Tréfor,  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  obéi.  Les  Commandeurs  pourront 
feulement  en  retenir  des  copies. 

JJfj  SetAux  des  rieurs. 

Fr.  PHILBERT  DE  NAILLAC. 

15.  Pour  obvier  aux  fraudes , nous  ordonnons  aux  Prieurs  & au 
Châtelain  d’Empofte,  d’envoyer  au  Maître  &;  au  Couvent  l’empreinte 
de  leurs  fceaux  encire,  proprement  enfermée  dans  une  call'ettc  fccllée, 
en  forte  qu’elle  ne  puilfe  le  gâter,  pour  être  mife&  confervée  dans 
le  Tréfor  du  Couvent , fous  ceux  du  Maître  & des  Baillis  conven- 
tuels , pour  s’en  fervir  en  cas  de  befoin , à la  confrontation  & à la 
rcconuoilfance  des  fraudes  qui  fe  commettent  allez  ordinairement. 

De  la  garde  des  Sceaux  des  Prieure^. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

r4.  Nous  ordonnons  que  les  Sceaux  des  Prieurez  feront  confervez 
fous  les  cachets  des  Prieurs  , du  Châtelain  d’Empofte  & des  Com- 
mandeucs  du  Chapitre  ou  de  l'AlTemblée  Provinciale,  ou  de  la  plus 
grand:  partie  d’entre  eux  ; en  forte  que  l’on  ne  puilfe  fceller  aucune 
Lettre  qu’en  préfencc  du  Prieur  fc  des  Commandeurs  qui  allifteront 
au  Chapitre  Provincial , & que  quatre  Commandeurs  au  moins  ne 
les  ayent  fignée»  fous  le  repli , fans  quoi  elles  feront  de  nulle  valeur. 
Les  obligations  des  Commandeurs  6c  desFteres  feront  lignées  de  la 
même  maniéré  : s’ils  ne  les  ont  pas  payées  avant  leur  mort , ceux 
qui  les  ont  lignées  avec  les  débiteurs , feront  obligez  de  les  acquit- 
ter, afin  que  petfonne  ne  s’avife  de  palfer  de  femblablcs  obligations 
au  préjudice  du  commun  Trélor. 

Ctmbten  de  Prieurs  font  oilige^de  rcjîder  (Lms  te  Ceutent. 

Fr,  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

ip.  Nous  ordonnons  que  fuivant  la  coutume  ordinaire , trois  Prieurs 
deTOrdre,  que  le  Maître  aura  appeliez,  feront  tenus  de  faire  leuf 
tclidcnce  dans  le  Couvent  pendant  deux  ans , à compter  du  jour  de 

r i 
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leur  arrivée.  Si  quelqu’un  y manque , les  revenus  de  la  meilleure  6c 
de  la  plus  prochaine  Chambre  Prieurale  qu’il  polTede , feronc  portez 
dans  le  T réfot. 

les  Prteurs  & les  SeülLs  ne jomront  de  leurs  pre'e'minences , ejue  tjmmà 
sis  Aurons  fuis  Us  âsigences  necejfsires  pour  s'en  mettre  en  pojftjfm. 

Fr.  ANTOINE  FLÜVIAN. 

i6.  Les  Prieurs , le  Châtelain  d’Empofte  & les  Baillis  ne  jouiront 
des  honneurs  & des  prééminences  de  leurs  dignitez , que  quand  ils 
auront  ruffîfamment  juBihé  au  Maître  & au  Confeil  par  de  bonnes 
preuves , qu’ils  ont  fait  toutes  les  diligences  nécelîaires  pour  s’en 
mettre  en  polFelIîon  ; enfuite  de  quoi  ils  jouiront  des  honneurs , Il  le 
Maître  & le  Confeil  le  leur  jiermettent. 


Pt  L’OFFICE  DES  FRERES. 

T 1 T R E X 1 1. 

les  Offices  de  POrdre  ne  fe  donnent  qu'à  nos  Freres. 

Fr.  PHILBERT  DE  NAILLAC. 

t.  TkT  Ous  voulons  que  les  Offices  ml  notre  Ordre  fe  donnent  à nos 
Freres  qui  fe  trouveront  propres  à s’en  bien  acquitter,  faute 
de  quoi  le  Maître  & le  Confeil  pourront  y employer  des  petfonnes 
féculieres. 

^^e  les  Freres  ServAnts  [oient  employer,  aux  Offices  ordinAtret. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC.  ' 

1.  Nous  voulons  que  les  Freres  Servants  d’armes  foient  deffioet 
aux  Offices  qui  leur  appartiennent  d’ancienneté,  comme  la  Voûte, 
le  Grenier,  la  petite  Commanderie  & autres  Offices  accoutumez 
d’etre  donnez  à leur  état.  Si  un  Frere  Chevalier  s’avifoic  de  les  de- 
mander, il  feroit  cenfé  fe  réduire  à l’Ordre  des  Ftercs  Setvanu:  il 
ne  lailferoitpas  d’en  être  pourvû,  s’il  paroilfoit  au  Maître  & au  Con- 
feil y être  propre.  Dès  que  ces  Offices  feront  remplis , les  Pr^- 
hommes  feront  choifis  par  ceux  à qui  il  appartient,  pour  avoir  l’œil 
fut  la  conduite  de  ceux  qui  y auront  été  deftinez  ; ceux  qui  feront 
des  fautes  en  feront  punis  comme  ils  le  mériterom.  Ces  Officiers  fe- 
ront changez  de  deux  ans  en  deux  ans. 

7)e  Ia  gArde  des  firtifcAtiont. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

}.  On  députera  à la  garde  de  nos  Châteaux  8c  fortifications.del 
Freres  Chevaliers  & Servants  de  l’Ordre  : fi  on  n’en  trouve  point  j 
on  fe  feivira  des  Sécuhets  qu’on  y jugera  propres. 
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Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

4.  Nous  ordonnons  aux  Commandeurs  de  préférer  pour  la  garde 
de  nos  Châteaux  & forcitications  du  côté  du  Ponent,  les  Frères  de 
l’Ordre  , fans  préjudice  des  interets  de  notre  commun  Tréfor. 

i^<f  les  Freres  daivent  s'habiller  honnêtement. 

Fr,  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

5.  Il  convient  aux  Religieux  de  ne  pas  négliger  la  politelTe  du  corps 
& de  l’efprit  j c’eft  pourquoi  nous  enjoignons  à nos  Freres  de  s’ha- 
biller décemment  &c  honnêtement  comme  doivent  l’étre  de  vétita. 
blés  Religieux,  avec  défenfes  déporter  dorénavant  des  habits  peu 
convenables  à leur  état,  même  de  courts,  s’ils  ne  font  en  voyage, 
dans  les  vailTeaux  , ou  employez  <à  monter  la  garde.  Ils  font  obli^ex 
de  porter  l’habit  long  lotiqu’ils  font  dans  le  Couvent  & dans  le  Châ- 
teau, ou  dans  la  diltance  d'un  mille  , à moins  d’en  avoir  obtenu  la 
difpenfc  du  Maître  ou  du  Maréchal , ou  qu'ils  ne  s’y  trouvent  con- 
traints par  l’exercice  aéluel  d’un  Office  public , en  cas  de  fiege , od  il 
s’agit  de  pourvoit  la  Ville  qu’ils  doivent  défendre,  des  provifions  & 
des  munirions  néceflaites,  ou  fi  l’on  craint  d’être  obligé  d’entrer  en 
guette.  Ceux  qui  y manqueront  feront  punis  de  la  feptaine , verront 
«onfifquer  leurs  habits  qui  auront  paru  fupetflus , & feront  appliquez 
au  Trefor. 

Fr,  PIERRE  D’AUBUSSON, 

6.  Il  eft  à propos  que  ceux  qui  font  diftingaez  parleur  dignité,  le 

foient  anlTipar  leurs  habillement,  afin  que  les  féculiers  ne  s’y  trom- 
pent pas.  Ainfi  pour  nous  conformer  aux  Statuts  de  nos  prédecelfeurs. 
Nous  défendons  à -nos  Freres  de  porter  dans  le  Couvent,  hors  de 
l’exercice  des  armes,  des  manteaux,  des  habits,  des  robbes,des 
culotes,  des  juppons  ou  des  pourpoints,  à bandes  ou  bigarrez  de 
différentes  couleurs,  comme  font  les  féculiers  ; mais  que  tout  leur 
lubillement  foit  de  la  même  couleur,  à peine  de  la  feptaine,  & de 
voit  appliquerleurs  habits  au  T réfor.  1 

' Comment  lot  Freres  doivent  fe  comporter  dans  les  .Auberges. 

Fr.  CLAUDE  DE  LASENGLE, 

7.  Nous  ordonnons  à nos  Freres  d’avoir  du  refpeét  pour  les  Baillis 
Chefs  des  Auberges  : d’y  garder  la  modeffie  & la  tempérance  en 
mangeant , ians  y faite  de  révolte  ni  de  bruit  : de  ne  point  fortir  de 
table,  que  le  Chapelain  n’ait  fait  l’aâion  de  grâces , à laquelle  ils 
allîfteront  debout  S:  découverts , & fans  en  avoir  obtenu  le  congé  du 
tneur,  à peine  de  la  feptaine  pour  la  première  fois,  de  la  quarantaine 

tour  la  fécondé  ; & pour  la  troifiéme , de  demeurer  enfermez  dans 
\ tour , auffi  Igng-tems  qu’il  plaita  au  Maître  & au  Confeil. 

r„j 
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Que  les  Freres  s'exercent  aux  armes. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

S.  Afin  que  nos  Freres  s’appliquent  plus  volontiers  à l’exercice 
des  armes,  Nous  ordonnons  que  tous  les  mois  on  propofera  deux 
prix,  l’un  pour  l’Atbaléte,  & l’autre  pour  l’Arquebufe,  Iclqucls  feront 
délivrez  de  mois  en  mois  alternativement  à ceux  qui  feront  les  plus 
adroits  à l’un  & à l’autre  de  ces  exercices. 

Queks  Freres  feront  chaîne  anm'eleur  dt'fapropriement. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

9. Nous  ordonnons  aux  Prieurs  , Baillis , Commandeurs  & Freres, 
de  faire  chaque  année  leur  de'fapropnement,  dans  lequel  ils  cor^ren- 
dront  tous  leurs  effets  & toutes  leurs  dettes  aâives  & pamves , 
& un  détail  exaél  de  toutes  leurs  affaires.  Ceux  qui  feront  hors 
du  Couvent  , les  porteront  au  Chapitre  Provincial  , où  ils  fe- 
ront mis  dans  un  coffre  deftiné  à cet  effet , bien  clos  & fcellé  j 
ceux  qui  feront  dans  le  Couvent,  les  remettront  de  meme  entre  les 
mains  du  Maître  ou  des  Procureurs  du  commun  Tréfor.  On  ne  les 
ouvrira  jamais  qu’après  leur  mort, 

DES  ELECTIONS. 

TITRE  XIII. 

La  forme  de  ie’leÜ:on  du  Maître  de  t Hôpital  de  fenfalem. 

b.'VTOs  anciens  ont  eu  beaucoup  de  laifon  d’en  ufer  avec  ptu- 
dence  &c  avec  précaution  dans  l'éleâion  du  Maîtte , pareeque 
e’eft  dans  ce  Chef  & ce  Supérieur  que  confident  la  ftabilitc  & la  fer- 
meté de  l’Ordre , & qu’il  eft  fort  important  de  bien  choifît  le  Pré- 
fident  qui  doit  gouverner  une  aufli  noble  Compagnie.  Voici  les  Re« 
gles  qu’ils  nous  ont  lailTées  pour  ne  pas  nous  y tromper. 

Dès  que  le  Maître  parole  fort  malade , il  doit  pourvoit  à la  fa- 
reté  de  la  Bulle  de  1er , des  coins  d’argent  & du  fceau  fecret , 
dont  il  avoit  accoutumé  de  fe  fervir  , & les  confier  à un  Reli- 
gieux diferet  & honnête  homme , ou  les  ferrer  en  lieu  fûr , afin 
que  nul  ne  puill'e  s’en  fervir  pour  faire  de  faux  aâes.  Si  la  gtié- 
veté  de  fa  maladie  , ou  quelque  autre  embarras  l’cmpcche  d’y  fon- 
ger , le  Sénéchal  eft  obligé  de  s’en  donner  le  foin.  Si  le  Maître  vient 
àmoutir , celui  à qui  on  les  a confiez , les  remettra  incontinent  après 
entre  les  mains  du  Confeil  ordinaire,  lequel  les  fera  btifet , de  peut 
que  quelqu’un  n’en  falFe  un  mauvais  ufage. 

On  ordonnera  enfuite  ce  qui  fera  néceflaire  pour  la  pompe  fu- 
nèbre , afin  qu’elle  fe  falfe  dévotement  & honorablcntent , comme 
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de  coutume  , après  laquelle  on  allcmblera  le  Confeil  complet , pour 
choifir  un  Lieutenant  du  AfagiJJere  , dont  l’Office  durera  jufqu’a  ce 
qu’on  ait  élû  un  Commandeur  de  l’éledion.  On  difcutera&  réglera 
dans  le  meme  Confeil  complet  toutes  les  affaires  qui  regardent  le 
Maotftere.  Ses  deliberations  auront  la  même  force  que  celles  du  Cha- 
pitre general. 

On  remettra  à un  autre  tems  le  partage  de  la  dépouille  du  M-iîtrc 
défunt  que  l’on  mettra  en  fureté.  Le  Conleil  fe  talfemblera  dès  le 
lendemain  à la  pointe  du  jour  au  fon  de  la  cloche.  Le  Lieutenant 
du  Aiaitfiere,  ôi  les  Frétés  qui  fe  trouveront  au  Couvent  , fe  trou- 
veront dans  l’Eglife , où  après  laMelfe.lc  Lieutenant  prendra  place 
où  il  a accoutumé  de  fe  feoir  dans  lesAifemblées  publiques.  Les  Bail- 
lis , les  Prieurs  & les  anciens  étant  placez , le  Lieutenant  leur  fera 
entendre  ce  qui  a donné  lieu  à l’Aifemblée , & ordonnera  à tous 
les  Frétés  des  huit  Langues  de  s’alFembler  (éparément.  Chaque  Lan- 
gue eiiliiite  félon  fon  rang,  excepté  celle  d’où  a été  tiré  ’e  Lieute- 
nant, laquelle  marchera  la  derniere, viendra  piêter  le  ferment  folem- 
nelfur  la  Croix  de  l’habit  en  préfenceduLieutenant  ou  Vicegerent,  & 
de  toute  l’Atreniblée,de  donner  fa  voix  àunFteredefa  Langue  préfent 
& honnête  homme  , pour  f/réf/anaire  du  Commandeur  de  l’élcéfion, 
& des  trois  Eledleurs  du  Maître  , un  Chevalier  , un  Chapelain  Sc  un 
Servant  d’armes  , à l’effet  de  quoi  il  fe  fervira  de  ballotes  fecrettes. 

Dès  que  les  huit  Elecl  ona  res  auront  été  nommez  , ils  fe  préfén- 
teront  avec  refpeâ  devant  le  Vicegerent  : ils  fe  mettront  à genoux 
en  ptéfence  de  toute  l’Aflèmblée  ; ils  mettront  les  mains  fur  le  Livre 
des  Evangiles  , & prêteront  ferment  d'élire  faintement  & jufte- 
ment  un  Frété  Chevalier  homme  de  bien  & diferet  parmi  l’Alfem- 
blce  , ou  d’entre  eux-mêmes  pour  Commandeur  de  l'élcvlion.  Ils 
entreront  enfuitedans  le  Conclave  où  ils  feront  cette  fonétion  avec 
des  ballotes , & en  viendront  faire  le  rapport  au  Lieutenant  & à 
l'AlTemblée.  Celui  qu’ils  auront  élù  , viendra  fe  mettre  à genoux 
devant  le  Vicegerent  à qui  il  prêtera  ferment  de  bien  & fidèle- 
ment vacquer  aux  fondions  de  la  Charge  de  Commandeur  de  l’élec- 
tion, après  quoi  le  Vicegerent  du  Magillere , s’étant  dépofé,  le  Com- 
mandeur prendra  fa  place. 

Les  huit  Eleûionaires  fe  pré fenteront  encore  devant  lui,  Sr  prête- 
ront un  nouveau  ferment  d’élite  un  Chevalier,  un  Chapelain  & un 
Servant  d’armes , gens  de  bien  & fuffifans  pour  être  Fleéleurs  des 
trois  Colleges,  & leurs  compagnons  à l’é'célion  du  Maître.  Le  Com- 
mandeur de  l’éleékion  prêtera  le  même  ferment  entre  les  mains  du 
Vicegerent , s'il  eft  l’un  des  Eleéfionaires  ; fi-non  il  demeurera  dans 
l'AlTemblée  pour  y préfider. 

Les  huit  Eleftionaires  entreront  enfuite  dans  le  Conclave  , où  ils 
éliront  pat  le  ferutin  des  ballotes  un  Chevalier  , un  Chapelain  & 
Un  Servant  d’armes , pour  être  Eleéfeurs  avec  eux  , At  les  nomme- 
ront au  Commandeur  êc  à l’AlTemblée.  Leur  fonâiou  celTera  des 
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ce  moment  : le  Chevalier,  le  Chapelain  & le  Servant  élus  fe  pré> 
fenteront  au  Commandeur  & à rAfferoblée,  & prêteront  le  ferment 
comme  dellus,  de  bien  & dûemem  choifir  un  quatrième  Eleèkcur  du 
Maître  , d'autre  Langue  que  de  celle  dont  ils  font  Membres.  Ce 
quatrième  prêtera  encore  le  même  ferment,  & fe  joindra  aux  trois 
qui  l'ont  clû  : tous  les  quatre  en  nommeront  un  cinquième,  les  cinq 
un  fixième  & ainfi  de  fuite,  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  trouvent  au  nombre 
de  feize,  en  forte  neanmoins  qu'il  s'en  trouve  deux  de  chaque  Lan- 
gue  , parmi  lefquels  il  ne  doit  y avoir  ni  Bailli  ni  Grand-Croix.  Dès 
que  l'on  aura  clû  le  huitième , on  prendra  chacun  des  autres  dans  les 
huit  Langues,  chacune  à fon  rang  : s'il  y en  a quelqu'une  où  il  ne 
s'en  trouve  point,  l'on  en  prendra  dans  une  autre. 

Il  ne  doit  jamais  y avoir  parmi  les  Eleâionaires  plus  de  deux 
Chapelains , & de  trois  Servans  d’armes  ; il  doit  toujours  y avoir 
du  moins  un  Chapelain  & un  Servant , tous  les  autres  doivent  être 
Chevaliers  , nez  en  légitime  mariage.  Le  Chevalier  qui  a ètè  d’a- 
bord èlû  avec  le  Chapelain  & le  Servant , s'appelle  le  Chevalier  de 
l’èlcftion , dont  il  demeure  Prèftdent.  C’ell  lui  qui  donne  avis  de 
l'èleûion  .à  ceux  qui  s’y  rencontrent  : il  a deux  voix  pour  éviter 
le  partage , au  lieu  que  le«  autres  n’ont  que  chacun  la  lieunc.  Celai 
qui  en  a le  plus , devient  Maître,  & e(î  reconnu  pour  tel.  . 

Dès  que  les  feize  oitt  èrè  élus,  le  Commandeur  de  l'èlcèlionles 
avertit  de  feconfeller,  d’entendre  la  Melle,  & de  recevoir  laCom- 
mutnon , ahn  qu’il  plaife  au  Seigneur  de  hes  purifier  de  leurs  pechezv 
& l’éclairer  leurs  efpiits,  pour  élite  un  bon,  digne,  & vertueux 
Maît  e.  Us  vont  enluite  fe  préfentet  devant  le  Commandeur  de  l'é- 
leèlion  , & tous  les  Religieux  ; puis  la  tête  nue  & a genoux,  ils  met- 
tent les  mains  fur  le  bois  de  la  vraye  Croix  , les  faints  Evangiles, 
& la  Préface  de  la  Melle , & ils  prêtent  l’un  après  l'autre,  à haute  & 
intelligible  voix  le  ferment  en  ces  termes. . 

Je  N.  promets  & jure  pur  ce  ho, s de  U très  fiime  Croix  , pur  Us  fa  sses 
Evangiles  de  'D‘tu  , & par  les  faissees  paroles  de  la  Préfacé,  tjue  laijfant 
a part  toute  ha  ne  , crainte , asmite' , ejperastce  de  récompetsfe  , & autre 
mauva  fe  affeihon , fans  avo  r devant  Us  yeux  s ni  dates  Itfpr.t  autre 
chofe  <^ue  Dieu  & Notre  Seigneur  J efus  Chr’Jh , la  gloire  & la  louange 
de  fon  fa  nt  Nom  , l hontieur& l'avantage  de  notre  Ordre  , de  nommer  & 
titre  jujlemene  ST  canon  tjuemenr , félon  U mouvement  de  ma  confciences 
& autant  ejue  pourront  s’étendre  lapsfee  de  mon  jugement , & le  difter- 
nement  de  mon  efpr  t,  po\r  Maître  de  l’ HÔpnal  de  S.J'and-  Jeruft' 
Itm  . & de  tout  notre  Ordre,  entre  tous  .es  Freres  Chet  alnrs  ym  le  cosu' 
pofent , prefens  ou  ahfens  , un  Fs  rre  Chez  aller  né  de  légitimé  mariaf^e , 
propre , bon , vertueux , fufffant  & capable  de  remplir  cette  Charge,  ^e  U 
jure  atnfi  : Amfi  Oteu  t euille~t~il  m’aider,  U bots  de  la  tris  fainie  Crotx , 
<ÿ"  les  fàintes  F.crsturer  t}ne  je  touche  de  ma  mam.  Si  je  fats  autremm:  f* 
fuis  perfua>étjue  je  m’expofe  à la  damnation  e'iornelU.  Il  doit  enfuite 
baifer  la  Croix  6c  les  faintes  Ecritures,  . 

Aprèj- 
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■ Aptes  que  tous  les  Eleâeurs  ont  piété  Te  ferment,  le  Comman- 
deur de  réledion  , & tous  les  Freresde  l’AfTemblée,  jurent  & pro- 
mettent fui  la  croix  de  leur  habit , d'accepter  pour  Supérieur  & pour 
Klaître  celui  qui  fera  élû  à la  pluralité  des  voix,&  de  ratifier  l’élec- 
kâion  qui  fera  faite.  Les  feiae  Elcéleuts  feretirent  fur  le  champ , 
iâns  parler  là  petfonne,  pour  quelque  caufe  que  ce  puifle  être,  & 
fans  faire  le  moindre  figne,  dans  le  Conclave  ;&  après  en  avoir  fer- 
mé les  portes , de  maniéré  que  perfonne  ne  puilTe  y entrer,  ils  trâit- 
tent  entre  eux  de  l'éleâion  du  Maître.  Chacun  d'eux  eft  en  état  de 
dire  librement  fa  penfée , de  faire  telle  propofition  qu'il  lui  plaît , 
telle  peinture  agréable  eu  defagréable  de  ceux  qui  font  propofea. 
Après  que  tout  a été  bien  & dûement  examiné , ils  font  l'éleâion  du 
Maître , en  mettant  dans  les  boctes  couvertes  auunt  de  ballotes  qu'il 
a été  propofé  de  fujets  ,de  meme  que  l’on  a accoutumé  de  faire  dans 
le  Confeil  : celui  qui  a eu  Ib  plus  grand  nombre  de  fufiFrages  fe  trou- 
ve élû,  & elV  déclaré  tel  par  le  Chevalier  de  l’éleâion. 

Aulli-tôt  après,  les  ElcâeursfottentduConclave,&  s’en  vont  dans- 
la  fale  où  font  alTembtez  le  Commandeur  de  l’éleâion,  & tous  les 
Frétés  : 6c  après  leur  avoir  demandé  trois  fois  s’ils  tiennent  pour  ferme 
& fiable  l'éleâion  qu'ils  viennent  défaire,  & qu'il  leur  a étéiépon- 
du  trois  fois  afiirmativement , le  Chevalier  de  l’éleâion  nomme  à 
haute  & intelligible  vpix  celui  qui  a été  choifi,  en  ptéfence  de  tous 
les  Elcâeurs.  S’il  fe  trouve  préfent,  on  le  conduit  en  cérémonie 
devant  le  grand  autel  : & fut  le  volume  des  Statuts  que  l'on  y a 
pofé  , il  fait  ferment  d'obferver  la  Réglé,  les  établilTemens  & les 
louables  Coutumes  de  l'Ordre,  d’en  régler,  ordonner  & po.urfuivre 
les  affaires  avec  le  confeil  des  principaux  & des  Anciens.  S'il  eft 
abfentil  prêtera  le  même  ferment  à fon  retour,  avant  d'entrerdans 
les  fonâions  du  Magtjltre : on  choifit  un  Viccgeient  pour  les  exercer 
en  attendant.  S'il  efi  préfent , il  cfi  obligé  de  nommer  un  Lieutenanr. 

Fr.  NICOLAS  DE  L’ORGUE. 

1'.  Nous  défendons  à nos  Freres  de  porter  des  armes  dans  le  lieu' 
•ù  fe  fera  l'éleâion  du  Maître.  Ceux  qui  yen  porteront  n’y  auront 
point  de  voix,,&  s’il,  fait  le  fujet  de  la  querelle,  il  fera  challé  de* 
l’Ordre. 

Qu€  reïeUion  dts  “Sailli j & dès  Pr.eurs  fe  fera  par  ti  Marne  & le 
Confeil  ordinaire. 

Fri  PIERRE  D’AÜBUSSON. 

J.  L’éleâion  des  Prieurs,  du  Châtelain  d’Empofte  & des  Baillis  fè 
fcit  pat  le  Maître  & par  le  Confeil  ordinaire,  fuivant  l’anciennb 
coutume.  Ainli  nous  défendons  à tous  nos  Freies  , de  quelque  con- 
dition qu’ils  foient , de  procéder  à , l’éleâion  dé  ces  dignitez  , de  fe 
trouver  aux  AlTembléet  qui  fetoient  convoquées  à cet  effet,  & d*yy 
Tome  Z 
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donner  leurs  voiir.  Ceux  qui  auront  Pair  une  Temblable  faute  , feront 
cenfez  fut  le  champ  privez  de  l’habic,  fans  efperance  d'être  jamais 
létablis;  L'éicâiou  fera  nulle,  & le  prétendu  Elû  chaflè  de  l’Ordre 
félon  la  coutume  , s'il  eft  jullifié  qu'il  ait  direâement  ou  indiieâe- 
ment  follicité  Ton  éleâion.  Nous  en  exceptons  ceux  qui  peuvent  être 
nommez  par  les  Langues. 

Fr.  JEAN  L’EVESQJJE  DE  LA  CASSIERE. 

4.  Nous  défendons  à cous  ceux  qui  auront  été  re^ûs  de  grâce , oa 
<{01  ne  feront  pas  Genctlsfaommes  , d'afpiter  à aucune  dignité,  k 
de  s’oppofer  aux  grâces  que  l'on  vondroic  faite  dam  les  Langues  : iis 
doivent  fe  contenter  de  leur  chevijfrmatt  6c  4tmiü*nffcmem  : ils  ne 
pourront  jamais  être  du  nombre  des  ièize  Eleâenrs.  du  Maître , ni 
y avoir  ballotes , ni  fuâFrage. 

De  U mtnitre  et ehre  les  Prieurs  & Us  Btillit. 

Fr.  BAPTISTE  ü R S I N. 

Lotfque  le  Maître  & le  Confeil  ordinaire  procéderont  à l'éleéb'oi 
d'un  Bailli  conventuel , dès  que  l'on  aura  écouté  ceux  qui  fe  propo- 
font  pour  remplir.cette  fonéhon,  à l'accoutumée,  & que  l'on  aura  ets- 
miné  leur  mérite  & leur  conduite , Nous  ordonnons  au  Maître,  avant 
d'en  venir  aux  ballotes , de  recevoir  le  ferment  des  Baillis  6c  des 
Prieurs , à mefute  qu'ils  fe  prélênieront,  6c  fans  avoir  égard  au  rang  ; 
qu'ils  éliront  une  perfonne  propre , utile  , digne  6c  d’un  grand  mé- 
rite, 6c,  qu’ils  y auront  plus  d'égard  qu'à  l'ancienneté.  Après  quoi  on 
«n  viendra  au  fcrutin  par  les  ballotes , fuivani  le  nombre  de/quelles 
fe  fera  l’éleâion.  Celle  du  Prieur  de  l'Eglilè , d'autres  Prieurs  ée  des 
Baillis  capitulaires  fe  fera  de  la  même  maniéré.  Ou  aura  toujoun 
égard  à la  muéttan  des  Langues  à l’accoutumée. 

“De  l'/iethen  du  Prieur  de  P 
Fr.  JACQUES  DE  MILLY, 

C.  Plus  une  dignité  a de  rapport  avec  le  fpiritoel , plus  on  doit 
avoir  d'attention  à la  bien  remplir.  Ainfi  nous  ordonnons  que  quand 
celle  de  Prieur  de  notre  Eglife  fera  vacante  , le  Maître  & le  Confeil 
ordinaire  s'alfembleront  pour  en  choilir  un  autre  avec  beaucoup 
d’exaâitude  & d'attention.  Ils  feront  un  fetieux  examen  & de  Ion. 
gués  réflexions  fur  les  mccurs  , la  doélrine  & la  fulEfance  de  nos  Cha- 
pelains de  toutes  les  Langues  : ils  en  choilïront  un  donc  la  conduite 
sut  été  réglée  , bien  inftruit  de  tout  ce  qui  concerne  le  fervice  divin, 
lequel  après  fon  élefbion  fera  fa  réfidence  continuelle  dans  le  Cou- 
vent. Si  des  affaires  preffances  l'obligent  d’en  fortir  , le  Maître  & le 
Confeil  ordinaire  lui  marqueront  un  tems  dans  lequel  il  fera  obbgé. 
î’y  texourner;.  , ; _ 
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Î Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

7.  Nous  ajoutons  que  petfonne  ne  pourra  être  élû  Prieur  de  notre 
Eglife,  s'il  n’cft  né  d’un  légitime  mariage. 

Q»t  les  Frerss  abfems  eU  Ceuvem  ne  feront  peint  e'iis  Crandt-Croix. 
Fr.  PIERRE  DU  MONT. 

S.  Comme  il  eft  fort  néceflàire  que  les  Frétés  anciens réfident  dans 
le  Couvent,  pour  y rendre  les  feiviccs  qui  font  dûs  au  Public , Nous 
défendons  d'élever  à la  dignité  de  Grand-Croix  aucun  Frere  de  la 
petite , qui  fe  trouvera  abfent  du  Couvent , fans  cbarge  ou  cflice  de 
la  Religion , à moins  qu'il  fi’y  fût  retenu  par  quelque  empêcbcmenc 
manifefte  & légitime , lequel  doit  être  prélenté  au  Maître  8c  au  Con« 
ieil , avec  un  certificat  public  8c  autentique  do  Chapitre  Provincial 
eu  du  Prieur  & de  l'Aflemblée.  Nous  exceptons  de  cette  Loi  lesFre» 
ses  des  vénérables  Langues  d’Angleterre  8c  d'Allemagne. 

De  fnnciennete'  retjnife  en  ceux  qui  fint  faits  Prieurs  eu  Baillis. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

9.  Il  eft  à propos  que  ceux  que  l’on  choifit  pour  le  gouvernement 
de  l’Ordre,  ayent  la  connoilfancedr  l’experience  nécelTai  res  dans  nos 
affaires , ce  qui  ne  peut  s'acquérir  que  par  un  long  ufage.  Ainfi  nous 
défendons  d’élire  aucun  de  nos  Frétés  pour  Prieur  ou  Bailli , qui  n’ait 
porté  notre  habit , du  moins  pendant  quinze  ans,  à compter  du  jour 
qu’il  eft  entré  dans  le  Couvent , & qui  n’ait  vécu  fous  l’obédience  de 
L'Ordre , d’une  maniéré  irrépteltenfible. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

10.  Il  faut  même  que  de  ces  quinze  ans  , celui  qu’on  propofera' 
en  ait  pallé  dix  entiers  dans  le  Couvent , tout  de  fuite  ou  pat  inter- 
Talles. 

les  Frerrs  en  pefiulant  les  dignitn.,  tse  fe  fervent  peint  de 
termes  nqurteux, 

it.  Nous  défendons  a nos  Frétés,  quand  ils  pulluleront  les  digni- 
•ez.de  découvrir  les  vices,  les  fautes,  ni  rien  qui  puifTe  faire  de  la  con- 
fufion  à leurs  concurrens  ; de  fe  charger  d'injures  les  uns  les  autres, 
8c  Je  rien  avancer  qui  puille  faire  tort  à leur  réputation  : ils  pourront 
néantiioins  leur  reprocher  les  defauts,  qui  félon  nos  Statuts  font  ca- 
pables d 'empêcher  qu’ils  n’obtiennent  la  Charge  dont  il  feraqueftion, 
cor.ir.ic  d'être  débiteurs  du  commun  tréfor,  de  n'avoir  pas  fait  laré- 
•.cqailc  par  les  Stators  , d’avoir  laiffé  rnmet  les  Commandc- 
ncs , de  n’y  avoir  point  fait  d’amelioriflemens , 8c  autres  chofes  fem- 
bUbles.  Ceux  qui  en  uferont  autrement  ne  feront  pas  écoutez.  Si 
quelqu’auue  que  les  concurrens  s’avife  de.  faire  de  femblables  repto.- 
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cites , il  perdra  deux  ans  de  Ton  ancienneté , dcfquels  on  le  déclarent 
déchû,  avant  de  procéder  à 1 eleâion. 

2)f  l'éUüion  du  Precureur  General  en  Caur  de  Rame.  .. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

II.  Le  Procureur  de  l’Ordre  en  Cour  de  Rome,  eft  cenfé  révoqné 
à chaque  Chapitre  général,  qui  eft  obligé  de  lui  en  fubftituer  un  au- 
tre. Le  Maître  & le  ConTeil  peuvent  cependant  le  révoquer  fana 
.attendre  le  Chapitre.  Ils  doivent  foire  beaucoup  d’attention  au  choit 
cju’ils  feront  d'un  fu)et  propre  à remplir  cet  emploi  : ils  doivent  jet» 
ter  les  yeux  fur  un  Religieux  fage,  prudent  & d'un  grand  mérue, 
lequel  fera  là  réâdence  à Ronie , fera  vêtu  honorablement  8e  avec 
an  équipage  proportioané.  Il  défendra  les  privilèges  , les  grâces  8c 
les  libertez  de  l'Ordre,  les  concédions,  les  donations  8e  les  provù 
fions  du  Maître  8e  du  Confeil.  Il  s'oppofera  aux  Freres  révoltez  8c 
défobéilTants , 8e  les  pourfuivra  rigoureufement  : il  appuyera  fans 
aucun  intérêt  de  fa  part,  ceux  qui  feront  demeurez  dans  l’obédience: 
il  donnera  avis  au  Maître  8e  au  Couvent  de  tout  ce  qui  fe  pafTera  : il 
fe  contentera  des  Apointemens  qui  lui  feront  fournis  par  le  Tréfor, 
fans  rien  demander  ni  recevoir  des  Freres  qui  l'auront  employé  pour 
leurs  affaires  particulières. 

De  leleEl.on  du  Tréfarter  Ge’neraL 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

IJ.  Nous  ordonnons  que  le  Tréforier  Général , Bailli  capmsiaire 
de  la  vénérable  Langue  de  France , fera^lû  pat  le  Maître  8e  le  Con- 
feil , de  la  maniéré  que  s'élifentles  autres  Baillis  capitulaires  d’entre 
les  Frétés  de  la  même  Langue,  en  quoi  l'on  aura  plus  d’égard  à fon 
mérite  partteuliee,  fans  préjudice  de  la  muttian  de  cette  Langue; 
que  le  même  Bailli  Tréforier,  fans  perdre  cette  qualité  , puides'ab- 
fenter  du  Couvent  avec  le  congé  du  Maître  8c  du  Confeil  complet, 
de  même  qu’il  s’accorde  aux  autres  Baillis  Capitulaires  ; qu’il  jouilfe, 
tant  abfent  que  ptefent , des  prérogatives  ordinaires  des  Baillis , 8e 
qu’il  ait  la  garde  de  la  Bulle  de  -fer,  enfermée  fous  les  fceaux  , à la 
maniéré  accoutumée:  à fon  départ  du  Couvent  le  Maître  8e  le  Con- 
feil lui  donneront  un  Lieutenant  qui  aura  foin  de  cette  Bulle , dont 
la  confervatioD  eft  très  importante  à l’Ordre. 

GOe  / e'iellian  du  ChâteUln. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

»4.  Nous  ordonnons  que  l’Office  du  Châtelain  fera  accordé  par  le 
Maître  5e  le  Confeil  complet,  qui  choifiiont,  fuivant  le  rang  des 
jLangues,  un  Religieux  qui  y foit  propre,  8c  qui  ait  du  moins  hait 
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ms  d'ancienneté.  Le  Maître  par  la  prééminence  de  fa  Charge^  eft  en 
droit  de  lui  nommer  feul  un  Lieutenant. 

La  firme  de  Fe'leü^on  du  ChâteUi». 

Fr.  FABRICE  DELCARETTO. 

IJ.  L’éleiîtion  dji  Cbiielain  fe  fera  de  cette  manière.  Le  Pilier  de 
U Langue , qui  doit  remplit  cette  Charge  à fon  tout , donnera  pat 
écrit  au  Maître  & an  Confeil  complet  , les  noms  des  Frétés  anciens 
qui  font  au  Couvent,  du  moins  depuis  huit  ans  : ils  feront  lus  dam 
le  Confeil , où  on  examinera  leurs  peifonnes , que  l’on  fera  enfuite 
palfer  par  le  ferutin  des  ballotes , & on  choilîra  celui  qui  fera  jugé  le 
plus  difpolé  à bien  s’acquitter  de  cette  Charge  : on  défend  à la  Lan- 
gue d’en  faire  la  madtien  : on  ne  laiifera  entrer  au  Confeil  aucun 
Frere  pour  la  demander.  Celui  qui  fera  élû , viendra  enfuite  fe  pré- 
fenter  devant  le  Maître  & le  Conleil  pour  prêter  le  ferment  de  s’en  ac. 
quitter  bien  & hdelement , fans  qu'ils  en  reçoivent  aucune  plainte. 

2)f  i’e'teflie»  du  Commandant  des  trtupes  de  terre  & de  tarme'e. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

iS.  Le  Commandant  des  troupes  doit  avoir  beaucoup  de  fidelité 
& d’experlence  des  affaires , & de  tout  ce  qui  eft  nécelfaire  à la  dé- 
fenfe  de  noire  Ille.  Ainfi  nous  voulons  6e  ordonnons  que  le  Maître 
6e  le  Conlêil  à qui  en  appartient  l’éleélion , en  forte  neanmoins  qu’il 
ait  les  trois  quarts  des  voix,  ayent  plus  d’égard  au  mérité  8e  à la 
capacité  , qu’à  l’ancienneté  , fans  faire  cependant  aucune  injullice 
aux  anciens  j en  forte  que  fi  la  Langue  cT Auvergne  peut  fournir  un 
fuiet  propre  à être  Capitaine  des  troupes  de  terre , il  foit  préféré 
aux  autres  : fi  die  n’en  a point,  on  en  dierchera  ailleurs  pour  cette 
fois , fans  préjudice  des  droits  de  cette  Langue  6c  des  anciens.  Le 
même  privilège  appartient  à la  Langue  d’Italie , pour  l’éleâion  du 
Capitaine  de  l'armée , au  cas  qu’il  s’y  trouve  un  fujet  propre , faute 
de  quoi  on  fe  pourvoira  d’un  autre  pout  cette  fois , lans  préjudice 
de  la  Langue  6c  des  anciens. 

De  ïiieüion  des  fuges  de  ht  Châtellenie. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC 

If.  Le  Maître  6c  le  Confeil  ordinaire  choifiront  pour  Juges  ordi- 
luires,  6c  des  appellations,  des  gens  de  bien,  intégrés  6c  Içavants  , 
qui  feront  changez  tous  les  deux  ans,  de  peur  que  la  continuation 
de  leurs  emplois  ne  les  rende  fufceptibles  de  prévarication. 

De  [e'IeUion  des  Procureurs  des  Pauvres. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

i8.  Le  Maître  6c  le  Coitfeil  complet  députeront  deux  Religieux 

Z iij 
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fages  & prudens  pout  avoir  foin  des  ptifonniers  , des  pauvres , des 
malades,  des  veuves  & des  orphelins  , défendre  leurs  intérêts,  en 
forte  qu’ils  ne  foufFrent  ni  tromperie  , ni  violence,  ni  injudice  dans 
leurs  affaires , & les  préfenter  au  Maître  & au  Confeil , & en  quel- 
que  lieu  que  ce  puille  être,  afin  que  les  affligez  ne  foient  pas  expo- 
fez  aux  calomnies  Sc  aux  injudices. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

19.  L’un  de  ces  Procureurs  fera  homme  de  Lettres,  Sc  aura  des 
appointemens. 

De  la  lardt  que  dtivent  monter  quatre  P reres  dans  ta  tnrdss  ChSteaa 
de  Rhodes. 

Fr.  AIMERY  D’AMBOISE. 

zo.  La  ville  de  Rhodes  fe  trouvant  fituée  fur  les  frontières  des 
Infidèles , l’on  doit  avoir  un  foin  extrême  de  la  bien  garder  : ainû 
nous  ordonnons  que  le  vénérable  Maréchal,  ou  fon  Lieutenant, 
choifUîent  de  tems  en  tems , lorfqu’ils  le  jugeront  à propos  , quatre 
Frétés  de  Langues  differentes , qui  monteront  toutes  les  nuits  la 
garde  dans  la  tour  du  Château  de  Rhodes  , pendant  toute  l’année, 
Vun  dcfquels  en  fera  nommé  le  Capitaine  ; qu’ils  les  vifitent  fré- 
quemment i qu’ils  les  corrigent  s’ils  ont  mal  frit  ; qu’ils  en  chaflènt 
les  mutiles , pour  leur  en  bmdituer  de  meilleurs  : il  leur  ed  défèndu 
d’y  retenir  ceux  qui  auront  manqué  à lent  devoir  plus  de  trois  fois. 

Ces  quatre  Frétés  auront  quatre- vingt- feize  florins  d’appointe- 
ment  par  année  , chacun  vingt-quatre , à prendre  fur  notre  com- 
mun Tréfor,  aux  dépens  neanmoins  des  vénérables  Baillis  conven- 
tuels & capitulaires,  & de  leurs  Lieutenans  , quand  ils  feront  leur 
réhdence  a Rhodes,  excepté  le  Prieur  de  l’Eglife  ; en  forte  que  le 
Secrciaire  du  Tréfor,  en  rendant  de  trois  mois  en  trois  mois  les 
comptes  de  leur  table,  leur  décompteraàchacun  à proportion  lafolde 
de  ces  quatre  Chevaliers  , pour  le  quartier  qu’il  leur  aura  payé. 
Cette  ordonnance  commencera  de  s’exécuter  le  premier  de  Mars 
prochain  , & fera  continuée  à l’avenir.  Nous  abrogeons  l’ufage  des 
colleéles  qui  fe  faifoient  entre  les  Baillis  & leurs  Lieutenans  : nous 
ne  voulons  pas  qu’ils  foient  obligez  de  rien  donnet , ni  les  autres- 
Frétés  de  monter  cette  garde  ,xomme  il  s’ed  pratiqué  jufqu’ici.. 
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DES  COM  M ANDERIES, 

ET  ADMINISTRATIONS. 

TITRE  XIV. 

Fr.  RAIMOND  BERENGER. 

I.  ordonnons  que  les  Commandeties  Sc  les  biens  del’Or> 

dre  foienc  adminüliez  pat  des  Frétés  anciens , gens  de  inerice 
& de  probicé. 

а.  Nous  défendons  à nos  Frétés  de  polTedei  enfemble  deux  Bail- 
liages ou  Prieurez  : iis  doivent  fe  contenter  d'un  fe«l , Sc  veiller 
exadlement  à fa  confervation. 

Fr.  DIEU-DONNE-  DE  GOZON. 

).  Il  cR  défendu  aux  Prieurs  8e  au  Chicelain  d’Etnpolle,  de  polTe- 
der  aucune  Commanderie , Maifon , ou  Membre  d'un  aune  Prieuré , 
fans  le  confèncement  du  Maître  Sc  du  Couvent , patceque  chacun 
doit  fe  tenir  dans  fon  territoire , Sc  ne  doit  pas  empêcher  les  autres 
de  s'avancer. 

Q^Ues  Ctmmandmes  peuvent  retenir  ceux  qui  deviennent  Prieurs. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY, 

4.  Les  Baillis  Sc  les  Commandeurs  qui  font  régulièrement  Sc  ca- 
noniquement élûs  Prieurs , font  tenus  d'abandonner  toutes  les  Com- 
snanderies  dont  ils  fe  trouvoient  pourvûs.  Ils  peuvent  cependant  fe 
téfcrvcr  les  Chambres  Magiftrales  qui  leur  avoient  été  conférées , 
celles  qu'ils  auront  retirées  des  mains  des  feculiers  , Sc  celles  qu'ils 
auront  obtenues  apres  que  quelqu’autre  en  aura  été  dépouillé. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

5.  Il  e(l  défendu  aux  Ptieuts  de  permuter  de  quelque  manière 
que  ce  foit  les  Chambres  Pricurales  : ils  doivent  conlecver  celles 
qu'ils  ont  trouvées  annexées  au  Prieuré. 

Ceux  qui  auront  des  enfant  n' obtiendront  nul  bien  de  POrdre, 

Fr.  PIERRE  DE  CORNILLAN. 

б.  Il  a été  déterminé  que  nul  Frète  qui  aura  été  marié  avant  d'en- 
trer dans  l’Ordre , Sc  qui  aura  des  enfans , vivans  lots  de  fa  profeilion, 
on  quand  la  promotion  fe  fera , ne  poura  obtenir  l’a  dminifttation  d’au- 
cun Prieuré,  Chltellcnie  d’Empofte,  Bailliage  ou  Conimandetie. 
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En  quel  terni  les  Freres  peuvent  eiiemreles  Cemmanàencs. 

Fr.  CLAUDE  DELA  SENGLE. 

7.  Il  a été  ordonné  qu’aucun  de  nos  Freres , de  quelque  condition 
qu'il  foit , ne  pourra  obtenir  de  Commanderies  deerace  ni  de  che. 
viWement , fi , après  avoir  pris  l'habit , & fait  ptofeUÆn , il  n'aréfidé 
pendant  cinq  ans  de  fuite,  ou  par  intervalles  dans  leCouvent,&qa’il 
ne  puilTe  avoir  ni  penfions  ni  Membres , s'il  n’y  a rélîdé  pendant 
trois  ans , & payé  le  droit  du  padage.  Nous  ajoutons  qu’aucun  de 
nos  Freres  ne  fera  pourvû  de  Commanderies  de  chevi/Tement,  (ft 
grâce  00  d’ameliorilTement , s’il  n’eft  aâuellement  au  Couvent , ou 
s’il  n’a  l’ancienneté  ou  l’expeâative. 

Des  ttrmemens  tu  cstruvsmet  nùeffdires  peur «btetrir  des  Cemmsmitntt. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

8.  D’autant  que  la  Religion  a grand  intérêt  de  ne  récoropenfer 
perfonne  qui  ne  l’ait  mérité  par  Tes  fervices  ; nous  ordonnons  qu'au- 
cun Frere  Chevalier  ou  Servant  d'armes  ne  pourra  obtenir  des  Coin- 
mandeties  de  grâce  ou  de  cbeviilemeiit,  fans  avoir  fait  par  lui,  oa 
par  autre , trois  caravanes  complettes , ou  armemens  fur  les  gaietés 
de  la  Religion,  excepté  les  Freres  des  vénérables  Langues  d’Angls. 
terre  & d’Allemagne,  & ceux  qui  font  occupez  au  fervice  de  l’Ot-. 
dre  ou  du  Maître. 

Fr  PIERRE  DU  MONT„ 

17.  Une  année  entière  de  pareil  fervice  , e(I  comptéé  pour  une' 
caravane , C ce  n’ed  à l’égard  des  Pages  du  Maître  qui  lont  obliges 
de  les  faire  toutes  trois , au  tems  qu’il  leur  fera  marqué.  Nul  n’y 
fera  reqû , qu’il  n’ait  du  moins  dix-lept  ans  accomplis. 

les  Receveurs  qut  font  dans  les  Pr.  eure‘3^,  jouijjent  de  Fanciemtte- 
Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

10.  Les  Receveurs  de  notre  Tiéfor , qui  font  dans  les  Prieurer , 
St.  dans  la  Châtellenie  d’Empofte  , hors  du  Couvent , font  picfii- 
mer  jouir  de  l’ancienneté , & peuvent  obtenir  des  Commanderies 
de  chcvilfement , d’ameliocill'cment  & dé  grâce , du  Maître  ou  d’iu- 
tres  : mais  ils  ne  doivent. pas  compter  fur  celles  dtuit  d’autres  au- 
ront été  dépouillez  faute  de  payement  des  droits  dûs  au  ccmiraun 
Ttéfor  , pour  éviter  toute  forte  de  fupereberies. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE., 

11.  Ceux  qui  font  abfents,  & qui  ont  été  envoyez  dehors  pouf 
les  alfaiies  de  la  Religion  , jouiflent  de  l’aodcnoeté  pendant  leur 

ainbairade.' 
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Atphaiïade  ou  leur  commilCon , de  même  que  s'ils  avoient  tclidé 
dans  le  Couvent. 

les  Frétés  qui  auront  e'te' pris  par  les  Inf.deles  en  revenant  au  Couvent , 
jouiront  de  l ancienneté' peneiant  leur  de'temton. 

11.  Nous  ordonnons  que  fi  quelque  Fiere  en  partant  d'Occideni 
dans  le  dclTein  de  venir  au  Couvent , eft  pris  en  chemin  par  les 
Infidèles , il  foit  réputé  réfident  pendant  tout  le  tems  de  fa  prifon. 
De  même  le  Commandeur  qui  en  fera  parti  avec  le  congé  du  Maître 
dans  le  defiein  de  fe  rendre  à fa  Commanderie,  pour.y  réfider,  Sc  qui 
aura  été  pris  par  les  Infidèles,  fera  cenfé  y avoir  réildé  pendant  tout  le 
tems  qu’il  aura  demeuré  entre  leurs  mains. 

JDe  fûlttentio»  des  bulles  de  confirmation , après  que  l'on  a obtenu  une 
Commanderie  par  droit  d' ancienneti. 

Fr.  PIERRE  D'AUBUSSON. 

Nous  ordonnons  que  les  Freres  qui  auront  obtenu  des  Prieures, 
Chitellenie  d’Empolle  , Bailliages  ou  Commanderies  , à 'quelque 
titre  d’ancienneté  que  ce  foit , obtiennent  du  Maître  & du  Conleil 
dans  un  an  , à compter  du  jour  qu’ils  en  auront  été  pourvût , des 
Bulles  de  confirmation. 

Dans  qneltems  les  Freres  peuvent  améliorer  les  Commanderies. 

14.  Les  Freres  qui  auront  été  pourvût  d’une  Commanderie , ne 
, pourront  s’améliorer  d'une  autre  , qu’ils  n'y  ayent  réfidé  pendant 
cinq  ans , & qu'ils  n’en  ayent  payé  le  mortuaire , & l’aiuiate  ou 
vacant. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

If.  Les  Prieurs,  les  Baillis  & les  Commandeurs , pendant  qu’ils 
réfideront  dans  le  Couvent , ou  qu’ils  en  partiront , jufqu’à  ce  qu’ils 
/oient  arrivez  dans  leurs  Ptieurez,  Bailliages  ou  Commanderies  -,  &c 
dès  qu’ils  en  partiront,  jurqu’à  ce  qu’ils  arrivent  au  Couvent,  fe. 
lont  cenfez  y avoir  réfidé. 

.gve  les  Freres  fine  obligez,  d' améliorer  leurs  Commanderies, 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

16.  Aucun  de  nos  Freres  qui  fera  pourvû  d’une  Commanderie  de 
^ace  , ou  de  chevilTement , ne  pourra  fe  clievir  ou  s’améliorer , 
obrenit  ni  Prieuré  ni  Bailliage  , qu’il  n’ait  juBifié  par  de  bonnes 
preuves  qu’il  a amélioré  les  Commanderies  qu’il  poîTedoit , à queL 
que  titre  qu’il  en  fût  pourvû, 

Tome  l y,  uA* 
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Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

17.  La  meme  chofe  s’obfetvera  à l’égard  de  ceux  qui  polTedent 
^es  Membres,  pour  les  engager  à les  améliorer  par  la  meme  raifon. 

Z)f  l'ameliorijftment  tfut  dnvemfuire  les  Baillis  capituUirei. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

18.  Les  Baillis  capitulaires  qui  font  en  paifible  poffedion  deleott 
Bailliages,  font  tenus  de  les  améliorer  : ainfî  nous  ordonnons  qu’au- 
cun d’entre  eux  nefoit  pourvu  de  Frieurc  ou  de  Bailliage  conven» 
tucl , s'il  n^a  juftifié  qu’il  a amélioré  le  capitulaire  qu’il  poifede. 

De  f ameliorijfement  des  Chatubres  Magifirales  & PrieuraUs^ 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

19.  Nos  Frétés  à qui  le  Maître  aura  loué  ou  accordé  la  jouilTance 
■At  Tes  Chambres  Magidrales , n’obtiendront  aucune  Commanderie 
de  cheviirement,d’amelioriirement,ou  de  dignité,  s’ils  n’ont  amélioré 
les  Chambres  Magillrales  ^ & les  Prieurs  ne  pourront  aulTI  obtenir  la 
Commanderie  qui  appartient  à leur  prééminence.excepté  la  j'  Cham- 
bre , s’ils  n’ont  fait  les  ameliorilferiiens  nécelfaires  à leur  quatre 
Chambres  Prieurales.  On  ne  pourra  cependant  faire  cette  dilficnlié 
qu’à  ceux  qui  auront  joui  cinq  ans  entiers  des  revenus  des  Bailliages, 
des  Commanderies  & des  Membres , 11  ce  n’efl  à l’égard  des  Cham- 
bres Magillrales,  fur  lefquelles  l’on  déduit  les  deux  premières  années, 
pendant  lefquelles  le  revenu  en  appartient  au  Maître. 

De  ramelierijfement  dû  parles  Chapelains  & les  Servons  d'armes. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

ïo.  D’autant  que  quelques  Fteres  Chapelains  & Servans  d’armeri 
après  avoir  obtenu  des  Commanderies  de  chevilTement , fe  mettent 
peu  en  peine  d’y  faire  des  amelioriHemens , nous  ordonnons  que 
dans  les  deux  années  d’après  les  cinq  , du  jour  qu’ils  font  entrez  en 
polfellïon,  ils  falfent  dans  leurs  Commanderies,  les  ameliotilfemens 
ordonnez  par  nos  Statuts,  & qu’ils  en  envoyent  les  procès  verbaux  au 
Couvent  ; faute  de  quoi  iis  perdront  les  revenus  d’une  année,  qu| 
feront  portez  au  Tréfor. 

ai  quels  des  Freres  les  Prieurs  doivent  accorder  les  Commanderies. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

Il-  Nous  défendons  aux  Prieurs  & au  Châtelain  d'Empolle  , it 
conférer  les  Commanderies  qui  font  à leur  collation,  fuivant  nos 
Statuts , lunon  aux  I retcs  qui  auront  été  reçus  dans  le  Couvent,  Sf 
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tjm  auront  payé  le  palTage  ; faute  de  cjuoi  leur  collation  fera  nulle, 

& reviendra  au  Maure  & au  Couvent , qui  en  difpoletont , fuivanc 
ic»  coutumes  de  l’Ordre. 

CQmmtm  les  Prieurs  confèrent  les  Commstndmes. 

Fr.CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

19.  Voici  l’ordre  que  doivent  garder  les  Prieurs  & le  Châtelain 
d’Empofte  dans  la  collation  des  Commanderies  qui  dépendent  d'eux. 

De  cinq  en  cinq  ans.fi  d’une  Fête  de  S.  Jacques  & S.  Philipe  àl’autreil 
avacqué  plulïeurs  Commanderies  horsduCouventpar  la  mort  de  deux 
onde  plnfieurs  Commandeurs  ; premièrement  le  Maître,  h la  collation 
lui  en  appartient,  uferade  fa  grâce  & prééminence  ; enfuite  le  Cou- 
vent , les  Prieurs  & le  Châtelain  d'Empofte:  ou  pour  mieux  s’expli- 
quer , s’il  vacque  une  Commanderie , elle  fera  à la  difpofition  du 
Maître  : s’il  en  vacque  deux , l’une  fera  au  Maître  , Sc  l’autre  au  Cou- 
vent : s’il  y en  a plus  , & qu’il  foit  mort  pluficurs  Commandeurs 
hors  du  Couvent , dans  l’étendue  de  la  Langue  de  laquelle  fera  le 
Prieuré  , après  le  Maître  & le  Couvent , le  Prieur  en  aura  une  à fa 
difpoiîtion,  de  meme  que  le  Châtelain  d’Empofte,  pour  leur  pré- 
éminence , pourvû  que  le  Prieuré  & la  Châtellenie  d'Empofte  ne 
foient  pas  aéfuellement  en  mortuaire  ou  en  vacant.  Toute  autre  dif. 
pofition  qui  s’en  fera  , fera  de  nulle  valeur  j ceux  qui  en  auront  dif- 
pofé,  feront  privez  de  leur  prééminence  pendant  un  an. 

Fr.JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

}o.  Nous  dcclarons  que  les  conhns  des  Prieurez  du  Royaume  de 
France  , le  comprennent  tout  entier , autant  que  s’étendent  les  Com- 
manderies qui  en  dépendent  : ceux  des  Prieurez  d’Efpagne,  tous  les 
Royaumes  d’Efpagne  : ceux  des  Prieurez  d’Italie,  toutes fes  Provin- 
ces, meme  la  Sicile  ; ceux  d’Allemagne,  toute  l’Allemagne  haute  Sc 
balFe  : ceux  d’Angleterre,  les  Royaumes  d’Angleterre,  d’EcolTc  & 
d'Irlande.  Les  Commandeurs  qui  mourront  fur  mer , & hors  des 
confins  de  leurs  Prieurez,  feront  cenfez  morts  dans  le  Couvent. 

Qtu  les  Prieurs  'en  conférant  lis  Commanderies , ne  pourront  retenir 
m recevoir  pour  eux  chofe  ^itelcon^ue. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

31.  Nous  défendons  aux  Prieurs  &au  Châtelain  d’Empofte,  lorfqu’ils 
conféreront  des  Commanderies , en  vertu  de  leur  prééminence,  d'en 
retenir  aucun  Membre  ni  Maifon  , ti  de  recevoir  aucun  prefent,  de 
quelqu’efpece  qu’il  puilTe  être.  Ceux  qui  conticviendront  au  ptelént  ' 
Statut  , feront  privez  des  grâces  Ptieurales  pendant  un  an  : la  di£« 
pofîtion  qu’ils  auront  faite,  tombera  , & laCoauuaudeiieainücpqs 
fêtée  appartiendra  au  Maître  & au  Couvent. 
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Qj^  tes  Prieurs  peuvent  permuter  la  Commander,  e qui  ejt  à leilP 
sLfpofitton  contre  une  autre. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY, 
jt.  Nous  permettons  aux  Prieurs  & au  Chàiclain  d'Empofle  de 
conférer  la  Commanderie  qui  leur  appartient,  (clon  nos  Statuts,  à 
un  Commandeur  qui  en  polTedera  une  autre  de  moindre  revenu,  la- 
quelle il  refignera  entre  les  mains  du  Prieur , pour  polfedcr  celle  qui 
lui  aura  éré  concédée  au  meme  titre  que  la  première,  & au  Prieur  de 
conférer  celle  qui  aura  été  réfignée  entre  fes  mains , à celui  qu’il  lui 
plaira , laquelle  le  pourvû  tieudra  de  fâ  grâce , fans  préjudice  de{ 
droits  du  Commun  Tréfor. 

De  Ut  cinquième  Chambre  que  les  Prieurs  peuvent  retenir. 

Fr,  RAIMOND  BERENGER. 

;;.Nous  permettons  aux  Prieurs  & au  Châtelain  d'Empofte  d’accep- 
ter ou  retenir,  outre  les  quatre  Chambres  Prieurales,  au  lieu  de  la  cin. 
quiéme , une  Commanderie  de  celles  qui  tomberont  à leur  difpolî- 
cion , pour  pourvoir  plus  commodément  à la  décence  de  leur  état. 

Des  Comsnamieries  ou  on  a U ^uftice  criminelle. 

)4.  Nous  nous  remettons  à la  fagefle  & à la  diferetion  du  Malm, 
des  Baillis  & des  Confeillert  du  Confeil  ordinaire  , de  conférer  à 
nos  Freres  Chapelains  les  Commandeties  aufquelles  eft  artachée 
la  Juftice  criminelle  ; pareeque  le  cas  arrivant,  nous  efperons  qu’ils 
en  dirpofetontenleur  confcience,&  qu’ils  feront  attention  à la  qua- 
lité des  perfonnes , & de  la  matière. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAM. 

Les  Commandeurs  qui  polledent  des  Commandeties  de  che- 
vilTement,  peuvent  les  retenir  pour  ameliorilTement , en  juftifiant 
qu’ils  les  ont  améliorées. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

3 5.  Après  les  avoir  acceptées  pour  leur  ameliorilTement , & y en 
avoir  fait  d’autres  , ils  pourront  cinq  ans  apres  en  accepter  une  au- 
ne , pour  leur  fécond  amelioriiremcnt. 

Des  Répÿsasiens. 

Fr,  JACQUES  DE  MILLY. 

37.  Nous  défendons  aux  Freres  de  l’Ordre  de  réfigner  à d’anttel 
les  Commandeties  de  chevilTement , de  grâce  , d’ameliorilfement, 
©U  en  quelqu’autre  maniéré  que  ce  foit,  qu’entre  les  mains  duMaU 
lit  & du  Couvent , à peine  de  nullité  de  la  téfignation. 
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Lt  la  peine  de  e eux  ejui  rejignevt. 

• Fr.  PIERRE  D'AUBUSSON. 

Outre  la  nullité  de  la  réiïgnation,  les  réfignants  feront  encore 
Jri  vez  des  Comtnanderies , Membres  & autres  biens  de  l’Ordre  qu’ils 
auront  pofledez  , lefquels  fans  autre  avettüfçraent  ni  citation , tom- 
beront à la  collation  du  Maître  & du  Confeil,  dès  que  cette  té^ 
g '.ation  aura  été  juilifiée , quoiqu’elle  foit  nulle  d’elle-méme. 

JJe  l'état  auquel  on  doit  laijfer  les  Commanderies, 

Fr.  ANTOINE  FLUV.IAN. 

Nous  ordonnons  que  lorfque  les  Commandeurs  pafleronC 
d’une  Commanderie  à l’autre  , à titre  d’amélioriirement , ils  lailfenc 
celles  qu’ils  abandonnent  au  meme  état  qu’ils  les  ont  trouvées.  Ceu» 
qui  en  ufetont  autrement , & qui  dans  un  an  n’auront  pas  foin  de  les 
téublir , feront  privez  de  celles  qu'ils  auront  obtenues  , & ne  pour- 
ront en  obtenir  d’autres  que  cinq  ans  après. 

De  la  permutation  des  Commanderies  & des  Membres^ 

40.  Nous  défendons  aux  Prieurs  & au  Cbitelain  d’Empofle  de  fe 
donner  la  liberté  de  recevoir  dans  leurs  Ptieutez  , les  permutation* 
faites  entre  les  Freres,  de  quelque  qualité  qu’ils  foient,  des  Corn- 
manderies  & des  Membres.  Si  les  Freres  fe  trouvent  dans  cette  dilî- 
pofition  , le  Prieur  en  donnera  avis  au  Maître  & au  Confeil , & leur 
enverra  le  traité  de  la  permutation , un  Mémoire  de  l’âge  de  Frété» 
qui  veulent  permuter,  & de  la  valeur  & de  la  qualité  des  Comman- 
deties  , afin  qu’ils  foient  dûement  informez  des  caufes  de  la  permu- 
tation , & qu’après  qu’elle  aura  été  examinée  dans  la  Langue  de  la- 
quelle font  les  Freres  permutans  , fi  la  Langue  y confent , le  Maître 
& le  Couvent  puilfent  la  confirmer,  & le  Prieur  la  mettre  à execu- 
tion. Les  Prieurs , le  Châtelain  d’Empofle  & les  autres  Supérieur* 
qui  en  ufetont  autrement , feront  privez  pendant  une  année  du  te. 
venu  de  leurs  Chambres  Prieurales  & Commanderies , qui  fera  ap- 
pliqué au  Tréfor  ; & tout  ce  qui  aura  été  fait  au  préjudice  du  préfeat 
Statut , fera  de  nulle  valeur. 

Si  les  Commandeurs  ou  les  Freres  s’avifent  de  faire  autrement  le* 
permutations  des  Commanderies  ou  des  Maifons , & entteprennent 
de  s’en  mettre  en  polTefTion  avant  que  le  Maître,  le  Couvent  & I* 
Langue  les  ayent  confcmées , ils  en  feront  privez  l’un  & l’autre  fur 
le  champ  ; elles  reviendlont  à la  collation  du  Maître  & du  Couvent , 
qui  pourront  en  gratifier  les  Freres  anciens  qui  leur  paroîtront  le 
mériter  : les  permutans  prétendus  n$  pouiiont  en  obtenir  d’auueS|; 
q*e  cinq  ans  apres, 

4» 
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De  l'unie»  des  Afembres  aux  Cemmanderies. 

41.  Nous  aucotifons  les  Pricots  & le  Châtelain  d'Empofle  à unir, 
joindre  & incorporer  enfemblc  deux  Commandcries  d’un  médiocre 
revenu,  de  l’avis  & confentemetu  du  Chapitre  Provincial,  & non 
autrement , pourvû  que  ces  unions  ne  faû'ent  aucun  préjudice  au 
Commun  Tréfor. 

Et  d'autant  qu’il  fe  trouve  plufieurs  Membres  iï  éloignez  de  la 
Commanderie  donc  ils  dépendent,  que  le  Commandeur  ne  içauroic 
veiller  à leur  confervation  , Nous  permettons  aux  Prieurs  & au  Châ- 
telain d’Empofte  de  réunir  ces  Membres  difperfez,  à d'autres  Com- 
manderies  qui  «n  font  plus  proches , avec  l'agrément  du  Chapitre 
Provincial  j à la  charge  que  les  Commanderics  aurquelles  ils  feront 
unis,  payeront  un  plus  grand  droit  au  Tréfor , à proportion  de  l’aug- 
menration  qui  y aura  été  faite , & que  celles  dont  ils  auront  été 
démembrez,  jouiront  de  pareille  diminution , ce  qui  aura  lieu,  à 
compter  du  jour  de  l'union  , lorfque  les  unes  ou  les  autres  viendront 
à vacquer.  Les  Titulaires  des  Commanderies  aufquelles  les  Mcm- 
bret  auront  été  unis , en  prendront  polfelEon  incontinent  après, 

l'on  procédé  Jàns  delai  à U mutition  des  Commanderies. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

41.  Nous  ordonnons  au  Maître  & au  Couvent  de  procéder  à la 
mutition  du  Bailliage , du  Prieuré  ou  de  la  Commanderie , dès  qu'ils 
auront  appris  le  décès  du  Prieur , du  Bailli  ou  du  Commandeur , & 
de  pourvoir  à Ton  adminiftration  ; & atîn  que  la  nouvelle  en  pâlie 
pour  fûre,  il  fuflira  qu’elle  foit  certifiée  par  des  Lettres  du  Prieur , 
du  Receveur  ou  du  Procureur  du  Prieuré  dans  lequel  il  fera  décédé, 
DU  de  quelqu'un  de  nos  Freres  qui  certifiera  l’avoir  vû  mort , pourvû 
qu’il  n'y  ait  aucun  intérêt , ou  qu’il  l’affirme  après  fon  arrivée  dans 
le  Couvent,  même  par  un  infltument  auteiitique  fait  pat  un  Juge 
«U  par  un  Notaire. 

De  ceux  qui  font  incapables  de  recevo.r  des  Commanderies. 

4}. Tous  ceux  qui  lors  de  ia  mutition  d'un  Prieuré,  Bailliage  ou 
Commanderie  fe  trouveront  incapables  , de  quelque  manière  que 
ce  foit , de  le  poilèdet , ne  pourront  en  être  pourvûs  pour  cette  fois, 
quand  leur  incapacité  auroit  celle  depuis  la  mutition.  Il  eu  fera  de 
SBême  pour  ceux  qui  ne  l'auront  pas  demandé. 

De  la  conceffion  des  Membres, 

44.  Il  n'eft  permis  aux  Prieurs  & au  Châtelain  d'Empofle  de  don* 
xer  qu’un  Membre  de  chaque  Chambre  de  leurs  Prieutez , aux  BaiU 
lis,  de  leurs  Bailliages,ée  aux  Commandeurs,  des  Commanderies  qu’ib 
NCiuicjicàtiue  d'^çliouircmcntt  CesdeiAieHoepouiioot(iêmu»i 
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trer  celles  qu’ils  polTedenc  à titre  de  cheviifèmeut  ou  de  gtace  du 
Alaîtrc,  de  la  Langue  ou  du  Prieur. 


Fr,  PHILIPPE  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAM. 

4j.  Poutvû  que  la  Commanderie , de  laquelle  le  Membre  a été 
détaché  , vaille  du  moins  par  communes  année,  quatre  cens  écus  ou 
ducats  de  revenu , & qu’il  n’en  retranche  que  la  cinquième  partie. 

jg«e  rtn  ne  concédé  point  de  Aiembres  pendant  le  mortuaire  & le 

vacant. 


Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

46.  Nous.otdonnons  que  les  Freres , qui , félon  le  ftile  de  la  Re- 
ligion , & la  forme  des  Statuts  , voudront  palfer  à un  autre  Prieuré, 
châtellenie  d Empoile  ou  Commanderie  , pendant  le  mortuaire  ou 
le  vacant  du  Prieuré , Châtellenie  d’Empol'e  ou  Commanderie  qu’ils 
auront  envie  de  lailfer  ou  d’accepter , ne  puiflenc  en  détacher  on  oi| 
plulïeurs  Membres  , à peine  de  nullité  du  démembrement. 

De  ta  modération  iju’tlfaut  garder  en  dt tachant  les  Membres. 

47.  On  ne  doit  détacher  que  les  Membres  éloignez  des  Com- 

nunaerics  : fi  Ion  en  ufe  autrement,  le  démembrement  n'aura  aucun 
effet , quoiqu’il  ait  cte  confirmé  par  le  Chapitre  général.  On  ns 
pourra  détacher  d’une  Commanderie  qu’un  Membre  à la  fois  • la 
Commandeur  ne  pourra  difpofer  d’aucun  autre,  que  celui  qui  en  a 
ete  détaché , n’y  ait  été  réuni.  1 » 

Que  les  Commandeurs  ne  retiennent  point  les  revenus  des  Membres 
iju  tls  auront  di'tachez^ 


Fr.PHILIPPE  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAM. 

48.  Si  le  Commandeur  qui  conféré  un  Membre  de  fa  Comman- 
detie  s en  referve  les  revenus  . fous  quelque  prétexte  que  ce  foie 
outre  la  nullité  de  cette  referve,  nous  voulons  qu’il  foit  privé  pen-’ 
dant  trois  années  entières  du  revenu  de  toute  fa  Commanderie  lef- 
quels  feront  appliquez  au  Tréfor  : celui  qui  aura  accepté  le  Membro 
a cette  condition , n'aura  de  trois  ans  de  Commanderie 


Des  penfions. 

Fr,  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

49.  La  coutume  ne  permet  qu’au  Maître  d’impofer  des  penfioni 

Fr.  JEAN  D’OMEDES. 

JO.  Même  quand  cela  fe  feroir  par  grâce  de  la  Langue  ou  du  Maîtrec 
«quel  ne  poura  pennçttrp  d’en  traiter  à peine  de  nullité. 


IJ*  '-Anciens  et  noxiveaux  Statuts 

De  U forme  de  U confrmation  des  Membres. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

5 t.  Nous  ordonnons , pour  éviter  toute  forte  de  furprifes,  que  le 
'Fncur,  le  Châtelain  d Empofte,  & le  Chapitre  Provincial  puilTent 
conhrmer  les  concelfions  faites  par  les  Commandeurs  aux  Frétés  on 
aux  üonats  de  l'Ordre , des  Membres  ou  des  Maifons , à tems  ou  à 
vie , fans  préjudice  des  droits  du  Tiéfor.  Cette  confirmation  ne  fêta 
fcelléc  du  fceau  du  Prieuré,  qu’aprcs  que  le  Commandeur  & le  Frété 
eu  Oonat,  à qui  la  concefOun  aura  été  faite , le  feront  préfentez  au 
Prieur  & au  Chapitre , & auront  prêté  ferment  quelle  a été  faite 
fans  fraude  ni  tromperie.  Si  l'un  d'eux  eft  an  Couvent , cette  décU' 
sation  pourra  fe  faire  par  Procureur , le  tout  à peine  de  nullité, 

Fr  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 
ji.  On  en  ufera  de  même,  lotfqueles  Membres  feront  conférez 
eu  confirmez  dans  l'AlTcmblée  des  Langues  & des  Prieutez. 

tonne  donne  aux  Sscuhers  ni  Membres  ni  Domaines. 

Nous  défendons  aux  Prieurs  Se  au  Châtelain  d'Empofie  , dans 
les  Chapitres  ou  AiTcmblées  Provinciales,  ou  ailleurs  aux  Commao* 
deurs  & aux  Frétés,  de  donner  & changer  , ou  permuter  les  Com. 
mandeties , Membres, Champs,  Domaines,  ou  rentes  dépendantes  l'e 
leurs  Bénéfices  , avec  des  féculiers  ou  autres  petfonnes  qui  ne  feront 
pas  de  notre  Ordre,  de  quelque  condition  qu'elles  foient , dont  nous 
leur  ôtons  tout  pouvoir  & autorité.  Ceux  qui  l'auront  entrepris , 
feront  fur  le  champ  privez  de  leurs  Bénéfices  , & ne  pourront  de 
- dix  ans  en  obtenir  d'autres  : tout  ce  qu'ils  auront  fait , demeurera  nul. 

(Que  les  Membres  fe  reunijfent  au  Chef  parla  mort  du  pofiefeur. 

Fr.  FABRICE  DEL  CARETTO. 

54.  Nous  déclarons , conformement  aux  anciennes  coutumes  de 
l’Ordre,  que  lors  du  décès  de  ceux  qui  polfedent  des  Membres  des 
Commanderies , ils  foient  réunis  à celles  dont  ils  dépendent , pour 
<ie  faite  plus  qu’un  corps. 

Des  biens  que  les  Freres  auront  retiret,  des  mains  des  Séculiers. 

Fr.  ELION  DE  VILLE-NEUVE. 

^5.  Nous  ordonnons  que  les  Freres  qui  auront  fait  rentrer  dans  l'Os> 
Üre  des  Commanderiez , des  rentes , des  héritages , & des  polfef- 
lions  occupées  & retenues  par  des  féculiers , ou  des  perfonnes  étrau> 
geres  à 1 Ordre,  en  jouiront  le  refte  de  leur  vie  , par  la  conceffio» 
du  Maître  Sc  du  Couvent,  (ans  en  payer  au  Tréfor  d'autres  refpon* 
Gons  que  celles  que  payoient  les  feculier;, 
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Fr.  CLAUDE  DELA  SENGLE. 

Ils  doivent  cependant  avertir  les  Cominandeurs , aux  Com- 
nanderies  defquels  appartenoient  les  biens  occupez  ,de  faite  leurs  • 
diligences  pour  les  récupérer , lefquels  feront  tenus  défaire  leur  dé- 
claration dans  deux  mois  au  Maître  & au  Confeil , ou  au  Prieur  & an 
Chapitre  Provincial,  s’ils  font  effèâivement  dans  ce  delTein  : auquel 
cas,  ils  feront  obligez  de  commencer  le  procès  dans  l'année  qui  fui- 
vra  leur  déclaration , contre  ceux  qui  les  retiennent  j faute  de  quoi 
il  fera  permis  à celui  de  nos  Frétés  qui  voudra  l’entreprendre , d’en 
pourfuivre  la  rcflitution  fous  l’autorité  du  Maître  & du  Couvent , du 
Prieur  & du  Chapitre  Provincial. 

ÿM  les  biens  ncquis  foiem  «rmexez.  à Us  plsts  pnchéine  Commssnderie. 

Fr.  RAIMOND  BERENGER. 

57.  Nous  ordonnons  que  tous  les  biens  immeubles  qui  feront  don- 
nez par  les  féculiers  aux  Frétés  de  notre  Ordre , ou  qu’ils  auront  ac- 
quis , ne  feront  ni  vendus  ni  aliénez , fans  la  permilEon  du  Maître  & 
du  Chapitre  général , & qu’aptès  la  mort  du  Frere  qui  les  aura  acquis, 
ils  feront  unis  au  Bailliage  ou  à la  Commanderie , dans  les  confins  de 
laquelle  ils  fe  trouveront  fituez , quand  il  demeureroit  ou  niourroit 
hors  de  cette  Commanderie.  S’ils  ne  font  ficuez  dans  le  territoire 
d’aucune  Commanderie,  ils  feront  unis  à celle  qui  en  fera  la  plus 
prochaine,  & chargez  d’une  fomme  payable  au ’Tréfor. 

Des  Cens  tjue  les  Freres  ssurom  sschese's. 

Fr,  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

58.  Comme  il  arrive  aflez  fouvent  que  nos  Freres,  de  leur  plein 
gré,  on  contraints  par  les conjonâures où  ils  fe  trouvent,  achètent 
des  cens  ou  tentes  annuelles  , rachetables  à la  volonté  du  vendeur, 
ou  autcemenc , on  a douté  fi  on  devoit  les  regarder  comme  meubles 
ou  comme  immeubles  : Sur  quoi  nous  déclarons  qu’à  moins  qu’il  ne 
paroiffe  par  le  contrat  qu’elles  peuvent  être  rachetées,  elles  feront 
réputées  immeubles  & appliquées  à la  plus  prochaine  Comnaanderie. 
S’il  paroît  par  le  contrat  que  la  rente  foit  rachetable , elle  fera  ré- 
putée meuble , & appliquée  au  T réfor  après  la  mort  de  l’acquereur, 
ce  qui  doit  s’entendre  de  toutes  les  rentes  acquifes  ou  à acquérir. 

De  Us  pnvifien  des  Benefees  EceleJUsjUqtses. 
COUTUME. 

(9.  Les  Prieurs , dans  leurs  Chambres  Prieurales , les  Baillis  Sc  les 
Commandeurs  dans  leurs  Commanderies  , pourvoyeur  ou  préfen- 
lent  aux  Bénéfices  Ecclelîalliques,  flmples  ou  à charge  d’ames  qui 
Terne  IF.  B b 
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en  dépendent,  à moins  que  ce  droit  n’appartienne  à d'autre  par  coiLi 
tume  ou  privilège. 

Fr.  JEAN  D’OMEDES. 

60.  Cependant  s’ils  viennent  à vacquer  par  mort,  télignation  , 
privation,  o»auirement,  dans  le  Couvent  ou  dehors,  6c  que  le 
Maître  s’y  rencontre  , la  provilion  ou  la  préfentation  lui  en  app;  b 
tient  fuivant  l’ufage , quand  ils  feroient  même  cleâifs,  à moins  qu’ils 
n’euiTcnc  été  delHnez  , ou  qu’ils  n’eulTent  accoutumé  d'être  donnez 
pour  chevilTement. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

61.  Si  la  vacance  du  Bénéfice  arrive  dans  le  tems  du  mortuaire  ou 
du  vacant , avant  que  l’on  ait  pourvu  à l’adminidration  du  Prieuré 
ou  de  la  Commanderie , & que  le  Prieur , Bailli  ou  Commandeur  en 
aycnt  pris  pofleflèflion  , y foient  arrivez , ou  y ayent  envoyé  un  Pro- 
cureur , avec  pouvoir  de  conférer  ou  de  prélenter  aux  Bénéfices , le 
Prieur,  le  Châtelain  d'Empofte , ou  en  leur  abfence^  le  Receveur 
du  Tréfot  dans  la  Commanderie,  conféreront  ou  préfentetont , 
fuivant  le  pouvoir  que  nous  leur  en  accordons  par  le  prefent  Statut. 

6z.  Nous  ordonnons  que  le  Maître  conférera  dans  la  huitaine  , à 
compter  du  jour  de  la  vacance , les  Bénéfices  qui  vacqueront  dans  le 
Couvent.  Les  Prieurs,  les  Baillis  & les  Commandeurs , audî-tot  qu’ils 
en  auront  avis,  feront  tenus  d’y  nommer  des  Frétés  de  l'Ordre, ou 
autres , après  les  avoir  ptéfemez  avec  l’habit  au  Chapitre  ou  AfTem- 
blée  Provinciale  , & qu’ils  y auront  été  approuvez  , fuivant  la  for- 
me des  Statuts. 

Nous  défendons  de  conférer  ou  de  préfenter  aux  Bénéfices  Ec- 
clefiadiques  dont  la  collation  ou  la  préfentation  appartient  à l’Ordre, 
d’autres  perfonnes  que  des  Frétés  qui  y auront  fait  profeflion. 

jpaf  üi  Freres  n’obtitnntm  m Communderies , m "Bentficts  hm  dt 

^ lOrdrt. 

Fr.ANTOlNE  FLUVIAN. 

£4.  Nous  défendons  à nos  Freres , de  quelque  condition  qu’il^ 
, foient , d’obtenir  ou  demander  publiquement  ni  fecrettemtfni , par 
eux-mêmes  ou  par  d’autres, direftement  ni  indireûement  lesPtieurez, 
Châtellenie  d’Empofte,  Commanderies  , Dignitez  , Offices , Béné- 
fices, maifons , héritages  ou  autres  biens  dépendans  de  notre  Ordre, 
de  quelque  petfonne  que  ce  foit , finon  du  Maître  & du  Couvent , 6c 
.des  Religieux  de  l’Ordre , fuivant  les  .Statuts.  Ceux  qui  en  auront  au- 
trement obtenu , demandé  ou  follicité , feront  tenus  d y renoncer  fut 
le  champ,  6c  à tous  les  droits  qu’ils  pourroient  y prétendre , entre  les 
mains  du  Maître,  ou  pardevant  un  Notaire  6c  des  témoins,  faute  de 
quoi  ils  feront  privez  de  l’habit,  fans  autre  forme  ni  figure  de  procès^ 
^ enfermez  dans  uneprifon  perpétuelle. 
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l«n  ne  commette  nul  SécuLer  À U régie  des  Cemmdnderies, 

Fr.  DIEU-DONNE’  DE  GOZON. 

6^.  Nous  défendons  à tous  les  Commandeurs  & adminiftrateurs 
des  biens  de  notre  Ordre,  à peine  de  privation  de  leurs  Commande- 
ries , de  commettre  des  (éculiers  à leur  adminillration.  Nous  leur  en- 
joignons de  la  donner  à un  Frere  de  l’Ordre  ou  à un  Donat  qui  fera 
accompagné  d’un  Frere , afin  quelle  fe  falfe avec  plut  de  précaution. 


DES  VISITES. 

T I T R E X V. 

Les  Vifites  des  CeMmanderies. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

î.  Ous  ordonnons  aux  Prieurs  & au  Chàtelaia  iTEmpofte  , de 
' aN  faire  en  perfonne,  de  cinq  en  cinq  ans,  une  exaéle  vilice  des 
Bailliages, Commanderies,  Maifons , Membres , Hôpitaux,  Eglifes, 
Chappelles  & autres  lieux  de  leur  dépendance,  & de  prendre  garde 
à ce  qu’il  y aura  de  mal  adminiftré , afm  que  rien  n’y  depetille , & de 
drelTer  des  Procès  verbaux  de  leur  vidte , donc  ils  enverront  au  Maî- 
tre & au  Couvent  des  copies  en  bonne  forme. 

S’ils  s’en  trouvent  difpenfez  pat  maladie  ou  autre  empcchemenr, 
ils  feront  choix  de  deux  Frétés  , l'un  Commandeur  & l’autre  Chap. 
pelain,  qui  foit  audi  Commandeur,  s’il  s’en  trouve  ; finon  unau, 
tre  Frere  Chappelain , gens  fideles  & propres  à faire  la  viilce  ; mais 
II  dans  le  ccros  intermediaire  quelque  Commanderie  menaçoic  ruine. 
Nous  voulons  que  fans  attendre  le  terme,  les  Prieurs  ou  le  Châtelain 
d’Empoile  travaillent  incellamment  à la  técablir.  On  pourra  meme, 
ficela  parole  commode  ou  néceflàire , députer  plufieurs  Frétés,  les 
uns  après  les  autres , pour  faire  les  viftees , lefquels  iront  deux  àdeux 
vilïcer  différentes  Commanderies , afin  que  les  villtes  fe  faflenc  avec 
plus  de  diligence. 

- Le  U 'vifite  des  Chnmbres  Prieurales. 

U Puifque  l’on  a donné  aux  Prieurs  & au  Châtelain  d’Empofte  le 
'droit  de  vifiter  les  autres , Nous  ordonnons  qu’ils  feront  eux-mêmes 
vificez , pareeque  tout  Religieux  doit  être  fournis  à l’obéilTance,  & 
que  l’on  ne  doit  accorder  à perfonne  la  licence  de  mal  faire.  On 
choifira  donc  de  cinq  ans  en  cinq  ans  au  Chapitre  Provincial  deux 
Frétés , l’un  Commandeur  & l’autre  Chappelain , comme  il  cA  dit 
ci- delfus , gens  fages  & prudents,  lefquels  de  notre  autorité  vifice- 
rom  les  CImmbtes  Prieurales,  leurs  Membres  & leurs  Maifons,  dteH 
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feront  un  Procès  verbal  de  l’état  où  ils  les  auront  trouvées  , lequel 
' ils  cotnnrianiqueront  aux  Prieurs , & leur  prefcriront  un  rems  dans 
lequel  ils  falfeut  le*  réparations  qu’ùs  auront  jugé  néccùiûres. 

D*  U firme  de  !»  vtfitt, 

COUTUME. 

).  Les  Prieurs , le  Châtelain  d'Empofte  & les  Vilîteurs  prendront 
avec  eux  le  Secrétaire  du  Chapitre  Provincial , un  Nouire , ou  mê- 
me un  Frere  de  l’Ordre,  s’ils  le  jugent  à propos  : dès  qu’ils  feront 
arrivez  au  Keu  qui  devra  être  rifité , ù»  doimetent  letû*  premiers 
foins  à ce  qui  regarde  le  fervice  divin  ,.les  reliques , les  joyaux , les 
ornemens  de  l’Eglife  & des  Chappelles , les  Livres  & autres  chofes 
qui  y font  deftinées  : ils  s’informeront  s’il  s’y  fait  avec  décence:  lî 
l'Eglife  eù  ParoilBale  , (i  le  Curé  ou  Chappelain  adminiftre  les  Sa- 
cremens  comme  ils  doivent  l’être  : s’il  e(l  fçavant  & de  bonnes  mœurs  : 
comment  les  biens  & les  revenus  de  la  Commanderie  font  adroinif- 
trez,  quelle  elt  la  maniéré  de  vivre  du  Commandeur  : ils  feront  men- 
tion du  nom  & de  la  valeur  de  chaque  héritage  , des  granges  & des 
manoirs  des  Villes  & de  la  campagne  , des  papiers  terriers  du  Chef, 
& des  Membres , des  Juflices  , des  prééminences  , des  facultez  & des 
privilèges , des  charges , des  procès  pendanrs  & indécis  , des  cho- 
ies occupées  , & de  ceux  qui  les  occupent,  de  celles  qui  ont  été 
aliénées , ou  qui  font  en  mauvais  état.  Ils  feront  rétablir  ce  qui  man- 
que , & marqueront  un  tems  dans  lequel  les  réparations  devront 
.être  faites , félon  que  les  chofes  leur  paroîtront  en  avoir  befoin.  Ils 
enverront  au  Maître  une  copie  en  bonne  forme  de  ce  Procès  verbal, 
fignée  de  leur  main  & cachetée  de  leurs  cachets , ahn  que  lui  & le 
Couvent  foient  informez  de  l’état  où  font  les  biens  de  l’Ordre,  Se 
qu’ils  puilTent  y pourvoir. 

De  U pe^nt  de  ceux  <jm  ne  fine  pas  les  vifitet. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

4.  Dès  au’il  fera  prouvé  que  le  Prieur  ou  le  Châtelain  d’Empofte, 
.ont  négligé  de  faire  leurs  vifites , ib  feront  privez  de  toute  fone  de 
-jurifdiâion  Se  de  prééminence  Prieurale.  Les  Députez  du  Chapitre 
'Provincial , s’ils  n’ont  une  excufe  légitime , perdront  le*  fruits  d'one 
année  de  leurs  Commanderies  , qui  s’appliqueront  au  Tréfor  : fi  ce 
font  des  Frétés,  ils  en  feront  quittes  pour  une  année  de  leur  aa- 
.cienneté.  Les  Vifîteuts  encourront  la  même  peine  , s'il  eft  juftifié, 
que  dans  leurs  vifites  ils  ayent  été  favorables  aux  Prieurs  ou  aa 
Châtelain  d’Empofte , & qu’ils  ayent  pallié  les  manquement , & 
les  fautes  de  leur  adminiftration. 

De  U peine  de  ceux  <jm  ne  font  pas  les  r/paratiens  ntar^uees  par  Ut 
procès  verbaux  de  vtfite. 

4.  Les  Piieursj  le  Cbâtelaia  d’Empofle,  & les  Conunaïukiirs  qid 
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ne  feront  pas  faire  les  réparations  marquées  par  les  procès  verbaux 
(fevifite.  fuivant  qu’il  leur  a été  enjoint  , Atront  privex  , comme 
defobéillàns  & mauvais  adminiftrateors , des  Ptieurci , Châtellenie 
d'Empofte , Bailliages  , Commandcries  , & de  toute  autre  admi- 
niAration  des  biens  de  l'Ordre. 

les  Vijiieurs  nefaJJ'ent  tju’une  me'diocre  tUptttfe. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

6.  Nous  ordonnons  aux  Prieurs  5r  au  Châtelain  d’EmpoAe , dans 
'la  viAte  des  Prieurez,  te  aux  Commandeurs,  dans  celle  des  Coœ. 
manderies,  de  ne  faire  qu'une  médiocre  dépenfe  , en  voitures  & en 
domeAiques,  pour  ne  pas  fouler  les  Commandeurs  : d’y  vivre  avec 
tempérance  & modeAie  , en  forte  que  les  Commandeurs  n’ayent 
aucun  lieu  de  s’en  plaindre.  S’il  leur  en  arrivoit  du  dommage , le 
Prieuf  feroit  tenu  de  le  réparer. 

Qm  feu  fourveye  promptement  à U de'cetdenct  des  Commnnderies. 

7.  Nous  ordonnons  aux  ViAteurs  des  Commanderies , & des 
Chambres  Prieurales , de  faire  exaâement  & diligemment  letus  viA- 
tes,  aAn  que  l’on  y faAe  les  réparations  néceflàires  , en  forte  que 
déduéhon  foite  des  charges  du  Tréfor , de  ce  qu’il  faut  pour  l’entre- 
tien du  Service  Divin  , de  l’Hofpiialité , des  aumônes,  & de  la  nour- 
riture de  habillement  du  Commandeur,  tout  le  reAe  s’employe  en 
bâtimens  de  en  réparations.  Si  les  ViAteurs,  les  Prieurs,  le  Châ- 
telain  d'EmpoAe  , ou  les  Commandeurs  ne  font  pas  leur  devoir , ils 
feront  privez  de  leurs  dignirez , qui  lèront  dévolues  au  Maître  de 
Couvent. 

Que  les  Pr.eurs  nomment  un  ChapeUin pourUviJîte  des  Eglfes, 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

8.  U eft  permis  aux  Prieurs  de  au  Châtelain  d'EmpoAe,  de  choiAr 
tm  Chapelain  de  l’Ordre  pour  vifiter , réformer  de  rétablir  dans  les 
Eglifes  des  Prieurez  tout  ce  qui  eA  deAiné.  au  Service  Divin  , dans 
les  Eglifes  Se  les  Chapelles , comme  le  S.  Sacrement , les  Reliques , 
de  autres  chofes  femblables  ; outre  le  pouvoir  que  nous  lui  donnons  , 
il  fera  encore  revécu  de  l’autorité  du  Prieur  de  l’Eglife. 

De  U vipte  des  Commnnderies  pour  oktemr  eUs  stmelierijfemens. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

9.  En  viAtant  les  Commanderies  de  ceux  qui  prétendent  s’amelio- 
*er , les  Commiffaires  députez  par  le  Prieur  de  le  Châtelain  d’Em- 
poAe,  de  le  Chapitre  Provincial , après  avoir  prêté  le  lêrmcnc , font 
obligez  de  le  (aire  avec  beaucoup  de  foin  de  d’exaâirude  , tant  à l’é- 
gard du  Chef,  que  des  Membres  de  des  Maifans  : de  voir  par  eux- 
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mêmes  ce  qui  aura  été  amélioré  , ou  négligé  par  le  CommanJeuc 
qui  prétend  l’améliorer  pendant  qu’il  a polFedé  la  Commandetie; 
l'état  des  procès  & des  pourfuites  que  l’on  en  fait , doivent  être  par- 
tkuliercment  Tpecitiez  dans  le  procès  verbal  de  vifite  , meme  de 
ceux  qui  font  indécis  au  fujet  des  biens  & des  héritages , des  Com- 
manderies  8c  de  leurs  Membres  : fi  le  Commandeur  les  a bien  Sc 
dûement  pourfuivis  ou  défendus,  afin  qu’apres  un  meur  examen  des 
avantages  8c  des  dommages  qu’il  aura  caufez  ou  procurez  à la  Com- 
irunderie,  l’on  puilFe  juger  de  quel  côté  pauche  la  balance. 

2)a  ferment  tjue  dtivem  fréter  ceux  dont  les  Communderies  font  vifite'es. 

10.  Afin  qu’il  ne  refte  pas  la  moindre  chofe  dans  les  vifites  des  Com- 
manderies , fans  être  vifitée , nous  ordonnons  que  le  Prieur , le 
Bailli  ou  le  Commandeur  dont  on  vifiteta  la  Commandetie  ou  Ton 
Procureur , après  quelle  fera  achevée , fera  tenu  d’affirmer  par  fer- 
ment , qu’il  en  a fidèlement  montré  8c  indiqué  tous  les  Membres , 
Maifons , Domaines  8c  héritages  , 8c  que  le  tout  a été  bien  8c  dûe- 
ment  vilité.  Si  depuis  il  fe  trouve  avoir  fouflrait  quelque  chofe  à 
la  vifite  , le  procès  verbal  en  fera  nul , 8c  ne  pourra  lervir  de  fonde- 
ment au  Commandeur  pour  obtenir  un  ameliorilfement. 


DES  CONTRATS 

ET  DES  ALIENATIONS. 

TITRE  XVI. 

Fr.  ALPHONSE  DE  PORTUGAL. 

I.  V TOus  défendons  aux  Freres  qui  n’auront  l’adtniniflration  d’aa^ 
cun  Bailliage  ou  Commandetie , de  tien  vendre  ni  acheter  , 
prêter  ni  emprunter  quoi  que  ce  foit , fans  peimifEon  de  leur  Su- 
perieur. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

X.  Tout  ce  qui  fera  fait  au  contraire  fera  nul  : ceux  qui  l’auront 
fait , en  feront  punis  , comme  il  fera  ordonné  par  le  Maître  8c  Je 
Confeil.  ' 

tes  Freres  nefnjfent  etucun  trufe. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

Il  efl  défendu  à nos  Freres  , de  quelque  condition  qu’ils  foient, 
de  faire  trafic , 8c  d’acheter  8c  de  vendre  des  marchandifes  pour  y 
gagner.  Ceux  qui  en  feront  convaincus,  feront  condamnez  à la  qua- 
rantaine, 8c  la  moitié  de  leur  marchondife  fera  appliquée  à notie 
Trefot,  l’autre  moitié  au  Dénonciateur,  s’il  prouve  bien  la  vérité 
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de  fa  dénonciacion.  Si  neanmoins  quelou’un  d’eux  , en  venant  au 
Couvent,  fe  trouvoit  embaralfé  de  choies  qu’il  ne  peut  porter  avec 
lui,&  qui  pulfent  s’égarer  pendant  fon  voyage,  jugeoit  à propos  de 
les  changer  ou  de  les  vendre  , il  ne  fetoit  i'ujet  à aucune  peine  pour 
l’avoir  fait. 

Dtfenf*  de  prêter  à intérêt , ou  de  T ufure. 

4.  11  eft  défendu  à nos  Frétés , de -quelque  qualité  qu'ils  foient , 
de  prêter  à intérêt  , d'exercer  l'ufure  , & de  faite  aucun  contrat 
ufuraire  & illicite  : tien  n’cft  plus  honteux  , ni  plus  indigne  d’un 
Religieux,  Si  au  préjudice  du  ptéfent  Statut , fondé  fut  la  Loi  de 
Dieu  qui  le  défend  , quelqu’un  eft  convaincu  de  l’avoir  fait , s’il  eft 
un  Commandeur,  il  fera  privé  de  la  Commanderie,  & ne  pourra 
en  obtenir  d’autre  de  dix  ans , pas  même  de  cheviftement  ; fa  Com- 
manderie , & l’argent  dont  il  s’eft  fervi  pour  ce  honteux  commerce , 
feront  conhfquez  au  profit  du  Tréfor  : ce  qu’il  aura  gagné  par  cette 
odieufe  voye , au  de.là  du  principal , fêta  reftitué  à ceux  avec  qui  il 
aura  été  en  commerce  d’uuite. 

jQue  fon  n'af.ene point  let  tient  de  f Ordre, 

Fr.  HUGUES  REVEL, 

5.  Il  eft  défendu  à tous  les  Frétés  de  l’Ordre , de  quelque  condition 
qu’ils  foient , & dans  quelque  necelïïté  qu’ils  puilfent  fe  trouver  , 
de  vendre  , engager,  donner  à titre  d’dcenfement  perpétuel , hypo- 
théquer, ou  autrement  aliéner  à des  Séculiers  ou  Agens  qui  n’en 
feront  pas  , les  manoirs,  héritages  , vignes  , terres  ou  droits  des 
Prieurez  , Commanderies  ou  Membres  : de  les  donner  en  quelque 
maniéré  que  ce  foit , à jouir  à vie  ou  pour  un  certain  tems , fans  la 
permifliondu  Maître  & du  Chapitre  général.  Ceux  qui  l’auront  fait, 
feront  privez  de  l’habit  ^ & tout  ce  qu’ils  auront  fait . fera  déclaré 
nul , & de  nulle  valeur. 

fl»  Aucun  Frert  n'engtge  ni  hypotheque  les  biens  de  l'Ordre. 

Fr.  RAIMOND  BERENGER. 

6.  Il  n’eft  permis  à aucun  de  nos  Frétés , de  quelque  autorité  qu’il 
foit  revêtu,  fous  prétexte  du  fceau  des  Prieurez , ou  de  quelque  au- 
tre que  ce  puifte  être  , de  vendre , engager  ni  aliéner , ni  autrement 
obliger  les  biens  de  l’Ordre,  meubles  ou  immeubles  , de  les  donner 
à jouir  à vie  ou  a tems  à des  perfonnes  féculieres , ni  à des  gens  qui 
ne  feront  pas  de  notre  Ordre  , qu’avec  la  licence  fie  le  confente- 
ment  du  Maître  fie  du  Chapitre  général , excepté  les  penfions  que 
l’on  donne  aux  Avocats  de  l’Oidte , qui  doivent  être  honnêtes  fie 
modérées,  fans  être  perpétuelles,  fie  qui  fe  prennent  furleTiéfor. 
,Ceux  qui  contreviendront  au  piéfent  Statut, feront  privez  de  l'habit , 
fie  ce  qu’ils  auront  fait , fera  nul. 
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Fr.  PIERRE  DE  CORNILLAN. 

7.  Il  n’eft  permis  à aacon  de  nos  Fteres  d’obliger  les  Comtnan* 
deries  ou  les  Bénéfices  de  l'Ordre,  à peine  deprivackm  de  l'habic, 

& de  nullité  de  l’obligation. 

Fonne  truste  font  de  fntie'nntion  des  biens  de  TOrdre , dnns  les 
Chsèfitres  on  jiJfembUes  Provmciedes. 

Fr.  PIERRE  D’AUBÜSSON. 

8.  Suivant  les  Statuts  faits  par  nos  prédéceflèurs , aufquels  noos  vou- 
lons nous  conformer,  & apporter  mêm;  plus  de  précaution , nous  dé. 
fendons  à peine  de  privation  desPrieurez,  Bailliages,Commanderies  & 
autres  dignitez,  aux  Prieurs , au  Ch&telain  d'Empofte,  aux  Baillis , aux 
Commandeurs  & à tous  les  Frétés  de  l’Ordre,  de  fe  donner  la  liberté 
dans  le  Chapitre  ou  Aflemblée  Provinciale,  ou  ailleurs,  de  confulter, 
propofer,  ni  traiter  d’aucune  aliéna tion,hypotheque,vente,  tranfport, 
donation,  emphyteofe  temporelle  ou  perpétuelle,  en  quelques  terines 
ou  conditions  que  ce  foit , des  Commanderies,  propriétez,  Domaines 

& polIèlEons  de  l’Ordre,  de  quelque  condition  qu’elles  puilfent  être.  , 
S’ils  en  font  convaincus , chacun  d’eux  fera  privé  de  la  Commande, 
rie  qui  tombera  à la  difpofition  du  Maître  & du  Couvent  ; û c’ell 
un  Frere  du  Couvent , il  perdra  toute  fon  ancienneté. 

y.  L’on  lailfe  cependant  la  liberté  aux  Prieurs  , & au  Chitelain 
d’Empefie , de  donner  à cens  annuel  dans  le  Chapitre  Provincial , 
fuivanc  l'ufage  du  pays , les  héritages  defqnels  la  Comroanderie  ou 
la  Religion  tirent  peu  de  revenu , pour  les  améliorer  & augmenter, 
poutvû  que  ce  foit  pour  un  tems  préfix,  qui  ne  pafie  pas  vingt  an. 
nées  , après  lequel  les  chofes  données  à cens  , tetoutnetont  à la 
Religion  avec  leurs  meliorations. 

^e  les  Freres  n’nUenem  peu  Us  biens  eju'ils  eutront  etc^uis. 

Fr.  ODON  DE  PINS. 

10.  Tout  ce  qu’acquiert  le  Religieux  , ell  acquis  à la  Religion: 
ainfi  il  eft  défendu  aux  Frétés  de  l’Ordre,  de  vendre , aliéner , en- 
gager ou  fe  défaire  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  des  biens , 
■eritages,  cens  ou  rentes  annuelles  , ou  jurifdiâions  qu’ils  auront 
acquits  par  achat , donation  ou  autre  maniéré  quelle  qu’elle  foit , 
fans  le  confentement  du  Maître  & du  Chapitre  général  ; ils  en  ioui- 
ront  pendant  leur  vie,  8c  nous  leur  défendons  exprellément  d’établir 
delTus  aucune  charge  ou  redevance  envers  aucun  Seigneur  Ecclé- 
fiaftique  ou  Séculier , & d'en  palTet  aucun  titre  à leur  profit. 


Fr. 
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Fr,  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

11.  Nous  ordonnons  que  dorénavant  cous  les  Frères  qui  achèteront 
ou  acquerront , à quelque  titre  que  ce  foit,  dans  l'ifle  de  Malthe  ou 
dans  celle  de  Gofe  , des  héritages,  terres,  jardins,  vignes  ou  autres 
immeubles,  ne  pourront  les  vendre,  donner  , aliéner,  léguer  , ou 
autiement  en  difpofer  fans  la  perniiflïon  exprclfe  du  Maître  &•  du 
Confeil,  que  les  acquereurs  juflifieronc  par  un  titre  autentique,  le- 
quel fera  nul  s’il  fe  trouve  pâlie  pendant  la  maladie  dont  le  Frère  qui 
a fait  l'alienation  fera  décédé  , & que  cette  claufe  ne  foit  point  infé- 
rée dans  l'adlc  capitulaire  qui  l’aura  permis. 

H^'vocdtion  des  slienatiens. 

11.  Nous  calfons  , révoquons  & annulions  toutes  les  ventes,  do- 
nations , tranfports  , ceflîons  , engagemens  , baux  à longues  années, 
ou  à pérpeiuité  faits  par  nosFreres,  contre  la  difpohtion  de  nos  Sta- 
tuts , à des  Séculiers  ou  autres  perfonnes,  fans  l’autorité  du  Cliapi- 
cre  général  : Nous  les  déclarons  toutes  nulles  & de  nulle  valeur. 

les  Freres  ne  fajfent  pus  de  commis  Jtmnle:i. 

15.  Nous  défendons  à nos  Freres  de  faite  à quelque  occalîon  , eu 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , des  contrats  fimulez,  promelfes, 
obligati  ons  ou  donations  de  quelque  chofe,ou  à quelque  perfonne  que 
cepuiireêtre  : ficela  leur  arrive, & que  celui  en  faveur  duquel  auront 
Clé  faits  ces  contrats,  ne  s’en  foit  pas  fait  payer  du  vivant  de  celui  quf 
les  avoit  confentfs,  il  ne  pourra  en  demander  l’execution  après  fa 
mort  : le  Tréfotn’en  fera  nullement  tenu , pareeque  ce  font  des  con- 
trats frauduleux,  ^ 

fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE, 

14.  Nous  ajoutons  qu'aucun  de  nos  Freres  étant  malade,  ne  pourra 
6ite  de  donations  ou  autres  difpolïtions  entre-vifs,  promelfes  ois 
confignations  de  biens  ou  de  deniers , attendu  que  tout  appartient  à 
l'Ordre.  S’il  en  a fait,  & qu’il  ne  palTe  pas  les  quarante  jours  au-delà. 
Nous  déclarons  que  tout  ce  qu’il  aura  nit  fera  nul  & de  nulle  valeur. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE, 

r;.  Nous  ordonnons  que  tes  treize  Statuts  ci.delfus  foient  obfervez 
à ta  rigueur  , & que  nos  Freres  qui  auront  fait  de  pareils  contrats  , 
Ibient  déclarez  infâmes  ; s’ils  font  Commandeurs,  ils  perdront  leurs 
Commanderies  ; lï  ce  font  des  Freres  , leur  ancienneté.  Les  mêmes 
peines  font  ordonnées  contre  tous  ceux  qui , an  grand  préjudice  de 
l’Ordre  , n’ont  pas  de  honte  de  faire  des  billets  ôc  des  blancs  feings, 
quelque  nom  que  l’on  leur  donne, 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

\6.  Le  neuvième  article  du  titre  des  contrats  & des  aliénations. 

Tome  IK  ' Ce 


loi  Ahciens  et  nooveaüx  Statuts 

a permis  aux  Prieurs  & au  Châtelain  d'Empofte , de  donner  au  Cha. 
pitre  Provincial  à cens  annuel  les  héritages  , poirelfions  & proprictei 
qui  ne  font  prcfquc  d’aucune  utilité  aux  Commanderies  & àla  Re- 
ligion , fuivant  l’ufage  du  pays , afin  de  les  atnelioret  Sc  en  augmen- 
ter le  revenu,  poutvû  que  cela  fe  fît  pour  un  tems  préfix,  qui  ne 
pafsât  pas  vingt-neuf  années  , apres  Iclquelles , les  héritages  retour- 
neroientaux  Commanderies  & a la  Religion  j mais  comme  un  temt 
aufli  long  a depuis  produit  de  grands  abus  & des  procès, Nous défen- 
dons  de  donner  dorénavant  à cens  annuel  ces  héritages  pour  plus  de 
neuf  ans,  apres  lefquels  ils  retourneront  aux  Commanderies  &àla 
Religion  avec  leurs  ameliorations  : calfons  & annulions  l’ancien  Sta- 
tut qui  permettoit  de  les  donner  pour  vingt-neuf  années. 


DES  LOUAGES 
OU  BAUX  AFER.ME. 

TITRE  XVII. 

'ne  It  huit  4h  mortuaire  & du  vacant  fe  f.ijfe  au  Chapitre  PrevineuL 
Fr.  PHILBERT  DE  NAILLAC. 


I.  VT  Ous  défendons  à nos  Receveurs  d’entreprendre  en  maniéré 

1.^  quelconque  , de  louer , affermer  ou  donner  à rente  les  mor- 
tuaires & les  vacants  de  nos  Commanderies , ailleurs  qu’au  Chapitre 
Provincial,  en  ptéfence  du  Prieur  & de  quatre  anciens  Commandeurs, 
& aux  Prieurs , Châtelain  d’Empofte  ou  Receveurs  ; de  les  prendre 
fous  leur  nom , ni  autrement , fecrettement  ni  à découvert.  Ceux  qui 
le  feront  feront  reputez  defobéilfants  & châtiez  comme  tels. 

De  la  vente  des  dépouilles  des  Freres.  Cemmem  les  Receveurs  doivent 
faire  les  "Baux. 

Fr.  AIMERI  D’AMBOISE. 

1.  Nous  ordonnons  que  les  dépouilles  des  Frerei  foient  vendues 
mbliquemeiu  àc  à l’encan,  au  dernier  encherilTeur , excepté  la  vaif- 
felle  d-’ot  & d’argent  U les  joyaux  , que  nous  voulons  être  envoyez 
À nos  Receveurs  & dépofitaires , pour  les  faire  transférer  dans  le  Co«^ 
-vent.  Défendons  d’y  comprendre  ce  qui  appaitiendra  aux  Comma»' 
deries,  fuivant  le  Statut.  - 

A l’égard  des  droits. du  vacant,  afin  qulil  ne  fe  falfe  aucun  tort  dans 
le  bail  à ferme  qui  s’en  fera  à notre  commun  Ttéfor,  Nous  ordon- 
nons 'au  R>ecevear  de  faite  metirp.  des  afijehes-dans  la  lieu  de  la 
Commanderie  vacance  ^ & autres  d'alentour , portant  que  l’adjudi- 
cation s’en  fera  au  Chapitre  Ptovincial  qui  fera  tenu  le  tdjour,  en 
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lel  lieu, au  decniec  enchérilfeur.  Il  fera  encore  poferde  femblaliles  affi- 
ches au  lieu  où  fe  tiendra  le  Chapitre,  6c  aux  lieux  circonvoifins,S:  y 
meneraavec  lui  celui  qui  en  aura  fait  les  offres  les  plus  confiderables. 

Le  vacant  fera  adjugé  à celui  qui  en  offrira  le  plus , même  à un 
Séculier,  quand  un  Frere  qui  n'en  oftiiroit  que  la  même  fomme, 
l’aucoit  depuis  demandé.  Si  celui  que  le  Receveur  aura  mené  n’ob- 
tient pas  le  bail , il  fera  obligé  de  lui  payer  tous  les  frais  de  fon 
voyage , même  pour  le  retour. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

;.  Le  bail  qui  aura  été  fait  de  laCommanderie  n’empêchera  point 
que  celui  qui  en  fera  poutvû  n’en  prenne  pofleflion  : les  fruits  & re- 
venus n’en  appartiendront  pas  moins  à l’adjudicataire. 

jgac  les  baux  des  mortuaires  & des  vacants  ne  fe  fafent  point  dans  te 

Couvent. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

4.  Nous  défendons  bien  expreflement  de  faire  les  baux  des  mor- 
tuaires & des  vacants  dans  le  Couvent,  pat  le  Maître  & le  Confeil, 
par  les  Procureurs  du  commun  Ttéfor,  ni  autres , quels  qu’ils  foient. 

Que  pendant  le  mortuaire  & le  vacant  on  ne  fera  point  de  re'parations 
' dans  les  Commanderies. 

Fr.  ANTOINE  FLÜVIAN. 

J.  Nous  défendons  tant  à nos  Frétés  qu’à  tous  autres  qui  auront 
pris  le  bail  des  Commanderies  , pendant  le  mortuaire  & le  vacant  , 
d’y  faire  faire  aucune  réparation  des  bâtimens , fi  elles  ne  font  né. 
cellàires,  auquel  cas  l’on  n’y  fera  qu’une  dépenfc  modérée,  à propor. 
lion  du  revenu,  par  l’avis  de  deux  ou  crois  Commandeurs  j afin  que 
les  Freres  qui  en  feront  pourvûs,  ne  foient  pas  tellement  chargez, 
par  ces  réparations , qu’ils  fe  trouvent  hors  d’état  d’y  facisfaire  ; ceux 
qui  auront  entrepris  de  les  faite  fans  cette  précaution,  n’en  recevront 
aucun  rcmboutlement  ni  du  commoi)  Trélor,  ni  du  Frere  qui  en 
fera  pourvù. 

Des  depenfes  qui  fe  doivent  faire  dans  les  Commanderies , pendant  le 
mortuaire  & le  vacant.  1 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

6.  Nous  ordonnons  aux  Receveurs,  de  bien  & diligetoment  follici- 
lcr  les  procès  mùs  , ou  qui  commenceront  au  fujet  des  héritages  fle 
des  polleffions  des  Commanderies  6c  de  leurs  Membres  , aux  dépens 
de  notre  Tréfor,  lequel  en  fera  entièrement  rembourfé  par  celui  qui 
fera  pourvù  de  la  Commandetic,  dans  fix  mois  après  qu’il  aura 
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commencé  d’en  lirec  les  revenus  ; faute  de  quoi  il  fera  contraint 
de  même  que  pour  les  autres  dettes  du  Ttéfor. 

De  t]ui  on  doit  obtenir  permijffion  d'nffermer  les  Comwsstndtrus. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

7.  Nous  défendons  aux  Frétés  de  l’Ordre, de  quelque  qualité  qu'ils 
foient , de  donner  à bail  ou  à rente  les  Prieurez , Bailliages,  Corn, 
manderies.  Membres  ou  autres  biens  de  l'Ordre,  dont  ils  ont  l'admU 
niftr3tion,rans  permilTion  du  Maître,laquelle  ne  fe  donnera  que  pout 
trois  ans , & fans  avances  , fi  ce  n'eft  à l'égard  de  ceux  qui  font  dans 
le  Couvent , ou  qui  voudront  y venir , lefquels  pourront  fe  faite  avan- 
cer le  revenu  d'une  année  feulemcnc  : bien  entendu  que  ce  ne  fera 
pas  celle  du  mortuaire  ou  du  vacant. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

S.  S'ils  ne  viennent  pas  au  Couvent  dans  un  an , à compter  dès 
le  jour  du  bail,  ils  perdront  une  année  des  revenus  de  la  Commande, 
rie , laquelle  fera  portée  auTréfot,  à moins  qu'ils  n'en  aycnt  été 
empêchez  par  quelque  maladie  ou  autre  affaiie  importante,  de  la- 
quelle iis  donneront  avis  au  Maître.  Des  que  l'empêcliemem  fera 
ceiré,  ils  feront  obligez  de  fe  trouver  au  Couvent  dans  le  même  ter- 
me , fous  la  même  peine. 

^ qui  on  ne  doit  point  affermer  les  Commanderies. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

9.  Ils  ne  pourront  non  plus  les  affermer  à de  puiltâns  Seigneurs 
Ecclefiaftiques  ni  Séculiers , à des  Univerfitez  , ni  a des  Colleges , ni 
à des  gens  qui  après  en  avoir  pris  le  bail  fous  leur  nom  , pourroient 
leur  en  faire  cefllon , à peine  de  perdre  une  année  du  revenu  de  la 
chofe  ainfî  affermée  , qui  fera  portée  à notre  Tréfor,  & de  voir  dé- 
dater  le  bail  nul  & de  nulle  valeur.  Voulons  que  l'on  falTe  une 
daufe  de  la  petmifEon  qui  fera  accordée  de  palier  bail. 

Fr.  JEAN  L'EVESQÜE  DE  LA  CASSIERE. 

10.  Nous  ordonnons  aux  Commandeurs  , dès  qu’ils  auront  paflè 
les  Baux  de  leurs  Commanderies , d'en  envoyer  des  copies  aux  Re- 
ceveurs ; faute  de  quoi , au  cas  qu'ils  viennent  à mourir , les  baux 
demeureront  téfilica , quand  ils  autoient  été  faits  avec  la  permil&on 
du  Maître. 

De  l'drrentement  de  notre  Commanderie  de  Cjpre. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

XI.  Nous  voulons  qu’en  cas  de  mort  du  Fermier  de  notre  grande 
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Csmmandecic  de  Cypre , on  en  pallè  bail  à l’un  de  nos  Frères  ou  au- 
tre plus  ofFranc , moyennant  la  (omme  qui  fera  réglée  par  le  Maître 
& le  Confeil.  Tout  ce  qui  s’en  tirera  fera  porté  à notre  commun 
Tréfor. 


DES  DE’ PENSES, 

• ET  DES  PEINES. 

•TITRE  XVIII. 

Il  efi  dcfendH  à nos  Freres  de  fa.  re  ni  tefiament,  ni  infiitution  d'heritier, 

ni  legs. 

Fr.  HUGUES  R E V E L. 

I.  T E vœu  de  pauvreté  demande  que  nous  foyions  privez  de  la  li- 

X^berté  de  dilpofer  de  nos  biens  : ainfî  il  n*e(l  nullement  permis 
aux  Prieurs  , Châtelain  d'Empofte,  Baillis,  Commandeurs  ou  autres 
Freres  de  l’Ordre,  de  faire  ni  teftament,  ni  inftitution  d'heritier  ni 
legs  ; donner  ou  lailFet  chofe  quelconque  à leurs  domeftiques  ou 
autres  , fi  ce  n’eff  les  falaires  ou  les  appointemens  qui  leur  font  dûs  : 
ils  peuvent  cependant  déclarer  quels  font  leurs  débiteurs  ou  leurs 
créanciers  ; & s'ils  en  ont  obtenu  la  permiiEon  du  Maître,  difpofer 
avec  moderaxion  d'une  partie  de  leurs  biens. 

Fr.  CLAUDE  DE  LASENGLE. 

a.  Laquelle  partie  n’excedera  pas  la  cinquième  de  leur  argent 
comptant  & de  leurs  meubles  , déduéfion  faite  de  tout  ce  qui  fe 
trouvera  dû  à notre  Tréfbr  ou  à d'autres  , & de  tout  ce  qui  fera  dû 
auTeftateur,  qui  eft  entièrement  téfervé  au  même  Tréfor.  Le  Mar- 
tre ne  pourra  difpofer  que  d’une  partie  de  fes  meubles  avec  la  per- 
million  du  Chapitre  général  & du  Confeil  complet , à l’article  de  la 
mort. 

Fr.  NICOLAS  DE  LORGUE. 

}.  Il  n’eft  pas  permis  à nos  Freres  de  tenir  perfonne  fur  les  faints 
fonds  de  Baptême  , fans  congé  du  Supérieur,  fi  ce  n’eft  le  fils  d’ua 
Bâton  , ou  d’un  plus  grand  Seigneur. 

^e  les  Freres  ne  fe  mêlent  point  des  ajfùres  des  Séculiers, 

Fr.  HUGUES  REVE  L. 

4.  Nous  défendons  à tous  les  Freres  de  notre  Ordre  de  fe  mêler 
des  aftàires  des  Séculiers , qui  font  pourfuivis  dans  l’Ifle  pour  des 
crimes  qui  méritent  la  mort , & de  folliciter  pour  eux.  Us  doivent 
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laitTcr  agir  la  Juftice  ftculiere , a£n  que  ces  gens-là  foient  punis, 
s’ils  l'ont  mérité. 

Fr.  JEAN  L'EVESCiUE  DE  LA  CASSIERE. 

y.  Nous  accordons  cependant  aux  aceufez , de  quelque  ciime 
qu'ils  foient  prévenus , la  liberté  de  fe  défendre. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

6.  Il  eft  encore  défendu  à nos  Frétés  de  fe  mêler  fecretement  ou 
publiquement.par  eux  ou  pat  d’autres.des  caufes  civiles  des  Séculiers, 
à peine  d’en  être  grièvement  châtiez  par  l’ordre  du  Maître  & du 
Confcil. 

/w  Frfres  fit  JoUicittnt  point  pour  ceux  ^ui  duront  putnt^ut 
n IcHT  devoir, 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

7.  Lorfqu’il  s’agira  de  châtier  quelque  Ftcre  pour  fes  fautes,  nous 
défendons  à tous  les  autres  d’intercedet  pour  lui,  jufqu’à  ce  que  la 
Sentence  ait  été  rédigée  : ils  pourront  alors  folliciter  la  modéra- 
tion de  la  peine  du  condamné , nonobftant  quoi  celui  à qui  il  appar- 
tient , pourra  la  mitiger , ou  faire  exécuter  la  Sentence  à la  rigueur. 

Fr.  ELION  DE  VILLENEUVE. 

8.  Il  n’eft  permis  à aucun  de  nos  Frere»,  même  aux  Séculiers,  de 

tranlporter  ni  conduire  hors  du  Couvent  aucune  voiture , fans  per- 
million  expreife  du  Maître,  qui  ne  la  donnera  meme  que  pat  l’avis 
de  gens  prudens.  ^ 

Que  Ut  Freret  nt  s'obligtnt  à ptrfotme  pur  dUidrut  ni  pur  ferment. 

Fr.  RAIMOND  BERENGER. 

9.  Il  n eft  permis  aaucun  de  nos  Frétés  de  s’engager  avec  qui  que 
ce  loit , par  hommage , ferment  ou  confédération , comme  l’on  liait 
en  lEfpagne  , ou  autrement,  fans  congé  du  Maître,  du  Prieur  on  do 
Ch^àtelain  d’Empofte,  de  s’unir  en  Congrégation,  en  Confeil  ou  en 
Aircmbléc  particulière , à peine  de  perdre  l’habit,  & de  ne  le  recou- 
vrer qu’à  condition  que  de  dix  ans  il  ne  fera  pourvû  d’aucun  Bail- 
liage ou  Commanderie. 

^e  Us  Freret  n’acceptent  point  de  intnfperts  de  chofet  litioieufei. 

10.  Nous  défendons  aux  Frétés  & aux  Donats  de  nMe  Ordre, 
d acheter , recevoir  ou  accoter  des  Séculiers , aucune  concelEon  , 
donation  ou  ceflîon  de  choies  litigieulcs  , à peine  pour  les  Frères- 
d «tre  dépouillez  de  l'habit , & pour  les  Donats , d’être  chaftex  de 
notre  Compagnie  Sc  mis  en  prifon. 
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les  Frétés  ne  s'e'cemem  ni  des  Commnnderses  ni  des  Pnenrez. 

Fr.  PHILBERT  DE  NAILLAC. 

II.  Nous  défendons  aux  Commandeurs  & aux  Freres  de  notre  Or- 
dre, de  fortir  des  Prieurez  , Châtellenie  d'Empofle  , ou  Comman- 
deries , fous  l’obédience  delquelles  ils  fe  trouvent,  fans  la  permiflïon 
du  Maître,  du  Prieur,  du  Châtelain  d’Empofte,  ou  du  Comman. 
deur , lorfque  la  neccHlté  ou  le  profit  de  l’Ordre  le  requerront.  Il 
cR  meme  défendu  aux  Prieurs  de  forcir  du  Prieuré  , fans  congé  du 
Maître  ou  de  fon  Lieutenant,  s’ils  n’y  font  obligez  pour  des  affaires 
de  confequence  qui  regardent  l'Ordre , ou  pout  quelque  autre  raifon 
importante  & indifpenfable. 

Les  Commandeurs  ne  pourront  forcir  de  leurs  Commanderies, 
que  pour  venir  au  Couvent  au  fervice  de  la  Religion  , pour  faire  la 
fonééion  d’Ambaifadeur , on  quelque  autre  commiflîon  approchante , 
ou  au  cas  qu’il  n’y  eût  pas  de  fureté  pour  eux  de  demeurer  dans  leurs 
Commanderies  ; s’ils  y manquent , ils  en  perdront  le  revenu  pen- 
dant leur  abfence  : il  fera  appliqué  au  commun  Tréfor. 

Des  Freres  vngeshonds. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

iz.  Nous  ordonnons  à tous  les  Commandeurs  & à tous  les  Freres 
qui  trouveront  de  nos  Religieux  vagabonds , hors  de  leur  obédience , 
fans  congé  de  leurs  Supérieurs,  de  les  retenir,  de  les  faire  mettre 
en  prifon,  & d’en  donner  avis  au  Prieur  & au  Châtelain  d’Empofte, 
afin  qu’il  y pourvoye  fuivant  les  Statuts , & qu’il  les  traite  comme 
des  defobeilEiDs. 

Us  Freres  ne  fertent  pets  du  Couvent  fitns  permtjjson. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

13.  Il  n’eft  permis  à aucun  de  nos  Freres  , de  quelque  dignité  qu’il 
foit  revêtu  , de  forcir  du  Couvent,  en  cachette  ni  à découvert , fans 
un  congé  exprès  du  Maître  par  écrit.  Ceux  qui  en  uferont  autre- 
ment , feront  fur  le  champ  privez  de  l’habit , des  Commanderies  & 
des  Bénéfices. 

les  Freres  ne  s'^empurent  point  des  Commanderies. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

14.  Nous  ordonnons  que  ceux  de  nos  Freres  qui  auront  la  har- 
diefte  de  s’emparer  ou  de  retenir  les  Commanderies  , Membres  , 
Maifons,  ou  autres  biens  & Bénéfices  de  l’Ordre,  par  force  & vio- 
lence , ou  contre  la  volonté  du  .Maître , du  Prieur  , du  Châtelain 
d’Empofte,ou  des  Fiercs  aufquels  elles  appartiennent,  foient  privez 
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de  l'habit  8c  empiifonnez  ; quand  on  leur  fcroic  la  grâce  de  leuc 
lailfer  l’habi't  , ils  ne  pourroient  obtenir  de  dix  ans , ni  Comman. 
derie  ni  autre  Bénéfice.  Le  Prieur  ou  le  Châtelain  d’Empode , à la 
requête  du  Frere  à qui  appartiennent  la  Comniandeiie  ou  autres 
biens , feront  tenus  d'emplovet  la  force  pour  en  chafFet  l'ufurpateur, 
& remettre  en  polleflion  paifible  celui  qui  en  a été  ddement  pourvû: 
s'ils  ne  peuvent  en  venir  à bout,  le  Prieur  & le  Frere  à qui  appar- 
tient la  Commanderie  , auront  recours  au  bras  féculier.  Le  Prieur 
eft  obligé  d’exécuter  ce  qui  lui  eft  ordonné  par  le  préfent  Statut,  à 
peine  de  perdre  l'une  de  fes  Chambres  Prieurales  , s’il  eft  prouvé 
qu’il  en  ait  été  requis  , & qu’il  l'ait  néglige. 

Et  dautant  que  dans  notre  Prieuré  d’Angleterre  il  y a peu , ou 
point  de  fotterelfes  dans  nos  Commanderies , au  moyen  de  quoi  l’on 
ne  fçauroit  y faire  de  violence  , le  Prieur  de  ce  Prieure,  à la  pre- 
mière requête  de  celui  qui  aura  été  pourvû  pat  le  Maître  & le  Cou- 
vent , eft  obligé  de  le  mettre  en  polîclîion  de  la  Commanderie  ou  du 
BéncÉce.  S’il  juftilîe  par  de  bonnes  preuves  qu’il  a interpellé  le  Dé- 
tenteur de  fortit  de  la  Commanderie , & de  lui  en  abandonner  la  pof- 
feftîon  , & le  Prieur  de  l’y  établir  & de  l’y  maintenir,  8c  qu’ils  en 
ayent  fait  refus  l’un  & l’autre , le  Prieur  fera  dépouillé  de  fes  Cham- 
bres Prieurales  , qui  feront  conférées  par  le  Maître  & le  Couvent , 
à celui  à qui  l’on  a refufé  la  poftcûion  de  fes  Commanderies. 

■^ue  Us  Frètes  tse  recherchent  peint  lies  lettres  Je  rtcommanJiuien  petit 
ehtemr  des  Cemmttndenes. 

Fr.  ELION  DE  VILLENEUVE. 

ly.îl  eft  défendu  à nos  Frétés  fous  peine  de  defobéiftànce,  de  folü- 
citer  de  qui  que  ce  foie  des  lettres  de  recommandation  ou  de  menaces, 
pour  obtenir  des  Commanderies  ou  des-  Bénéfices  de  l’Ordre  : ils 
pourront  néanmoins  en  demander  à ceux  qui  ont  fait  profeflïon  dans 
la  Religion,  pour  faite  foi  des  fervices  qu’ils  lui  ont  rendus,  fans 
que  leur  refus  puifle  leur  faire  aucun  préjudice. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

16.  Le  Frere  qui  aura  obtenu  de  pareilles  lettres , perdra  dix  ans 
de  fon  ancienneté  : il  pourra  «n  être  impunément  aceufé  par  qui 
que  ce  foit , afin  que  les  Frétés  ne  portent  point  leur  infolence  jul- 
qucs-l.t. 

^ne  Us  Frétés  quiferent  peurvùs  d'Offùes  de  l'Ordre  , n'arment  aucun 

vaijfeau. 

Fr.  EMERY  D’AMBOISE. 

17.  Nous  défendons  aux  Frétés  de  notre  Ordre , de  quelque  di- 
gnité qu’ils  foient  revêtus,  à laquelle  foie  attachée  l'adœinil^ation 

de 
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ners  qui  font  chargez  de  la  régie  des  biens  de  l'Ordre  , comme  le 
Confervateur  general , notre  Maître  de  Chambre,  notre  Receveur 
les  Commandeurs  du  Grenier  de  l’Arfenal  & de  l'artillerie , ni  ceux 
qur  leur  font  fubordonnez  , d armer  des  vailFeaux  fous  leur  nom 
ou  fous  celui  de  petfonnes  mterpofées  , fecretemcntni  à découvert  * 
fous  quelcruepretexte  que  cefoit  pour  courir  fus,  ou  faire  la  guerre 
aux  Inliueles,  d entrer  en  focieté  dans  les  arméniens  faits  par  d'au 
très,  a peine  de  perdre  leur  Charge,  à laquelle  il  fera  aufli.tôt  pourvû’ 
tout  de  même  que  f.  leur  rems  étoit  expiré,  & de  confiftation  du’ 
prix  de  1 armement,&  de  tous  les  profits  qu'ils  pourroient  y avoir  faits 
qui  feront  portez  à notre  commun  Tréfor.  à l'exception  du  S 
wn^ue**^^  exception  oudtmkution  quel! 

Le  même  Statut  aura  lien  pour  les  Capitainesdesgalercs,  oufeur. 
Officiers  qui  armeront  en  courfe  : leur  permettons  neanmoins  d'at. 
mer  des  fuftes  ou  des  brigantins  , pour  accompagner  les  vailfcaux 
au  cas  qu  ris  ayent  reçû  des  avis  pour  quelque  affirire  importante  * 
ou  s il  eft  necclTaite  . fans  crainte  d’en  être  repris.  Si  cependanî 
nue  que  Frere  ou  quelque  Séculier  avoit  la  témérité  d'y^niettrt 
faullement  fon  norn  ou  d'entrer  fecretemem  en  part  avec  ces  Offi. 
cicrs,  outre  la  confifcation  de  ce  qu'il  y auroit  mis , il  feroit  puni 
comme  faullaire  & comme  parjure.  * 

^perfonnt  nt  pu, fi  de  vu, (féaux  dam  le  Ceuvem  fam  permMc» 

du  Maine  & du  ConJttL  ^ ^ 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

rS.  Nous  défendons  d*armer  dans  le  Couvent,  ni  gaferes  ni« 
Wtes,  ni  autrcs  vaiHeaux  de  quelque  efpece  que  ceToit,  wnt 
F ere,  quaux  Seeuhers  . fans  permiflion  du  Maître  & du  Confëif 
ordinaire , a peine  de  confifcation  dn  vailTeau  au  profit  du  Tréfor. 

Fr.  RAIMOND  ZACOSTA. 

19.  Cette  permiflion  fe  donnera  par  écrit  ; ceux  qui  s’en  ferviront 
pour  armer,  feront  tenus  de  donner  une  fureté  fuffifante,  qu'ils  ne 
feront  aucun  mal  aux  Chrétiens  ni  à leurs  biens.  Elle  ne  s'accordera 
q^uaux  Frètes  qui  auront  réfidé  dans  le  Couvent  pendant  cinq  ans 
Ceux  qui  viendront  du  côté  dn  Ponentau  fcconrs'^  de  la  Religion’ 
aeii  ont  aucun  befoin.  ® 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

10.  Les  Frétés  qui  armeront  avec  la  permiffion  du  Maître*  dm 
Confcil,  jouiront  de  1 ancienneté,  comme  s’ils  avoient  réfidé  danss 
iCCouvcnr. 

Terne  ir,  r.j 
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ion  ne  donne  aucun  fauf-condust  aux  Corfaires. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

ZI.  Nous  défendons  à tous  autres  qu’au  Maître  & au  Confeilor- 
diriaire,de  donner  a l’avenir  aucun  fàuf-conduit  aux  Corfaires,  (ce 
qu'ils  ne  feront  même  qu’en  cas  de  nécellité)  moins  encore  aux  fogi, 
tifs  6c  aux  banqueroutiers,  fi  l’on  n’y  eft  éngagé  par  des  raifons  tièi 
importantes. 

le  feul  Maitre  & le  Confed pmjfent  faire  des  tre’vet. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN.  . . 

zi.  Pour  éviter  le  fcandale  8c  les  autres  maux  qui  pourroîent  en 
arriver , nous  défendons  de  faire  dans  l’Ordre  , ni  paix  ni  trêve  avec 
les  Turcs , les  Mores  8ç  aurres  Infidèles  ,que  par  la  deliberation  du 
Maître  & du  Confeil  complet  ; tout  ce  qui  fe  fêta  fans  cela,  fera  nul 
& de  nulle  valeur. 

Option  ne  iranjpone  hors  de  iifle , ni  machines  , ni  artillerie. 

Z}.  Nous  ordonnons  que  les  canons , les  coulcvrines,  les  machiner, 
l’artillerie,  la  poudre  8c  le  falpêcre  , qui  appartiennent  au  Tréfor, 
ne  pourront  être  tcanfportez  hors  de  l’Ifle  6c  autres  lieux  de  la  Re- 
ligion en  quelque  maniéré  , ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiflè 
être.  Cependant  le  Maître  & le  Confeil  complet  pourront  les  en  tirer 
en  cas  de.  nécellité,  8c  les  faire  conduire  ailleurs  , ainli  que  le  cas  le 
requerra. 

les  Freres  ne  fe  mêlent  foins  des  guerres  des  Princes  Chrétiens. 

Fr.  JEAN  FERNANDE’S  DE  HEREDIA. 

Z4.  Nous  défendons  à aucun  de  nos  Freres  de  prendre  parti  dans  les 
guerres  que  frront  tes  Chrétiens  les  uns  contre  les  autres  , à peine 
de  pctdre  l’habiti  : quand  même  il  lui  feroit  rendu  de  grâce  fpeciale, 
il  fera  privé  pendant  dixans  de  radpvinillracioQ  des  Commandeties, 
& autres  biens  SC  Bénéfices  de  l’Ordre , d’aucun  defquels  il  ne  fera 
pourvû  qn’aptcs.les'dix  ans  expirez.  Nous  défendons  pareillement 
4ux  Prieurs-,  au  Châtelain  d Etn polie  & aux  Commandeurs  de  pet- 
mettre  aux  Fteres.de  fetvir  dans  les  armées  des  Princes  Chrétiens, 
s,’ils  n‘-CH  ont  retjû  uniotdre  précis  de  celui  auquel  ils  font  fujets,moyen* 
naut  lequel  ils  pouuoiK  Ic.lenr  permetttre  fans  porter  néanmoins 
alors  les  armes  ou  les  enfeignes  de  la  Religion.  S'il  s’agilToit  cepen» 
dant  de  fa  défenfe,  & qu’ils  fulfcut  commandez  par  le  Grand  Prieur, 
il  leur  feroit  libre  de  Ics'porter. 

pèrfonne  ne  demande  d'OJJîce  dans  le  ConfeiL 

Fr.  Claude' DE  LA  sengle. 

Z).  Nous  défendons  à nos  Freres  de  venir  d’orénavant  dans  le 
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Confeil  demander  des  Offices , & au  Maître  & au  Coiifcil  d’écouter 
de  pareilles  demandes  : ils  donneronteux-mêmes  les  Charges  àceus 
qu'ils  jugeront  capables  de  les  bien  remplir.  Ceux  qui  contrevien- 
dront au  piéfeni  Statut , ne  pourront  en  obtenir  aucune  de  toute 
l'année. 

Que  ptrfitme  ne  forte  de  fs  chambre  fans  l'habit. 

16.  Ceux  qui  fortiront  fans  l’habit , ou  qui  ne  porteront  pas  la 
Croix  de  toile  coufue  fur  leur  habit , en  forte  qu’elle  pùillé  être  vùe 
de  tout  le  monde,  (bront  condamnez  pour  la  première  fois  à la  qua- 
rantaine : pour  la  fécondé  , ils  tiendront  prifon  dans  la  tour  pend,int 
trois  mois  , & en  cas  de  récidive  , ils  feront  emierement  privez  de 
l’habit. 

l on  ne  paijfe  dire  ^u'un  Frere  efien  juftice , pour  l empêcher  tC obtenir 
une  Commandene , ^uil  n'ait  e'te  condamne’. 

17.  Si  quelqu’un  de  nos  Frétés  eft  dénoncé  ou  aceufé  de  quelque 
délit , faute  ou  négligence , il  ne  fera  point  réputé  être  en  juftice , 
pour  l’empêcher  d’obtenir  les  Commanderies  de  l’Ordre  qui  pour- 
loient  lui  écheoir,  qu’aptes  fa  condamnation,  quand  meme  il  fe  ttou- 
vetoit  en  prifon.  Celui  qui  aura  été  condamné,  ne  pourra  obtenir 
aucune  Commanderie , Bénéfice  ou  autre  Office  de  l’Ordte , cju’il 
n’ait  été  abfous  ou  qu’il  n’ait  fubi  la  peine  qui  lui  aura  été  impofee. 

les  Freres  ne  faffent  point  de  brait  dans  les  Jluberges. 

28.  Si  quelqu’un  de  nos  Preres  fait  des  infolences  ou  des  indécences 
dans  les  Auberges  où  ils  mangent  : s’il  brife  les  portes  , les  bancs, 
les  tables  , ou  quelque  autre  chofe  femblable,  ou  les  jette  dehors 
mal  à propos , il  fera  puni  par  le  Maître  & le  Confeil , à proportion 
de  la  faute  qu’il  aura  commife,  jufqu’à  le  priver  de  fon  ancienneté 
inclufivemenr.  Celui  qui  aura  maltraité  les  Pages,  les  fcrviieurs  ou 
les  efclaves  du  Pilier,  fans  elflifion  de  fang  , fera  puni  de  la  quaran- 
taine pour  la  première  fois  , de  fix  moisde-prifon  pour  la  fécondé  , 
& de  la  perte  de  deux  ans  de  fon  ancienneté  pour  la  ttoifiéme.  S’il 
y a efFufion  de  fang,  & que  la  bleffure  foit  legere,  il  demeurera 
pour  la  première  fois  üx  mois  en  prifon  i fî  elle  eft  confiderable  , il 
perdra  fon  ancienneté. 

Fr.  JEAN  L’EVESQJJE  DE  LA  CASSIERE. 

19.  Ceux  qui  auront  dit  des  injures  à un  Fiere  dans  le  Palais  Ma- 
piftral , perdiont  trois  années  d’ancienneté  acquife  ou  à acquérir  : fi 
c’eft  dans  l’Auberge  , ils  n'en  perdront  que  deux  : s’ils  mettent  l’épée 
à la  main  , ou  fc  donnent  des  fouftlets  , ils  feront  dépouillez  de 
l’habit.  Ceux  qui  fe  blelFeront  dans  les  lieux  ci-delfus  , feront  irré- 
milTibleroent  chalfez.  Si  le  bleflé  en  meurt , outre  la  perte  de  l’habit, 
ils  feront  mis  entre  les  mains  du  bras  féculier. 

Ddi's 
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Cas  pour  leftjuels  les  Freres  font  privée,  de  fhahte. 

Fr,  NICOLAS  LORGUE. 

50.  Il  eft  honteux  de  voir  porter  notre  habit  par  des  gens  fouillez 
de  crimes.  On  lotera  donc  à ceux  qui  feront  tombez  dans  les  fuivans, 
fçavoit  l’hétélîe,  la  fodamie,  rairalunat,  le  vol, ou  qui  fe  feront  reti- 
lez  chez  les  Inèdefes.  On  en  privecazulllccux  qui  auront  abandonné 
notre  bannière  ou  étendart , lorfqu’il  cH  déployé  contre  les  Infidèles, 
qui  auront  quitté  leurs  F reres  dans  le  combat,  qui  auront  livré  un  Châ- 
teau ou  autre  Place  aux  Infidèles  : ceux  qui  auront  confeillé,  ouquife 
ttouvcront  complices  de  cette  ttahifon  ; ce  qui  cfl  un  casréfervéàla 
comioiflance  du  Maître  & du  Confeil,  Ceux  qui  fortiront  d'un  Châ- 
teau qui  fect  de  frontière  du  côté  des  Infidèles , autrement  que  pat 
la  porte. 

Ceux  qui  auront  volontairement, & fans  congé, abandonné  jufqu'à 
trois  fois  la  Religion , pour  entrer  dans  une  autre , n’y  feront  ^us 
leçûs  ; ceux  qui  auront  fait  des  fauflerez  ; qui , pendant  la  guette, 
feront  allez  enmarAude , à pied  ou  à cheval,  perdront  l’habit , & ne 
pourront  le  recouvrer  d’un  an.  Ceux  qui  auront  aceufe  les  autres  de 
quelqu’un  de  ces  crimes , & qui  fe  feront  fournis  de  le  prouver , 
perdront  l’habit , s’ils  ne  le  ju(Ufien^ 

Fr.'CLAÜDE  DE  LA  SENGLE. 

)i.  Ceux  qui  auront  falfifié  des  Lettres  de  notre  Ordre  ou  autres, 

' te  ceux  qui  feront  convaincus  de  parjure , en  feront  challèz. 

■ Fr.  PIERRE  DE  CORNILLAN. 

ji.  Le  Frere  qui  aura  commis  un  homicide  , fera  privé  de  l'habit 
pour  toujours  , & fera  enfermé  dans  une  prifon  pour  détourner  les 
autres  de  commettre  un  pareil  crime , & afin  que  notre  Compagnie 
demeure  en  paix. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

3j.  Celui  qui  en  cacheté,  ou  de  propos  délibéré,  en  aura  bleltè 
un  autre  , foit  Frere  , foit  Séculier , quoique  legerement , petdta 
i’habit  pour  toujours. 

Fr,  JEAN  L’EVESftUE  DE  LA  CASSIERE. 

54..  Ceux  qui  auront  été  condamnez  par  le  Tribunal  de  l’Inqui- 
fïtion  , & qui  auront  porté  le  petit  habit  de  pénitence  , ne  pourront 
plus  être  revêtus  du  nôtre  : s’ils  l’ont  déjà  r«qû  , nous  leur  défen- 
dons de  le  porter. 

Se  ceux  tjui  bment  les  Autres. 

COUTUME. 

Si  im  Frere  et>  bjt  un  autre , il  fera  mis  en  quaranuine  : s’il 
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loi  fait  répandre  du  fang  par  ailleurs  que  par  le  nez  ou  la  bouche  , 
il  perdra  l’nabit  : s’il  tâche  de  le  frapper  d’un  coûteau , d'une  épée  , 
ou  d’une  pierre  , il  fera  la  quarantaine  , quand  H ne  l’auroit  pas 
blclTé. 

Modtrtuion  du  précèdent  Statuti 
Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

}<>.  Comme  il  nous  parole  trop  dur  qu’un  Frere  perde  l’habit  pour 
une  legere  blclTure , qui  aura  fait  répandre  du  fang  par  ailleurs  que 
par  le  nez  ou  la  bouche , & qu’il  eft  quelquefois  à propos  de  tem- 
pérer la  rigueur  des  Loix,  nous  permettons  au  Maître  & auConfcil 
de  modérer  la  peine  du  Frere  qui  en  aura  blelTé  un  autre  , fuivant 
la  qualité  & les  citcondances  du  délit. 


“De  U peine  des  Freres  qni  tuent  les  autres  en  trahifon. 

Fr.  PIERRE  DU  MONT. 

;7.  Le  Frere  qui  tuera  un  autre  Frere , ou  un  Séculier  en  trahilbn, 
de  quelque  efpece  d'armes  qu’il  fe  foit  ^rvi , ou  qui  l’aura  fait  tuer, 
fera  privé  de  l’habit , de  remis  fur  le  champ  au  bras  féculier.  Les 
complices  de  fbn  crime  feront  punis  de  la  meme  peine. 

Ztes  peines  de  ceux  tjui  présentent  eu  qui  acceptent  le  dusL 
Fr.lJEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

}3.  Comme  nous  voulons  nous  oppofer  à l’impieté  de  ceux  qui 
üns  faire  attention  au  falut  de  leurs  âmes  > fe  battent  en  duel , & 
expofent  leurs  corps  à une  cruelle  mort,  Nous  ordonnons  que  le 
Frere  qui  aura  prélcnté  le  duel  à un  autre , de  parole , par  écrit , par 
un  envoyé,  ou  de  quelqu’aucre  maniéré  que  ce  foit,  lequel  duel 
1 appelle  n’aura  pas  accepté , fera  privé  pour  toujours  de  l’habit , fans 
efpétance  de  rémiflion , outre  les  peines  portées  pat  le  faint  Concile 
de  Trente , & par  la  Bulle  du  Pape  Grégoire  XIII.  d'heureufe  mé- 
moire. 

Si  l’ajjpellé  l’accepte , quand  il  ne  fe  trouvetoit  pas  fur  le  lieu , 
ils  feront  l’nn  6c  l’autre  dépouillez  de  l’habit , fans  efperance  de  par- 
don : s’ils  le  portent  fur  le  lieu,  quand  il  n'y  auroit  pas  de  fan^  ré- 
pandu, ils  feront  remis  au  bras  Séculier.  Celui  qui  aura  donne  oc- 
cadon  au  dnel,  qui  l’aura  confeillé  , aidé  ou  favotifé,  de  fait  ou  de 
droit,  ou  qui , en  quelque  maniéré  que  ce  foit  aura  petfuadé  à quel-- 
qu’un  de  faire  un  appel  ; s’il  a fetvi  de  fécond,  il  fera  également 
privé  de  l’habit , de  même  que  ceux  qui  auront  été  invitez  d’y  aflif- 
ter,  ou  qui  auront  attaché  ou  fait  attacher  le  cartel  en  quelque  lieu 
loit. 


que  ce 


Des  Freres  qui  font  du  bruit  de  jour  ou  de  nuit. 


Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

Nous  ordonnons  que  le  Frere  qui  aura  fait  du  bruit  de  jour  ou 
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de  nuit,  contre  un  Frété  ou  autre,  avec  quelque  forte  d'armes  que  ce 
foie  , dans  le  Couvent  ou  en  quelqu'autre  lieu  de  l'ifle  que  ce  foit , 
fera  dépouillé  de  l’habit.  Ceux  qui  feront  trouvez  mafquez  la  nuit , 
avec  des  armes  ofFeniîves  deifus  ou  delTous  leurs  habits , fculs  ou  en 
compagnie,fans  aimes,foient  mis  en  prifon  dans  la  tour  pour  lïx  mois. 

"Des  ^nremens. 

COUTUME. 

I O.  Si  quelqu’un  de  nos  Frétés  jute  publiquement , it  en  fera  repris 
la  première  fois , & averti  de  ne  le  plus  faite  : s'il  continue  il  fera  la 
feptaine,  & enfuite  la  quarantaine  : s’il  ne  fe  corrige  point,  il  fera 
chaile  de  l’Ordre. 

Des  BUfphtmes. 

Fr.  pierre'  D’AUBUSSON. 

4r.  Nous  ordonnons  que  ceux  qui  renieront  ou  blafphémeront  le 
Saint  Nom  de  Dieu,  celui  de  la  Sainte  Vierge  ou  des  Saints,  foient 
mis  a la  quarantaine  pour  la  première  fois , dans  la  tour  pendant  deux 
mois  pour  la  fécondé, & pour  la  troifiéme,  qu’ils  y demeurent  juf. 
qu’a  ce  qu’il  plaife  au  Maître  & au  Confeil  de  les  en  tirer. 

Des  Injures. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

4X.  LeFrere , qui  dans  une  conteflation  contre  un  autre,  lui  aura 
dit  des  injures,  fera  laquatantaine,  quoiqu’il  demeure  d’accord  d’ed 
avoir  menti , 3c  qu'il  en  ell  fâché.  L’afFtont  d’un  démenti  fera  perdre 
deux  ans  d’ancienueté.  S’il  a dit  des  infamies , il  fera  puni  par  le  Maî- 
tre & le  Confeil,  félon  la  qualité  de  la  perfonnede  la  gtofltetetédes 
injures.  Celui  qui  donnera  àunFrere  un  coup  de  canne,  de  bâton,  ou 
un  foufflet,  perdra  trois  aimées  d’ancienneté. 

De  ceux  battent  des  Se'culers. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

4j.  Nous  ordonnons  que  s’il  arrive  à un  Frère  de  l’Ordrç  de  maL 
traiter  un  Séculier  à coups  de  bâton,  d’épée  ou  quelq’autrc  inftru- 
ment,  en  fecret  ou  en  public,  par  lui-même  , ou  par  quelqu’autre 
perionne , foit  enfermé  dans  la  tour  pendant  deux  mois.  Si  les  blef- 
fures  font  coniïderables  , il  perdra  l’ancienneté , de  même  s’il  fait  le 
vagabond,  ou  s’il  fe  trouve  de  focieté  avec  un  Bretteur.  S’il  lui  ani- 
ve  de  tuer  un  homme  , il  fera  privé  Je  l'habit , fans  efperante  de  le 
lécuperer,  & confiné  dans  une  prifon  pont  le  relie  de  fes  jours.  Il 
a’en  fera  pas  quitte  pour  la  feptaine  ni  pour  la  quarantaine , quand  il 
autoit  foufFctt  l'une  & l’autte. 

De  ceux  <jut  troublent  te  Peuple. 

Fr.  AIMERY  D’AMBOISE. 

44.  Nous  ordonnons  que  quiconque,  fans  y être  invité,  ou  «on» 
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ne  le  gré  du  perc  de  famille , enuera  dans  la  maifon  d’un  Bourgeois 
ou  d’un  habiant,  à leurs  banqnêts,  nbces , ou  autres  affaires,  per- 
dra deux  années  de  Ton  ancienneté,  dont  fet  Fiarnauds  profiteront, 
fans  efperance  de  refUtution.  Qm  ceux  qui  de  jour  ou  de  nuit  feront 
violence  aux  portes  ou  aux  fenêtres  de  nos  fujets, outre  les  peines  ci. 
dclTos , feront  mis  en  une  rigoureufe  prifon,  puur  y demeurer  autant 
qu’il  plaira  au  Maître  8c  au  Confeil,  L’acculateur  pourra  donner  des 
Séculiers  pour  témoins.  Ceux  qui  feront  des  mafquarades  feront  pu- 
ais de  la  meme  peine. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE.' 

4j.  Si  quelqu’un  brife  pendant  la  nuit  des  portes  ou  des  fenêtres , 
les  fait  murer , les  remplit  d'ordures , ou  y jette  des  pierres , il  perdra 
crois  ans  d’ancienneté  : outre  cela  II  fera  libre  au  Maître  8c  au  Con- 
feil de  le  punit  de  telle  peine  qu’ils  avifèront.  Celui  qui  y mettra  le 
feu  fera  privé  de  l’habit , au  cas  qu’il  ait  fait  du  dommage  : s’il  n’en 
a point  foit , il  en  fera  quitte  pour  la  perte  de  tcoi^  ans  de  fon  an- 
cienneté. 

ferfunut  ne  mine  U mein  fur  les  de’peuiUes , ni  fur  Us  drtitt  dsf 
commilh  Trsfer. 

Fr.EHON  DE  VILLENEUVE, 

46.  Les  dépouilles  de  nos  Freres  appartiennent  de  droit  à notre 
Trefor  : ainfi  il  n’ed  permis  qu’à  ceux  à qui  il  en  a confié  l’autorité^ 
de  prendre , manier  ou  enlever  l’argent  comptant , la  vaiflelle  d’oc 
ou  d’argent , les  joyaux  & tout  ce  qu’ont  lailTé  les  Freres  décedez. 
Tout  autre  qui  en  aura  pris  au-delà  de  la  valeur  d’un  marc  d’argent, 
fera  privé  de  l’babit  : fi  ce  qu’il  en  a pris  ne  va  pas  jufques-là,  il  en 
fera  quitte  pour  une  quarantaine.  Ceux  qui  mettront  la  main  fur  les 
Refponfions  & les  droits  qui  appartiennent  au  Tréfor,  au  Maître  Sc 
au  Couvent , perdra  l’habit , & ce  qui  aura  été  enlevé  fera  rétabli  &; 
teftitué  au  Tréfor,  aux  dépens  du  ravilTenc. 

AfoderMion  du  pre’cedem  Statut, 

47.  D’autant  qu’il  paroît  trop  rigoureux  d’ôrer  l’habit  à mn  Reli-’ 
gieux  pour  quelque  fomme  que  ce  foit , pourvd  qu’elle  palfe  un  marc 
d’argent , parccque  les  délits  paroilfent  plus  ou  moins  graves , fui- 
vant  les  circonftances  qui  les  accompagnent  dr  leur  qualité  qui  doit 
être  pefée  exaéfement  ; nous  ordonnons  que  quand  le  Maître  fe  plain- 
dra qu’il  a été  fait  tort  à la  Religion  de  plus  d’un  marc  d’argent , fa 
plainte  foit  d’abord  portée  au  Confeil  où  l’on  examinera  mûrement 
la  nature  du  délit  : s'il  cft  prouvé  par  de  bonnes  dépofitions , par  des 
faits  bien  circonlîanciez  , ou  par  la  confcdlon  de  raceufé,  la  plainte 
en  fera  portée  devant  l’Aflemblce  publique  : l’aceufé  fera  oui  devant 
l’Egard  , où  lachofe  fera  mûrement  examinée  : on  y pefera  la  qua- 
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Iké  & les  circonftances  da  délit  d'un  côté,  & de  l’autre  les  mœurs  & 
la  manière  de  virre  de  l’accuré , & après  avoir  bien  examiné  le  tout, 
on  en  jugera  fuivant  l'équité. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

48.  Outre  la  peine  portée  par  les  précédons  Statuts , nous  ordon^ 
nons  que  E quelqu'un  a enlevé  les  dépouilles  ou  autres  droits  du 
commun  Tréfor,  & que  fesFiatnauds  puilTent  le  jullifïer,  ils  lui  fe- 
ront préferez  dans  la  diilribution  des  Commanderies  & autres  biens  ; 
mais  E après  avoir  articulé  ce  fait,  ils  ne  peuvent  venir  à boutdele 
juEiEer , ils  encourront  la  même  peine. 

Fr.  DIEU. DONNE*  DE  GOZON. 

49.  Pour  arrêter  l’infolence  des  méchans  , Nous  ordonnons  qua 
tout  Ftere  qui  lèvera  la  tête  contre  fon  Supérieur,  fe  révoltera  & 
s'emparera  d’un  Château  ou  d’une  Place  forte , contre  le  gré  du  Prieur 
ou  du  Châtelain  d’EmpoEe  duquel  il  dépend , foit  condamné  de  per- 
dre l’habit,  Sc  foit  mis  en  prifon. 

Des  Coacubinnires. 

Fr.  ANTOINff  F LUVIAN. 

50.  Il  a été  très  fagement  ordonné  qu’aucun  de  nos  Freres , dd 
quelque  condition  qu’il  foit,  ne  pourra  avoir  , tenir , ou  entretenir 
des  Concubines  dans  fa  maifon , ni  ailleurs , ni  les  fréquenter.  Si 
quclqu  un  au  mépris  de  fa  répuration  & de  fon  honneur , entreprend' 
de  le  faire,  en  eft  publiquement  noté  , ou  en  eft  convaincu  par  des 
témoins  irréprochables,  ou  par  fa  propre  confeSion,&  qu’après  avoir 
été  averti  trois  fois  par  fon  Supérieur  d’éloigner  de  lui  cette  infamie  , 
il  ne  laillè  pas  de  continuer  le  même  train  de  vie  pendant  40  jours  -,  à 
rompter  du  premier  avertilTement  qui  lui  aura  été  donné,  s’il  eft- 
Commandeur , il  fe  trouvera  privé  de  fes  Commanderies , fans  au- 
tre formalité.  Si  c’eft  un  Frété  du  Couvent , il  perdra  fut  le  champ 
fon  ancienneté  ; E l’un  Sc  l’autre  en  font  convaincus,  ils  feront 
dépouillez  de  l’habit,  Sc  au  cas  qu’il  leur  foit  rendu  , ils  feront  dix. 
ans  fans  pouvoir  obtenir  de  Commanderies  , àcompter  du  jour  qu’il» 
auront  été  rétablis.  Les  Freres  d'obedience  feront  privez  de  ITiabît, 
& de  toute  forte  d’adminiEration.  Les  Prieurs  meme  & le  Châte.- 
lain  d EmpoEe , qui  feront  convaincus  de  ce  crime , s’ils  ne  s’en  cor- 
ngent  pas  après  en  avoir  été  avertis  en  la  maniéré  ci-delfus  par  le- 
Maître  & le  Couvent,  ils  perdront  l’habit  St  leurs  Prieurez  , com- 
i»e  il  a été  ci-dedUs  réglé  à l’égard  des  autres. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L’IS LE-A DA M;. 

5t.  Si  quelqu  un  de  nos  Freres  eE  aifez  hardi  pour  reconnoître- 
publiquement  & elever  fans  pudeur  un  enfant  comjû  hors  du  maria_ 
SF  légitime,  que  les  Loix  excluent  de  la  famille,  lui  donner  fon 
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nom  6c  l’entretenir  dans  fa  maifon , il  fera  perpétuellement  exclus 
de  toutes  dignitez  , Charges  & Offices  dans  notre  Ordre.  Nous  vou- 
lons que  les  Concubinaires  publics , que  l’on  devroit  qualifier  d’in- 
cetlfueux,  d’adultere$&  de  lactileges,  foienc  incapables  d’en  obtenir 
aucun  bien , Dignité , Office , ni  Bénéfice , quel  qu’il  foit.  S’ils  s’en 
'trouvent  pouivûs , Nous  ordonnons  qu’ils  en  foient  dépouillez , & 
chalTez  de  notre  Ordre. 

Nous  entendons  par  Concubinaires  publics,  non-feulement  ceux 
dont  le  concubinage  eft  connu , comme  difènt  les  Canons , par  Sen- 
tence ou  par  confefEon  faite  en  Jugement,  ou  pareeque  la  chofe  efl 
tellement  notoire , qu’elle  ne  peut  fe  déguifer  ; mais  encore  ceux 
qui  fans  aucune  crainte  de  Dieu  ni  des  hommes , fans  aucun  refpcék 
pour  leur  ptofeffion , entretiennent  des  Dames  fufpeéles  ou  diffa- 
mées d’incontinence , demeurent  avec  elles  , ou  les  voyent  fouvenc' 
& familièrement. 

Ctu  dans  Uf quels  les  Freres  encourent  la  peine  de  laSepsaiuf. 

COUTUME. 

ft.  Ceux  qui  manquent  de  fe  trouver  aux  Alfemblées  : ceux  qui 
Ibitenc  de  l’Office  divin  : ceux  qui  forcent  de  fa  Septaine  fans  ren- 
dre grâces  à Dieu  : ceux  qui  interrompent  les  raifonnemens  des  Con- 
feillers  dans  le  Confeil  : ceux  qui  mangent  fans  avoir  leur  habit  ; ceux 
qui  fe  querelleront  les  uns  les  autres  feront  mis  en  Septaine , des  que 
leur  Supérieur  s’en  fera  plaint. 

Cas  dans  lefquels  les  Freres  encourent  la  peine  de  la Q^arantainr. 
COUTUME. 

53.  Ceux  qui  manquent  d’obéir  aux  commandemens  qui  leur  font 
faits  en  fâifant  l’exercice  des  armes , ne  fçauroient  être  punis  d’une 
moindre  peine  : ceux  qui  jouent  aux  cartes , ou  aux  dez  , pour  gagner 
ou  perdre  de  l’argent  ; ceux  qui  entreprennent  fur  la  fonâion  des 
autres  : les  Freres  qui  vont  manger  au  cabaret. 

Forme  de  P execution  de  la  Septaine. 

COUTUME. 

34.  Le  Frété  qui  y aura  été  condamné  .jeûnera  fepe  jours  entiers  ." 
on  ne  lui  donnera  le  Mercredi  & le  Vendredi  que  du  pain  & de  l’eau:, 
il  recevra  chaque  jour  la  difcipline,en  la  maniéré  fui  vante.  A prés  avoir 
ôté  foh  manteau  , il  fe  mettra  dévotement  à genoux  devant  l’Autel, 
en.prcfence  d’un  Prêtre  de  l’Ordre , qui  le  frapera  d’une  verge  fur  les 
épaules,  en  difanc  le  Pfeaume  : Deusmifereaiur nojln,  &c.  Kjn'e elet/hn, 
Chrifte  elcifon.  Pater  nofier , &c.  Sahtem  foc  ferz  um  tuum , l)£.  Deusmeus 
(peransem  in  te.  f.  Mute  ei  auxtüum  de  Sa/dlo,  jçt.  & de  Sun  tuere- 
Tonte  IV, 
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mm-  EJio  ti , Dom  ne , (hytis  firiitudtnii.  çt.  facie  inimici.  f.  2)»- 
m.ne,  exMtdi  erMiontm  meam  Et  cUmor  meus  nd  te  ventât,  f.  Demi- 
nus  vohtfeum , ^t.  & cum  Spirttu  tue.  Oremus  Deus  cm  proprium , &e. 
Le  Frere  fe  lèvera  aptes  cela  , reprendra  Ton  mantean , fie  baifeia  le 
Bailli  ou  Supérieur. 

Forme  de  [execution  de  U Qt^untame. 

55.  Celui  qui  y fera  condamné,  jeûnera  pendant  quarante  jours 
de  fuite:  les  Mercredis  fie  les  Vendredis;!!  fera  reduicau  pain  fie  à 
l'eau,  mangera  à terre,  fie  recevra  la.dtfcipline  en  la.maniere  fui. 
vante.  Il  paroîtra  devant  le  Prêtre  dépouillé  de  tout  Tes  habits,  fie 
les  pieds  nuds.  Pendant  que  le  Prêtre  fe  frappera  de  la  verge  fur  les 
épaules,  il  récitera  le.  Pfeaume  Mtferere  mei.'Deus,  fie  les  Oraifons 
Cl-  delfus. 

Ceux  qui  feront  la  Septaine  ou  la  Quarantaine , ne  doivent  foitir 
de  chez  eux  , que  pour  aller  à l'Eglife  , où  ils  doivent  alIUler  à tous 
les  Offices,  Ceux  qui  auront  été  condamnez  à deux  ou  trois  Septai- 
nes  ou  Quarantaines , ne  recevront  la  difcipline  que  pendant  une 
Septaine  ou  Quarantaine.  Ceux  qui  feront  condamnez  à la  Quaran- 
taine ou  à la  Septaine  , en  feront  quittes  pour  la  Quarantaine  : ils  ne 
pourront  pendant  ce  tems  là  mettre  leurs  armes  ni  le  manteau  de 

De  celui  qui  aura  été  condamné  trois  fois  à U tour. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

5^.  Nous  ordonnons  que  le  Frere  qui  aura  été  condamné  trois 
fois  de  demeurer  prifonnier  dans  la  tour  perdra  trois  ans  de  fon  an- 
cienneté , lî  le  Maître  fie  le  Confèil  ne  jugent  pas  à ptopos  de  modé- 
rer cette  peine , eu  égard  à la  qualité  du  délit. 

les  Langues  ni  les  Prieure!^  ne  peuvent  rendre  [ancienneté’, 

Fr.  PIERRE  DU  MONT. 

57.  Nous  ordonnons  que  ceux  qui  auront  été  condamnez  de  per- 
dre leur  ancienneté , ne  pourront  la  récupérer  par  la  grâce  des  Lan- 
gues ou  des  Prieurez , en  forte  que  le  Maître  ne  puilie  pas  permet- 
tre  d’en  traiter.  Si  les  Langues , ou  les  Prieurez  l’ont  accordée , Nous 
voulons  qu’elle  foit  de  mille  valeut. 

De  ceux  qui  quittent  [habit  hort  du  Couvent. 

Fr.  ELION  DE  VILLENEUVE. 

58.  Si  un  Frere  hors  du  Couvent , poulTé  par  la  tentation  on  par 
fon  inconfiance  naturelle,  s’avife  d’abandonner  l’habit  de  l’Ordre, 
fir  qu’enfuite  touché  de  repentir  , il  veuille  le  reprendre  , il  pourra 
fûrement  fie  librement  venir  au  Couvent , Sc  fc  tendre  à l’Hôpital 
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des  Malades,  où  l'InfïnTiicr  auia  foin  de  lui  fournir  tour  ce  qui  lui 
fera  nécefTaire , jufqu  a ce  que  le  Maîcte  & le  Confeil  ayent  pris  le 

Îiarci  de  lui  faire  grâce  ou  de  la  lui  refufec  : en  ce  dernier  cas  il  lui 
èta  libre  de  fe  retirer  où  il  lui  plaira. 

De  tOh/iJfaace. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENG.LE. 

59.  Nous  n'avons  rien  qu'il  nous  foie  plus  important  de  conferver 
que  l'obédience,  fans  laquelle  il  n'y  a point  de  focietc  quinepérille. 
Ainfi  nous  ordonnons  en  conformité  de  nos  anciens  Statuts  , que 
tous  nos  Frétés  en  général , & chacun  d'eux  en  particulier  obéilTent 
aux  coramandemens&aux  commilEons  juùes  Si  honnêtes  du  Maître 
ou  de  leur  Supérieur  , fans  pouvoir  s'en  difpenfer  par  quelque  rai. 
fon  que  ce  puilfe  être.  Les  Freres  qüi  y manqueront  dans  le  Cou. 
vent , feront  punis  de  la  Septaine , pour  la  première  fois , & de  la 
quarantaine  pour  la  fécondé.  Si  quelqu'un  e(l  alTez  entêté  pour  ne 
pas  obéir  à la  troifïéme,  il  perdra  l'habit,  en  forte  neanmoins  qu'il 
y ait  eu  des  plaintes  de  toutes  les  defobéilTances. 

La  même  chofe  s'obfervera  hors  du  Couvent , dans  les  Prieutez  : 
bien  entendu  que  la  privation  de  l'habit  fera  toujours  réfervée  au 
Maître  & au  Couvent , où  les  Prieurs  doivent  envoyer  les  procès 
qu'ils  auront  faits  aux  révoltez.  Si  quelqu'un  de  nos  Freres  qui  font 
hors  du  Couvent,  reçoit  un  ordre  du  Maître,  Si  refufe  d'y  obéir 
d'abord  qu'il  l'aura  reçù , aufli-tôt  que  l’on  fera  alFuré  de  fa  défo. 
béilfance,  fl  dans  neuf  jours  après  la  réception  il  n'a  expliqué  au 
Maître  les  caufes  de  fon  refus , & les  raifons  qu'il  a eu  de  s'en  dif. 
penfer,  il  fera  privé  de  l'habit,  fans  autre  forme  de  procès,  fans  cita, 
tion  ni  avettiffenient. 

Les  Prieurs  & le  Châtelain  d’Em^ofle  , & leurs  Lieutenans , font 
obligez  de  faire  exécuter  à leurs  dépens,  chacun  dans  fon  diftrift, 
les  Sentences  & les  Ordonnances  du  Maître  & du  Confeil , & des 
Chapitres  généraux  & Provinciaux , les  Pt oviflons , Mandemens , Ci- 
tations Si  Referits  envoyez  par  le  Maître  & le  Couvent , qui  leur 
feront  adrellèz  pour  les  affaires  publiques  de  l'Ordre:  ceux  qui  re- 
garderont les  affaires  particulières  des  Prieurer , feront  executez  au* 
dépens  de  ceux  qui  y auront  intérêt.  S'ils  lefofent  de  le  faire  , après 
en  avoir  été  dùement  requis  , ils  perdront  le  revenu  d’une  année  de 
l’une  de  leurs  Chambres  Prieutales  pour  la  première  fois , de  deux 
années , pour  la  fécondé  j & en  cas  de  récidive,  ce  revenu  fera  porté 
auTréfor  pendant  le  refte  de  leur  vie.  S’ils  perfeverent  dans  leur 
opiniâtreté  ou  négligence , ils  feront  privez  de  leurs  Prieurez  6c  de 
toute  autre  forte  d'adminiflration. 

Nous  commandons  à nos  Receveurs  dans  les  Prieurez  , qu’au  cas 
que  les  Prieurs  refufent  de  faite  cette  dépenfe,  ils  l’avanceront  eux. 
Aacmes  des  deniers  de  notre  Tiéfor,  & l’employeront  dans  leurs 
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comptes  à la  charge  des  Prieurs.  Si  ces  ordres  font  adreiTez  aux  Bail, 
lis.  Commandeurs  ou  autres  Freres,  le  Bailli  Sc  le  Commandeur, 
pour  le  premier  refus  ou  défaut  de  les  executer,  perdront  le  tiers  da 
revenu  d’une  année  de  leur  Bailliage  ou  Commanderie  ; pour  le  lé. 
cond , [les  deux  tiers  ; pour  le  troifiéme  , le  revenu  entier  d’une  an. 
née,  qui  fera  porté  au  Tréfor.  Pour  la  quatrième , ils  feront  entière, 
ment  privez  de  la  Baillie  & de  la  Commanderie,qui  retourneront  à la 
difpolieion  du  Maître  & du  Chapitre.  Les  Freres  du  Couvent  per- 
dront  pour  le  premier  refus,  une  année  de  leur  ancienneté,  deux 
pour  le  fécond  , trois  pour  le  troilléme , & tout  à fait  pour  le  qua- 
trième, au  cas  même  que  par  ces  Mandemens  l’execution  ne  foitpat 
ordonnée  fous  de  plus  grandes  peines  : ils  feront  encore  tenus  de 
réparer  le  dommage  que  le  retardement  aura  caufé. 

Dti  mauvaù  tulmmifirateiirs. 

do.  Ceux  qui  par  leur  faute  ou  leur  négligence  auront  lailTc  dé. 
périr  les  Prieurez , Châtellenie  d’Empofte  , Commanderies , Mai- 
fons  ou  autres  biens  dont  l'adminiflration  leur  aura  été  confiée , dès 
que  l’on  fe  fera  apperçû  du  déperilfement , feront  privez  pour  tou- 
jours  de  cette  adminiftration , comme  mauvais  adminiflrateurs , fans 
cfperance  d'en  obtenir  jamais  aucune  autre.  Ceux  qui  dégraderont 
les  forets  & les  bois  de  haute  futaye , (ëront  punis  de  la  meme  peine, 
à moins  qu’ils  n’enayent  employé  le  bois  à la  réparation  des  bâti- 
mens  dont  l'entretien  e(f  à leur  charge , ou  au  chaufage  de  leur  mai. 
fbn , pour  lequel  ils  ne  fe  ferviront  même  que  de  bois  mort  on  mort 
bois  , ou  autre  qui  n«  produife  aucun  fruit.  Pour  les  bois  taillis  qui 
fe  coupent  après  un  certain  nombre  d'années,  ils  fe  conformeront  à 
l’tifage  ordinaire  du  pays. 

F.JEAN  DE  LA  VALETTE. 

di.  Nous  commandons  encore  aux  Prieurs  & au  Châtelain  d'Em* 
pofte , que  dès  qu’ils  auront  été  avertis , ou  qu’ils  fe  feront  eux* 
memes  apperçûs  , à quoi  leur  devoir  les  engage  de  veiller,  de  la  pa- 
lelTe  ou  mauvaife  (Economie  de  quelque  adminiflrateur , ils  leur  en 
ôtent  l’adminiflration  , & la  donnent  à l’un  de  nos  Frétés  qui  foit 
prudent  & üdele  , pour  les  régir  & gouverner,  jufqu’à  ce  qu’ils  en 
ayent  fait  une  bonne  information, dont  ils  donneront  avis  au  Maî- 
tre & au  Couvent,  afin  qu’ils  y mettent  ordre. 

Si  le  Prieur , le  Châtelain  d’Empofte , ou  le  Bailli  font  eux-meme* 
coupables  d’un  pareil  délit,  le  Chapitre  ou  Alfemblée  Provinciale, 
après  en  avoir  été  exaélement  informée  ôr  convaincue,  choifira,  a 
la  follicitation  du  Receveur  ou  du  Procureur  du  Tréfor,  un  oudeux 
Commandeurs,  gens  de  bien  & d’une  fidelité  éprouvée  , pour  régir 
le  Prieuré  ouïe  Bailliage,  jufqu’à  ce  que  le  Maître  & le  Couvent, 
à qui  on  enverra  les  informations,  y mettent  un  ordre  convenable, 
fuiyant  leur  prudence. 
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De  U peine  de  ceux  <}ui  n'ajpftent  point  au  Service  divin. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE, 

tfi.Nos  Freres  qui  manqueront  d’aflifter  les  jours  de  Fêtes  dans 
ITglife  de  notre  Couvent,  au  Service  divin , & particulièrement  à 
la  grande  MelTe  , à Vêpres  & aux  procédons  folcmnclles , à moins 
d’un  empêchenient  légitime , feront  punis  de  la  Septaine  : ceux  qui 
feront  trouvez  pendant  ce  teras-là  dans  les  rues  ou  fut  la  Place , om 
Ce  promèneront  dans  d’autres  Eglifes,  fouffriront  la  peine  de  la  C^a- 
raniaine. 

^e  les  freres  ne  fe  difent  point  d' usures  en  plaidant. 

Nous  défendons  à nos  Freres  defe  dire  des  injures  les  uns  aux 
autres,  en  préfencedu  Maître  &du  Confeil,  ou  de  quelqu’autre  Tri- 
bunal de  l’Ordre  que  ce  foit,  & des  Commillaires  qui  leur  auront 
été  donnez.  Ceux  qui  auront  fait  une  pareille  faute , fi  l’injure  eft 
grave  , perdront  leurcaufe  fur  le  champ,  fans  autre  preuve  ni  aile- 
gation , & feront  mis  en  ptifon  pour  fix  mois  : 11  elle  eft  légère , ils 
en  ferontquittes  pour  trois  mois. 

les  Freres  ne  portent  point  d’armes  dans  le  Couvent  pendant  la 
tenue  du  Chapitre  Générai 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

£4.  Nous  défendons  aux  Freres  de  notre  Ordre , de  porter  dans 
le  Palais  des  armes  olFenfives  ou  défenlives  pendant  la  tenue  du  Cha- 
pitre général,  excepté  les  domeftiques  du  Maître,  & ceux  à qui  il  en 
aura  accordé  la  permillïon , à peine  de  perdre  trois  ans  d’ancienneté 
acquife  ou  à acquérir. 


DE  LA  SIGNIFICATION 

DESTERMES, 

TITRE  XIX. 

Fr.CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

t.  QOus  le  nom  de  Freres , on  entend  tous  ceux  qui  ont  fait  pro-' 
i3feinon  dans  l’Ordre. 

Z.  Le  Couvent  eft  le  lieu  où  font  le  Maître  ou  fon  Lieutenant , 
l'Eglife,  l’Infirmerie  & les  Auberges,  ou  les  huit  Langues. 

5.  Les  Sututs  & les  établilTemens  de  notre  Ordre  , mnt  ceux  qui 
ont  été  faits  , pour  être  obfetvezà  perpétuité,  s’ils  ne  font  révoquez' 
par  un  Chapitre  general.  Ces  Ordonnances  ne  s’obfcrvent  que  d’un 
Chapitre  à l’autre , excepté  celles  qui  y font  expreUcmen  t confirmées. 
4.  Auberge  eft  un  nom  connu  des  François , des  Efpagnols  & des 
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Italiens,  pour  fignifier  un' lieu  où  l’on  mange  & où  l’on  t’airemble 
Nation  par  Nation. 

J.  Les  Piliers  font  les  huit  Baillis  conventuels.  Chefs,  Ptéfidens , 
Ce  comme  les  colomnes  de  chaque  Nation,  que  l’on  nomme  oidU 
naicemenc  Piliers. 

6.  Sous  le  nom  de  Bailli  font  compris  les  Baillis  conventuels , les 
Baillis  capitulaires , les  Prieurs  & le  Châtelain  d’Empofte.  Le  terme 
de  Bailli  dans  l’ancienne  Langue  Franqoife , ligniiïoit  le  Préfet  ou 
l'AdminiBrateuc  des  Maifons  ou  autres  héritages  ; delà  vient  que  nos 
anciens  donnèrent  aux  Commandeties  le  nom  de  Saillie  ou  de  Bail- 
liage. On  appelle  encore  en  France  Sait  le  louage  fait  d’un  hérita, 
ge  pour  ceruin  tems , & à certaines  conditions. 

7.  Maréchal , qui  eù  toujours  le  Bailli  conventuel  de  la  vénéra, 
ble  Langue  d’Auvergne , eft  un  nom  de  guerre , que  les  François  ont 
apporté  d’Allemagne,  pour  figniher  le  Tribun  d’un  grand  nombre 
de  foldats. 

S.Turcopolier,  qui  cft  le  Bailli  conventuel  de  la  vénérable  Langue 
d’Ar^leterre  , prend  fon  nom  des  Tàrcapo/w , ou  chevaux- légers , 
comme  l’on  voit  par  l’Hiùoire  des  guerres  faites  par  les  Chrétiens 
dans  la  Paleùine. 

9.  Lotfqu’il  eÙ  parle  du  Confeil  fimplement  dans  nos  Statuts, 
Ce  dans  les  Livres  de  la  Chancellerie  , l’on  ne  doit  entendre  que  le 
Confeil  ordinaire. 

10.  Efgard  eft  un  mot  François,  qui  lignifie  confideration  ou  ref- 
peâ.  Ce  Tribunal  eft  très  ancien  : c'eft  le  premier  qui  ait  été  élevé 
dans  l’Hôpital. 

11.  Renfort  elb  encore  un  mot  pris  de  la  même  Langue  , qui  fi. 
gnifie  corroboration  ou  fortification  : ainfi  renfort  de  renfort  eft 
comme  qui  diroit  fortification  de  la  fortification. 

'II.  Tout  ce  qui  fe  dit  des  Prieurs , s’entend  du  Châtelain  d’Em- 
pofte  : quand  on  parle  des  Ptieute»,  l’pn  entend  auiïï  parler  de  cette 
Châtellenie. 

IJ.  Les  termes  fra^içois  cfAlfocnblée  ou  de  congrégation , lignifient 
la  même  chofe.  On  fe  fert  du  premier  pour  marquer  quand  nos 
Freres  fe  trouvent  enfemble  pour  traiter  des  affaires  de  l’Ordre. 

14.  Il  doit  fe  trouver  dans  toutes  les  AlFemblées  des  Prieurez,  qui 
fe  font  hors  du  Couvent,  du  moins  trois  Freres  qui  ayent  été  reçus, 
outre  le  Préfident. 

IJ.  Sous  le  nom  de  Commanderie , l’on  comprend  les  Prieurez,  la 
Châtellenie  d’Empofte , les  Bailliages , les  Domaines , les  Membres, 
les  Maifons , les  netitages , & les  biens  de  toute  autre  efpece , qui 
appartiennent  à l’Ordre. 

16.  Lorfque'nos  Statuts  ou  nos  Bulles  parlent  de  Bénéfice , elle» 
s’entendent  d’un  Bénéfice  Eccléfiaftique , qui  a , ou  qui  n’a  pas  charge 
d’ames. 

17.  Sous  le  nom  de  mortuaire  , l’on  entend  tout  le  revenu  de  la  Com* 
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mandcrie  qui  fe  perçoit  depuis  U mort  du  Commandeur , jufqu’au 
premier  de  Mai. 

18.  Le  Vacant  fe  prend  pour  les  fruits  d’une  année  entière  de 
la  Commanderie  qui  fuit  le  mortuaire  : ils  appartiennent  au(Ti  au 
Trcfor. 

19.  Les  arrerages  font  de  vieilles  dettes,  ou  ce  qui  en  refte  à payer. 

10.  Les  droits  du  commun  Tréfor  font'  les  dépouilles  des  Fteres 
dccedez,  le  mortuaire  , le  vacant  , les  refpondons  & impofitibns, 
les  penfions,  les  palfages , & tout  ce  qui  n’a  pas  été  payé. 

11.  Faure  de  payement  de  ces  droits , nos  Frères  peuvent  être  pri. 
vez  de  leurs  Commanderies  & adminiftrations , fans  efperance  d’en 
obtenir  d’autres.  Les  autres  dettes  ne  font  pas  le  mêm0  effet  : il  faut 
qu’ils  ayent  été  légitimement  admoneflez  de  lespayer,  par  les  Re- 
ceveurs , & les  Procureurs  dans  les  Pricurez  , & par  le  Conferva- 
teur  conventuel  dans  le  Couvent  ; qu’ils  ayent  été  condamnez  de 
les  payer , ou  qu’ils  s'en  foient  reconnus  débiteurs. 

li.  ChevilTement  vient  de  l’ancien  mot  françois  chevir,  qui  figni- 
fioit  fe  charger  d’une  entreprife  dont  on  efperoit  venir  à bout.  On 
appelle  ainfî  la  première  Commanderie  que  l’on  obtient  par  le  rang, 
de  fon  ancienneté. 

13.  Mutition  eft  encore  un  ancien  mot  -françois , qui  (igniHoic 
nomination  ou  prononciation , comme  motir  ngnifïoit  nommer  ou 
prononcer.  Les  Frétés  fe  fervent  de  ce  terme  dans  les  Langues , pour 
déclarer  celui  à qui  la  Commanderie  vacante  a été  conférée. 

14.  Les  Fiarnauds  font  ceux  qui  ont  fait  profelHon  dans  notre  Or- 
dre les  derniers  , comme  qui  diroit  les"  Novices  , c’ell  encore  un 
vieux  mot  françois  dont  on  fe  fervok  durant  les  guerres  de  la  Pa- 
ledine  : ceux  qui  y nailToient  de  peres'  Chrétiens , fe  nommoient 
Ptlans  : ceux  qui  y venoient  d’au  de-là  de  la  mer  , étoient  par  eux 
nommez  Fiamauds. 

xf.  Les  Langues  dans  notre  Ordre , font^  les  differentes  nations. 

x6.  La  colleâe  fe  fait  qiund  les  Frétés  s’alTemblent  pour  délibé- 
rer de  quelque  chofe  qui  regarde  leur  Langue  ou  leur  Auberge.  Ce 
terme  eil  aifé  à entendre. 

17.  Ceux  qui  font  privez  de  l’habit,  fonteenfoz  avoir  perdu  leurs 
Commanderies , leurs  Bénéfices  & leur  ancienneté , quand  l’aâe 
n’en  feroit  aucune  mention  : on  les  renferme  dans  une  prifon  pour 
le  refte  de  leur  vie.  1 :!  . i-: 

x8.  Lorfque  le  Statut  ne  marque  aucune  peine,  il  edeenfé  l’avoir 
laifTée  à la  volonté  do  SoperieoR 

19.  Plainte  ellun  mot  françoisç  qured  affez  intelligible. 

30.  Caravane  en  Syriaque  de  en  Arabe , fignihe  une  compagnie 
d’hommes  qui  s’alfocient  pour  faire'commerce  enfemble.  Nos  an- 
ciens fe  fervoient  de  ce  terme  pour  fignifiet  l'élite  & le  choix  qu’ils 
faifoient  des  Feeres  pour  les  didribuer  dans  les  garnifons  & fur  les. 
galeres  , ou  pour  les  envoyer  ailleurs  tous  enfemble. 
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}i.  Solde  tire  fon  nom  de  fol , ternie  ufité  entre  les  François  , les 
Efpagnols  & les  Italiens  , pour  lignifier  une  efpece  de  monnoye , 
qui  étoit  la  paye  des  foldats. 

31.  Les  Lis  lont  des  pièces  d’argent  marquées  d’une  fleur  de  lis, 
tirées  des  armes  de  France.  Il  en  faloit  fix  pour  faire  un  florin  de 
Rhodes.  Quelques-uns  croyenc  qu’ils  tirent  leur  nom  de  Robert 
de  July  Maître  , qui  ordonna  que  chaque  année  , le  lundi  gras, 
on  donneroit  un  lis  à chaque  Frere  : mais  ce  Reglement  ell  peu 
certain. 

35.  Le  florin  de  Rhodes  vaut  vingt  turques  : l’afpre  vaut  16 
deniers  de  Rhodes  : trôis  florins  de  Rhodes , fix  afpres , nuit  deniers 
font  un  écu  fol. 

34.  Les  janets  étoient  encore  des  deniers  d’argent , qui  riroient 
leur  nom  de  Jean  Roi  dd  Chypre , dont  la  figure  y étoit  imprimée. 

35.  Le  déiapropriement  ou  privation  du  propre  fe  fait  lorfque  les 
Treres  font  leur  déclaration  de  tout  ce  qu’ils  ont  en  meubles  ou  cflèa 
mobiliers. 

36.  Les  Freres  qui  meurent  en  venant  au  Couvent , ou  en  s’en  r^ 
tournant , font  préfumez  y être  morts. 

, ■ Fr.  JEAN  D’OMEDES. 

37.  Le  nom  de  P^rens  dans  les  preuves  des  Freres  Chevaliers , com- 
prend le  pere,  la  mere,  les  ayeuls , & les  ayeules  paternels  & ma. 
ternels. 


CONCLUSION 

DES  STATUTS. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

Le  préfent  Chapitre  ne  veut , n’entend  , ni  ordonne  que  le  pré- 
fent  renouvellement , réformation , & nouvelle  publication  de 
ces  Statuts , déroge  ou  préjudicie  direâemeni  ou  indireâement  aux 
dignitez  Sc  prérogatives  de  perfonne,  quelle  qu’elle  foii.  Ainfi  nour 
noos  fervons  de  l’autorité  du  Chapitre , & y joignons  la  nôtre  pour 
délibérer,  déterminer,  ftatuer,  ordonner  , & expreilément  déclarer 
que  le  ptéfent  reiiouvellement , arrangement  fie  nouvelle  forme  de 
la  Réglé,  des  Statuts,  des  coutumes  & des  ufages  de  notre  Ordre,, 
ne  puilic  fous  quelque  prétexte  que  ce  foii , être  tiré  à confe- 
quence,  au  préjudice  des  rangs  , ordres  , feflîons,  préfeances , au- 
torité , prérogatives  & prééminence  du  Maître,  de  l’Eglife,  de 
l’Hôpital  ou  Infirmerie,  du  commun  Tréfor  , des  Baillis  conven- 
tuels & capitulaires  , des  Prieurs , du  Châtelain  d'Empofle , des  huit 
Langues,  ni  des  Freres  qui  les  compofent ,. Chevaliers , Chapelains 
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& Servans  ; des  Collations , des  l'rieutez,  des  paûes,  conventions, 
Ce  concordats  feits  fot  les  Collations  de  grâce , qui  appartiennent 
aux  Langues,  aux  Ptieurex  ou  Châtellenie  d’Empofte,  des  Freres 
qui  les  compofeni  avec  les  Prieurs,  Sc  ce  Châtelain.  Voulons  que 
tefdites  prééminences , prérogatives  & concordats  Eaits  avec  lefdits 
Prieurs  & Châtelain  , au  fujet  defdites  Collations , foient  & deroeu. 
lent  réellement  & de  fait , au  même  état , force  & vigueur  qu'elles 
étoient  avant  le  préfent  renouvellement , qui  n’a  été  fait  que  fous 
cette  réfetve  , & à cette  intention  , & non  pour  y faite  aucun 
préjudice. 

Lefquelles  Loix  & Statuts , après  les  avoir  bien  & exademeni  lûs , 
examinez  & conliderez , nous  louons , approuvons , acceptons , & 
confirmons , comme  faints , juftes , utifes  & nécelTaires  à notre 
Ordre , avec  l’autorité  du  Chapitre  général , les  établirons  & for- 
mons de  nouveau  : éteignons  , révoquons , cafTons , cancellons , & 
annulions  tous  autres  Statuts , égards  & ufages  contenus  dans  les 
anciens  recueils  de  nos  Statuts ,.  quels  qu’ils  foient. 

Déclarons  néanmoins  Sc  ftatuons  que  le  préfent  renouvellement 
ne  fera  aucun  préjudice  aux  privilèges  & exemptions  de  notre  Ordre, 
aux  dignitez,  rangs , lêflions , prééminences  & prérogatives  du  Mal- 
tte , des  Baillis , des  Prieurs , du  Châtelain  d’Empofte , des  Langues 
des  Frétés , de  quelque  degré  ou  condition  qu’ils  foient  : leut  com- 
mandons en  vertu’ de  fainte  obédience , d’obfetver  à l’avenir  perpe- 
tuellement  & inviolablement  lefdits  Statuts , & tout  ce  qui  y eft  con- 
tenu , d’y  obéit  fidelemenr,  de  les  tenir  & garder  comme  de  vérita- 
bles Loix,  Sc  d’en  procurer  l’obftrvation.  En  foi  Sc  témoignage  de 
quoi  nous  avons  nit  mettre  à ces  préfentes  ,.notte  fceau  ordinaire 

de  plomb.  Donné  à Malte  en  notre  Couvent,  pendant  la  tenue  de 
antre  Chapitre  général,  le  de  Juillet  m.d.lxxxiv. 

Fr.  DIEGO  DE  OV ANDO,^Vice.Chaacclier,. 


Tintf  IV. 


ax5  Anciens  ET  NOUVEAUX  Statuts 

ORDONNANCES 

DV  CHAPITRE  GENERAL  TENV 
l'an  1651,  par  l' Eminentijjîme  (gf-  Ré-vérendiJJime 
Grand  Maître  Fr.  Antoine  de  Paule. 

AU  nom  de  la  ttcs-fainte  & indiviEble  Trinité,  Pere,FiIs  & 
Saint  Efptit , Amen.  Les  Icizc  Révécendiflimes  Seigneurs  Ca- 
piculaires  choilîs  pat  l'EminentiflIme  & Révérendiilîme  Seigneur 
prere  Antoine  de  Paule  Grand  Màître,  & le  facré  Chapitre  général, 
le  mercredi  quatorze  de  Mai  i6}t , troifiéme  jour  du  Chapitre  non 
férié,  & députez  Commilfaires  pour  confulier  , décerner  & ordon- 
ne^ tout  ce  qui  conviendroit  à l'honneur  & à l’utilité  de  la  facrce 
B.eligion  & Milice  de  l’Hôpital  de  S.  Jean  de  Jerufalem , s’cunt 
retirez  dès  le  même  jour  dans  le  Conclave  ordinaire,  en  ptéfeflce 
de  l’illuftrillime  Seigneur  Louis  Seriftorio  , Inquiüteur  Général  en 
.cette  Ifle,  de  la  part  de  N.  S.  P.  le  Pape  Urbain  Vil  1.  & du  S.  Siégé 
Apoftolique , lequel  y préfidoit  pour  l’obfetvation  du  Btcf  de  S.  S. 
dont  il  y avoit  été  fait  leélure  6c  publication  le  même  jour  , après 
avoir  folemnellement  prêté  le  ferment , & reçu  l’injonâion  da  mê- 
me EminentiHIme  & Révérendiilîme  Seigneur  Grand  Maître,  ayant 
^ .toujours  devant  les  yeux  leur  devoir  & la  forme  des  Statuts,  dé- 
pouillez de  toute  forte  de  pallions  & d’intérêt , n’ayant  en  vue  que 
N.  S.  Jefus-ChriR  fouffirant  & mourant  pour  nous , & y ayant  relié 
depuis  ledit  troifiéme  jour  jufqu’au  vingtième  capitulaire  non  férié, 
après  que  fuivanc  le  délîr  de  Son  Eminence,  l’IlluRrilIime  Seigneur 
Préhdent  eut  d’autorité  ApoRoIique  prolongé  le  Chapitre  , lefdiis 
feize  Seigneurs  s’étant  encore  alTemblez  le  fept  du  ptéfent  mois  de 
Juin  , au  fon  de  la  cloche,  fur  la  propollcion  faite  par  le  vénérable 
Seigneur  Frere  Toulfaints  de  Terves  Boifgirant  Hofpitalier , comme 
le  principal  d’entre  eux , tous  bien  unis  par  la  chanté  fraternelle , 
après  avoir  prudemment  confulté  & meurement  délibéré  fur  chacun 
des  points  dont  ils  étoient  chargez , & emplayé  même  le  ferutin 
des  ballotes , lotfqu’il  a paru  necdÊtiie , ont  ordonné , llatué  U 
décerné  ce  qui  s’enfuit. 
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DE  LA  REGLE. 

TITRE  I, 

r.T  Es  feiie  Révérends  Seigneurs  , après  avoir  mearement  confi- 
JLjderé  les  difficultez  qui  k trouvoient  dans  Texccution  de  ce  qui 
avoir  été  autrefois  ordonné  touchant  le  ColUchio  , & combien 
il  convenoit  au  Service  de  Dieu , & de  la  Religion  d'établir  un 
Noviciat , dans  la  forme  où  il  a été  commencé , en  vertu  du  de- 
cret du  vénérable  Confeil  du  fept  de  Janvier  1619  , pour  les  Che- 
valiers Sc  les  Servans  d’armes  , en  trois  Maifons  differentes , pour 
chacune  des  Nations  Françoife,  Italienne  & Efpagnole  , l’une  def- 
quelles  pourra  fervir  aux  Allemands,  à leur  choix , Sc  la  Canoniale 
pour  les  Freres Chapelains,  Clercs,  Soudiactes,  Diacres  & Prêtres 
rcftdens  dans  le  Couvent , qui  feront  tous  obligez  d’y  entrer , fui- 
vant  la  difpofition  de  l’article  j.  de  l’Ordonnance  touenant  l'Eglife , 
faite  par  le  precedent  Chapitre  général , à l’exception  <de  ceux  qui 
font  aâuellement  employez  aux  Offices  publics  de  la  Religion , 
defon  commun  Tréfor,au  fervicede  l'Eminentiffime  Grand  Maître, 
du  Palais  Magiùral , des  deux  Chambrées  de  Monfeigneur  l’Evcque 
de  Malte , & des  deux  de  Monfeigneur  le  Prieur  de  l’Eglife , pourvû- 
qu’ils  foient  aâuelletivent  demeurant  dans  ces  Maifons.  Voulons 
que  tous  les  autres  aillent  y demeurer  fous  l’obédience  Sc  autorité 
du  bien  Révérend  Prieur  de  l’Eglife,  Sc  de  fon  Vice  - Prieur  , fous 
les  peines  contenues  en  l’article  cinquante-neuf,  du  titre  des  défenfes 
te  des  peines. 

Et  d’auMnt  que  le  Tréfor  s’étant  trouvé  épuifé, comme  il  l'ell 
aâuellement , cet  Ordonnances  n’ont  pu  avoir  jufqu’à  préfent  leur 
exécution  , il  a été  ordonné  au  ferutin  des  ballotes , que  les  premiers 
palTages  qui  feront  payez  aux  Minières  de  la  Religion  pour  les  dif- 
penfes  d’dge  accordées  par  le  préfent  Chapitre , & qui  s’accorderont 
a l’avenir  jufqu’à  la  femme  de  trente  mille  écus , foient  Si  de- 
meurent deftinez  , & employez  au  bâtiment  des  Maifons  du  No- 
viciat & de  la  Canoniale  : voulant  que  tous  ces  deniers  foient 
portez  au  Couvent , & remis  dans  un  coffre  placé  dans  la  tour  du 
Palais  fous  fix  clefs , dont  l’une  fera  gardée  par  l’Eminentiffime  Grand 
Maître , & les  autres  par  chacun  des  cinq  CommifTaires  nommez 
du  confeniement  de  fon  Eminence,  pour  l’exécution  de  la  préfente 
Ordonnance,  fçavoir  le  bien  Révérend  Frère  Sauveur  Imbroll , 
Prieur  de  l’Eglife  , Sc  Meffieurs  les  Commandeurs  Fr.  Pierre- Louis 
de  Chantillot  la  Chefe  , Fr,  Alphonfe  Caflel  S,  Pierre,  Fr.  Dom- 
Juan  de  Villaroel  , & Fr.  Guillaume  Henri  de  Valfperg,  feus  la 
lurintendance  & intervention  de  Son  Eminence.  Permettons  au  vé- 
nérable Confeil  d'en  nommer  & fubflùuer  d’autres  en  cas  de  befein 
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& de  donner  les  ordres  néceflâires  à la  bonne  direâion  d'uneaflàiré 
auflï  importante , & de  faire  expediet  de  main  en  main  à la  Re. 
quête  defdits  Commiflaires , les  Bulles  d’aflignation  pour  la  remife 
de  ces  deniers.  Laidons  au  choix  de  Son  Eminence  & des  Corn* 
midaires , lequel  de  ces  deux  ouVrages  l'on  commencera  le  premiec. 

i.  Ils  ont  accordé  au  (crutin  des  ballotes , aux  Chevaliers  qni 
feront  députez  par  le  vénérable  Confcil , pour  gouverner  l'une  des 
trois  Maifons  du  Noviciat , & qui  s'en  feront  bien  & dûement  ac. 
quittez  pendant  trois  années  entières  ; qui  auront  fait  gardet  aux 
Novices  une  difcipUne  régulière,  fourni  les  tables  & donné  la  pittance, 
comme  font  les  Pilieis  dans  les  Auberges , ils  leur  ont  accordé,  dis-je, 
le  privilège  du  bon  fervice,  ni  plus  ni  moins  que  s'ils  avoient  été  Ca- 
pitaines des  galeres,  pourvû  que  leur  conduite  ait  été  approuvée  au 
vénérable  Confeil , au  feul  ferutin  des  ballotes , fans  s'expliquer  de 
vive  voix,  comme  il  cil  nécelfaire  pour  l'accorder  à ces  Capitaines. 

Les  mêmes  Seigneurs  , afin  que  nos  Freres  entendent  & pra. 
tiquent  plus  facilement  la  Réglé  & les  éublidemens , 6c  que  libres 
de  l'embarras  des  procès , ils  puidènt  plus  tranquillement  vacquer 
au  Service  Divin  , à la  fainte  Hofpitalité  , & à la  Milice  pour  la 
défenfe  de  la  Foi  Catholique , après  avoir  coniideré  que  depuis  long- 
tems  l'on  a accoutumé  de  lire  les  établidemens  en  Langue  lulienne, 
comme  la  plus  communément  entendue  dans  les  Chapitres  généraux, 
les  AlTemblées,  les  Egards,  les  Confeils  & autres  Tribunaux  de  la 
Religion,  ont  commis  le  bien  Révérend  Frere  Sauveur  ImbroU, 
Prieur  de  l'Eglife , les  vénérables  Frere  Julie  de  Fay  Gerlande, 
Prieur  d'Auvergne,  Frété  Signorih  Gattinara,  Prieur  ou  Bailli  de 
Sainte  Euphemie , & le  Bailli  frere  Jacques  Chriflophe  d'Andlo , 
pour,  conjointement  avec  moi  Vice- Chancelier , reconnolcte  & 
delement  exécuter  tout  ce  que  lefdits  feize  Révérends  Seigneurs  ont 
établi,  ordonné  & publié  dans  le  préfent  Chapitre  général , ralfem- 
bisr  les  Statuts  & Ordonnances  capitulaires , fous  certains  titres , 
& les  traduire  tous  en  lulien,  fans  y ajouter  tien  de  nouveau-,  te- 
trancher. tout  ce  qui  paroîtra  inutile , ou  révoqué  , n'y  lailTer  que 
ce  qui  fera  utile  & nécelfaire , rapporter  & dillribuer  fous  chaque 
titre  les  nouveaux  Statuts  qui  y auront  le  plus  de  connexité , & de 
joindre  aux  établilfemens  perpétuels  certaines  Ordonnances  auf- 
quelies  l'ufage  & l'obrervation  ont  donné  force  de  -Loi , ainll  que 
l'ont  déclaré  les  feize  Révérends  Seigneurs , fans  que  les  vénérables 
CommilTaires  puilfent  faire  ni  défaire  autrement  que  les  feize  Ré- 
vérends Seigneurs  ont  ordonné  & décteué  , ce  qu'ils  feront  tenus 
d’exécuter  penéluellement  , en  mettant  les  établilfemens  fous  !• 
nom  de  l’Eminentilüme  Grand  Maître , dont  iis  compoferont  un 
volume.  Ils  n’y  comprendront  point  les  Ordonnances  qui  concernent 
les  Auberges , la  plûpart  de  celles  qui  parlent  des  galeres  Sc  antres 
moins  importantes , qui  fe  trouvent  fous  dilferens  titres  , lefquelles 
-pnt  été  faites  en  differentes  ecçalions  pat  les  vénérables  Confeik  t 
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«lies  demeureront  à la  difpofition  6c  fous  l’autoritc  de  Son  Eminence 
Sc  du  Confeil. 

Dès  qu'ils  auront  compofé  ce  volume  des  ètablUTemens , ce  qu'ils 
feront -tenus  de  faire  dans  une  année,  ils  le  préfenteront  à Son  Emi- 
nence, Seau  vénérable  Confeil  complet,  pour  être  revû,  approuvé, 
publié  au  Chapitre  général,  & expédié  lous  la  Bulle  commune  de 
plomb , enfuite  imprimé  & traduit  en  beau  Latin , fous  le  bon  plai- 
fie  néanmoins  , & avec  1a  confirmation  de  N.  S.  P.  le  Pape , & du 
Saint  Siégé  Apoftolique  i donnant  pouvoir  au  Seigneur  Grand 
Maître , & au  Confeil  complet , de  fubroger , en  cas  de  befoin , un 
ou  plufieurs  autres  Commitfaires , pour  l'exécution  de  la  préfente 
commiflïon , même  de  prolonger  le  tems  marqué  à cet  effet.  Dé- 
clarant que  tout  ce  qui  fera  fait , digéré  & ordonné  par  lefdits  Com. 
miflàires , eu  ceux  qui  leur  auront  été  fubrogez , après  l'approba- 
tion du  vénérable  Confeil  complet , foit  de  même  vigueur  Sc  auto- 
rité , & foit  aufli  inviolablement  obfervé , comme  u le  tout  avoir 
été  fait  par  les  feize  Révérends  Seigneurs , & publié  dans  le  préfenc 
Chapitre  général , fous  ladite  réfetve  de  la  confirmation  Apofto- 
lique. 


DE  LA  RECEPTION  DES  FRERES. 

TITRE  II. 

Lff  feit.e  Seigneurs  «m  corrifé  le  Statut  fuivant , & tom  intitule'  ainfi 
du  eenfentemem  du  Grand  Maître  & du  Confeil , necejjaire  a la 
Re'ceftUn  des  Freres. 

Fr.  XlOPHE  de  VIGNACOUR,  MAISTRE. 

NOus  ordonnons  par  le  prefent  Statut  perpétuel  & irrévocable  , 
que  ceux  qui  prétendront  être  reçûs  Chevaliers  , quand  leurs 
preuves  ne  fouffriroient  aucune  difficulté , qu'elles  auroient  été  re- 
ndes pour  bonnes  & valables , & qu'elles  auroient  été  conttadiâoU 
rement  approuvées  dans  un  'Tribunal,  quel  qu'il  pût  être,  ils  ne  fe- 
ront admis  à Thabit , ni  à la  profeffion , (ans  le  confentement  du 
Grand  Maître  & du  Confeil  décrété  par  le  ferutin  des  ballotes,  Sc 
que  les  deux  tiers  n'ayent  été  en  faveur  du  prétendant.  Le  Grand 
Maître  Sc  le  Confeil  ne  feront  jamais  obligez  de  déclarer  la  caufe  du 
refus  de  leur  confentement , lequel  doit  être  encore  balloté  par  le 
vénérable  Confeil,  après  la  fin  du  Noviciat. 

La  même  chofe  (êta  obfervée  pour  Tadmiflion  des  Freres  Chapelains 
Sc  Servans  d'armes , en  forte  que  ceux  qui  feront  teqûs  à Thabit  ou  à 
la  profeffion , fans  cette  formalité , ne  jouiront  point  du  droit  d’an- 
cienneté J au  lieu  que  ceux  qui  auront  été  depuis  légitimement  rc- 

Ffiij 


13©  Anciens  et  nouveaux  Statuts 
çûs  avec  ce  coiifentement,  feront  regardez  comme  leurs  anciens , 
& s’en  prévaudront  en  toutes  occafions. 

I.  Les  feize  Révérends  Seigneurs , pour  bonnes  caufes  Sc  confidc. 
rations , après  le  ferutin  des  ballotes , ont  expreifement  défendu  de 
recevoir  aucune  Soeur  dans  le  Monallere  de  nos  Sreurs  de  Sainte 
Urfule  de  notre  Ville  Vallette,  iufqu’au  premier  Chapitre  général. 

Z.  Les  feize  Révérends  Seigneurs  Capitulaires  déclarent  & défen> 
dent  de  recevoir  à l’avenir  dans  le  Couvent , ni  au  dehors  qui  que 
ce  foit , & de  lui  donner  l’habit  de  notre  Ordre,  que  dans  les  trois 
degrez  diftinguez  & déclarez  dans  les  Statuts  z , zp  & de  la  Ré- 
.ception  des  Frétés , aptes  avoir  produit  les  preuves  de  leur  NobleiTe 
& de  leur  légitimité  bonnes  & valables  , fuivant  la  forme  defdiis 
Statuts  , & autres  : que  tout  ce  qui  fera  fait  au  conttaire  foit  telle- 
ment nul , que  ce  moyen  puiile  leur  être  objeâé  en  toutes  rencon- 
tres , comme  fuffifant  pour  tenverler  leur  profeflïon , & les  contrain- 
dre par  les  voyes  de  la  Juftice,  d’abandonner  l’habit  qu'on  leur» 
donné  mal  à propos. 

y Les  mêmes  ont  ordonné,  après  le  ferutin  des  ballotes,  qu'on 
effacera  dans  les  éublilfemens , tous  les  termes  qui  font  mention 
des  Freres  Servants,  de  Stage  ou  d’Office , & qu’on  ne  recevra  plus 
à l’avenir  dans  la  Religion  de  femblables  Freres , lefquels  ils  fuppri- 
ment  par  des  taifons  qui  regardent  la  réputation  6c  le  meilleur  éut 
de  la  Religion. 

4.  Les  mêmes  ont  confirmé  & ordonné , que  ceux  qui  auront  été- 
une  fois  admis  dans  un  degré  de  grâce , ne  feront  dans  aucun  degré 
de  Judice,  à peine  de  nullité  de  leur  Réception. 

5.  Les  mêmes  ayant  examiné  le  vin^t-quatriéme  Statut  du  Titre 
de  la  Réception  des  Freres l’ont  déclare  fuperflu , à caufe  de  la  pref- 
cription  de  cinq  ans,  & ont  ordonné  qu'il  fêta  rayé  dans  le  recueil  des 
nouveaux  Statuts. 

6.  Les  memes  ont  ordonné  que  lî  un  Frere , de  quelqn’état  8c 
grade  qu’il  puilfe  être , a été  reqû  dans  une  Langue  ou  Prieuré , il  ne 
puilfe  être  reqd  dans  une  autre  Langue  ou  Prieuré  , s’il  ne  renonce 
auparavant  à la  Langue  & au  Prieuré  oA  il  a été  d’abord  reçû , quand 
ce  feroit  par  grâce  de  la  Langue  ou  du  Prieuré. 

7.  Les  mêmes,  pour  réprimer  l’audace  de  quelques  prétendants  à la 
Réception,  au  préjudice  des  louables  Conditutions  de  IX^rdregêC 
des  Coutumes  introduites  en  faveur  de  la  véritable  NoblelTe  , ont 
ordonné  que  ceux  d’un  pere  ou  d’un  ayeul  paternel  ou  maternel  qui 
aura  été  G reffier.  Notaire  ou  Tabellion  public,  ne  feront  jamais  reçût 
dans  l’Ordre  en  qualité  de  Frere*  Chevaliers. 

S.  Les  mêmes  ont  ordonné  que  les  preuves  de  NoWefTepour  1er 
Chevaliers , feront  reçûes  & diligemment  examinées  par  les  Coni- 
midàires  à ce  députez,  noti-fculcment  dans  le  lieu  de  leur  naillance, 
mais  encore  dans  celui  de  l’origine  de  leurs  familles,  de  leur  pere, 
de  leur  mere  , & de  leurs  ayeux  ; faute  de  quoi  elles  feront. tejeît,ées- 
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comme  nulles , & les  Commi({aires  obligez  d’en  faite  ou  d’en  faite 
faite  dans  lefdits  lieux  de  nouvelles  à leuts dépens. 

9.  Les  memes  ont  ordonné,  fut  la  tequête  du  vénérable  Prieuré  etc 
Catalogne,  des  Catalans  Sc  des  Majorquins  , que  les  preuves  de 
NoblelFe  s’y  feront  à l’avenir  , de  même  que  dans  les  autres  Ptieu- 
tez  (le  la  Religion  en  la  forme  & maniéré  fuivante , & fous  les  dé. 
clarations  y contenues  } f^avoir. 

Que  les  Chevaliers  Majorquins  ayent  à fe  préfenter  au  Chipi- 
tte  Provincial  avec  leur  Aéle  baptiRaite,  leur  genealogie  & l’éculTbn 
de  leurs  armes , Sc  que  le  Chapitre  nomme  pour  Comniilfaires  ^ 
un  Catalan  Sc  un  Majorquin^  de  ceux  qui  fe  trouveront  dans  le 
Royaume  de  Majorque  , pour  faire  les  preuves  conformement  à 
nos  Statuts;à  l’efïèt  de  quoi  ils  conligneront  cent  écus  encre  les  mains 
du  Chevalier  Catalan , pour  aller  à Majorque  faire  les  preuves.  Ce- 
lui ci  eft  obligé  de  déclarer  s’il  veut  y aller  promptement , ou  non  , 
afin  que  le  même  Chapitre  puilTe  en  nommer  un  autre  : 9c  le  Cheva. 
lier  Maiorquin,  s’il  ne  fort  pas  de  la  Ville  de  Majorque,  ne  pourra 
demanoer  aucun  lâlaire. 

S’ils  fe  trouvoienc  obligez  de  fortir  de  cette  Ville  pour  la  preuve 
de  quelques  quartiers  nécelfaires  , on  donnera  à chacun  d’eux  vingu 
cinq  reales  de  Cadille  par  jour,  à compter  depuis  celui  de  leur  dé. 
parc  de  ladire  Ville  de  Majorque  , jufqu’à  leur  retour  dans  la  mê- 
me Ville.  Si  on  ne  crouvoic  point  de  Chevalier  .Catalan  dans  Ma. 
jorque  qui  voulût  faire  ce  voyage,  le  Chapitre  Provincial  nomme- 
roit  un  autre  Chevalier  trouvé  dans  la  Ville , pour  y aller  fans  pré- 
tendre de  falaire  : les  preuves  peuvent  être  faites  pat  quelque  Che- 
valier ptofes  que  ce  pmife  être. 

S'il  ne  fe  crouvoit  à Majorque  aucun  Chevalier  de  l’Ordre  , & 
que  l’on  en  trouvât  un  Majocquin  en  Catalogne , propre  à recevoir 
les  preuves , qui  voulût  y aller , il  auroic  le  même  lâlaire  que  le  Ca- 
talan  , pour  aller  à Majorque.  S’il  ne  s’en  trouve  point,  on  fe  fer- 
vira  d’un  Chappelain  de  l'Ordre  , de  ceux  qui  font  à Maiorque  , 
pourvu  qu’il  ait  fait  profelEou,  quoiqu’il  n’ait  pas  fait  autant  de 
lélldence  comme  il  en  faudroit  pour  recevoir  des  preuves. 

• Les  Chevaliers  Catalans  feront  leurs  preuves  avec  les  mêmes  for- 
malitez  que  les  Majorquins,  conformémenr  aux  Statuts  de  l’Ordre. 
Avant  quelesCornmillkires  fortent  de  Barcelone  pour  aller  recevoic 
des  preuves,  on  doit  de  même  con/îgnet  pour  chacun  d'eux  vingt- 
cinq  reales  de  Caftille  par  jour  , à compter  depuis  leur  dépan , juf- 
qu’à leur  retour.  Si  la  preuve  fe  fait  dans  Batcelonne  , il  ne  fe  fera 
nulle  confignatiou  , non  plus  qu’à  Majorque.  Les  Convmillaires 
nommeront  tel  Notaire  public  qu’ils  avifetoot  , tant  à Barcelone , 
qu’à  Majorque. 

Les  prétendants  no*fe  ptéfenteront  que  de  Mai  à Mai,  de  Chapi-* 
tte  Provincial  à Chapitre  Ptovincial. 

Les  témoins  ne  feront  pas  tefûs  à dépofer,  qu'ils  n’aycnt  du  moins 
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quarante  ans , afin  que  les  preuves  Te  falTent  félon  les  Suiuts  dt 
l'Ordre.  Dès  qu'elles  feront  achevées  , les  CotnmilTaires  y joindront 
leurs  avis , & en  feront  un  paquet  qu’ils  cacheteront  de  leurs  armes , 
& l’enverront  au  Chapitre  Provincial  à Barcelonne.  Ils  ne  doivent 
pas  les  remettre  à la  Partie  jufques-là.  S’il  ne  s'en  tient  point  dans 
l’année  fuivante , & que  les  Prétendants  puilTent  venir  an  Couvent, 
ils  les  leur  remettront , foit  Catalans , foit  Majorquins  , en  (àifani 
ferment  qu’ils  n’ont  pû  les  donner  pendant  ladite  année  , fçachani 
bien  l’obligation  od  ils  étoient  de  les  donner  au  Chapitre , ou  d’y 
faire  le  ferment,  afin  que  la  Réception  du  Prétendant  fe  fafle  com< 
me  il  eft  requis  par  nos  Statuts. 

Pourfaire  celTer  les  différends  qu’il  y avoir  entre  lés  Catalans  & les 
Majorquins  , au  fujet  des  quartiers  des  Bourgeois,  ils  feront  obli- 
gez de  prouver  qu’ils  le  font  depuis  plus  de  cent  ans  , par  les  Rolles 
& les  Matricules  des  Villes.  Si  on  ne  peut  les  trouver,  la  preuve 
s’en  fera  par  témoins. 

Ceux  qui  feront  alTemblez  au  Chapitre  Provincial  pour  examinet 
lés  preuves , feront  tous  ferment  fur  leur  habit  de  ne  rien  reveletde 
ce  qui  aura  été  dit  fur  la  vue  defdites  preuves. 

Dès  que  les  Commillàites  qui  les  auront  faites , s’ils  fe  trouvent 
préfens , auront  dit  leur  avis,  ils  font  obligez  de  fe  retirer  pour  ne 
pas  aflîfter,  ni  donner  leurs  voix  à l’examen  qui  s’en  fera. 

Les  Commilfaires  en  faifant  les  preuves,  font  obligez  d’én  faire 
deux  originaux  lignez  de  leur  main , & cachetea  de  leurs  armes  , & 
de  leurs  avis , dont  l’un  demeurera  dans  l’archive  de  Barcelone , afin 
que  fl  l’autre  venoit  à fe  perdre , le  Prétendant  pût  en  tirer  une  co> 
pie , pour  n’etre  pas  obligé  de  recommencer. 

En  matière  de  preuves  ,Tes  Opinants  donneront  fecretteinent  leur 
voix  au  Chapitre  Provincial , avec  desballotes , & non  autrement. 

Pour  les  preuves  des  Clercs,  leur  pauvreté  empêche  d’y  rien 
innover. 

On  ne  donnera  au  Notaire  du  Chapitre  Provincial , que  cinquante 
reales  pour  tous  droits  de  commiflion  & expédition  des  preuves. 

Les  cent  écus  de  falaire  qui  fe  donnent  au  Chevalier  Catalan  pour 
aller  à Majorque  recevoir  les  preuves , & au  Chevalier  Major- 
quin  pour  aller  à Barcelonne  le  payeront,  A^voir  cinquante  au 
Chapitre  Provincial,  quand  il  fera  nommé  Commillaire,  Si  les  au- 
tres cinquante  , quand  le  Catalan  fera  arrivé  à Majorque  , à peine 
de  nullité  d s preuves. 

lo.  Les  feize  Reverends  Seigneurs,  pour  procurer  la  paix  Si  la 
tranquillité  du  Couvent , après  le  ferutin  des  ballotes , ont  ordonné 
que  tous  les  Frétés  de  notre  Ordre,  de  quelque  degré  qu’ils  foieoi, 
même  les  Novices  déjà  reçûs , jouiront  de  l’ancienneté , fuivanc 
l’ordre  de  leurs  Réceptioos  faites  avant  la  tenue  du  prefent  Cha- 
pitre , en  forte  qu’ils  ne  peuvent  les  changer  au  préjudice  de  quel- 
qu’autre  que  ce  foit,  fous  quelque  prétexte  que  ce  poilTe  être.  Se  de 
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grâce  du  prefent  Chapitre  général.  Us  ont  outre  cela  réduit  à la  voy  e 
de  droit,  toutes  & chacune  les  grâces  faites  & à faire  au  fujet 
des  Réceptions  & des  anciennetez  , fuivant  la  forme  des  Statuts , ét 
ordonné  qu’elles  feroient  à l’avenir  ainfi  réglées  pat  le  vénérable 
Confeil. 

11.  Ils  ont  ftatué  & ordonné  que  chaque  Chevalier  joindra  à fes 
preuves  un  arbre  généalogique  de  fes  ancêtres  patrtnels  & mater, 
nels,  avec  leurs  armes  peintes  de  leurs  émaux  & de  leurs  couleurs  ; 
fçavoit  celles  de  leur  pere  6c  de  leur  mete , de  leurs  ayeul  & aycule 
paternels  , & de  leurs  ayeul  & ayeule  maternels.  Leurs  preuves  vo- 
cales ou  Imerales  feront  foi,  qu’au  moins  depuis  cent  ans  , les  fa- 
milles dont  ils  defeendent  ont  porté  chacune  les  armes  qui  lui  font 
attribuées,  faute  de  quoi  ces  preuves  feront  rejettées  comme  nulles. 

iz  Ils  ont  ftatué  6c  ordonné  que  félon  l'article  vinguun  du  titre 
de  la  Réception  des  Frétés , aucun  Frere  Chevalier , Chappelain  con- 
ventuel ou  Servant  d’armes,  ne  fera  reçû  hors  du  Couvent,  quelque 
difpeiife  qu’il  en  ait  obtenue  : que  tous  feront  obligez  d’y  faire  un 
Noviciat  d’une  année  , d’y  recevoir  l’habit , & d’y  faire  profeflion 
dans  les  formes  ordinaires  : déclarant  nul  tout  ce  qui  aura  été  fait 
au  préjudice  du  prelcnt  Statut , 6c  que  les  Frétés  Chevaliers,  Chap- 
pclains  ou  Servants  d’armes  qui  auront  reçu  l'habit  hors  du  Couvent, 
n’acquierent  par  ce  moyen  aucune  ancienneté. 

Ils  ont  révoqué  toutes  les  grâces  de  rétention  faites  & à faire  pat 
le  prefent  Clupitre  6c  autres  lubfequents , .à  tous  les  Novices  6c  au- 
tres qui  ont  été  ou  feront  reçûs  dans  notre  Ordre,  de  recevoir  l’ha- 
bit, faite  le  Noviciat  & la  profeflion  hois  du  Couvent,  à l’excep- 
tion de  celle  qui  a été  accordée  à Dom  Michel  de  la  Luera , fils  lé- 
gitime & naturel  de  rilluftriflTime  6c  excellentiflime  Seigneur  Duc 
d’Albuquetque , Viceroi  de  Sicile. 

ij.lis  ont  ftatué  6c  ordonné  aptes  le  ferutindes  ballotes , qu’atten- 
du qu’il  eft  indécent  à des  Séculiers  de  porter  l’habit  de  notre  Ordre, 
comme  font  les  Religieux  , il  ne  fera  plus  permis  à qui  que  ce  foie 
de  le  porter,  s’il  n’a  fait  ptofeflionexptelle  de  notre  faintc  Religion, 
on  s'il  n'eft  Prince  fouverain.  Si  quelqu’autre  que  ce  foit  s’avife  de 
le  porter , ou  qu’il  lui  ait  été  accordé  fous  prétexte  de  dévotion , il 
n’en  obtiendra  la  permiflton  qu’en  payant  a notre  commun  Tréfoc 
quatre  mille  écus  d’or,  de  valeur  de  quatorze  tarins,  pourfon  paflage-, 
& en  faifant  voir  qu’il  eft  iftu  de  parens  nobles  ,tant  du  côté  de  ton 
pere  que  de  fa  mere  en  légitime  mariage , & non  de  Juifs , Satrafins 
ou  autres  Mahorottans. 

14.  Les  mêmes  feize Reverends  Seigneurs,  conformément  au  pré- 
cèdent Chapitre  général , après  le  fetutin  des  ballotes , ont  révoqué 
toutes  les  peimifuonsde  porter  l’habit  de  l’Ordre,  qui  peuvenr  .avoir 
été  données,  fous  prétexte  de  dévotion  , à des  petfonnes  fcculicres, 
de  quelque  qualité  8c  condition  qu’ils  foient , par  le  préfenc  Chapitre 
général , ou  qui  pouctoient  l'être  par  le  Confeil  complet  de  rétention  v 
Ttmc  /h  _ G£ 


134  Anciens  et  nouveaux  Staïots 

louces  les  permiflions  de  lecevoic  l'habit  d'obedience,  accetdéet  pu 
le  pccfem  Chapitre  général  au  préjudice  des  Sututs,  ou  à accorder 
par  les  Confeils  complets  de  rétention. 

Réfetvant  cependant  à rEroinentiflime  Seigneur  Grand  Maître  la 
faculté  de  donner  l'habit  de  Chevalier  de  fon  obedience  Magiftrale, 
à quatre  petfonnes , telles  qn*il  lui  plaira  de  choilîr  ,pourvû  qu'il  n'y 
ait  que  deux  ItSliens  : qu’ils  falTent  preuve  de  leur  légitimité  ; qu'ils 
n’ont  point  fait  de  meurtre  ; qu'ils  n'ont  point  vécu  dans  le  dér^le. 
ment  ) qu’ils  n'ont  point  coniommé  le  mariage  ; qu’ils  n’ont  £ut  pto- 
fcflion  dans  aucun  autre  Ordre  -,  qu'ils  ne  font  point  chargez  de  det. 
tes  i qu’ils  ne  font  defcendus  de  Juifs,  deSartaüns,  nid’Héretiques, 
& qu’ils  n'ont  jamais  fait  profemon  d’aucun  art  méchanique.  Cha- 
cun d'eux  payera  à notre  Tréfor  cent  écus  d'or  à quatorze  tarins, 
pour  fon  paltage. 

tf.  Ils  ont  ftatué  & ordonné  en  interprétation  de  l'article  vingt, 
cinq  de  la  Réception  des  Frétés , que  l’on  ne  fera  à l’avenir  aucune 
difticulté  aux  Fteres  Chevaliers  , Chappelains  ou  Servants  d'armes, 
fur  leur  état  & ancienneté,  cinq  ans  après  leur  réception  dans  le 
Couvent,  fans  préjudice  des  droits  du  Tréfor,  à l'exception  néan- 
moins du  reproche  d’ctre  defcendu  de  Juifs , Marranes , Sarralins  ou 
autres  Mahometans , lequel  pourra  leur  être  fait  & décidé  en  Juftice, 
en  quelque  tems  que  ce  foit. 

En  réformant  & corrigeant  l'article  fept  du  meme  titre , ils  ont 
(latué  6c  ordonné  qu’on  ne  donnera  l'habit,  ni  recevra  à faire  pto* 
feilion  de  l’Ordre , pour  quelque  degré  que  ce  foit,  auame  perfonne 
defeendue  en  quelque  maniéré  que  ce  foit , de  Juifs , Maranes , Sar* 
rafins  ou  autres  Mahometans,  ou  qui  que  ce  foit  réputé  tel  par  le 
bruit  commun  : h quelqu'un  fe  trouve  avoir  été  reçu  de  grâce,  6i 
fait  profellion  en  cet  état , fa  réception  fera  toujours  nulle  & de 
nulle  valeur.  Si  le  fait  eft  bien  prouvé , il  doit  être  chailé  de  l'Ordre^ 
& condamné  de  reftituer  tous  les  biens  qu’il  en  a reçûs.  Voulant  que 
la  préfeate  Ordonnance  foit  lûe  à tous  les  Novices  reçûs  ou  à rece- 
voir, avant  de  les  admettre  à la  profelEon,  afin  qu'ils  n’en  prêtes, 
dent,  en  qudque  tems  que  ce  fois,  caufe  d’ignorance. 

i6.  Les  mêmes  lèize  Reverends  Seigneurs  ont  révoqué  à la  requête 
des  vénérables  Langues,  tous  les  autres  Sututs  6c  Ordonnances  £ii. 
tes  fur  cette  matière , à l’exception  de  la  fuivante  faite  par  la  vene* 
râble  Langue  d’Allemagne , 6c  ont  corrigé  le  Statut  d-après,  comme 
s’enfuit. 

Ceux  fui  fiat  nez.  hors  d'ua  Ugtùmo  nmtrUig*. 

Vu  ALOPHE  DE  VIGNACOUR,  MAISTRE. 

Nous  défendons  de  recevoir  à l’avenir  pour  Chevalier  de  notre 
Ordre  aucune  perfonne  qui  foit  née  hors  d’un  légitime  mariage , ex- 
cepté les  enfâns  des  Rois  & des  Princes  Souverains,  à l’excli^ion 
de  tous  autres  fils  illégitimes , même  des  Ducs  6c  Pain  de  France, 
& des  Grands  d’E^agne. 
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17.  Les  mêmes  feize  Reverends  Seigneurs , fur  la  demande  de  la 
vénérable  Langue  d’Allemagne,  ont  ftatué  & ordonné,  Aiivant 
i’andenne  dr  louable  Coutume  qui  y a été  obfcrvée  de  touttems, 
((oe  perfonne  n’y  fera  reçû  , qui  nefoit  ne  d'un  légitime  mariage, 
fik-ii  le  fils  d'on  Prince  Souverain  : voulant  que  tous  les  bâtards  gc. 
oeralenrent  en  foient  exclus  à perpétuité. 

18.  Les  mêmes  Seigneurs , conformément  au  précèdent  Chapitre 
général  , ont  fpécialement  & exprellément  révoqué  toutes  les  grâces 

Réception  accordées  ou  à accorder , de  quelque  autorité , & fous 
quelque  prétexte  que  ce  foie,  aux  bâtards  de  illégitimes , lefquels  ils 
ont  voulu  être  perpétuellement  exclus  de  l'entrée  de  l’Ordre  , de  ne 
pouvoir  être  reqiis  pour  Chevaliers,  Chappelains,  ni  Servants 
d'armes , à peine  de  nullité  de  leur  réception , ians  préjudice  du  Sta- 
tut ci-dclTus  fait  à leur  fnjer. 

19.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  les  Commidaires  qui 
fèroni  députez  dans  le  Couvent  par  les  vénérables  Langues  ou  Prieu- 
tez  , de  la  Châtellenie  d’Empofte,  pour  examiner  de  faite  le  rapport 
des  preuves  de  Noblefle  de  de  la  légitimité  des  Prétendants , en  fe- 
lont  le  rapport  àla  Langue,  Prieutéou  Châtellenie  d'Empofte,  dans 
un  mois  au  plus  tard  , à compter  du  jour  qu’ils  auront  été  nom- 
mez , à peine  de  vingt-cinq  écus  d’amende , payables  à la  vénéra- 
ble Langue , Prieuré  ou  Châtellenie , & d'en  voir  nommer  d'autres, 
qai  feront  fujets  à la  même  obligation  & à la  même  peine. 

10.  Les  mêmes  Seigneurs , fur  la  demande  de  la  vénérable  Lan- 
gue de  Provence,  ont  ordonné  que  les  preuves  de  NobleiTe  des  Che- 
valiers, s'y  feront  de  même  que  dans  le  vénérable  Prieuré  de  Caf- 
tHIe  ) outre  quoi  les  Commilfaircs  feront  écrire  de  recevoir  les  preu- 
ves pat  on  Notaire  Royal , 6e  qu’ils  feront  citez  au  fort  d'une  bocte 
od  OA  aura  mis  des  billets  avec  les  noms  de  tous  les  Chevaliers 


de  l’une  de  de  l’aurre  Langue , qui  font  capables  de  l’être , qui  fe 
trouveront  dans  la  Province,  dt  qui  auront  fait  cinq  années  de  relî- 
detice  dans  le  Couvent , où  on>tirera  de  même  au  'fort  les  Commif- 
bùres  des  Piétendants  qui  fe  ptefentcronc  pour  être  reçûs  dans  cette 
Langue. 

ai.  Les  mêmes  Seigneurs, fur  la  demande  des  vénérables  Langues  dea 
Provinces  d’Auvergne  de  de  France , ont  ordonné  que  ceux  qui  vou- 
dront être  recûs  au  rang  des  Freres  Chevaliers , ayent  à prouver  que 
leurs  bifayeuls  & bifayeules  paternels  & maternels  étoient  Gentils- 
hommes de  nom  de  d’armes , de  leurs  defeendants , de  ce  par  témoi- 
gnages , titres , contrats , enfeignemens  ou  obéiHânces  rendues  aux 
Seigneurs  ; en  outre  faire  blafonner  les  armes  des  quatre  lignes,  de 
que  les  Commiflâires  pour  faire  preuve , ayeni  dix  ans  d'ancienneté , 
ic  cinq  ans  de  rélidence  conventuelle. 

zz.  Comme  la  vénetable  Langue  de  France  efl  compofee  de  trois 
Prieutez , de  qu’il  peut  arriver  qu’il  ne  fe  trouve  pas  alfez  de  Che- 
valiers de  l’un  de  ces  Pricucez  propres  à tecevoir  les  preuves , il  leur 
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elt  permis  d'en  prendre  d’un  autre,  donc  les  noms  fêtont  pareille. 
ment  tirez  au  fort , pour  faite  cette  feule  commiiEon. 

i;.  Les  mêmes  Seigneurs . fur  la  demande  delà  vénérable  Langue 
d’Italie,  ont  de  nouveau  llacué  & ordonné  que  l’on  y obfecvera  à l’a- 
venir dans  le  choix  des  Commidaires,  l’examen  des  témoins,  la  ré. 
viiîon  des  preuves  au  Chapitre  Provincial , & les  procedures  qui  fe 
(èronc  dans  le  Couvent , & outre  ce  qui  ed  commun  aux  autres  Lan. 
gués»  les  formalicez  fuivantes. 

Les  Prétendants  prefentetont  au  Chapitre  Provincial  un  Mémoire 
contenant  leur  nom  & leur  furnom , ceux  de  leur  pere  8c  de  lent 
merc , & ceux  de  leurs  ayeuls  & ayeules  paternels  & maternels,  k 
leur  Patrie.  Pour  faire  le  choix  des  Commillàires,  le  Chapitre  fera 
écrire  les  noms  des  Commandeurs,  Sc  des  Chevaliers  de  Jufticeda 
Prieuré,  qui  auront  au  moins  douze  ans  d'ancienneté ,&  cinq  de 
réftdence  dans  le  Couvent , fur  des  billets  féparez , excepté  celui 
du  Lieutenant  du  Prieuré  , qui  ne  fe  met  point  dans  la  bocie  ; on  y 
mettra  tous  les  autres , 8c  on  en  tirera  au  fort  deux  , pour  recevoir 
toutes  les  preuves  qu’il  échoira  de  faire.  La  bocce  fermée  à deux 
clefs  tedera  entre  les  mains  du  Prieur  ou  de  Ton  Lieutenant,  le. 
quel  en  gardera  l’une  : l’autre  fera  temife  au  plus  ancien  Chevalier , 
ahn  que  11  l’un  des  CommilTaires  fe  ttouvoit  hors  d’état  d’agir  par 
maladie  ou  autre  empêchement,  le  Prieur  ou  Ton  Lieutenant,  dans 
une  AlTemblée  qu'il  convoquera,  puilTe  en  tirer  un  autre,  pour  le 
üiblHtuer  à celui  qui  ne  peut  agir,  de  la  même  maniéré  qu’il  avoir 
été  choilï. 

Le  Prieur  ou  [on  Lieutenant  obligera  le  prétendant  de  configner 
une  fomme  raifonnable  pour  la  dépenfe  des  CommilTaires  , la  dé- 
penfc  & les  journées  du  Notaire.  Dès  que  les  CommilTaires  auront 
re^  la  commiEion  , ils  fe  tranfporteront  au  lieu  de  la  naillànce  & de 
l’origine  du  Prétendant,  où  ils  auront  foin  de  recueillir  les  preuves, 
& de  s’informer  fecrettement  des  témoins  , qu'ils  pourront  enten. 
dre , 8c  qu’ils  choillront  eux-mêmes  parmi  les  plus  nobles,  les  plus 
honorables  8c  les  plus  vieux  habitans  du  lieu,  gens  de  probité , de 
bonne  réputation , de  bonne  confcience,  8c  qui  tréquenteni  fopvent 
les  Sacrcmens.  Ils  fuivront  exactement  le  modelé  des  inietrogatoircs 
que  voici. 

IntfrrogMçires  ptur  extminer  les  te'moins  dont  on  fe  fervirn  pour  les 
preuves  des  Chevsdsers  ans  demanderont  d'être  re^ùs 
dans  la  ve'nerople  Langue  d'Italie. 

I.  L’on  demandera  au  témoin  s’il  elt  compere  ou  parent  en 
quelque  degré  , de  Monlîeuc  N.  dont  il  s’agit  de  faire  les  preuves? 
s’il  a fçû  qu'il  devoir  être  examiné  ? li  on  lui  a fuggeté  ce  qu’il  de- 
voir dépoler  ? 

1.  S’il  connoît  MonfieutN  î depuis  quel  tems  ? où  il  elt  né  î de 
qui  il  elt  hls  ? quel  âge  il  a ? 
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J.  Si  ledit  fieut  a été  tenu , traité  & réputé  par  fes  pore  & mere , 
comme  leur  fils  commun  , légitime  & naturel  } fi  ceux  qui  l'ont 
connu , l’ont  cru  tel  r 

4.  Si  les  pcte  & more  dudit  fieur  ont  été  conjoints  par'  légitime 
mariage  ; fi  tous  ceux  qui  les  ont  connus , ont  cru  qu’ils  étoient  véri- 
tablement matiez  ? 

5.  Si  ledit  fieur  eft  defcendu  d’une  famille  de  tout  tems  Chré- 
tienne , fans  aucun  mélange  de  Juifs , de  Mores,  de  Sarrafins  ou 

d’autres  Infidèles  i 

6.  Si  ledit  fieut  efi  bien  fain  de  corps  Sc  d'efptit , fans  défaut 
ni  empêchement  de  fa  petfonne  î s’il  eft  propre  à l’exercice  des 
Mmes  ; 

7.  S’il  a travaillé  lui-même  de  quelque  art  méchanique  ? s’il  s’eft 
mêlé  de  trafic  ou  de  matchandife  de  laine , de  foyc  ou  autre  ? s’il 
a été  Agent  de  change  ou  de  banque  î s'il  a été  Secrétaire  ? de  quel 
métier  il  s’efi  mêlé  } quelle  efpece  de  gens  il  a fréquenté  i 

. S.  S’il  a fait  des  meurtres  î s’il  a été  traduit  cii  juftice  pour  quel- 
que crime  ? s’il  a vécu  dans  le  fcandale  & dans  le  defordre  > 

9.  S’il  a fait  profeflion  dans  quelque  autre  Ordre  Religieux  ? s’il 
s’eft  marié  ; s’il  a confommé  le  mariage  ; s’il  eft  cliargé  de  grolfes 
dettes  i 

10.  S’il  eft  né  & defcendu  noblement  du  côté  de  fon  pete , de  fon 
ayeul , & de  fes  autres  ancêtres , de  la  Maifon  N i 

11.  Si  Dame  N.  fa  mere  eft  née  & defeendue  du  côté  de  N.  fon 
/ pere , fon  ayeul  & autres  ancêtres  , de  la  Maifon  N ) fi  ceue  Maifon 

eft  noble  de  nom  & d’armes  , au  moins  depuis  deux  cens  ans  en  > 
II.  Si  Dame  N.  ayeule  paternelle  dudit  fieur,  eft  née  Sc  defeen- 
due noblement  du  côté  de  N.  fon  perc  , fon  ayeul  5c  fes  ancêtres  , 
de  la  Maifon  N ; fi  elle  eft  noble  Sc  ancienne  comme  delTus } 

. I).  Si  Dame  N.  ayeulematernelle  dudit  fieur,  eft  née  5c  defeen- 
due noblement  du  côté  de  N.  fon  pere , fon  ayeul  5c  fes  ancêtres , 
de  la  Maifon  N 3 fi  elle  eft  noble  5c  ancienne  comme  dclfus. 

14.  S’il  fi^it  que  quelqu’une  de  ces  quatre  familles , ou  même 
ledit  fieur  N.  occupent  des  terres  , juftices , revenus  ou  autres  biens 
de  la  Religion  ; 

If.  Si  leldites  quatre  Maifons  , N , N , N , 5c  N , defquelles  def- 
cend  ledit  fieur  N.  font  noUes  de  nom  5c  d’armes  > fi  elles  font  pu- 
bliquement reconnues  pour  telles  ; depuis  quel  tems  ; fi  elles  font 
^utes  originaires  de  la  ville  de  N i ou  s'il  ffait  d’oil  elles  font 
venues?  .. 

'i£.  Si  le  pete , la  mere  5c  les  ayeux  paternels  5c  maternels  dudit 
lient  N.  étoient  légitimes  5c  naturels  , communément  reconnus  pour 
tels  , de  cous  cem(  qui  les  coimoilfoienc  3 
17.  Si  les  hommes  de  ces  familles  ont  toujours  vécu  5c  vivent 
encore  noblement  de  leurs  revenus,  5c  d’une  maniéré  à fe  diftin- 
guer  du  peuple  , fans  avoir  pratiqué  aucun  métier  vil  5c  mécha- 
nique? 
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18.  S’ils  ont  icatpli  de  cems  en  tenu,  âc  s'ils  templUTent  encore 
dans  la  Ville  des  Charges,  des  Magifttatures  , des  Digntiez  St  des- 
Emplois  de  difbnâion  qai  ne  fe  donnent  ordinaitenicnt  qa'à  de 
véiiiables  Gentilshommes  ? quels  étoient  ou  font  ces  gens -là  ? 
qtielles  armes  ils  pottoicnt  ; où  ils  les  ont  vùes  ; depuis  quel 
tems  î 

19.  Si  dans  la  nomination,  éleâion  & diftribotion  de  ces  Charges, 
Magifttatatcs , Dignités  Sc  Emplois  de  confequence , il  ne  fe  fourre 
point  quelquefois  des  perfonnes  de  balTe  naiùance,  âc  nullement 
nobles  ! 

20.  Si  le  pere , la  mere  , les  ayeuls  Sc  les  ayeides  dudit  fîeur  N. 
font  tombea  dans  quelque  crime  , qui  ait  pû  répandre  une  tache 
fur  leur  Noblefle  î 

II.  Si  dans  cette  Ville  l'on  n’aggrege  pas  quelquefois  à la  No. 
bleùê  des  familles  rotorietes  > fi  les  quatre  familles  en  qoeftion  ne 
font  pat  du  nombre  des  aggregées , Sc  depuis  quel  lems  } ' 

22.  St  le  témoin  fqait  tout  ce  qu’il  a dépofé,  de  (cience  cer- 
taine, par  oui- dire , ou  pour  l’avoir  trouvé  par  écrit  ? qui  font  les 
autres  Gentilshommes , qui  peuvent  en  être  informez  ? 

Après  que  le  Notaire  aura  rédigé  Sc  figné  de  fa  main  toutes  ces 
dépofitions,  les  Commillâires  y ajouteront  leurs  avis  en  termes  dam 
êc  intelligibles , fans  s’en  remettre  au  Chapitre  : s’ils  ne  le  veulent 
pas  faite , ils  expliqueront  du  moins  la  caufe  de  leur  refus  : ils  les 
fermeront  & cacheteront  au  dedans  Sc  au  dehors  de  leurs  cachets, 
afin  que  pcrlbnne  ne  puilTê  en  avoir  communication  que  le  Cbapbrr 
génerat  ; & après  les  avoir  fait  figner  par  ceux  qui  y feront  intet- 
venu , on  les  fermera  encore  & ks  cacheteta , pour  les  envoyer 
au  Couvent,  à la  Langue  d’Italie,  avec  une  lettre  féparée,  ou  an 
certificat  portant  que  les  preuves  ont  été  vûes  Sc  examinées  au  Cha- 
pitre Provincial , (us  quoi  elles  ne  (èroienc  rey ùes , ni  dans  la  Lan* 
gue,  ni  dans  le  Conièif. 

Toutes  les  preuves  qui  fe  trouveront  (âites  Dns  ces  fmrnMlitez , 
iêront  nnlles  , & ne  feront  reqâes  en  maniéré  quelconque.  Si  an 
Frere  a manqué  de  ^ire  les  requifitiens  dûes  aux  Commi&kes  poar 
frire  fes  preuves , ou  que  l’on  n’aic  pas  bien  obfervé  te  contenu  a» 
pcéfent  Statut , ni  ftit  les  interrogatoites  ci-de(&s  prefcriis,  en  forte 
que  ces  preuves  puflènt  foufFtir  conteftafion , il  en  fera  pour  toute 
la  dépente  qui  y aura  été  faite , & qui  fe  fera  dans  celtes  qu’il  fau- 
dra recommencer.  Se  fera  tenu  de  payer  au  Tréfor  une  amende  de 
cent  écus  d'or  en  or  , jafqu’au  payement  de  laquelle  il  fera  incapa- 
ble , comme  débiteur  du  Tréfor. 

Dès  que  les  preuves  feront  préfentées  à la  Langue,  elle  députera 
des  Commiilàites  titez  an  fort  , Icfquels  après  les  avoir  vûes , en 
feront  leâure  dans  PAflèmblée  de  la  Langue. 

Déclarons  en  ourreqne  lecontenu  au  Statut  de  Monfeigneur  leQw- 
dijoal  Grand  Maine  Vetdale,  qui  partede  la  matchandife  , ne  s’étend 
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pas  au  de-là  de  la  perfonne  du  pcécendant , & que  l'on  n'aura  aucun 
t^d  au  commetca  qu’auront  fait  fon  pere  ni  Tes  parens  dans  les 
TÜlcs  de  Genes , de  Floience, de  Pife  & de  Lucques. 

2).  La  vénérable  Langue  d'Italie  a encore  (ôuhaitté  qu’il  fût  ajoûté, 
que  dans  les  Chaphres  & Aflèmblées  Provinciales , avant  de  députer 
des  Comminâires  pour  faire  les  preuves , on  en  nomme  d'autres 

Eour  reconnoître  les  titres  que  |e  Prétendant  voudra  produire , pour 
t preuve  de  fa  Noblelfe  : ^s  qu'ils  aurons  été  fommairement  exa- 
minez, on  nommera  les  autres  CommilTaires, 

24.  Les  memes  Seigneurs  ont  confirmé  l'Ordonnance  capitulaire 
faite  au  précedentChapiue,qui  permet  à la  vénérable  Langue  d'Italie, 
de  ne  recevoir  de  dix  ans  aucun  Frere  Servant, & l'ont  prolongée  juf. 
qu'au  premier  Chapitre  général , avant  lequel  on  n'y  recevra  aucun 
Frere  Servant. 


Les  memes  Seigneurs , fur  la  demande  de  la  même  Langue, 
ont  ordonné  que  l’on  ne  payera  pas  plus  de  trois  éens  d'or  pat  jour 
à chacun  des  CommiHàires  qui  leront  députez  pour  aller  recevoir 
les  preuves  pour  leur  dépenfe  & celle  de  leurs  domelUques , & la 
moitié  au  Notaire  qui  les  écrira.  Les  Commillàires  feront  état  au 
bas  de  leur  procès  verbal , de  ce  qu’ils  auront  teqû  ; lotfqu'il  fera 
porté  an  Couvent , le  Ptéfident  fera  voit  ce  qu'il  leur  avoir  avancé  : 
s’il  le  trouve  qu’ils  eu  ayent  plus  reqû  que  ne  porte  leur  taxe  , les 
CommilTaires,  ou  celui  dontre  eux  qui  fo  trouvera  coupable,  outre  la 
teftitution  de  cet  excédent , feront  déformais  regardez  comme  inca- 
pables de  faire  des  preuves  ni  des  ameliorhremens,  & le  Prétendant 
qui  n’aura  pas  découvert  la  vérité , perdra  trois  ans  de  fon  anoen- 
neté,  dont  lès  Fiatnaods  profiteront. 

Voulant  que  cette  Ordonnance  foit  infetée  dans  toutes  les  com. 
milfions , pour  recevoir  les  preuves  ; afin  que  petfoime  n'en  pré- 
unde  caufe  d'ignorance , à l’égard  du  Prieuré  de  Lombardie , ou  les 
vivres  font  devenus  plus  chers  à caufe  de  la  guerre , les  CommiC 
faites  qui  fetout  les  preuves , pourront  encore  prendre  un  écu  d'or 
par  joar  jufqn’au  premier  Chapitre  général. 

li.  Les  mêmes  Seigneurs , lut  la  densande  du  véitérable  Prieur 
de  Caftille  6c  de  Leon , ont  ordonné  que  ceux  qui  fe  préfenteront 
pour  y être  re^  devant  le  Prieur  & le  Chapkre  Provincial , expo- 
lêronc  leur  dellèin  dans  une  Requête , après  ta  leélttre  de  laquelle  ils 
déclareront  le  lien  où  ils  font  nez , les  noms  & fumoms  de  leurs 
peres  , de  leurs  meres  6c  de  leurs  ayeuls  6e  ayeules  des  deux  côtez , 
6c  d’où  ils  font  originaires , & en  lailTeront  un  mémoire  entre  les 
mains  du  Sécretaite  du  Chapitre , lequel  eft  obligé  de  leur  garder  le 
fèctex  , avec  une  fomme  d’argent  pout  (ktisfûte  aux  frais  des 
preuves , telle  qu'elle  aura  été  réglée  pat  le  Prient  6c  le  Chapitre. 

Le  Prieur  6c  le  CiiMitre  députeront  enfuite  il  fecretement  que  le 
Prétendant  n’en  puifie  être  infbnné , deux  Frétés  Cfaevaiiets  pout 
Conniifiaires , l'an  defqueis  doit  être  Conunandeur , gens  prudens , 


i 


Digitized  by  Google 


140  Anciens  et  nouveaüx  Statuts 

& exaâs , pour  recevoir  les  preuves , aufquels  ils  enjoindront , fous 
celles  peines  qu’ils  jugeront  à propos , de  fe  tranrporcer  fans  eitcui'o 
ni  délai , après  qu'ils  auront  prêté  le  ferment  de  bien  & iîdeleroeni 
s'acquitter  de  leur  commidlon,  dans  le  lieu  de  la  naiifance  du  Pré- 
tendant , de  Tes  parens  & ayeuls  , pour  s’informer  fecretement  de  fa 
Noblelfe,  de  s'il  a toutes  les  autres  qualicez  requifes  par  nos  Statuts, 
drefler  procès  verbal  écrit  & figné  de  leurs  mains  , contenant  tout 
ce  qu’ils  auront  découvert , auquel  ils  joindront  leur  fentiment  fur 
la  validité  ou  invalidité  des  preuves , en  feront  un  pac.quet  qu'ils 
cacheteronc  de  leurs  cachets  , & l’enverront  par  une  voye  bien 
fûre  au  Prieur  & au  Chapitre  , bd  le  tout  fera  lû  & examiné.  Si  le 
Chapitre  trouve  les  preuves  bonnes  & bien  faites  , il  les  remettra 
au  Prétendant , pour  pourfuivre  fa  réception  , & lui  fera  rendre  le 
furplus  de  fon  argent , s’il  fe  trouve  qu’il  en  ait  trop  avancé,  le  tout 
à peine  de  nullité.  Voulans  au  telle  que  l’on  continue  d’obferver 
les  memes  formalitez  que  par  le  pallè , pour  tout  ce  qui  concerne  la 
confeélion  des  preuves , & que  le  préfenc  Statut  foit  inféré  dans 
toutes  les  commillions  qui  s’expedieronc  déformais  à cet  effet. 

Défendent  aux  mêmes  Commillaires  de  Uilfer  imparfaites  celles 
qu'ils  auront  une  fois  commencées , de  loger , boire  ni- manger  dans 
la  maifon  du  Prétendant,  de  fes  parens,  ni  d’aucune  perfonne  fuf. 
peéle  de  le  favorifer  ; ils  font  au  contraire  obligez  de  fe  déguifet , 
autant  qu’ils  pourront,  afin  d'executer  leur  comniilliotr  fans  donner 
lieu  à la  moindre  fufpicion.  Lailfent  enfin  au  Prieur  ic  au  Chapitre 
Provincial  l’autorité  de  régler  l'honoraire  defdirs  CommilTaires  , 
lequel  neanmoins  ne  pourra  être  moindre  que  de  40  reaux  de  Caflille, 
pour  chacun  d’eux  par  jour , à proportion  du  cems  qu’ils  auront  été 
obligez  d’y  employer. 

17.  Les  mimes  Seigneurs,  à la  priere  dudit  Prieuré  de  Caflille  ie 
ti  de  Leon,  ont  ordonné  pour  ledit  Prieuré  feulement , que  doté- 
navcint  nul  Commandeur  ni  Chevalier  ne  fera  commis  pour  rece- 
voir les  preuves  des  Chevaliers  Chapelains  on  Setvans  d'armes, 
s’il  n’a  douze  années  d’ancienneté , & cinq  de  rcCdence  dans  le 
Couvent  : que  l’original  de  ces  preuves  y foit  porté  , 6c  qu'il  y en 
foit  retenu  une  copie  en  bonne  forme , pour  prévenir  les  doutes  6c 
les  difficultez  qui  en  pourtoient  naître,  laquelle  copie  fera  mife  dans 
l’archive,  comme  de  coutume,  pour  y être  ajoutée  foi  pleine  ic 
cfiticre. 

Que  les  CommilTaires  députez  pour  recevoir  les  preuves  de  No- 
blcll'e  ic  d’ameliorilTement  foient  tirez  au  fort  entre  lesFreres  Che- 
valiers feulemenc  : que  les  Prieurs  conventuels  envoyent  chaque 
année  au  Secrétaire  dudit  Chapitre,  une  lifle  de  ceux  qui  fe  trou- 
veront en  état  d’être  choifis. 

17.  Les  memes  Seigneurs,  à la  priere  du  vénérable  Prieuré  de 
Portugal , ont  défendu  de  délivrer  dans  les  Chapitres  ou  Afremblées 
Provinciales,  aucune  commi/Eon  pour  recevoir  les  preuves  desChe< 
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Taliers  , que  le  prétendant  ne  leur  ait  prcfenté  fa  généalogie  , celle 
de  fon  pete  ou  celle  de  fon  frété  , à Ton  choix,  nonobllant  ce  qui  a 
été  ordonné  dans  le  Chapitre  général  de  1578  , qu*il  feroit  obligé  de 
julliliet  du  moins  quatre  degrez  de  noblelTe , du  côté  paternel  , bien 
reconnus  dans  le  Livre  du  Roi  ; à peine  de  payer  par  le  Ptéfident 
qui  aura  ligné  la  commillion  , fans  avoir  vû  la  genealogie , telle 
qu’elle  eft  ci-delTus  fpccifiée,  deux  cens  écus  au  commun  ’lréfor. 

JO.  Les  mêmes  Seigneurs  corrigeant  le  vingtième  article  du  mè- 
ne titre  , ont  ordonné  que  les  Commilïïons , pour  les  preuves  des 
Chevaliers,  des  Chapelains,  & des  Freres  Setvans d’armes  de  toutes 
les  vénérables  Langues,  doivent  être  demandées  & expédiées  dans 
les  Chapitres  Provinciaux  , ou  dans  les  AlTemblées  provinciales  qui 
doivent  fe  tenir  fix  mois  après,  dans  lefquels  Chapitres  ou  Alfem- 
blées  l’on  pourra  encore  recevoir  ôc  expedier  tout- à- fait  lefdites 
preuves. 

5i  par  accident  on  manquoit  une  année  (ans  tenir  Chapitte  dans 
quelque  Prieuré  , on  pourroit  y convoquer  deux  AlTemblées  pour  le 
même  effet , l’une  au  mois  de  Mai , l’autre  en  Novembre  ; ôtant  au 
vénérable  Confeil  ordinaire  le  pouvoir  de  délivrer  aucune  commit., 
ûon  pour  faire  les  preuves  , à peine  de  nullité.  A l’égard  de  celles 
qui  ont  été  déjà  faites  & examinées  pat  l’AlT'emblée  , elles  fublî Aè- 
rent pourvû  qu’en  tout  le  reAe  on  les  trouve  bonnes  6c  valables. 

ji.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  fi  quelques  preuves  de 
noblelTe,  ou  de  légitimité  étoient  refufées  dans  le  Chapitre  ou  l'Af- 
femblée  Provinciale , 6c  que  le  Prétendant  demand&t  qu’elles  lui 
fulTent  remifes  , on  n’en  fera  pas  de  difficulté  , apres  néanmoins  en 
avoir  tiré  une  copie  collationnée  à Tes  dépens,  pour  être  mife  dans 
l’archive  du  Chapitre  Provincial , & les  avoir  enfermées , fous  le 
fceau  du  même  Chapitte , fans  préjudice  de  l’ufage  de  la  vénéra- 
ble Langue  ou  Prieuré  d’Allemagne  qui  s’obfervera  comme  d’an- 
cienneté. 

ji.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  défendu  de  donner  à l’avenir  dans 
les  Chapitres  ou  AlTemblées  Provinciales,  des  commilTions  de  rece. 
voir  les  preuves  des  Chevaliers , Chapelains  o||kServans  d’armes, 
que  les  prétendans  ne  s’y  foient  eux- mêmes  pteientez,  afin  que  Ton 
connoiUe  s’ils  font  fains  d'efptit  6c  de  corps , en  bonne  fanté , s’il 
ne  leur  manque  aucun  membre  , s’ils  font  propres  à être  appliquez 
au  Service  Divin , on  à l’exercice  des  armes , pour  lequel  ils  fe  pté- 
fencent.  S’il  leur  manquoit  quelqu’une  de  ces  qualitez,  il  leur  feroit 
inutile  de  faire  des  preuves. 

JJ.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  défendu  de  délivrer  dorénavant  de 
commilïïons  pour  faire  les  preuves  de  noblelTe  des  Chevaliers,  ou  de 
légitimité  pour  les  Servans  d’armes,  qu’ils  n’ayent  du  moins  feize 
ans  , Sc  qu'ils  n’ayent  rapporté  leur  aùe  baptiAaire  en  bonne  for- 
me pour  le  juAiiiet  ; déclarant  que  Tâge  dedix-fept  & de  dix- huit  ans, 
porté -par  l'article  ij.  du  titre  de  la  réception  des  Frétés,  eA  conve-^ 
Terne  ir.  H h 
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nable  à rinilniâion  des  preuves , & à l'eiameti  8c  revifion  que  i'on 
doit  en  faire  dans  les  Chapitres  & AlTemblées'Provinciales  aulqnelles 
elles  doivent  être  prefentées  , enfuite  de  quoi  le  Prétendant  pourra 
les  portet  lui-même  au  Couvent  en  bonne  forme. 

;4.  Mais  d’autant  que,  nonobftant  l'aAe  baptiftaire  qui  devtoit 
marquer  certainement  l’êge  du  Gentilhomme  Prétendant , il  patok 
quelquefois  beaucoup  plus  )e«ne , d’où  il  s’enfuit , ou  que  l’aâe  bap- 
tiùaire  eft  faux , ou  que  le  Prétendant  eft  un  nain  peu  propre  aux 
fondions  militaires , les  mêmes  Seigneurs  , pour  éviter  cet  inconve. 
nient , ont  ordonné  que  les  Préltdens  des  Chapitres  ou  Allèmbléet 
Provinciales  , qui  n’autoat  pas  été  bien  certains , fur  la  foi  de  l’ex. 
trait  baptiùaire,  que  le  Prétendant  ait  efièâivement  feixe  ans  cou», 
plets , 8c  qui  n’auront  pas  laiùé  de  faire  délivrer  des  commiffions 
peut  faire  les  preuves,  payeront  trois  cens  écusd’or  d’amende  au 
commun  Ttéfor  ; & les  Commilfaires  qui  les  auront  reçües  , cha- 
cun cent , defquels  ils  feront  réputés  débiteurs  , jufqu'à  ce  qu’ils 
ayent  eSèdivemcnt  payé  , & incapables  de  recevoir  des  bien&in 
de  la  Religion. 

Dès  que  le  Prétendant  fera  arrivé  au  Couvent , avant  ou  après 
qu’il  aura  été  préfenté  à la  Langue  ou  au  Prieuré,  il  le  fera  encore  par 
le  Pilier  de  (a  Langue  au  premier  Confeil  qui  fe  tiendra  pour  les 
affaires  de  l'Ordre  -,  & s'il  ne  paroît  pas  à fa  figure,  qu'il  ait  effèâi- 
vemenr  l’âge  porté  par  fon  ade  baptiftaite , il  ne  jouira  ni  de  l’an- 
cienneté , ni  de  la  table  ou  folde , jufqn’au  tems  qui  lui  fera  marqué 
pour  cela , parle  vénérable  Chapitre.  Ses  Fiarnauds  auront  pendant 
cinq  ans  la  libené  de  lui  faite  cette objeâion,&  de  la  juftiher  , pour 
lui  faire  perdre  autant  de  fon  ancienneté.  Ajoutez  que  dans  les  trois 
vénérables  Langues  de  France  , les  extraits  baptiftaires  des  Préten- 
dans  doivent  être  compulfex  fur  les  Regiftres  des  Paroiffes  pat  l’E- 
vêque , fon  Vicaire , ou  fon  Officiai , lefquels  Regiftres  feront  encore 
préfentez  aux  Commilfaires  aufquels  il  eft  enjoint  fur  leurs  conL 
ciences  de  les  bien  examiner. 

Les  mêmes  Seigneurs,  en  confirmant  l’atticle  iS.  du  roc  me 
ticte , défendent  donner  l’habit  de  l’Ordre  à aucun  Novice  , qui 
pendant  le  Noviciat  aura  paru  déréglé  en  fes  moeurs  & en  fa  con- 
duire : ils  fe  font  déchargez  là-dclfus,  fut  la  confcience  des  Com- 
milfaires  du  Noviciat. 

Les  mêmes  Seigneurs  ayant  fait  attention  aux  inconveniens 
qui  fuivoient  la  précipitation  avec  laquelle  on  donnoit  l’habit  de  la 
Religion  à des  enfans  , ont  défendu  de  le  donner  a l'avenir  à aucun 
enfant , en  quelque  état  qu'il  fe  trouve  , quand  il  feroit  même 
ÿage  du  Gtand  Maître , lequel  à la  fui  de  fon  Noviciat , ne  fê  trou- 
vera pas  en  âge  de  f^ie  la  profetfion , fans  quoi  nul  ne  foit  fi  hardi 
que  de  porter  la  Croix  de  toile  fur  (bn  habit  dans  le  Couvent , ni 
au  dehors , à peine  de  perdre  deux  ans  de  fon  ancienneté  en  faveur 
de  fes  Fiarnauxis  , à l’exceptiiMi  des  Pages  qui  font  a{)uellcmem 
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ilans  le  Couvent  au  fervice  de  rEnaineniilEme  Grand  Maître. 

y].  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  tous  ceux  qui  vien- 
dront au  Couvent , dans  le  delTein  de  recevoir  l'habit,  le  reçoivent 
aulTi-tôt  que  l'année  de  leur  Noviciat  fera  finie,  & failént  profeflion 
cxprefTe  de  vivre  & mourir  dans  l'Ordre , lequel  ils  ne  pourront 
neanmoins  commencer  , qu’ils  n'ayent  quince  ans  complets.  S’il  pa- 
roît  par  des  aûes  bien  regidrez  en  la  Chancellerie , qu’ils  ayent  été 
avertis  un  mois  auparavant  par  les  Maîtres  des  Novices , qu’ils  dé- 
voient faire  profemon  un  mois  après , ce  qui  demeure  à la  difpo- 
fition  & à l’arbitrage  du  Grand  Maître , & qu’il  n’ait  tenu  qu’à  eux 
de  faire  ptofeflion,  & de  recevoir  l’habit , ils  feront  cenfez , après 
ce  terme  expiré , avoir  perdu  l’ancienneté  qu'ils  antoient  acquife 
dès  ce  tems-là , laquelle  ne  commencera  de  courir , à leur  égard , 
que  du  jour  qu’ils  auront  reçû  l’habit , à quoi  ils  ne  feront  admis , 
qu’après.  avoir  rempli  toutes  les  conditions  requifes  par  les  Statuts 
& Ordonnances  capitulaires. 

)8.  Les  memes  Seigneurs , en  conformité  de  la  derniere  Bulle  du 
Pape , ont  ordonné  que  le  Noviciat  des  Freres  de  la  vénérable  Lan» 
|ue  d’Allemagne , fe  fera  entièrement  en  ce  pays-là  ou  au  Couvent, 
ms  le  partager. 

)9.  Les  mêmes  Seigneurs , pour  plufîeuts  raifons  à eux  bien  con. 
sues , ont  permis  à tous  ceux  qui  viendront  au  Couvent,  des  fron- 
tières du  vénérable  Prieuré  de  Bohême  , afin  de  s’enrôler  dans  la 
Religion  , pour  être  Chevaliers , Chapelains  ou  Servans  d’armes , 
de  ne  faire  que  üx  mois  de  Noviciat , à compter  du  jour  qu’ils  fe- 
ront arrivez. 

40.  Les  mêmes  Seigneurs  en  expliquant  l’art,  i},  du  même  titre, 
•d  il  ell  parlé  des  Pages  de  l’EminentiUime  Grand  Maître,  ont  or- 
donné après  le  ferutin  des  ballons , qu’elle  pourra  en  augmenter  le 
nombre  jufqu’à  feize  , lefquels  floivent  avoir  douze  ans  complets , 
& ne  peuvent  être  reçûs , qu’ils  ne  foient  venus  an  Couvent , pour 
iêrvir  perfonnellement  & continuellement  Son  Eminence , julqu’à 
ce  qu’ils  forcent  de  Page , à quinze  ans  padez , & qu’ils  encrent  au 
Noviciat.  Son  Eminence  pourra  en  prendre  d’antres,  à proportion 

Ïu’ils  y palTeront.  Quand  ib  auroient  plus  de  douze  ans  , ils  ne  laif- 
Toienc  pas  d’être  reçûs  Page»,  & de  lervir  Son  Eminence,  jufqu’à 
quinze  ans  complets  , pour  aller  de  même  au  Noviciat , en  forte 
neanmoins  qu’il  n’y  ait  jamais  plus  de  feize  Pages , & que  la  récep- 
tion de  chacun  foie  marquée  fur  les  Regiftres  die  la  Chancellerie,  le 
tout  à peine  de  nullité , (ans  qu’aneun  d'eux  pnilfe  fe  prévaloir  a», 
tttmenc  de  l’ancienneté , & des  prétendus  privilèges  des  Pages  Ma- 
giûtaux. 

41.  Les  mêmes  Seigneurs  , après  te  ferutin  des  ballotes , ont 
modéré  la  confirroation  faite  au  préfenc  Chapitre  général , au  fnjet 
des  réceptions  des  Pages  de  l’EminentiŒme  Grand  Maître  , faites 
depuis  la  publication  du  Chapitre  général  de  i(ii , & obfetvées  ju;^ 
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qu'a  ptéfent,  lefqiielles  ils  ont  confirmées  pour  ce  qui  regarde  l’an- 
cienneté & la  réfidence  feulement.  A l’égard  de  la  taxe  de  150  écus 
d’or  en  or  , qu’ils  doivent  payer  au  Trélbr  , outre  le  palTage  ordi- 
naire , les  privilèges  de  minorité  , fuivant  la  conflitution  du  préce. 
dent  Chapitre  général , font  toujours  entendus  fans  préjudice  du 
Tréfor,  lequel  a déjà  un  droit  acquis  contre  ceux  qui  n’ayant  pas 
fervi  le  Seigneur  Grand  Maître  pendant  toute  leur  quinziéme  année, 
en  ont  autant  perdu  du  privilège  des  Pages  Magiftraux  , aux  termes 
de  l’Ordonnance  précédente. 

Au  moyen  de  quoi  Icfdits  Seigneurs  ont  ftatué  & ordonné  , 
que  tous  lefdits  Pages  , qui. n’auront  pas  entièrement  accompli  Itf 
tems  de  leur  fervice  , feront  obligez  , nonobftant  ladite  confirma, 
tion , de  payer  la  taxe  de  $50  écus  d’or , en  or , outre  le  palfage  ordi. 
iiaire,  dans  trois  ans,  à compter  du  jour  de  la  publication  de  la  pré- 
fente Ordonnance,  dans  le  Couvent,  entre  les  mains  du  Conferva- 
teur  conventuel , ou  dans  les  Pricurez  , en  celles  des  Depofitaires  fie 
Receveurs  du  commun  Tréfor  : faute  de  quoi  ils  feront  réputez 
débiteurs  , fie  incapables , jufqu'à  ce  qu’ils  y ayent  entièrement 
fâiisfait. 

Réfervant  cependant  à l’EminentiOime  Grand  Maître , le  pou. 
voir  de  faire  telle  grâce  qu’il  lui  plaira  à douze  defdits  Pages  pré- 
fens  auprès  de  fa  perfonne  , ou  abfens,  à l’égard  du  préfent  Statut. 
Commettant  le  venerable  Frere  Jufte  de  Fay  Gerlande , Prieur  d’Ao- 
vergne  , fie  les  Frères  Jerome  Zati , Melchior  Duretta,  fie  Everard 
de  Stein  , pour  conjointement  avec  Son  Eminence,  faire  les  dili- 
gences  nécellaires  pour  tirer  des  Regiftres  ou  autres  Livres  qu’il  ap. 
partiendra,  les  noms  fie  furnoms  defdits  Pages  qui  n’ont  pas  entie- 
rement  fait  leur  fervice  , pour  en  former  un  catalogue  qu’ils  dépo- 
fitront  à la  vénérable  Chambre  des  Comptes , afin  qu’elle  puilTe  im- 
pofet  à chacun  d’eux  ce  qu’ils  fon;  obligez  de  payer , fuivant  la 
préfente  Ordonnance. 

41.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  défendu  de  recevoir  dans  les  Lan- 
gues ou  les  Ptieurez  , aucun  de  ceux  qui  fe  préfenteront  pour  être 
te^âs  Freres  Chapelains , qu’il  n’ait  été  approuvé  par  la  vénérable 
AlTemblée  des  Chapelains , bien  fie  dûement  informée  de  fa  fufE- 
fance  : àeondition  qu’il  ne  fera  point  reçû,  qu’il  n’ait  pour  lui  les 
trois  quarts  des  fulFrages  des  Opinans , en  forte  que  l’autre  quart  ne 
puifle  empêcher  fa  réceptioiu 

45.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  calTè  fie  annullé  les  Ordonnances 
qui  preferivent  les  formalitcz  à obferver  dans  la  réception  des  Cha- 

felains  fie  des  Servans  d’armes  , au  fujet  des  preuves  , fie  ordonné 
obfervation  de  l'art,  18,  du  même  titre,  voulant  qu’ils  foient  en- 
core obligez  de  prouver  qfie  leurs  ayeuls  fie  ayeules  paternels  fie 
maternels  , étoient  defeendus  de  légitimes  mariages. 

44.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  l’habit  de  l’Ordre , 
qu’ilétoit  autrefois  peimis  de  donner  aux  Chapelains  d’Obedience , 
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pour  delFervir  les  Eglifes  des  Commanderies  , ruiTranc  les  articles 
& ;o.  du  meme  cicte , ne  pourra  être  déformais  donné  qu’à  des 
Prêtres  approuvez  par  leurs  Ordinaires,  qui  foient  de  bonne  vie  Sc 
moeurs  , lefquels  ieronc  tenus , dans  les  Prieurez  de  la  vénérable 
Langue  d'Italie  feulement , de  faire  une  anfiée  de  Noviciat , en  la 
manière  qui  leur  fera  preferite  pat  les  Prieurs , avant  d'être  admis  à 
la  ptofellion  régulière. 

45.  Les  mêmes  Seigneurs , pour  bonnes  caufes  & confiderations , 
concernant  le  bien  gênerai  de  la  Religion , ont  défendu  de  recevoir 
aucun  Frere  Chapelain  ou  Servant  d'armes , ÿufqu'à  la  célébration  du 
prochain  Chapitre  général , hors  des  limites  de  la  Nation  de  laquelle 
il  fe  trouvera  -,  en  forte  que  ni  dans  le  Couvent , ni  au  dehors , on  ne 

Îioutra  recevoir  aucun  Frere  Chapelain  ou  Servant  d’armes  que  dans 
a Langue  ou  le  Prieuré  oi\  ils  font  nez.  Au  moyen  de  qu^j^Is  ont 
refetié  6c  ordonné  être  rejettées  toutes  les  fuppliques  qui  ont  été  pré- 
fentées  au  prefent  Chapitre  général,  & lui  ont  ôté  tout  pouvoir  de  les 
retenir  , & à tout  autre  Tribunal  d'en  connoître  jufqu’au  prochain 
Chapitre  général.  Révoquant  cxpreiTément  toutes  les  grâces  qui  pour- 
toient  avoir  été  faites  là-delfus  par  4e  prefent  Chapitre  général  aux 
Chapelains  & aux  Servant  d’armes , lefquelles  ils  déclarent  nulles. 

46.  £t  dauunt  qu'il  s'eft  introduit  diffèrens  abus  dans  la  concef- 
fion  de  l'habh  d'obédience  aux  Frétés  Chapelains  fous  prétexte  du 
lêrvice  des  Commanderies , fur.tout  dans  quelques  Prieurez  de  la  vé- 
nérable Langue  d’Italie,  où  on  en  a reçû  un  trop  grand  nombre,  les 
mêmes  Seigneurs  ont  commis  le  vénérable  Frere  Nicolas  ÀelUMarrÂ, 
Prieur  de  MelBne,  6c  Frété  Sifntrin  Gmtimtra , Prieur  de  Saints 
Euphemie , pour  s’informer  exaâement , le  plûiôtque  faire  fe  pour- 
ra , du  nombre  des  Chapelains  répandus  dans  ce  Prieuré  & dans  les 
Commanderies  6c  dépendances  , & de  celui  qui  e(V  nécedàire  pour 
les  delTervir.  Ils  en  feront  leur  rapport  à un  Confeil  complet  de  ré- 
tention qui  en  limitera  le  nombre,  au-delà  duquel  on  n’en  recevra 
plus , qu’à  mefure  qu’il  en  manquera.  On  obferveta  au  furplus  les 
Statuts  Capitulaires.  > ' - 

47.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  lorfque  les  Chevaliers 
d’obédience  Magilf  raie  , 6c  autres  Frétés  d’obédience  demanderont 
quelque  Charge  de  Frere  Conventuel , ils  feront  obligez  de  faire  voir 
qu’ils  ont  toutes  les  qualitez  qui  y font  nécelfaires  , fuivant  les  Sta- 
tuts 6c  Ordonnances  capitulaires , fans  quoi  ils  demeureront  dans  leur 
premier  état.  > 

4S.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  révoqué  toutes  les  grâces  faites  pat 
le  prefent  Chapitre  general , ou  qui  pourtoient  être  faites  ci-  après 
par  le  Confeil  complet  de  rétention,  de  quelque  réception  que  ce 
puifTe  être  au  degré  de  Chevaüet , tant  aux  Séculiers , qu’aux  Freres 
Servans  reçûs  dans:  leurs  Langues  ou  Prieuiez  au  rang  des  Freres 
Chevaliers  : Voulant  que  tous  relient  foumis  à la  difpofition  des  Sta- 
tuts , 6c  fe  tiennent  daiu  leur  Ôtdre.  Ils  ont  à cet  effet  rejetté  toutes 
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les  rappliques  qui  peuvent  tefter  à dicietec , avec  défenfes  d’en  par> 
1er  dans  le  Conleil  de  lécentioii,  ni  ailleurs , à l'exception  de  la  grâce 
qui  a été  accordée  à Frété  Sebaftien  Ptoft  à la  priete  de  la  vénérable 
Langue  d'Auvergne. 

49.  Les  memes  Seigrtcurs  ont  ordonné  que  tous  ceux  qui  (èront 
leçûs  Frétés  Chevaliers  par  l'autorité  du  prefent  Chapitre  général, 
ou  qui  le  feront  ci-après , de  quelque  maniéré -que  ce  loit , avec  dif. 
penîed'îge,  ou  avant  feize  ans  accomplis , à l’exception  des  Pages 
de  rEminentiflime  Grand  Maître,  qui  auront  payé  le  paffiige  à l’or- 
dinaire , payeront  au  commun  Tréfor,  tant  pour  ladifpenfe,  que 

I>out  1c  paUage , mille  écus  d’or  à quatorze  tarins  piece , ou  leur  va. 
eur , entre  les  mains  du  Receveur  conventuel,  ou  des  Dépoiîtaires  ou 
Receveurs  des  Prieutez , dans  un  an  après  la  conceflion  de  la  diC 
penfe  ,^quel  terme  pourra  être  prorogé  d'un  an  par  un  Confeil 
complue  rétention , & en  rapporteront  la  quittance  paflée  par  de- 
vant Notaire  ; faute  de  quoi  ils  ne  jouiront  point  de  la  difpenfe,  ni 
de  leur  Réception,  S’ils  ont  payé  cette  fomme , elle  fera  des  lors 
acquife  au  Tréfor , qui  ne  fera  tenu  de  la  reftituer,  en  quelque  cas, 
ni  pour  quelque  caule  que  ce  puilTe  être.  Déclarant  que  lefdits  mi- 
neurs ainh  difpenfez,  ne  font  pas  obligez  de  venir  au  Couvent, 
qu'ils  n'ayent  feize  ans  complets  : s’ils  y viennent  auparavant , le 
'Tréfor  ne  leur  fournira  ni  la  table  ni  la  foide.  lis  payeront  encore 
cinquante  écus  à douze  tarins  piece,  à la  Langue  pour  leur  Réception. 

50.  Dauunt  que  le  Chapitre  général  a renvoyé  aux  mêmes  Sei- 
gneurs toutes  les  foppliques  de  ceux  qui  prétendent  être  re^s  Che- 
valiers avec  difpenfe  d’ige , dont  on  a fait  une  lifte,  ils  lent  ont  ac- 
cordé à tous  la  grâce  par  eux  demandée,  à la  charge  de  hâte  leurs 
preuves , conformément  aux  Statuts  du  prefent  Chapitre  ; en  forte 

3ue  leur  ancieimeté  dans  la  Langoe  ou  I^ieuré  dans  l’étendue  duquel 
s font  nez , courra  depuis  qu'iU  auront  atteint  l'fige  de  fix  ans  com- 
plets , en  payant  au  ‘Tréfor  mille  cens  d’or  à quatorze  tarins 'piece 
Dour  leur  paflage , aux  termes  de  la  pécedente  déclaration.  Vou- 
lant que  dès  qu’ils  auront  préfenté  au  Couvent  à la  Chambre  des- 
Comptes  la  quiiunce  de  cette  fomme  payée  dans  un  an , à compter 
de  ce  jourd’hui  lept  de  Juin , jour  de  la  publication  du  prefent  Cha- 
pitre, & que  leurs  preuves  de  NoblefTe  auront  été  reçûes  dans  le 
Couvent,  on  leur  expédié  le  privilège  de  porKr  la  petite  Croix  d’oa 
de  notre  Oidre  pendue  au  col. 

Déclarant  que  tous  ceux  qui  auront  payé  dans  ledit  terme  les  nulle 
écus  d’or  de  paflage , & qui  fe  trouveront  avoir  fîx  ans  complets , 
foient  tous  d’un  pliage , 6c  comptent  leur  ancienneté  de  ce  jour  t. 
Ordonnant  que  les  Prieurs  ou  leurs  Lieutensmts , dès  qu’ib  en 
auront  vâ  la  quittance  , convoquent  TAflemblée  pour  la  récep- 
tion des  Prétendants  , aufquels  iis  en  délivreront  on  aâe  fuivant  ies- 
EtablilTemens , les  Ordentunces  capitnlaires,  & les  louables  Coutu- 
mes des  vénérables  Langues  6c  Ptieuez,  pccequ’üs  ne  peuvent 
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leot  faire  aucune  grâce  au  fujec  des  preuves  ni  des  limites , mais 
feulement  de  l'âge,  & ont  ordonné  aux  nouveaux  reçûs  devenir 
au  Couvent  dans  la  vingt-cinquième  année  de  leur  âge , pour  faire 
leur  Noviciat  & la  Profeflïon  dans  leur  vingt  - ûxiéme  année  ; faute 
de  quoi  ils  (eront  privez  de  leur  ancienneté  en  faveur  de  leurs 
Fiarnauds. 

CI.  Les  mêmes  Seigneurs  , après  le  fcrutin  des  ballotcs,  ont  pa-» 
reillement  reçû  tous  ceux  qui  avoient  donné  leurs  fuppliques  au  pre- 
fent  Chapitre , pour  être  re^  avec  difpenfe  d'âge  au  rang  des  Frétés 
Servans  d’armes , dans  les  Langues  où  ils  étoient  nez , les  noms  Sc 
furnoms  defquels  étoient  contenus  dans  la  lifte , en  payant  aux  OiB. 
ciers  du  Trefor  pour  la  difpenfe  huit  cens  écüs  d’or  à quatorze  tarins 
piece,  & le  paflaee  dans  un  an  ou  deux  ; fï  leur  terme  fe  trouve  pro- 
rogé par  le  Conieil  complet  de  rétention , fur  la  quittance  duquel 
& autres  conditions  expliquées  dans  les  deux  Statuts  précedens , ils 
commenceront  de  jouir  cle  leur  ancienneté , on  ne  leur  accordera 
point  le  privilège  de  poner  la  Croix  d’or  pendue  au  col.  Ils  feront 
egalement  tenus  de  payer  aux  vénérables  Langues  la  taxe  de  cin- 
quante écus  à douze  tarins  par  écu , comme  les  enfâns  qui  auront  été 
reçûs  Frétés  Chevaliers. 

;z.  Les  mêmes  Seigneurs,  fur  la  priere  de  la  vénérable  Langue 
d’Allemagne,  ont  ordonné  que  les  preuves  deNoblelIè  des  Frétés 
Chevaliers  Ce  feront  non- feulement  fur  l’arbre  généalogique  qui  a 
été  autrefois  envoyé  par  le  Chapitre  Provincial , mais  qu’elles  s'é- 
tendront jnfqu’aux  feize  quartiers  des  ayeutes  , biivant  l’anciemiecA 
& louable  coutume  de  ce  vénérable  Prieuré. 

5).  Les  mêmes  Seigneurs  après  le  fcrutin  des  ballotes  ont  ordonné 
qu’à  l’avenir  tous  ceux  qui  feront  reçûs  dans  l’Ordre  pour  Freres  Cha- 
pelains conventuels , Prêtres  j Diacres  ou  Soudiacres , payeront  100 
écus  d’or  en  or, comme  payent  ksFrs Servans  d’armes,&  lesClercs  100 
écus  d’or.  Défendant  de  recevoir  jufqu’an  prochain  Chapitre  général , 
dans  quelque  Langue  ou  Prieuré  que  ce  foit , ni  Prêtres , ni  Diacres,  ni 
Soudiacres , mais  feulement  des  Clercs  jufqu’au  nombre  de  vingt-un, 
qui  ayent  du  moins  dix  ans,  mais  qui  n'en  ayent  pas  plus  de  quinze, 
fept  dpfquels  feront  François  , cinq  Italiens , hx  Efpagnols , ôc  trois 
Allemands , lefquels  à proportion  qu'ils  feront  promûs  aux  Ordres 
facrez  , pourront  être  remplacez  par  d’antres , fans  jamais  pafTer  le- 
dit nombre  de  vingt- un.  Ils  ont  difpertlê  de  ce  payement  ceux  qui 
fervent  aébuellement  dans  la  grande  Eglife  conventuelle  ; fçavoir , 
François  & Etienne  Pradal , Jean  le  Grand , Michel  Dupas  & Phi- 
lippe Ortiz , lefquels  ils  ont  voulu  être  compiis  dans  le  nombre  dei 
vingt- un,  & dans  le  nombre  ailigné  à chaque  Nation, 
jç.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  révoqué  toutes  les  grâces  faites  pat 
le  préfent  Chapitre  général , ou  à faire  par  les  vénérables  Conicila 
de  rétention , pour  la  réception  des  Freres  Chapelains , Prêtres , 
Diacres , Soudiacres  & Clercs , excepté  celles  qui  ont  été  faites  à 
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Dominiqu:  la  Hoz,  & Michel  Pomar , Piètres  Aragonnois , & à Ber. 
nard  Nichée  neveu  du  Cameriec  Major  de  roaEminence  , lequel  fera 
neanmoins  compris  dans  les  vingt-un , & à Antoine  Paria  de  Ma. 
gallais,  Portugais  , à la  charge  de  faire  pat  eux.  les  preuves  ncceflài. 
res , & de  payer  le  palTage , tel  qu'il  edf  éubli  par  la  prefente  Oc. 
donnance. 


DE  U E G L I S E. 

TITRE  III. 

I.  T’  Es  mêmes  Seigneurs  ont  confirmé  aux  vénérables  Langues  la 
I A difiribution  des  Chapelles  qui  font  dans  la  grande  Eglile  con- 
vencuelle  de  Saint  Jean  Bapiille  notre  Patron , telle  qu'elle  fut  faire 
au  Chapitre  général  de  i6oj  , avec  la  déclaration  faite  dans  le  fui- 
vant  & dernier  Chapitre , au  fujet  de  la  Chapelle  qui  eft  à main  droite, 
appellée  ci-devant  ar  /a  Colonne  du  Seieneur , &à  prefeot  des  mit 
Rois,  laquelle  appartient  à la  vénérable  Langue  d'Allemagne,  & 
qui  doit  lui  être  confervée.  Si  l’Angleterre  revient  jamais  au  giron 
de  la  Sainte  Eglife  Catholique  , le  vénérable  Conleil  pourra  pour- 
voit de  Chapelles  la  vénérable  Langue  de  ceccc  Nation  , fuivantfes 
anciennes  prééminences , par  l’autorité  du  Chapitre  général  ; s’en 
remettant  à la  confcience  des  Piliers  & des  Procureurs  des  vénéra, 
blés  Langues  , de  pourvoit  à l’execution  Sc  à l’obfervation  des  Sta- 
tuts faits  par  ledit  Chapitre  général  pour  la  dillribution  des  Chapelles. 

1.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  toutes  les  fois  que  le  bien 
Reverend  Prieur  de  l’Eglife  , ou  Ton  Vice-Prieur  voudront  faire  des 
plaintes  dans  l’AlTemblée  des  Chapelains , de  quelqu’un  d'enir'eux 
peu  aliîdu  au  Service  divin  , ou  aceufé  d’avoir  péché  contie  les  bon. 
nés  & louables  coutumes  de  l’Ordre  , refufé  d’obéir  au  Prieur  ou  au 
Vice-Prieur  , ou  fait  quelqu’autre  chofe  qui  mérite  punition  , leldits 
bien-Reverend  Prieur  ou  Vice-Prieur,  ne  feront  point  obligez  defe 
retirer  de  l’Alfemblée  après  les  avoir  faites , parcequ’ils  n’y  ont  au. 
cun  intérêt  particulier  ; ils  allifteront  au  Jugement , afin  que  l’on  y 
rende  aux  aceufez  la  jullice  qui  leur  ell  dûe,  fui  vant  les  Statuts  capi- 
tulaires. Défendant  neanmoins  au  bien-Reverend  Prieur  & au  Vice- 
Prieur  de  fe  mêler  d’aucune  alTaire  qui  foii  de  la  compétence  du  Grand 
Maître  & du  Confeit. 

Les  mêmes  Seigneurs,  après  le  ferutin  des  ballotes,  ont  révo* 
qué  toutes  les  grâces  accordées  par  le  piefent  Chapitre  général , ou 
qui  pourroient  fe  faire  cLaprès  dans  les  rétentions,  pour  difpenfer 
des  Chapelains  de  l’afliftance  duCfasur  , toutes  lefquelles  iêiont  de 
nulle  valeur. 

4.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  toutes  les  propofitions 
le  feront  dans  les  vénérables  Allcmblées  des  Chapitres , par  le  bien 

Reverend- 


Digitized  by  Google 


DE  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem.  14;? 

Revfrend  Prieur  de  l’Eglife , auquel  appartiendra  la  nomination  des 
Officiers  , qui  devront  être  choiiis , changez  , confirmez , ou  fubro- 
gez,  ou  autres  afiâires  femblables.  Déclarant  nul  tout  ce  qui  fe  fera 
Uic  au  préjudice  de  fes  droits. 

5.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  enjoint  au  bien-Reverend  Prieur  de 
faire  ou  faire  faire  chaque  année  la  vifite  de  l'Eglife  & de  l’Infirmerie, 
& de  tout  ce  qui  eft  confacté  au  Service  divin  ; de  s’informer  fi  les  Sstf 
cremens  font  bien  dévotement  adminifirez  aux  malades,!!  on  y dit  ré- 
gulièrement la  MelTe,  & de  corriger  tout  ce  qu’il  y trouvera  de  dé- 
fcéfueux. 

Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  aux  Freres  Chapelains  de 
notre  Eglife  conventuelle , d’aller  du  moins  une  fois  le  mois  , G le 
tems  y eil  propre , en  proceflîon  l’Infirmerie , comme  on  avoir  au- 
tres fois  accoutumé , fans  qu’aucun  puilfe  s’en  difpenfer , à peine  de 
perdre  leur  didribution  d'une  femaine , laquelle  fera  portée  aux  pau- 
vres  prifonniers , enjoignant  au  bien-Reverend  Prieur,  & àfesPrud- 
hommes  d’y  tenir  la  main. 

7.  D'autant  que  les  Saints  Peres  ont  fagement  introduit  les  Indul- 
gences  dans  l’Eglife,  que  l’on  doit  exaâemeni  obferver  & gagner , 
les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  qu’aux  Prônes  des  Dimanches  où 
on  annonce  les  Fêtes  & les  jeûnes , on  annonce  aulE  les  Indulgen- 
ces que  les  Freres  pourront  gagner  dans  notre  Eglife , dans  celle  de 
l’Hôpital  Bc  autres  lieux  de  dévotion. 

8.  Comme  l’Ecriture  fainte  fait  mention  de  l’honneur  que  l’on 
rendoit  aux  corps  & aux  reliques  des  Saints , dès  le  commencement 
de  l’Eglife , les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  l’on  conferve 
celles  que  nous  avons  en  tout  honneur  8c  réverence , & défendu  de 
les  tranfportec  d’un  lieu  à un  autre,  fans  la  permifllon  exprelfe  du 
Chapitre  général.  Et  d'autant  que  la  plupart  font  alTcz  mal  enchâiTées, 
ils  ont  permis  aux  Prieurs  & aux  Baillis  d’employer  le  prefent  qu’ils 
font  tenus  de  faire  à l’Eglife , à faire  faire  des  Reliquaires  d’or  6c 
d’argent,  même  à tous  les  Religieux  qui  en  auront  la  dévotion , d’y 
faire  graver  leurs  noms  & leurs  armes. 

9.  Les  mêmes  Seigneurs  ayant  conGderé  que  le  nombre  des  Med 
fes , donc  les  fondations  ont  été  acceptées  jufqu’ici  par  la  vénérable 
AlTemblée  des  Chapelains , eÛ  tellement  augmenté , que  fi  on  con- 
tinuoic  d’en  accepter , il  feroit  impollible  de  les  acquitter , ont  dé- 
fendu de  plus  accepter  de  pareilles  fondations  jufqu’au  prochain  Cha- 
pitre général , excepté  celles  de  fon  Eminence. 

10.  Ils  ont  encore  ordonné  que  l’on  continuera  dans  l’Eglife  con- 
ventuelle de  S.  Jean-Baptiûe  notre  Patron,  la  Chapelle  du  chant 
figuré,  les  jours  de  Fête  folemnelle,  des  anniverfaires  des  Grands 
Maîtres  , & autres  jours  qu'il  plaira  au  bien-Reverend  Prieur  de  l’E- 
glife , & que  le  Grand  Maître  aura  pleine  autorité  fur  le  Maître  de 
cette  Chapelle , fes  Chantres  & fes  Muficiens , pour  les  changer  , 
réformer, corriger  & regler  les  Apointemens  qui  leur  feront  payez  par 
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leTréfor^pourvû  qu’ils  ne  paflentpas  foixance  écuspar  mois,ycotn- 
pris  ceux  du  Maine  de  Chapelle  & de  l’Organifte  ; enjoignant  de  les 
icduire  incellâniment  à cette  fomme.  Défendant»  fous  telle  peine 
qu’il  écherra,  au  Maître  de  Chapelle  & aux  Muficiens  , de  porter  au 
Choeur  6c  autres  lieux  deftinez  à chanter  les  louanges  du  Seigneur, 
aucune  forte  d’armes , & leur  ordonnant  de  s’y  trouver  en  foutane& 
en  furplis. 

11.  Ils  ont  encore  ordonné  que  li  quelqu’un  de  nos  Freres  fe  trouve 
à l’extremite  hors  de  l’Infirmerie,  dès  que  le  Revetend  Prieur  de 
l’Eglife  en  fera  averti, il  y envoyé  un  ou  plulïeurs  Chapelains  Prêtres 
pour  l’alllfter,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  mort  ou  hors  de  danger  : ceux 
qui  refuferonc  d’y  aller  , perdront  la  dillribution  de  deux  mois  , qui 
tournera  au  profit  de  l’Allemblée. 

11.  Si  quelqu’un  de  nos  Freres  meurt  à telle  heure  que  Ton  corps 
puilTe  être  enterré  le  matin , on  chantera  la  MelTe  en  prefence  du 
corps  : le  fous- Prieur  ou  un  autre  Chapelain  en  fon  abfence , accom* 

fagné  d’un  Diacre  & d’un  Soudiacre  revêtus  de  chappes , feront 
enterrement.  & non  pas  avec  leurs  manteaux  à pointes  , comme 
«n  faifoit  auparavant  ; foute  d’obferver  ces  cérémonies  , ils  n’auront 
point  de  part  au  trentenaire  du  défunt. 

I ;.  Afin  que  l’on  célébré  avec  plus  de  folemnité  la  vénérable  Fête  de 
la  Décollation  de  Saint  Jean-Baptiile , Précutfeutde  Jefus-Chrift,  6c 
notre  Patron , ils  ont  ordonné  que  le  bien- Révérend  Prieur  de  l’Egli- 
fe officiera  pontificalement  aux  premières  Vêpres , & que  l’on  en 
fera  l’oâave. 

14.  Quel’AmbafTadeur  & le  Procureur  Général  de  l’Ordre  en  Conr 
de  Roms  préfonceront  au  nom  de  l’Ordre  la  fopplique  au  Pape , 6c 
feront  les  diligences  nécefTaites  pour  parvenir  à la  béatification  de 
quelques-uns  de  nos  Saints , afin  que  l’on  puilfe  en  faire  l’Office  dans 
nos  Eglifes.  Ordonnant  au  bien-Reverend  Prieur  d’y  envoyer  toutes 
les  pièces  qui  feront  nécefTaites  pour  les  informations  & les  inflruc- 
tions  propres  à faire  réulfir  un  aufli  pieux  deflèin. 

15.  Que  déformais  aucun  de  nos  Freres  , de  quelqu’écac  , dignité 
ou  qualité  qu’il  foie,  qui  mourra  dans  le  Couvent,  ne  pourra  être  en- 
terré dans  aucune  autre  Eglife,  que  dans  la  notre  Conventuelle,  ou 
dans  le  caveau  ordinaire. 

16.  Que  les  Freres  Chapelains  compteront  leur  ancienneté  & 
prendront  fceance  au  Choeur , dans  t’Aflemblée  , aux  Proceflions  6c 
en  toute  autre  occafion , du  jour  de  leur  réception  dans  la  Langue  ou 
dans  le  Prieuré  , & non  pas  de  celui  de  leur  ordination  à la  Ptêrrife, 
fl  ce  n’efl  pendant  qu’ils  feront  encore  mineurs  j alors  les  Prêtres  a** 
ront  l’honneur  & la  dernière  place. 

17.  Les  mêmes  Seigneuts.fur  la  demande  du  bien-Reverend  Prieur 
de  TEglife,  après  le  Icrutin  des  ballotes»,  ont  permis  à tous  les  Cha- 
pelains Prêtres  de  porter  dans  le  Chœur  & à la  Proceflion , Sc  non 
ailleurs,  un  camaü  noir,avec  la  Croix  de  notre  habit,  d’une  grandeur 
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nifonnable  fut  l’épaule  gauche  : le  camail  ne  fera  que  de  drap  de 
laine,  doublé  de  noir , & fe  mettra  fur  le  furplis. 

18.  Ils  ont  ordonné  que  tous  les  Chapelains,  Prêtres,  Diacres, 
Soudiacres  ou  Clercs  qui  deiTcrvent  dans  l’Eglife  du  Couvent , por. 
feront  le  furplis  tous  les  jours  feriez  & non  feriez,  6c  à toutes  les 
heures , & s’en  entretiendront  à leurs  dépens  , à peine , s’ils  ne  tien- 
nent pas  de  bénéfice  , de  foulFrit  la  feptainc  pour  la  première  fois  , 
la  quarantaine  pour  la  fécondé,  6c  pour  la  troifiéme,  de  la  perte  d'une 
année  de  leur  ancienneté  , au  profit  de  leurs  Fiarnauds. 

Ils  porteront  encore  le  furplis  aux  Procédions  & autres  céremo. 
nies  qui  fe  font  de  tems  en  tems  hors  de  l’Eglife.  Si  le  bien  Reverend 
Prieur  de  l’Eglife  , ou  le  Vice- Prieur  en  fon  abfence,  négligent  de 
tenir  la  main  à l'execution  du  prelént  Statut , dès  que  le  Maître  ou  le 
Procureur  fifcal  par  fon  ordre  en  aura  fait  plainte  au  Confeil,  le 
Prieur  ou  le  Vice-Prieur  perdront  chaque  fois  dix  écus  qu’on  leur 
retiendra  fur  les  apointemens  6c  les  cables  que  fournit  le  Tréfor,  lef- 
quels  feront  employez  à la  décoration  de  la  Chapelle  de  S.  Jean 
décollé. 

Que  la  même  chofe  fera  obfervée  par  tous  les  Chapelains  qui  de- 
meurent en  Communauté,  dans  les  Prieuçez,  Chitellenie  d’Em- 
pohe.  Bailliages  & Commanderies , fous  les  mêmes  peines  , pour  le 
premier  6c  le  fécond  manquement,  6c  d’une  année  de  prifon  , pour 
le  troifiéme.  Commandant  aux  Prieurs,  Châtelain  d’Empofte,  Baillis 
6c  Commandeurs  de  faire  obfetver  le  prefenc  Statut. 

lÿ.  Que  les  Chapelains  conventuels , quand  ils  ne  fetoient  que 
Clercs,  qui  feront  hors  du  Couvent  dans  les  Villes  confiderablcs  , 
font  obligez  d’aiTifter  à l'Office  divin  dans  les  Eglifes  de  l’Ordre  le 
jour  de  la  Fête  du  Saint  auquel  elles  font  dédiées , 6c  autres  où  le 
bien-Revetend  Prieur  de  l'Eglife  doit  officier  poncificalement,  à 
peine  de  dix  écus  d’amende  payable  au  Tréfor  pour  chaque  contra- 
vention , 6c  de  ne  point  opiner  d’un  an  dans  les  Chapitres  6c  les 
AlTemblées. 

10.  Cipe  dès  que  les  Clercs  reçus  ôcà  recevoir  auront  atteint  l’âge 
de  vingt-un  ans,  ils  foient  diligemment  examinez  avant  de  leur  ac- 
corder des  dimilfoires  pour  recevoir  le  fous- Diaconat,  6c  que  ceux 
qui  ne  paroîtront  pas  capables  de  pafier  jufqu’à  la  Prêtrife,  foient 
mis  au  nombre  des  Servans  d’armes , 6c  payent  leur  paffage  dans 
l’année  , à compter  du  jour  qu’fls  y auront  pallé , après  le  payement 
duquel  leur  ancienneté  courra  depuis  celui  auquel  ils  y auront  été 
reçàs , faute  de  quoi  ils  n’en  auront  point  du  tout.  Le  bien-RcverenJ 
Prieur  nommera  pour  cet  examen  des  Commirtaires  qui  rendront 
compte  au  Maître  6c  au  Confeil  de  leur  fuffifance  ou  infuffifance  , 
afin  qu’ils  puilFent  délibérer  fur  l’état  auquel  ils  devront  être  rangez.- 

ZI.  Puifque  la  Religion  pofiede  entre  autres  reliques  , une  Epine 
de  la  très-lainte  Couronne  de  N.  S.  Jefus-Chrift,  de  laquelle  Fréta 
Jacques  de  Milly  Grand  Maître  avoit  ordonné  que  l'on  célébrât  1» 


ly.  Anciens  et  nouveaux  Statuts 

Fête  avec  OfHce  femi-double  le  1 1 d’Août  de  chaque  année , les  me- 
mes Seigneurs  qui  ont  regardé  ce  Statut  comme  digne  de  la  pieté  de 
l’Ordre , ont  ordonné  qu'on  en  rétabliroit  robfeivation  avec  Office 
double,  & en  ont  chargé  le  bien-Reverend  Prieur  de  l'Eglife. 

11.  Que  tous  les  F reres  de  l'Ordre , de  quciqu'état , dignité  & con. 
dition  qu'ils  foient , affilieront  à tout  l’Office  divin  de  Ta  Fête  de  la 
Nativité  de  Saint  Jean-Baptille  notre  Patron  & Proteéleur , en  quel- 
que lieu  qu’ils  Te  trouvent,  dans  les  Eglifes  de  notre  Ordre,  s'il  y 
en  a , depuis  les  premières  Vêpres  de  la  veille  ; ceux  qui  y manque- 
ront, à moins  d’un  empêchement  légitime,  payeront  dix  écus,  pour 
être  employez  à l’achat  d’un  joyau  ou  d’un  ornement  qui  fera  donné 
à cette  Eglife.  Enjoignant  au  Prieur,  Bailli  ou  Commandeur  tira- 
laite  de  cette  Eglife , à fon  Lieutenant  ou  Receveur,  de  faire  exécu- 
ter le  prefent  Statut  à la  rigueur. 

1).  Que  le  jour  de  la  Nativité  de  Saint  Jean-Baptille  notre  Patron, 
pendant  que  l’on  fera  la  proceffion  avec  la  Sainte  Relique  , on  fera 
cirer  le  même  nombre  de  coups  de  canon , qui  fe  tire  à celle  de  la 
fête  du  Saint  Sacrement. 

14.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  jugé  fuperflu  l’art.  11.  du  titre  de 
l’Eglife , puifqu’il  fuffit  que  l’Eglife  univerfelle  l’ait  ainlî  décidé , de 
même  que  les  articles  19  & zj  du  même  titre,  qui  font  auffi  inutiles, 
à quoi  prendront  garde  ceux  qui  feront  chargez  de  la  compilatioa 
des  nouveaux  Statuts. 

15.  Les  mêmes  Seigneurs  faifant  réflexion  fur  l’article  61  du  titre 
des  défenfes  & des  peines , où  il  ell  dit  que  nos  Frétés  font  obligez 
d’affiller  à l’Office  divin  dans  l’Eglife  conventuelle,  où  ils  font  ex- 
hortez  à aller  fouvent  dans  la  Chapelle  qui  y a été  unie , pour  y faire 
leurs  dévotions  & leurs  exercices  fpirituels  , ont  ordonné  en  execu- 
tion de  l’art.  18  du  titre  de  l’Eglife , où  il  ell  dit  qu’outre  i'Avent  & 
le  Carême , on  y prêchera  encore  toutes  les  autres  Fêtes  de  l’année, 
que  cela  fe  ffilTe  du  moins  chaque  premier  Dimanche  du  mois,  lotf< 
que  le  très-faint  Sacrement  ell  expofé  dans  cetK  Chapelle. 

16.  Que  nos  Frétés  & nos  Novices  garderont  les  jeûnes  comman- 
dez par  la  Sainte  Eglife  & par  nos  Statuts , à peine  contre  le  Pilier 
qui  aura  donné  à fouper  dans  les  Auberges  ces  |outs-là,  de  perdre 
fes  Apointemens  d’une  année,  qui  feront  appliquez  auTréfor,& 
contre  le  Frere  novice  qui  aura  demandé  à fouper,  de  demeurer 
prifonnier  dans  la  tour,  fur  la  lîmple  plainte  du  Pilier,  auffi  long- 
tems  qu’il  plaira  à fes  Supérieurs. 

17.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  défendu  d’employer  au  fervice  de 
l’Eglife,  des  forçats,  des  gens  de  galiotie,  ni  des  nouveaux  conver- 
tis. On  doit  fe  fervir  de  deux  ou  trois  bonnes  gens , bien  dévots , au 
choix  de  Monfeigneur  l’Eminentiffime  Grand  Maître,  à qui  il  fera 
donner  par  le  Tréfor , un  falaire  honnête , & à chacun  deux  ha  bia 

rat  an , longs  jufqu’à  mi-jambe , pour  balayer  fle  nettoyer  l’Eglife  , 
Oratoire  & les  Chapelles , aider  au  Sacrillain  & au  Sonneur,  iJlii- 
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met  les  cierges , chalFec  les  chiens , & autres  fervices  femblables. 

i8.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  permis  au  vénérable  Chapitre  Pro- 
vincial du  Prieuré  d'Allemagne,  d'envoyer  au  Couvent , de  cinq  ans 
en  cinq  ans  un  Frere  Chapelain  d'obédience  du  Couvent  de  Cologne, 
ou  de  celui  de  Strafbourg , capable  d'adminidrer  les  Sacremens  aux 
Frétés  Allemands  qui  y réfident.  Auquel  Frere  , au  cas  qu'il  foit 
approuvé  par  celui  qui  fera  lors  Prieur  de  l'Eglife  , ils  ont  concédé 
la  table  & la  folde,  telle  qu'elle  fe  donne  par  le  'rréfor  aux  autres 
Chapelains  conventuels  , pendant  qu'il  y rélidera. 

ip.  En  rappellant  l'article^,  de  ce  titre  confirmé  dans  le  premier 
Chapitre  du  Grand  Maître  de  Vignacour,  pour  robfetvation  des  art. 
^ du  titre  de  l'Eglife  , ils  ont  ordonne  que  tous  les  Frétés  téfi- 
dens  à Malte,  de  quelque  degré  & dignité  qu'ils  foient,  qui  ne  fe- 
ront pat  voir  qu'ils  fe  font  confellcz  , & qu'ils  ont  communié  aux 
quatre  grandes  Fêtes  immédiatement  précédentes,  comme  ils  y font 
obligez  par  les  Statuts , & qu'il  leur  aura  été  marqué  pat  le  bien 
Révérend  Prieur  de  l'Eglife  , ils  feront  privez  de  voix  aétive  & paf- 
live , en  forte  qu’ils  ne  pourront  aflUler  aux  Alfemblécs  des  Langues, 
aux  Confeils  & aux  T ribunaux  de  la  Religion , ni  y donner  leurs  voix  , 
dans  laquelle  incapacité  ils  demeureront  fix  mois  entiers.  Ce  qui 
s’exécutera  contre  eux  toutes  les  fois  qu'ils  tomberont  dans  la  même 
faute. 

50.  Que  l’on  ponera  le  manteau  à pointe  à la  Mefle  de  la  Dédi- 
cace de  la  grande  Eglife  conventuelle  de  notre  glorieux  Patron  S. 
Jean-Oapiifte,  de  même  qu’aux  premières  Vêpres  de  la  Fête  de  fa 
Décollation.  On  ajoutera  ces  deux  Fêtes  en  leurs  places , dans  le 
dernier  Statut  de  ce  titre. 

;i.  Les  mêmes  Seigneurs,  apres  le  ferutin  des  ballotes,  ont  jugé 
à propos  d’augmenter  la  valeur  du  joyau  que  les  Prieurs  & les  Baillis 
font  tenus  de  préfenter  à notre  Eglife  conventuelle  , fuivant  les  art. 
17  8c  z8.  du  titre  de  l’Eglife , en  forte  qu’il  fera  à l’avenir  de  cent 
écus  d'or,  à 14  tarins  piece  : ordonnant  que  les  Prieurs  & les  Baillis, 
dans  dix-huit  mois  après  qu’ils  auront  commencé  de  jouit  des  re- 
venus de  leurs  Prieutez  & Bailliages , feront  obligez  de  l’envoyer , 
& de  le  faire  remettre  entre  les  mains  des  Prudhommes  , de  valeur 
efFeâive  de  cent  écus  d’or,  faute  de  quoi  ils  feront  téputez  débiteurs 
de  pareille  fomme  envers  le  Ttéfot,  & le  Receveur  failira  leurs  re- 
venus jufqu’à  concurrence  de  cette  fomme  , pour  l'envoyer  au  Cou- 
vent , 8c  la  faire  remettre  aux  Prudhommes.  Le  Châtelain  d’Em- 
jolle  eft  dans  la  même  obligation. 


Ancieks  et  nouveaux  Statuts 


DE  L’HOSPITALITE’. 

TITRE  IV. 

LEs  memes  feize  Révérends  Seigneurs  voulant  renouveller  la  for- 
mule du  ferment  que  prétoient  autrefois  les  Prudhommes  de  l’In. 
firmerie  entre  les  mains  du  Maître , apres  leur  éleû-ion , ont  ordonné 
qu’il  fe  prêtera  en  la  maniéré  fuivaiite  , laquelle  fera  écrite  fur  un 
tableau  attaché  dans  l'Infitmetie , pour  être  en  vûe  de  tout  le  monde.  - 

Forme  du  ferment  des  PruSitmmes  de  U famte  Inf.rmerie, 

Je  N.  Prudhomme  de  la  fainte  Infirmerie,  fais  à Dieu  un  ferment 
fotemnel  d'employer  toute  forte  de  diligence  a la  vifite  de  Meffieurs 
les  malades  ; de  leur  donner  toute  la  confolation  poffible  , & toute 
la  nourriture  nécellairc  en  préfence  de  l’inlirmiet:  d'avoir  foin  de  ré- 
former tous  les  manquemens  dont  je  pourrai  m’appeicevoir  j de 
vifiter  chaque  jour  les  dépenfes  que  l’on  y fera  ; de  figner  de  ma 
main  toutes  celles  qui  me  parnîttonc  railonnables  ; que  je  compterai 
de  mois  en  mois  , avec  l’infitmiet  de  tout  ce  qu’il  aura  fourni  pour 
Meificurs  les  malades  ; que  je  feiai  drelTer  jour  par  jour  un  mémoire 
fort  exaél  de  tous  les  remedes  qui  feront  tirez  par  l’ordre  des  Méde- 
cins , de  la  boutique  de  l'Apoticaire  , dont  j’aurai  eu  connoilfauce , 
lequel  je  (ignerai  de  ma  main  ; que  je  n’en  mettrai  nul  autre  fur  le 
compte  du  Tréfor,  & que  je  remplirai  mes  fonélions  avec  toute  forte 
de  charité  & d’exaélitude  , félon  les  Statuts  &c  Ordonnances , 8c 
louables  coutumes  de  notre  Ordre.  Ainfi  m'aide  Dieu  & fes  Saints 
Evangiles. 

Les  memes  Seigneurs,  après  avoir  examiné  les  Statuts  faits  par 
le  vénérable Confeil , le  i.  de  Juin  ifizp , pour  le  bon  gouvernement 
de  l’Infirmerie , après  le  ferutin  des  ballotes , les  ont  approuvez  & 
confirmez,  & oïdoniié  qu’ils  feront  executez  comme  Statuts  capi- 
tulaires , & à cet  effet  inférez  en  cet  endroit  : les  voici. 

Z.  Que  tes  Incurables  ne  feront  plus  placez  dans  un  lieu  féparé  de 
l’Infirmerie  , lequel  demeurera  fupprimé , de  même  que  la  petite 
Maifon  deflinée  depuis  quelques  années  , à recevoir  des  femmes 
malades,  paiccque  !a  Religion  eft  obligée  de  conferver  le  faint  exer- 
cice de  l’Hofpitalité  dans  l’Hôtel  de  la  fainte  Infirmerie,  fans  mul- 
tiplici  les  lieux  à ce  deftinez  , & charger  le  Tréfor  des  falaires  , 
pittances  Ôc  autres  chofes  accordées  aux  Officiers  qui  en  avoient 
foin. 

Que  le  Tréfor  ne  fournira  les  remedes  & autres  chofes  nécef- 
faites  aux  malades,  qu’à  ceux  qui  feront  aâuellemtnt  dans  l’infira 
neiie,  6i  non  pas  à ceux  qui  voudront  fe  faite  trait»  dans  leurs 
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chambres , lefquels  feronc  chargez  de  payer  tout  ce  qu’on  aura  pris 
pour  eux  dans  l’Apoticairerie  par  ordonnance  du  Médecin  : voulant 
que  les  Prudhommes  envoyentdcfix  mois  enfix  mois  à la  Chambre 
des  Comptes  un  mémoire  de  ce  qu'aura  pris  chacun  d’eux  , dont  les 
articles  feront  taxez  pat  le  premier  Médecin,  fur  lequel  les  véné- 
rables Procureurs  du  Ttéfor  régleront  les  fommes  qui  fe  trouveront 
dûes  par  chacun  d’eux.  Si  cependant  la  maladie  du  Frère  étoit  d’une 
nature  à ne  pouvoir  erre  reçûedans  l’Infiimerie  , fuivant  l’avis  des 
Médecins , l’Eminentillime  Utand  Maître  en  ordonnera  ce  qu’il  ju- 
gera à propos,  par  le  confcil  du  vénérable  Hofpitalict,  ou  de  fou 
'Lieutenant. 

4.  Que  l'on  ne  donnera  hors  de  l’Infirmerie  , ni  pittances,  ni 
médicamens  qu’à  de  pauvres  femmes,  fur  les  ordonnances  des  Mé- 
decins gagez  par  le  'Ttéfor,  ou  par  le  peuple,  lignées  de  Tun  des 
Commiiraires  députez  pour  la  viiite  des  pauvres  malades,  afin  que 
l’Hôtel  de  Tlnfitmetie  demeure  toujours  libre  pour  recevoir  les 
hommes  malades  fujets  de  l’Ordre  & autres , qui  s’y  rendront  pour 
fe  faire  guérir  de  leurs  maladies , fuivant  fon  ancienne  & louable 
coutume. 

5.  Que  nonobftant  l’ordonnance  ci  delTus , Ton  ne  laiflera  pas  de 
continuer  la  charité  que  Ton  a eûe  jufqu’ici  de  fournir  gratuitement 
des  médicamens  aux  Monafteres  de  Sainte  Utfule , des  Pénitentes  de 
la  ville  Vallette , & aux  Capucins, 

6.  Qu’outre  le  Regillre  des  teilamens  Sc  des  dcfaproprieraen$,Ie  Se- 
crétaire de  l'Infirmerie  tiendra  dans  la  fale  fur  une  petite  table  , un 
grand  Livre , dans  lequel  il  écrira  exaéferaent  le  nom  , le  furnom 
6c  le  pays  de  chaque  malade , le  jour  & Theure  qu’il  y aura  été  reçû , 
qu’il  a été  renvoyé  , ou  qu’il  eft  décédé  : chargeant  étroitement  la 
confcience  du  vénérable  Hofpitalier , ou  de  fon  Lieutenant,  d’a- 
voir foin  que  cet  article  foit  ponéfuellement  obfervé  , comme  fort 
imporunt  au  gouvernement  de  l’Infirmerie,  à peine  contre  le  Se- 
crétaire d’être  privé  de  fon  Office. 

7.  Que  nonooftant  le  Statut  du  précèdent  Chapitre  général , il  n’y 
aura  plus  que  deux  Prudhommes,  qui  feront  leurs  fonâions,  & au- 
ront foin  des  malades  dans  l’Infirmerie,  fuivant  nos  Statuts':  le  vé- 
nérable Confeil  en  députera  deux  autres  avec  le  titre  de  Commif- 
faires  Vifiteuts,  pour  s'informer  comment  font  traitez  les  pauvres 
malades , à qui  Ton  fournit  la  nourriture  Sc  les  médicamens , fut 
les  oïdonnances  des  Médecins,  lefquels  feront  tenus  de  marquer  les 
noms  & les  furnoms  des  malades , & les  lieux  de  leur  demeure , afin 
qu’elles  foient  enfuite  paraphées  par  Tun  des  Commifiaires , fans 
quoi  les  Prudhommes  n’y  auront  aucun  égard. 

8.  Que  les  Médecins  6c  les  Chirurgiens  marqueront  dans  le  Livre 
des  ordonnances  de  l’Infirmerie , comme  dans  celles  qu’ils  donne- 
ront pour  le  dehors  , le  jour,  le  mois  6c  Tannée,  & tout  au  long  la 
qualité  & la  quantité  ^s  drogues  & médicamens , fans  fe  (èrvic 
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d'abréviations  ni  de  chifies  : leur  défendant  d’écrire  dans  ce  Livre 
aucune  chofe  pour  d'autres  que  pour  ceux  qui  font  aâuellement  ma- 
lades dans  l'Infirmerie. 

9.  Que  les  deux  Médecins  Praticiens , & l’un  des  Chirurgiens 
Aipendiez  , couchent  toutes  les  nuits  fans  y manquer , dans  l’In- 
firmerie. 

10.  Que  l’on  ait  un  foin  tout  particulier  d’obliger  les  malades, 
dès  qu’ils  auront  été  reçûs , de  fe  difpofer  à recevoir  les  Sacretnens 
de  Pénitence  & d’Euchariftie  , fur-tout  s’ils  font  nos  Frères,  fui- 
vant  l'article  16  de  ce  titre,  de  quoi  nous  chargeons  bien  exprellé. 
ment  la  confcience  du  Prieur  & du  'Vice-Prieur  de  l’Infirmerie. 

11.  Que  cette  detnieie  Charge  foit  toujours  donnée  à un  Maltois, 
à caufe  que  la  plupart  des  malades  font  valTaux  de  l’Ordre  , fans 
préjudice  de  la  prééminence  qui  appartient  au  vénérable  Hofpi- 
talicr. 

II.  Que  l’on  obfetve  inviolablement  les  articles  ; & S de  ce  titre 
où  il  eÀ  parlé  des  biens  & des  meubles  de  l’Infirmerie , de  l’inven- 
taire  que  l'on  en  doit  faire  , & des  marques  qu’il  faut  y mettre  pour 
empêcher  qu’ils  ne  fuient  changez  ou  vendus. 

I).  Que  les  Prudhommes , entre  autres  diligences  , fe  donnent 
quelquefois  la  peine  de  s’informer  fi  on  a donné  à MelTieurs  les  ma- 
lades, les  remedes  qui  leur  ont  été  ordonnez  par  les  Médecins,  flc 
qui  font  écrits  fur  le  Livre. 

14.  Us  ont  fupprimé  l’abus  qui  s’étoit  introduit,  par  lequel  les 
Prudhommes  fe  donnoient  l’autorité  de  diAribuer , aux  dépens  du 
commun  Ttéfot , la  pittance  & autres  chofes  de  l’Infirmerie,  fans 
ordonnance  des  Médecins  ni  des  Supérieurs,  fous  prétexte  d’extraor- 
dinaire : ils  ne  peuvent  difpofer  d’aucune  chofe,  paiticulierement 
du  pain , comme  ils  font  à leur  volonté , fous  prétexte  d’en  faite 
l’aumône , qui  doit  fe  donner  par  les  Commilfaites  qui  font  nommez 
à cet  effet , pour  ne  pas  confondre  les  fondions  ; la  leur  regarde  les 
malades  ; l'autre  le  foulagement  des  pauvres. 

15.  Suivant  ce  qui  fut  ordonné  pat  le  vénérable  Confeil  le  18  de 
Septembre  1579  , ils  ont  ordonné  , tant  pour  la  commodité  des 
malades , que  pour  la  décharge  du  Tréfor  , que  l’Apoticairerie  de 
l'Infirmerie  fera  dorénavant  fournie  comme  autrefois , par  les  Dro- 
guiAes  , & non  pas  par  les  Officiers  du  Tréfor,  & ce  par  l’ordre 
de  fes  vénérables  Procureurs  , qui  feront  les  avances , & donneront 
toute  forte  de  facilitez  aux  DroguiAes , pour  l'emplette  & la  four- 
niture des  drogues  & médicamens  nécefiaires  en  tems  convenable, 
laiflànt  à leur  prudence  d’en  faire  le  marché  fur  les  états  qui  leur 
feront  prefentez  par  les  DroguiAes. 

16.  Les  Médecins  pourront,  pour  la  commodité  des  Officiers  fé- 

culiers  à qui  l'Ordre  donne  des  appointemens , qui  feront  malades 
chez  eux , leur  ordonner  des  remedes  de  l'Infirmerie , qui  leur  feront 
précomptez  , fuivant  la  difpofition  des  vénérables  Procureurs  du 
commun  Tréfor.  17.  Que 
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17.  Que  l’on  réubliflc  le  bon  ordre  pour  la  confervacion  des  Ita- 
bits  de  ceux  qui  feronc  malades  dans  l’infirmetic,  lefquels  doivent 
£tte  enfermez  dans  des  coffres , quand  ce  ne  feroit  que  pour  leur 
écer  le  moyen  de  forrir  , avant  d’cire  bien  guéris , & de  faire  d'au- 
très  excès. 

18.  Que  l’on  ne  reçoive  dans  l’Infirmerie  aucun  féculier  , pas  mê- 
me les  domeftiques  des  Chevaliers , fous  prétexte  de  fe  purger  par 
précaution , comme  font  plufieurs , fur  - tout  au  printems  , ce  qui 
eff  fort  à charge  à la  Religion , donc  l’Inftitut  ell  de  foulager  ceux 
qui  font  aâuelTement  malades  dans  l’Infirmerie. 

19.  Que  les  vénérables  Procureurs  du  Tréfor  donnent  aux  Prud. 

hommes  une  inflruéfion  plus  détaillée,  pour  recevoir  les  comptes  de 
l’Infirmier  : celle  dont  on  fe  fetc  à préfenc , éunt  trop  confufe  & 
trop  embarallce.  f 

10.  Afin  que  l’on  ait  toujours  une  connoiflance  parfaite  de  tous 
les  meubles  & ulfanciles  de  l'Infirmerie , qui  ont  été  donnez  par 
les  Exécuteurs  des  Fondations,  pour  le  fervice  de  Meflieurs  les  ma- 
lades , ils  ont  ordonné  au  Secrétaire  de  tenir  un  Regillre  feparé  , oir 
l'on  écrira  fous  les  titres  diifingoez  de  chaque  Fon£ition , la  qualité 
des  meubles  que  l'on  aura  teçûs,  avec  la  datte  «le  leur  réception 
& le  nom  de  celui  qui  les  a délivrez  , laquelle  réception  fera  lignée 
par  les  Prudhommes  fur  le  Livre  même. 

11.  Que  toutes  les  pictances  qui  fe  donnent  hors  de  l’Infirmerie 
aux  pauvres  femnres  malades , le  donneront  dorénavant  en  argent 
& non  en  denrées. 

11,  Les  mêmes  Seigneurs , après  le  fcrutin  des  balloces,  ont  or- 
donné que  le  Sucuc  de  Monleigneur  de  Verdale,  qui  efl  le  vinet- 
troiliéme  du  titre  des  Baillis , lequel  regarde  l’éleâion  de  l'Infir- 
mier , fera  obfervé  félon  fa  forme  & teneur , & que  cet  OfiBcier  fera 
toujours  choifi  parmi  les  Freres  Chevaliers. 

1).  Les  mêmes  Seigneurs , ayant  conlîderé  que  tous  nos  Frétés- 
étoient  particulièrement  obligez  d'exercer  l’Hofpicalité,  & de  fervit 
eux-mêmes  les  malades,  & que  II  nos  Frétés  des  vénérables  Lan- 
gues y alloienc  tous  à la  fois , il  en  arrivetoit  de  la  confulion  , n'y 
ayant  jamais  eu  de  réglement  à cet  égard , ont  ordonné  , qu’à  com- 
mencer apres  le  Dimanaliequi  fuivtaïa  publication  du  prélênt  Cha- 
pitre général , comme  il  appartient  à la  vénérable  Langue  de  Pro. 
vence  de  commencer  , le  venerable  Grand  Commandeur  , ou  fon 
Lieutenant  , enverra  à l'Infirmerie  pour  le  fervice  des  malades , an- 
unt  de  Freres  Chevaliers , Servans  d’armes  ou  Novices  , qu'il  ju- 
tera nécelTaire  , du  moins  au  nombre  de  fepe,  qui  ferviront  toute- 
L femaine  , foit  Se  matin.  Ceux  qui  y manqueront  après  avoir  été 
nommez  par  leur  Pilier , feront  punis  de  la  Septaine. 

14.  Qtie  les  vénérables  Hofpitaliet,  & Grand  Confervateur  feront 
de  fiz  en  lix  mois, la  vifitedes  meubles  de  l’Infirmerie,  en  préfèner 
des  Prudhommes , à peine  d’être  privez  de  voix  délibérative  daa» 
Terne  ir.  X 1^ 
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Ici  vénérables  Confeils , jufqu’à  ce  qu'ils  ayeiit  eâèéUvemetic  exé> 
cmé  le  préfent  Statue. 

ij,  Qu  outre  les  vifites  ordinaires  , le  Grand  Martre,  & le  véne- 
netable^  onfeil  députeront  de  trois  mois  en  trois  mois,  deux  Comnaif- 
faiies  du  meme  Confeil,  des  plus  confiderables  , & des  plus  intelli- 
gens , lefquels,  pour  la  bonne  diieâion  de  rinfitmetie  & le  foola- 
gement  des  malades , vifiterone  l’Infirmerte  avec  le  vénérable  Hofpi- 
talicr , & s’informeront  exaélement  de  tout  ce  qui  peut  y ■contribuer, 
& qui  peut  y être  ptéjudiciable , fur  le  rapjmrt  defquels  le  Grand 
Martre  & le  Confeil  y nrenront  l’ordre  qu’ils  jugeront  à propos, 
& convenable  à la  bonne  direftion  de  l’infirmerie  , & au  foulage- 
ment  des  malades  , quand  il  faudroit  pour  cela  changer  ou  même 
abroger  entièrement  quelqu’noe des Ordormances  capitulaires,  qui 
la  concernent , fie  en  faite  de  nouvelles. 

16.  Que  l’Infirmier  donnera  aux  Prudhommes  de  ITnfirmerie  un 
état  julle  6c  fidele  du  vin  qui  s’y  con£bmmera  chaque  jour , pour 
corriger  les  abus  qui  s’y  font  introduits,  au  préjudice  du  oommaa 
Tréfor  ; ils  le  lui  pafferont  dans  fescomptes,auffi- bien  que  les  poule», 
poulets , oEufs  6c  antres  ptovifions , fiir  le  pied  qu’elles  fe  vendent 
communément  au  marché , nonobftant  la  coutume  & la  taxe  or- 
dinaire qui  ponvoient  quelquefois  lui  être  préjudiciables.  Enjoi- 
-gnant  aux  Prudhommes  de  prendre  garde  que  les  provifions  foient 
de  bonne  qualité , 6c  propres  au  rouiagemenc  & au  rétablidement 
de  Meilieurs  les  malades  ; qu’elles  foient  foutnies  avec  charité  & 
libéralité  , & que  l'on  ne  néglige  tien  de  tout  ce  qui  peut  être  utile 
à l’ame  6c  au  cotps , comme  notre  profeffion  nous  y engage. 

17.  Attendu  la  diverfité  des  Langues  de  ceux  qui  font  à l’Infir- 
merie , les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  le  Prieur  6c  le  Vice- 
Prieur  en  entendent  plnfieurs  , afin  que  les  malades  puiflent  plus  ai- 
féraent  fe  cotifeller , fans  préjudice  du  droit  de  les  préfenter,  leqael 
appartient  au  vénérable  Hol^iaiier , & à Ton  Lieutenant , fuivanc 
les  Statuts. 

zS.  Ope  l’on  comptera  au  Vice-Prieur  de  l’Infirmerie  deux  an- 
nées de  fervice  aâuel  par  lui  rendu  dans  l’Infirmerie  , pour  une 
caravane  , tout  de  même  que  s’il  l'aroit  faite  lui-même  fur  les  ga- 
lères de  ta  Religion  ; ordonnant  à la  vénérable  AiTemblée  des  Cha- 
pelains de  la  lui  palîer  fans  Conteftation. 

■ 15.  fis  ont  remis  à la  prudence  des  vénérables  Officiers  du  T rélôr , 
de  trouver  quelque  moyen  d’empêcher  les  fraudes  qui  peuvent  fe 
commettre  dans  les  comptes  que  l’on  rend  aux  Prudhommes , de 
la  diftribution  des  médecines  & autres  drogues  & médicamens , lorfr 
que  l’Aporicaire  en  feit  la  leûure. 

50.  C^c  la  Médecin  qui  a fon  mois  de  fervice  à commencer, 
vifite  les  malades  trois  jours  auparavant , avec  celui  qui  doit  finit  le 
lien  : qu’il  ne  puifle  en  mettre  un  autre  en  fa  place  pour  la  vifite 
des  malades,  s’il  ne  l’eft  lui-mcine,  ou  s’il  n’cncft  empêché  pat  quel- 
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«jue  accident  qui  donne  lieu  de  l’ea  difpenfet , à peine  de  perdre  ûx 
tarins  pour  chaque  contravention. 

31.  Que  tous  les  Médecins  & les  Chirurgiens  feront  tenus  de  s'af- 
femblet  une  fois  la  femaine  dans  l'Infirmerie  , poui  confulter  fur 
l'état  des  malades  Sc  des  blelfez.  Ceux  qui  ne  s’y  trouveront  pas  , 
perdront  cinq  écus  fur  leurs  appointemens. 

31..  Qu’ils  ne  perdrontqu’un  tarin  par  four  pour  la  vifite  des  Freres 
qui  feront  malades  dans  leurs  chambres,  à peine  de  perdre  un  mois 
de  leurs  appointemens  : qu’ils  feront  tenus  de  vifitei  les  Couvens 
des  Filles  de  Sainte  Urfule,  des  Pénitentes  de  la  ville  de  la  Vallette  , 
Sc  des  Capucins  , gratuitement , le  mois  d’aptes  celui  quNh  feront 
fottis  de  l’Infirmerie , toutes  les  fois  qu’ils  y feront  appeliez , en 
forte  qu’ils  iec-ont  alternativement  à l'Infirmerie,  & aux  vifites  de 
dehors. 

33.  Que  les  deux  Médecins  qui  ne  font  pas  leur  mois,  falTent  cha- 
cun une  vifite  par  femaine , du  moins  à jours  dilfcrens , à la  prifon 
des  efclaves. 

34_  D’autant  que  l’on  diftribae  quantité  de  remedes  aux  pau- 
vres malades  qui  font  hors  de  l’Infirmerie,  l'un  des  Médecins  & des 
Chirurgiens , qui  ne  font  pas  aâ-jcllement  occupez  à la  vifite  des 
malades , ne  manque  pas  de  leur  tendre  du  moins  une  vifite  gratuite 
par  jour , ce  qu’ils  feront  par  mois  ou  par  femaine  à leur  plus  grande 
commodité.  Ordonnons  au  vénérable  Hofpitalier , ou  à fon  Lieu- 
tenant , de  tenir  la  main  à l’exécution  du  préfent  Statut. 

33.  Que  l’on  entretiendra  dans  l’Infirmerie , aux dépensduTréfor, 
un  homme  verfé  dans  1a  pratique  de  la  médecine , lequel  après  avoir 
écédûemenc  examiné  pat  les  Médecins  , & ptéfentéau  Grand  Maître 
par  le  vénérable  Hofpitalier,  fournira  les  drogues,  les  médicamens  , 
& autres  chofes  nécellâires  aux  malades,  en  rems  convenable,  fui- 
vanr  les  ordonnances  des  Médecins , aufquels  il  fera  tenu  de  faire  un 
rapport  exaâ  de  l'état  des  malades , afin  qu’ils  foient  en  état  de  pré- 
venir les  accidens , & de  ne  tien  ordonner  que  de  bien  à propos. 

j6.  Qu’il  fera  obligé  de  fe  trouver  à l’Infirmerie  , quand  les  Mé- 
decins y feront  leur  vifite , & de  remarquer  avec  le  Secrétaire . ce 
qu’ils  auront  ordonné  que  l’on  leur  donne  à manger , pour  fuivte  ces 
•tdonnances. 

57.  Que  les  Chirurgiens  ftipendiez  feront  tenus  de  vifiter  les  blelfez 
qui  feront  dans  l’Infirmerie,  autant  de  fois  qu’ü  en  fera  befoin, 
mute  de  quoi  le  vénérable  Hofpitalier  les  châtiexa  comme  il  jugera 
à propos. 

38.  Que  pont  prévenir  les  accidens  qui  peuvent  leur  arriver  , 

y apporter  un  promt  remede , il  y aura  toujours  du  moins  un  Chi- 
rurgien dans  l’Infirmerie , lequel  y fera  fa  réfidence. 

39.  Que  l’on  continuera  de  faite  l’aumône  aux  pauvres  Rhodiens  , 
Maltois  Sc  autres  ; aux  orphelins  & aux  veuves,  qui  amont  perdis 
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leurs  maris  & leurs  peres , au  fervice  de  la  Religion , en  diftingoant 
neanmoins  les  honnêtes  gens. 

40.  Ils  ont  depuis  modéré  le  précèdent  Statut , & ordonné  que 
les  aumônes  qui  fe  donnent  à di  verfes  petfonnes  fous  le  nom  de  Rho. 
diens , hors  du  Couvent,  comme  à Siraeufe,  à Medine  & ailleurs, 
s’éteindront , à proportion  qu'elles  viendront  à mourir,  fans  les  con- 
tinuer à leurs  fuccelleurs , comme  il  fe  faifoit  auparavant,  révoquant 
toutes  les  grâces  de  rétention  faites  Sc  à faire  par  le  ptéfeni  Chapiue, 
au  préjudice  du  préfent  Ratuc. 

41.  Que  le  commun  Tréfor  fournira  chaque  année  cinquante  écos 
de  douze  tarins  piece , pour  la  dépenfe  qui  le  fait  à la  Cene  du  Jeudi 
Saint. 


DU  COMMUN  TRESOR. 

TITRE  V. 

I.  T “Es  feize  Révérends  Seigneurs,  après  avoir  dûement  conüdcré 
ll^l'cxamen  qui  avoir  été  fait  par  les  vénérables  Commilfaires 
députez  par  l'ordonnance  du  vénérable  Confcil  complet , en  con. 
fequence  de  l'article  11.  des  Statuts  du  Chapitre,  du  compte  de  l’ad- 
miniftration  du  Tréfor,  rendu  par  Frère  Pierre  Marie  de  Tira»»»./, 
Secrétaire  dudit  Tréfor  , avec  autant  d’exaâitude  que  de  netteté, 
qui  leur  a fait  comprendre  que  les  refponfions  Sc  les  impoiâtions  qui 
ont  été  faites  jufqu’à  préfent,  jointes  à fes  revenus  ordinaires  Sc 
extraordinaires  , diligemment  recueillis  par  les  Officiers , & payez  , 
commeil  fe  doit  faire  par  les  débiteurs,  pourront  fuffire  aux  dépen- 
fes  publiques  qui  font  nécelfaires  , Sc  à porter  les  charges  du  Tréfor, 
tant  au  dedans  qu’au  dehors  du  Couvent  , Sc  furtout  à l’entretien 
des  (îx  galeres  que  l’on  a téfolu  d'avoir  ; aptes  differentes  confé- 
rences tenues  fur  ce  fujet , font  convenus  qu’il  ne  faloit  point , en  ce 
tems-ci , 11  l’on  vouloir  maintenir  l'état  de  la  Religion  , diminuer  ni 
augmenter  les  charges  des  Commanderies. 

C’elf  pourquoi , après  le  ferutin  des  ballotes , tellement  uniforme , 
qu'il  ne  s’eft  pas  trouvé  une  lëule  voix  au  contraire , ils  ont  confirmé 
les  Refponfions  ordinaires,  c’elf  à-dire  les  deux  tiers  des  Annates, 
fur  le  pied  de  l’elfimation  qui  en  fut  faite  au  premier  Chapitre  gé- 
netal  tenu  à Malte,  Sc  l’impofition  des  40000  écus  d’or  , & de 
50000  écus  d’or  fol  faite  par  le  Chapitre  général  de  l'an  1588,  avec 
lefd.  Refponfions  ordinaires,  Sc  impofitions  de  40000  écus  d’or,  con. 
firmées  Sc  conrinuées  par  le  précèdent  Chapitre  général  de  l'année 
sdii,  lefquelles  impofitions  de  40000  écus  d’or  d’une  part , & de 
50000  écus  d’or  fol , ils  ont  de  rechef  établies , Sc  ordonné  être  por- 
tées au  Tréfor,  fur  tous  les  Prieurez  , Châtellenie  d’Empofte,  Bail- 
liages, Consma.nderies , Bénéfices  Sc  bipns  quelconques  de  l’Ordre 
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4e  la  Sainte  Maifon  & Hôpital  dé  S,  Jean  de  Jeculàlem,  exemptes  6c 
non  exemptes,  chacune  à propoicion  de  i'eftimation  de  fes  revenus  , 
faire  par  le  Chapitre  général  dudit  Ordre  , tenu  à Malte  en  1585. 

Lciqueiles  reiponlions  & impoiîtions  fufdices , ils.  ont  o/domié 
être  payées  , ainil  qu'il  a été  ordonné  par  ledit  Chapitre  général  de 
15 SS,  St  qu’elles  ont  été  ou  ont  dû  être  payées  jufqu’à  prefent,  le- 
quel payement  fe  fera  i l'avenir  aux  Chapitres  Provinciaux , 6c  s’il 
ne  s’en  tient  point,  à chaque  Fête  de  la  Nativité  de  S.  Jean-  Baptifte 
notre  Patron , à compter  dès  le  mois  de  Juin  de  l’année  prochaine  , 
pour  coruinucr  à l’avenir  d’année  en  année , )ulqu’à  la  célébratipn 
du  premier  Chapitre  général, 

a.  Les  mêmes  Seigneurs,  après  le  fetutin  des  ballotes  , ont  tout 
d’une  voix  confirme , & où  befoin  fetoit , de  nouveau  impofé  fur  les 
Prieurez  d’Allemagne  & de  Bohême , fut  les  Bailliages  , Comman. 
deries , Membres , Bénéfices  & autres  biens  de  la  vénérable  Langue 
d’Allemagne , exempts  6c  non  exempts  , & ordonné  être  payé  pour 
l’année  courante,  au  Chapitre  Provincial , ou  s’il  ne  s’en  tient  point» 
à la  Saint  Jean-Baptifie  prochaine,  & continué  les  années  fui  vantes, 
chacun  leur  part  defditcs  refponfions , Sc  defdites  fommes  de  40000 
écus  d’or  en  or,  Sc  de  (ooco  d’or  fol , fuivant  la  répartition  qui  en 
a été  faite  par  ledit  Chapitre  de  15S; , montant  à i6o;  écus  d’or  en 
or,  avec  les  refponfions  ordinaires,  ôc  l’autre  impolition  de  50000 
écias,  comme  elle  a été  payée  les  années  précédentes,  y compris  nean- 
moins,  fuivant  le  decret  du  pénultième  Chapitre  général , les  195 
écus  pour  leur  portion  defdits  ido;  écus  d’or  en  oc  pour  le  contin- 
gent dudit  Prieuré  de  Bohême,  &les  Comroanderies  fituéesdans  fon 
territoire  , comme  il  eft  plus  au  long  expliqué  dans  les  aâes  dudit 
Chapitre , qu'ils  ont  confirmez  , & dont  iis  ont  ordonné  l’execution. 

).  Et  d’autant  que  l’on  poutcoit  bien  retrancher  quelqu’une  des 
dépenfes  qui  fc  font  dans  le  Couvent , qui  ont  paru  excefUves  aux 
mêmes  Seigneurs , pour  en  décharger  en  quelque  maniéré  le  Tréfor, 
ils  ont  commis  le  vénérable  Frera  Signorin  de  Gattinara,  Fcere 
Gabriel  Dorin  Ligny,  Lieutenant  du  'Tréforier  Général , & Fcere 
Don  Gafpard  de  Aldretu  , pour  s’informet  de  celles  qui  fc  font  fur 
les  galeres  ; le  vénérable  Frété  Nicolas  dtlU  Mmt*  Prieur  de  Melline, 
Frere  Pierre  de  Chancelot  la  Chefe , & Frere  Dtn  fueat  de  ^ilU- 
nel,  de  celles  qui  fe  font  dans  l’Infirmerie;  le  vénérable  Frété  de 
Fay  Getlande  Prieur  d’Auvergne,  Frète  Alphonfe  Cattel  Saint  Pierre, 
& Frere  Blaife  BremdM,  de  celles  qui  fe  font  pour  la  prifon  des  efcla- 
ves  & pour  celle  de  l’Eglife  conventuelle  ; le  vénérable  Frere  Ni- 
colas Cuvaretta  Prieur  de  Venifë  , & Fr.  François  deCrotesla  Me- 
nardie,  lefquels  en  donneront  leur  rapport  par  écrit  au  Confcil 
complet  de  rétention  , aufquels  ils  pourront  même  donner  avis  de 
ce  que  chacun  d’eux  aura  remarqué  de  plus  impottant,  afin  qu'il  y 
foit  pourvû  par  ce  Tribunal. 

4.  Les  mêmes  Seigneurs  confideraot  l’autorité  qui  a été  donnée 
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pai  les  cinq  deinieis  Chapities  généraux  au  Grand  Maître  & au  vé- 
nérable Confeil  complet,  de  pourvoir  atout  ce  qui  fetoit  néceilaite 
aucas  qu’on  appréhendât  unficge,  & d'impofer  la  fomnie  de  laiooo- 
êcus,  & rien  au-delà,  à une  ou  pliifieuts  fois,  fur  tous  & un  cha- 
cun les  biens  de  l’Ordre  , & d'en  faire  la  répartition  comme  on  avoir 
fait  celle  de  150000  écus  , payable  dans  les  termes  qu’il  leur  plairoic 
de  préfixer,  ont  de  nouveau  accordé  la  même  autorité  à l’Eminen- 
ciflime  Grand  Maître  prefent , & qui  lots  fera , & au  vcnerable  Con- 
feil  complet , de  celle  du  Chapitre  géDetai  dont  ils  font  revêtus,  de 
pourvoir , en.  cas  que  l’iâe  foit  menacée  de  fiege , à tout  ce  qui  fêta 
nécelTaire  pour  une  vigouteufe  défenfe , d’impofer  enfnite  pareille 
ibmme  de  iiiooo.  écus , fut  tons  fit  un  chacun  les  biens  de  l’Ordre,, 
Sc  d'en  difpofet  comme  il  etl  dit  ci-delTus. 

5.  Les  mêmes  Seigneurs  perluadez  qu’il  cft  jufic  que  chacun  con-- 
tnbue  aux  charges  de  l Ordre  , à proportion  des  biens  qu’il  en  pof- 
iède  par  übs  lefponfioiis  âr  fes  connibutions , pour  conlerver  l'éga- 
lité encre  les  Freres  , & de  peur  que  les  Ihrieurez  , la  Châtellenie 
d'hmpoile , les  Bailliages  & les  Coromandeies  ne  foient  plus  char- 
gez que  de  raifon  , ont  ordonné  que  tous  les  Membres  des  Prieurez  , 
de  cette  ( hàtellenie,  des  Bailliages  & des  Coinmanderies,  même 
les  pendons  créées  fur  leuis  revenus , en  quelque  maniéré  ou  à quel- 
que coiidicion  que  ce  foit,  même  par  des  obbgations,  quand  les 
Bulles  n’en  auroient  pas  encore  été  expédiées , qu’elles  n'auroienc 
point  été  taxées  pjr  le  prefent  Chapitre  général  pour  les  droits  du 
Tréfor,  impofez  8c  à impofer  , à l’exception  de  celles  des  Chambres 
Magillrales , réfetvées  Sc  à rcfervec  par  L’EminentilIiine  Seigneur 
Grand  Maître , feront  tenus  de  contribuer  an  payement  des  40000 
écus  d’or  , des  refponfions  ordinaires,  & des  50000  écus,  à propor- 
tion de  leur  revenu  ; en  force  que  fi , par  exemple , une  Commande- 
rie  de  mille  écus  de  rente  efi  taxée  à cent  écus,  le  Membre  ou  la 
penfion  de  100  écus,  en  payera  vingt,  & ainfides  autres.  Décla- 
rant que  le  prefent  Statut  aura  lien  en  tons  les  Membres  & Pendons 
créées,  nonobftant  que  dans  les  Bulles  ou  Provifions,  Sc  dans  les 
Decrets  capitulaires  , les  refponfions  fe  trouvent  taxées  8c  non  conC 
ticuées , 8c  que  la  taxe  8c  eltimacion  en  foit  fi  modique , qu’elle  ne 
puifTc  monter  à la  portion  à laquelle  lefdits  Membres  6c  Pendons  fe 
trouvent  impofées  ; voulant  que  ce  qu’il  s’en  faut  foit  fuppléé  pat 
ceux  qui  les  polTedent , fans  avoir  égard  à ebofes  quelconques  à ce 
contraires.  < 

6,  Les  mêmes- Seigneurs  fut  la  propofition  à eux  faite  par  le  bien- 
Revetend  Prieui  de  l’Eglife,  Procureur  de  l'Eminentiflinie  Grand 
Maître  , que  fon  intention  ti’efl  point  de  fe  charger  de  l’adminifira- 
tion  du  Tréfor , ainfi  qu’il  l'a  déjà  plufieuts  fois  déclaré,  ont  or- 
donné que  cette  admimftracion  8c  toutes  fes  dépendances  , feroient 
continuées  par  le  vénérable  Grand  Commandeur  8c  les  Procuieurs  du 
Tréfor , avec  le  Grand  Confulieur  conventuel,  ainfi  quil  ell  potté 
par  les  Sutttts, 
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7.  Que  les  fours  de  la  Religion  fecoietti  plûtôc  donnez  à ferme , 
4]De  mis  en  régie  ; jugeant  après  le  (crutin  ^s  ballotes  , cpic  le  pre- 
mier parti  ferait  plus  utile  à la  Religion  que  le  deuiier,  ils  ont  oc. 
donné  qu’ils  feront  donnez  en  bail  le  premier  de  Septembre  pro- 
chain,  à celui  qui  voudra  faire  de  plus  grandes  avances,  & de  meil. 
Icures  conditions , au  fentitnent  des  Procureurs  du  Tréfor,  fous 
l’approbation  neanmoins  de  fon  Eminence  & du  Confeil,  après  que 
la  chofeaucapaifé  par  le  Confeil  de  rétention,  pour  ce  qui  regarde 
le  bifeuit  des  galères , le  pain  de  i'infînnecie  & de  la  prifon  des  ef> 
claves  , & quelle  aura  été  ezaminée  pat  les  CommilTaires  à ce  dépu- 
tez , a6n  de  mieux  examiner  les  petlonnes  qui  fc  ptéfenteront  pouf 
prendre  le  bail , avec  lefquelles  l’Ordre  a à s’engager.  1 

' 8.  Les  mêmes  ont  ordonné  pour  de  bonnes  raifons , qui  regardent 
l’utilité  Bc  le  bon  gouvernemeiu  de  la  République  , que  le  Grand 
Maître  d'à  prefent , Ce  ceux  qui  lui  fuccedetont , foii  qu’ris  ayent 
ou  qu'ils  n'ayeot  point  le  maniement  du  Tréfor,  poutront  envoyer 
leur  Sénéchal , ou  tel  Procureur  qu’il  leur  plaira  de  nommer  , pour 
avoir  fceanceau  Tribunal  du  Tréfor,  à l’Audience,  à l’examen  Ce  au 
Jugement  des  comptes , aux  traitez  & à la  déEnttion  de  toute  forte 
d’affaires , quelles  qu’elles  foient , avec  voix^  délibetative,  aétive  Ce 
psQtve,  fuivant  leur  degré  de  prééminence  & d'ancienneté.  Ce  d'y 
faire  tout  ce  que  le  Grand  Maître  aura  jugé  à propos  de  leur  ordonner. 

9.  Que  le  Confervaceur  conventuel,  ni  le  Procureur  du  Grand 
Maître  ne  feront  point  admis  dans  la  Cbambce  des  Comptes  , fans 
avoir  fait  le  ferment  que  les  Auditeurs ’ordinaires  des  Comptes  font 
obligez  de  pteter.  > . 

so.  OgeconformementauxOrdonnancesdes  précédons  Chapitres, 
les  Relponfions,  ImpoEüons  & autres  droits  du  conuirun  Tréfor, 
impofez  & à impofer  fur  lesPrieurez,  Châtellenie  d’Empofte  , Bail- 
bages , Commanderies , Membres  Ce  biens  de  l'Ordre,  fe  payeront 
à l’avenir  dans  chaque  Piieuré  Se  Province,  comme  il  s'eft  fait  juf- 
qu’à  prefent,  en  monnoye  d'or&  d’argent  courante  dans  le  pays,fui- 
vancles  Reglemens  des  Princes aufquels  il  eff  fujet. 

II.  Que  la  monnoye  d'or  & d’argentj^  fêta  envoyée  au  Couvent 
par  les  Receveurs,  fera  du  poids  & alloi  ordinaire,  à peine  d'en 
répondre  en  leur  nom. 

II.  Que  les  droits  de  paflàge  ordinaire  lêront  payez  ; lavoir  pour 
les  Frères  Chevaliers  i5oécus.  Ci  pour  lesFreret  î>ervans  d’armes, 
zoo  ; à l'exception  neanmoins  de  la  vénérable  Langue  d’Allemagne, 
dont  les  Chevaliers  ne  payeront  que  150  écus , Se  les  Servans  d'armes 
zoo.  Les  Frétés  Chapelains,  Prêtres,  Eiiacres  ou  Soudiacres  paye- 
ront autant  que  les  Frétés  Servans  d’armes.  Ce  les  Clercs  cent  écus« 
ainh  qu’daéié  déjà  ordisnné  , ftus  le  tkre  de  la  teeewion  deiEteres. 

Les  écus  qui  fe  pycconcpour  le  paflage  feront  d’or,  en  ’ot , o« 
leur  vérkable  valeur  ; le  payement  s'en  fêta  entre  les  uninsdu  Con- 
fetvaceui conventuel,  ou  des  dépoficaiies  ou  Receveurs  établis  dans 
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les  Provinces.  Lefquels  ainA  payez  Sc  ccçûs  dans  les  vénérables  lAir. 
gués  ou  Prieurez , ne  pourront  jamais  être  reAituez  par  leTrélot, 
auquel  ils  font  cenfez  acquis , quand  ceux  qui  les  auront  payez  mour. 
loient  dans  l'année  du  Noviciat,  lefquels  feront  traitea  dans  lent 
maladie  , & enterrez  comme  s’ils  avoient  fait  profeffion , moins  en« 
core  à ceux  qui  ne  voudraient  plus  prendre  l’habit. 

Les  Ax  Receveurs  du  Royaume  de  France  feront  mention  dans 
les  quittances  qu’ils  donneront  du  droit  de  paflage  ordinaire , ou  da 
difpenfe  d’ige,de  la  valeur  de  chacune  des  efpeces  qu'ils  auront  rendes. 
On  rendra  le  palTage  à ceux  qui  n’auront  pas  été  re^ûs  par  le  vénéra*’ 
ble  Confeil,  par  le  défaut  de  preuves  ou  autrement,  félon  le  tcms  qos 
leur  argent  aura  demeuré  conAgné. 

I).  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  tout  d’une  voix  après  Is 
fcrutin  des  balotes , que  les  Freres  Servans  d’armes  qui  ont  été  reçès 
au  prefent  Chapitre  général  au  degré  de  Chevaliers  de  grâce  de  la 
Langue , ou  qui  le  feront  à l’avenir , outre  le  pailà^e  qu’ils  ont  déjà 
payé^,  payeront  encore  au  commun  Tréfor  mille  ecus  d’or  de  qua- 
torze tarins  piece  , & cent  à leur  Langue  de  pareille  valeur,  à Per- 
ception du  Frere  SebaAien  ProA,  lequel  en  fera  quitte  pour  payer 
l’excedent  du  pallâge  d’un  Chevalier , à celui  d’un  Servant  d’armes,, 
en  coiiAderacion  de  fon  mérite  & des  fervices  qu’il  a rendus  à la 
Religion. 

14.  Que  tous  les  poids  8c  les  mefures  de  toute  forte  de  grains , de 
légumes , de  marchandifes  , huile  autres,  duTréfor,  de  laCon- 
fervatoire,  & autres  de  la  Religion  , hors  ceux  de  la  Boucherie,  foient 
étalonnez  fur  les  poids  6c  les  mefures  ordinaires  du  Marché  que 
l’Office  de  Pefèur  6c  de-Mefuteur  de  tout  ce  qui  fe  reçoit  & fe  déli- 
vre par  le  Tréfor,  le  Confervateur  conventuel  & antres  Officiers, 
pour  les  tables  des  Freres , la  cargaifon  ou  la  décharge  des  galeres, 
& autres  chofes  Atmblables , foit  exercé  par  un  bon  8c  fage  Chrétien, 
de  bonne  vie&  mœurs.,  8c  non  pas  par  un  infidèle  ou  un  efclave  , le- 
quel fera  ajfermeaie,  comme  cm  diloit , quand  on  écoit  à Rhodes, 
/ans  lequel  le  Confervateur  conventud  ne  pourra  rien  dillribuer. 

IJ.  Que  les  Ordonnances  faites  par  le  vénérable  Confeil,  pour 
l’adminilfracion  8c  le  bon  régime  de  la  confet  vation , le  quaioi  ze  de 
Juillet  i6tS  , lefquelles  ils  ont  mûrement  exaratnées,  feront  obfer- 
vées  à l’avenir,  fuivant  les  correftions  qu’ils  y ont  faites  ; que  l'huile, 
le  fer , le  fuif , la  cire , le  papier . l’étain , le  plomb  , la  chair  falée  8c 
autres  denrées,  dont  on  fait  proviAon  pour  la  fourniture  du  Couvent, 
8c  qui  fe  mettent  dans  U Conferver.e  , foient  délivrées  au  Conferva- 
teur  en  efpece  , & qu’il  s’en  déchargera  de  même  dans  les  cahier» 
qu’il  eA  obligé  de  préAtnter  à la  vénérable  Chambre  tous  les  Ax  mois- 

té.  Que  les  bois  qui  viennent  de  Venife  ou  d’ailleuts  , feront  re- 
mis au  CommifTaire  des  Ouvrages,  comme  il  fe  pratiquoit  il  y a 
quelque  tcms,  lequel  fera  tenu  de  rendre  compte  de  la  diftribution 
qu’il  ert  aura  faite.. 

f/.  Attend» 


Digitized  by  Google 


©E  i'Ordre  de  s.  Jean  de  Jérusalem. 

17.  AttenHn  le  dommage  que  foufFre  la  Religion  des  poids  & des 
mefures  des  dentées  qui  viennent  de  dehors , par  le  moyen  defquelles 
les  Receveurs  fe  déchargent  de  plus  grandes  femmes  que  celles  dont 
fc  charge  le  Confetvateut , il  eft  ordonné  qu’à  l’avenir  on  fera  mar- 
ché avec  les  Marchands  de  tout  ce  dont  on  aurabefoin,  (i  on  en 
trouve  qui  veuillent  entreprendre  de  les  faire  conduite  à Malte 
dans  leurs  Magafins,  à leurs  rifqnes,  pour  les  délivrer  à qui  il  fera 
ordonné  par  Meflïeurs  du  Ttéfor,  fuivant  les  occurrences  St  la  né- 
ceflîté  : faute  de  trouver  à faire  de  pareils  marchez , les  Receveurs 
qui  voudront  faite  l’achat  de  pareilles  denrées , les  adtelferont  à 
leurs  cotrefpondants , qui  les  remettront  entre  les  mains  des  Confer- 
vateurs.  Il  n’eft  pas  julle  que  le  Tréfor  y faite  d’aufll  giolfes  pertes 
comme  il  a fait  iufqu’à  prefent. 

18.  Ils  ont  défendu,  taiu  à nos  Religieux  qu’aux  féculiers,  de  vetv 
dre  aux  Confervateurs,  du  lin , du  ris  & autres  marchandiies , ni  à 
leurs  O/Bciers , comme  on  avoit  commencé  de  faire , & à eux  d’en 
acheter  fans  la  perroillion  de  fou  Eminence  & deMeŒeurs  duTréfor, 
à peine  de  connfcation  des  chofes  qui  autoient  été  vendues  autre- 
ment , dont  le  tiers  feroit  donné  au  dénonciateur.  On  tâchera  même 
d’obliger  le  bien-Révetend  Prieur  de  l’Eglife,  de  défendre  fous  peine 
d’excommunication , de  contrevenir  an  prefent  Statut.  La  Religibn 
ne  doit  pas  permettre  qu’il  entre  dans  fes  magafins  aucune  chofe  qui 
n’ait  été  prife  fur  les  Infidèles  par  fes  galères , & fes  vaificaux,  ois 
qui  n’ait  été  achetée  avec  la  permiflion  ct.dclfus. 

19.  Et  d’autant  que  depuis  plufieuts  années  en  ca,  il  s’ell  introduic 
l’abus  de  donner  des  décharges  de  fommes  confiderables  au  préju- 
dice des  articles  41  & 70  du  titre  du  commun  Ttéfor  , ils  ont  dé- 
fendu à tous  les  Receveurs  d’en  donner  de  plus  de  cent  écus,  & au 
Secrétaire  du  Tréfor  de  les  pallèt , à peine  de  perdre  fes  Apointc- 
mens  d’une  année  entière. 

zo.  Comme  on  a examiné  en  préfence  de  Meilleurs  les  Procu- 
leurs  du  Ttéfor  la  mefure  des  draps  que  l’on  fait  venir  de  Barce- 
lone , & des  toiles  que  l’on  tire  de  Lyon  , il  s’eft  trouvé  que  fui- 
vant les  faâures  , la  canne  de  Barcelone  fait  fix  palmes  juiles  de 
notre  canne,  ce  qui  fait  une  diiTerence  de  neuf  palmes  fur  deux  au- 
nes , ce  qui  les  a obligez  d’ordonner  au  Confetvateur  de  recevoir  les 
draps  & les  toiles  de  ces  deux  Villes  , fur  le  pied  de  leur  faâure«-& 
de  laificr  au  Confervateur  des  diaps  ôc  des  toiles , autant  de  cannes 
par  cent,  que  Meilleurs  les  Procureurs  du  Ttéfor  jugeront  à propos,, 
attendu  que  la  dillnbution  ne  s’en  fait  point  à la  même  mefure 
qu’elles  ont  été  reçîles. 

zi.  Qiie  l’apurement  des  comptes  rendus  à la  Chambre  par  le 
Confervareur  , les  Receveurs , les  Procureurs , les  Commandeurs 
du  Grenier,  de  l’Artillerie , de  l’Atfenal,  des  Fours  Si  de  tous  autres 
adminifttateurs  des  biens  & affaires  de  la  Religion , tant  dans  le- 
Couvent  que  dehors,  fêta  fait  parle  Secrétaire  du  Ttéfor,  en  prt-s 
Tmt  J K.  X / 
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fcnce  de  deux  Auditeursdu  Corps  de  la  Chambre  , qu’elle  aura  dé- 
puté pour  cet  effet,  & que  tous  les  trois  lui  feront  enfuite  leur  ra- 
port,  tant  du  compte  que  du  bilan  , fut  lequel  elle  en  fera  le  dernier 
calcul  & le  jugement  final , comme  on  a commencé  de  le  pratiquer, 
A peine  de  nullité  de  l’apurement  qui  aura  été  fait  d'une  autre 
ipaniere. 

11.  Que  dans  le  premier  de  Septembre  prochain  le  Confervateur 
rendra  compte  , & fe  déchargera  en  efpece  de  tout  ce  dont  il  a été 
chargé,  & qu’enfuite  il  prel'entera de  fix  mois  en  fix  mois  un  compte 
réparé,  femblable  à celui  du  Commillaire des  Ouvrages,  de  tout  ce 
qu’il  aura  tcçû  ou  diflribué  pendant  le  femeftre,  pour  l’audition  du- 
quel la  Chambre  députera  deux  Auditeurs  qui  y travailleront  avec 
le  Secrétaire  du  Ti  éfor,  & lui  en  feront  le  raport , où  fera  mentionnée 
l’efpece  de  chaque  choie  qui  aura  été  délivrée. 

ij.  Qu’à  compter  dudit  jour  premier  de  Septembre  prochain , les 
Ecrivains  des  galeres  ne  donneront  plus  leurs  reçùs  à Monficur  le 
Confervateur,  mais  au  Tréfor  en  prefence  de  deux  CommilTaires 

2ui  feront  députez  pat  la  Chambre  8c  le  Secrétaire  du  Tréfor  : le 
lontrolleur  des  galeres  s’y  trouvera  aufli  pour  vérifier  les  acquits 
qui  auront  été  donnez  , lefquelles  ne  feront  palfées  ni  allouées  par 
le  Confervateur , fi  elles  ne  font  chargées  & fignées  pat  l’Ecrivain, 
& que  l’on  tiendra  un  Regiflre  pour  le  Tréfor  fépaté  de  ceux  des 
Ecrivains  des  galeres. 

14.  Qw  les  denrées  confignées  ou  à configner  en  efpece, 'à  l’ex- 
ception de  celles  qui  font  détaillées  dans  l’Ordonnance  du  vénérable 
Confeil , feront  remis  dans  les  Chambres  ou  Magafins  qu’il  plai- 
ra aux  Confervateurs  d'indiquer , fous  deux  clefs , dont  l’une  fera 
remife  au  Confervateur  conventuel , & l'autre  à fon  Ptudhommc, 
auquel  il  efi  enjoint  pat  le  prefent  Statut,  d'afllller  à la  diùiibution 
qui  fe  fera,  tant  aux  Religieux  qu’aux  Séculiers , pendant  deux  jours 
de  la  femaine,  qui  feront  choifis  pat  le  Confervateur. 

ij.  Qu’à  la  remife  qui  fe  fera  d'un  Confervateur  à l'autre , afllllc- 
ront  toujours  deux  Commilfaires  députez  par  l’Eminentifllme  Grand 
Maître,  avec  le  Prudhomme  de  la  Confervatoite  : on  avertira  mê- 
me les  Auditeurs  des  Comptes,  pour  fçavoir  s’ils  veulent  y afïïfler. 
KÎ.Comme  ils  ont  reconnu  pat  expérience  que  la  maniéré  de  ne  chaiw 
get  le  Confervateur  conventuel , & d’en  élire  un  autre  qu’à  chaque 
Chapitre  général,  peut  être  préjudiciable  au  Tréfor,  ils  ont  ordon- 
né après  le  ferutin  des  ballotes,  tout  d’une  voix  , en  expliquant  l’ar- 
ticle {5  du  titre  du  Tréfor,  que  l’éleélion  du  Confervateur  conven- 
tuel fe  fera  dorénavant  de  trois  ans  en  trois  ans  par  le  Grand  Maître 
& le  Confeil  complet,  fans  qu’il  foit  loifible  de  le  continuer  pour 
plus  long  tems,  & que  s’il  arrive  un  Chapitre  général  , il  fera  dé- 
pofé  comme  s’il  avoir  achevé  le  tems  de  fon  adminiftration. 

Z7.  Les  mêmes  Seigneurs  après  les  ferutin  des  ballotes,  ont  élû& 
confirmé  poutConfeivateur  cbnventnel,  le  vénérable  Fr.  Philippe  de 
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Gayette  Amiral,  pour  exercer  cette  Charge luivant  les  Statuts,  pen- 
dant trois  ans,  a comnier.cer  du  premier  de  Septembre  prochain,  en 
conformité  de  l’Ordonnance  precedente  qu’ils  ont  voulu  être  exac- 
tement obfctvée. 

iS.  Voulant  pourvoir  à la  décharge  du  Tréfor,  comme  avoient 
fait  les  piécedens  Chapitres  généraux,  ils  ont  entièrement  abrogé 
l’abus  qui  s’étoit  güllé,  de  payer  ce  que  l’on  appelloit  le  petit  prix, 
ou  le  lupplement  de  la  valeur  des  denrées  qui  Ce  donnoient  pour  les 
foldes,  les  gages  & autres  chofes,  & enjoint  au  Confetvateur  con- 
ventuel , Si  aux  autres  O/hcieis  du  Tréfor , de  faire  faire  la  diftribu- 
tion  des  provifions,  des  marchandifes  & autres  choies  nécelFaires, 
fur  le  pied  de  leur  jude  valeur,  à laquelle,  toutes  déduâions  faites, 
il  paroîtra  qu’elles  auront  coûté  , eu  égard  à l’augmentation  & à la 
diminution  qui  peuvent  y être  furvenues  ,&  aux  frais  qu’il  en  a coûté 
pour  les  conduire  à Malte. 

Le  Confetvateui  Conventuel  S:  fes  Officiers  doivent  avoir  foi* 
de  faire  faire  une  taxe  de  la  valeur  de  chacune  des  chofes  ci-dellus 
pat  les  Procureurs  du  Tréfor,  regidrée  en  la  Chambre  des  Comptes, 
à peine  de  payer  en  leur  nom  au  Tréfor  tous  le»  dommages-interets 
qu’il  pourtoit  en  foulFric , comme  ils  les  y ont  condamnez  en  cas  de 
contravention. 

19.  Mais  pour  empêcher  que  cette  déclaration  duprix  ne  falTepré- 
judice  à nos  Frétés,  ils  ont  ordonné  que  le  Tréfor  continuera  de  leur 
donner  les  tables,  comme  par  le  palfé,  ainfi  qu’a  fait  le  précèdent  Cha- 
pitre général  ; fçavoir  que  chaque  Frété  téfident  au  Couvent,  doit 
recevoir  chaque  année  du  Trélor  pour  fa  cable,  foixante  écus  de 
douze  tarins  piece , en  forte  que  le  Tréfor  doit  leur  fournit  fut  leurs 
tables  de  l'huile  & du  froment  en  efpece;  fçavoir /fC«/r  d’huile  pour 
trente  tarins.  Si  la  Saume  du  froment  pour  cinq  écus  de  ii  tarins 
piece  , quoique  l’un  & l’autre  lui  ayenc  coûté  plus  ou  moins  cher, 
& qu'ils  foient  alors  beaucoup  plus  chers  que  lors  de  l’achat  qui  en 
a été  fait.  Défendant  au  Trélor  d’en  délivrer  pour  chaque  table  plus 
Ae  quitte  Saunes  de  froment,  & deux  Cajis  d'huile  par  année.  Si 
quelqu’un  en  a befoin  de  davantage  , il  pourra  en  acheter  au  Gre- 
nier ou  à la  Confetvatoite , aux  prix  que  l’un  & l’autre  fe  vendent 
fur  la  Place. 

Toutes  les  autres  provifions,  comme  chairs,  bois,  marchan- 
difes Si  autres  dentées  qui  feront  prifes  au  Tréfor,  au-de-là  de  ce 
qui  efl  ci  - deflus  marqué  pour  les  tables  , feront  payées  fur  le 
pied  auquel  elles  font  délivrées  au  Confervateur  conventuel , &r  aux 
autres  Officiers.  Défendent  aux  Fteres  qui  mangent  dans  les  Airber- 
ges , de  demander  aux  Piliers , ou  de  prétendre  qu’ils  leur  foutnilîenc 
d’autres  viandes  que  celles  qu’on  leur  délivrera  chaque  jour  à la 
Boucherie  de  la  Religion. 

JO.  Que  l’on  payera  dorénavant  lesapointemens  fuivans  ; fçavoir, 
au  bicn-Révetend  Prieur  de  l’Eglifc  cent  écus,  à chacun  des  véne- 
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rabLcs  Baillis  conventueb  cent  vingt  écus , à leurs  Lieutenans , pefi> 
dant  qu'ils  feront  la  dépenfe  des  Auberges , cent  écus  au  vénérable 
Tréforier  cent  écus,  6c  à Ton  Lieutenant  cinquante,  le  tout  à douze 
tarins  piece , en  argent  comptant  ou  en  denrées , fur  le  pied  ci-dcfliis 
qui  leur  feront  délivrées  parle  Tréfor. 

)i.  Qu’outre  les apointemens  ci-delTus , les  Piliers  qui  feront  Iadc> 
penfe  des  Auberges , recevront  encore  du  Tréfor  quatre-vingts  écus 
chaque  année  pour  les  gages  du  Cuilinier , du  Sommelier  6c  autres 
gens  nécedaires  au  fervice  des  Auberges. 

Qu’à  compter  d’aujourd’hui , jour  de  la  publication  des  pté- 
fens  Statuts , le  Gouverneur  de  l’Kle  del  Çewi , les  Capitaines  d'ar. 
mes  de  la  Ville  Vallette , de  la  f'iHtruufe,  & de  la  Sengltt , ni  ceux 
des  iîx  Paroilfes  des  Cs/îtér,  ne  toucheront  plus  ni  les  gages  ni  les  demies 
tables  qu’ils  tiroient  du  Tréfor.  Que  l’on  retranchera  de  meme  cha- 
que année  au  Commandeur  de  l’Artilletie  feize  écus  crois  tarins, 
au  Commandeur  de  l’Arfenal  trente-deux  écus  6c  demi , à celui  du 
Grenier  neuf  écus , & au  Prudhomme  de  la  Confervatoire  vingt- 
quatre  écus  ; le  tout  ainfi  ordonné  au  ferutin  des  ballotes  , tant  pour 
les  Officiers  prefens , que  leurs  fuccelTeurs. 

Que  les  comptes  des  cables  des  Frères , qui , avec  la  permilüaa 
de  l'Eminentiffime  Grand  Maître,  ne  mangent  pas  dans  les  Auber, 
ges , fe  rendent  de  fix  mois  en  fix  mois  t & que  perfonne  ne  reçoive 
quoi  que  ce  foit  du  Confervateur  conventuel , du  Commiifaire  du 
Grenier,  ni  de  quelqu’autre  Officier  du  Tréfor  que  ce  puilfe  être, 
au-delà  de  fes  trente  écus  par  femeftre.  Si  par  la  clôture  du  compte 
du  femellre  précèdent  quelqu’un  fe  trouve  débiteur , il  ne  recevra 
rien  fur  fes  cables  des  femedres  fubfequens  , jufqu’àce  que  fa  dette 
fe  trouve  entièrement  payée , 6c  qu’il  le  julîilie  par  bonne  quittance 
du  Tréfor.  Si  cependant  un  Frere  débiteur  du  Tréfor  , àcanfe  de  fes 
tables  ne  fe  crouvoit  pas  en  état  de  payer , il  iroit  manger  dans  fon 
Auberge,  dont  le  Pilier  cireroit  fa  cable  du  Tréfor,  nonobftant  la 
dette , mais  le  débiteur  demeureroic  incapable  de  toute  charge,  jof. 
qu'à  ce  qu'il  eût  fatisfait. 

34.  Que  tous  ceux  qui  tiennent  table,foic  Prieurs  ou  Baillis  conven. 
tuels,  faute  de  n’avoir  fait  le  compte,  dans  les  deux  mois  d'après  le 
femeftee,  feront  aulll  incapables  que  s’ils  étoient  débiteurs  du  Tré- 
for , ce  qui  pourra  leur  être  oppolé  par  chacun  de  ceux  qui  y auront 
intérêt , fur  im  certiheat  du  Secrétaire  du  Tréfor , portant  qne  tel 
n’a  pas  fait  fes  comptes  dans  les  deux  mois  après  la  fin  de  Ion  fê- 
xneftre,  ce  qui  arrivera  pendant  tous  les  mois  d’ Avril  & d’Oâobre, 
pareeque  les  femelîres  commencent  en  Février  6c  en  Août , s’il  ne 
paye  point  dans  tout  le  femeftre  fuivant , ce  qu’il  avoir  pris  dans  le 
précèdent , il  en  payera  le  double  , outre  l'incapacité  dans  laquelle 
il  fera  tombé  ; il  y demeurera  jufqu’à  ce  qu’il  ait  entièrement  fa- 
fis  fait. 

a-  la  folde  fera  continuée , de  même  qu’elle  a été  réglée 
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parles  précedens  Ckapitres  généraux , fçavoir  aux  Frexes  Chevaliers 
vingt-deux  ccus , aux  Frétés  Chapelains  & Servans  d'armes , feize 
écus  & fîx  tarins , & aux  Novices  de  quelque  état  qu’ils  foietn  , fepc 
écus  par  an , en  deniers  comptans  à douze  tarins  piece  monnoye  de 
Malte,  ou  en  drap,  toile  ou  autres  chofes,  dont  le  Tréfor  , & la 
Confetvatoire  fe  trouveront  poutvûs , lefqnels  draps  , toiles  ou  au- 
tres chofes  leur  feront  livrées  au  même  prix  que  les  vénérables  Pro> 
cureurs  du  Tréfor  les  auront  comptées,  Sc  qu'elles  fe  comptent  ac- 
tuellement an  Confervateur  conventuel  ; ils  lui  ont  défendu,  à peine 
de  radiation  dans  fes  comptas , de  payer  aucune  folde  , que  fur  les 
billets  expediez  à la  Chambre , lesquels , quoique  lignez  par  le  Se- 
creuiredu  Tréfor,  ne  feront  valables  , s’ils  ne  font  contre-lignez 
pat  le  vénérable  Grand  Confervateur  ou  fon  Lieutenant.  Que  l’on 
ne  pourra  avancer  plus  d'un  feraeftre  aux  Freres  qui  font  déjà  proies , 
te  qui  ponent  l’haoit , fur  leur  folde , lefquels  femellres  dureront 
jofqu’à  la  lin  de  Février  & d’Août. 

Que  l’on  ne  donnera  aux  Novices  aucune  avance,  de  quelque  rang 
qu’ils  foient  : on  leur  donnera , après  que  leur  Noviciat  fera  fini , 
un  ordre  de  recevoir  les  lëpt  écus , 6c  s’ils  lailfent  palTer  l’année  fui- 
vante , fans  prendre  l’habit , & fans  faire  la  profellion  régulière , ils 
ne  toucheront  quoi  que  ce  foit  que  les  fept  écus  de  la  première  an- 
née , à l’exception  des  Pages  de  l’Eminentillime  Grand  Maître , def- 
quels  011  n’attendra  pas  la  profelfion  pour  leur  donner  les  fept  écus. 
L’avance  faite  à un  Frere  de  la  folde  d’une  demie  année  , ne  pro. 
duira  en  fa  perfonne  aucune  incapacité  , s’il  rélide  dans  le  Couvent. 

)<>•  délivrera  au  CommilTaire  prééminent  du  Noviciat , 

la  poudre  nécelTaire  pour  faire  faire  l’exercice  aux  Novices , laquelle 
il  leur  fera  diftribuer  fur  leurs  récepilfez  , afin  que  l’on  puilfe  en  dé- 
compter la  valeur  fut  la  folde  qui  leur  fera  dûe. 

}?•  nos  Frétés  qui  feront  poutvûs  de  Bénéfices  Ecclé- 

liaftiques  dépendans  de  l'Ordre  par  la  nomination  du  Maître  , ou  le 
)onfentement  des  Langues  ou  des  Prieurez , de  revenu  de  trente  cinq 
.leur  à douze  tarins  piece , & au  dc-là , ne  reçoivent  aucune  folde  du 
Tréfor. 

}8.  Que  tous  les  Freres  Chapelains  Prêtres  qui  pofledent  à pré- 
lent  des  Bénéfices  , Cures,  ou  qui  en  poflederont  à l’avenir,  à quel- 
que dtre  que  ce  foit , foient  obligez  d’y  aller  faire  leur  réfidence  : ils 
ne  recevront  du  Tréfor  ni  table  ni  folde,  s'ils  veulent  reflet  dans  le 
Couvent. 

QBF  quand  le  Confervateur  conveivuel  voudra  tendre  fon 
dernier  compte,  les  vénérables  Procureurs  du  Tréfor  examineront 
avec  foin  fon  Regiftre  de  recette  , 6c  lui  alloueront  toutes  les  parties 
qu’il  juflifiera  par  Pièces , avoir  payé  par  l'ordre  du  Grand  Maître, 
& des  vénérables' Procureurs  du  Tréfor  : celles  qu’il  aura  payées 
autrement,  lui  feront  rayées,  fauf  fon  recours  contre  ceux  qui  les 
ont  touchées.  Déclarant  au  furplus  que  ceux  qui  fe  trouveront  mat- 
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quez  fur  ce  Regiftre  comme  débiteurs , foienc  rcputez  dans  tous  les 
Tribunaux,  être  tenus  d'une  audi  dangcreufe  dette,  envers  le  Tréfor, 
telle  qu  elle  efl:  marquée  dans  les  vingt  & vingt-uniéme  articles  du 
titre  de  la  fignification  des  tenues , lans  qu’il  foit  néceiraire  de  les 
en  avertir  autrement. 

40.  Qu’aucun  Officier  de  la  Religion  , régulier  ni  féculier,  ne  re- 
çoive du  Confervateur  conventuel  chofe  quelconque,  nccelFaire  à 
fon  Office , fans  être  allé  , avec  fon  Ecrivain , s’il  en  a , ou  feul  s'il 
n’en  a point,  reptéfenter  aux  vénérables  Procureurs  du  Tréfor  le 
befoin  qu’il  a de  ce  qu’il  demande , Sc  à quoi  il  veut  l’employer , 
dont  les  Ecrivains  feront  une  note  qu’ils  feront  voir  aufdits  Procu- 
reurs ; défendant  au  Confervateur  de  la  livrer  qu’ils  n’en  ayent  l’or- 
dre  par  écrit  defdits  Procureurs  , faute  de  quoi  elle  ne  lui  fera  paf- 
fée  ni  allouée  dans  fes  comptes,  avec  la  quittance  de  celui  qui  l'aura 
jcçûe. 

4t.  Que  Meflieuts  les  Prndhommes  de  l’Infirmerie  ne  font  pas 
compris  dans  l’Ordonnance  ci-delfus.  Il  peut  arriver  des  cas,  ou  il 
luffira  que  les  quittances  foient  fgnées  de  leurs  mains. 

41.  Que  le  Confervateur  conventuel  recevra  en  payement  des 
débiteurs  du  commun  Tréfor , les  quittances  qui  y auront  été  dûe- 
ment  expédiées,  fur  ce  dont  ils  peuvent  être  tenus  envers  ledit  Tréfor, 
fans  pouvoir  les  refiifer. 

4;.  Que  pour  éviter  quantité  d’abus  qui  fe  commettoient  au  pré- 
judice du  Tréfor,  les  gages  d’or  & d'argent  dépofez  entre  les  mains 
du  Confervateur  conventuel  par  les  débiteurs  du  Tréfor,  pour  la 
fùreté  de  fes  créances,  ne  leur  feront  reftituez,  qu’aptes  qu’ils  y 
auront  entièrement  fatisfait  : fï  la  créance  du  Tréfor  foufïre  quel- 
que conteftation  , les  gages  demeureront  dépofez , jufqu’à ce  quelle 
foit  décidée  : ft  le  débiteur  ii’a  foin  de  les  retirer  dans  les  fix  mois 
apres,  ils  feront  vendus  au  profit  du  Tréfor. 

44.  Que  les  places  mortes  que  paye  le  Tréfor  dans  le  Couvent  i 
plufîeurs  perfonnes  qui  les  ont  bien  méritées  , Sc  qui  fe  rempliffent 
a mefure  qu’elles  vacquent,  demeureront  réduites  a douze  cens  écus 
par  an  , & fê  rempliront  comme  par  le  pafle , fans  excedet  cette 
somme. 

45.  Que  pour  éviter  plufieots  inconveniens  & dommages  qui  en 
font  arrivez  au  Tréfor  , lorfqu’un  Frere  qui  en  eft  débiteur,  pour 
parvenir  aux  dignitez , biens  , offices  & voix , ou  dans  quelque  autre 
vue  que  ce  foit , aura  payé  ce  qu'il  devoir , entre  les  mains  du  Con- 
fetvateur  conventuel , oette  fomme  ne  pourra  lui  être  teftituée  par 
l’ordre  du  Grand  Maître , ni  des  Procureurs  du  Tréfor , quoique  de- 
puis ce  payement , il  foie  venu  des  Lettres  du  Receveur  ou  du  Pro- 
cureur du  Tréfor,  qui  marquent  que  le  même  paYcment  a été  fait 
entre  leurs  mains  En  ce  cas,  les  Procureurs  du  Tréfor  ordonneront 
au  même  Receveur  ou  Ptocurenr  de  relHtuer  ce  qu’ils  ont  touché, 
£ms  que  le  Confervateur  conventuel  fe  deflàiftire  de  ce  qu’il  a leçû. 
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S’il  fe  trouvoit  cependant  quelque  autre  dette  cachée  , ou  prête  à 
échoir , il  ne  fe  feroit  point  de  reÜitution  ; ce  qui  fe  trouveroit  avoir 
été  rcçûau  de-là  de  la  première,  fcrviroit  à la  derniere. 

46.  Que  les  allignations  des  deniers  de  notre  Ttéfor,  fe  fallënt 
par  de  finiples  Lettres  de  fes  Procureurs  lignées  de  leur  main  , pour 
les  lieux  voilins  de  l’Ifle,  comme  Sicile,  Naples  Sc  Rome  , & pour 
des  fommes  qui  ne  partent  pas  cinq  cens  ducats  : toutes  les  autres 
feront  expédiées  en  la  forme  portée  pat  les  Statuts. 

47.  Q^e  toutes  les  Lettres  d’allîgnation  pour  les  Freres  ou  autres 
qui  doivent  s’exnedier  par  Bulle  Magirtrale  , foient  lignées  par  le 
Confervateur  & le  Secteuire  duTtélot , & tegifttées  dans  la  Cham- 
bre des  Comptes , comme  on  a accoutumé  de  faire  pour  les  Bulles 
icellées  en  plomb. 

48.  Que  les  allignations  des  fommes  payées  entre  les  mains  du 
Confervateur  conventuel , qui  fe  font  par  de  fimples  Lettres  des  Pro- 
cureurs du  Tréfor , outre  leurs  fignatures , foient  encore  fignées  par 
le  Confervateur  & le  fecret. 

49.  Que  tous  les  Officiers  du  Couvent , tant  Religieux  que  Sécu- 
liers , qui  ont  le  maniement  des  biens  de  la  Religion , foient  tenus 
chaque  année  d’en  rendre  compte. 

50.  Ceux  qui  feront  comptables  envers  le  Tréfor , ou  dont  les 
comptes  n’auront  été  clos  ni  arrêtez , ne  pourront  être  élûs  Pro- 
cureurs , Auditeurs,  Receveurs , ni  Officiers  du  Ttéfor. 

51.  Que  les Commirtaires  ou  Prudhommes  de  la  Fabrique,  feront 
tenus  à peine  de  privation  de  leur  Office , de  rendre  compte  de  lix 
en  lïx  mois  , à la  Chambre  des  Comptes , des  bois , & autres  chofes 
qui  leur  auront  été  remiles , auquel  compte  affiliera  l’Ecrivain  de  la 
Fabrique,  pour  compter  de  l’entrée  &:  de  la  fortie,  de  tout  ce  qui 
leur  aura  été  confié  , dont  il  ell  obligé  de  tenir  Regiftre. 

51.  Que  l’on  obfervera  exaélement  l’article  17.  du  titre  des  Baillis, 
& quePon  nommera  deux  Prudhommes  du  Grenier,  lefquels  en 
auront  elFeélivement  une  clef  -,  qu’ils  tiendront  un  contrôle  de  tout 
ce  qui  fera  reçù  ou  délivré  ; qu’ils  affilieront  à la  reddition  des  comp- 
tes du  Commandeur  : que  lorfqu’on  déchargera  le  froment , l’un  fe 
tiendra  au  magafin  de  la  Marine,  pout  le  recevoir,  & aura  une  clef, 
& l'autre  à la  Cure  où  on  le  met  ; que  le  compte  fe  rende  luivant 
la  forme  preferite  par  le  Statut  , de  l’exécution  duquel  le  Grand 
Commandeur , & les  Procureurs  du  Tréfor  , à peine  d’être  privez 
de  voix  délibérative  dans  le  Confcil  pendant  fix  mois. 

55.  Que  les  Commandeurs  de  l’Artillerie  & de  l’Aifenal  , don- 
nent, de  fix  mois  en  fix  mois,  en  Mats  & en  Septembre,  un  état  de  la 
quantité  & de  la  qualité  de  tout  ce  qu’ils  auront  reçù  & diftcibué  aux 
vénérables  Procureurs  du  Tréfor,  lefquels,  s’ils  le  jugent  à propos, 
nommeront  des  Commirtaires  pour  le  vérifier.  Si  ces  Commandeurs 
manquent  de  fournir  cet  état,  ils  feront  fur  le  champ  privez  de  leurs 
Offices , aufqucls  il  fera  incelfamment  pourvu , fur  la  nomination 
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ilu  Grand  Commandeur  par  le  vénérable  Confeil.  Ce  qui  aura  lieu 
à rcj»ard  de  celui  de  l’Aricnal,  fans  préjudice  de  l’article  35.  du  titre 
des  baillis  , ainfi  qu’il  a été  ordonné  par  le  dcctec  du  vénérable 
Confeil,  du  trois  d’Avril,  de  l’année  dernieie. 

54.  Afin  que  les  Adminiflratems  des  deniers  du  Tréfot  foient  plus 
«xaâs  à rendre  leurs  comptes,  ils  ont  ordonné  queles  Receveurs, 
les  Procureurs , les  Amballadeurs  & les  Envoyez , pour  la  follicita- 
tion  de  quelque  affaire , dès  qu’elle  fera  finie , tendront  compte  de 
l'argent  & autres  chofes  par  eux  reçûes , dans  fix  mois , pour  ceux 
qui  auront  été  en  Italie  , Sc  dans  huit , pour  ceux  qui  auront  été  em- 
ployez en  France,  en  Efpagne  ou  en  Allemagne,  faute  de  quoi  il* 
retont  réputez  incapables  d’obtenir  , ni  Charges , ni  Dignitez , ni^ 
Commanderies,  & d’affiffer  aux  Confeils&  aux  Altemblées  des  Lan-j 
gués , des  Prieurez  Sc  autres  quelconques , de  même  que  s’ils  étoienc 
débiteurs  duTiéfor. 

5 J.  Que  les  Prudhommes  du  Grenier,  de  l’Arfenal , & de  rArtillerie, 
ayent  une  clef  de  chaque  Magafin,  hors  celui  de  l’armement , dont 
la  difpofition  eft  téfervée  au  Commandeur  de  l’Artillerie , de  meme 
que  ceux  des  Greniers , de  l’Atfenal  & de  l’Artillerie , en  forte  que 
ton  n'en  pourra  rien  tirer  qu’en  leur  préfence  , & fous  les  yeux  des 
Commandeurs , avec  défenfes  de  tien  vendre  de  tout  ce  qui  y fera, 
à peine  d’être  privez  de  leurs  Offices. 

56.  Que  l’on  ne  donnera  aux  Officiers  féculiers  fur  leurs  falaires, 
ni  bled  du  Grenier,  ni  pain  du  four,  mais  feulement  à nos  Religieux 
fur  leurs  tables  , anendu  qu’il  en  vient  beaucoup  moins  des  lieox 
d'où  l'on  avoit  accoutumé  d’en  tirer  par  le  pallé  , à peine  de  radia- 
tion dans  les  compies  du  Commandeur  du  Grenier,  & des  Officiers 
du  Four , de  ce  qu’ils  leur  auront  livré.  Pour  les  foldats  Sc  aunes 
à qui  l’on  donne  du  bled  ,,  outre- leur  folde  , on  le  leur  payera  en 
argent. 

j7.  Que  l’on  ne  fera  plus  à là  Chambre  des  Comptes  un  fecoml 
rapport  d'une  partie  qui  y aura  été  rayée  , & qu’à  cct  effet  le  Secré- 
taire du  Tréfot  tiendra  un  Regiftre  de  toutes  les  décifions  de  cette 
Chambre.  Si  cependant  quelqu’un  croit  avoii  droit  de  s’en  plaindre, 
H pourra  en  appeller  dans  dix  jours,  & porter  fon  ■'•pp'l'  au  véné- 
rable Confeil , oiî  il  ne  frra  reçû  qu’apres  avoir  exécuté  ce  qui  eft 
porté  par  l’article  ix.  du  titre  du  commun  Ttéfor.  S'tl  n’appelle 
point  dans  les  dix  jours  , la  délibération  pafTera  en  force  de  chofe 
jugée  i que  dans  les  cas  compris  dans  la  difpofition  dudit  aiticle 
XI,  l'Appellanc  aura  un  an  entier  pour  pourfuivre , 8e  faire  jtigee 
fon  appel  ; dans  les  autres  cas,  il  n’aura  que  quatre  mois., 

{8.  Que  les  Auditeurs  des  Comptes  foient  tenus  de  fe  trouver -à- 
l’AlTemblée  de  la  rhambre,  toutes  les  fois  qu'ris  en  autour  été  avertis, 
à peine  d’un  écu  d’amende , s’ils  ne  font  retenus  par  quelque  empè- 
chetnenr  légitime  , pour  la  première  fois , de  deux  pour  la  léconde  , 
& de  privation  de  leurs  Charges  pour  la  ttoifiéme,  pour  faciliter  l'ex- 
jpedition  des  afiCiires.  j^.  O’auianx 
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; jp-.  Damant  que  quelques-uns  de  ceux  qui  ont  été  pourvus. des 
Goenmanderics  des  Chan^bres  Magifttales,  ou  autres  de  grâce, 
aptes  la  mort  du  Grand  Maître,  fous  prétexte  qu’ils  ont  payé  plus 
qu'ils  ne  dévoient  pour  les  Annates  , quoiqu'ils  ne  l’ayent  fait  qu’a- 
près  en  être  demeurez  d’accord  , prétendent  retirer  ce  furplus  du 
commun  Ttéfor  , il  eft  ordonné  qu’ayant  payé  , ou  promis  de  payer 
ces  Annates  fut  un  pied  fixé  , 11  ne  leur  fera  permis  pendant  leur 
vie,  ni  à d’autres  après  leur  mort,  de  demander  au  Ttéfor  aucune 
reftitution  de  l’excedent. 

60.  Que  les  Penfionnaires  n’auront  rien  à prétendre  fur  la  dé- 

fiouille  des  Commandeurs  décedez,  lût  les  Commanderies  defquels 
eurs  penfions  étoient  aflîgnées , pour  les  arrerages  qui  en  font  dûs , 
qu’une  année  feulement , & ce  qui  pouvoit  êue.échû  d’une  autre  le 
jour  du  décès , s’ils  n’ont  tiré  des  Commandeurs  une  obligation  ou 
une  ^romelfe  /ignée  de  leur  main , ou  qu’ils  n’ayent  commencé  un 
procès  contre  eux  pour  raifon  de  ca,  en  forte  neanmoins  que  quand 
le  Penfionnaire  auroit  obtenu  Sentence  là-dellûs  à fon  profit , il  ne 
pourra  demander  que  trois  années  de  fa  penfion  , y comprife  celle 
en  laquelle  le  Commandeur  e(l  décédé  : les  autres  arrerages  demeu. 
tant  acquis  au  T ré  for,  & réunis  à la  dépouille , fur  laquelle  ils  feront 
pris  après  toutes  les  autres  dettes  hypotécaires  du  Commandeur  ou 
du  Bailli , ou  autres  de  quelque  nature  qu’elles  foient. 

<>i.  Pour  réparer  en  quelque  maniéré  le  dommage  que  peut  caufer 
aux  Freres  la  difpofition  du  Statut  précèdent , fait  en  faveur  du  Tré- 
for,  il  a été  ordonné  , après  le  ferutin  des  ballotes,  que  tous  les 
Prieurs  , Baillis  6c  Commandeurs  payeront  exaélement  leurs  Pen- 
/ionnaires  , comme  il  efi  porté  par  la  Bulle  Magifirale,  ou  du  Cou. 
vent  qu’ils  ont  obtenu  : que  ceux  d’entre  eux  qui  feront  débiteurs 
d’arrerages  de  deux  aimées  d’une  penfion  quelle  qu’elle  foii , feront 
legaidez  comme  incapables  & débiteurs  de  clair  , comme  s'ils  l'é. 
toient  e/Feâivement  des  impofitions&  refponfions  envers  le  Tré/ôr. 

A l’égard  des  arrerages  préfentement  échûs  des  penfions  dues  , 
les  Prieurs,  Baillis  & Commandeurs  auront  un  an  , à compter  de  ce 
iourd’bui , jour  de  la  publication  du  ptéfent  Chapitre  général , dans 
lequel  chacun  d’eux  fera  tenu  de  payer  tous  les  arrerages  des  pen- 
fions dont  il  fe  trouve  chargé , faute  ae  quoi  il  fera  réputé  incapable 
& débiteur  , comme  de/Tus.  Que  les  Receveurs  en  envoyant  au 
Couvent  l’état  de  ceux  qui  ont  manqué  de  payer  les  charges  du 
Tréfor , y comprendront  ceux  qui  n'ont  pas  payé  les  penfions , à 
quoi  elles  montent , & les  noms  de  ceux  à qui  elles  font  dues , fans 
préjudice  de  l’exécution  des  Sentences  obtenues  parles  Penfionnaires, 
tant  dans  le  Couvent , que  dans  les  Chapitres  Provinciaux , fuivant 
l'article  18.  du  titre  des  Commanderies. 
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fervi  tant  d'années  , quoiqu'il  foit  aifé  de  préfumer  qu’ils  ont  éci 
payez , & qu’ils  ont  employé  leurs  Salaires  à s’habiller,  & que  leur! 
Maîtres  ne  les  ont  laiilé  manquer  de  rien  -,  il  eft  ordonné  que  ceux 
qui  ne  rapporteront  point  de  reconnoilTance  du  défunt , ou  qui  ne 
lui  auront  pas  fait  d’aâion  avant  fa  mort  pour  leurs  falaires  , foienc 
préfumer  en  avoir  été  payez , & ne  pouvoir  demander  autre  chofc 
que  celui  de  la  derniere  année,  pour  laquelle  feule  ils  feroient  en  état 
de  faire  aéfion  , à moins  que  le-contraite  ne  parût  par  le  Regiftre  , 
ou  le  déptoptiement  du  défunt,  auquel  cas  ils  ne  pourront  néan. 
moins  prétendre  que  Icors  gages  de  trois  ans  , attendu  qn  ils  ont  di 
s’en  faite  payer  par  leurs  Maîtres  de  leur  vivant. 

6}.  Que  l’on  envoyeta  aux  Receveurs  de  chaque  Prieuré  une  co.' 
pie  collationnée  du  depropriement  des  Ftpres  décedez  dans  le  Cou- 
vent, qui  y étoient  attachez  : les  Procureurs  du  Tréfor  font  chargez 
de  ce  foin. 

64.  Que  le  Grand  Maître  & le  Confeil  continueront  de  nommer 
deux  Prudhomnies  pour  avoir  foin  du  gouvernement  & de  la  dépenfé 
des  efclaves  de  la  Religion , fuivant  les  inftruâions  qui  leur  leront 
données  par  le  Maître  qui  a loin  de  l'adminiftration  du  Tréfor, 
ou  par  le  Grand  Commandeur,  & les  Procureurs  du  meme  Tiéfot. 

65.  Qu’aucun  Ftere  ne  forte  du  Couvent , fans  avoir  payé  ce  qu’il 
doit  au  Tréfor.  Si  le  Vice- Chancelier  s’avife  de  leur  donner  congé, 
fans  avoir  yû  leur  quittance  finale , il  fera  tenu  en  fon  nom  de  payer 
tout  ce  qu’ils  doivent.  Si  un  Prieur  , un  Bailli  ou  un  Commandeur 
s’en  vont  fans  payer , ils  perdront  une  année  du  revenu  de  leur 
Prieuré , Bailliage  ou  Commandetie  , qui  fera  porté  au  Tréfor,  & le 
Frere  Conventuel  une  année  d’ancienneté. 

66.  Que  le  Vice-Chancelier  ne  donnera  congé  à aucun  Trere  de 
fottir  du  Couvent , que  le  Pilier , ou  les  Procureurs  de  la  Langue 
dont  il  fera  , ne  lui  ayent  donné  un  certificat  portant  qu’il  ne  doit 
tien  au  Tréfor, 

67.  Dautant  que  les'Commanderies,  & les  autres  biens  de  l’Ordre 
n’appartiennent  point  aux  Frétés , lefquels  n’en  ont  que  l’adroiniftra- 
tion,il  ne  leur  eft  pas  permis  de  les  engager,  non  plus  que  les  penfions 
dont  ils  font  cbargez , à quelque  titre  que  ce  foit , au  préjudice  de 
leur  VŒU  de  pauvreté,  à peine  de  nullité  de  tout  ce  qu'ils  auront 
fait  au  contraire , & que  , fuivant  les  anciens  Statuts  & Coutumes  , 
les  droits  du  Tréfor  foient  toujours  préferez  à toute  autre  forte  de 
dettes , même  celles  qui  proviendront  des  fetvices  perfonnels , anf- 
quels  ils  étoient  obligez. 

68.  Que  les  Donats  ou  Confrères  de  la  demie-  Croix  de  l’Ordre, 
payeront  au  Tréfor  cent  écus  d’or , en  or , pour  leur  paflage  ; qu’il 
ne  leur  fera  pas  permis  de  la  porter  d’or , même  par  le  Confeil 
complet  de  rétention.  Ceux  qui  auront  déjà  re^û  l’habk  , & ceux 
qui  y auront  été  admis  , porteront  lur  leur  habit  une  demie-CroiX 
ie  toile , laquelle  y fera  coufiie  de  la  longueur  des  deux  tiers  d’une 
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palme,  mefure  de  Sicile,  tout  au  plus  ; fans  quoi  ils  ne  jouiront 
d’aucun  des  privilèges  de  la  Religion  ; il  fera  permis  aux  Freres  & 
aux  Familiers  de  l’Ordre  de  leur  ôter  le  manteau  & la  demie-  Croix 
d’or  , s’ils  s’ingèrent  de  la  porter  ; fans  avoir  égard  à tontes  les  grâ- 
ces qui  peuvent  leur  avait  etc  accordées  par  le  piéfent  Chapitre  gé- 
néral i & a faire  ci- après  par  les  Confeils  de  rétention , de  porter  la 
demie-Croix  , fans  avoir  payé  le  paiTage  , ou  de  n’en  payer  que  la 
moitié  ; leur  enjoignant  de  payer  au  Tréfor  le  partage  nouvellement 
ordonné , & de  faire  les  preuves  marquées  dans  l’article  17.  du  titre 
de  la  réception  des  Freres  ; fans  préjudice  neanmoins  de  la  Com- 
manderie  de  Modica  , & des  privilèges  de  la  Confrérie  de  S.  Jean , 
& S.  Georges  de  Saragoffe  au  Royaume  d’Arragon. 

69.  Damant  que  les  Confrères  & les  Donats , fujets  & vartâux 
des  Prieurez , Bailliages  6i  Commanderies  de  l’Ordre , ne  font  pas 
difficulté  de  cauiêr  de  grands  dommages  au  Tréfor  , aux  Prieurez  , 
aux  Bailliages  & aux  Commanderies,  lous  prétexte  des  privilèges  de 
la  Religion  dont  ils  jouillént , les  mêmes  Seigneurs  ont  déclaré  que 
ces  privilèges  ne  pouvoient  être  tirez  à confequence  au  préjudice 
du  Tréfor  & des  revenus  des  Prieurs , Baillis  ou  Commandeurs , auf- 
quels  aucun  privilège  ne  peut  faire  tort. 

70.  Que  les  comptes  des  Receveurs-  feront  dorénavant  drertez 
de  la  maniéré  qui  fera  réglée  par  les  Procureurs  du  Tréfor. 

7r,.Ils  ont  lailTé  à l’Eminentiifime  Grand  Maître  le  pouvoir  de 
choirtt  les  villes  & les  lieux,  où  fe  fera  dorénavant  la  lececte  gé- 
nérale des  droits  du  Tréfor  dans  chaque  Prieuré,  & où  les  Rece. 
veurs  feront  obligez  de  faire  leur  rértdence , d’une  maniéré  qui  con. 
vienne  aux  affiaires  publiques. 

71.  Que  lorfque  le  vénérable  Bailli  de  S.  Georges  de  Lyon  s’ab- 
ientera  de  cette  ville,  le  Receveur , pour  le  Prieuré  d’Auvergne, 
fera  tenu  d’aller  demeurer  dans  la  Maifon  de  la  Commandetie,  pour 
avoir  foin  des  archives  & des  titres  de  la  Religion , donc  il  payera 
cependant  le  loyer  au  Bailli , au  retour  duquel  il  fera  tenu  de  la  lui 
lailTer  libre , Sc  d’en  louer  une  autre. 

7)^  Afin  ejue  les  Receveurs , les  Procureurs  , les  Dépofitaires  & 
autres  Officiers  du  Tréfor  veillant  avec  plus  de  foin,  à la  conferva- 
tion  des  deniers  dont  ils  font  chargez , il  eft  ordonné  qu”ils  en  fe- 
ronc  refponfables  en  leur  nom,  Sc  qu’ils  ne  feront  point  écoutez 
en  difant  qu’ils  leur  ont  été  volez , ou  qu’ils  font  perdus  de  quelque 
maniéré  que  ce  foit , Sc  qu’ils  ne  pourront  en  être  déchargez , ni  par 
la  Chambre  des  Comptes , ni  par  le  Grand  Maître. 

74.  Ils  ont  enjoint  aux  Prieurs  de  faire  payer  aux  Commandeurs 
la  Dixme  Royale , dans  les  lieux  où  on  a accoutumé  de  l’exiger , faute 
de  quoi  leTréfor  ne  leur  fera  aucune  part  du  mortuaire  ni  du  vacant. 

yy.  Que  fi  le  Receveur  du  Tréfor  fe  trouve  avoir  marqué  dans 
fes  comptes  quelqu’un  de  nos  Freres , comme  débiteur  du  Tréfor  , 
lequel  fâlfe  voir  qu’il  avoir  payé  avant  la  clôture  defdits  comptes , . 
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>1  fêta  refponfable  envers  ce  Frété  de  tous  les  dépens , dommages.^ 
intérêts  qu'il  aura  fouffetts  pat  cette  inadvertance,  & tenu  de  Ten 
lemboutfct. 

-j6.  Que , fuivant  l’ancienne  coutume , fi  un  Commandeur  a tcG: 
gné  fa  Commandetie  , & en  a obtenu  une  meilleure  , ou  a été  élevé 
à un  Prieuré  ou  Bailliage  Capitulaire,  & qu’il  vienne  à mourir  dans 
la  Commandetie  à laquelle  il  avoir  renoncé,  pendant  le  mortuaire 
ou  le  vacant  du  Prieuré , ou  du  Bailliage  , des  fruits  de  laquelle  il 
devoir  jouir,  en  attendant  que  le  mortuaire  ou  le  vacant  du  Prieuré, 
ou  du  Bailliage  fût  fini,  les  fruits  de  cette  Commandetie  tombe- 
ront en  mortuaire  & vacant , tout  de  même  que  s’il  n’y  avoir  pas 
renoncé , 8c  qu’il  n’eût  obtenu  ni  Prieuré , ni  Bailliage  : la  même 
chofe  s’obfetvera  dans  toutes  les  autres  ttanflations. 

77.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  accordé  à la  vénérable  Langue 
d’Allemagne  , que  la  vailTelle  d’argent  qui  fe  trouvera  dans  les  dé- 
pouilles de  fes  Commandeurs,  fera  laillée  oû  elle  fera,  pour  l’hon- 
neut  de  la  Commandetie , en  forte  neanmoins  que  le  fuccelTeDt  du 
feu  Commandeur  payera  le  tiers  de  fa  valeur , fur  le  pied  de  huit 
florins  d'or  le  marc  , 8c  donnera  au  Receveur  bonne  caution  qu’il  ne 
s’en  défera  point.  On  marquera  dans  le  cautionnement , le  poids 
Ce  la  valeur  de  la  vailTelle,  8c  la  qualité  de  l’argent.  Le  Receveur 
fera  tenu  d’envoyer  ce  cautionnement  au  Couvent  avec  fes  comptes, 
faute  de  quoi  il  demeureta  refponfable  de  la  vailTelle , au  cas  qu’elle 
vienne  à fe  diHiper. 

78.  Ils  ont  révoqué  tout  d’une  voix  , après  leferutin  desballotes, 
toutes  les  grâces  faites  pat  le  préfent  Chapitre  général , 8c  à frire 
dans  les  rétentions , pour  les  confirmations  des  Officiers  , 8c  les  &- 
laites  à vie,  donne*  pat  la-Religion  , tant  à nos  Frétés  qu’aux  Sé- 
culiers , dans  la  Maifon  ou  au  dehors , à l’exception  de  celle  d’A- 
vocat  ic  Procureur  du  Ttéfor,  qu’ils  ont  confirmée  au  Doâeut  Frere 
Paul-Antoine  , -en  confidetation  des  fervices  qu’il  a tendus  à 
l’Ordre. 

Contre  les  Recevenrs  tfuifint  mnl  leur  devoir. 

Fi.  MARTIN  GARZES. 

'Puifque  tous  les  droits  du  Ttéfor , 8c  les  revenus  de  la  Religioa 
dellinez  à foutenir  la  dépenfe  de  l’Hofpitalité  , repouffet  les  enno- 
mis  du  nom  Chtétien , 8c  défendre  l’ifle  de  Malte , 8c  notre  Couvent 
qui  eft  l’un  des  boulevards  de  la  Chrétienté  , paflènt  pat  les 
maips  des  Receveurs  ; il  n’y  a pas  lieu  de  douter  que  les  plus  grands 
dommages  8c TaffoiblilTement  des  forces  de  l’Ordre  , ne  tirent  lent 
fource  que  de  leur  négligence,  8c  de  leur  mauvaife  adminiftration. 
•C’eft  pourquoi  nous  déclarons  que  tous  les  Statuts  8c  Reglemcns  ci- 
devant  faits  contre  les  débiteurs  du  Ttéfor  , regardent  d’une  ma- 
«iere  encore  plus  fevere  8c  plus  rigoureufe,  les  Receveurs  négli- 
gens,  peu  exaScs,  débiteurs,  8c  qui  retiennent  les  effets  à lui  appai- 
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tenans,  8c  qu’ils  méritent  une  peine  encore  plus  grande.  Ainft» 
quand  ils  fortiront  de  leur  emploi,  s’ils  manquent  de  remettre  à leurs 
fucceireurs  tout  l’or , l’argent , les  bijouit , les  pierreries  & toutes  les 
autres  chofes  qui  appartiennent  au  Tréfor,  & s^ils  ne  préfentent  leurs 
comptes  à la  Chambre  ; s’ils  n’en  payent  les  débets  , ils  feront  fur  le 
champ  & fans  autre  hgure  de  procès  , dépouillezde  leurs  Comman- 
deries.  Membres  & penfions , aufquelles  il  fera  incelTamment  pour- 
vû,  à la  requihtion  du  Procureur  nfcal } 8c  quoique  fuivant  l’article 
at  du  titre  des  défenfes  & des  peines,  on  dût  les  dépouiller  de  l’ha. 
bit,  comme  des  parjures  8c  des  infraéleurs  des  Statuts  , voulant  nean- 
moins les  traiter  moins  rigoureufement,  nous  nous  contentons  d’or- 
donner qu’ils  feront  renrermex  dans  une  prifon  pour  le  reûe  de 
leur  vie , comme  contumaces , rebelles  8c  défobeiüants , ce  que  nous 
«rdonnons  être  exécuté. 

79.  Les  mêmes  Seigneurs,  pour  punit  avec  toute  forte  de  fé vé- 
rité les  fautes  des  Receveurs,  ont  expliqué  le  prefent  Statut  de 
Monfeigneur  Garzes,  en  forte  qu’il  n’aura  lieu  qu'à  l’égard  des 
Receveurs  qui  fe  trouveront  en  relie  de  mille  écus  , ou  d’une 
moindre  fomme  : mais  que  lî  leur  debet  efl  plus  conlîderable  , 8c 
qu’ils  ne  Payent  pasentierement  payé  au  Tréfor  dans  l'année  d’après 
le  Jugement  de  leurs  comptes , ils  feront  cenfez  avoir  encouru  tou- 
tes les  peines  de  la  Loi  ordinaire , contre  le  Peculat , privez  de  l’ha- 
bit, comme  des  facrileges  qui  ont  fait  au  Public  un  vol  de  confe- 
quence  de  ce  qui  étoit  deftiné  à l’entretien  du  Service  divin  dans 
les  Eglifes , de  l’Hofpitalité  8c  de  la  guerre  contre  les  Inf deles , 
dont  ils  feront  grièvement  punis , même  renvoyez  à la  Cour  tem- 
porelle de  la  Châtellenie , pour  en  être  fait  judice  exemplaire , com- 
me chofe  très  nécellàire  pour  le  maintien  de  la  Religion. 

80.  Qu’à  l’avenir  perfonne  ne  fera  plus  choilï  pour  Receveur, 
fans  être  Commandeur  , 8c  qu’après  les  trois  ans  de  fon  adminiftra- 
tion  , il  n’y  fera  cenfé  continué , qu’il  n’ait  été  propofé  au  Confeil, 
8c  conhemé  fur  le  raport  qui  y aura  été  fait  par  le  Grand  Comman- 
deur 8c  les  vénérables  Prieurs  du  Tréfor,  de  la  régularité  de  fa  con- 
duite 8c  de  fes  fetvices.  Le  decret  de  fa  confrmation  ne  doit  palTer 
qu’aux  deux  tiers  des  voix  du  Confeil , fans  quoi  on  en  choiüra  un 
autre.  La  même  chofe  s’obfervera  à l’égard  des  Procureurs  ordi- 
naires des  Provinces , 8c  de  ceux  qui^g^ent  des  appointemens  du 
Tréfor.  Que  dans  le  Prieuré  de  Lombardie  le  fervice  de  l’Ordre  de- 
mande qu’il  n’y  ait  que  deux  Procureurs  ordinaires  , 8c  que  les  Pro- 
cureurs tant  ordinaires  qu’extraordinaires  , auront  du  moins  cinq 
ans  de  réfidence  conventuelle , 8c  quatre  caravanes  ; faute  de  quoi 
ils  ne  jouiront  pas  de  cette  prérogative. 

. 81.  Que  quand  il  fera  quefion  de  députer  un  Procureur  extra- 
ordinaire, ou  accorder  pour  quelque  tems  un  decret,  pour  jouir 
hors  du  Couvent  de  la  prérogative  de  réfidence  conventuelle,  il 
faudra  avoir  les  quatre  quints  des  voix  du  Conieil , 8c  qu’aptes  fx 
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mois,  à compcet  de  ce  jour , toutes  les  ptocutations  extiaocdinaires, 

& les  decrets  de  concelllon  de  icüdence  hors  du  Couvent , feront 
cenfez  révoquées , comme  ils  les  révoquent,  à l’exception  de  la 
procuration  expediée  en  faveur  de  Frété  LiLt  Bréutcaccu, 

Sx.  Qu’à  l'avenir  tn  n’enverra  aucun  Ambalfadeur  extraordinaire, 
que  le  decret  n’en  ait  palTé  au  Confeil  aux  deux  tiers  des  voix  : pour 
le  choix  du  fuÿet,  il  le  fera  à la  pluralité  des  voix,  comme  à l’or, 
dinaire. 

85,  Que  l’on  ne  donnera  que  lîx  écus  d’or  par  jour  au  Chevalier 
qui  aura  été  nommé  Amballàdeur  extraordinaire,  quand  il  feroit 
Grand  Croix,  en  quelque  Pays  qu’il  fait  envoyé,  à compter  de  ce- 
lui de  Ton  départ  du  Couvent»  y compris  les  felouques , les  chevaux, 
les  littietes , la  livrée  & autre  équipage  , avec  défenlès  de  leur  ex. 
pedier  des  Lettres  Patentes  adteffées  aux  Receveurs , pont  en  tou. 
chet  de  l’argent.  On  leur  donnera  feulement  des  Bulles  d’allîgnation 
de  fommes  fixes , à recevoir  en  déduéfion  de  ce  qui  leur  fera  dû,  à 
proportion  de  leurs  journées. 

84.  Que  tous  les  Receveurs  duTréfor  députez  ou  à députer  dans, 
tous  les  Prieurez  de  la  Religion , feront  tenus  de  donner  avis  une 
fois  chaque  mois  à l’Emineniifllme  Grand  Maître  & aux  Procureurs 
du  Ttéfor,  de  tous  les  deniers  par  eux  teçûs  pour  le  compte  duTré- 
for , de  leur  envoyer  chaque  année  leurs  comptes  , & l’éut  des  dé. 
biteurs  , fuivant  les  articles  4}  & 44  de  ce  titre. 

Si  dans  quelque  Prieuré  il  ne  fe  tenoit  point  de  Chapitre  Provin. 
cial , les  comptes  feront  pallèz  dans  une  Afiemblée  qui  doit  fe  tenir 
immédiatement  après  la  Nativité  de  Saint  Jean.  Faute  par  les  Rece- 
veurs d'y  fatisfaire  dans  les  fix  mois  après  Ta  tenue  du  Chapitre  Pro- 
vincial ou  de  l’AlIèmblée , ils  feront  delHtuez  de  leurs  Charges  : on 
leur  enverra  des  fuccelfeurs.  Commandant  en  vertu  de  la  fainte- 
Obedience  au  Secrétaire  du  Ttéfor , de  faite  de  fix  mois  en  fix  mois 
fon  raport  au  Grand  Maître  & au  Confeil,  des  noms  des  Receveurs 
qui  auront  manqué  de  fatisfaire  au  prefent  Statut. 

8f.  Que  tous  les  Officiers  de  l’habit  qui  fiant  daiu  le  Couvent  pour 
faire  les  diiltibutions  de  la  Religion  , fiaient  changez  de  deux  ans 
en  deux  ans,  fans  pouvoir  être  continues  plus  long-tems , à l’excep- 
tion du  Confeivateur  conventuel , à l’égard  duquel  on  obfervera  ce 
qui  a été  ordonné.  ^ 

86.  Que  le  Procureur  oes  caufes  du  Tréfor,  à peine  de  perdre  fa 
Charge  Sc  de  rellituer  tous  les  g^es  qu’il  en  aura  touchez,  fera  da 
moins  une  fois  le  mois,  dans  le  Confeil  complet  ou  ordinaire,  & dans 

les  Allemblées  publiques  desQaatreTems,aptès  la  feéhire  de  la  Réglé,  . 
celle  de  la  lifte  des  débiteurs  du  Tréfor,  lefquels  en  feront  exclus  fus 
le  champ , afin  de  faire  teirouvenir  les  Supérieurs  de  procéder  ott  ■ 
faire  procéder  contre  les  contumaces , fuivant  la  rigueur  des  Sututs  i 
chargeant  de  l’execution  de  cette  Ordonnance  le  Grand  Commaiv- . 
deur  & les  Procureurs  duTréfor, 
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S7.  Comme  les  appointemens  que  reçoivent  du  Tréfor  les  Se- 
crétaires des  deux  recettes  du  Prieuré  de  CaAille,  leur  ont  paru  er- 
cefEfs , ils  les  ont  modérez,  & ordonné  que  chacun  d'eux  n'aura  plus 
que  deux  cens  ducats  d'or  par  année.  Ils  ont  encore  confirmé  le  Sta- 
tut fuivant , qu'ils  ont  ordonné  ccre  mis  enfuite  de  l'art.  41  du  titre 
du  Commun  Tréfor. 

DeeUrMioa  dt  U eoiifîftance  de  U de'pouille  & dn  mortiueire  dans  la 
Cornmetndenei  données  en  bàL 

Fr.  ALOPHE  DE  VIGNACOÜR,  MAISTRE. 

Puifque  le  Statut  ci  delTus  n'a  pas  parlé  des  Commanderies  qui  font 
«n  bail , nous  déclarons  & ordonnons  par  notre  prefentc  addition  ^ 
que  dans  les  Prienrez , Châtellenie  d’Empofie  , Bailliages  & Com- 
manderies qui  fe  trouveront  en  bail,  la  divifion  de  la  dépouille 
d'avec  le  mortuaire  fe  fera  à proportion  des  mois  & des  joues,  c'efl;- 
à-dire  que  la  partie  du  prix  du  bail  qui  aura  couru  depuis  le  premier 
de  Mai , jufqu'au  jour  de  la  mort  du  Commandeur,  appartiendra  à 
la  dépouille,  & fera  par  confequent  obligée  de  contribuer  aux  Ref- 
nonfions  & Impofitions  qui  fe  trouveront  avoir  dû  être  payées  lors 
la  mort  du  titulaire,  depuis  laquelle,  jufqu'au  premier  de  Mai  fui. 
vant , l'autre  partie  du  bail  fera  le  mortuaire. 

88.  Les  ASmes  Seigneurs  ont  accordé  à l'Avocat  Sc  au  Proenreur 
des  caufes  du  Tréfor,  qui  fe  trouveront  en  place,  s'ils  font  Chape- 
lains  de  l'Ordre,  la  difpenfe  d'alfifter  au  Cheeur,  & les  mêmes  pré- 
rogatives dont  jonilTent  les  Ecrivains  de  la  Chancellerie. 

89 . Qge  dans  la  révifion  des  Statuts , toutes  les  fois  qu'il  fera  parlé 
des  florins  de  Rhodes  , on  en  exprimera  la  valeur  en  monnoye  de 
Malte. 

90.  Quêtons  ceux  qui  auront  été  Procureurs , ou  qui  auront  ma. 
nié  les  deniers  des  vénérables  Langues  & Prieurez , & qui  fe  trou, 
veront  en  relie , leur  Charge  finie , foient  incapables , comme  s'ils 
avoient  été  déclarez  débiteurs  du  T réfor , de  même  que  ceux  qui  dans 
un  mois  après  n'auront  pas  payé  aux  Langues  ou  aux  Prieurez  ce 
qu'ils  leur  doivent. 

91.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  encore,  révoqué  toutes  les  grâces 
ic  concédions  faites  par  le  prefent  Chapitre  général , on  à faire  par 
les  Confeils  de  rétention  à nos  Frétés , de  quelque  degré , ou  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foie,  d’avoir  ni  table  ni  folde  hots  du 
Couvent. 

91.  Après  avoir  bien  examiné  l’article  du  titre  du  commun 
Tréfor,  qui  trsûte  des  Commanderies  dont  on  prive  ceux  à qui  on  ôte 
l'habit , ils  l’ont  trouvé  très  utile  au  bien  public , & en  le  confirmant 
ils  ont  ordonné  qu'il  fera  ci-apiès  inviolablement  obfervé  : ils  ont 
cependant  déclaré  pour  d’importantes  raifons  , que  dans  le  cas  qui 
ed  arrivé  au  fujet  de  la  Commanderies  de  La, no , vacante  par  la 
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firivation  de  l’habit  de  Frcre  ^ules' Falco,  elle  ita  après  fa  mort  à la 
ibre  mutition  de  la  vénérable  Langue  d’Italie , nonobftant  ce  Statut, 
fans  préjudice  des  droits  du  Ttéfor,  principalement  du  mortuaire  Se 
du  vacant. 

93,  Ils  ont  ordonné  en  exécution  de  l’article  57  du  même  titre , 
que  les  vénérables  Grand  CommandeurSe  Procureurs  duTréfor  ren- 
dront compte  chaque  année  de  leur  adminiftration  au  vénérable  Con- 
feil , à peine  d’y  perdre  leur  fufFrage  pendant  une  année,  & que  le 
Secrétaire  du  Trefot  foit  tenu  de  les  en  faire  relfouvenir  en  tcms 
convenable , à peine  de  perdre  fes  apointemens  d’un  an , & que  dans 
tout  le  mois  d’ Août  prochain , ils  préfenteront  le  premier  compte  de 
Fannée  courante. 


DU  CHAPITRE. 

TITRE  VI. 

1.  T Es  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  moyennant  la  grâce  de 
X-*  Dieu,  s’il  u’artive  aucun  empêchement  ,1e  prochain  Chapi- 
tre général  Ce  tiendra  le  premier  Dimanche  d’Oûobre  16^1 , jour 
auquel  ils  l’ont  indique  Sc  ordonné  que  l’Eminentiflime  Grand  Maî- 
tre , & le  vénérable  Confeil  complet,  pourront  le.pro4ger  s’il.eft 
nécelTàire  , fuivant  l’état  & les  circanÂances  des  affaires. 

, 1.  Afin  que  les  affaires  dont  on  devra  traiter  dans  les  Chapitres 
généraux  foient  décidées  avec  plus  de  prudence  & de  maturité , ils 
ont  ordonné  que  des  que  le  vénérable  Confeil  complet  aura  ordonné 
qu’on  expedie  des  citations  pour  être  envoyées  à tous  les  Prieurez  de. 
l’Ordre , au  commencement  de  l’année  qui  précédera  la  tenue  du 
Chapitre  général , le  même  Confeil  complet  nommera  un  Com- 
milfaire  de  chaejue  Langue,  pour  faire  le  rolle  public , & revoir  les 
comptes  du  Trefor,  avec  fes  Procureurs,,  le  Confervateur  conven- 
tuel & le  Secrétaire  , pour  repréfentex  au  Chapitre  général  l’ctaiau 
vrai  des  affaires  de  la  Religion.  Le  Procureur  du  Grand  Maître , le 
vénérable  Tréforicr  général  ou  fon  Lieutenant , & le  vice-Chance- 
liet  doivent. afiifler  à leurs  conférences. 

3.  Pour  terminer  les  différends  qui  peuvent  furvenir  fur  la  con- 
feélion  des  rolles  entre  les  Freres  Chevaliers,  d’une  part  , & les 
frétés  Chapelains  & Servant  d’armes , lefquels  vont  quelquefois, 
jufqu’au  Chapitre  général,  il  eft  ordonné  que  pour  la  confedlion 
des  rolles  des  Langues , qui  doiventlui  être  préfentez , on  députera 
trois  Freres  Chevaliers  & un  Frere  Chapelain  ou  Servant,  &,  que 
lorfqueles  rolles  feront  examinez  par  chaque  Langue  , pour  fçavoir- 
fi  elle  doit  les  approuver,  les  Frétés  Chapelains  & Servant  y fe-. 
ront  écoutez  , fur  ce  qu’ils  auront  à dite  pour  L’avantage  de  la  Rcli-, 
gion , de  même  que  les  Frétés  Chevaliers. 

4.  Dautant 
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4,  D’amant  qu’en  certaine»  Langues  les  Frétés  conventuels  pré- 
tendent que  les  Commandeurs  n’ont  pas  droit  d’aflïfter  à la  confec- 
tion des  toiles,  ils  ont  déclaré  que  les  Commandeurs  font  compris 
fous  le  nom  de  Frétés,  & qu’ils  peuvent  allîftcr  à la  confcâion  des 
toiles,  avec  voix  délibérative. 

f.  Que  l'on  ne  mettra  rien  dans  les  rolles  des  Prieurs , des  Baillis, 
des  Langues  ni  des  Prieurez  , qui  n’ait  un  raport  direâ  au  bien  de 
l’Ordre.  Siquelqu’urra  quelque  chofe  de  particulier  à demander  au 
Chapitre  , il  doit  fe  pourvoir  pat  Requête.  Les  rolles  des  Prieurs  & 
des  Baillis  feront  fignez  de  leurs  mains  , & ceux  des  Langues  pat  les 
Commilfaires , fans  quoi  ils  ne  feront  pas  re^ûs.  Ceux  des  Prieurs, 
des  Baillis  ou  des  Prieurez  le  feront,  pourvû  qu’ils  foicnt  lignez  par 
le  Secrétaire  du  Chapitre  , ou  de  la  main  d'un  Notaire  public. 

6.  Pour  prévenir  les  difHcultez  qoi  peuvent  naître  au  fujet  de 
l’éleélion  des  feize  Capitulaires,  ils  ont  ordonné  que  les  deux  de 
chaque  Langue  doivent  être  choilis  par  fes  Capitulans , non  pas  par 
un  même  ferutin  , mais  l’un  après  l’autre , & que  l'on  mettra  autant 
de  bottes  qu’il  y aura  de  fujets  propofez  pour  la  première  éle&ion 
qui  fe  fera  à la  pluralité  des  balloies.  On  prendra  garde  que  per- 
ionne  ne  fe  nomme  loi-même  , ou  fe  donne  fa  ballote  ; ce  qui  doit 
fe  faire  fecrettement , en  forte  que  chaque  propofé , avant  de  mettre 
là  ballote  dans  l’une  des  boctes , autre  que  la  tienne,  failê  voir  qu’il 
la  tient  à la  main , & qu’enfuite  la  faifant  voir  ouverte , on  foit  per- 
liiadé  qu’il  l’a  donnée.  La  même  chofe  fe  pratiquera  qpand  il  fau- 
dra voter  pour  le  fécond  Capitulaire. 

Si  les  voix  font  partagées , le  Corps  du  Chapitre  confirmera  celui 
qu’il  jugera  le  plus  capable,  fans  avoir  égard  à fa  prééminence,  tû 
à fon  ancienneté.  On  ne  fera  point  l’éleâion  du  fécond  , qu’il  n’ait 
été  llatué  fur  celle  du  premier  ; en  cas  de  concurrence , celui  des 
deux  à qui  il  aura  refufe  la  préférence , pourra  encore  être  élû  la  fé- 
condé fois , fans  préjudice  du  Concordat  fait  entre  les  Prieurez  de 
Caflille  & de  Portugal  , ou  les  Capitulaires  doivent  être  tirez  des 
deux  Nations. 

7.  Que  celui  qui  fera  fubrogé  à la  place  de  Pun  des  féize  Capitu- 
laires , abfent  pour  caufe  de  maladie  , ou  autre  empêchement , fera 
obligé  de  fe  retirer  , des  que  l’élû  fe  ptéfentera  pour  faire  fes  fbne- 
Aions  , lequel  devra  y être  re^û  de  nouveau , fans  difficulté. 

5.  Pour  éviter  la  confufion  du  grand  nombre  de  Requêtes  qu’on 
» accoutumé  de  prefenter  au  Chapitre  general , ils  ont  ordonné  que 
pendant  qu’on  examinera  les  pouvoirs  des  Capitulans , on  députera 
des  Commilfaires  pour  recevoir  les  Requêtes  données  par  nos  Freres 
prefents  ou  abfens , lefquelles  cependant  ne  feront  pas  reçûes , qu’ils 
ne  les  ayent  tignées.  Les  Commilfaires  vacqueront  à cet  examen 
les  trois  premiers  jours  non  feriez  des  quinze  qui  font  detiinez  à la 
tenue  du  Chapitre , après  lefquels  aucune  Requece  ne  fera  ni  re^ûo,, 
jû  décrétée , à peine  de  nullité- 
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9 Que  toutes  les  caufes  & affaires  qui  auront  été  renvoyées  pat 
le  Chapitre  général  & les  Révérends  Seigneurs  feize.au Grand  Mal- 
tre  & au  Conleil  complet  de  rétention  , feront  par  euz  terminées  8c 
décidées , fans  pouvoir  les  renvoyer  au  Confeil  ordinaire , excepté 
celles  qui  félon  nos  Statuts  font  de  fa  compétence. 

10  Que  les  Chapitres  Proviciaux  feront  tenus  dans  des  lieux 
appaJtenans  à l’Ordre , & non  ailleurs , & qu’à  la  fin  de  chaque  Cha- 
pitié  on  défignera  le  lieu  où  il  devra  s'allembler  l’annee  fuivame, 
afin  que  ceux  qui  devront  s’y  trouver  en  loient  avems.  Si  le  Prieur 
cft  malade  ou  tellement  embatalfé  qu’il  ne  puille  ou  ne  veuille  y ve- 
nir  fon  Lieutenant  ou  le  plus  ancien  Commandeur  le  tiendra  aux 
dépens  du  Prieur,  lefquels  ils  ont  taxez  pour  le  Prieuré  de  Caftille& 
de  Leon  ,3400  ducats , que  le  Receveur  fournira  pour  lui , & qu’il 
meccra  fur  fon  compte.  Que  le  Chapitre  de  ce  Prieure  fe  tiendra 
alternativement  dans  la  vieille  Caüille,  & dans  la  nouvelle,  5c  dans 
celui  d’Allemagne , tantôt  à Spire , tantôt  à Fribourg.  ^ 

II.  Pour  prévenir  les  conteftations  qui  poutroient  naître  dans  les 
Chapitres  Provinciaux , pour  l’ordre  des  féances  entre  les  Baillis  qui 
s’y  rencontrent , 8c  les  Licutenans  des  Prieurs  , ils  ont  ordonne  que 
dans  tous  les  Chapitres  & les  Alfemblées  qui  fe  tiendront . les  Baillis 
préfideront  & prendront  féancc  avant  les  Lieutenans , a moins  qu  ils 
ne  fulfent  Grands-Croix , & que  les  provifions  ou  autres  aftes  da 
Chapitre  ou  de  l’AlVcmblée  feront  intitulez  de  leur  nom  dans  les 

expéditions  qu’on  en  délivrera.  r • 

11.  Que  tous  les  Frétés,  de  quelque  grade  ou  condition  qu  ils  loient, 
quoiqu’ils  n’ayent  pas  été  tcçûs  dans  le  Couvent , auront  droit  d al- 
fillet  aux  Chapitres  & aux  Alfemblées  , fans  y avoir  cependant  au- 

cune  voix  délibérative.  n 

i>.  Que  le  Secrétaire  des  Chapitres  & des  Alfemblces  Piom. 
cialcs  fera  toujours  un  Frété  de  l’Ordre,&  jamais  un  Sécmier.  AIc- 
card  du  Prieuré  de  Caftille  8c  de  Leon , fi  on  y trouve  un  Frere  Che- 
vaher  qui  y foit  propre  , on  le  préférera  aux  autres.  Celui  qui  excr. 
cera  cet  ernploi , ne  doit  en  attendre  aucun  honoraire  du  Tréfot,  en 
quelque  Prieuré  que  ce  foit.  .. 

14.  Que  les  petfonnes  Ecclefiaftiques , Seculieres  ou  d un  antre 

Ordre  ne  foient  point  admifes  aux  Confultations  qui  s’y  feront,  a 
fc  trouver  , ni  demeurer  enfermées  dans  la  Chambre,  bien  enren- 
du  que  les  Séculiers  qui  auront  quelque  chofe  à y propofer,  loK 
pour  eux-mômes , foit  pour  d’autres,  fut  leurs  procurations,  pour- 
ront y entrer  , fuivant  la  Coutume.  . , „ • 1 ri., 

iç.  Que  pour  lacommodité  8c  l'avantage  de  la  Religion , Je 
pitre  Provincial  du  Prieuré  d’Auvergne  fe  tiendra  dorenav^t  » Lyon. 
^ 16.  Que  l’Affemblée  du  Chapitre  Provincial  du  Prieure  de  Vernie 
foit  annoncée  auparavant  aux  Religieux  des 

Viccnfe,  à Padoue  & à Vérone,  a peine  de  nullité  de  fes  deliberations. 
i7.  Que  nonobftant  la  Coutume  de  célébrer  le  Chapitre  Provin- 
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cial  du  Prieuré  de  Caftille  & de  Leon  au  mois  de  .Septembre , & le 
Statut  qui  l'ordonne  ainft , ce  Chapitre  & ceux  de  cous  les  autres 
Prieiirez  de  quelque  Langue  que  ce  (oit,  fc  tiendront  dorénavant 
depuis  le  premier  de  Mai,  jufqu'à  la  Saint  Jean  de  chaque  année  , 
nonob(lanc  toutes  Coutumes  contraires  qu’ils  ont  abrogées , & que 
l’on  payera  dans  ce  tems-là  , toutes  les  Rclponfions  , Impofitions  & 
droits  du  Tréfor  , comme  il  eft  ordonné  pat  les  Statuts,  & particu- 
lièrement pat  l’article  19  du  titre  du  commun  Tréfor. 

18.  Que  dans  les  vénérables  Confeils  complets  de  rétention  du 
Chapitre  général,  dans  ceux  qui  s'y  tiendront  à l’avenir,  même  dans 
le  Conclave  des  Reverends  l’eiie,  lorfqu’il  s’agira  de  faire  des  grâces, 
& que  les  deux  tiers  des  voix  n’y  auront  pas  concouru  , la  grâce  ne 
palleta  pas  pour  accordée. 

J^e  les  Reverends  feiz.e  ne  traitent  d'aucune  affaire  particulière  , fans 
un  decret  exprès  du  Chapitre  général. 

Fr.  MARTIN  GARZE’S. 

Nous  ordonnons , conformément  à la  louable  & ancienne  Cou- 
tume de  l’Ordre , en  expliquant  les  articles  iSc  10  du  titre  du  Cha- 
pitre , que  les  feize  Reverends  Seigneurs  Capitulaires  ne  pourront 
dorénavant  écouter , traiter  , ni  délibérer  d’aucune  affaire  qui  les  re- 
garde en  leur  nom  , ni  d’aucune  grâce  à accorder  à l’un  d’entre  eux, 
ou  à'  quelqu’autre  perfonne  que  ce  foit,  Rcligieufe  ou  féculiere, 
qu’elle  ne  (oit  énoncée  dans  une  Requête  , dont  la  leâure  aura  été 
faite  publiquement  dans  le  Chapitre  général,  rédigée  par  écrit  dans 
fon  decret , & à eux  renvoyée  pour  y ffatuer  , à peine  de  nullité  de 
tout  ce  qui  aura  été  fait. 

19.  Que  dans  la  nouvelle  compilation  des  Statuts,  l’on  ajoutera 
au  premier  article  du  titre  du  Chapitre,  que  le  Secrétaire  du  Tréfor 
entrera  dans  le  Conclave  des  Reverends  feize,  lorfqu'il  y aura  des 
affaires  qui  le  concerneront , 9c  que  dans  les  Statuts , au  lieu  du. 
terme  d' Ecrivain  du  Tréfor,  on  mettra  celui  de  Secrétaire  du  Tréfor. 

j^e  l'on  pourra  prolonger  la  durée  du  Chapitre  general. 

Fr.  ANTOINE  DE  PAULE,  MAISTRE. 

’V  oulons , en  ajoutant  à l’article  1 4 de  ce  titre , qu’à  proportion  de» 
affaires , & pour  les  décider  avec  plus  de  maturité,  les  feize  Capi- 
tulaires puiliênt  ajouter  aux  quinze  jours  non  feriez , que  doit  dorer 
le  Chapitre  général , une  huitaine  utile , mais  rien  au-delà. 

10.  Que  dans  les  Chapitres  & Affemblécs  Provinciales  nul  Frère 
ne  puiffe  avoir  voix  délibérative,  s’il  n’a  fait  profeflïon  & demeuré- 
du  moins  trois  ans  dans  le  Couvent , ce  qu’il  fera  tenu  de  juftifier 
pat  un  ceriihcatdu  Secrétaire  du  Tiélbt  ; ce  qui  ne  regarde  point  le» 
Chevaliers  de  la  vénérable  Langue  d’Allemagne  : révoquant  toutes. 
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les  grâces  faites  en  Chapitre , & à faire  dans  les  rétentions , contra!-' 
res  an  prefent  Statut , excepté  celle  qui  a été  faite  au  Chevalier  Fr. 
Etienne  ScUtino , pour  de  bonnes  raiions , feulement  pour  avoir  voix 
dans  le  Prieuré  de  MelEne , fans  avoir  cette  réüdence. 


DU  CONSEIL. 

TITRE  VII. 

t T Ls  ont  ordonné  en  expliquant  l’art,  j du  titre  duConfeil , qae 
X ceux  qui  feront  ci-aprcs  reçûs  dans  les  Confeils , outre  la  pro- 
feiïïon  de  foi  que  doivent  faire  quelques-uns , fuivant  la  Bulle  du 
Pape,  feront  le  ferment  en  la  maniéré  fuivante. 

f.  N.  promets  de  d;re  mon  étvis  dans  toutes  les  Sentences  & Decrets 
des  fufiices  civiles  & criminelles , & de  teytt  de  U Religion  , futvmt  le 
fHOuvement  de  ma  confcience  : de  garder  toujours  la  forme  des  Statuts , 
& des  louables  Coutumes  de  f Ordre , de  ne  révéler  aucune  des  chofes  f» 
doivent  être  tenues  fecrettes  pour  la  confervation  de  lEtat  & le  bon  gouver- 
nement de  la  Religion  : de  ne  parler  à perfonne  de  ce  qu  'auront  du  mes 
Confrères  en  opinant,  ni  de  chefi  <jui  fera  due  dans  les  Confiils,  tjui  poumit 
être  prejudiciable  à un  tiers,  fe  te  jure  & promets  fur  cette  frime  Croix  : Je 
prie  Dteu  de  me  faire  la  grâce  de  f accomplir:  ft  je  fais  le  contra.re , ma 
orne  en  fera  refponfrbte  devant  lut. 

Que  le  ferment  .ci-delfus  fera  préfumé  avoir  été  fait  par  tous  cecnr 
qui  font  pxefentement  du  Confeil  ordinaire  & complet , & par  toiu 
ceux  qui  feront  de  main  en  main  fubrogez  dans  les  Confeils , au  lieu 
de  ceux  qui  feront  devenus  fufpeâs , Sc  des  abfens.  Il  fuffira  de  l’avoir 
fait  une  -fois , lotfqu’on  aura  été  choifi  par  le  Confeil,  fans  le  réitérer 
toutes  les  fois.  Les  Auditeurs  des  comptes  font  dans  le  même  cas. 

J.  Dautant  qu’il  appartient  aux  gens  graves  d’être  vêtus  de  long 
& d’une  maniéré  décente,  fur-tout  lorfqu’ils  font  à l’Audience,  il* 
ont  ordonné  que  les  vénérables  Confeillers  Grands-Croix  , ne  pa- 
roîtront  au  Confeil , quand  il  fera  convoqué  au  fon  de  la  cloche , 
qu’avec  leur  habit  loi^,  nommé  Cloccia , à peine  de  cent  écus  d’amen- 
de applicable  au  Tréfer  pour  chaque  contravention  ; de  pouvoir  être 
xeeufez  comme  fufpeâs , & exclus  du  Confeil  pour  cette  feule  faute  : 
on  en  excepte  le  Général  des  galeres. 

4..  Que  les  vénérables  Prieurs , Baillis  & leurs  Lieutenans , Corn- 
-manieurs  ic  Freres , en  quelque  degré  qu’ils  foient , gardent  la  dé. 
cence  & la  modeilie , debout , afïïs  en  parlant  & en  écoutant  le* 
plaidoyers , fans  faire  de  geftes , ni  fe  tenir  dans  des  poilutes  indécen- 
tes .en  prefence  du  Grand  Maître.  Ceux  qui  auront  péché  contre  le 
prefent  Statut , feront  punis  comme  le  vénérable  Confeil  l’otdon- 
neta , à proportion  de  la  faute  qu’ils  auront  faite.  (pême  Oïdoo- 
Asnccaura  lieu  pour  la  Chambre  de*  Comptes. 
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J.  Sur  ce  qu’ils  ont  remarqué  que  l’on  eft  obligé  d’avoir  beau, 
coup  de  foin  de  fa  famé,  fur-tout  pendant  les  jours  caniculaires, 
où  les  corps  font  d’ordinaire  dans  la  langueur , ils  ont  ordonné  que 
les  plaids  celferont  depuis  la  S.  Jean  jufqu'à  la  S.  Michel , dans 
tous  nos  Confeils , pendant  lequel  tems  celui  des  appellations  de- 
meurera fulpendo,  a moins  qu’il  ne  s’agilfe  de  nommer  à quelque 
dignité, d’affaires  d'Etat, ou  criminelles. 

6.  Attendu  qu’il  fe  trouve  dans  les  Confeils  complets , des  gens 
peu  inftruits  des  af&ires  de  l’Ordre,  ils  ont  ordonné  que  chaque 
Langue  nommera  detix  Frétés  anciens  , fufHfamment  informez  des 
Statuts  & des  affaires  de  l’Ordre,  tels  que  l’on  les  choific  pour  être 
Auditeurs  des  Comptes , lefquels  après  avoir  été  confirmez  pat  le 
Confeil  complet , 6c  prêté  le  ferment  accoutumé  , feront  rer^ûs , 
même  dans  les  Confeils  ordinaires  8c  fecrets , 8c  autres  Congré. 
gâtions , où  les  Baillis  & leurs  Lieutenant  peuvent  fe  trouver  en 
leur  abfence. 

A condition  neanmoins  qu’ils  auront  15  ans  pafTcz , & cinq  ans 
au  moins  de  téfidencc  dans  le  Couvent,  bien  effeftive  , fans  qu’ils 
paillènt  fe  prévaloir  de  celle  qu'ils  auroient  pû  y faite  pour  un  autre 
fut  fa  procuration , quand  ce  feroit  celle  d’un  Receveur , ce  qui 
s’obfervera  de  même  pour  les  Auditeurs  des  Comptes , à l’excep- 
tion du  vénérable  Prieuré  de  Portugal , dans  lequel  on  poutroit  ne 
pas  trouver  un  Frété  Chevalier  revêtu  de  toutes  ces  qualitez  , en 
forte  que  l’on  ne  donne  aucune  atteinte  au  Concordat  fait  entre  ce 
Prieure  , & celui  de  CalUlle , & de  Leon  , & de  la  Langue  d’Al- 
lemagne. 

7.  Si  le  Confeil  complet  fe  trouve  partagé , la  Sentence  du  Con- 
feil ordinaire  fera  réputée  confirmée.  Dans  les  afiàires  criminelles , 
la  partie  favorable  au  fife  l’emportera,  comme  il  a été  déclaré  par 
le  vénérable  Confeil  de  i<o8. 

8.  Oautant  que  les  affaires  de  la  Religion  font  ordinairement 
fommaires  , & qu’elles  peuvent  fe  terminer  en  peu  de  mots , il  a 
été  ordonné  que  nonobftant  la  conclufion  en  caufe  faite  devant  les 
Commiflaires  par  les  Parties , fi  elles  veulent  alléguer  ou  produire 
quelque  autre  chofe  devant  le  Confeil  ordinaire  ou  complet , rien 
ne  les  en  empêchera.  Pourra  neanmoins  ledit  Confeil  décider  lui-mê- 
me  la  conteftation,  ou  la  renvoyer  patdevant  les  Commiflaires , avec 
les  nouvelles  produâions  ou  allégations  des  Parties. 

9.  Que  l’on  ne  propofera  jamais  aucune  preuve  vocale  ni  litté- 
rale , contre  les  aâes  paifez  en  Chancellerie  , dans  la  Chambre  des 
Comptes  , les  Langues  ni  lesPriaurez,  fans  infeription  de  faux,  Sc 
lâns  s’expofer  àla  peine  du  Talion. 

10.  Ann  que  les  procès  foient  plutôt  terminez,  il  eft  ordonné, 
que  dès  que  l’on  aura  interjetté  appel  du  Confeil  ordinaire,  au 
Confeil  complet,  l’intimé  pourra  anticiper  les  délais,  poutfuivie 
l’Appellant  fur  fon  appel , & l’obliger  de  le  défendre. 
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1 1.  Que  par  de  bonnes  conHcleracions  très  convenables  à la  con- 
fervation  de  l’Ordre,  à fa  fondation  , & à l'état  de  fa  profedion, 
les  procès  qui  pourront  naître  ci-après  , fur  la  réception  ou  le  rejet 
des  preuves  de  Noblcfle  pour  les  Chevaliers  , & la  légitimité  pour 
les  Chapelains  6c  les  Setvans  , après  qu’elles  auront  été  examinées 
dans  les  Chapitres  Provinciaux,  & dans  les  Langues  & Prieur», 
feront  définitivement  décidez  par  le  Confeil  ordinaire  ; & en  cas 
d’appel  qui  eft  permis , par  le  Confeil  complet,  fans  autre  appel , ni 
au  Chapitre  général,  ni  à quelque  autre  Tribunal  que  ce  puilfe  être, 
en  forte  que  le  procès  demeure  fini  par  la  Sentence  de  ce  Confeil. 

Il,  Que  pour  conferver  dans  l’Ordre  la  pureté  de  la  Noblelfe, 
on  ne  recevra  point  d’autres  avis  là-delTus , dans  les  délibérations 
des  Langues  & des  Prieurez  , que  ceux  des  Freres  Chevaliers.  Les 
Freres  Chapelains  ou  Servans  d’armes  y auront  leur  fuffirage  en  toute 
autre  occafion. 

13.  Que  fi  ceux  qui  prétendront  à l’avenir  fe  faire  recevoir  dans 
l’Ordre , en  quelque  rang  que  ce  foie , foufFrent  un  procès  pour  la 
validité  de  leurs  preuves , ils  n’auront  du  commun  Tréfot  ni  table , ni 
folde  qu’à  proportion  du  palFage  qu’ils  lui  auront  payé,  en  forte  que 
quand  il  paroîtra  pat  le  compte  du  Secrétaire  du  'Ttéfor , qu’ils  l’ont 
entièrement  confommé, ils  feront  obligez  de  fc  noutir,  & de  s’en- 
tretenir à leurs  dépens.  Si  cependant , par  la  décifion  du  procès, 
leurs  preuves  fe  trouvoient  bonnes  , ils  ne  feroient  pas  oblign  de 
payer  au  Tréfor  un  nouveau  pafiage. 

14.  Que  pour  obvier  aux  fraudes  & à l’infolence  de  quelques-uns, 
toutes  les  fois  qu’un  Prétendant  préfentera  fes  preuves  à une  Langue, 
ou  à un  Prieuré  , les  Freres  qui  s’y  trouveront , foient  tenus  de  les 
examiner  , ou  de  députer  pour  cet  effet  des  Commiflaires  qui  don- 
neront là-delTus  leur  fentiment  par  écrit , faute  de  quoi  le  Maître  & 
le  Confeil , fut  la  réquifition  du  Prétendant , les  examineront  eux- 
mêmes  , ou  nommeront  des  Commiffaires  qui  le  faflent,  & qui  dé- 
clarent ce  qu’ils  en  penfent  en  jufiiee. 

15.  Que  quand  les  preuves  de  Noblelfe  doivent  être  revfles  pat  le 
Confeil,  de  quelque  maniéré  que  l’affaire  y foit  portée,  il  députera 
des  Commiffaires  pour  les  examiner  , & qu’outre  les  deux  de  diverfes 
nations  que  l’on  a accoutumé  de  nommer  , il  en  choifîra  un  troi- 
fiéme  non  fufpeft , de  celle  du  Prétendant , lefquels  après  avoir  oui 
les  Parties , en  feront  leur  rapport  au  Confeil.  La  même  chofe  s’ob- 
fetvera  pour  les  amelioriffemens. 

16.  Que  dans  les  procès  qui  fe  feront  dans  les  Langues  ou  dans 
les  Prieurez , fi  ceux  qui  veulent  plaider , ne  font  pas  les  trois  quarts 
de  ceux  qui  y ont  voix , ils  plaideront  en  leur  nom  & à leurs  périls , 
lifques  & fortunes. 

17,  Dautant  qu’il  eft  jufte  que  chacun  rende  compte  de  fon  Office 
& de  fon  adminiftration , ils  ont  ordonné  que  les  Capitaines  des 
C^Mx,  6c  le  Gouverneur  des  Ifle  6c  Citadelle  de  Goze , feront 
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^ndieftiex.  de  deux  ans  en  deux  ans  , en  foctant  de  Charge  pat  deux 
ComniitTaires  & un  Juiifconrulce  députez  par  le  Grand  Maître  & le 
Confeil , de  meme  que  tous  les  Officiers  qui  auront  adminiftré  les 
biens  de  la  Religion  , Frétés  ou  Séculiers. 

18.  Dautant  qu’on  a vû  par  expérience , que  la  maniéré  Je  dépu- 
ter des  Commiiraites  aux  caufes  qui  le  trouvent  portées  en  trop 
grand  nombre  devant  les  Confeils , pteferite  pat  le  Chapitre  général 
de  l’an  1597  , n’étoit  pas  allez  commode  dans  la  pratique  pour  l’ad- 
miniflration  de  la  julHce  ; les  mêmes  Seigneurs  , après  avoir  callé 
le  Statut  fait  dans  ledit  Chapitre  général , ont  ordonné  qu’à  l’avenit 
dans  toutes  les  affaires,  tant  civiles  que  criminelles,  où  les  Confeils, 
unt  ordinaires  que  complets  auront  jugé  à propos  de  députer  des 
Commilfaires  pour  ouir,  referet  ou  pourvoir,  le  Maître,  ou  le  Pré- 
fîdent  du  Confeil  nommera  lïx  Frétés  anciens , honnêtes  gens,  bien 
inflruits  des  Statuts  & des  ufages  de  la  Religion , trois  d’une  Nation 
& trois  de  l’autre  , fuivant  l’ufage  obfetvé  dans  le  Couvent  dans  la 
nomination  des  CommilTaires  de  différentes  Nations  & Etats  , fui- 
vant la  diverfîté  des  Langues  & des  rangs  des  Parties  plaidantes  , 
dont  les  noms  feront  aulli-tôt  écrits  par  le  Vice-Chancelier  fur  au- 
tant de  billets  coupez  de  la  même  maniéré , pliez  & mis  dans  un 
fac , d’où  on  les  tirera  au  fort , jufqu’à  ce  qu’il  s’en  trouve  deux 
de  Nations  differentes  , lefquels  feront  les  Commidàires  de  la  pre- 
mière affaire  dont  il  s’agit  ; on  en  ufera  de  même  pour  la  fécondé  , 
& pour  toutes  les  autres  caufes  & fubrogations , en  changeant  les 
noms  qui  feront  tirez  au  fort , fuivant  l’Ordre  du  Maître.  Ces 
Commilfaires  ne  pourront  être  reeufez , fans  alléguer  de  bonnet 
caufes  de  fufpicion , & les  bien  prouver. 

19.  Que  les  Parties , tant  dans  le  Confeil  ordinaire  que  dans  le 
complet,  doivent  pleinement  faire  voir  le  mérité  de  la  caufe  , quoi- 
que l’une  & l’autre , ou  l’une  d’elles  demande  des  Commilfaires  : 
au  cas  que  l’on  en  nomme,  & qu'ils  appellent  des  Jurifconfultes, 
ils  leur  feront  lignée  leurs  confultations. 

zo.  S’il  fe  forme  quelque  conteffation  entre  les  Baillis,  ou  entre 
un  Bailli  & un  Commandeur,  le  Maître  & le  Confeil  pourront  nom- 
mer des  Chevaliers  pour  Commilfaires. 

11.  Que  l’Eminentilfime  Grand  Maître  peut  en  donner  dans  les 
affaires  civiles  des  Prieurs  & des  Baillis , en  première  inffance. 

11.  Dautant  que  dans  l’Ordre  la  juffice  doit  fe  rendre  fommaire. 
ment,  pour  empêcher  les  chicanneries  qui  peuvent  être  également 
fàchcufes  aux  Juges  & aux  Parties , les  mêmes  ont  ordonné  que  les 
Commilfaires  nommez  ou  à nommer , pour  entendre  les  plaidoyers  , 
& en  faire  leur  rapport , en  préfence  defquels  les  Parties  doivent  fe 
tenir  dans  le  refpeék , pareequ’ils  reprefentent  le  Maître  & le  Con- 
feil , les  feront  citer  devant  eux  au  premier  mandement , après  la 
conteftation  en  caufe  , fans  attendre  le  fécond  , & leur  préfixeront 
un  délai  proportionné  à la  confequence  de  l’affaire,  dans  lequel  elles 
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feront  tenaes  d’expliquer  leur  droit  & leurs  moyens  , procéder  & 
conclure,  à peine  de  défaut  contre  celle  qui  n'aura  pas  foin  d’y  fatis- 
faire, lequel  défaut  emportera  le  gain  du  procès  pour  la  Partie  adverfe. 

15.  Si  les  Commilfaires  nommez  par  le  Confeil  ordinaire  ou  com- 
plet , ou  à l’audience,  pour  ouir  & rapporter,  ou  pour  juger  déü- 
niiivement,  ou  en  quelque  autre  maniéré  que  ce  (oit,  devienneai 
fufpeéls , meurent , s’abfentent , ou  qu’il  leur  furvienne  quelque 
autre  empêchement  légitime  , fle  que  l’on  foit  obligé  d’en  nommes 
d’autres  en  leur  place  , le  Maître  , de  fon  autorité  , après  avoir  fait 
appelles  les  Parties , pourra  leux  en  fubroger  un  ou  plufieuts  pour 
la  pourfuite  du  procès. 

z^.  Que  les  Prieurs , Baillis  ou  Commandeurs  qui  fans  caufe  lé- 
gitime refuferont  d’accepter  un  Office  ou  une  Commillion  qui  leur 
aura  été  donnée  par  le  Maître  & le  Confeil , perdront  une  année  du 
revenu  de  leur  Prieuré,  Bailliage  ou  Comnianderie,  qui  fera  porté 
au  Tréfor  : fî  c’eft  un  Frere  conventuel  , il  perdra  une  année  de 
fbn  ancienneté , au  profit  de  Tes  Fiarnauds.  Silacommiflion  eft  éma- 
née du  vénérable  Maréchal , de  fon  Lieutenant , ou  des  vénérables 
Procureurs  du  Tréfor  , & que  le  Grand  Commandeur,  le  Maréchal 
ou  leurs  Lieutenans  s’en  plaignent  au  Maître  & au  Confeil  , ils  im- 
pofetont  au  refufant  la  peine  qu’ils  jugeront  à propos. 

15.  Que  dans  les  affaires  criminelles,  l’Acculé  pourra  propofec 
lès  caufes  de  teeufation  , pourvû  qu’elles  foient  valables  & légi- 
times , lefquelles  feront  jugées  par  le  Maître  & le  Confeil.  Le  même 
s’obfervera  dans  l’éleâion  , & la  promotion  aux  Prieurez,  6c  aux. 
Bailliages. 

1$.  Que  dès  que  les  CommifTaires  nommez  par  le  Confeil  y au- 
tont  fait  leur  rapport , ils  feront  obligez  d’en  fortir , quand  ils  fe- 
roient  du  nombre  des  Confeillers.  Il  n’en  eft  pas  de  même  des 
commiflions  qui  regardent  l’Etat  public , Sc  le  Gouvernement  de 
l’Ordre. 

S7.  Si  quelqu’un  des  Commifiaites  ondes  Jugée  députez  par  l’Au- 
dience  , eff  fufpeél  à l’une  des  Parties , ou  reeuft , elle  feraadmifeà 
la  preuve  de  fes  faits , s’ils  patoilfent  pertinens. 

z8.  Lorfque  quelque  Doâeur  de  l’Ordre  fera  fubrogé  dans  l’Au- 
dience publique  , au  lieu  des  Juges  ordinaires , il  prendra  féance , 
6c  opinera  devant  tous  les  Séculiers  , nonobftant  toutes  déclara- 
tions faites  au  contraire. 

19.  Si  quelqu’un  de  nos  Freres,  Conventuel,  Commandeur,  ou 
Bailli  elf  fait  prifonnier  par  les  Infidèles  , le  Maître  6c  le  Confeil 
nommeront  quelques-uns  de  fes  amis  pour  lui  fervit  de  Procureurs  , 
eu  de  Curateurs , 6c  leur  donneront  le  pouvoir  qu’ils  jugeront  à pro. 
pot , de  même  qu’à  ceux  qui  auront  perdu  l’efprit , fur-tout  s’ils 
font  Commandeurs  , lefquels  Curateurs  feront  tenus  de  rendre 
compte  chaque  année  aux  Procureurs  du  Tréfor^  à peine  d'en  être 
déclarez  débireots  en  leur  noni,. 

ÿo.Qiie^ 
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}o.  Que  les  Procureurs  des  Langues  doivent  en  fervir  a ceux  qui 
font  fut  les  galeres  ou  autres  vailfcaux  dans  le  Fort  S.  Elme , ou  dans 
l'Ifle  du  Goze,  ou  caravane,  ou  autrement  , pour  le  fervice  de  la 
Religion  , & aux  prifonniers  , s’ils  n’en  ont  point  d’autres,  tout  de 
même  que  s’ils  en  avoient  une  procuration  exprelTe  pour  faire  toutes 
leurs  araires. 

Qiie  les  Parties  Ce  contenteront  de  plaider  verbalement  de- 
vant les  Commillaires , les  Confiais  ou  autres  Tribunaux  de  la  Re- 
ligion : leur  défendant  de  préfenter  aucun  mémoire,  & aux  Juges 
de  le  recevoir . meme  les  opinions  des  Doâeurs , dans  les  cas  qui 
font  exprimez  & réglez  par  les  Statuts  & les  ufages  de  la  Religion 
quoiqu’ils  le  puilTent  faite  dans  les  autres. 

}i.  Pour  prévenir  les  inconveniens  qui  peuvent  arriver  au  Confeil 
dans  la  décifion  des  affaires  criminelles,  en  forte  que  celui  qui  fera 
juge  digne  de  punition  à la  pluralité  des  voix  , ne  puiife  l’éviter  , 
ils  ont  ordonné  que  l’on  ne  mettra  plus  dans  des  boctes  differentes 
•s  ballotes  de  ceux  qui  opinent  pour  une  peine , Sc  de  ceux  qui 
font  d’avis  d’une  autre  : que  l’on  délibérera  d’abord  fi  l’Aceufé  doit 
être  délivré  ou  condamné  : fi  ce  dernier  parti  l’emporte,  on  opinera 
enfuite  fur  le  genre  de  la  peine. 

}5.  Ils  ont  défendu  à nos  Frétés  d’exercer  à l’avenir  l’Office  de 
Procureur  , qui  paroît  bas  8c  mercenaire,  dans  les  Gonfeils , & au- 
tres Tribunaux  de  la  Religion  , fi  ce  n’eft  pour  les  Grands-Croix, 
& pour  les  Frétés  abfents , pourvû  qu’ils  ayent  été  conflituez  les' 
principaux  Procureurs , & qu’ils  ne  patoillent  pas  fubrogez  , à peine 
de  50  écus  d’amende  applicable  moitié  au  Tréfor,  moitié  à l’Ora- 
toire de  S.  Jean-Baptifte  décollé,  laquelle  fe  payera  fut  le  champ  , 
fur  l’ordonnance  de  l’EminentilCme  Grand  Maître , qui  portera  la' 
contraints. 

54.  Que  l’article  ji.  du  titre  du  Confeil , oi\  il  eft  parlé  du  congé 
de  partit  du  Couvent  pour  les  Prieurs  & les  Baillis  , leur  ayant  paru 
trop  rigoureux,  Sc  devoir  être  modéré,  il  fuffira  pour  l'obtenir,  d'a- 
voir les  deux  tiers  des  voix  du  Confeil  complet,  par  lequel  il  paroifTe- 
que  celui  qui  le  demande , ne  doit  rien  au  T réfor , à la  Langue  ni  au 
Prieuré. 

J5.  Afin  que  l’on  foit  inftruit  du  cérémonial  qui  doit  s’obfervet 
dans  la  réception  des  Grands  Seigneurs  8c  autres  étrangers  qui  arri- 
vent dans  cette  Ville,  ils  ont  commis  les  vénérables  Seigneurs  Frere 
Dom  Louis  de  MoncadA,  Grand  Confervateut , Frere  jufte  de  Fay~ 
GerUnde  , Prieur  d’Auvergne,  Frere  Nicolas dr/AiA/iirra,  Prieur  de 
Meflinc,  8c  Frété  Jacques  Chriftophe  à’Andelau , Icfquels  après  avoir 
bien  examiné  les  remarques  que  l’on  a faites  en  femblables  occafions, 
lefquclles  font  dans  la  Chancellerie  , & dans  les  Livres  du  Trélbr, 
en  feront  un  recueil , 8c  de  tout  ce  qui  leur  paroîtra  devoir  y être 
ajouté,  lequel  ils  communiqueront  au  vénérable  Confeil  comptée 
Tome  IV.  Q o. 
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de  ceccntion  par  lequel  le  recueil  fera  confirmé,  pour  eue  foivi 
dans  les  occurrences. 

Qu’aux  termes  de  l’article  ii.  de  ce  titre,  chacun  de  nos  Frété* 
doit  fe  trouver  en  petfonneau  Couvent , pour  défendre  Tes  intérêts; 
& au  cas  d’empêchement , de  les  repréfenter  par  écrit , à l’exception 
de  Meilleurs  les  Prieurs , Baillis  & autres  qui  font  du  corps  du  Confeil 
ordinaire  , des  Frères  abfcns  ou  aâuellement  malades,  & de  ceux 
de  la  vénérable  Langue  d'Allemagne,  nonubilant  tous  Statuts,  cou* 
tûmes  , ou  autres  chofes  contraires. 

)7‘  Commiifaires  députez  en  première  infiance  ne  décer- 

neront de  contrainte  par  corps  contre  aucun  de  nos  Frétés  pour  dette 
civile  , fans  un  ordre  du  Grand  Maître. 


DU  MAISTRE. 

. TITRE  VIII.  • 

I.  T'  Es  memes  Seigneurs  ont  tous  d’une  voix  accordé  à l’Eminen- 
1 jti(nme&  Réverendiilime  Dom  Frere  Antoine  de  Paule,  Grand 
Maître,  les  liles  de  Malte  & du  Goze,  & autres  adjacentes, avec 
toutes  & chacune  leurs  jurifdiâions , droits , fruits , revenus , émo- 
lumens  & dépendances,  à la  charge  de  |>ayer  les  devoirs  ordinaires, 
établis  d’ancienneté , & qui  fe  lèvent  a préfent , en  confirmant  le 
don  qui  lui  en  a été  fait  par  le  Confeil  complet,  & tout  ce  quiafuivi. 

1.  Ils  ont  de  même  confirmé  toutes  les  collations  & conceffions  de 
Commanderies , Membres  & pendons  faites  par  grâce  & préémi- 
nence Magidrale , tant  par  ledit  Seigneur  Grand  Maître  , que  par 
fes  prédécelfeurs , même  des  Bénéfices  Ecclédalliques  , en  faveur 
des  Frétés , de  quelque  rang  qu’ils  fulfent,  qui  s’en  trouvent  poar- 
vûs  par  des  Bulles  Magiilrales , nonobftant  les  défauts  ou  incapad- 
tez,  où  ils  pourroient  s’être  alors  trouvez  , en  forte  qu’ils  n’aoronf 
plus  nul  trouble  à craindre , fans  préjudice  neanmoins  des  procès 
déjà  rniîs  pour  raifon  de  ce , & du  droit  que  d’autres  peuvent  y 
avoir , dont  on  ne  prétend  pas  les  dépouiller. 

3.  Ils  lui  ont  outre  ce , confiitué,  6c  à fes  fuccelTeucs,  unepenfion 
annuelle  de  dx  mille  écus  , à douze  tarins  piece , qui  lui  fera  dcli> 
vrée  pat  le  Ttéfor , en  argent  comptant,  ou  en  denrées  évaluées  à 
jufte  prix , de  même  qu’ils  ont  fait  dans  le  précèdent  Chapitre  gé- 
néral , pour  les  ubles  des  Frétés , afin  qu’il  ait  de  quoi  s’enttetenk 
fuivant  fon  état , laquelle  pendon  ne  fera  jamais  augmentée , dimi- 
nuée , ni  changée  par  qui  que  ce  foit. 

Qu’il  ne  pourra  difpofer  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  pour 
fon  ufage  ou  autrement  des  deniers , joyaux , or , argent , pierreries , 
grains  , vivres , efclaves,  munitions  , & biens  quelconques  duTté- 
for  , qu’en  obfeivant  les  Statuts  à la  rigueur. 
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J.  Ils  ont  déchargé  le  même  Tréfor  de  l'entretien,  réparations 
& augmentation  des  Palais  , & bâtimens  afFcébcz  au  dans 

les  villes  Vallette.Cité Notable  Mont  Vctda!c,&  du  paicoii  bofquct; 
d'y  faire  des  portes  , des  fenêtres,  des  vitres  It  autres  diofes  nc> 
ceilàires  ; de  faire  raccommoder  les  tapilTeries , les  tapis  , la  vaillelle 
d’or  & d'agent , la  batterie  de  cuivre , & pour  toutes  Icftiuelles  cho- 
fes  le  Trélor  fournira  feulement  loo  écus  , de  12  tarins  piece  , au 
Receveur  de  i'Eminentiflimc  Grand  Maître , lequel  fera  tenu  de 
fournir  le  relie  des  revenus  particuliers  du  Magiftere. 

6.  Que  les  Commandeurs  des  Chambres  Magillrales  feront  tenus 
d'en  payer  les  penlîons  à l'EminentiHime  Grand  Maître,  ou  à fon 
Receveur,  dans  le  Couvent  le  jour  de  S,  Jean-Baptille , faute  de  quoi, 
après  les  quatre  mois  palfez  à compter  depuis  le  Chapitre  Provincial, 
ils  payeront  le  double.  S’ils  lailfent  palfer  deux  ans , fans  payer  tout 
ce  qu’ils  en  doivent,  ils  feront  privez  de  ces  Chambres  fans  autre 
Sentence  ni  déclaration  : l’EminentilTime  Grand  Maître  fera  en  droit 
d’y  pourvoir,  tout  de  même  que  fi  elles  avoient  vacqué  par  mort, 
ou  par  celSon. 

7.  Il  pourra  conférer  l’Office  de  Sénéchal , toutes  les  fois  qu’il 
vacquera  pat  la  celfion  de  celui  qui  en  étoit  pourvû,  pour  toute  la 
vie  du  Frété  qu’il  en  aura  pourvû. 

8.  Conformément  à l’Ord^nance  faite  à ce  fujet  par  le  Chapitre 
général , ils  ont  de  nouveau  ^%é  en  Chambre  Magiûrale  du  Prieuré 
d’Irlande,  la  Commanderie  de  Kilharri  Ktltaric  Sc  de  Croosbe,  au 
Comté  de  JValterferd , avec  tous  fes  Membres , & l’ont  annexé  à la 
Manfe  Magiflrale,  de  même  que  les  autres  de  pareille  nature. 

p.  Attendu  qu’il  e(l  fort  important  de  choifir  un  homme  fidèle  , 
pour  ouvrir  & fermer  les  portes  de  la  ville  'Vallette,  il  ed  ordonné 
que  le  Grand  Maître  choifita  un  Frété  à lui  bien  connu  , fans  pré- 
judice du  droit  du  vénérable  Maréchal , auquel  le  Tréfor  donnera 
double  cable  , pour  s’en  donner  le  foin. 

10.  PuifqueVon  a réglé  les  cas  dans  lefquels  les  Frétés  de  l’Ordre 
doivent  être  privez  de  l'habit  pour  toujours,  ils  ont  ordonné  que 
l’on  infetera  le  terme  de  peur  ttujeurs , dans  les  Sentences  qui  feront 
prononcées  pat  les  Egards,  fuivanc  la  qualité  du<crimc , afin  que  l’on 
puiffe  dillinguer  ceux  à qui  le  Grand  Maître  peut  faire  grâce  , fui-  . 
Tant  la  difpofition  de  l’article  11.  de  ce  titre. 


• DES  B A I -L  L I S. 

TITRE  IX. 

1.  T Es  mêmes  Seigneurs  ont  fait  le  Statut  fuivant,  pour  être  mis 
A^immediacement  après  celui  du  Grand  Maître  de  V ignacout , 
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qui  traite  des  Fondations  dont  rezécucion  a'dté  cotnmire  au  vé. 
nerable  Grand  Commandeui, 

Des  FondAtiatts  des  W.  Prieurs  de  Lufpat , & de  GsiilUrd-'Btis. 

Fs.  ANTOINE  DE  P AULE  , M A I STR E. 

En  approuvant  8c  confirmant  celt'es  qui  ont  été  fajtes  par  les  vé. 
•ncrables  Frères  d'Efparbais  de  LulFan  , Prieur  de  S.  Gilles,  & Fiere 
Jacques  de  Gaillard-Bois  Marconville,  Prieur  d'Acquitaine,  pour  la 
Tabtique  des  galères , nous  ordonnons  qu’elles  feront  entièrement 
exécutées , fuivant  la  pieufe  intention  des  Fondateurs  , & la  teneur 
des  Fondations  tegiftrées  dans  notre  Chancellerie  :&  que  poutcon- 
ferver  la  mémoire  de  toutes  celles  qui  ont  été  faites , ou  qtii  fe  fe- 
ront  dorénavant  au  profit  de  notre  Tréfor,  exciter  nos  Fretesàles 
imiter , en  avoir  en  tout  tems  une  connoifTance  aifée , 5c  les  foire 
exécuter  plus  ponâuellement , on  en  fera  faire  des  copies , qui  fe- 
ront collées  fur  des  planches  , fufpendues  dans  notre  vénérable 
Chambre  des  Comptes , & qu’elles  y demeurent  expofees  à U vûe 
de  tout  le  monde. 

I.  Pour  terminer  les  différends  qui  pourroient  naître  pour  le  rang 
entre  les  Prieurs  & les  Baillis,  ils  ont  ordonné  que  toutes  les  fois 
qu'il  fe  préfentera  quelque  difficulté  ce  fujet , & que  l’on  n'aura 
pas  de  preuves  certaines  de  leur  inintution , le  Prieur  ou  le  Bailli 
qui  aura  été  le  premier  élû  , précédera , fans  préjudice  des  droits  de 
‘l’autre  , dont  il  pourra  jullifier  toutes  fois  & quantes. 

a.  Que  dorénavant  les  Baillis  conventuels  qui  ne  feront  pas  an 
Couvent  lors  de  leur  éicâion  , feront  tenus  de  faire,  dès  ce  jour-là, 
la  dépenfe  des  Auberges  , ou  de  payer  à leurs  Lieutenans  qui  y fe- 
ront, cent  écus  d’or,  à quatorze  tarins  piece  par  mois , pendant  les 
deux  ans  6c  demi  que  les  Statuts  leur  donnent  pour  s’y  rendre , ex- 
cepté le  vénérable  Maréchal,  l’Amiral,  & le  Grand  Confervateur, 
dont  le  premier  , & le  troifiéme  en  cas  d’abfence  , ne  payeront  que 
cinquante  écus , & le  fécond  quatre-vingt,  de  meme  valeur.  Ceux 
qui  fortent  du  Couvent , avec  congé,  doivent  faire  la  même  chofe, 
quand  ils  fetoient  envoyez  dehors  , pour  les  affaires  de  l’Ordre  ; 
que  dès  ce  jour  cous  les  Baillis  font  dans  la  même  obligation,  es 
forte  que  s’ils  manquent  de  payer  ces  fonimes  pour  chaque  femeftre 
dans  les  mois  de  Février  6c  d'Août , ils  feront  incapables  d’obte- 
nir aucune  autre  Charge  , jufqu’à  ce  qu’ils  ayeut  entièrement  fo- 
tisfait.  , 

J.  Que  fi  un  Bailli  ou  Prieur,  ou  le  Châtelain  d’Empofte  nomme 
fuivant  fa  prééminence  un  Officier  Religieux  ou  Séculier  que  l’on 
n’ait  pas  accoutumé  de  préfenter  au  vénérable  Confeil , il  fera  tenu 
de  le  préfenter  au  Grand  Maître,  qui  après  l’avoir  examiné,  pourta  Ic 
recevoir,  ou  le  rejetter. 
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4.  Qje  les  vénérables  Baillis  Capitulaires  de  Sainte  Euphemie  , 
de  Saint  Etienne  , de  la  très-(ainte  Trinité  de  Venufe,  6c  de  Saint 
Jean  ad  Mare  NeapoUs  feront  dorénavant  qualifiez  Prieurs  de  leurs 
Bailliages  , fans  préjudice  des  autres  Prieurs  de  Provinces,  en  forte 
que  cette  nouvelle  iniitulation  ne  produira  aucun  changement  à leur 
égard  ; de  à l'égard  des  autres , ils  demeureront  Baillis  Capitulaires 
comme  devant. 

f.  Que  le  Prudhomme  de  l’Arfenal  fera  fa  télidence  dans  la  Ville 
Vitteneja',  pendant  que  l’Atfenal  ne  palfcra  pas  de  deçà,  auquel  cas 
fes  Apointemens  feront  augmentez  de  trente-deux  écus  6c  demi,  à 
douze  tarins  pièce, qu’il  ne  touchera  point,s'il  n’y  réfide  aélud'ement. 

6.  Q^e  dans  la  nouvelle  compilation  qu'on  fera  des  Statuts , on 
retranchera  de  l'article  19  du  titre  des  Baillis , qui  regarde  le  véné- 
rable Tréforier,  les  termes  fuivans  : Ah  cas  tju  dfoa.Chn/alter;  s'sl 
efi  Servant  et armes  oh  Chapelain,  cent  florins  de  Rhodes. 


DES  PRIEURS. 

TITRE  X. 

I.  T Es  mêmes  Seigneurs,  pour  empêcher  que  le  peu  d'attention  à 
1 .1  corriger  les  erreurs , ne  foit  caufe  d’un  grand  mal , ont  ordon- 
né que  nos  Freres  6c  nos  Soeurs  qui  font  dans  lesMonafteres  de  l’Or- 
dre, même  celles  du  Sa  m Cruct;  x da  Pont  de  U Reine,  dans  la  Na- 
varre , foient  fujets  comme  cous  les  autres,  à la  vifice  6c  correélion 
des  Prieurs  6c  du  Châtelain  d’Empolfe,  dans  les  Prieurez  defquels  ils 
fe  trouveront  fituez , mais  que  l’on  ne  changera  tien  au  Monafterc 
de  Stxenaen  Arragon,  d’ancienne  fondation,  que  le  procès  mû  pour 
raifon  de  ce , ne  foit  terminé.  Celui  des  réformez  de  notre  Ordre  de 
Touloufe , reconnoîtra  pour  Supérieur  le  Prieur  de  Saint  Gilles , aux 
termes  de  fa  fondation. 

a.  Que  tous  les  Frétés  qui  obtiendront  ci-après  des  Commande- 
ries  de  grâce  Prieurale , en  payeront  au  Tréfor  une  année  de  revenu, 
fuivant  la  taxe  qui  en  fera  faite  dans  fix  mois , à compter  de  la  datte 
des  provifions;  faute  de  quoi  la  conceflion  fera  nulle,  6c  la  Com. 
manderie  dévolue  à la  libre  mutition  de  la  Langue  ou  du  Piieurç 
dont  elle  dépend. 


1J4  Anciens  et  nouveaux  Statuts 


de  L’OFFICE  DES  FRERES. 

TITRE  XI. 

I.  T Es  mêaies  Seigneurs  ayant  remarqué  que  l’Ordonnance  faite 

I . à Rhodes  dans  le  dernier  Chapitre  général , donnoit  atteinte 
au  VŒU  d'obedience,  en  ordonnant  que  ceux  qui  auront  vingt  ans 
d'ancienneté  , & dix  ans  de  réfidence  dans  le  Couvent , feront  dif. 
penfez  des  caravanes  des  galeres  , ont  ordonné  que  nonobdant  ce 
Statut,  rEminentii&me  Grand  Maître  d’à  prefent  & fes  fuccelTeuts 
pourront , s’ils  le  jugent  à propos , enjoindre  à ces  Freres  anciens  de 
monter  les  galeres,  avec  les  caravanes  ordinaires,  fans  qu’ils  puilTent 
t’en  difpenler. 

1.  Que  ceux  qui  ont  été  reçûs,  & qui  le  feront  à l’avenir , qnoi- 
qu’en  minorité , de  quelque  maniéré  qu’ils  l’ayent  été , ne  feront 
juiilez.  qu’après  vingt  cinq  ans  d’ancienneté  5c  dix  de  réfidence  dans 
le  Couvent , Sc  qu’ils  n’ayent  fait  du  moins  quatre  caravanes  fur  les 
galeres. 

3.  Que  perfonne  à l’avenir  ne  fera  exemt  du  partage  des  caravanes,  fi 
ce  n’ell  les  Officiers  delà  Religion,  ceux  de  la  perfonne  ôc  de  lauble 
du  Grand  Maître , lequel  n’en  retiendra  pas  plus  de  vingt-cinq,  Sc 
les  Piliers  des  Langues  qui  font  aâuellement  chargez  de  l’entretien 
des  Auberges , lefquels  ne  pourront  retenir  avec  eux  qu’un  Religieux; 
déclarant  que  le  tems  qu'on  aura  employé  dans  les  Offices  de  la  Re- 
ligion , ne  fera  point  du  tout  compté  fur  celui  que  l’on  doit  patfei 
dans  les  caravanes  , fi  ce  n’efi  à l’égard  des  Officiers  du  Maître , 
aufquels  on  comptera  deux  années  de  fervice  adhiel , pour  une  an- 
née de  caravane,  comme  s’ils  l’avoient  faite  eux- mêmes. 

4.  Que  les  Freres  qui  étant  dans  le  fervice  de  l’Ordre , auront  été 
pris  par  les  Infidèles,  recevront  du  Tréfor  pendant  leur  captivité  la 
table  & la  folde , feront  cenfez  réfidens  dans  le  Couvent.  Chaque 
année  de  détention  leur  vaudra  une  caravane , comme  s’ils  l'avoient 
faite  fur  les  galeres.  Leur  table  6c  leur  folde  feront  délivrées  à leurs 
curateurs  qui  les  demanderont  pour  eux , pour  fervir  à leur  rachat 
ou  à leur  foulagement , comme  il  fera  trouvé  à propos  par  le  Maî- 
tre & le  Confeil. 

5.  Qiie  le  premier  Dimanche  de  Mai , ou  le  fécond,  fi  le  premier 
jour  arrive  un  Dimanche,  cous  les  Frétés  fe  ctouveroi^ÉlRns  leurs 
Auberges  avec  leurs  armes  , 8c  palTeront  en  revûe  devantes  Com- 
millaires  , fuivant  la  Coutume. 

6.  Qu’en  faveur  de  la  liberté , les  efclaves  de  l’un  & de  l’autre 
fexe , qui  appartiendront  à nos  Freres , 6c  qui  feront  nez  de  femmes 
Chrétiennes,  6c  baptifez  , ne  pourront  être  vendus. 

7.  Que  pour  prévenir  les  abus  qui  fe  glilfcnt  dans  la  continuation 
des  Officiers  du  Tréfor,  tous  ces  Officiers,  même  les  Prudhommes 
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feront  changez  de  deux  ans  en  deux  ans , & qu'un  mois  avant  la  tin 
de  leur  adminiflracion,  ils  en  donneront  leur  dcmitlîon  entre  les  mains 
du  Grand  Maître , ou  de  celui  à qui  il  appartiendra  de  la  recevoir , 
à peine  pour  les  Commandeurs  , de  perdre  une  demie  année  de  leur 
revenu,  & pour  les  Freres  Conventuels , de  cent  ccus  d’amende  paya- 
ble au  commun  Tréfor. 

Ils  ont  confirmé  le  Statut  fuivant,  & l’ont  rédigé  en  ces  termes. 

2>«  CaravsHts  que  tes  Freres  doivent  fuire  fur  les  gsderes. 

Fr.  MARTIN  GARZE'S. 

Voulant  pourvoir  à l’armement  de  nos  galeres , Nous  ordonnons 
que  cous  les,Fretes  Chevaliers  & Seevans  d’armes  feront  tenus  de  faire 
en  perfonne  quatre  caravanes  fur  les  galeres  de  la  Religion*,  avant 
d’être  capables  de  pofTedec  des  Commanderies, quelles  qu’ellcs'foient, 
& qu’on  n’y  admeccra  perfonne  avant  l’âge  de  vingt  ans  complets. 

S.  Q^e  l’on  ôtera  de  l’article  $ du  titre  des  Commanderies  , où  il 
eù  parlé  des  caravanes,  ces  cermes,  oupar  autrui:  voulant  que  chacun 
les  falTe  en  perfonne  : que  les  caravanes  fe  répartiront  dans  toutes 
les  Langues  par  ordre  d’ancienneté,  en  forte  que  l’on  ne  puiiTe  fe 
remettre  l’un  fut  l’autre,  Sc  que  celui  dont  le  rang  viendra,  la  faffe 
lui-même  , à peine  de  nullité  , fi  quêlqu’autre  la  fait  pour  lui  8c 
qu’elle  ne  feeve  ni  à l’un  ni  à l’autre  ; pour  le  rendre  capable. d’obte- 
nir des  Charges , bien  moins  encore  s’il  fe  rrouvoit  furnumeraire  : ils 
ont  remis  à la  prudence  du  Grand  Maître  d’en  difpenfer  en  cas  de 
maladie. 

9.  Que  le  Frere  Chevalier  ou  Servant  d’armes  qui  n’aura  pas  fait 
fes  quatre  caravanes , avant  d’avoir  atteint  l’âge  de  jo  ans  , demeu- 
rera incapable  de  plus  obtenir  aucune  Commanderie  , Bénéfice  ou 
Office  de  la  Religion  , quand  il  les  feroit  après  cet  âge  ; Déclarant 
qu’apres  une  année,  à compter  d’aujourd'hui , chacun  d’eux  fe  trou- 
vera compris  dans  la  préfente  difpofuion  , laquelle  les  oblige  tous 
indifféremment. 

10.  Qu’à  l’avenir  les  Gouverneurs  de  Gove.o,  des  Châteaux  Saint 
Elme  & Saint  Ange , les  Capitaines  de  la  Faliette , de  la  f'ittoriofa , 
& de  la  Sengle  , ne  pourvoiront  plus  aux  places  de  foldats,  vacantes 
par  mort  ou  défettion,  ni  d'Alfiere,  Ecrivain  , Sergent  ou  Caporal; 
mais  que  tous  ces  Officiers , même  ceux  de  la  prifon  des  efclaves , 
& des  fours  de  la  Religion  feront  pourvût  par  l'Eminentiffiroc  Grand 
Maître  , nonobllant  tôusufages  contraires.  Suppliant  fon  Eminence, 
quand  il  s'agira  de  les  remplir,  d’avoir  pour  recommandez  les  gens 
dcttêie  & de  coeur , qui  auront  bien  & long-tems  fetvi  fur  les  galè- 
res, & de  les  préférer  à tous  les  autres  prétendants. 


Anciens  et  n ou  ve  aux  St  atuts 


DES  ELECTIONS. 

TITRE  XII. 

T Es  mêmes  Seigneurs,  pour  faire  honneur  à la  dignité  Prieur 

JL<  raie  de  notre  grande  Eglifc  conventuelle,  & afin  que  l’Elcâion 
î’en  falle  canoniquement,  & qu’elle  ne  devienne  pas  rocpulable, 
ont  ordonné  qu'il  lera  aéluellement  fourni  au  Prieur  par  le  Tré- 
for  iioo  ccus  à douze  tarins  piece,  au  lieu- de  la  Commanderie  d’Etat 
des  Chevaliers  de  fa  propre  Langue  & Prieuré,  qu’on  avoir  accoutu- 
mé de  donner  aux  Prieurs , pour  la  prééminence  de  leur  Eglifc  Prieu- 
ralc  , laquelle  demeurera  dorénavant  éteinte  & fupptimée. 

I.  D’autant  que  les  Frètes  font  obligez  de  donner  leur  fufFrage 
dans  les  Eleâions  & les  nominations  des  Etats,  Offices  & Dignitez, 
purement  fimplement  l’efprit  dégage  de  toute  forte  d’afFcdion , ils 
ont  défendu  à tous  8c  à chacun  d'eux,  de  quelque  état , office  ou 
dignité  qu’ils  foient , de  folliciter  des  fufFrages  pour  foi , ni  pour  au. 
trui,  & d’en  exiger  aucune  promedè  ; 8c  à ceux  qui  y auront  voix 
délibérative,  de  rien  promettre  à ce  fujet,  à peme  d’être  punis  par 
le  Maître  & le  Confcil,  môme  de  la  perte  de  1 habit.,  fuivant  lacon- 
fcquence  de  la  chofe, 

J.  Ik  ont  accordé  au  Maître  & au  Confeil  de  commettre  deux 
Frétés  gens  de  bien  à la. Fabrique  de  la  Religion,  qui  auront  foin  de 
compter  matin  & foir  les  Ouvriers  qu’on  employera  , 8c  d’en  écrire 
les  noms  dans  un  Regiftre. 

4.  Que  dans  le  nouveau  recueil  des  Statuts  on  ajoutera  à l’art- 
Il  qui  traite  du  Procureur  Général  en  Cour  de  Rome,  les  paroles 
fui  vantes  :■  j4mh»jf»deur  auprès  de  Sa  Sasmete'  notre  Setgneur , & Pt*~ 
fureur  General  en  Cour  de  Rome.. 


DES  COMMANDERIES. 

TITRE  XIII. 

t.  ’T  Es  memes  Seigneurs  ont  ordonné,  que  pour  les  Commande- 
J— I ries  qui  appartiennent  à la  prééminence  & à la  grâce  Magif- 
trale  , tant  principales  que  celles  qui  feront  permutées , fon  Emi- 
nence ne  pourra  en  retenir , féparer  , ni  démembrer  aucune  partie  à 
l’avenir.  Pourront  neanmoins  le  Grand  Maître  d’à  prefent  & fes 
fuccclleurs  les  charger  de  pendons , jufqu’à  la  concurrence  du  quint 
de  leur  revenu  dont  ils  pourront  gratifier  les  Freres  qui  en  feront*ca- 
pables  : Déclarant  que  de  grâce  Magiflrale  iU  ne  pourront  rien  don- 
ner aux  Frères  qui  n’auront  pas  fait  trois  années  de  réfidence  con- 
ventuelle , & deux  caravanes  entières , ou  qui  feront  d’un  Prieuré, 
6c  la  Commanderie  d’un  autre,  chacun  defquelsaura  fes  Comman- 
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deries  patticulieres.  Mais  dans  ceux  où  elles  font  communes  à cous 
les  Pcieurez  , comme  dans  les  vénérables  Langues  de  Provence  ÔC 
d’Italie,  le  Grand  Maître  pourra  donner  des  Commanderies  & des 
Pcnüons  indifféremment  à tous  les  Frétés  de  la  même  Langue,  de 
laquelle  feront  les  Commanderies  aufqueües  il  écherra  de  pourvoir 
de  grâce  Sc  de  prééminence  Magiftrale. 

а.  Que  Ton  Eminence  & fes  mccelfeurs  pourront  conférer  & par- 
tager par  une  ou  plufieurs  Bulles  les  penfions  qui  leur  auront  été  ré. 
(ignées  à (^fe  de  fes  grâces  Magiftrales , tant  pour  les  Commande- 
ries  de  grâce  , que  pour  les  Chambres  Magiftrales.  Le  même  fera 
permis  aux  Penuonnaires , qui  céderont  leurs  penfions  à d'auttes  : 
ils  pourront  les  ceder  entières , ou  s’en  téferver  une  partie,  en  obte- 
nant neanmoins  le  confentement  du  Commandeur , comme  il  a été 
déjà  déclaré  par  un  Statut  particulier. 

).  Les  mêmes  Seigneurs  ont  encore  permis  à rEminenciflîme 
Grand  Maître  & à fes  fuccefieurs  de  retenir  pour  eux  le  revenu  d’une 
année  entieie  de  toutes  les  Commanderies  qui  fe  trouvent  à leur  no. 
mination , en  vertu  de  leur  prééminence  , fuivanc  les  Statuts , fans 
préjudice  des  droits  du  Tréfot  impofez  & à impofcr,  aufquels  ils 
ne  prétendent  nullement  déroger  en  accordant  la  prefente  faculté  : 
ordonnant  que  le  revenu  de  ladite  première  année  leur  fera  payé  au 
terme  préfix , & convenu , après  la  remife  des  Lettres  ou  Bulles  , pat 
ceux  qui  auront  été  pourvûs  de  ces  Commanderies  ; faute  de  quoi  le 
Grand  Maître  pourra  révoquer  la  difpofition  qu’il  en  a faite,  & en 
pourvoir  d’autres  Freres , tels  que  bon  lui  femblera. 

4.  Ils  lui  ont  permis  de  donner,  conférer  6c  laifTer  à bail  perpétuel 
fes  Chambres  Magiftrales , à tels  Frétés  qu’il  lui  plaira , pourvû  qu’ils 
foient  des  mêmes  Langues  ou  Prieurez  que  les  Chambres  memes , 
dans  préjudice  des  droits  du  Tréfor  , & de  fc  téferver  telle  penfioa 
<]u’il  jugera  à propos  ; lefquelles  collations,  locations  & arrente. 
ments  feront  de  même  force  que  s’ils  avoient  été  faits  par  le  Chapi. 
tre  général. 

5.  De  pouvoir  permuter  les  Chambres  Magiftrales  avec  des  Cons- 
mandcries  de  grâce , & les  Commanderies  de  grâce  avec  les  Cham- 

■bres  Magiftrales , 6c  les  conférer  avec  la  même  autorité  que  les  au- 
tres grâces  6c  prééminences  Magiftrales. 

б.  De  pouvoir  retenir  6c  percevoir  les  revenus  de  deux  années  en- 
tieres  des  Chambres  Magiftrales  données  à cens  ou  arrentement  per- 
pétuel, fans  préjudice  des  droits  du  Tréfor.  Lefquel»  revenus  lui 
feront  payez  aux  termes  indiquez  par  les  Lettres  d’arrentement  des 
Commanderies  & Chambres  Magiftrales  ; faute  de  quoi  le  Grand 
bdaître  pourra  les  révoquer  , & en  pourvoir  d’autres  Religieux. 

7.  De  pouvoir  retenir  ou  donner  une  ou  plufieurs  penfions , pouF- 
■vû  qu’elles  n’excedent  pas  le  quint  du  revenu  des  Commanderies  & 
Chambres  Magiftrales  dont  envient  de  parler,  & outres  les  penfions 
Terne  IF'.  Pp 
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ordinaires  qui  appartiennenc  aux  Grands  Maîtres , même  les  penliom^ 
Jufqu'à  concurrence  dudit  quint  : 

8.  De  permuter  les  pendons  réfervies  defdites  Commandeiies  Sc 
Chambres  Magiftrales,  avec  d'autres  pendons  ou  Membres , même  de 
donner  une  pendon  pour  un  plus  grand  nombre, & même  de  didribuer 
relies  qu’il  aura  obtenues  par  cette  voye,  à tels  Freres  qu’il  liû 
plaira  de  la  même  Langue  ou  Prieuré. 

9.  S’il  lui  arrive  de  donner  quelque  Comnaanderie  de  grâce,  ou 
Chambre  Magidrale , à un  Ftere  qui  ait  un  Membre  ou  pendon, 
il  pourra  retenir  le  Membre  & cette  Pendon,  pour  en  ^urvoir  tel 
Frere  qu'il  lui  plaira,  ou  les  petmuter  avec  b Commandetie  de 
grâce  ou  Chambre  Magiftrale. 

10.  Puifqu'il  lui  eft  permis  par  nos  Statuts  de  permuter  une  Com> 
manderie  à lui  appartenante  par  b grâce  Magidrale,  avec  un  Frere 
qui  ait  une  autre  Commanderie,  & de  donner  celle  qu’il  acquiert,  de 
la  grâce,  à un  autre  Religieux  & de  retenir  fur  celle  qu’il  a donnée, 
une  pendot)  qui  n’excede  pas  le  quint  du  revenu  de  chaque  année , 
ils  lui  ontaulh  permis  de  retenir  fut  celle  qu'il  donne  en  échange,  une 
femblable  pendon. 

11.  Ils  lui  ont  permis  de  permuter  deux  fois  les  Commanderiet 
qui  appartiennent  à fa  grâce  & prééminence  Magidrale,  diivant  les 
Statuts  , & non.reulement  de  la  conférer  à celui  qui  lui  laidera  l’une 
de  celles  qu’il  polTede  , au  même  titre  qu’il  tenoit  celle  dont  il  étoit 
pourvû  , fuivant  l’art,  te  du  titre  dess  Commanderies  ; mais  meme 
d’échanger  encore  une  fois  celle  qu'il  aura  acquife  par  ladite  permu- 
tation , & de  la  donner  à un  Commandeur  autre  que  celui  de  qui  il 
l’a  eue , lequel  lui  en  donnera  l’une  des  dennes  , pour  la  tenir  au  mê- 
me titre  que  celle  qu’il  polTedoit  auparavant.  Il  pourra  encore  don- 
ner celle-ci  à un  autre  Frere  du  même  Prieuré  & de  la  même  Langue. 

la.  Qu’il  ne  pourra  conférer  les  Commanderies  qui  appartiennent 
i fa  grâce  Magidrale  , que  lorfqu’elleSjVaqueront  par  mort , par  pro- 
motion à quelque  dignité , ou  par  la  renonciation  des  Freres  qui 
javront  été  promût. 

i;.  Pour  donner  à nos  Freres  plus  de  commodité  de  foulaget  leur 
pauvreté,  &de  s’entretenir  honnêtement,  fuivant  ce  qui  fut  ordonné 
au  Chapitre  général  tenu  du  tems  de  Monfeigneut  le  Grand  Maine 
Ftere  Martin  Garzes,  & au  dernier  Chapitre  du  Grand  Maître  de 
Vignacout,  les  mêmes  Seigneurs  ont  permis  aux  vénérables  Prieurs , 
Baillis  Sc  Commandeurs  d’ameliorilTement , de  créer  des  Pcnlions 


fur  leurs  Chambres  Prieurales , Bailliages  Sc  Commanderies  d’ame- 
liorilTement , pat  une  ou  plufieurs  Lettres  Patentes , à un  ou  pla- 
ceurs Religieux  profès  , non  débiteurs  du  Ttéfor,  & capables  de 
pofTcd  er  des  penlîons  dans  leurs  Prieurez , pourvû  qu’elles  ne  padent 
pas  le  quint  du  revenu  des  Chambres  Prieurales  & Commanderies 
d’ameliorilTement , fuivant  la  taxe  de  l’Impofition  des  jopoo  cens  : 
fjiiyrii  en  donnant  ces  pensons  l’oidre  iuivant. 
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Apres  que  le  don  en  aura  été  fait,  le  Penlïonnaire , fur  l'aéfe 
qui  en  aura  etc  fait , fera  obligé  d’obtenir  des  Bulles  du  vénérable 
Conléil  ordinaire,  qui  jugera  de  fa  capacité  ou  de  fon  incapacité,  mé. 
me  de  l'exccs  & qualité  du  quint. 

Us  ont  encore  permis  aufdits  Seigneurs  Prieurs , Baillis  & Com. 
mandeurs  d’aœeliorillèmenc , de  donner  des  penlïons  pour  fupplé. 
ment  dudit  quint;  8c  lorfqu’elles  vaqueront , de  les  donner  encore  à 
d'autres  Freres  qui  en  feront  capables,  & non  débiteurs  du  Tréfor,  en 
gardant  toujours  la  réglé  d-deüiis  prefetite  ; qu’elle  n’excede  pas  la 
valeur  du  quint  du  revenu  du  Bailliage , du  Prieuré  ou  de  la  Comman. 
derie , de  quelque  maniéré  que  la  penfion  vacante  eût  été  impofée,. 
au-deifous  ou  au-delTus  do  quint  : leur  ôtant  cependant  le  pouvoir 
qu’ils  avoient  de  donner  des  Membres,  fondé  fur  des  établilTcmcns- 
qu’ils  ont  callèz  & annuliez. 

Ils  ont  encore  permis  aux  Freres  qui  pollèdent  des  Commanderies- 
de  grâce  Magiftrale , de  donner  à d'autres  les  Penlïons  qui  viendront 
à vaquer , ou  qu’ils  auront  eux-  mêmes  rachetées , pourvu  qu’ils  foienc 
capables  de  les  accepter-  Seront  tenus  ceux  qui  en  feront  pourvût 
d’en  demander  des  Bulles  au  Confeil  ordinaire , à l'exception  de» 
Chambres  Magiûrales , dont  les  penfions  ne  pourront  fe  donner  une 
fécondé  fois  , & à condition  que  celui  qui  donne  la  penCon , ni  celui 
qui  la  reçoit,  ne  fciont  alors  débiteurs  duTréfor.  Ils  ont  finalement 
déclaré  que  toutes  les  créations  defdites  penfions  doivent  fe  faire 
par  un  ade  de  Chancellerie,  ou  patdevant  Notaires,  à peine  de 
nullité, 

14.  Ils  ont  permis  à nos  Freres  de  changer  les  Penfions  qu'ils  au- 
ront de  pareille  valeur , & de  les  ceder  à d’autres  Freres  capables,  do- 
confentement  des  Titulaires  des  Commanderies  fut  IcTquelles  elles' 
feront  établies , à condition  de  faite  homologuer  leur  traité  par  le 
vénérable  Confeil , & d’en  obtenir  des  Bulles , & que  ni  l’un  nf 
l’autre  des  permutans  ne  fe  trouvent  redevables  envers  le  Tréfor. 

15.  Ils  ont  défendu  aux  Commandeurs  & aux  Bénéficiers  de  conf- 
titucr  aucune  Penfion  (ut  les  Commanderies  de  chevifiêment , ni  fur 
les  Bénéfices  Ecclefiafiiques  fimples,ou  à charge  d’ames,  à peine  de 
nullité , fans  avoir  égard  aux  fuppliques  préfentées  au  ptefent  Chapi- 
tre général , tendantes  à obtenir  la  liberté  d'y  établir  ou  recevoir  des 
penfions  : ils  ont  révoqué  toutes  celles  qu'ils  poutroient  avoir  accor- 
dées  jufqu’a  prefent,  & défendu  aux  Confeils  de  rétention  d'en  accor- 
der aucune  à l’avenir.. 

i£.  Après  avoir  dâemcnt  examiné  l’article  40  du  titre  des  Com- 
manderies , où  il  ell  parlé  de  leur  permutation,  ils  l’ont  trouvé  trop 
relTetré , pateequ’il  le  trouve  très-rarement  de  l’égalité  entre  la  va- 
leur des  Commanderies , ou  des  Membres  , Sc  l’âge  des  permutans, 
8c  ont  donné  au  vénérable  Confeil  ordinaire , comme  teptéfentanr 
le  Chapitre  gênerai , le  pouvoir  dé  confirmer  toute  forte  de  permuA 
tâtions , de  Commanderie  à Commandetie , de  Membre  à Membre^ 
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qui  fe  fetonc  entteFteres  de  même  Langue  ou  Prieuré,  & dérogé 
en  tour  ou  en  partie  audit  article  40  , & à tout  autre  contraire , poit- 
vù  que  les  permutansne  doivent  rien  au  Tcéfor,  & qu'avant  qae  la 
permutation  foii  approuvée  par  le  vénérable  ConfciL,  ils  ayem  ob- 
tenu le  confentement  de  la  plus  grande  partie  des  Frétés  de  la  Lan- 
gue  ou  du  Prieuré  od  les  chofes  échangées  font  fîtuées  , à peine  de 
nullité. 

17.  Pour  obvier  à quelques  abus  qui  s'étoient  introduits  ,&  en 
conformité  de  l’Ordonnance  du  précèdent  Chapitre  général,  ils  ont 
défendu  aux  venerables  Prieurs , Châtelain  d'Empofte , Baillis  & 
Commandeurs  , de  quelque  rang  qu'ils  foient , de  donner  des  Offi- 
ces de  Juftice,  ou  autres  de  leurs  Prieurez,  Châtellenie,  Bailliages 
ou  Commanderies  à vie,  pour  técompenfe  de  fervice,  mais  feule- 
ment pour  en  jouir  tant  qu’il  leur  plaira  : Annullant  toutes  les  Pro- 
vifions  defdits  Offices,  données  ou  à donner,  non  conformes  au 
prefent  Statut , & quelqu'autre  efpece  de  grâces  que  ce  foit  qui  ao- 
toient  été  concédées  par  le  prefent  Chapitre  général,  ou  qui  pout- 
roient  l'être  ci-après  par  les  Confeils  de  rétention, 

18.  Que  les  Prieurs , les  Baillis  & les  Commandeurs  des  Prieurez 
de  la  Châtellenie  d’Empofie,  des  Bailliages  Sc  des  Commanderies 
fur  les  revenus  defquelles  feront  placées  les  penfîons  , foient  tenus 
de  les  payer  réellement  & de  fait  aux  Penfionnaires  ou  à leurs  Pro- 
cureurs  , à chaque  Chapitre  Provincial  , lequel  faute  de  ce  leur  en 
délivrera  des  executoires  , outre  la  peine  d’incapacité  qu’encourront 
les  mauvais  payeurs , aux  termes  du  Statut  nouvellement  ajouté  au 
titre  du  commun  Tréfor. 

19.  En  conformité  de  l’article  itf  do  titre  des  Commanderies,  ils 
ont  ordonné  que  pour  celles  qui  auront  été  conférées  Sc  obtenues 
de  la  jprééminence  & grâce  Magiilrale , fuivant  les  articles  >4  & i( 
du  meme  titre,  on  ne  pourra  objeâer  le  défaut  d’ameliorilTement , 
que  fix  ans  après  que  le  pourvû  aura  commencé  à jouir  des  revenus-, 
ce  qui  ne  fe  fait  qu'apres  la  fin  du  mortuaire  & du  vacant , dans  lef- 
quelles  (îx  années  ell  comptife  celle  dont  le  revenu  efl  dû  au  Grand 
Maître. 

10.  D’autant  que  quelques  Commandeurs  prétendent  n’ètre  point 
tenus  de  faire , ni  de  juftifiet  qu’ils  ont  fait  des  ameliotifTemens  dans 
les  Commanderies  qu’ils  tiennent  à titre  de  permutation  , fous  pré- 
texte qu’en  ayant  fait  dans  celles  qu'ils  ont  permutées , ils  font  dif- 
penfez  d’en  faire  dans  celles  qu’ils  ont  acquifes  pat  cette  voye  ; il* 
ont  ordonné  , pour  prévenir  toute  forte  de  conteûations , que  l’on 
pourra  objediet  le  défaut  d’ameliorilTement , même  dans  les  Com- 
manderies  permutées  6c  obtenues , tant  de  grâce  Capitulaire  & Ma- 
giûrale , que  par  délibération  des  Langues  & du  Couvent,  ou  autr» 
pient  par  voye  de  permutation , après  cinq  ajis , à compter  du  jour 
que  le  pourvû  aura  commencé  de  jouit  des  revenus , ou  après  lïx  aiu, 
en  y comprenant  l’année  qui  appartient  au  Grand  Maiue,  coauué 
eft  porté  pa;  le  Statut  précèdent. 
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II.  Lès  memes  Seigneurs  ont  ajouté  aux  articles  lo  , ii  & ix  du 
titre  des  Commandeties.,  qu'à  l’avenir dès  que  les  Commandeurs 
auront  achevé  d'en  faire  faire  les i papiers  terriers,  à quoi  ils  (ont 
obligez  tous  les  vingt- cinq  ansi  pat  les  Statuts,  chacun  d'eux  aura 
foin  d’en  faire  mettre  une  copie  en  bonne  forme,  dans  l’archive  du 
Prieuré,  ou  dans  les  aftes  du  Chapitre  Provincial  d'où  dépend  fa 
Conimanderie , de  laquelle  retnife  il  rapportera  un  certificat  dans  le 
Procès  verbal  de  Tes  ameliorilTemens.  | 

Que  s’il  ne,  s’efl;  pas  encore  écoujé  15  ans  depuis  le  dernier  papier 
terrier,  en  forte  qu’il  ait  pû  fe  difpenfcr  d’en  faire  faire  un  nouveau, 
il  fera  obligé  de  rapporter  dans  ce  procès  verbal,  de  bonnes  preuves,  ' 
que  celui  dont  il  repréfente  la  copie  eft  en  bonne  forme,  & con. 
forme  à celui  qui  eft  dans  l’archive  du  Prieuré,  ou  dans  les  aâes  du 
Chapitre  Provincial.  Au  cas  qu’elle  n’y  ait  pas  encore  été  remife, 

U fera  obligé  de  la  faire  faire  à fes  dépens , avant  de  finir  le  procès 
verbal  de  fes  ameliorilTemens  ,&  de  la  faire  elFeûivement  remet- 
tre dans  l’archive , ou  dans  les  aâes  du  Chapitre , de  laquelle  re- 
mife  il  rappoiteta  on  bon  certificat,  qui  fera  inféré  dans  le  procès 
verbal. 

Si  enfin  il  parole  qu’il  n’y  a pas  encore  tj  ans , que  l’un  de  fes 
prédecelTeurs  dans  la  Commanderie,  a remis  cette  copie  dans  l’ar- 
chive , il  lui  fuftira  d’en  produire  le  certificat , & de  le  faire  énoncer 
dans  le  procès  verbal.'-  Tous  ceux  qui  fe  feront  dorénavant,  après  la 
publication  du  préfent  Statut  dans  les  Chapitres  & AlTeniblées  Pro. 
vinciales  , où  l’on  aura  manqué  d’obferver  tout  ce  qui  eft  ci.delTus 
preferit , au  fujet  des  papiers  terriers , & des  copies , feront  nuis , & 
de  nulle  valeur,  & rejetiez  comme  tels. 

' IX,  Dautant  que  les  Commandeurs  Sc  autres , fous  prétexte  qu’ils 
ont  fait  les  ameliorilTemens  dans  leurs  Commanderies , dans  un  tem* 
où  ils  n’étoient  point  obligez  de  faire  faire  de  nouveau  papier  ter- 
rier, ne  veulent  plus  s’en  donner  la  peine,  même  après  que  les  15 
ans  font  expirez  , ils  ont  déclaré  qu’en  ce  cas , les  Commandeurs  8c 
autres  y font  obligez  fuivant  les  Statuts , & à envoyer  au  Couvent 
de  bonnes  preuves  , qu’ils  ont  latisfait  à cette  obligation  ; faute  de 
quoi  ils  feront  déclarez  aufll  incapables  , que  s'ils  n’avoient  fait 
aucun  ameliorillement , fans  préjudice  de  l'article  zj.  du  même 
titre. 

1;.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordon  né  pour  d’importantes  conlidera- 
tions,que  l’on  ne  fera  plus  de  procès  verbaux  des  ameliorilTemens  faits 
par  les  Commandeurs  dans  leurs  Commanderies ,'  que  trois  ans  après 
qu’ils  auront  commencé  de  jouir  des  revenus  : ceux  qui  auront  été 
faits  auparavant,  ne  feront  point  reçùs,  excepté  pour  les  Comman- 
deries qui  font  tenues  à titre  de  permutation  de  la  grâce  Magiftrale  , 
ou  du  con&ntemcnt  des  Langues , ou  des  Prieurez , ou  à quelque 
antre  titre  que  ce  foit,  au  cas  que  les- Commandeurs  n’ayent  point 
fait  d’ameliorillèment  dans  celles  qu’ils  ont  codées,  auquel  cas  les  trois 
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ans  doivent  être  comptez  du  jour  qu’ils  font  entrez  en  poücllion  de 
la  nouvelle  Commanderie , de  meme  que  les  cinq  ou  ilx  ans  mar. 
quez  pour  juiHfîer  des  ameliorillèmens , fi  toutes  fois  dans  la  Com. 
nuudeiie  qu'a  quitté  le  Commandeur,  il  fe  trouve  qu’il  n’ait  fait 
aucun  amelioriirement, 

14.  Dauunt  qu'il  y a des  Commanderies  oû  il  n'y  a point  de 
jnaifon , ou  que  s’il  y en  a , elles  ne  font  point  logeables,  les  Com- 
tnandeurs  prétendent  s’exempter  d’y  demeurer  les  cinq  ans  portez 
par  les  Statuts , ils  ont  ordonné  que  ces  Commandeurs , excepté  ceux 
des  vénérables  Prieurez  de  Catalogne,  & de  Navarre,  des  Chape- 
lains d’Etat,  & des  Serv.ans  d’armes,  entre  autres  aœelioriffemens , 
feront  tenus  de  faire  bâtir  à leurs  dépens  des  maifons  logeables , 

fiout  eux  6c  leurs  fuccefleurs , ou  d'en  acheter  de  toutes  faites , dans 
es  lieux  de  ces  Commanderies  les  plus  propres  à habiter.  Ceux  qui 
auront  fatisfait  au  préfent  Statut , en  failani  voir  qu’ils  ont  em- 
ployé mille  écus  au  bâtiment  ou  à l’achat,  feront  cenfez  avoir  rem- 
pli leur  cinq  ans  de  réfidence  , quoiqu’ils  n’y  ayent  que  peu  ou  point 
demeuré.  Autrement  ils  feront  obligez  de  la  faire  entière,  foit  dans 
la  Commanderie,  ou  dans  le  Couvent,  s'ils  n’ont  entièrement  exé- 
cuté ce  qui  eft  porté  par  le  préfent  Statut. 

15.  Ils  ont  confirmé  l’Ordonnance  du  precedent  Chapitre  géne^ii 
ral , portée  en  l’article  ij.  du  même  titré  , qui  oblige  les  Prieurs  6c 
les  Baillis  des  vénérables  Langues  d’Efpagne  de  faire  les  ameliorif. 
femens  & les  papiers  terriers  dans  leurs  Prieurez,  Châtellenie  d’Em- 
pofte , & Bailli^es , tout  de  même  que  les  Commandeurs,  à peine 
de  payer  fuccemvement  de  doubles  refponfions  au  commun  Tréfor 
pour  chacune  des  années,  où  ils  auront  négligé  de  s’acquitter  de  ce 
devoir , au-de-là  du  terme  preferit , & autres  peines  commiiiées  par 
les  Statuts.  Ajoutant  que  non  feulement  ceux  dont  on  vient  de  par- 
ler , mais  encore  tous  les  Prieurs , & les  Baillis  des  autres  vénéra- 
bles Langues , font  tenus  de  faire  les  amelioriffemens  , & lesterriers- 
fous  les  mêmes  peines  de  payer  double  refponfton , 6c  autres  portées 
pat  les  Statuts. 

16.  Que  les  Frétés  Chapelains  6c  Serrans  d’armes,  de  quelque 
Langue  qu'ils  foient , font  tenus  de  faire  les  ameliotiifemens , & les 
papiers  terriers  de  leurs  Commanderies 7 de  même  que  les  Freres- 
Chevaliers , à peine  d’être  déclarez  incapables.  S’ils  laillenc  palfcr 
deux  ans,  fans  y avoir  fatisfait,  le  Chapitre  Provincial  députera 
des  Commiflaires , qui  feront  faire  des  ameliotilTemens  6c  les  papiers- 
terriers  , s’il  y a Xj  ans  qu’il  n'en  ait  été  fait , aux  dépens  dcfditv 
Chapelains  6c  Setvans  d’armes,  qui  y auront  manqué, 8t  recevront 
des  revenus  des  Commanderies , autant  qu’il  en  faudra  pour  la  con- 
fervation  des  biens  de  l’Ordre. 

17.  Pour  prévenir  toute  forte  de  procès  6c  de  diflfètend»,  ils  ont 
déclaré  que  les  Frétés  d’une  Langue  ou  d’un  Prieuré,  qui  dans  le 
Kms  de  la  mtakie»  des  Ptieurez , Châtellenie  d'Empofte , Baillia— 
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ges , Dignicez  & Commandeiies , auront  préfenté  les  preuves  de 
leurs  ameliorillemens  faits  fuivant  les  Statuts , lefquelles  auront  f ti 
a»  déclarées  bonnes  & valables  , pourront  obtenir  lefdits  Prieurez , 
Bailliages,  Commanderies  , 8c  autres  Dignitez,  en  forte  qu’encore 
que  l'on  doive  faire  fur  le  champ  dans  les  Langues  ^ les  Prieurez 
la  mutltion  des  Dignitez  de  Grands-Croix,  comme  il  efl  porté  par 
l’article  4.1.  de  ce  titie , on  ne  procédera  à l’éledion  ou  promotioia 
du  Prieur , ou  du  Bailli , que  huit  jours  après  la  mutition  , s’il  s’ell 
déjà  formé , ou  qu’il  fe  forme  alors  un  procès  au  fujet  des  ame> 
liorillemens  , pendant  laquelle  huitaine  le  procès  fera  jugé  par  les 
Confeils  : l’on  fuivra  dans  tout  le  telle  la  forme  prelcrite  par  les 
Statuts. 

18.  Dautant  qu’il  arrive  quelquefois  du  tumulte  dans  les  AlTem. 
blées  des  Langues  ou  des  Prieurez,  qui  les  oblige  de  fe  féparer,  ce 
qui  fe  fait  même  Ibuvent  tout  exprès , au  préjudice  de  ceux  q|ii  d^ 
mandent,  ou  qui  fe  préfenteni  pour  demander  ; ils  ont  ordonné, 
que  lorfque  les  Langues  s’aiTemblcront  avec  le  congé  du  Grand  Maî- 
tre , pour  traiter  de  la  mutition , ou  de  quelque  autre  affaire  que  ce 
foit,  il  foit  loiiible  à tous  les  Frétés , nonobflant  le  tumulte,  de 
former  leur  demande,  8c  de  la  faire  écrire  fur  la  minute,  ou  brouil- 
lard de  la  Langue , ou  du  Prieuré,  & inférer  dans  le  Regiftre  de  la 
Chancellerie.  Cette  demande  faite  & écrite  de  la  forte , tiendra  lieu 
de  mutition,  & donnera  à celui  qui  l’aura  faite  autant  de  droit  que 
fl  la  Langue  ou  le  Prieuré  avoient  achevé  leur  deliberation , & que 
la  mutition  y eût  été  faite , en  forte  qu’une  mutition  poftetieure- 
ment  faite , n’y  donnera  aucune  atteinte. 

19.  Les  mêmes  Seigneurs  perfuadez  qu’il  efl  fort  important  aux 
Commanderies  que  les  Commandeurs  y falTent  leur  réudcnce  , ont 
erdonné  tout  d’une  voix , que  celle  qu'ils  feront  dans  le  Couvent , 
deux  ans  après  être  entrez  en  polTemon  de  leurs  revenus , ne  leur 
tiendra  pas  lieu  de  celle  de  cinq  ans , qu’ils  font  obligez  de  faire  dans 
leurs  Commanderies,  s’ils  n’en  font  difpenfez  par  le  Grand  Maître 
& le  ConGsil , & retenus  dans  le  Couvent  pour  y exercer  quelque 
Office  ou  Charge  publique  de  la  Religion  , ou  du  Grand  Maître  , 
«U  par  quelque  autre  légitime  empêchement,  fur  quoi  l'on  s’en  re- 
mettra à la  déclaration  qu’en  feront  le  Maître  & le  Confeil.  Le 
Commandeur  de  quelque  état  qu'il  foit , qui  voudra  reûer  dans  le 
Couvent  après  les  deux  ans,  (ans  y être  retenu,  comme  on  vient  de 
dire,  n’aura  plus  la  table  du  commun  Tréfor. 

;o.  Pour  lever  8c  prévenir  toutes  les  difficultez , nées  & à naître 
entre  nos  Frétés  au  fujet  des  ancienuetez  pour  eitvtr,  ou  meliorcr, 
ils  ont  déclaré  que  dorénavant  il  n*y  aura  plus,  ni  ûiflinétion,  ni 
différence  à cet  égard,  entre  les  ançiennetez , & que  l’on  pourra  les 
donner  à tous  les  Commandents  qui  fe  trouveront  au  Couvent,  qui 
feront  capables  de  les  obtenir , & qu’ils  falTent  patoître  qu’ils  y ouc 
réfidc  cinq  ans,  8c  les  aroeliotiàémcnt  par  eux  faits  dans  leurs  Coin.« 
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manderies  , dûemenc  teçûs  Sc  approuvez  par  le  Couvent. 

Le  Commandeur  qui  eft  pourvû  de  plufieurs  Commandetiet , ï 
quelque  titre  que  ce  foie,  fatisfait  à l'obligation  deréfidcrcinqans , 
en  demeurant  pendant  ce  tems-là  , foit  dans  une  feule , foit  dans 
toutes  tout  à tour , ou  dans  leurs  Membres , quand  il  s'en  abfentepat 
ordre  du  Grand  Maître  & du  Confeil , pour  les  affaires  publiques  de 
l'Ordre , ou  qu'il  réfide  dans  le  Couvent , fuivant  la  difpolîtion  dt 
précèdent  Statut. 

On  garde  l'ordre  fuivant  les  anciennetez , pour  parvenir  au 
virement.  On  les  accorde  dans  la  vénérable  Langue  de  Provence, 
à douze  Frétés  Chevaliers , & à cinq  Frétés  Chapelains , ou  Servant 
d'armes.  Dans  celle  d'Auvergne à fept  Chevaliers  , & quatre  Chat 
pelains  , ou  Servant.  Dans  le  Prieuré  de  France  à fept  Chevaliers , d( 
'quatre  Chapelains  ouSetvans.  Dans  le  Prieuré  d'Aquitaine,  à £x 
'Chevaliers , & deux  Chapelains  & Servans.  Dans  celui  de  Clian)> 
pagne  , à quatre  Chevaliers  , & deux  Chapelains  6c  Servant.  Dans 
la  vénérable  Langue  d'Italie , à vingt-huit  Chevaliers , & fîx  Chape- 
lains & Servans.  Dans  la  Châtellenie  d'Empolle,  à huit  Chevaliers, 
& quatre  Chapelains  & Servans.  Dans  le  Prieuré  du  Catalogne,! 
fîx  Chevaliers,  & deux  Chapelains  & Servans,  Dans  le  Prieuic  de 
Navarre , à trois  Chevaliers , & une  aux  Chapelains  ou  Servans, 
Dans  la  vénérable  Langue  d'Angleterre , une  aux  Chevaliers.  Dans 
la  vénérable  Langue  d’Allemagne  , à cinq  Chevaliers,  & une  au 
Chapelains  6c  Serv.ins.  Dansle  Prieuré  de  Bohême  , une  aux  Che- 
'valiers,  & une  aux  Chapelains  & Servans.  Dans  le  Prieuré  de  Calliile 
te  de  Leon,  à onze,  Chevaliers , & quatre  aux  Chapelains  dt  Ser- 
vans. Dans  le  Prieuré  de  Portugal , à fept  Chevaliers , te  à deux 
Chapelains  & Servans  , & pas  davantage , quand  cela  fe  fetoit  par 
-grâce  de  la  Langue , laquelle  ils  ont  déclarée  nulle  en  ce  càs  ;avec 
défenfes  au  Grand  Maître  de  permeitie  d'en  traiter  , à peine  de  nu! 
4ité  de  fa  permiHIon. 

Bien  entendu  que  les  anciennetez  pour  chnir,  ne  feront  accordés! 
ci-après  qu'aux  Freres  plus  anciens,  capables  d'obtenir  des  Com- 
manderies  , qui  réfideront  aâuellemeni  dans  le  Couvent , nonobt- 
tant  toutes  chofes  à ce  contraires  , & que  le  Chapitre  général  ail 
cxprellément  & fpecialement  permis  à l'un  de  nos  Freres,  de  par- 
venir à fon  ancienneté  Je  ^iftice  hors  du  Couvent.  S'il  y en  vient 
quelque  autre  plus  ancien  , il  attendra  qu'il  lui  en  arrive  quelqu'une 
de  celles  qui  feront  données.  Tous  ceux  qui  feront  du  même  palfage, 
«'auront  qu’une  ancienneté. 

)i.  Que  dorénavant  dans  toures  les  Langues  8c  Prieurez,  on  ne 
pourra  mutir,  concéder , ni  accorder  aucune  ancienneté  pour  cU  ir, 
•fi-non  par  mort,  ou  après  que  ceux  qui  ont  les  anciennetez , fen><“ 
Téellement  chevis  , 6c  pourvûs  de  la  Commanderie  de  leur  premier 
éhfevillèment , en  Cône  qu'après  que  le  mortuaire  8c  le  vacant  feront 
4iiis  ^ ils  feront  entrez  dans  la  polTeûIon  aâuelle  des  revenus  dudx 
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cheviirement.  Alors  feulement  les  andenneiez  pour  chcvir  ttsp.t  va- 
cantes , ils  doivent  être  mutis  & pourvus. 

Que  perfonnc  n’cll  obligé  de  renoncer  à fon  ancienneté  pour  chevir 
dans  la  demande,  & la  mmition  des  Commandeties , ni  durant  le 
mortuaire  & le  vacant  defdites  Commandeties  demandées  , quand 
il  atriveroit  que  dans  ce  tcms-là  pludeurs  Commandeties  feroient 
muties  6c  demandées  , fuivanc  l'ulàge  de  la  Religion,  Chacun  re- 
tiendra  fon  ancienneté,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  chevific  poutvû.  Si  quel- 
qu’un de  nos  Fieres  fe  donne  la-liberté  de  rcnor.eer  avant  ce  tenis- 
là  à l’ancienneté  qui  lui  efl  acquife , il  ne  pourra  plus  en  obtenir  d’au-- 
tre  pour  chevir , de  quelque  manière  qu’elle  vacqiie , & il  fera  obligé 
de  fe  trouver  au  Couvent  en  perfonne,  s’il  veut  obtenir  un  chcvilîe- 
ment  ; faute  de  quoi  il  fera  déclaré  incapable.  Ils  exceptent  nean- 
moins de  la  prélcntc  conflitution , les  vénérables  Langues  ifi^tra- 
gon,  de  Navarre,  de  Catalogne , de  Caftille  & de  Portugal , oi\  les 
anciennetez  pourront  fe  mutir  aulTi-tôt  après  la  niutition  des  Com- 
mandencs,  (elon  la  coutume,  ancienne  & moderne. 

Les  mêmes  Seigneurs , en  confirmant  le  decret  du  Chapitre' 
general, ont  révoqué,  & révoquent  toutes  les  anciennetez,  expcéla- 
tives,  ou  droits  acquis,  concédez  pat  le  ptéfcni  Chapitre  , & par 
les  précedens , ou  par  les  Confeils,  ou  qui  pourroient  être  concédés 
à l’avenir  pat  les  Confeils  complets  de  rétention, de  grâce fpcciale, 
& contre  la  forme  des  Statuts  , au  fujet  de  quelques  Dignités  que' 
ce  puilfc  être  , de  Grands-Croix,  Pricurez  & Bailliages  , & des  fi- 
culcez  de  les  obtenir,  nonoblfant  que  l’on  foit  abfcnt  du  Couvent , 
lefquclles  ils  déclarent  nulles , & ordonnent  que  tous  les  Frères  qui 
en  ont  obtenu  , ou  en  obtiendront  , feront  fenmis  à la  décîaration* 
& obfetvation  des  decrets  faits  fur  cette  matière, 

j5.  Ils  ont  de  même  révoqué  & révoquent  d’une  commune  voix, 
toutes  les  grâces  faites  par  le  ptéfent  Chapitre  générai , & à faire 
par  les  Confeils  complets  de  rétention , tant  des  caravanes , Sc  de  la 
réfidencc.que  des  anciennetez  pour  chcvir  ou  meliorcr,  ho:s  du  Cou- 
vent, de  la  prérogative  dc/:ié.Artio»,  de  la  faculté  de  recevoir  Je 
d’obtenir,  nonobnant  r-brence  du  Couvent,  toute  foire  d'ancicnne- 
icz  de  iuRice,  pour  chevir,  ou  meliorcr  hors  du  Couvent,  & de 
tout  autre  fuppléracnt  obtenu  fut  Icfditi  cas  ; voulant  que  tous  les 
Frétés  fe  tiennent  à la  difpofition  des  Statuts  , à l’exception  de  la 
grâce  accordée  par  le  Chapitre  général  à Frere  Hiacynthe  !c  Blanc 
Chapelain  pour  le  fupplémenr  de  fa  rcfidencc  conventuelle  feule- 
ment , en  forte  qu’il  puilfc  incclfamment  jouir  de  l’ancienneté , pour 
fe  chcvir  , en  conlîderacion  de  la  réfidence  qu’il  fera  à l'Eglilé  de  U 
futn  fantet,  dont  il  fera  pourvû. 

54a  Ils  ont  de  même  révoque  , & révoquent , conrotmtment  au 
ptcccdenc  Chapitre  général , tomes  & chacunes  les  grâces  faites  par 
le  préfent  Chapitre,  ou  à faire  par  les  Confeils  complets  de  reten- 
lion,  ,\  nos  Frétés  , de  jouit  des  Membres  ou  des  penùons  affeefee» 
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fur  des  Prieutez  , Bailliages  oa  Commanderies  non  dépendante*  de 
la  Langue  , ou  du  fticuré  oil  ils  ont  été  reçus  , à la  rélcrve  de  celle 
qui  a été  accordée  tout  d'une  voix  à Frète  Dom  Thomas  de  Hofes  , 
Lieutenant  du  Grand  Chancelier,  de  donner  une  penfion  de  deux 
.cens  ducats  à Ton  neveu,  qui  a été  reçû  dans  la  vénérable  Langue 
d’Italie , du  confbntement  du  vénérable  Prieuré  de  Caftille , de  Leon, 
donné  fuivant  le  decret  du  Chapitre: 

}j.  Toutes  les  grâces  & facaltez  accordées  par  le  ptéfent  Chapitre 
général , Sc  à accorder  par  les  Confeils  complets  de  rétention  , au 
fujet  des  ameliorilTeniens  & des  papiers  terriers , des  défauts  qui  s’y 
rencontrent , & des  délais  de  faite  les  ameliorilTemens , Si  de  re- 
nouveller  les  papiers-terriers  : 

Toutes  les  grâces  accordées  par  le  préfent  Chapitre  général, 
& à accorder  par  les  Confeils  complets  de  rétention  aux  Prieurs, 
Baillis , Commandeurs  & Frères  , de  donner  des  penfions  à des  Sé. 
culiers  , même  aux  Donats  de  l'Ordre  & aux  Séculiers  , Sc  Denats , 
d’en  accepter  des  Religieux. 

57.  Pour  engager  nos  Freres  à retirer  les  biens  de  l’Ordre  qui  font 
entre  les  mains  des  Séculiers  , ils  ont  ajouté  à l’article  55.  du  titre  des 
Commanderies , que  la  jouilFance  des  biens  ainh  récupérez  , fera 
lailfée  aux  Freres  qui  jouiffent  des  Commanderies  dont  ils  dépendent 
pendant  leur  vie. 

jS.  Pour  exciter  la  diligence  de  nos  Freres  à travailler  au  recou- 
vrement des  biens  qui  leur  ont  été  commis  , ils  ont  ordonné  que 
ceux  qui  auront  obtenu  une  Commanderie  fous  le  titre  de  la  retirer 
des  mains  de  ceux  qui  la  polfedent  contre  la  forme  de  nos  Statuts , 
feront  tenus  de  juflifîer  au  Couvent  dans  un  an  apres,  des  diligences 
qu’ils  auront  faites  pour  cela  ; faute  de  quoi  le  Prieuré  ou  la  Lan- 
gue d’où  dépendra  la  Commanderie,  feront  en  droit  de  proroger  le 
délai , ou  de  donner  la  Commanderie  à un  autre  Frere. 

Ils  ont  enjoint  aux  Prieurs  & au  Châtelain  d’Empoùe , d’avoir 
plus  de  foin  de  conferver  les  titres , & de  petfeâionner  les  archives 
de  leurs  Prieurez,  fuivant  l’article  ix.  du  titre  des  Prieurs  ,&  de  foire 
faire  chacun  un  inventaire  exaél; , de  tous  & chacun  les  titres  otigi- 
naux.  & autres , qui  font  à préfent  dans  les  archives  , Si  de  ceux  qui 
y feront  mis  à l’avenir , fous  la  peine  portée  pat  ledit  article , & que 
lorfqu’ils  feront  dans  leurs  Prieurez , ils  gardent  eux-mêmes  les  cleft 
de  leurs  archives  , Sc  que  quand  ils  en  fortiront , ils  les  remettent  en- 
tre les  mains  de  leurs  Lieutenans , ou  des  anciens  qui  en  tiendront 
la  place  en  ce  pays- là. 

40.  Que  les  Prieurs , Sc  le  Châtelain  d’Empofte  dans  leurs  Prieo- 
rez  Sc  Châtellenie , & les  Commandeurs  dans  leurs  Commanderies, 
obligent  les  Chapelains  qui  feront  pourvûs  des  Bénéfices  de  l’Ordré, 
d’en  prendre  l’habit  dans  le  tems  marqué  pat  nos  Statuts.  Si  les 
Commandeurs  négligent  de  le  faire,  les  Prieurs  Sc  le  CbàieUm 
pourront  en  pourvoit  d’autres. 
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4.1.  Ils  ont  1res  févéremcnt  défendu  au  vénérable  Prieur  de  Caftilie, 
au  Chapitre  Si  à l’Alfemblée  de  cette  Province,  de  donner  pernnf- 
Con  aux  Chapelains  de  l’Ordre,  qui  feront  pourvus  de  Bénéfices- 
Cures,  de  n'y  point  ttfider,  à l’exception  d’un  pour  le  fervice  du 
Prieur , & de  deux  pour  les  Sécretairies  des  recettes  de  ce  Royaume. 
Voulant  que  cous  les  autres  s’acquittent  de  l’emploi  donc  ils  fe  font 
chargez  , en  delTervant , Si  réftdant  dans  les  Bénéfices  donc  ils  fe 
trouvent  pourvût. 

41.  Ils  ont  ordonné  que  l’on  fuppriniera  dans  le  nouveau  recueil 
des  Scucuts  , les  articles  34  & £5.  du  titre  des  Conimandcries,  parce- 
que  l’un  parle  des  chevilTemens  avec  la  juflice  criminelle,  qui  font 
déjà  établis  , & l’autre  défend  de  commettre  des  Séculiers  à la 
régie  des  Commanderies,  puifque  l’on  s’efl  accoutumé  de  les  leur 
donner  à ferme  j ce  qui  rend  ces  deux  Statuts  très  inutiles. 


DES  VISITES. 

TITRE  XIV. 

I.  T Es  mêmes  Seigneurs  ayant  confideré  que  les  guerres  dont  la 
i ..France  a été  tourmentée,  ont  ruiné  beaucoup  de  Châteaux  Sc 
de  Maifons  fortes  des  Commanderies  , oû  l’on  inettoit  en  prifon 
les  vallaux  .à  qui  on  faifoit  le  procès,  lefquels  on  eft  obl'.gé  de  met. 
tre  dans  des  priions  empruntées  ; ce  qui  fait  bien  du  tort  aux  juflices 
de  la  Religion,  & des  Commanderies  ^ pour  à quoi  obvier  ils  ont 
ordonné  à cous  les  Prieurs,  Baillis  Si  Commandeurs  dans  les  Corn- 
manderies  defquels  les  Châteaux  Si  les  Maifons  fortes  fe  trouvent 
ruinez , de  les  faire  rétablir  dans  cinq  ans  du  mieux  que  faire  fe 
pourra  ; faute  de  quoi  les  Prieurs  feront  privez  de  la  proéminence 
de  la  cin.quiéme  Chambre  , 5c  de  pourvoir  à la  Commanderie  qui 
dépend  de  leur  grâce  Prieurale  : les  Baillis  5c  les  Commandeurs  ne 
pourront  fe  meliorer , qu’ils  n’ayenc  fatisfaic  au  ptéfent  Statut , 5c 
que  le  Château  ou  Maifon  forte  ne  foit  tellement  tépaiéou  rebâti, 
que  le  Commandeur  puilTe  y demeurer  , 5c  les  prifonniers  y être  en 
fureté.  Au  cas  qu’il  y ait  fatisfait,  ces  réparations  lui  tiendront  lieu- 
d’amelioriirement  5c  de  réfî  Jence  de  cinq  ans  , fans  décharger  nean- 
moins perfonne  de  l’obligation  de  faire  faite  les  papiers  icrriets  de 
en  15  ans. 

1.  Que  les  procès  Verbaux  de  vifite  feront  dépofez  dans  la  Chan- 
cellerie , 5c  confervez  avec  les  autres  titres  de  l’Ordre. 

3.  Qu’en  explication  de  l’article  i.  du  titre  des  Vifîtes , lorfqu’oii 
ne  trouvera  pas  de  Chapelain  conventuel  ou  d’obedience  affez  h.abile 
pour  le  joindre  au  Frere  Chevalier  qui  fera  nommé  Commiffaire  , 
on  lui  donnera  un  Prêtre  féculier  pour  l’accompagner , jugé  capable 
de  cet  emploi. 
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4.  Q^e  les  ComniilTaires  pour  la  vifite  des  ameliorillemens  des 
Cliaii'btes  Magiftrales  feront  nommez  par  le  Maître  & le  Confeil, 
& feront  leur  rapport  d'abord  au  Maître  , êc  cnfuite  à la  Langue, 
lefquek  députeront  chacun  un  Conimillaire  pour  l'examiner.  S'ils 
ne  peuvent  s'accorder,  leur  dilFcrend  fera  réglé  par  le  Confeil. 

|.  Qu'en  explication  de  l'article  9.  du  titre  des  Vifites , les  Cotn- 
xnandeurs  feront  dorénavant  obligez  de  rapporter  dans  les  preuves 
de  leurs  ameliorilîcmens  , des  copies  des  baux  , & des  inventaires 
des  biens  de  leurs  Commanderies  aux  Coinnniraires  députez  : au 
cas  qu’ils  en  ayent  joui  pat  leurs  mains,  & qu'ils  n'en  ayeut  pas 
fait  de  baux  , les  Conimillàircs  s'informeront  exaâement  de  ce  à 
quoi  peut  monter  leur  revenu,  & en  faire  mention  dansleuts  procès 
verbaux. 

6.  En  confideration  de  la  dépenfc  que  doivent  faire  les  Commif- 
faires  dans  leurs  viiîtcs,  pour  leurs  dinneftiqoes  ôi  leur  équipage,  ils 
ont  ordonné  , conformément  aux  anciens  Statuts  , que  les  Com. 
inandeurs  ne  feront  tenus  de  leur  payer  quoi  que  ce  foit  en  argent, 
ft-non  de  leur  donner  à manger,  pendant  qu’ils  feront  occupez  à la 
viGte  de  leurs  Commanderies  & de  leurs  Membres  , nonobftant 
tous  Statuts  & Ordonnances  à ce  contraires.  Le  refte  de  la  dépenfc 
qui  fe  fera  pour  aller  d’une  Commanderie  à l'autre  , fera  faite  aux 
dépens  des  Prieurs  & du  Châtelain  d’Empofte , que  leur  devoir  oblige 
de  faite  ces  vifites. 

7.  Sut  la  remontrance  faite  par  les  Commandeurs  des  vénérables 
Langues  de  Caftille  & de  Portugal,  fondée  fur  les  raifons  y conte- 
nues , qui  regardent  l’avantage  des  Commanderies  & du  Tréfor, 
ils  ont  ordonné  que  dans  les  Prieurez  de  celles  de  Caftille  & de  Leon, 
^ dé  Portugal , les  vifites  des  Commmandeties  fe  feront  doréna- 
vant aux  dépens  des  Commandeurs , qui  feront  obligez  d’y  contri- 
buer chacun  pour  fa  part , comme  ils  faifoient  autrefois. 

8.  Que  dans  le  nouveau  recueil  des  Statuts,  on  fupprimeta  dii 
dernier  article  du  titre  des  Vifites,  les  termes  fuivans.  Et  s'il  l’eft 
weliore,  il  reprcrid'.'a  U Commanderie  eju'el  avoit  U Jfee , comme  chofe 
impofTible  dans  l’exécution. 

9.  Dautant  qu’il  y a plufieurs  Prieurez  , où  l’on  n’a  fait  aucune 
vifite  depuis  long  tems  , fuivant  la  difpofition  des  Statuts,  fie  parti- 
culièrement des  trois  premiers  du  prefent  titre  ; ce  qui  a beaucoup 
nui  aux  intérêts  de  l’Ordre  j ils  ont  ordonné  à tous  les  Prieurs , & 
au  Châtelain  d’Empofte,  de  les  commencer  ou  faire  commencer  dans 
fix  mois  par  eux- mêmes,  ou  par  des  Vifiteurs  qu’ils  nommeront  con- 
formément aux  Statuts , dans  les  lieux  où  elles  n’ont  point  été  faites, 
comme  chofe  très-importante  au  patrimoine , & à la  Jutifdiâion  de 
l’Ordre  ; faute  de  quoi  ils  otit  enjoint  au  premier  Confeil  complet, 
agilfant  en  cela  au  nom  du  Chapitre  général,  dechoifir  des  Vifiteurs 
prudens  fie  capables  de  cet  emploi , dans  toutes  les  Provinces  où  ils 
feront  nécelfaircs , même  plufieurs  pour  la  même  Province , s’il  eft 
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à propos,  pour  faire  plus  promptement  & plus  commodément  des 
vilites  & des  procès  verbaux  , defqucls  ils  enverront  des  copies  en 
bonne  forme  au  Couvent,  pour  être  confervees  dans  la  Chancellerie. 


DES  CONTRATS  ET  ALIENATIONS. 

TITRE  XV. 

1.  T Es  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné,  que  toutes  les  promelTcs 

I . ou  obligations  faites  pat  les  Frétés  dans  le  Couvent  foient 
nulles  , fi  elles  ne  font  fignées  de  la  main  du  vénérable  Maréchal  ou 
de  fon  Lieutenant,  & cachetées  de  fon  cachet. 

1.  D‘autant  que  les  Commandeurs  des  Prieurez  d’Allemagne 
contraélent  fouvent  quantité  de  dettes  au  préjudice  de  leurs  Com- 
jnanderies  & de  leurs  (uccelTeurs  qui  fe  trouvent  obligez  de  les  payer, 
ils  ont  ordonné  qu'aucun  Frcre  des  Prieurez  de  la  haute  ni  de  la  baife 
Allemagne,  ne  pourra  s'obliger  fans  la  permillïon  du  Prieur  Sc  du 
Chapitre  Provincial , qui  ne  la  leur  accorderont  que  pour  unefom- 
nre  modique , qui  ne  faffe  tort  à l'Ordre , ni  au  fuccefléur , pour  une 
caufe  très-légitime  & très  nécelTaire  ; enjoignant  aux  Prieuts,  dans 
le  cours  de  leurs  vifites,  de  s’informer  exaûement  des  dettes  des  Com- 
mandeurs , d’en  dreflet  un  état  qu’ils  enverront  au  Couvent , me- 
me les  Commandeurs  qu’ils  auront  trouvé  obérez  , Sc  une  deferip- 
tion  exaéle  de  l’état  de  leurs  affaires  ; leurs  Commanderies  demeure- 
lont  cependant  entre  les  mains  du  Chapitre  , qui  en  employera  les 
tevenus  au  payement  de  leurs  dettes. 

5.  En  expliquant,  où  befoin  feroit,  les  articles  jy  & <8  du  titre 
des  Commanderies , ils  ont  déclaré  que  les  biens  immeubles  acquis 
par  nos  Freres  fous  faculté  de  rachat , ne  font  pas  du'nombre  de  ceux 
qui  doivent  être  annexez  aux  Commanderies  voilïnes  apres  la  mort 
de  l’acquereur  ; c’efl  une  dépouille  qui  appartient  entièrement  au 
Ttéfor. 

4.  Pour  exciter  davantage  nos  Freres  à faire  bâtir  des  maifons 
dans  la  ville  f^alleitt , ils  ont  permis  à ceux  qui  en  auront  bâti , de 
les  vendre,  aliéner,  meme  d’en  difpdfer  par  teftament  en  faveur  de 
qui  bon  leur  femblera  ; meme  à ceux  qui  en  ont  bâti  dans  les  villes 
niiercfa  Sc  de  la  Scng'.e.  Ils  ont  accordé  pareille  faculté  à ceux  qui 
en  ont  acheté  dans  leklites  Villes. 

{.  Que  lorfque  l’un  de  nos  Freres  propriétaire  de  quelqu’une  de  ces 
Maifons  mourra,  fans  en  avoir  difpofé  , le  Tréfor  y fuccedera  , & 
non  pas  les  Langues , fuivant  l’ufage  qui  s’en  étoit  introduit  mal  à 
propos , & que  les  dettes  de  celui  qui  en  aura  difpofé , tant  avant 
que  depuis  la  difpofition,  fi  elle  n’eft  faite  entre-vifs,  Sc  itrévocaa 
ble  , feront  payées  fur  le  prix  de  la  Maifon , Sc  non  pas  fur  fa  dé- 
pouille. 

6,  Ils  ont  encore  ajouté  que  ceux  qui  fe  feront  trouvez  débiteur} 
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duTiifot,  lors  de  la  donation  entre-vifs  , ou  autre  difpofition,  ne 
jouiront  pas  de  ce  privilège,  Sc  qae  leur  difpofîtion  fera  réputée  de 
nulle  valeur. 

7.  En  confirmant  l’article  8 du  titre  des  contrats  & aliénations, 
où  il  eit  défendu  de  traiter  dans  les  Chapitres  ou  Alfemblées  Provin- 
ciales, de  l'alienation  des  biens  de  l'Ordre,  ilsonr  ordonné  que  les 
Freres , de  quelque  état , dignité  & condition  qu'ils  foient , qui  fe 
feiont  trouvez  aux  Chapitres  ou  Alfemblées  Provinciales , où  on  au- 
ra propofé  ou  traité  quelque  chofe  de  contraire  audit  Statut , ou  qui 
y auront  dit  leur  avis  ; s'ils  font  Prieurs,  Baillis  ou  Commandeurs , 
iis  perdront  fur  le  champ  deux  années  du  revenu  de  leurs  Prieutez, 
Bailliages  ou  Comroanderies  qui  feront  appliquées  au  Tréfor,  fans 
autre  Mrnie  iri  figure  de  procès  ; s'ils  font  Frères  conventuels  , ils 
perdront  deux  années  de  leur  ancienneté , outre  la  peine  portée  par 
les  memes  Statuts,  qu'ils  encourront,  des  qu'ils  en  feront  convaincus. 

S.  Que  dans  le  nouveau  recueil  des  Statuts,  on  fupprimera  celui 
de  Monfeigneur  de  Verdale,  qui  défend  de  donner  les  biens  incultes 
de  l'Ordre , pour  plus  de  neuf  ans , & qu'on  lailfera  dans  le  titre 
des  contrats  & aliénations  , l'article  9 , qui  permet  de  les  lailfer  en 
jouilfance  pour  vingt-neuf  ans. 

9.  Ils  ont  confirmé  & renouveilc  l’arc,  ta  , & révoqué  toutes  les 
ventes , donations , tranfports , ceflîons , engagemens  par  hypote- 
que  , Baux  à emphyteofe  à perpétuité , ou  a longues  années  faits 
par  nos  Freres  contre  la  difpofition  de  nos  Statuts  à des  Séculiers  ou 
autres  perfonnes  , fans  l’autorité  du  Chapitre  général  , & les  ont 
déclarez  nuis  & de  nulle  valeur. 

10.  Après  avoir  mûrement  délibéré  fur  l’arc.  14  du  même  titre,  où 
il  eû  parlé  des  donations  entte-vifs,ou  autres  di  fpofitions  & promelfes, 
confignations  de  deniers  ou  autres  biens  polfedez  par  nos  Frétés,  s'ils 
nefurvivent  40  jours  après,  ils  l'ont  abrogé  & réduit  au  meme  état 
que  s’il  n’avoit  jamais  été  fait , comme  oppolé  au  venu  de  pauvreté 
& au  premier  article  du  titre  des  défenfes  & des  peines , blelTanc  la 
confciencc  des  Religieux  , & très  préjudiciable  au  Tréfor. 

11.  En  expliquant  les  articles  10  & ii  du  même  tirte,  pour  pré- 
venir toute  forte  de  feruputes,  ils  ont  dit  & déterminé  qu’il  étoit 
permis  aux  Commandeurs  qui  prendront  des  biens  immeubles  en 
payement  des  arrerages  de  leurs  baux  ; ce  qu'ils  juûifieroni  par  les 
Sentences  des  Juges  Sc  autres  psocedures , de  les  vendre  & en  dif- 
pofet  fans  autre  permillion. 

la.  lis  ont  Cous  d’une  voix  révoqué  toutes  les  grâces  accordée» 
par  le  préfent  Chapitre  général , ou  qui  s’accorderont  ci-après  dans 
les  Confeils  de  rétention  à nos  Freres  de  difpofer  de  leurs  biens  , 
meubles,  deniers,  ou  autres  quelconques  au-delà  du  quint,  même 
des  immeubles  acquis  ou  à acquérir  hors  du  Couvent , qui  ne  vien- 
nent pas  de  leur  patrimoine  , d’aliener , échanger , donner  à cens 
perpétuel , ou  à cems , au  couper  des  bois  de  l’Ordie , contre  la  dif- 
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pofition  des  Statuts  ; voulant  que  toutes  les  permifliont,  decrets  ou 
commifTions  obtenues  à cette  fin,  foient  préfumées  nulles  & de 
nulle  valeur,  & ont  ordonné  que  le  tout  feroit  ramené  à la  difpofi. 
tion  des  Statuts  Sc  des  Ordonnances  capitulaires. 


DES  BAUX  A FERME. 

TITRE  XVI, 

1.  T Es  mêmes  Seigneurs,  en  corrigeant  l’art.  7 du  titre  des  Baux 

I , à Ferme  , ont  d- fendu  à tous  nos  Frétés,  même  à ceux  qui 
feront  réll  dents  au  Couvent , ou  qui  voudront  y venir , de  recevoir 
par  anticipation  les  revenus  d’une  année  de  leurs  Prieurer,  Bailliages, 
Commanderies , Membres  Sc  autres  biens  de  l'Ordre,  même  de  leur 
en  accorder  aucune  permidlon. 

1.  En  expliquant  l’article  7 du  même  titre  , ils  ont  permis  à l’Emi- 
ncntillime  Grand  Maître,  d’accorder  des  permillions  d’affermer  les 
Ptieurer  , Bailliages  & Commanderies  pour  cinq  ans,  & atudclfous, 
après  que  le  mortuaire  & le  vacant  feront  expirez , en  forte  nean- 
moins que  leur  fuccelleur  fera  oblige  d’entretenir  le  bail  qu’ils  en 
auront  Mit  pendant  trois  ans  , & pas  davantage. 

).  Que  les  arrentemens  des  Prieurez , Bailliages  & Commanderies 
feront  continuez  aux  Preneurs,  aux  termes  du  bail  qui  leur  en  a été 
fait  pat  le  défunt  Prieur,  Commandeur  ou  Bailli.  S'il  fe  trouve  ex- 
pire , ou  qu'il  n’en  ait  point  été  fait , outre  les  Reglemens  fur  ce  faits 
par  les  Statuts  , ils  ont  ordonné  que  les  Receveurs  du  Tréfor  dans 
chaque  Prieuré  , en  feront  fous  de  bonnes  & fufEfantes  cautions  d’en 
bien  payer  le  prix  à chaque  terme.  Si  les  Receveurs  les  laifTent  fans 
exiger  des  cautions  bonnes  Sc  valables , ils  feront  obligez  d’en  payer 
le  prix  au  Tréfor  en  leur  nom  propre  & privé. 

4.  Que  l’Ordonnance  ci-dclfus  fera  ajoutée  à l’art,  i du  titre  des 
Baux  à Ferme  , au  lieu  de  ces  termes  qu’on  y trouve , Sc  <juant  au 
droit  du  vacant,  ne  , qu'ils  ont  ordonné  être  fupprimez  jufqu’à  la  fin 
de  l’article. 

Que  l’arrentement  du  mortuaire  & du  vacant  fera  donné  au 
damier  enchenlfeur , fans  préférer  le  Religieux  au  Séculier,  en  cas 
qu’ils  en  offrent  un  prix  égal , & que  le  Receveur  en  fera  faire  des 
publications , tant  dans  le  lieu  de  la  Commanderie , que  dans  les  lieux 
voifins. 


DES  DE'FENSES  ET  DES  PEINES. 

TITRE  XVII. 

I.  Ç I quelqu’un  eft  aceufé  d’un  crime  qui  mérite  la  privation  de 
O l’habit,  le  Maître,  après  en  avoir  été  bien  informé,  pourra 
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iàns  aucune  délibération  du  Conleil,  le  fa'.re  mettre  en  piilbtiidr 
députer  des  Commiiraires  pour  lui  faire  Ton  procès , lequel  fera 
jugé  par  le  Maître  & le  Conleil.  Les  l’rifonniers  qui  s'évaderont 
avant  leur  jugement , feront  tenus  pour  convaincus  du  crime  doiu 
ils  auront  été  aceufez,  Sc  condamnez  fur  le  champ  fans  autte  forme 
ni  figure  de  procès.  Ceux  qui  auront  été  condamnez  de  tenir  prifon 
dans  la  tout  ou  dans  lafijft , & qui  fe  feront  évadez , feront  ptivez 
de  l’habit  pour  toute  peine. 

I.  Les  Fteres  à qui  leur  Supérieur  aura  commandé  d'aller  en 
ptifon  , ou  de  fe^tenir  dans  leur  Chambre,  Si  qui  en  feront  forts 
fans  fa  permiflion , perdro.-.t  pour  la  première  fois  une  année  de 
leur  ancienneté,  deux  pour  la  fécondé,  & l’habit  a la  ttoifiénie. 

D’autant  que  quelques-uns  de  nos  Frétés  s'imaginant  qu’on  ne 
fr^auroit  avoir  des  preuves  de  leurs  crimes,  s’abandonnent  à en  conr. 
mettre  des  plus  énormes , les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné,  que 
quoique  les  preuves  n’aillent  qu’à  la  torture,  on  ne  lailTera  pas  de 
les  condamner  à une  peine  extraordinaire  & arbitraire. 

4.  Que  dans  les  crimes  atroces , & dont  la  preuve  eft  difEcile , les 
Religieux  pourront  être  privez  de  l’habit  fimplement,  ou  pour  tou- 
jours par  les  Confeils  ou  les  Egardi , fur  des  indices  graves  & des 
préfomptions.  Si  le  crime  eft  atroce,  & qu’il  paroifte  mériter ur.e 
grieve  punition  , le  criminel  fera  remis  entre  les  mains  du  bras  Sé- 
culier, c'eft-à-dire  à la  Châtellenie  ou  Cour  du  Grand  Maître, où 
fon  procès  fera  examiné  de  nouveau  , Sc  jugé  fans  avoir  égard  aux 
Sentences  rendues  dans  les  Tribunaux  de  l’Ordre  On  n’y  rcnvoyeia 
pas  cependant  les  Religieux  qui  auront  reqû  les  Ordres  facret,ou 
qui  auront  fetvi  l’Eglife  avec  l’habit  & la  tonfute  Ecclefialliquc. 
Dès  qu’on  leur  aura  ôté  l'habit  de  l’Ordie , on  les  remettra  à la  Coût 
de  l’Evêque  , & à ceux  qui  font  en  droit  de  les  juger  pourenfaiie 
juftice,  conformément  aux  decrets  faits  par  le  vénérable  Cotifcil, 
touchant  ceux  qui  après  avoir  été  privez  de  l’habit , doivent  êtie 
renvoyez  au  bras  Séculier. 

J.  Les  mêmes  Seigneurs  en  confirmant  le  decret  fait-pat  le  vénr- 
rable  Confeil , le  dernier  d’Odobre  ifizp,  afin  d’éloigner  autant 
qu’il  eft  poflible  de  ce  faiiu  Ordre  l’ufage  déteftable  des  duels,  ont 
ordonné  qu'il  fera  procédé  contre  les  Fteres  Novices  ou  Profes,  qui 
fe  battront  dorénavant  hors  des  portes  de  la  'Ville  Vdleve , ou  fur 
fes  murs  & baftions,  comme  contre  des  criminels  aceufez  de  duel, 
contre  lefquels  l’aceufation  du  Fifcal  eft  clairement  prouvée,  & 
qu’ils  feront  condamnez  aux  termes  de  l’art.  3S  de  ce  titre,  qui 
traite  du  duel. 

6.  Que  les  deux  articles  fuivans  foient  réduits  à un  feul  qui 
en  contienne  la  fubftance,  pour  les  cas  qui  peuvent  arriver,  & 
qu’on  en  ôte  tous  les  termes  fuperflus.  Ils  ont  approuvé  le  decret  do 
vénérable  Confeil  du  premier  de  Décembre  jiS6,  abrégé  & cortigé 
Tautre  decret  du  même  Confeil  du  24  de  Novembre  ijj7>  “1“' 
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traite  de  la  manière  de  remettre  les  criminels  au  bras  Séculier,  & 
de  les  ^ger  fut  les  informations  en  la  maniéré  militaire , lans  avoir 
égard  a autre  choie  qua  la  vérité  du  fait.  Il  eft  néceflaire  d’en  ufer 
ainli , pour  reienit  les  méchans , comme  il  eft  expliqué  par  ces  de- 
crets, lefquels  ils  veulent  paflct  en  force  de  Decrets  capitulaires, 
tels  qu'ils  s'enfuivent. 

Le  premier  de  Décembre  ij8tf  , aptes  avoir  entendu  la  propoft- 
tion  faite  par  rilluftri(nme&  Reverendiflîme  Grand  Maître  j fçavoir 
n on  a compris  dans  la  Conftiturion  du  dernier  Chapitre  général , qui 
ordonne  que  l’on  donnera  aux  Aceufez  les  moyens  de  le  défendre , 
& lî  on  recevra  leurs  appellations  , les  Aceufez  & les  cas  dans  Icf- 
quels  l’Ordre  & l’Egard  privent  un  Religieux  de  l’habit , & le  remet- 
tent au  bras  Séculier- pour  le  punir,  puifqu’elle  ne  s’explique  qu'en 
termes  généraux , Si  qu’elle  ne  paroît  comprendre  que  les  valfaux  Sc 
fujets  feculiers , Sc  que  le  genre  ne  déroge  nullement  à l’elpece  , à 
moins  qu’il  n’en  foit  fait  mention  exprelfe  , & que  l’ancien  ufage  de 
l’Ordre  veut  que  l’on  procédé  contre  ceux  qui  ont  été  privez  de 
l’habit , 6c  livrez  au  bras  Séculier , & qu’on  en  fafte  juftice  par  le 
miniftere  du  Magillrat  temporel,  à la  maniéré  militaire,  & fans  faire 
attention  à autre  chofe  qu’à  la  vérité  du  fait,  après  que  les  Aceufez 
ont  été  ouis  par  leur  bouche, comme  il  fe pratique  par  l’Egard,  fans 
avoir  égard  à leurs  appellations  ; 

L’illuftrilllme  & RéverenJillime  Grand  Maître,  & le  vénérable 
Confcil , après  mûre  délibération  , & après  avoir  longuement  confî- 
detéles  fcandales&  les  inconveniens  qui  naîtroient,  fi  on  en  ufoit 
autrement  que  comme  on  a fait  par  le  pafTé,  ont  déclaré  tout  d’une 
voix  , que  le  cas  fufdit  ,où  les  Frétés  aptes  avoir  été  privez  de  l’habit, 
font. livrez  au  bras  Séculier,  n’eft  point  compris  dans  la  difpofitioa 
generale  dudit  Chapitre  général , 6c  que  l’ufage  de  l’Ordre  eft  fondé 
fur  des  raifons.  particulières  pour  procéder  en  femblables  as , 6c 
faire  juftice  en  la  maniéré  militaire,  fut  la  feule  vérité  du  fait,  fans 
admettre  aucune  appellation , ordonnant  que  le  Juge  feculier  fe 
conformera  à cet  ancien  ufage. 

7.  Comme  on  a douté  s’il  wloit  aulli  procéder  eri  la  maniéré  accou- 
tumée contre  les  Novices  de  l’Ordre  & leurs  complices  , comme  il 
a été  ordonné  par  le  précèdent  Statut , contre  les  Religieux  profes 
privez  de  l’habit,. les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  qu’on  procé- 
dera de  même  contre  les  Novices  qui  devront  être  livrez  au  bras 
Séculier  & leurs  complices,  de  lamême  maniéré  , 8c  que  l’on  en  fera 
juftice  comme  elle  fe  fait  ordinairement  au  Confeil  de  guerre. 

8.  Qiie  quand  on  accordera  à quelqu’un  de  nos  Freres  aceufé  d’mi 
crime  commis  hors  du  Couvent,  la  liberté  de  f«  défendre,  fie  qu’il 
fera  queftion  de  reculer  les  témoins  à leurs  dépofitions , ils  feront 
examinez  fur  tout  le  fait. 

9.  Que  les  Freres  qui  viendront  au  Couvent,  ou  qui  y feront  con- 
«4uhs  en  qualité  d’aceufez  de  quelque  ctime  par  eux  commis , us 
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jouiront  point  de  la  prérogative  de  réiidence  conventuelle  , qu’ils 
n'ayeni  tié  judifïcz  & élargis,  déclarant  néanmoins  qu'ils  ne  feront 
pas  privez  de  la  folde. 

10.  Que  nul  Frété , quand  ce  feroit  un  Bailli , ne  reçoive  ou  cache 
dans  fa  maifon  des  accufez  pourfuivis  par  la  Jufticc  pour  des  crimes: 
& qucli  le  Châtelain  ou  fon  Lieutenant,  les  ont  eux-D.cmes  vûentret 
dans  les  maifons,  dans  le  tems  qu’ils  étoient  pourfuivis  parleurs 
Ofticiers,  ils  pourront  les  yaller  chercher  & les  enlever.  Si  quelqu'ua 
de  nos  Frétés  fe  donne  la  liberté  de  les  cacher,  ou  d’empêcher  le 
Châtelain  ou  fon  Lieutenant  de  les  arrêter  , lî  c’eft  un  Prieur  , un 
Bailli  ou  un  Commandeur , il  perdra  une  année  du  revenu  de  foo 
Prieuré  , Bailliage  ou  Coramandetie  , qui  fera  appliqué  au  Ttéfot  ; 
fl  c’eft  un  Frere  Conventuel , il  perdra  dçux  ans  de  fon  ancienneté, 
en  faveur  de  fes  Fiatnauds. 

11.  Qu’il  eft  permis  .à  tous  Miniftres  , tant  Religieux  que  Séco- 
lie  rs  de  reconnoîtte  tous  nos  Fteres  qu’ils  trouveront  dans  les  tws 
pendant  la  nuit , après  que  la  cloche  aura  fonné  : ceux  qui  lent  té- 
fiAeront , pour  s’empêcher  d’ette  reconnus  , tiendront  prifon  dans  1a 
tour  pendant  fix  mois. 

II.  D’autant  que  nonobftant  les  defenfes  qui  en  ont  été  faites, 
plufieurs  Religieux  gardent  des  Atquebufes  à roue  6c  à fufil,qui 
font  des  armes  diaboliques  , les  memes  Seigneurs  ont  ordonné  à 
tous  nos  Frétés  de  déclarer  tous  leurs  piftolcts  qui  n’auront  pas  deux 
palmes  ou  demie  canne  de  long,  & de  les  remettre  dans  le  mois 
d’après  leur  arrivée  de  dehors  du  Couvent , entre  les  mains  du  Com- 
mandeur de  l’artillerie  , après  lequel  terme  il  ne  leur  fera  plus  per- 
mis de  les  porter  dehors,  ni  de  les  garder  dans  leurs  C hambres , a 
peine  d’êtrç  privez  de  l'habit  pour  toujours , à l'exception  de  ceux  à 
qui  le  Grand  Maître  en  aura  accordé  la  penniflion  par  écrit.  Ceux 
qui  porteront  des  poignards  appeliez  Smagltéuori , Fitfciti,  ou  St.leiii, 
feront  punis  de  la  même  peine. 

1}.  Que  nul  de  nos  Frétés  qui  lera  fur  les  galeres  de  caravane  oo 
de  fecours  ne  fuit  allez  hardi  pour  les  abandonner , au  préjudice  do 
vœu  d’obéilfance  qu’il  a fait , ni  à Malthe  ni  ailleurs  , & de  patoîtie 
négligent  dans  un  fervice  aufll  important  à ta  Religion.  Ceux  qui 
oferont  demeurer  à terre , encourront  la  peine  de  fix  mois  de  prifon, 
6c  lapene  de  deux  années  de  leur  ancienneté  , acquifes  ou  à acqué- 
rir, en  faveur  de  leurs  Fiarnauds  : ils  feront  même  déclarez  incapa- 
bles pendant  lefdites  deux  années  d’obtenir  ni  Office  ni  Bénéfice  dans 
ia  Religion,  d’avoir  féance  dans  aucun  de  fes  Tribunaux  , même 
dans  les  Langues  6c  Prieurez  : leurs  Fiarnauds  auront  un  droit  ac- 
quis à leur  préjudice,'qui  ne  leur  fera  ôté  par  aucune  grâce  obtenue 
DU  à obtenir,  de  les  précéder  & de  les  exclure,  en  vertu  de  la  Sentence 
qui  ajita  été  rendue  contre  eux  par  le  vénérable  Confeil,  dont  le 
Vicc-Chancelier  fera  obligé  de  délivrer  une  copie  en  bonne  forma 
à eguz  qui  I4  demanderont,  nonobfianc  tous  ufages  contraires  pra- 
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tiquez  en  mâiiete  criminel  le, à moins  que  ceux  qui  auront  abandonné 
les  gaietés  , ne  rapportent  un  congé  pat  écrit  du  Général  ou  du  Ca- 
pitaine de  la  galère  qu’ils  auront  montée  en  fon  abfencc,  attelléepac 
te  Roi  ou  le  Chirurgien,  qui  contienne  une  caufe  légitime,  pour  la- 
quelle le  congé  leur  aura  été  donné  ,&  de  la  certitude  de  laquelle  il 
n'y  ait  aucun  lieu  de  douter. 

14.  Que  les  Freres  Chapelains  ne  iôttiront  point  du  Couvent 
qu'ils  n’ayent  fait  leurs  caravanes  ordinaires,  ou  qu’ils  n’ayent  donné 
bonne  caution  de  les  faire  à l’avenir, 

IJ.  S’il  retrouve  un  Frere,  de  quelque  état  & condition  qu’il  foit, 
alTez  hardi  pour  jouer  Tes  armes , quelles  qu’elles  foient , elles  feront 
confirquées  au  profit  du  Tréfor  j & les  Freres  qui  auront  joué  en- 
lëmble,  feront  privez  par  le  feul  fait  d’une  année  de  leur  ancien- 
neté en  faveur  de  leurs  Fiarnauds  , s’ils  font  conventuels  ; s’il  y en 
a un  qui  foit  Commandeur , il  perdra  deux  années  du  revenu  de  fes 
Commanderies  & autres  Bénéfices  applicables  au  Tréfor,  defquel  les 
il  fera  déclaré  débiteur , jufqu’à  ce  qu’il  les  ait  payées.  Ceux  qui  au- 
(ont  joué  leurs  habits , feront  punis  de  la  quarantaine. 

\6.  Pour  obvier  aux  fcandales  & au  bruit  qui  fe  fait  quelquefois 
dans  les  AfTemblécs  des  Langues , ils  ont  ordonné  que  nul  Frere  n’y 
portera  , non  plus  que  dans  celles  des  Pricurer  & des  Collèges  , ni 
épée  , ni  poignard,  ni  autre  efpece  d’armes,  quelle  qu’elle  foit,  à 
peine  de  perdre  une  année  d’ancienneté  pour  chaque  contravention. 
Enjoignant  aux  Piliers  ou  autres  Préfidens , d’avertir  avant  de  mettre 
aucune  propofttion  fur  le  tapis,  tous  ceux  qui  doivent  y affilier  , de 
lailfer  leurs  armes  à la  porte  , & que  lorfqu’ils- iront  faire  au  Grand 
Maître  leur  raport  de  ce  qui  y aura  été  délibéré  , ils  lui  fafTent  leurs 
plaintes  de  ceux  qui  auront  contrevenu  au  prefent  Statut , à peine 
de  perdre  une  année  du  revenu  des  biens  qu’ils  tiennent  de  la  Religion. 

17.  Que  lorfqu’un  Frété  de  nôtre  Ordre  aura  été  tué  par  des  valets 
ondes  Icelerats , ce  qui  arrive  quelquesfois  ; le  Receveur  du  Tréfor 
du  plus  piochain  Prieuré  , du  confentement  du  Prieur  & de  l’Alfero- 
bléedela  Province,  fqlle  les  pourfuites  nécelfaites  contre  les  aflafTins, 
& leurs  complices  , pardevant  les  Juges  qui  en  doivent  connoître, 
aux  dépens  de  la  dépouille  du  morr  ; & fi  elle  ne  fufiîc  pas , aux  frais 
du  commun  Tréfor. 

18.  Que  le  Frere  qui  aura  couché  hors  des  murs  de  la  ville 
aacineai'occafionde  lachaiTe,  fans  congé  exprès  de  l’Eminentiflîme 
Grand  Maître , ou  du  V.  Maréchal , lequel  ne  doit  pas  même  l'accor- 
dei  fans  en  avoir  communiqué  avec  fon  Eminence  , fera  puni  par 
une  pnfon  de  fix  mois  pour  la  première  fois , & par  la  perte  d'une 
année  de  fon  ancienneté  pour  la  fécondé. 

19.  En  confirmant,  & neanmo  ns  corrigeant  l’ancienne  Ordon- 
nance, ils  ont  défendu  aux  Frétés  Chevaliers  de  nôtre  Ordre  , de  fe 
tendre  domefliques  de  qui  que  ce  foit,  fi  ce  n’eft  des  Empereurs, 
<let  Rois , des  Princes  Souverains , des  fils , des  freres , ou  des  autres 
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Princes  lie  leur  Sang,  & du  Grand  Maître,  à peine  de  perdre  trois 
années  de  leur  ancienneté , acquifes  ou  à acquérir  en  faveur  de  leurs 
Fiarnauds  ; ce  qui  pourra  tou)ours  leur  être  objedVé,  quand  il  s’agira 
d'acquérir  une  Commanderie  de  chevürement , ou  autre , quand  il 
n'yauroit  pas  eu  de  Sentence  prononcée,  pour  en  être  poutrésà 
leur  cxclufion. 

10.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  révoqué  l’art,  lo.  de  ce  titre,  fait 
par  le  précèdent  Chapitre  général , & ont  reftitué  aux  vénérables 
Langues  & aux  Prieurez  la  faculté  de  faite  des  grâces , lorfque  les 
deux  tiers  des  voix  y auront  concouru , mais  en  forte  qu’elles  obtirn. 
nent  feulement  leur  effct,aprè$  qu’elles  auront  été  confirmées  dans  le 
vénérable  Confeil  complet,  pat  le  concours  des  trois  quarts  des  voix, 
à peine  de  nullité. 

it.  Que  les  Frères  qui  n’auront  pas  dix-huitans  complets  , ne  pour» 
ront  ballotcr,  ni  donner  leur  fufFrage  dans  les  Langues  & les  Pricu- 
rez,  quand  ils  auroient  trois  ans  de  réfider.cc  conventuelle. 

11,  Que  tous  les  Frétés  de  l'Ordre  & de  l’habit , pourront  avec 
le  congé  du  Grand  Maître,  qui  fera  aftucllcment  en  place,  faite 
fortir,  conduire  hors  de  l’Ifle  de  Malte,  &.  envoyer  où  il  leur  plaira 
leurs  efclaves,  de  quelque  genre,  feéle,  fexe  ou  nation  qu'ils foient, 
fans  payer  le  droit  ordinaire  à la  porte , ou  autre  quel  qu’il  foit , du- 
quel ils  les  ont  déclaré  tout  à fait  exempts  ; en  jiiftifiant  neanmoins 
qu'ils  leur  appartiennent,  & non  à autre.  Si  on  découvre  qu’ils ayent 
leulement  entrepris  de  les  faire  palfcr  en  fraude  , les  efclaves  ou  le 
prix  qui  en  provieudra,  feront  confifquez  au  profit  du  Grand  Maîtie, 

ij.  D’autant  que  les  Séculiers  font  en  polfcdion  de  tems  inunéi. 
morial  de  comparoir  & de  plaider  eux- mêmes  leurs  caufes  dans  la 
Chambre  des  Comptes,  ils  ont  défendu  à tous  nos  Frères  d’y  plai. 
der  pour  eux  , non  plus  que  dans  l’Audience  publique,  dans  les  caufes 
où  le  Tréfor  aura  intérêt,  à peine  de  vingt  cinq  écus  d'amende  an 
profit  du  Tréfor  pour  la  première  fois,  de  jo  écus  pour  la  fécondé, 
& de  perdre  deux  ans  d’ancienneté  pour  la  troifiéme. 

14. Que  les  Religieux  ne  fe  mêlent  en  façon  quelconque  des  affaires 
civiles  ni  criminelles  des  Séculiers  ; ce  qui  leur  eft  défendu  pai  les 
att.  4 , 5 & 6 du  titre  des  défenfes  le  des  peines  , à peine  de  perdre 
pour  la  première  fois  une  année  de  leur  ancienneté,  deux  années 
pour  la  fécondé,  & l’Iiabit  pour  la  troifiéme.  Ils  doivent  encore  fe 
fervir  de  Procureurs,  & ne  point  fe  trouver  dans  les  Cours  Séculières 
quand  ils  plaidront  contre  des  Séculiers,  fous  les  mêmes  peines. 

zj.  D’autant  que  les  Langues  ont  demandé  dans  leurs  Relies,  qu’ois 
mît  une  différence  entre  les  Freres  Chevaliers  & les  Servaiisd’aime*, 
les  mêmes  Seigneurs  ont  défendu  à ces  derniers  de  porter  la  Croix  de 
toile  fur  leur  habit,  plus  longue  qu’une  demie  palme  de  la  canne  oa 
mefurfide  Sicile,  & d'en  mettre  d’or  ni  de  dorées,  à peine  lï  c’cftuis 
Commandeur,  de  perdre  deux  années  du  revenu  de  fa  Commande» 
fip  4u  profit  dit  Tréfor , pour  chaque  contravention  t (î  c’cR  un  Dcte 
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conventuel,  deux  années  de  fon  ancienneté  en  faveur  de  fes  Fiarnauds; 

Leur  enjoignent,  lorfqu’ils  palFeront  quelque  aéFe  , contrat  ou 
autre  inftrument , d’y  faire  infcier  cette  qualité  : permettent  à qui- 
conque de  nos  Frétés  qui  les  aura  lurptis  en  contravention,  d'en 
informer  de  fon  autorité  , & d’en  donner  avis  au  Grand  Martre  Sc 
au  Coiifeil , qui  les  puniront  comme  ils  l’auront  mérité.  Que  jul- 
qu’au  prochain  Chapitre  général , fon  Eminence  avec  qui  le  prefent 
Statut  a été  concerté  , ne  pourra  accorder  aux  Frétés  Sctvans  d’ar- 
mes la  liberté  de  porter  la  Croix  d’or. 

iS.  Que  le  Grand  Maître,  eu  égard  à la  qualité  des  perfonnes, 
& à l’atrocité  du  délit , après  avoir  pris  l’avis  des  Juges  d’appel,  & 
ordinaires  , & autres  perfonnes  qu’il  lui  plaira , pourra  ordonner  que 
l’on  leur  falle  le  procès  fur  le  champ,  de  la  maniéré  que  l’on  en  ufe 
dans  le  Royaume  de  Sicile.  Il  peut  ordonner , s’il  le  juge  à propos , 
que  le  procès  & la  Sentence  feront  examinez  fommaiiemcnt  par  les 
Juges  d’appel. 

17.  Que  dans  toutes  les  autres  affaires  criminelles  ou  mixtes , on 
fera  le  procès  le  plus  fommairement  que  faire  fe  pourra , en  gar- 
dant neanmoins  toutes  les  formalitez  établies  par  le  droit  ou  la  cou- 
tume. On  réfervera  pour  la  fin  du  procès , tous  les  incidens  qui  ne 
feront  pas  d’un  préalable  néceflairc  : on  accordera  aux  Aceufez  les 
moyens  de  fe  défendre  ; & l’appel  dans  les  cas  où  il  eft  permis  de 
l’interjetter , avec  cette  précaution  , que  les  délais  accordez  par  le 
Juge,  foientles  plus  courts  que  faire  fe  pourra  : qu’il  ait  plus  d’é-’ 
gard  aux  défenfes  qui  feront  tirées  du  droit  naturel , qu’à  la  fubti- 
litc  des  Loix  : qu’il  inftruife  le  procès  d’une  maniéré  que  l’inno- 
ocnce  d’un  chacun  foit  bien  confervée,  & bien  défendue  : qu’il  y 
donne  toute  fon  application  ; que  la  témérité  des  criminels  foie 
réprimée , & bannie  , de  meme  que  la  calomnie , & les  calom« 
niateurs. 

18.  Que  les  Sentences  en  matière  criminelle  fujettes  à l’appel , 
doivent  porter  le  terme  de  nulLtc  , & que  le  Condamné  doit  en  ap- 
pellcr  dans  trois  jours  après  qu’elles  auront  été  prononcées  ; faute 
de  quoi  elles  feront  exécutées.  En  cas  d’appel  , le  procès  fera  porté 
au  Tribunal  qui  doit  le  juger  dans  dix  jours , fi  elle  eft  émanée  de  la 
Châtellenie  ; dans  quinze , fi  elle  a été  prononcée  par  le  Juge  d’une 
Ville  confiderable  ; & dans  vingt  jours,  fi  le  procès  a été  jugé  au 
Cotxo  , à compter  de  fa  prononciation  ou  fignification , faute  de 
quoi  l’appel  fera  déclaré  péri , & la  Sentence  exécutée  ; à moins  que 
le  Grand  Maître  n’ordonne  qu’elle  fera  revûe  pat  les  Juges  d'appel , 
pour  de  bonnes  confiderations. 

19.  Ils  ont  défendu  aux  Juges  ordinaires,  & d’appel , & aux  maî- 
tres Notaires  de  poftuler  pour  perfonne  , en  qualité  d’ Avocats  , ou 
de  Procureurs,  s’il  ne  s’agit  des  affaires  publiques  de  la  Religion,  ou 
s’il  ne  leur  a été  enjoint  par  le  Grand  Maître. 

}Q.  Ut  ont  ordonné , tout  d’une  voix,  que  les  Séculiers  qui  auront 
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aJmtniftré  les  biens  de  la  Religion  , & que  l'on  aura  jugé  par  Sen- 
tence s’êcre  mal  acquittez  de  leur  devoir , outre  les  peines  aufcjuelles 
ils  pourront  être  condamnez,  feront  encore  déclarez  incapables  de 
toutes  Charges  & Offices. 

}f.  Q^à  l'art,  xo.  de  ce  même  titre , on  ajoûtera  c«  termes  : fans 
préjudice  du  Tréfot , pour  la  table  & pour  la  folde.  ' 

}X.  Que  nulle  femme  ou  fille  libertine  ne  demeurera  dans  les 
grandes  tues  de  S.  Jacques  , de  S.  Georges  , ou  Royale,  & de  S. 
Jean  de  cette  Ville  Fâ/fwr.  où  eft  le  Couvent  , ni  dans  les  deux 
ruelles,  dont  l'une  eft  fituée  vis-à-vis  la  grande  porte  de  l’Eglife 
conventuelle,  & continue  au-delfous  du  Palais , & l'autre  pafTe  fous 
la  Chancellerie  , moins  encore  dans  les  rues  de  traverfe  , à com- 
mencer des  le  bout  de  la  Ville , jufqu’à  celle  qui  pâlie  entre  la  tnai- 
fon  du  feu  Commandeur  de  Montreal , & de  l’Eglife  de  Pvrt»  Sdlu, 
quand  elles  y auroient  des  maifons  à elles  appartenantes  ; en  remet- 
tant l'exécution  du  préfent  Statut  au  Grand  Àlaître , & au  vénérable 
Confeil , fous  les  peines  & autres  bons  ordres  qu’il  leur  plaira  d’y 
établir. 


DE  LA  CHANCELLERIE. 

TITRE  XVIIl. 

I.  T Es  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  les  Reglement  de  la 
I jChancellerig  demeureront  fournis  à la  correûion  , approba- 
tion ou  changement  qu'il  plaira  à l'Eminentillime  Grand  Maître, & 
au  vénérable  Confeil  d'y  apporter  , fuivant  les  occurrences , afin 
quelle  foit  toujours  bien  gouvernée. 

X.  Ils  ont  approuvé  le  Regiftre  que  l’on  a accoutumé  de  tenir  de- 
puis quelques  années  , pour  y écrite  les  decrets  & les  deliberations 
qui  regardent  les  affaires  d'Etat , & ordonné  qu’il  léta  continué  i 
l’avenir , de  la  maniéré  dont  il  a été  commencé  par  un  decret  da 
vénérable  Confeil. 

C^ue  dans  les  decrets  & les  Sentences  du  vénérable  Confeil, 
& autres  aâes  de  la  Chancellerie  , Chambre  des  Comptes  & au- 
tres Tribunaux  de  la  Religion  , on  ne  donnera  le  titre  de  Se:^(irnr. 
à qui  que  ce  foit , & que  l’on  donnera  aux  Grands-Croix  celui  de 
Vt'n  'rai/f.  _ 

4-  Ils  ont  remis  an  Grand  Maître  & au  Confeil  ordinaire  de  choi- 
fir  un  fujet  propre  à foulager  le  Vice  - Chancelier , & à tenir  fa 
place  en  fon  abfence,  afin  d’avoir  foin  de  bien  confervet  les  Li- 
vres & les  Regiftres  de  la  Chancellerie , en  forte  que  perfonne  ne 
les  examine  , qu’il  n’y  ait  un  député  pour  le  voir  faire  ; & d’examiner 
les  anciens  Regiftres , & en  avoir  foin  , auquel  on  alltgnera  des  ap- 
pointemens  railonn.ibles,&  de  faire  tout  ce  qu’ils  jugeiontnéctflàire, 
& propre  à y maintenir  le  bon  ordre.  Ajoutant  que  celui  qui  fera 
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commis  pour  être  Lieutenant  du  Vice-Chancelier l’aider,  lui  foie 
agréable,  & foit  ptél’enté  p»ir  le  vénérable  Grand  Chancelier  , ou  par 
fou  Lieutenant.  • ■ ! j ^ ; ' jW:. 

}.  De  pourvoit  & d’ordonner  avec  la  même  autorité  que  le  Cha- 
pitre  general,  tout  ce  que  le  Grand  Maître  jugcta-Héceirairc , tant 
pour  copier  & bien  conlervcr  les  Livres  de  ta  Chancellerie,  peur  en 
augntenter  le  nombre  des  Ecrivains,  s’il  en  eft  beloin  pour  faciliter 
les  expéditions,  & la  PtmdeEle  ^ afin  qu'il  foit  li  commodément  pour- 
vû  au  Vice-Chancelier  & aux  Ecrivains , que  le  Tréfor  foit  entière- 
ment , ou  .à  peu  de  chofe  près , déchargé  de  la  dépenfe  de  la  Chan- 
cellerie , & de  tout  ce  qui  en  dépend. 

6.  Après  avoir  fait  attention  à la  multitude  d’affaires  dont  eft 

chaque  jour  chargé  le  Vice-Chancelier,  à l’ei^pedition  defquelles  lui- 
feul  ne  pouvant  Tuf&re  , les  mêmes  Seigneurs  ont  jugé  à propos  de 
députer  deux  perfonnes  pour  les  mettre  pat  écrit,  & Il  ce  font  des 
Clercs , delesdifpenfer  du  fervice  qu’ils  doivent  à l’Eglife  , pendant 
qu’ils  y travailleront,  fans  qu’ils  perdent  la  part  qui  leur  revient 
dans  les  dépouilles,  qui  font  données  pour  le  trentenaire  des  Freres  , 
quand  ils  n’y  allîfleroient  point , & d’accepter  quelque  Charge  que 
ce  foit  dans  leur  Langue  , malgré  eux  ( voulant  au  contraire  qu’ils 
jouilfcnt  des  plus  grandes  prérogatives  & êxemptions.  Les  Séculiers 
qui  y travaillent , outre  leidits  deux  Religieux , font  auflî  exempts  de 
toute  foi  te  de  Charges,  même  de  monter  la  garde  pendant  qu’ils  y 
feront  employez  , , 

7.  Ils  ont  défendu  au  Scribe  dü  Tréfor  d’enregiftrer  fur  les  Livres 
de  la  Chambre  des  Comptes  od  on  écrit  la  réception  des  Freres,  U 
réception  d’aucun  Frere,  fans  en  avoir  vû  l’aéte  expédié  en  ChanceU 
leric  en  bonne  forme. 

8.  Et  dautanc  qu’après  la  mutition  dans  les  Langues , & l’éleAioii 
faite  dans  les  Confeils  des  Prieurez , Bailliages  & Commanderies , la 
pldpart  lailTent  leurs  Bulles  à la  Chancellerie  4 ce  qui  eft  fort  dom. 
mageable  à l’Ordre,  ils  ont  ordonné  que  lî  ceux  qui  ont  é:é  pourvâs, 
foncaélucliement  au  Couvent,  ils  feront  tenus  dans  le  mois  d’après  la 
mutition  de  la  Langue  ou  du  Prieuré , ou  au  cas  qu’il  fût  futvenu 
quelque  conteftation  à ce  fu  et , apres  la  Sentence  définitive  du  Con- 
feil , Se  toute  forte  de  grâces  Àlagiftrales,  de  retirer  leurs  expédi- 
tions de  la  Chancellerie  , Se  d’en  payer  les  droits  accoutumez,  à 
peine  de  écus  d’amende  applicable  au  Tréfor. 

S'ils  font  abfcns  du  Couvent,  leurs  Procureurs,  feront  tenus  d’en 
folliciter  l’expedition  en  lent  nom'.  Se  de  la  retirer  fur  la  même 
peine.  Sur  laquelle  fomme  fe  prendront  les  frais  de  l’expedicion 
de  la  Bulle  , qui  fe  payera  au  Vice-Chancelier,  Se  on  envoyera  lez 
Bulles  tnl  il  faudra. 

9.  Pour  éviter  le  danger  qu’il  y autoit  fi  les  Regiftres  de  la  Chan- 
cellerie éfoit  nt  mis  indifféremment  entre  les  mains  de  tout  le  monde, 
ils  0 nt  dcftndudc  les  lailfeivoir  àpetfonne,  qu'à  celui  qui  fera  conv- 
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mis  à cet  effet , auquel  il  Icta  donné  pour  fa  peine  de  cheichet  les 
privilèges  , les  Bulles  , & autres  aftes , une  demie  ou  rc*U  pat 
année  , des  aûes  dont  il  aura  fait  la  petquifition  à la  Requête  des 
Parties.  Si  elles  peuvent  en  indiquer  la  date , elles  ne  piyetontque 
le  droit  du  Vice- Chancelier. 

10,  Que  le  Ttéfor  fera  tenu  de  fournit  au  Vice  Chancelier  na 
logement  qui  convienne  à fon  emploi  ; les  livres,  le  parchernhi,  le 
papier,  le  plomb,  ladre  te  autres  chofes  dont  il  aura  befoin  peut 
fes  expéditions , ôc  pour  les  affaires  publiques  de  l’Ordre  & duTté- 
for  feulement. 

11.  Que  les  Receveurs  travaillent  à avoir  des  copies  de  toutes  les 
Sentences  ci-devant  rendues,  ou  qui  fe  rendront  à l’avenir  dans  tous 
les  Tribunaux , dont  la  décifion  fera  favorable  à l’Ordre,  lefquelles 
ils  envoyetont  au  Couvent  en  bonne  forme,  pour  être  confervées 
dans  la  Chancellerie , dans  un  Regiftre  particulier,  pour  que  l’Or- 
dre  en  foit  informé,  & qu'il  puifle  s’en  prévaloir  en  pareil  cas. 

’ Que  tous  les  Ambaffadeurs , en  fartant  de  Charge  , remettent  à 
leurs  fuccclfcurs  tous  les  privilèges  , livres,  procès.  Sentences  , & 
autres  écritures  dont  ils  auront  dû  faire  faire  un  inventaire,  duquel 
ils  feront  tenus  d’envoyer  au  Couvent  une  copie  en  bonne  forme, 
pour  être  dépofee  en  la  Chancellerie. 

. ■ — ' 

D E S A UpB  E R G E S. 

T 1 T R E XIX. 

• . K 

I,  T Es  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  les  Réglemens  faits  pont 
’ ijles  Auberges  pourront  être  fuivis,  corrigez  ou  changez  com- 
me il  plaira  à l’Eminentiflime  Grand  Maître  , & au  vénérable 
Conleil , dans  les  occafions  oû  il  s’agira  du  bon  gouvernement  de 
l’Ordre. 

a.  Ils  ont  confirmé  les  Réglemens  fuivans,  faits  Sc  publiez  dans 
les  prccedens  Chapitres  généraux , qu’ils  ont  réformez  en  la  maniéré 
qui  s’enfuit  : 

Que  fuivant  l’ancien  ufage,  les  Piliers  doivent  donner  à manger 
aux  Freres  la  quantité  de  mouton  , de  betuf  & de  genilfe  qui  leur 
aura  été  livrée  par  le  Tréfor,  fur  le  pied  d’une  réale  par  jour.  S il  n y 
a que  du  porc  frais  ou  falc , ils  n’auroni  que  les  deux  tiers.  S’il  n y a 
pas  de  viande , & les  jours  d’abllinence  , il  leur  donnera  à cha- 
cun une  portion  honnete  de  poiffon  , ou  quatre  œufs  pour  Icoi 
pittance. 

Il  leur  donnera  du  pain  il  du  vin  convenables , dont  ceux  qui  uft- 
ront  mal , feront  mis  à la  feptaine  : les  Frères  n’ameoeront  point  de 
chiens  à qui  il  faut  trop  de  pain.  Si  les  chiens  y vont , on  les  en 
«haifera,  fans  que  leur  maître  ofc  s’en  plaindre  fous  la  même  pei"®* 
^ ^ Aocua 
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Aucun  F reie , pendant  qu‘ü  mangera  à TAubetge,  n’envoyera  dehors, 
pain  , vin  , viande , ni  autre  chofe  à manger , fous  la  même  peine. 
Le  Pilier  fournira  à chaque  Frété  un  qimrutccitàe  vin  pur  & lïx  pains 
par  jour. 

Le  Pilier  fera  obligé  d’envoyer  trois  fois  la  femaine  hors  de  l’Au- 
berge , la  pittanceà  ceux  qui  la  demanderont , pourvO  qu'ils  n’ayenr 
pas  déjeûné  à l'Auberge  ce  jour-là , auquel  cas  on  la  leur  refufera, 
même  à ceux  qui  la  demanderont , après  que  le  Maître  de  fale  aura 
Diangé.  Le  Pilier  donnera  à déjeûner  le  matin  entre  les  deux  M elfes, 
& le  foir  à goûter , entre  le  dîner  & Vjit/t  Maria. 

Celui  qui  ne  fera  pas  coiuent  du  pain,  du  vin  & des  viandes 
que  l'on  lui  aura  donnez,  ne  s’en  plaindra  qu’au  Pilier,  S:  non  au 
Maître  de  fale , an  Cuifuiier , ou  au  Dépenlîer.  S’il  a tort  de  fe  plain- 
dre , il  fera  puni  les  deux  premières  fois  de  la  Sepcaine  ; s’il  a raifon , 
on  y mettra  ordre. 

Le  Frere  qui  aura  maltraité  un  domeftique  du  Pilier , fans  effiiHon 
de  fang , fera  condamné  fut  le  champ , pour  la  première  fois , à la 
Quarantaine  -,  pour  la  fécondé , à hx  mois  de  prifon  dans  la  tour  ; 
pour  la  troilicme,  il  perdra  deux  années  de  fon  ancienneté,  fuivant 
les  Statuts  : s’il  y a elFulîon  de  iàng , il  fera  puni  encore  plus  févé» 
temcnt. 

Qu’tiucun  Frere  ne  fe  donne  la  liberté  d’entrer  dans  lacuillne,  ni 
dans  la  dépenfe , malgré  le  Maître  de  fale  : ceux  qui  le  feront , feront 
mis  en  Septaine  pour  la  première  & la  leconde  fois,  & pour  la  ttoi- 
fiémeen  Quarantaine. 

Que  l’on  ne  porte  dehors  ni  vailfelle  ni  uftancile  de  l'Auberge  : 
s’il  s’en  perd  quelque  pièce,  celui  qui  l’aura  emportée,  fera  obligé 
de  la  payer , & de  faire  la  Septaine.  Si  les  ferviteurs  dilênt , ou  font 
quelque  chofe  qui  puilTe  engager  les  Frétés  à les  maltraiter , ils  s’en 
plaindront  au  Pilier , afin  qu’il  y metK  ordre.  S’il  y manque  , ils 
s*adreireront  au  Grand  Maître  ou  au  Maréchal. 

Lorfqoe  le  Pilier  fe  plaindra  au  Grand  Maître  ou  au  Maréchal  de 
quelque  déreglement , il  en  fera  cru , {ans  qu’il  foit  beAiin  d’en  faire 
d'enquête , ti  fans  que  le  Pilier  forte  du  Couvent , on  rendra  fur 
le  champ  Sentence  contre  le  Frere  dont  il  fe  fera  plaint , conforme  à 
la  qualiûé  de  fa  faute. 


DES  GALERES- 

TITRE  XX. 

I.  T Es  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  lesRéglemens  ci-devan> 
LjFaits , concernans  les  galères , pourront  être  exécutez , chan- 
gez ou  corrigez  p»  fbn  Eminence,  & le  vénérable  Confeil,  dans  le» 
occaCons  où  il  fera  à propos  de  le  fiaite  -,  paiceque  c'eft  en  ceU  qoe 
Tomt  /éC  Sf 
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conriAenc  l’honnear , la  ripuiacion  Sc  la  fureté  de  l’Orilre  , fur-Xaut 
depuis  que  les  Infidèles  fe  fervent  d’Arqaebitfes  renforcées.  Cefl: 

Fourquoi  ils  ont  ordonné,  tout  d'une  voix  , que  tontes  les  fois  que 
on  fera  partir  des  caravanes  ou  des  fecours  , à commencer  des  la 
première  fois,  les  Freres  feront  armer  de  moufquecs , qui  leur  feront 
délivrez  par  le  Tréfor  fur  leurs  cables  & leur  folde,  à peine  de  ne 

Îioiut  voir  compter  leur  caravane,  & d'être  traitez  comme  defobéif- 
ans.  Et  afin  que  tous  deviennent  propres  à manier  le  moufquet,ili 
ont  encore  ordonné  que  l’on  ne  donnera  la  caravane  ou  le  fecoon, 

‘ qu'à  ceux  qui  auront  zy  ans  complets. 

a.  Que  tous  les  foldats  des  galères  feront  Moufqnetaices  , Ac  les 
Mari 'tiers  ou  Scapoli,  Arquebufiers. 

;.  Ils  ont  révoqué  toutes  les  grâces  & privilèges  qui  pour, 
roient  être  accordées  dans  les  Confeils  complets  de  rétention  , aa 
préjudice  de  l'Ordonnance  faite  par  le  ptécedenc  Chapitre  g^e- 
ral , qui  regarde  les  Freres  qui  n'ont  pas  effeâivement  tenu  le  Gé> 
ncralat , ni  la  Capitainerie  d’aucune  galere , pendant  deux  ans 
entiers  , fuivanc  ladite  Ordonnance  ; révoquant , calTant  & an- 
nulant tous  privilèges  de  cette  efpece , accordez , ou  à accorder  dans 
les  rétentions  , en  faveur  des  Chevaliers , qui  n’ont  point  été  Capi- 
taines de  galions  ou  autres  vailfeaux  de  la  Religion  ; voulant  que 
ladite  Ordonnance  ne  puilfe  jamais  s'étendre  jufqu'à  accorder  de 
femblables  privilèges  à d’autresCapitaines  qu'à  ceux  des  galeres,après 
qu’ils  auro.ru  fini  les  deux  années  de  leur  emploi , approuvez  & con- 
cédez , fuivant  la  même  OrdonnatKe,  ic  non  autrement  -,  approu- 
vant ceperydanc,  & confirmant  les  grâces  faites  par  le  préfent  Cha- 
pitre général  à Ftere  Henri  de  Merlés  Beauchamp  Commandeur , & 
a Frère  Dom  Louis  de  Cardenas,  & celle  qui  avoic  été  faite  aupa- 
ravant parie  vénérable  Confeil , à Frere Guillaume  de  Chillcy  Com- 
rnandeur,.lefquelles  forciront  leur  plein  & entier  effet. 

4.  Ils  ont  commis  le  vénérable  Amiral , & le  Commandant  géné- 
ral des  galères,  Ac leurs  fucceffeurs,  pour  compofer  la  congreMtion 
du  bon  gouvernement  des  galeres , avec  les  quatre  CommilTaites , 
qui  feront  choifis  pat  le  Maître  Sc  le  Confeil , l’im  defquels  fera 
changé  chaque  femeAr.e,  &.un  autre  nommé  àXa  place,  & trois  de  ces 
Députez  en  feroient  les  fonâions  , quand  les  autres  trois  négligé' 
roient  de  s’y  trouver. 

Us  auront  un  foin  particulier  de  tout  ce  qui  regarde  leur  Police, 
la  paye , le*  provifions  , & qui  fera  nécelTaire  pour  l’entretien  des 
galeres  de  la  Religion , fut  lefquetles  ils  auront  de  fréquentes  confé- 
rences , pour  le  retranchement  de  tout  ce  qui  leur  patoîira  fupetfin, 
la  réformacion  des  abus , & la  fourniture  de  tout  ce  donc  elles  ao- 
j:ant  befoin.  A l'égard  des  provifions&desrhangemcns  qu’il  yauta 
àifaire,  ils  en  donneront  avis  au  Grand  Maître  & an  Confeil,  qui 
xlonnetont  fur  le  champ  les  ordres  convenables  à la  confctvapuf 
sicp  g-ilctes  Sc  des  biens  du  Tréfor. 
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f.  Que  [OU5  les  hommes  de  Cup,  qui  font  fur  les  galeies  , foient 

K comptant,  du  moins  de  fix  mois  en  fix  mois , & que  l'on  trouve 
yen  de  le  faite  des  denieis  qui  viendront  des  Provinces  donc  oa 
mettta  chaque  année  ^5000  écus.dans  la  cour,  qui  feront  delfinez  à 
cet  ufage. 

6,  Que  le  vénérable  Grand  Commandeur  8c  les  Procureurs  du 
Tréfor  choililTcnt  un  habile  & fidele  Ecrivain,  à qqi  ils  donneront 
tels  apointemens  qu'ils  jugeront  à propos,lequel  céfidecadans  labatfe 
ville  Vallette,  fous  l'obédience  du  vénérable  Amiral, dt  defd.  Com- 
milfaires,  Sc  aura  toujours  par  devers  foi  des  copies  des  états  de  cha. 
que  galere  , que  les  Ofkciers  feront  tenus  de  lui  remettre  à leur  dé- 
part , en  forte  cependant  qu'il  ne  foie  fait  aucun  préjudice  aux  préé- 
minences de  quelque  Officier  que  ce  foit , ni  pour  le  ptéfenc , ni  pour 
l'avenir,  , 

7,  Pour  mettre  en  état , & en  meilleure  forme  la  navigation  de> 
«leres  de  la  Religion  , dans  lefquelles  confrile  la  réputation  Sc  la 
fureté  de  tout  l'Ordre  , ils  ont  ètaoli  les  articles  fuivans  , qu'ils  veu- 
lent êcie  obfecvez  comme  de  véritables  Leix  : 3c  ayant  d'abord  con- 
fideré  que  la  Charge  de  Capitaine  général  des  galères  delà  Religion 
ne  donne  ram  d'autorité  & de  prééminence,  qu'ahn  qu'il. fqir  géné- 
ralement t.efpeâé  & e(limé,ilsont  ordonné  que  locfqu'il  ferf  çhoiil 
parmi  les  Freres  de  la  petite  Croix  , il  ne  lailfera  pas  de  feerquver  du 
Confeil , toutes  les  fois  que  l’on  y parlera  d'affiùtes  qui  concernent 
l'état  ôc  le  bon  gouvernement  de  la  Religion , excepté  les  alFaices 
civiles  & criminelles  ; mais  qu'il  y fera  placé  aptes  cous  ceux  qui  en 
font,  memeaptes  le  Sénéchal , & qu'il  n'y  aura  que  la  voix  confulcy- 
j live,  & non  la  délibérative.  , , 

8.  Qu'après  la  publication  du  préfent  Chapitre  général , petfonne 
ne  feia  élu  Capitaine  des  galeces  de  la  Religion,  qu'il  n'ait  dix  ans 
, d'ancienneté  , années  d'ige , & qu'il  n’ait  fait  du  moins  trois  ca- 
ravanes en  peilonne  fut  les  galetes , à l'exception  de*  Frétés  des  vé- 
■ nérables  Langues  d’Anglecerie  & d’Allemagne. 

, 9 . Que  tous  ceux  qui  auiont  été  Généraux  3c  Capitaines  des  galeres, 
qui  auront  rempli  cette  fonâion  pendant  deux  années  entières , 3c 
donc  la  conduite  aura  été  approuvée  par  le  Grand  Maîcte  & le  Con. 
feil,  pourront  en  obcenic  un  decret  de  privilège,  qui  fera  de  même 
force  que  s’il  avoit  été  donné  par  le  Chapitre  général , de  pouvoir 
fétre  poutvûs,.  quoiqu'ils  fe  trouvent  hors  du  Couvent,  de  quelque 
I X)ignicé,  Commandeiie  de  cheviflêment , ameliodllèmenc  ou  gta^e 
, Magiftrale,  Office,  Bénéfice  ou  penfion  quelle  qu’elle  foir,  & .être 
traitez  âc  privilégiez  de  même  que  .s'ils  avoieni  demeuré  dans  le 
, Couvent  ^ déclarant  au  furplus  que  la  confirmation  qu'ils  font  tenus 
: d’en  obtenir  du  Confeil , fe  donnera  par  ballotes  feulement,  & nqn 
; par  voix  , 8c  que  cette  confirmation  ne  leur  fervira , & ne  les. tendra 
.capables- d'aucune  ebofe , fi  ce  n'elf  pont  la  décharge  de  leurs  cara- 
vanes, en  tout  ou  en  partie,  de  pour  la  réfideûce  dans  le  Cnoyentt. 

Si  9 
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mais  non  pas  pour  la  télidence  de  dix , ou  de  cinq  ans  dans  le  Cou- 
vent , ou  dans  les  Commandetica , qui  pouna  s’acbcTCr  dans  le 
Couvent  ou  dehors. 

10.  Que  le  Capitaine  des  galete*  qui  fera  convaincu  d'avoir  tra. 
fiqué , ou  d’avoir  embarqué  des  marchandifes , dont  il  aura  rc^ü  le 
fret , fera  privé  du  privilège  du  3i>»  firvi,  i l’exception  des  vivres 
qui  fe  nsenent  à Malte , pour  U provifîon  de  l’Iile. 

11.  Que  les  des  galeres , qui  font,  ou  qui  feront  en  fone- 

lion , donneront  bonne  8c  (ufBfante  caution  , ÿufqn’à  mille  écos  du 
moins , de  tendre  bon  compte  des  efclavss  , 8c  autres  eflcis  du  Tré. 
for , qui  leur  auront  été  remis  entre  les  mains  ; faute  de  quoi  l'on 
en  mettra  d’autres  à leurs  places  qui  feront  en  éut  de  founit  h 
même  caution. 

II.  Ils  ont  corrigé  l’article  i8.  de  PImprimé,  & ordonné  qoelts 
Chapelains  des  galeres , quand  elles  feront  hors  de  Malte , feront 
tenus  de  dite  la  Mellè  tous  les  jours  fur  la  poupe  de  la  Capiune, 
félon  leur  rang  d’ancienneté  ; quand  ils  feront  à Malte,  ils  ladiioac 
tous  les  Dimanches  8c  toutes  les  Fêtes. 

IJ.  Ils  ont  encore  corrigé  l'ankle  qui  parle  des  qualités  que 
doivent  avoir  les  Hais , 8(  les  Chtrche^m  des  galeres , 8c  ordonné 
qu’il  n’y  en  aura  point  qui  n’ait  sjans  8c  trois  caravanes. 

14.  En  expliquant  8c  mndant  l’article  jd.  pour  lever  les  doutes  (c 
les  difiicultex  qui  peuvent  naître , fur.  tout  dans  le  tems  du  combat , 
ils  ont  ordonné  qu’au  cas  que  le  Capitaine  de  la  galere  foit  tué , le 
Patron  de  la  galere  commandera  jufqu'à  la  fin  de  l’aâion,  s’ileft 
Chevalier  de  Juftice  : s’il  ne  l’eft  pas , ce  fera  le  Roi  de  la  galere  : 
au  cas  que  la  Capitane  ne  fe  trouve  pas  dans  Pefoadre , l’ancien  (fii 
la  commande , choHtta , de  l’avis  «$  antres  Capitaines  le  Cheva- 
lier qui  commandera  la  ilote,  jufqu’à  fon  retour  à Malte. 

IJ.  Ils  ont  réformé  l’article  68  qui  traite  du  Médecin  des  galeres, 
parceqti’il  a préfentemeni  des  appointemens  Axes. 

16.  Ils  ont  ordonné  que  Pon  ne' demandera  plus  au  vénérable 
Confeil  des  certÜicats  de  iten  fèrvi , pour  les  Capitaines  des  galeres , 
ni  pour  le  Général  même  , qu’ik  n’ayent  rendu  leurs  comptes , te 
qu'ils  ne  rapportent  un  cecriAcat  de  rEcrivtin  du  Ttéfor , qu’ils  ne 
lui  doivent  quoi  que  ce  foit. 

17.  Oauiant  que  Pétat  mitiraire  ne  fqaarok  fe  maintenir  iâns  obéif 
Tance  , ils  ont  ordonné  que  dés  que  le  Coniëil  feiaconvainca  qn’io 

'Capitaine  aura  defobéi , ott  qu’il  n’aura  pas  «técuié  les  ordtes  du 
Général , en  ce  qiii  regartde  ta  guerre  8c  ta  navigation , il  fera  privé, 
pour  la  première  faute  du  revenu  d’une  année  de  fes  Commanderies, 
6c  autres  biens  qu’il  tient  de  la  Religion , laquelle  fora  appliquée  sa 
commun  Tréfor  : 8c  mfqu’à  ce  qu’il  ait  payé , il  fera  incapable 
d’obtenir  aucun  autre  bien.  S’if  n’én  tient  point,  il  perdra  deux  ans 
'de  fon  ancienneté,-'  au  proAt;de  fcs  Fiaenaods  j la  foconde  foute 
Eera  doublet  la  peine;  à-foneîAéiiie  il  petdfa  l’haltit. 
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)8.  Ui  oai  ordonné  dans  U meme  fâe , que  cous  les  Frétés  Profés , 
Se  Novices  obéiront  aux  Capitaines  ^ donc  iU  tecevionc  les  ordres , 
comme  de  leurs  Officiers  majors.  ^ 

r 19.  D'autant,  qu’il  n‘y  a riemdeplàs  important  que  d’éviter  toute 
oceaüon  de  querelles  dans  nnlieuaaffi  dangereux  que  les  galeres,  ils 
ont  ordonné  que  tout  FrereProfèsou  Notice  fur  les  galeres.qui  dira 
quelque  chore  d’injurieux  à l'honneur d’sin  autre  Ftere  Profès  ou  No. 
viéé,  fera  privé  de  l’habit , & déclaré  incapable  de  le  recevoir  une 
fécondé  foLs.  Ceux  qui  auront  doimé  des  foufflets,  des  coups  de  bâ« 
ton  « ou  mis  la  main  à aucune  forte  d’armes  -,  quoiqu’ils  n’ayent  pas 
blelTé  leurs  Confrères , feront  de  même  privez  de  l'habit , & livrez 
au  bras  Séculier,'Comme  mauvais  foldats,  indignes  de  vivre , & per. 
tutbateurs  de  la  difcipline  militaire. 

10.  Si  celui  qui  aura  re^d  l’afFront , de  qui  aura  été  provoqué , fous 
prétexte  de  s’en  décharger,  ofe  dans  la  galete  même , donner  un  dé. 
snenci , une  naftrde , ou  un  coup  de  bâton  ou  mettre  U main  à quel, 
que  forte  d’armes  que  ce  foie , tombera  fur  le  champ  dans  la  même 
^ine  i il  doit  fe  tenir  en  repos , puifque  le  ptefenc  Statut  déclare  , 
que  tout  l’adronc  demeure  à celui  qui  a Commencé  la  noife , lequel 
outre  l’infamie  dont  il  fe  convriia  par  ce  moyen , fera  châtié  de  la 
maniéré  ci-deiTus  expliquée , fans  aucune  efperance  de  rémidlon. 

11.  Les  foldacs  ou  les  Séculiers  qui  auront  prétendu  faire  affront 
à d'autres  , feront  mis  à la  chaîne  fie  à la  rame  Tans  témiflion,  pour 
ïérvir  deux  ans  la  baibe  rafe  , trois  ans  pour  une  nafarde  ou  un  coup 
de  bâton  : s’ils  ont  mis  la  main  aux  aimes  , ils  fervitont  de  forçats 
toute  leur  vie.  .1 

..  ai.  Que  dès  qu’il  ecriveca  liir  les  galeres  quelqu’un  des  incidens 
ci<defhis  expliquez,  le. Capitaine  fera  obligé  d’en  donner  avis  au 
Grand  Maître  par  une  Lettre  lignée  de  fa  main.  S’il  patoîtau  Grand 
Maîue  fie  au  Confed  qu'il  y tût  manqué , ils  le  condamneront  à per. 
dre  trois  ans  de  fon  ancienneté , fit  en  une  amende  de  treo  ce  écus  d'or 
enveiis  le  Tréfor«  jufqu'aa  payement  de  laquelle  il  fera  incapable 
d’obtenir  aucune  choffi  js’il  eft  de  l’habit , le  Général  des  Galeres  le 
mettra  en  Jufîice  les  fers  aux  pieds , fit  lui  fera  faire  le  procès  qu’il 
enverra  entuice  clos  fie  fcellé  an  Grand  Maître  & au  Confeil , à 
peine  de  payer  au  Tréfot  par  le  Général  500  ducats.  Si  le  Criminel 
eft  Séculier , il  en  fera  liR‘aiême  juftice  fur  le  lieu, 
ap.Affii  que  peifenne'n’eii  prétende  cauiê  d’ignotaaee , ils.  ont 
ordonné  que  toutes  les  fuis  que  Ici  galeres  fottiroat  du  port^  pour 
quelque  voyage  que  or  paiiCt  être , leGénccal  fie  les  Capitaines  feront 
lire  publiquement  les  ptefèntes  Ordonnances  , fit  piffiliet  à fon  de 
ttompe  ce  qui  doit  être  obfervé  avec  b derniete  exaâiiude. 

14.  Que  dans  toutes  les  galeres  de  la  Religion , lorfqf|,’elles  feront 
en  .voyage  ÿ oH  conrinaera  ms  dévoiitons  ordinaires  dé  la  Meffeyèchv, 
ou  fans  confscràtioii les  FtiCTSs  oedinaites  au  Sauveur  du  inondo, 
ilagloiieufe  Vierge  Maiie  ^ Saint  Jean-Baptifta  aïoise  Patron , fit 

Ss  üj 
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autres  Saints  : Que  tous  nps  ReligieuK'iéciteiont  exaâemcnc  chaque 
joue  les  pEietes  uurquelles:ilc  faRC< obligez  : qu'ils  obfecvetont  parti» 
culiecement  l’att.  6 du  titre  de  l'Eglife,  qui  leur  enjoint  de  le  con» 
felTer  de  de  conainuniet  avant  de  paitic.  pout  les  caravanes , ôc  autres 
voyages , & de  laitier  leur  défapropriement  entre  les  mains  du  Rc> 
verend  Prieur  ou  du  fous-Prieur  de  l'Egliie,  faute  de  quoi  le  mênie 
Statut  fera  exécuté  à la  rigueur. 

a 51  Que  tous  les  Dimanches  de  Fêtes  principales  de  l’année,  files 
gale:  es  fe  trouvent  ri  Malthe , ou  en  quelque  autre  port  de  la  Chré- 
tienté , qui  foit  fût  ôc-  habité , nos  Chapelains  diront  la  Meilè  fur  la 
poupe  de  la  capitane  en  vertu  du  Bref  du  Pape  Sixte  V.  d'heureofi: 
mémoire,  inféré  dans  les  Regiitres  des  Confeils  de  l'an  1585  , fol.  lyi, 
& ce  chacun  à fon  tour , félon  l'ordre  qu'ib  y mettront  eux-méœet, 
avec  toute  la  dévotion  de  l’éclat  qui  conviennent  à un  fi  grand  myf. 
tere  : enjoignant  au  vénérable  Général  de  faire  bien  couvrir  l'Autel^ 
de  peur  du  mauvais  tenir,  & de  faire  faluer  le  Saint  Sacrement  avec 
des  trompettes  ou  des  chants , comme  il  le  jugera  plus  à propos. 

16.  Que  les  Chapelains  de  la  caravane  auront  on  grand  foin  des 
âmes  qu'on  a confiées  à leur  conduite , ôc  que  pendant  que  les  g», 
leres  feront  hors  de  Malthe,  dans  un  lieu  commode  , les  Frétés  fe 
coiifelTeront  aux  Fêtes  marquées  par  les  Statuts,&  recevront  la  iâinte 
Communion  : ils  en  rendront  compte  au  Re  verend  Prieur  de  l'EgUfe, 
en  execution  de  la  nouvelle  ConlÛtution. 

17.  Le  Chapelain  donnera  tous  fes  foins  à difpofer  tout  le  monde 
à la  réception  de  ces  deux  Sacremens,  Ôc  entendra  les  confelfions 
des  Freres  & autres  blelTez  ou  malades  qui  feront  fur  la  flore. 

18.  Les  Reverends  Chapelains  qui  fieront  la.cara varie;  fiuont  tef- 
peéfez  ôc  bien  traitez  : enjoignant  au  vénenble  Général  Ôc  aux  Ca- 
pitaines des  galeres  d’en  avoir  un  foin  tout  particulier,  8c  de  les 
maintenir  dans  la  polfellion  où  ils  font  de  manger  au  Cap  de  UTn- 
s erfalle , à côté  du  Capitaine;. 

ap.  (^ue  les  Chapelains  Prêtres  qni  vont  en. caravane,  coucheioot 
dans  le  Scandalatoen  dedans,  à main  gauche , du  côté  de  la  arm 
pagne,  • 

30.  Lorfqne  les  galeres  rencontreront  un  vaiifean  des  Infidèles, 
• qui  ne  fallè  point  de  téfiilance  , ôc  qui  fe  rende  dès  qu'on  lui  aora 
donné  la  challè , il  ne  fera,  inveili  d’ancune  de  nos  galeres  : il  eft 
même  défiendu  d'en  approcher  deiî  près  qu’ony  pniile  fauter , à peine 
de  payer  par  les.  Capiuines  qui  feront  le  contraire , deux  années  du 
revenu  de  leurs  Commanderies  ; oas'ils'n’en.  ont  point,  cinq  cens 
écus  au  Tréfot  : ils  ne  permettront  non  plus  .à  peruMine  d'y  aller  à 
la  nage,  à peine  contre  les  Freres  de  perdre  l’habit , & contre  b 
Séculiers, fl'écre  mis  à la  lame  pour  dix  ans..  . 

Le  vénérable  Général  envecsa  le  Capitaine  de  fit  capitane,  w 
quelqu’auire  ancien  Freie  Chevalier  tel  qu'il  lui  plaira  ,,  peur  arec 
le  Reveditenr,  fiùre  l'inventaire  des  efi&u  quife  treuveront  danstt 


Digitized  by  Google 


DE  l’Ordre  de  S.  Jeaw  de  Jeruîalem.'  317 

YiiHèau  : ils  y mèneront  avec  eus  les  Ecrivains  de  la  capicane  & ceux 
du  Revtd  leur,  lefquels  travailleront  à l’inventaire  fidèlement  & di- 
ligemment : fi  le  vailleau  Infidèle  fait  réfifiance , on  fera  tout  ce  que 
l'on  pourra,  pour  empêcher  qu’il  ne  foit  pillé.  On  aura  fur-tout 
Üœil  fur  les  elclaves , pour  prévenir  leurs  mauvais  delTeins  ^ on  re- 
tiendra à la  chaîne , même  les  BonnevagUts , de  peut  qu'ils  n’y  fautent 
& qu’ils  ne  lailTent  les  galeres  défarmées  ; fi  ce  n’efi  Iptfqu’on  aura 
à faite  cancre  des  vaillêaux  de  rame , auquel  cas  on  pourra  les  déta- 
cher. Enjoignant  neanmoins  au  vénérable  Général  de  châtier  féve- 
rement  ceux  qui  oferonc  fe  jetter  à la  na^e  pour  allet  piller  les  vaif. 
{eaux , & qui  pour  y entrer , auront  laifie  leur  épée , leur  poignard , 
leur  Arquebulc  avec  la  mèche  allpjnée,  ou  des  boctes  à poudre  en 
leurs  places , ce  qui  pourroit  donner  lieu  aux  efclaves  de  faire  du 
défordre  : 

Déclarant  que  les  armes  & les  e/ïèts  pris  fur  l’ennemi , appartien- 
dront aux  vailfeaux  qui  auront  combattu  , & feront  lailTez  à ceux 
qui  s’en  feront  faifis , avec  défenfes  en  vertu  de  la  fainte  Obedience, 
& fous  les  peines  qu’il  plaira  au  vénérable  Confcil  d’arbitrer  , à cous 
nos  Frétés  de  leur  rien  enlever  de  ce  qu'ils  auront  jufiement  acquis; 
s’il  fur  vient  là  delTus  quelque  difficulté,  elle  fera  fouverainement 
décidée  par  le  vénérable  Général.  Si  quelque  Religieux  refufe  de 
lui  obéir , il  en  donnera  avis  au  vénérable  Confeil , qui  ne  manquera 
pas  de  le  châtier. 

Le  General  donnera  aux  Frères  Chevaliers  vingt  pour  cent , & 
aux  Séculiers  15  feulement,  de  l’argent  des  prifes  qu’ils  auront  dé- 
couvertes. Afin  d’éviter  la  confufion,  il  n’enverra  au  vailTeau  ennemi 
que  l’on  aura  rencontré , que  le  nombre  de  vailfeaux  qu’il  jugera 
nécedaire  pour  s’en  emparer,  & promettra  les  lécoropenfes  accou- 
lumées  à ceux  qui  y feront  eiurez  les  premiers.  Si  on  rencontre  une 
efeadre  plus  forte  que  la  nficre , le  vénérable  Général , après  avoir 
pris  Confeil  des  Capitaines,  prendra  une  bonne  & prompte réfolu- 
tion , dans  laquelle  il  aura  toujours  égard  à l'honneur  de  la  Religion, 
êc  à la  conCervaiion  de  fes  galeres  -,  en  tout  événement  il  fera  paroî- 
tre  une  valeur  & une  fermeté  dignes  d’un  Chevalier  Religieux  & 
ditlingué.  Quand  il  faudra  combattre  fut  met , le  Général  &;  les  Ca- 

tiiaines  choifiront  un  Chevalier  ou  ancre  pour  commencer  le  com> 
ac , & tailleront  les  autres  à la  garde  des  galeres  : Ordonnant  fur- 
tout  qu’ils  fe  tiennent  chacun  dans  le  polie  qui  lui  a été  marqué , 
julqu’à  ce  que  chacun  foie  rentré  dans  la  propre  galere. 

}i.  Pour  prévenir  les  dangers  & les  inconveniens  où  ons'elt  quel- 
quefois trouvé,  il  ell  défendu  à tous  nos  Religieux , de  quelque  état 
ou  condition  qu’ils  foient,  d’abandonner  les  galeres,  pour  monter 
fur  d'autres  vailfeaux , & de  combattre  s’ils  ne  font  commandez  par 
le  vénérable  Général,  ou  par  les  Capitaines,  pour  aller  aider  le 
Rntitteur , ou  pour  empêcher  quelque  défordre , ,à  peine , pour  les 
Commandeurs  , les  Pollelleur»  dpÿ  Membres , & les  Penüonnai- 
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res,  de  perdre  quatre  années  du  revenu  de  leurs  Conomanderies  ' 
Membres  fle  penfions , qui  feront  appliquées  au  Tréfor  ; & pour 
les  autres , de  quatre  années  de  leur  ancienneté  & autres  téfer- 
vées  au  vénérable  Confeil,  fui  vont  la  qualité  de  la  fâutet  enjoignant 
au  vénérable  Général  de  donner  au  Maître  & au  Confeil  une  teution 
•xaâe  de  tout  ce  qui  fe  fera  pallé  tant  fur  la  capitane , que  fur  les 
autres  galères. 

}i.  Si  le  butin  fe  trouve  compofé  de  chofes  de  pria  & qtri  tienne 
peu  de  place, le  tout  fera  fideleméht  embarqué  fut  les  galeses  mêmes; 
fi  on  a pris  un  vaifièau  riche  Bc  de  confdqncnce , les  saleres  l'cftor- 
feront  & le  mèneront  dansces  mers;  s'il  eft  de  moindre  qualité,  ou 
l'amarrera  Bc  le  pourvoira  de  tout  ce  qui  fera  nécelTaire  ; on  y mettra 
une  petfonne  qui  foit  capable  de  le  commander,  de  le  conduire, & 
de  rendre  compte  de  fa  Charge,  & à qui  on  ordonnera  de  venir  en 
droiture  de  ce  chté-ci.  Enjoignant  au  vénérable  Général  fit  aux  Ca- 
pitaines de  faire  de  même  lans  toucher  ailleurs , fi  ce  n’eft  en  cisde 
challè  , de  mauvais  rems  ou  autre  nécelüté.  Si  on  eft  contraint  de 
coucher  en  terre  Chrétienne  , on  rie  permettra  à petfonne  de  meure 
pied  à terre. 

53.  Que  hors  les  cas  de  nécedlcé , les  galeres  partirent  de  jourdn 
port  de  Malthe  : la  capitane  fera  tiret  le  coup  de  partance  à midi  ; 
tous  les  Chevaliers  , Frétés  de  caravane  & autres , doivent  être  mon- 
tez dans  la  demie  heure  fuivante , aptes  laquelle  on  fera  la  recherche. 
Les  galerés  fcn;tironc  du  port  le  plus  protnptement  qu’il  leur  fera 
podible , avec  leurs  Effni/s  Bc  petites  frégates  , 8c  iront  fe  placer  au- 
delà  , à l'endreii  qui  leur  patoîcra  le  plus  convenable  pour  leur 
départ.  Ils  feront  là  la  revûe  des  armes,  Bc  la'diftribution  des  lieux 
oû  chacun  devra  combattre  & fe  coucher  , du  plomb  Bc  delà  pou- 
dre autant  qu’il  en  faudra,  fuivanc  l'ordre  qui  œra  ci-aprés prelctil. 

54.  Des  que  lesefquifsêr  les  petites  frégates  feront  dans  lesga- 
leres , il  ne  lera  permis  à aucune  barque  d’en  approcher,  fous  telles 
peines  qu'il  aura  plûau  Grand  Maître  de  faire  publier. 

3 J.  Comme  les  galeres  doivent  ordinairemei't  panir  de  jour,  ils 
•nt  ordonné  que  dans  les  comptes  des  cables  des  Chevaliers  Bc  des 
Frétés , qui  doivent  les  monter,  Sc  qui  avoient  accoutumé  de  man- 
ger à l’Auberge,  on  donnera  le  jour  du  départ  un  bon  dîner  an* 
Piliers  des  Auberges , Bc  à cetw  qui  s’y  trouveront  ; Bc  le  foit  bien 
à fouper  au  vénérable  Général , Bc  aux  Capitaines  des  galeres  fur 
Icfquelles  ils  fe  feront  embarquez. 

36.  Que  dès  que  les  gaîeres  feront  bors  du  port , on  fera  Kre  le 
relie  des  Chevaliers  , & desFreresde  caravane , pour  reconnoîtte 
qui  font  ceux  de  l'habit  qui  y manquent , Bc  qui  font  demeutex  i 
cerre,delqnels  le  vénérable  Général  & les  Capitaines  fontobhgez  en 
vertu  de  la  Sainte  Obédience , êc  en  cenfeience  d’envoyer  les  noms 
au  Grand  Maître , pour  en  faire  juftice  ; ils  enverront  encore  les 
noms  des  hommes  de  Cdf , qui  fe  foioiu.  ctouvea  manquer , afin 
qu'ils  foient  punis»  37.  Dès 
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j7.  Des  que  lesgaletes  feront  de  retour  dans  le  port,  le  Procureur 
fifcal  de  la  Religion , pat  ordre  de  l’Eminentiflîme  Grand  Martre  , fe 
fera  donner  pat  les  Ecrivains  des  galeres,  un  Rolle  de  tous  les  Che. 
valiers&  Freres  qui  fe  trouveront  fat  leurs  Regiftres ayant  table,  Se 
qui  ont  mangé  fur  chaque  galere  pendant  le  voyage , afin  que  le  Grand 
Maître  puiffe  confronter  les  Rollet  j fçavoit  & convaincre  ceux  qui 
devant  être  de  la  caravane,  ne  fc  ietontpas  embarquez,  & les  châtier, 

38.  Pour  prévenir  les  difputes  qui  furviennent  ordinairement  dans 
la  répartition  des  poRes  fut  les  galeres  oiV  l'ancienneté  des  Freres  n’eft 
point  comme  , ils  ont  ordonné  que  dorénavant  tous  les  Freres  qui 
feront  de  l'armement , en  montant  les  galères  doivent  porter  avec 
eux  un  certificat  de  leur  réception  dans  la  Langue  ou  le  Prieuré , bien 
ligné  , afin  que  chacun  putlfe  fçavoir  le  pofte  qui  lui  appartient , 
fuivant  le  degré  de  fon  ancienneté, 

39.  Chacun  des  Freres  eft  obligé  de  coucher  la  nuit  dans  fon  polie, 
& lailfer  libre  l’endroit  ordinaire  de  la  poupe  , qui  doit  être  rempli 
par  le  Capitaine , les  Officiers  Sc  les  Matelots  pour  le  fervice  de  la 
galere , à peine  d’être  renvoyé  au  Couvent , & d'être  mis  au  cachot 
pendant  trois  mois. 

40.  Pour  éviter  l'embaras  des  galeres , ils  ont  défendu  à tous  les  ' 
Freres  de  l'armement , d’y  porter  ni  ballots  ni  coffres  de  bois  , mais 
feulement  chacun  une  vahfe  de  cuir , ou  de  drap  , à peine  de  confif, 
cation  des  ballots  & coffres  de  bois , Se  de  tout  l’argent  qui  s’y  trou» 
vera  au  profit  du  Tréfor , & contre  le  Capitaine  qui  eit  aura  foufièrt 
rembarquement , d’une  amende  de  fix  écus  d’or  pat  ballot  ou  coffre; 

41.  Qu’à  l’exception  du  Capitaine , nul  de  nos  Freres  n’embarquera 
fur  les  galeres  aucune  forte  de  vivres,  pain , vin,  viande,  bois  ou 
autre  forte  de  ptovifions , fi  ce  n'eft  dans  les  voyages  de'  Levant  ou 
de  Barbarie , qui  fe  feront  précifément  pour  fiiire  des  courfes  fur  les 
Infidèles , dans  lefquels  les  Freres  de  l’armement  pourront , avec  la 
permiflson  du  Capitaine  , embarquer  une  quantité  modérée  de  pro.; 
vidons  , qui  ne  puill'e  caufer  aucun  embaras , à peine  d’être  mis  pouD 
trois  mois  au  cachot, 

41.  Qu’aucun  de  nos  Freres  ne  pourra  s’embarquer  comme  polTà» 
ger  , fans  permiflîon  du  vénérable  Général , qui  commandera  la  ga, 
lere.  S’il  y ena>un  grand  nombre , le  General  les  diftribuera  avec  leurs 
effets  fur  toutes  les  galeres  comme  il  pourra  pour  le  mieux.  Ceux 
qui  fe  feront  embarquez  fans  cela  feront  punis  comme  defobéilfans, 
pat  la  confilcation  au  profit  duTtéfor,  de  tous  leurs  effets  qui  fe  rrou* 
vetont  fur  la  galere , & d’une  année  du  revenu  de  leurs  Commande* 
ries , s’Hs  en  ont.  S’ils  n’en  ont  pas,  ni  autre  bien  de  la  Religion , 
^’une  année  de  leur  ancienneté  en  fàveur  de  leurs  Fiarnauds.; 

43.  Les  caravane»  qui  fe  partageront  dureront  fis  mois  chacune , à 
«ommencer  dès  le  premier  de  Juillet,  jufqu’au  dernier  de  Décembre, 
iC'  dès  le  premier  de  Janviei , iufqn’au.  dernier  de  Juin  , a\r  moyen  > 
Tome  J r.  Tt 
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de  quoi  elles  fetonc  renouvellées  touc  à tour,  & changées  de  (ix  mois 
en  fix  mois. 

4f.  Le  vénérable  Général  aura  la  prééminence  & l'autorité  tomes 
les  fois  qu'on  fera  une  nouvelle  caravane  , de  choilîr  la  moitié  des 
Frères , dont  il  aura  befoin  dans  toutes  les  Langues , pour  l'armement 
de  la  capitane  : les  autres  Freres  dont  on  aura  befoin  pour  remplit 
ratmement , lui  feront  donnez  par  les  Commidaires  étairlis  pont  en 
faire  la  répartition. 

45.  Ils  ont  ordonné  tout  d'une  voix,  que  le  vénérable  Général  Sc 
les  Capitaines  doivent  faire  fur  les  galeres  leur  retenue  de  poupe, 
où  ils  pourrons  comprendre  les  Freres  qu'il  leur  plaira , à l’exception 
du  Roi  & du  Cherche-mer.  Q^’en  cas  de  combat  les  retenus  ne  ponr> 
lont  en  partit  fans  ordre  du  Général , ou  du  Capitaine , à peine  de 
fix  mois  de  ptifon , & que  cette  caravane  ne  leur  loir  point  comptée. 

46.  Q^ucun  Religieux  obligé  à la  caravane , ne  pourra  partir  da 
Couvent  ni  des  galetes,  meme  avec  le  congé  du  Grand  Maître,  qu'elle 
ne  foit  achevée , ou  qu'avec  la  petmiflion  du  même , il  n’ait  mis  à fa 
place  un  autre  Ftere  qui  la  falfe  pour  lui , à peine  d'être  châtié  comme 
défobéiltant. 

47.  Pour  prévenir  le$  fraudes  qui  fe  commettent  dans  la  dilbihu- 
tion  de  la  poudre  & du  plomb , chofes  qui  méritent  d’etre  foigneofe. 
ment  conlervées  , à caufe  du  befoin  que  l'on  en  a pendant  la  guette , 
ils  ont  ordonné  qu'elle  ne  fe  fera  que  pat  les  ordres  du  vénetaÙe  Gé- 
néral , 6c  non  par  celui  des  Cherche-mer , lefquels  pourront  y tM- 
tec  pour  les  intérêts  du  Tréfor. 

4S.  Que  les  magalïns  de  poudre  & de  plomb  feront  fermez  àdeux 
clefs , dont  l’une  fera  entre  les  mains  du  Capitaine  ou  de  fon  Lieu- 
tenant , 6c  l’autre  fera  remife  au  Maître  Bombardier , pour  éviter  les 
abus  qui  s'y  commettent,  & qu’au  retour  de  chaque  voyage,  le  Ca- 
pitaine ou  fon  Lieutenant  qui  aura  cette  clef,  avec  le  Maître  Bom- 
bardier de  le  Commandeur  de  l'artillerie , en  rendront  compte  aa 
Commandeur  du  Tréfor,  afin  que  l'on  fijache  la  quantité  de  la  poudre 
qui  aura  été  confommée , & le  nombre  des  coups  qui  auront  été 
tirez, 

4-p.  Dès  qu'on  auia  fait  la  dilbribiîtion  de  la  poudre  Se  du  plomb, 
il  ne  s'en  donnera  plus , s’il  n’y  a pas  eu  de  combat , qu'àceux  qui  en 
auront  véritablement  befoin. 

50.  Qu'en  chaque  galere  on  fera  de  crois  mois  en  trois  mois  ia 
revûe  générale  de  tous  les  hommes  de  Cap  avec  leurs  armes , aof- 
quels  on  donnera  fix  écus  chaque  Fois  pour  le  prix  qu'ils  ciretonc,  à 
prendre  fur  le  Tréfor  : il  fe  donnera  à celui  qui  aura  le  mieux  cité. 

31,  On  ne  recevra  dans  les  galeres  aucun  valet  de  Chevalier  on  de 
Frété  Servant , qui  n'ait  du  moins  vingt  ans , en  état  de  porta  la 
amies , avec  fon  Arquebufe  St  fon  cafque. 

ft.  Pendant  la  navigation , s'il  arrive  de  donner  ou  de  prendre 
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la  chaire,  tous  les  Freres  doivent  aller  ou  demeurer  fous  la  couver- 
lute , fuivant  les  ordres  du  Capitaine.  Ceux  qui  n’obéiront  point , 
feront  oiarquea  & mis>au  cachot  poui  trois  mois , ou  pimis  de  plus 
grande  peine  , fuivant  la  qualité  de  la  derobéiflance. 

J).  D'autant  que  la  Charge  des  galetes  eft  particulièrement  confiée 
au  vénérable  Général  & aux  Capitaines , qui  font  obligez  d’en  rendre 
compte  au  péril  de  leur  vie  Sc  de  leur  honneur , il  eft  raifonnable 
qu'ilsenayentlecommandement , tant  dans  la  navigation,  que  lorf- 
qu’il  s’agit  de  combattre  & de  les  conduire  de  maniéré  qu’elles  exé- 
cutent les  inftruâions  qui  leur  auront  été  données  par  le  vénérable 
Confeil  i il  eft  défendu  au  Roi,  aux  Cherche-mer,  aux  Chevaliers 
Sc  aux  Frétés  qui  font  fur  les  galeres , de  fe  mêler  du  gouvernement 
dans  ces  occafions  : ils  doivent  au  contraire  recevoir  & exccuter  les 
ordres  du  vénérable  Général  & des  Capitaines , fans  réplique  nicon- 
tradiâion  , à peine  d’être  punis  comme  defobéilfans. 

54.  Les  Capitaines  & les  Frétés  doivent  l’honneur  & le  refpeék 
au  vénérable  Général,  lequel  reprefente  la  perfonne  du  Grand  Maî- 
tre. Si  les  Capitaines  font  du  défordre,  refufent  d’obéir  & man- 
quent à leur  devoir , le  vénérable  Général  pourra  les  priver  de 
leurs  Charges  ,&  les  remplacer  pat  d’anciens  Chevaliers  qui  com- 
manderont les  galeres  jufqu’à  leur  retour  à Malihe,  où  ils  en 
feront  leurs  plaintes  au  Grand  Maître  & au  Confeil , qui  en  feront 
une  rigouieufe  juftice.  Si  quelqu’un  d’entre  eux  refufoit  d’obéir  au 
Général , & de  quinet  fa  Charge , il  perdroit  fur  le  champ  trois  années 
du  revenu  des  Commanderies  & autres  biens  qu'il  tient  de  la  Reli- 
gion , ou  s’il  n’en  avoit  point , trois  années  de  fon  ancienneté.  Le 
vénérable  Confeil  fur  la  feule  plainte  du  Général  rendra  fa  Sentence 
là-delfus  pat  le  feul  ferutin  des  ballotes , fans  s’expliquer  de  vive 
voix.  Si  le  vénérable  Général  fait  fâ  plainte  contre  quelqu’un  des 
Capitaines  ou  des  Frétés  qui  auront  fait  la  caravane  j l’Aceufé  ne 
pourra  propofet  contre  lui  aucun  moyen  de  fufpicion  ; s’il  eft  du 
Confeil , il  donnera  fa  ballote  , & fera  juftice  comme  les  autres. 

55.  Toutes  les  fois  que  les  galeres  fe  trouveront  dans  des  Ifles  aban- 
données , des  ports , des  ponts , des  caps  ou  auttes  lieux  déferts , où 
font  des  Villes , terres  & lieux  de  SfUggta  fans  ports  , aucun  Frere 
ne  fe  donnera  la  liberté  de  defeendre  à terre , étant  déféndu  aux  Ca- 
pitaines de  le  leur  permettre.  Ceux  qui  défobéironc  feront  mis  en 
juftice  fur  le  champ , & quand  on  fera  de  rerour  au  Couvent , fur  la 
plainte  du  Général  ou  des  Capitaines  qui  en  feront  crûs  à leur  fimple 
déclaration , ils  feront  mis  au  cachot  pour  fix  mois. 

^6.  Lorfque  les  galeres  feront  defeente  dans  le  Pays  des  Infidèles, 
le  Roi  ni  les  Cherche-mer  ne  mettront  point  pied  à terre,  & demeu- 
reront fur  les  galeres , à peine  de  fix  mois  de  ptifon , & de  perte  de 
cette  caravane. 

57.  Lorfque  les  galeres  feront  en  route, aucune  de  celles  qui  vont  de 
confet  ve,ni  aucun  de  leurs  Patrons  ne  fe  donnera  la  liber  té  de  prendre 
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lèvent  audelTusde  la  capiiane,  qu’en  cas  de  grande  n^cefllié  : conu- 
pie  de  donner  ou  de  recevoir  la  ciia|Te , ou  de  courir  fortune.  Celui 
des  Comités  qui  l’entreprendra  hors  de  ces  cas- là,  contre  la  volonté 
du  Général , fera  privé  de  fon  OÆce,  6c  châtié  de  trois  efirap/uUi  ét 
corde,  ou  même  d’un  plus  grand  nombre,  fuivant  l’ordre  du  Gène, 
rat,  lequel  pourracommuer  fa  peine,  avec  le  retranchement  d’un 
certain  nombre  de  mois  de  fa  paye,  dont  le  Tréfor  profitera , le- 
quel nombre  il  aura  foin  d’expliquer  , afin  qu’il  foit  marqué  furie 
Regiftte  du  Si  le  Capitaine-y  a donné  lieu,  le  Général 

pourra  le  priver  de  fa  Charge,  & faire 'procéder  contre  lui,  fuivant 
la  rigueur  des  nouvelles  Conftitutions. 

58.  Les  galeres  marcheront  au-deifus  ouau-defTous  du  vent , fuivant 
l’ancienneté  de  leurs  Capitaines , qui  leur  fervira  de  régie  pour  les 
noms  & dans  toutes  les  autres  occafions. 

59.  On  gardera  de  même  l’ordre  de  l’ancienneté,  quand  il  &udra 
entrer  dans  les  pons , ou  prendre  des  poftes , excepté  les  lieux  défetts. 

.60  Nul  Capitaine  de  galere  ne  pourra  faluer  d'un  coup  de  canon, 
fans  congé  du  Général , à peine  de  cent  écus  d'amende  applicable  au 
Tréfor  pour  chaque  contravention. 

■61.  Dès  que  les  galeres  feront  arrivées  au  pofte  marque,  tous  les 
■ Capitaines  doivent  fe  rendre  à la  capitanc  pour  recevoir  du  Gênerai 
les  ordres  qu’il  aura  à donner  à chacun  d'eux.  Si  le  mauvais  rems, 
ouquelque auttechofe  , les  a obligées  defe  féparer, à mefure qu'elles 
arriveront  au  rendez-vous  , les  Capitaines  iront  rendre  compte  au 
Général  de  tout  ce  qui  leur  eft  arrivé. 

éi.  Si  la  tempête  & le  danger  de  fe  perdre  entièrement  contrai, 
enoient  de  décharger  le  vailfeau , on  aura  un  foin  particulier  decon- 
ferver  les  voiles  & le  palamaitt. 

65.  Il  eft  dejuftice,  que  dans  tous  lesaccidens  de  quelque  impôt, 
tance,  foit  de  guerre,  foit  de  navigation  , le  Général  avant  de  fa 
résoudre , tienne  Confcil , & prenne  les  avis  des  Capitaines  des  gale- 
res , auquel  Confcil  , pont  éviter  la  confufion  , toutes  les  fois  qu’il 
fera  néceiraire  de  l’allembler  , on  n’appellera  que  les  Capitaines,  & 
nul  autre  Chevalier,  s’il  ne  s’en  trouve  de  la  grande  Croix.  S’il  eft 
queftion  d'un  fait  de  marine , on  y appellera  les  Pilotes  & les  Mare* 
lots  qu’il  plaira  au  Général. 

.64.  Dès  que  le  Capitaine  de  la  capitane  aura  été  confirmé  pat  le 
vénérable  Confcil , il  jouira  des  mêmes  honneurs , prééminences  & 
autorité  que  les  autres  Capitaines  des  galeres  : il  fe  crouveia  à tons 
les  Confeils,  Confultatiohs  & Afleroblces,  où  il  aura  rang,  féance 
& yoj»  délibérative  fuivant  fon  ancienneté , avec  les  autres  Capi- 
taines , nonobftant  tous  ufages  & Coutumes  contraires , & le  de- 
cret du  vénctable  Confeil  du  6 de  Mai  ijpS , lequel  demeure  exptef 
fément  révoqué. 

A;,  Si  par  aventure  le  vénérable  Général  venoit  à mourir  , oij 
tnaiiqiiar  a la  Capitane , pat  bleifute , maladie  ou  aiuiemcnc , le  C»s 
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pitaine  de  ce  vailFeau  continuera  de  le  commander  ; i’ctendard  fera 
porté  pat  le  plus  ancien  Capitaine  , lequel  commandeta  Sc  lëra  obéi 
tout  de  même  que  le  Général.  Le  Capitaine  de  la  Capitane  prendra 
le  dellous  du  vent  avec  fa  galete , & voguera  dans  l’ordre  de  Ton  an- 
cienneté , iufqu'à  ce  que  l’on  fera  de  retour  au  Couvent  , où  la 
vénérable  Confei!  pourvoira  au  befoin. 

66.  S'il  meurt  dans  le  voyage,  ou  hors  du  port  quelqu’un  des  Ca- 
pitaines des  galères  , celui  de  la  Capitane  ira  commander  à fa  place, 
jofqu’à  ce  que  l’on  foit  de  retour  au  Couvent , où  le  vénérable  Confcil 
y pourvoira. 

67.  A l’entrée  des  pons  ou  des  Villes,  où  il  y a des  Châteaux  ou 
- des  Citadelles  que  l’on  a accoutumé  de  faluer , la  Capitane  faluera 

de  quatre  coups  feulement , fçavoir  de  deux  demi  - canons , ou  fiv 
gri , & de  deux  fmirigli , Ci  autrement  il  n’en  efl  ordonné  pat  le 
vénérable  Général,  qui  fera  faluer  les  Villes  de  confequence  en 
la  maniéré  accoutumée.  S’il  y a un  Vice- Roi , ou  un  Grand  Prince, 
'douces  les  galeres  falueront  de  quatre  coups  femblables.  Quand  les 
gaietés  feront  faluées  par  d’autres  vailfeaux,  la  Capitane  feule  répon. 
dra  d’un  coup  de  fmirigli  & non  pas  davantage. 

6S.  Les  gens  de  Cdp  feront  refpedlez  & bien  traitez.  Il  e(l  dé. 
fendu  , en  vertu  de  fainte  Obedience",  à nos  Frétés,  de  leur  dite,  ni 
faire  rien  de  defobligeant , fous  peine  d’en  être  châtiez  fort  Icvére- 
ment  fut  la  moindre  plainte , pat  le  vénérable  Confeil.  La  moindre 
punition  pour  cetre  forte  de  fautes  , fera  de  trois  mois  de  cachot. 
Perfonne  n’entreprendra  de  maltraiter  aucun  homme  de  la  Chiourme  : 
celui  qui  en  aura  été  offenfé,  s’en  plaindra  au  vénérable  Général  , 
& aux  Capitaines  à qui  la  connoilmee  en  appartient , fuivant  l’an, 
cien  ufage.  1 

<9.  Afin  que  les  effets  des  galeres  foient  plus  exaélement  confer. 
vez  , il  cil  ordonné  que  dès  qu’il  y entrera  un  nouveau  Capitaine , on 
lui  en  remettra  un  inventairexontenant  le  nombre  , le  poids  & la 
qualité  de  l’artillerie , des  voiles , des  farties  , & autres  fournitures  , 
dont  il  fera  tenu  de  rendre  compte  en  fortant  de  Charge,  & de  les 
remettre  à fon  fuccclTeur , lefquels  feront  obligez  d'en  faire  un  nou- 
vel 'inventaire. 

70.  Les  Ecrivains  des  galeres  rendront  compte  auTréfor  à chaque 
voyage  de  la  cargaifon  & de  la  confommation  qui  s’y  fera  faite  du  . 
bifeuit , de  la  poudre , du  plomb , des  voiles , des  farties  , & autres 
choies  pour  leur  entretien  pendant  le  voyage. 

71.  Tous  les  Ecrivains  feront  tenus  de  donner  caution  avant  le 
dépan  jufqu’à  zoooécus , des  comptes  qu’ils  rendront  à leur  retour, 
detous  les  efièts  acquis,  & dommages  fouâèrts  par  le  Tréfor , faute 
d equoi  on  leut  ôtera  leur  emploi , & on  le  donnera  à d’autres  qui 
feront  en  état  de  fournir  caution,  jnfqu’à  la  concurrence  de  celte 
femme.  . . 

70.  Les  Capitales,  les  Officiers  des  galeres , ni  autres , ne  pour* 
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sont  donner  aux  gens  de  Cap  ou  de  Chioucme  , aucun  effet  qael 
qu'il  foie , à peine  de  le  payer  en  leur  nom  , fans  la  permiffiondn 
Grand  Maître  & des  vénérables  Procureurs  du  Tréfor. 

, 7}.  Il  elî  défendu  à cous  les  Capitaines  de  faire  aucune  dépenfe 
extraordinaire  pour  les  galeres  , fans  le  confencement  du  Rcvtàtttrtr, 
ou  en  Ton  abfence,  du  Roi  ou  de  l'ancien,  dont  il  rappoiiera  le  coiv 
fentement  par  écrit , lorfqu'il  préfentera  Tes  comptes  , faute  de  quoi 
ces  articles  lui  feront  rayez. 

j 74.  Le  Comité  né  pçnrra  tailler  vi.  gttmene , ni  fartiame  , qu’en 
préicnce  du  Capitaine  , du  Revediteur,  & du  Roi  j l'Ecrivain  la  mar- 
quera fur  fon  Regiftrc. 

7f.  Si  l’Ecrivain  cil  affez  hardi , pour  faire  mention  d’un  défer. 
teur , comme  s’il  avoir  obtenu  fon  congé,  outre  la  perte  de  fon  Office, 
U fera  encore  chltié  fuivanc  l’énormité  de  fon  crime. 

7é-  Le  mémoire  de  la  dépenfe  qui  fe  fera  fur  les  galères , pour  les 
blcffez  & les  malades  , Religieux  ou  Séculiers,  fera  figné  par  le  Roi, 
en  qualité  de  Prudhomme  de  i'Infîrmetie.  Lorfqu’il  s’agira  de  le 
payer,  il  fera  préfenté  au  Tréfor  , lequel  en  tembourfera  le  Ca- 
pitaine. 

77.  En  abrogeant  le  decret  du  Chapitre  général  de  1597  ponant 
qu’il  y auroit  mr  les  galeres  un  Auditeur  général  avec  fon  Greffier, 
pour  faire  le  procès  aux  Aceufez  , ils  ont  donné  pouvoir  au  véné- 
rable Général  des  galeres , an  Régent  ou  au  Capiuine  ancien  qui 
les  commandera , même  à celui  de  chaque  galère , f elle  fe  tronve- 
feule , que  s’il  s’y  commet  quelque  crime  allez  grave  pour  mériter 
que  la  JuRice  en  faffe  une  fevere  & prompte  punition , de  choifit 
quelque  Séculier  homme  de.  Lentes,  pour  Juge  ou  Auditeur,  lequel, 
dès  que  l’on  fera  arrivé  à quelque  Ville  ou  endroit  où  fe  trouveront 
les  galeres,  ou  la  galere  dans  laquelle  a été  commis  le  crime,  pourra 
faire  fommairement  le  procès  à l’Accufé , en  la  maniéré  militaire  ^ 
fes  honoraires  feront  payez  fur  la  folde  ou  la  confifeation  de  l’Ac- 
eufé,  faute  de  quoi  ils  feront  allouez  dans  les  comptes  du  vénéra- 
ble Général,  du  Régent  ou  du  Capitaine,  qui  aura  fait  inffiruire le 
procès. 

78.  Ils  ont  de  même  abrogé  le  falaite  qui  fe  donnoit  an  Médecin 
qui  montoit  les  galeres , âc  remis  à Son  Eminence  de  les  pourvoir 
de  Médecins  à chaque  voyage , comme  elle  le  jugera  à propos. 

79.  Ils  ont  encore  réduit  le  falaire  des  Barbiers,  à ce  qu’ib  rece- 
vront des  hommes  de  Cap , & des  'BiitnevagLet , 11  écus  par  an , & 
leur  pittance  qui  revient  a douze  écus  par  mois. 

.80.  Les  Ecrivains  Sc  les  Agozzins  feront  tenus  de  faire  toutes  les 
feuuines , la  revùe  des  habits  des  efclaves  & des  gens  de  galiotte  ; 
faute  de  quoi  s'il  fe  tronve  quelqu’un  des  gens  de  Cbiourme  qui 
manque  de  caban , ou  de  l’habit  qui  lui  aura  été  donné  en  dernier 
lieu  , les  Ecrivains , &c  les  Agozzins  feront  tenus  de  le  payer  ; iis 
perdront  même  un  mois  de  folde , dont  le  Ttéibr  profitera.  Lotf* 
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<]tt’Us  donneront  des  habits  neufs , ils  donneront  les  vieux  pat  compte 
à celui  qui  les  aura  fournis. 

81.  Les  Ecrivains  (êronc  obligez  de  tenir  compte  de  tout  le  biieuit 
qui  fe  portera  fur  les  galeres  , ôc  de  le  dilVrlbuer  par  compte,  joue 
par  jour  : ils  en  donneront  à chacun  demi  roUe  pour  dîner , & autant 
pour  fouper,  en  piéfence  du  Revediteur , ou  de  celui  qu'il  aura  com. 
mis  pour  tenir  fa  place.  Us  donneront  chaque  jour  au  Capitaine  ua 
état  du  bifeuit  qu'ils  auront  diftribué , que  le  Capitaine  remettra  à 
Ton  retour  aux  vénérables  Procureurs  du  Tréfor , & à la  Chambre 
des  Comptes. 

8x.  Lorfque  les  galeres  partiront  d'un  lieu  , où  on  aura  la  com. 
modité  d'avoir  du  pain  frais,  les  Capitaines  feront  obligez  d'en  faire 
prendre  pour  les  gens  de  Cap  j faute  de  quoi  ils  payeront  les  deux 
tiers  du  bifeuit  qui  fe  fera  mangé. 

8t.  Le  pain  des  galeres  dans  Malte,  ni  dehors , ne  fera  re^û  qu'en 
préfence  du  Revediteur , pour  l'intérêt  du  Tréfor , qui  en  paye  les 
deux  tiers. 

84.  Le  vénérable  Général , & les  Capitaines  des  galeres  auront 

foin  de  faire  donner  tous  les  jours  de  Xi  mcneflre  a.  la  Chiourme,  Sc 
lorfqu'elle  travaillera,  du  vin;  de  l'huile,  du  vinaigre  & du  fromage, 
comme  ils  y font  obligez.  Il  efl  enjoint  au  Revediteur,  au  Roi^  on 
au  plus  ancien  d'y  tenir  la  main  ; & qu'au  cas  que  quelque  Capiuine 
vînt  à y manquer,  ils  en  faflent  faire  une  note  à l’Ecrivain  , lequel  au 
retour , donnera  une  lifte  des  jours  que  l'on  aura  manqué  à la  Cham. 
bredesComptes , laquelle  retiendra  ce  qui  en  fera  dû  à la  Chiourme , 
fur  la  paye  des  Capitaines.  " 

85.  Lorfque  les  galeres  feront  rentrées  dans  le  port  de'Malte,  les 
^got.zjnt  feront  obligez  , dans  tes  14  heures  d'après , de  conduire  à 
la  prifon  des  efclaves  de  cette  ville  Vallette  , tous  les  forçats  & les 
elclaves , tant  du  Tréfor , que  des  particuliers  qui  font  à la  folde  de 
la  Rdigion , & de  les  remettre  au  Capitaine  des  efclaves.  Ils  retien- 
dront  feulement  trente  forçats  ou  efclaves,  pour  le  fervice  ordinaire 
de  la  galete,  à peine  d'être  privez  de  leurs  Offices,  & punis  de  qua- 
tre coups  de  corde.  Si  le  Capitaine  ofe  empêcher  l'Agozzin  de  faire 
fon  devoir  en  cette  occalîon , il  payera  autant  d’amendes  de  dix  écus , 
qu'il  fera  tombé  de  fois  en  pareille  faute. 

88.  Si  par  la  faute , la  négligence  ou  la  perfidie  des  Comices,  ou 
autres  Officiers , il  arrive  qoelqae  dommage  aux  galeres , comme 
du  bucco  des  arbres , des  antennes , des  voiles , des  éperons , des 
rames , du  timon  , ou  autres  fournilfemens , outre  le  chiuiment  qu’ils 
en  recevront , le  Revediteur  ou  l'Ecrivain  en  fera  fur  le  champ  une 
note , dont  il  fera  fon  report  aux  vénérables  Procureurs  du  Tréfor, 
qui  en  chargeionc  l'OfeicT' coupable  , de  I0  condamneront  fur  fa 
folde,  aa  quadruple  de  la  véritable  valeur  du  dommage  qu'il  aura 
caufé.  '!  ’ ■ ' 

87.  Les  Comités  prêter  ou  fâire  ciédit  dans  lenrta.i 
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Terne  aux  gens  de  galiotce,  plus  de  llx  tarins  par  mois , à peine  de 
perdrcrexcedcnt. 

88.  Les  Comités  ne  pourront  vendre  du  vin  qu'à  la  meltire  qoi  leur 
fera  donnée  par  le  Capitaine,  à peine  de  confîrcation  de  tout  ce  qu’ils 
en  auront  au  profit  de  la  Chiourme. 

89.  Le  vénérable  Général,  ni  les  Capitaines  ne  pourront  donner 
congé  à aucun,  que  trois  mois  avant  qu'ils  fortent  de  Charge , après 
quoi  ils  feront  tenus  de  remettre  à leurs  fuccelfeurs  autant  de  bonnes 
voglies  qu’ils  en  ont  reçû , excepté  ceux  qui  feront  morts,  ou  qui 
auront  eu  leur  congé  par  un  decret  du  Grand  Maître , ou  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  -,  faute  de  quoi  le  vénérable  Conieil  ne  leur  accor- 
dera pas  le  privilège  de  bien  fervi. 

90.  Les  galeres  ne  pourront  charger  fous  couverture  hors  do  port 
de  Malte , ni  balles,  ni  ballots  de  marchandife,  pour  le  compte  d’an- 
tres , que  du  Tréfot  ; enjoignant  au  Re vediteur , au  Roi  & au  Cher- 
che-mer  , d’en  faite  la  vifite,.de  les  confifquer,  & d’en  débartalTei 
le  vaiffeau, 

91.  Lorfque  les  galeres  partiront  pour  quelque  lieu  de  la  Chrétienté, 
& à leur  retour  à Malte,  le  Revediteur,  le  Maître  Ecuyer,  & les  Fif- 
eaux  de  la  Religion  &C  de  la  Châtellenie,  feront  uneexaâe  rechercht 
fur  les  galeres  ^ & s’ils  y trouvent  quelques  balles  ou  cailfes  de  mar- 
chandiles  qui  appartiennent  à nos  Religieux , elles  feront  conhfqoces 
au  profit  du  Ttéfor,  & au  prohc  du  Maître;  fi  elles  font  à des  Sécu- 
liers , outre  la  peine  qu’il  plaitatau  vénérable  Confèil  d’impofer  aux 
,Crwitaines,  Si  aux  Patrons  qui  entreprendront  d’empéchet  cette 
vifite  , on  s’en  tiendra  fur  cet  empêchement , à la  déclaration  da 
maître  Ecuyer , confirmée  par  fon  ferment , fur  laquelle  on  procédera 
contre  eux,  & on  les  punira  comme  ils  le  méritent. 

9X.  Le  vénérable  Général , ni  les  Capitaines  des  galeres  ne  doit' 
vent  jamais  faire  de  difficulté  d’embarquer  deltus  tous  les  effets  da 
Ttéfor  & de  la  Religion , fuivant  l’ordre  qu’ils  en  auront  reçû  da 
vénérable  Confeil , ou  des  Procureurs  du  Ttéfor  ; s’ils  le  refiifenr, 
ils  payeront  en  leur  nom  au  Tréfor , ce  qu’il  lui  en  aura  coûté  peut 
les  faire  porter  par  d’autres  vailfeaux , & tous  les  domroages-anteièts 
,qui  lui  en  arriveront.. 

9).  Si  l’on  eft  obligé  de  charger  les  galeres  de  quelque  effet  àt 
l’Ordre  , ou  d’y  embarquer  des  gens  de  qualité , la  répartition  s’en 
fera  entre  les  galeres  par  le  vénérable  Général , dont  les  ordres  fe- 
ront exécutez  par  les  Capitaines  , fous  les  mêmes  peines. 

94.  Le  vénérable  Génual , ni  les  Capitaines  ne  pourront  donner 
congé  aux  Officiers  & hommes  de  Cap  ^ ou  de  Chiourme , de  reflet 
à terre  à Malte,  en  Sicile,  ou  en  quelque  autre  lieu  queee  foit , êc 
de  recevoir  cependant  la  felde  de  la  Religion  ; au  cas  qu’ils  ayent 
donné  un  pareil  congé  de  tiret  la  folde , fans  fêrvic  aâuelleœent 
liir  les  galeres , elle  ne  leur  fera  nullement  payée  ; enjoignant  aux 
ferivaina  de  bien  marquetfur  leurs  Regiflres  ,.cei^  qui  feront  refiez 
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i terre , fans , ou  avec  congé , & d’en  tendre  compte  aux  Procu- 
reurs du  Tréfor  ; faute  de  quoi  ils  perdront  leur  folde  d’une  année. 

95.  Le  vénérable  Général , ni  les  Capitaines  ne  pourront  charger 
du  bois  fur  les  galères , que  pour  la  provilion  ordinaire.  S’ils  niaient 
audeilus  de  la  couverture  quelque  chofe  d’embarralfant , ils  perdront 
les  tables  de  tous  les  Frères  du  voyage  : ce  qu’ils  auront  chargé , de- 
meurera acquis  au  Tréfor. 

f6.  Ils  ont  défendu  de  jouer  fur  les  galeres , à des  jeux  qui  ne  font 
pas  permis  à des  Religieux  , 6c  chargé  la  confcience  du  vénérable 
Général , & des  Capitaines , de  l’empêcher.  Si  queloues-  uns  ne 
lailTent  pas  de  le  faire , la  plainte  en  fera  portée  au  vénérable  Confeil, 
qui  punira  les  coupables. 

97.  Celui  qui  fera  fur  les  galeres  la  moindre  querelle,  outre  les 
autres  peines  déjà  marquées  , perdra  ‘encore  fa  caravanne , qui  ne 
lui  fera  pas  comptée.  La  même  chofe  e(i  ordonnée  contre  ceux  qui 
blafphêmeront  le  S.  nam  du  Seigneur , celui  de  la  Sainte  Vierge, 
-ou  des  Saints. 

98.  Tous  les  Freres  qui  monteront  le»  galeres , les  galiottes , ou 
autres  vaillèaux  de  Son  Eminence , jouiront  des  mêmes  grâces  6c 
prérogatives , que  ceux  qui  font  de  caravane  fur  les  galeres  de  la 
Religion. 

99.  On  ne  doit  pas  faire  travailler  les  efclaves  de  ealere  hors  du 
cemt , 5c  au- de- là  de  ce  qu’ils  font  obligez.  Il  eft  défendu  au  véné» 
table  Général , Capitaines  , Partons  5c  autres  Officiers , de  les  faire 
travailler  pour  eux  , ou  pont  d’autres  oarticuliets , fous  telle  peine 
qui  fera  réglée  par  le  vénérable  Confeil. 

100.  Dès  qu’il  fe  préfentera  à la  galere  un  homme  de  cap  , il  fera 
préfenté  par  l'Ecrivain , au  Revediteur , qui  en  mettra  le  nom  fur  fon 
Regiftre  ) faute  de  quoi  il  ne  touchera  ni  cable , ni  folde , que  du 
joui  qu’il  aura  été  enregiftté. 

CONCLUSION  DES  ORDONNANCES  CAPITULAIRES. 

Ils  ont  enfin  voulu  que  toutes  les  Ordonnances  ci.delTut  foient 
obfervées  5c  exécutées  ; révoquant  cous  Sututs  ^its  dans  les  précé- 
dens  Chapitres  généraux  fur  les  affaires  publiques  de  la  Religion , au- 
tres que  ceux  ci-delTus  faits , ou  approuvez.  Ceux  qui  regardent  par. 
ticulierement  le  Grand  Maître,  les  Langues , lesPrieurez,  les  Freres 
ou  autres  perfonnes  privées , qui  ne  s’y  trouvent  pas  expreffément 
révoquez,  5c  qui  ne  font  faits  que  pour  un  tems,  demeureront  en 
leur  force  5c  vertu. 
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LISTE  ALPHABETIQUE 

DES  FRERES  CHEVALIERS 
de  l'Ordre  de  Saine  Jean  de  JerufaUm,  de  la 
yérured>le  Langue  de  Provence , dont  les  noms  fe 
trouvent  dans  les  ’RegiPires  des  deux  Grands- 
Prieure:^  de  S.  Cilles  ^ de  Toulou/è. 

A 

HEnry  i'AbhéuLe  itjirbûeAue , 1703.  d'or  , au  Loup  palTânt  Çe 
enchaîné  de  gueules , contre  un  Cyprès  de  lînople  , au  chef 
d’azur,  charge  d'un  croilfanc  d’argent  entre  deux  étoiles  d or. 
Pierre  iî  Aban  - Reymtr , 13  . . facé,  amanché  d’or  & d’azur,  lea 
extrcmitez  arondies. 

François  à!  Abzjtc  ^ >549  > à une  bande  d’aaur , chargée  en 

cceur  d un  bcfan  d’or  avec  une  bordure  d’azur,  chargée  de  neuf 
befans  d’or  qui  eft  d'Abzac , écarrelé  d'azur  , à une  face  d’or 
accompagnée  de  fix  fleurs  - de  - lys  de  même,  qui  eft  Barrière, 
& fur  le  tout  de  gueules  à trois  Léopards  d’ot  l'un  fur  l'autre. 
François  d'Abzac  la  Douze,  1535. 

Gabriel  d’Abzac  la  Douze , 1360. 

Charles  AdhemAr  de  Momeil , 1634.  d’oràtroisbandes  d’azur,  écar- 
telé de  Caftelane,  qui  efl  de  gueule  au  Château  Ibmmé  de  ttoia 
tours  d’or. 

Louis  Adhemarde  Monteil  Grignan,  i£oz. 

Jean. Louis  Adhemar  de  MonteiUGtignan , 1603. 
ialtazar  à'Agaut , 1371.  d'or  au  loup  raviflant  d’azur  armé , laio- 
paflè  de  gueule. 

Roland  d’Agout.d’Angles,  1397. 
hlarc-Antoine  d’Agout-Seillons , i£ii. 

François  d'Agout-Seillons , i6i6. 

Gafpard  d'Agoui-Olieres,  Céfard’Agout-Seillons,  ifi4. 

Claude  d'Agout-d'Angles,  i£zo. 

Gafpard  & Efprit  d’Agout-Olieres  , lézy. 

Jacques  d’Agout-h. Baume,  1^30. 

Pierre  d’Agout  Olieres , 1630. 

Gafpard  d’Agout  Olieres,  Commandeur  de  Barbantane,  flcc. 
1/lelcbion  d'Agout-Olietes , 1433. 

ruij 
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Thomas  d’Agout-ChanoiiIIe , i6)j. 

Charles,  Honoré  Sc  Jofeph  d'Agouc-Roquefeuil-Seilloiu,'i()4. 
Charles  d’Agout  Roqucfeuil,  1658. 

Honoré  d’Agout  Roqucfeuil , i6fo. 

Joleph  d'Agouc,  1651. 

Efprit  d'Agout , i6ji. 

Jofeph  d’rtgout-Roquefeuil , 165a. 

Jofeph  d’Agout-Olietes , 1656. 

Jofeph  164.9. 

Jacques  des  Aigues,  16^4. 

Nicolas  & Louis  d’eÿi-guieres.  ij69.  de^eules  à lîx  beüuis  d’argent 
pofez  5.  en  fautoir,  & le  fixiéme  en  pointe. 

Claude  d’Aiguieres-Mejanes,  1581. 

Charles  d'Aiguietes-Ttignian  , 1661. 

Jean. Pierre  ^ime  de  Saint  Julien , 1611. 

Jean-Baptifte  A' AUgonU-Mairargues , 1557.  d’argent  à fix  tourteaux 
de  fable , pofez  en  pal } & j.  , 

Jean  d'Alagonia-Maitatgues,  neveu  du  précèdent. 

Michel  A'  Albert-Saintt  Crmx , 1674.  de  gueules  à trois  ctoillàns  d’or. 
Michel  d'Albert-Sainte  Croix,  1678. 

Jofeph  d’Albert-Saint-Mattin,  1697. 

Antoine  d’Albett-Saint-Mattin',  1698. 

Jçan-Jofcph  d’Albert-Saint-Hipolite , 1708. 

$m\ton  A' Albtrtds  -Gtmcnos , 1617.  de  gueules  au  Loup  rampant 
tavilTmt  d'or. 

Sutleon  d’Albertas-Sainte  Maime,  i6jo. 

françois  d’Albettas-Sainte.Maime.  Jean -Ignace  d’Albcrtas-Mairar- 
gues,  1658. 

Michel-Jules  d'Albettas  de  Jouques  , i6j8. 

Surleon  d’Albertas-Sainte-Maime,  i66j. 

Pierre  d’Albertas-Sainte-Maime  , i68i.  , 

Pierre- Ange  d’ A Ibertas- J ouques  ,1700. 

Guillaume  d’></é^,  1414.  ^ - 

Félix  d’Alboy  Montroziet , 1660 une  épée  & un  arbre  a c«é 

l'un  de  l’autre. 

Charles  Afffnuvrd.GranA  Prieur  de  S.  Gilles , 1499.  de  gueules fe- 
mé  de  fleurs-de-lys  d’or  à la  bande  d’argent , brochant  furletoot. 
Jofeph  Allemand-Châteauneuf,  1565.  d’azur  à une  herce  d’ot  polée 
en  bande,  écartelé  de  cinq  points  d’or  équipolez  à quatre d’aiur- 
Thomas  d’Allemand  1616. 

Etienne  d’Allemand-de-Chateauneuf,  16x4. 

Guillaume  d'Allemand,  i6;i. 

Paul  d’Allemand-Chateauneuf , i6j8.  . 

Philippe  d’Allemand  Chateauneuf , 1659. 

Jofcph-Hyacinthe  d’Alleman(UChateauneuf,  1681. 

Jean  A' Alan,  1669. 
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Jacquci  d'Alou  la  Molette  159s.  d’or  au  boeuf  palTant  de  gueules. 

Jofeph- Louis  dts  ytlrus  CormlUmt , i66t,  parti  au  premier  de  gueu- 
les au  chevron  d’or  accompagné  de  trois  croifettes  de  même  i.&  i. 
ic  un  chef  d'argent  chargé  d'une  comete  à plufieurs  rais  de  gueules, 
au  fécond  de  gueules  à la  bande  d'argent  chargée  de  trois  metletes 
de  fable. 

Efprit-Jofeph  des  Alrics  du  Roulfet , 1677. 

Jofeph  A'u^mMtric  de  Leunbert , 1 jyd.  de  gueules  à trois  bandes  d’or. 

François  d'yimto.-fe.^ulnjeux , ij8i.  pale  d’or  & de  gueules. 

Jacques  A'  Ance'^ne-C4dereu{[’e  , 1618.  de  gueules  à deux  dragons 
monllrueux  affrontez , ayant  face  humaine,  chacun  pofé  fur  un 
de  fes  pieds  , de  l’autre  tenant  fa  barbe  qui  (b  termine  en  tête  de 
ferpent , ayant  leur  queue  tetrouffée  derrière  le  dos , & terminée 
de  même  en  tête  de  ferpent,  auŒ-bien  que  chaque  griffe  de  leurs 
pieds. 

Jean-François  d'^mi^uemarette-P^illefieuve , ijStf.  de  gueules  au  lioa 
d’.irgent , à la  cottice  d’or , bordé  de  Itnoplc  fur  le  tout. 

Honoré  d‘yirb4ud  Bargemom  , 1607.  d’azur  au  chevron  d’argent  ati 
chef  d'or  chargé  d'une  étoile  de  gueules. 

Honoré  d’Arbaud,  idi8. 

Jean-Baptifted’Atbaud-P'-inier,  idii. 

Antoine- François  d'Arbaud  de  Brefé,  tUfi. 

François  d'Arbaud-Brec-Chiteauvieux , 1700. 

Philibert  d'Arces , if  67.  d’azur  au  franc  quartier  d’or  pofé  au  caa> 
ton  dextre. 

Philibert  d’Arces,  1587- 

Pierre  d'Arcuffui  d'Ef^xnn , 1545.  d’or  à la  face  d'azur , accompa- 
gnée de  5 arcs  à tirer  de  gueules  coufus  de  même  & pofez  ea 
pal,  a & I. 

Michel  d’ArculTia PuitnilTon.  Charles,  Henri  & autre  Charles  d’Ar« 
cuflia  , 1597- 

Charlei  d’Arcuflîa,  {£04. 

Charles  & Louis  d’ArcufHa  d’Efparron,  1630. 

Melchion  d’Arcuffia , 1653. 

Sextius  d’Arcuflladu  Reveft,  idfS, 

Jean-Thomas  eTArde/me . 1673. 

Nicolas  d’ Areitnes-Septemes . id35.  de  gueules  à a jumelles  d'or , & 

' fut  le  tout  d’azur  à une  foi  d’argent  vêtue  de  pourpre  porte  ea 
bande  6c.  mouvante  d’une  nuée  aufli  d’argent. 

Henri  d’Arennes , 1670. 

Jean  d’ArUneU-Mirdhel,  1475.  d’argent  à lo  mouchetures  d'her- 
mines de  fable , 4 , 3 , i & 1. 

Claude  d‘ ArUtm-Bmuimnt , 1549.  d’argent  à 5lozanges  de  gueulci 
pofées  en  croix. 

le»n  d' ArUmps-Ceurcelles , if  fl.  ^ ' 

Nicolas  d'Amuind-Mifon,  1697.  d’azur  à une  face  rehauffée  d’or  ^ 

yte  ig- 
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accompagnée  en  chef  tl'une  Couronne  Ducale , & en  pointe  d'ns 
chevron  j le  tout  d’or. 

Leon  d’Armand-Mifon,  165;^.  d’azur  à imefaceendevifê,  furaiotv- 
tée  d’une  Couronne,  & foutenue  d'un  chevron  abaiflè  ; leteutd'or. 
Pierre  A’ Amsut-dOrnttiüuic  , i6io.  pa«i  au  -premier  de  gueules  à 
une  épée  d'argent  poféeen  pal } au  fécond  de  gueules  à trois  faces 
d’or. 

Pierre  d’Arnaut  d'Ornoiilhac , idrj. 

Charles  d’Arnaut,  r6}5. 

Jofeph  d'Arnaut  de  l’EpinaiTe  . ryoj. 

Jacques  i'yirpMjm , 1348.  de  gueules  à une  harpe  d’or  cordée  de 
même. 

Jean  d'Arpajon  i6o6. 

Jean-Pierre  d’Arpajon , 1609. 

Bertrand  d’Arpajon-Brouquiez,  iCir. 

Jean  é’^rrrrac,  1608.  trois  pins  & uneftolleen  chef. 

Etienne  d’^rfàc,  1546. 

Alexandre  8f  Crétien  i'^rtmid  de  Montaubemd , i6r8.  de  gueules  h 
3 tours  en  forme  de  château  d’or , maçonnées  de  fable  & polecs, 

1 & I. 

Charles  d'udfttaud,  1339.  de  gueules  à l'aigle  -d'or  béqaé  , & onglf 
d’azur.  ' 

Charles  d’Ailoaud-Murs,  IJ14U 
Claude  d’Aftoaud- Murs,  1545. 

Jacques  d’Aftoaud-Velleron,  1593. 

Louis  d’Aftoaud-Bezaure,  1619. 

Cofme  d’Aftoaud-Velleton,  1637. 

Baltafat  d’Aftoaud-Murs,  i6f8. 

Louis  d’Aftoaud-Murs , \66i. 

Louis  d’Alloaud-Murs,  idé). 

Louis  d’Afloaud-Murs,  1688. 

Paul-Alphonfe  d’Aftoaud-Murs , iSp-t. 

François  d'Aflorg  de  SegreciUe , tj7.a.  d’azur  k un  aigle  d’argent. 
Claude  d'Auie  du  Teurret , t543.d'or  à l’ours  en  pied  de  gueules, 
Claude  d’Aube  du  Tourret-Roqoenrariine , 154/. 

Antoine  d’Aube-Roquemartine,  if66, 

Jacques  d’Aube-Roquemattine , 1606, 

Jacques  d’Aube.Roquemartine,  i6i6. 

Robert  d’Aube. 

Charles  Auderic , 1391  d’or  à un  arbre  de  fînople  , & un  lion  de 
gueules  s’appuyant  contre , & un  chef  d’azur  chargé  de  trois  éioi> 
KS  d’or. 

Sebaftien  d’Auderic  de  Laftans , 1^47. 

Jean  6c  Adam  d' AueUben  de  LHjfien , 1381.  de  gueules  au-'  lion  d'or. 
Jean  d’Audibert  de  Lulfan , 1584. 

Jofeph  AttdibeiuLuiran,  i66‘>. 
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Alexaodre-Louis  d’Audibect  de  Luitân,  1719. 

Pierre  à' yluledt-Ltjhnntic  , 1656.  d’azur  au  lion  d’or. 

Thibaut  d’Aulede-Lellonnac,  i£)8. 

Fran^ois.Tliomas  i^Aurtl,  i7iz.  d’or  à 1* croix  d’aiur. 

5extius  à' AurihtM,  1664. 

Jacques  d’Aufaet,  i6fi. 

Jacques  d'AuJfun , 16)  1.  d’or  à l’ours  paiiüiBt  de  &ble. 

Jean  d’ Auune-BonnevA , 1549.  d’argent  à-  la  croix  de  gueule»  »u 
chef  d’azur,  chargé  de  ) étoiles  d’o«. 

Jacques-Eizear  d’^furrie , der gueules  à ; éperriets  d’or,-  po- 
fez  Z- Z & I.  longez  de  fable  Sc  grilletez  d’or. 
Marc-Antoined’Auttic-Vintimilie,  1670. 

Charles  d‘ Anmer  d' Arjuts  , 1551.  d’azur  à un  oifcau  tfcifeant  d’or, 
furmonié  de  deux  étoiles  de  même  , au  chef  coufii  de  gueules  , 
chargé  d’un  croilfant  d’argent , enm  deux  ccaiks  d’or. 

B 

LOuis  de  BdgÂris , 1599. 

René  de  Aa/Zcn/,  t6^S. 

Charles  de  BtUfuç,  15)7, d’azur  à un  demi  val  d’argent  poféenpa}. 
Abfic  "BtUbi,  144Z.  d'or  à un  bélier  de  fable  accolé  d'ar^nt. 

Jean  de  BoUac,  1639. 

Claude  du  B*r , 1S77. 

Jean-Baptiftede7i(rc>ilb»-A/iU(vxwt,i84t. d’azur  à t fautoits  atai« 
fés  ou  tacourcis  rangez  en  face  d’or,  9c  furroomex  d’une  étoile 
de  même  pofée  au  milieu  du  chef. 

Jacques  de  B»r»ticelli-p4VBn . 1^94.  bandé  d’argent  & de  gueules 
de  6 pièces. 

Chriflophe  de  Baroncelli-Javon , 1634, 

Paul  de  Baroncelli-Javou  , 1673. 

Paul-Jofeph  de  Baroncellûjavon , 1704. 

Agricole>Dominiquede  Batoncelli>Javon , 170A. 

Louis  dt'Barriu , i;zz.  facé  d'or  6c  d’axut  de  i piecei. 

Jean  de  Barras- Mirabeau  , ijff. 

Jean  de  Barras-Mirabeau,  1539, 

Jean  de  Barras-Melan , 1343. 

François  de  Barras-Mirabeau,  134c.  ' ' ■ ■ ■ 

Pierre  de  Barras-Melan,  1347.  ■ > 

François  de  Barras-Ia  Robine , 1347. 

HeliondeBarras-Mirabean,  1331. 

Louis  de  Barras-Melan,  1339. 

Gafpard  de  Barras-la-Pene,i339. 
inhibai  de  Barras,  137t. 

Annibal  de  Barras-Mitabeau , 1371.- 
Jacques  de  Barras,  1380. 
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Antoine  de  Barras-Miiabeau,  1581. 

Antoine  de  Barras  , ij8}. 

Charles  de  Barras-Cluman,  138}. 

Melchion  de  Barras  , 1394. 

Claude  de  Barras  Cluman , 1594. 

Melchion  de  Barras-Cluman , 1593. 

Melchion  de  Barras-Cluman,  1600. 

Claude  de  Barras , 1605. 

Louis  de  Barras-Meian,  1^09. 

Antoine  & Jean  de  Barras- Melan , 1(10. 

Charles  de  Barias-Meian , i(ia. 

Jean  de  Barras,  iSip. 

Pierre  de  Barras- Laure , i^io. 

Pierre  de  Barras , i£n. 

Frédéric  de  Barras- la- Pene,  i£}i. 

Charles  de  Barras-la-Pene , 1634. 

Charles  de  Barras-Melan , 1641. 

Melchion  de  Batras-Clumane,  id4ii 
Louis  de  Barras , 1645. 

Antoine  de  Barras , iStj. 

Antoine  de  Banas  , 1465. 

André  de  Barras.la  Pene,  1447. 

Antoine  de  Barras- la  Pene,  1470. 

Charles  de  Barras , 1472. 

Charles  de  Barras-la-Pene,  i47J. 

Michel  de  Biirtheltmy~S*intt Croix , ij48. d'azur  a la  montagnetror, 
accompagné  de  deux  étoiles  de  même  i deux  en  chef  de  une  en 
pointe. 

Tean  de  Barthelemy-Satnte Croix  , i4(4. 

jean- Henry  de  la  it  U H»gt  ,1713-  écartelé  au  pr««i«  SC 

quatrième  d’or  à trois  pals  de  gueules  au  lecond  & troiliémed  ar- 
gent à trois  flammes  d’azur , mifes  en  pal , Sc  rangées  en  face. 
Philippe-François  de  la  Barthe-Gifearo , i4iÿ. 

Bertrand  de  la  Barthe-Gifearo , i42o. 

Charles  de  la  Barthe-Gifearo  , i4i4- 

Charles  de  la  Barthe-Gifearo,  x4xj.  • /- l t 

Honorât  de  Bsfehi-Saint  Efirve , 147}.  d’argent  aune  face  de  fable  ; 
• les  cadets  ont  mis  pour  btifore  de  gueules  à un  écuflon  en  abîme 
d’areent , chargé  d’une  face  de  fable , & couronné  d’une  couronne 

de  Comte  coufue  d’or.  ,,  /•  j j 0 

Bernardin  de  Bafchi , qui  fc  trouva  à la  défenfe  de  Rhodes , 148*. 
Oûavien  de  Bafchi,  1347,  Commandeur  de  Douzainev 
Mathieu  de  Bafchi,  1347.  , , r 

Charles  de  Bafehi-Saint  Pierre,  i4io.  de  gueules  à lécu  renverle. 


chargé  d’une  face  de  fable.. 
Louis  de  Baichi«Saint  Pierre,  1447. 


Leonard 
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Leonard  du  Bafhc , 1571.  d’azur  à la  bande  d’or,  accompagnée  de 
trois  pommes  de  pin  de  mètre,  pofées  a & i. 

Philippe  de  3»udean  de  Ftrabere , 1657.  d’or  à un  aibre  arraché  de 
lînople,  écartelé  d’argent  à deux  ours  de  fable. 

François  de  la  Baume  de  Sux.e,  161;.  d'or  à trois  chevrons  de  fable, 
au  chef  d’azur , chargé  d'un  lion  ilTànt  d’or. 

François  de  "Baujfet  Commandeur  de  Condat,  d’azur,  &c. 

Alexandre  de  i6ff.  d’azur  au  chevron  d’or,  accompagné 

en  chef  de  deux  étoiles  à 6 rais  de  meme , & en  pointe  d’une 
montagne  d’or. 

Marfeille  - Antoine  de  BaulTet,  1^71.  Commandeur  de  S.  Blaife  du 
Mont. 

Jofeph- Laurent , & Anne-Jofeph  de  Beaumem-'Brifei/. 

Philippe  de'BeaujeM,  1699- 

Pierre  de  'Beauvetr-de  Grimeard-du  Kjure.  ij4.it  écartelé  au  premier 
& au  quatrième , coupé , émanché  d’azur  & d’or  qui  eft  de  Gti- 
moard  au  fécond  & iioiliéme  de  iàble  à un  lion  d’argent,à  la  bor* 
dure  dentelée  de  même  qui  eft  de  Beauvoir  , & fur  le  tout  d’or 
à un  chêne , qu’en  Languedoc  on  appelle  un  Route  , de  iinople. 

Gallon  de  Beauvoit-de  Gtimoatd-du  Route,  1671. 

Michel  de  Bedes-Ferr.eres , tifj.  de  gueules  à trois  croiffans  montans 
d’argent , furmontez  de  trois  étoiles  d’or  , le  tout  mis  en  £ice , 
& accompagné  de  huit  coquilles  d’argent  pofées  en  otle. 

'Jean  de  'Selhade , i6}j.  d’argent  à un  lion  de  gueules  écartelé  d’azur 
à trois  faces  d’or. 

Alexandre  de  ‘Bemjue,  1J97.  de  gueules  à la  croix  d’or. 

Leon- Paul  de  Benque,  165p. 

François.Paul  de  'Beon-CaÇaux , 1611.  depuis  Grand-Prieur  de  Tou- 
loufe,d’ot  à deux  vaches  pallântes  gueules,  accolées,  clatinée» 
& accornées  d’azur , pofées  l’une  lut  l’autre. 

Charles  de  Beon  du  Malfez,  i£za. 

Jean-Louis  de  Beon  du  Malfez  , 1^17. 

François- Paul  de  Beon-Mallèz-Cafaux , 1677. 

Jofeph  de  Beon  du  Malfez-Cafaux  , i£Si. 

Bernard  de  Beon  du  Malfez-Cafaux,  169). 

Pierre  de  Berait-MerviUe , 1630.  émanché  de  gueules  & d’argent. 

François  de  Berail-Mazerolles,  S700. 

Ga^ard  & François  de  Berard - Memalet , i6oi.  de  gueules  à un 
demi  vol  d’argent , furmonté  d’une  face  en  devife  d’or , joignant 
un  chef  d’azur,  chargé  d’une  étoile  d’or. 

Guyon  de  BerengHter-Benhelene,  1533. 

Banhelemy  Je  Bermend  de  Roujfet,  1334.  d’or  à un  coeur  de  gueules» 

Hugues  de  Bermond  du  Caylac  Defpondallan.PuilIègui:. 

Nicolas  de  Bermond  , 1350. 

François  de  "Benon-de  Ceire,  16. . d’azur  au  chevron  d’or  , accom- 
pagné en  chef  d’une  étoile  de  même , accolléede  deux  tofesdlat- 
Tome  ly.  Xx. 
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gent , & en  pointes  deux  rofes  d’argent  furmontées  d'une  étoiïa 
d'or. 

André-Thomas  de  Bernon  . 1606. 

Honoré  de  'Berre-CoUngitt , 155+,  de  gueules  à un  Château  ouvert 
donjonné  de  trois  tours  d'argent  maçonné  de  {âble  & brifé , ou 
chargé  d'une  cotice  alifée  d’azur. 

André  de  Berre  , 1588. 

Jean  & Charles  de  Berre , frères  du  précèdent , 1591. 

Pierre  de  Berre-Collongue , 1594. 

Jean-Antoine  deBerre-Saint  Julien,  1597.  d'azuràone  banded’ot, 

Gafpar  de  Berre-Collongue , 1601. 

Louis  de  Berre,  iSii. 

Edouard  de  Berre  , 1616. 

Frédéric  de  Berre,  1619. 

Gafpard  de  Berre-Saint- Julien , 1^54. 

Hercules  de  Berre  , 1635. 

Jean- Antoine  de  Berre , 1^41. 

Cefar  de  Berre,  164.J. 

Honoré  de  Berre,  1651. 

André  de  Berre  , i<;58. 

François  de  Berre-Saint  Julien,  1660. 

Jean  de  Berner  de  Putjàgtul,  1617.  d’or  à un  taureau  de  gueules, 
accorné  & onglé  d’azur , & chargé  de  cinq  étoiles  d'argent. 

Gérard  & George  de  Berton-Cnllen , 1566.  coticé  d’or  & d’azur  de 
dix  pièces. 

Aride  de  Berton- Grillon,  1587. 

Philippe  de  Berton-Ctillon , 1610. 

Jacques  de  Berton,  i(»50. 

Philippe  de  Berton-Ctillon  , itfjt. 

Jean- Louis  de  Berton-Ctillon , iiîtfi. 

Antoine  le  Berton  d’Aiguille , i6j8.  écartelé  au  1.  & 4.  d’or  à ua 
ferpent  d’azur,  couronné  de  même,  & langué  de  gueules,  au 
3.  à trois  forces  de  fable,  pofées  1 & 1. 

François  le  Berton  d’Aiguille  , 1(38. 

Salomon  le  Berton,  1678. 

François  de  Bertrand  Cterrndi» , i6io.  d’or  à un  cerf  de  gueules  cou- 
ché  au  pied  d’un  palmier  de  finople , Sc  un  chef  d'azur , chargé 
d’une  étoile  H’ot , entre  deux  coquilles  d’argent. 

Bernard  de  Befolles  , 151t. 

Louis  de  Bmos-gonUn-d^ms  . 1617.  d’or  à la  roue  de  gueule,  fou- 
tenant  un  chardon  de  Sinople. 

François  de  Biord , 1604.  d’azur  à trois  pals  dor  & une  face  de 
gueules  brochant  lûr  le  tout , chargée  de  trois  molletes  d or. 

Honoré  de  Biord  , 

François  de  Biord,  1638. 

Louis  de  BUcdi-Ttutrenei , 1533.  d’argent  à la  comete  de  feize  rai* 
de  gueules. 
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Honoré  de  Blacas  d'Aups,  1547. 

Jean  de  Blacas  Taurenes  , 1548. 

Jean  de  Blacas,  15 jo. 

Georee  de  Blacas-d’Anps , 155^. 

ITnard  de  Blacas- d’Aups,  1559.  ^ 

Antoine , Gafpac  & Horace  de  Blacas , 1 604, , & fuiTantes. 

Annibal  de  Blacas- Redoitier , 1607. 

Balcazar  de  Blacas,  i6ix. 

Pierre  de  Blacas , léxo. 

iean  & Pierre  de  Blacas-Carros , i£jo. 

ierre  de  Blacas-Carros , id3i, 

^ ean  de Blacas-la-Nouguiere,  i6^i, 

_ ean  de  Blacas-Carros , 163). 

_ ean  de  Blacas-Taurenes , 1633. 

ean  de  Blacas-Taurenes , 1634. 

Charles  de  Blacas,  16^6. 

Claude  de  Blacas-Carros,  1637. 

Louis  de  Blacas- la-Nouguiete,  1^37. 

Honoré  de  Blacas-Carros,  1639. 

Cacarde  Blaca>Carros , iâ4o. 

Ga0>at  de  Blacas-d'Aups , 1643. 

Gaipar  de  Blacas-Varignon , t6^6. 

Jean- Paul  de  Blacas-Carros,  164^. 

Jean.  Paul  de  Blacas-Carros,  i<>47. 

Gafpar  de  Blacas  d'Aups,  1631. 

Cleophas  de  Blacas,  1(37. 

Cleopatre  de  Blacas-Taurenes,  ié^4. 

Louis  de  Blacas  , i666. 

Pierre  de  Blacas-Carros  , 1679. 

Antoine  de  Blacas  d'Aups,  1713. 

François  de  Blacas-Carros , 1713. 

Pierre  de  Blacas-Carros , 17x3. 

Jean-Simon  de  Blacas  d'Aups , 1714. 

Jacques  de  Blacas  d’Aups  , 17x4. 

Alexandre- Jofeph-Clauae-Cefar  de  Blacas  d’Aups,  I7^4* 

Jean- Jofepn-Simon  de  Blacas  d’Aups , 17x4. 

Jean  & Pierre  de  'BLmcta.  ou  Blânaard-Netiulcs , 1376.  d’or  à un  lion 
coupé  de  gueules  & d’argent , ayant  la  pare  dextte  du  devant  d’ar- 
gent , Sc  la  fenextre  du  derrière  de  gueules. 

Bernard  "BUme-Montagut , i34é,  coupé  d’azur  & de  gueules,  l’azur 
chargé  d’une  croix  d’argent  , accoftée  de  deux  étoiles  d’or , & le 
gueules  d’un  dgne  d’argent  nageant  dans  une  rivière  de  même  , 
éc  furmonté  d’un  chevron  d’argent. 

jean  le  Blanc  de  la  Rouviere,  1608. 
ean  le  Blanc  de  la  Rouviere  fleur  de  la  Roquete , 1610. 
ean  le  Blanc,  1640.  d’azur  à trois  étoiles  d’or  en  chef , Sc  une  co» 
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lombe  d’argent  en  pointe,  foutenue  d'un  croillant  de  même,  te 
tenant  un  rameau  d’olivier  de  Tinople. 

Paul-Ef^rit  de  Bhntrs-TÂulignan,  1715.  d’azur  au  mouton  d’argent, 
ongle  & accorne  de  meme , furmontê  en  chef  d'une  étoile  d’or. 

François  de  blein  de  Pouet-Bany , 1700.  parti  au  premier  d’argent, 
à la  bande  de  gueules , chargée  de  trois  croiifants  d’argent  ; au 
fécond  de  gueules  à trois  bandes  d’argent,  celle  du  milieu  char- 
gée de  trois  molettes  de  fables. 

Louis  de  'Blou-Ldval,  1)7^.  d’argent  à un  cyprès  de  linople, 

Henri  deBlou-Laval,  1S13. 

Henri  de  Blou-Laval , iSio. 

Honoré  Bochurd de  Champigny , i6)y.  d’azur  à un  croilTant  d’or , fur- 
monté  d’une  étoile  de  même. 

Jean-Baptifte  de  Boffin-d  ^rgenfin , 1668.  d’or  à un  boeuf  degoeulct, 
& un  chef  d’azur, chargé  de  trois  Ctoix  du  calvaire. 

François  de  BofHn  la  Saune  , 1677. 

Jean  de  Boinade-U  Faune , 15S5;. 

François  de  Bois-Baudry  de  Tram,  1S4.S. 

Raimond  de  Bologne  d'Alençon , 1(49.  d’or  à une  pâte  d’ouis  mife 
en  bande  de  fable,  chargée  de  (ix  bezans  d’or  ; , z & 1. 

François  de  Bonald , J716,  écartelé  au  premier  & quatrième  d’azur, 
à l’aigle  éployé  d’or , au  1.  & 5 . d’or , au  griffon  rempam  de 
gueules. 

François  deBoniface-la-Mole , 1JS5.  de  gueules  à trois  feces  d’argent. 

Pierre  de  "Bonne , 1549.  de  gueules  au  Lion  d’or,au  chef  coufu  d’azut, 
chargé  de  trois  rofes  de  gueules. 

Raimond  de  Bonne,  1351. 

Thomas  de  "Bonneau  Perdus , K>o;. 

Louis  de  "Bonnefons-Pref^ues , 1665.  d’azur  à la  bande  d’wor- 

François  de  Bonnefons-Prefques  , 1704. 

Jean-Blaife  de  Bonnefiy.PilUers , 1615.  d’azur  à une  brebis  pallanie 
d’argent , au  chef  d’or , chargé  de  trois  croifettes  de  gueules. 

Michel  "Bot , 1J51.  de  gueules  à un  Château  d’or  ouvert,  ajouté  de 
deux  fenêtres  à la  Gothique , te  fommé  de  trois  tours  pavillon- 
nées  de  même.  ’ 

Michel  Bot,  i6ji. 

Antoine  du  "Bofyuet, 

Arnaud  du  Bofquet. 

Louis  "Bouchard  eC^ubeterre . 1387.  de  gueules  à trois  léopards  d’or , 
armez  & languez  d’argent , écartelé  d’un  lozangé  d’or  & d’azur 
au  chef  de  gueules. 

Henri  de  "Boucaud,  1694.  d’azur  à trois  tiges  de  chêne  renverfew 
d’or  , les  glands  de  même  pofez  1.  6c  i.  & une  étoile  en  chef 
auin  d’or. 

Philippe  de  Boucaud  , 1^94. 

Armand  de  "Bourbon- Malaufe , 1699.  d’azut  à trois  fleur$-de-ly$  d’of 
à la  barre  d’argent. 
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Amie  de  'Sourcier  de, Sarre,  lâoo.  d’oi  à une  coloinne  d’argent, 
foucenue  de  deux  Lions  afTioniezd’or.  o.c  ...  ’ J 
Jean  de  Soufei , en  1517.  d'argent  au  Lion  d’azur,  armé  & lam.. 

ftafle  de  gueules  , couronne  d'or  j écartelé  d’azur  à trois  fleurs  de 
ys  d’or  1.  & i.  & une  rofe  de  gueules  fur  la  pointe  de  l'écu. 

Pons  Brandelis  de  Boufet-Roquépine,  1609. 

Pierre-Pons  du  Boufet-Poudenas,  1635. 

Oâavien  du  Boufet-Bives , i6pi  i.  . 

Sebaftien  i^Sonvard  Ji*Mjf‘eu,i6^i..de  gueules  à trois  rencontres  d’or. 
Pierre-Jules  de  SoyerSandoU , 1701 , d'azur  à une  étoile  d’or  char. 

gée  d'un  éculTon  d’azur  à une  fleur-de-l^s  d'or  au  chef  d’argent. 
Charles  de  Boyer  de  Sorgues  1704.  écartele  aupremier  & quatricme 
. d’or  à trois  hures  de  Sanglier  de  fable , à la  défenfe  d’argent  i àc 
• I.&  au  troifiéme  d’azur  à trois  befans  d’or  mis  en  bande.  , . 
Sextius  Luc  de  Boyer  d’Ayguilles,  1713, 

Alexandre- Jean-  Baptille  de  Boyer  d’Ayguilles , 1714. 

Triftan  de  '£ez.ene-Aubais , 1547.  d’or  à l’ours  de  fable  armé  & lam- 
pairé  de  gueules , éclairé  d'argent.  ’ 

Alexandre  de  Srati  d Alou , ^6l^,  parti  emmenebé  de  gueules  Sc, 
d’argent. 

Pierre-René  de  Brail-Merville  , 1659. 

Georges  de  Srancas  , 1584.  d'azur  à un  pal  d’argent  chargé  de  trois, 
tours  de  gueules , & accoilé  de  quatre  pâtes  de  Lion  d’ot  nrouvan- 
tes  des  deux  cotez  de  l’écu. 

Thomas,  Henry  & Antoine  de  Brancas,  I ? 

Louis-Paul  de  Brancas  de  Cerefte. 

Louis  de  Sranaon,  1714.  d’or  à trois  faces  ondées  d’azur,  cimier  ; 
un  More  tenant  de  la  main  droite  une  gecbe  de  bled, d’or , fup- 
port  deux  Lions  d’or,  & autrefois  un  Lipn&  un  Griffon. 

Jacques  de  Sreil  Chajfenoti , 1646.  , 

Pie-Anne  de  Srette  de  Thunn,  1(31.  écartelé  au  i.  & 4.  d’or  à trois 
aigles  de  fable,  pofez  i & 1.  & au  i Ac  j d’azur  à un  lion  d’or. 
Antoine- Scipion  de  !Sné4</ , 164^. 

François  du ‘Brecb,  1550.  . •<  j|  . 

Cafpard  du  Broch,  1534. 

Jt»a  Srotia  if^6.  de  gueules  au  portail  d’argent  cotoyé  de  deux 
tours  inégales  de  même  crenel^és  de  trois  créneaux  de  fable. 
Taillebot  & Amé  de  Brottin. 

Claude  & Jean  de  Brottin.  „ ■;  1 1 ■ ' 

Louis  de  Brun  de  CafieUne  Rayon , 1643.  parti  au  premier  d’azur  , 
à une  hache  d’armes  dont  le  manche  ell  d’oC  , au  fécond  de 
Caftelane. 

Andté  de  Brun  de  Callelane-Mujoux , 1683. 

Pierre  Smnet , 1616.  d’or  à un  levrier  rampant  de  gueules , Si  une 
bordure  componée  d’argént  & de  fable.  , , I 

Honoré  Brunet , i6io. 

X iij 
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Jean  ie’Bnytres-ChaUbrc , 1585.  d’or  au  Lion  de  làble. 

Jean- Biuyetes-Chalabre , 1^84. 

Mathieu  du  Buijfon  d./1uglmiie , ii6j.  d’pr  à an  BuiiTon  de  finople, 
& un  chef  d’argent  chargé  d’un  Lion  naiilàm  de  fable. 

Gallon  de  BuilTon-Beauteville,  1631, 

Gafpard  du  BuilTon-Beauteville,  16)4. 

Henri  du  Buillon  Bourriazel,  i6&i.  écartelé  an  premier  de  gueules 
au  Lion  d or  ; au  fécond  d’azur  à trois  coquiHet-d’argent  ; au  ttow 
lîéme  d argent,  à une  plante  de-ûnople  j au  quatiiéme  d’ugentà 
trois  Chevrons  de  gueules.  . 

c 


Nicolas  ieCdird-Rtauevmr*.  171J,  de  gueules  si  nne  chèvre  faiL 
lante  d’argent,  lutmontée-d'une  <leor.de- lys  en  chef. 
Jean-Baptifte  de  Cabré-Roquevaiie , 1716.  • 

Charles  de  Cddenet-TAmrHtt , 1S19.  d’azur  à trois  chaînes  d'or  {»■ 
fées  en  bande , écartelées  d’azur  à un  taureau  furieux  d’or , & fuc 
le  tout  de  gueules-  à une  tour  d’argent. 

Charles,  Jean  & François  de  Cadenet-Tamerlet, frétés,  en  iSsj, 

i6}f,  16)6. 

Jean-Baptifte  de  Cadenet  de  Tametlet , en  iSSi. 

Jofeph  de  Cmù  de  Ceffegnes,  xfSi.  de  gueules  à un  Lion  d. 

Anfeîme  de  Gsm,  1SJ7. d’or  au  Lion  d’azur,  lampailé  & couronné 
de  gueules. 

Jean-Baptifte  de  Cals  iWj. 

Amedée  deCais,  iSéS. 

Jofeph  & Pierre  de  Cais-la  Foflède,  i6é^  & 166S. 

Amedée  deCais  iSSp. 

Jean  de  Céimonti , itf  00.  écartelé  au  1.  & 4.  à un  lion  de ....  an  t 
& ) de ....  à 1 faces. 

Jacques  de  Ca/t't  de  AcjAkec , 1S5).  échiqueté  d’argentSc  defable,8c 
écartelé  de  Reillane , qui  cft  d’azur  à un  foc  de  charrue  d’argent. 
Louis  de  Culvimem  de  Menugae , en  tSoj.  de  fable  au  Lion  u'or , 
écartelé  de  gueules  à la  tour  d’or. 

Gabriel  Calvimont  Saint  Martial,  1605. 

Louis-Dominique  de  CémhttJ''eüer«n,  1674.  d’azur  à un  pin  d'or  de 
fix  montagnes  de  même , accoftées  de  deux  lions  affrontez  ,aoffi 
d’or. 


Jean- Louis  de  Cmwwade  , id  ji.  de  gueules  à un  levtier  rampant  d’or, 
colté  d’azur,  ' > . 1 

^lan  de 

enry  de  Campagnhac. 
fiernardde  Campagnhac. 

François  de  Campagnhac. 

François  de  O.  .■■■-'  . . 

Jean  de  Candiere-Granval , 154p.  . ' : ; : . 
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'Antoine  de  la  Capelle. 

Jean- André  Capel,  1674..  d’azur  à une  ancre  d’or  accompagnée  en 
chef  de  trois  branches  de  Laurier  ;de  même  mouvances  de  Ton 
anneau.  ?):.■<.  t;‘- 

Claude  Capel-Peillon , I £44.. 

Philippe  - Emanuel  Capel.Peillon , i'û6i,  d’or  émanché  en  face  de 
gueules.  !.  0 

Jean-  Paul  de  CétnUtlUe-dOxjon  enS/gorre  Juin  i<ji.  Corn, 
mandeur  deRifclç  en Cafcogne, de  du  Nom-Dieu,  d’azur, à une 
tige  de  chardon  arrachées  d’or  , Sc  une  bordure  d'argent , char, 
gees  de  8 échiquiers  de  fable. 

Arnaud  de  Cardaillac  de  Loumé  , le  14  Oâobre  lif).  Commandeur 
de  Mauleon,  de  Soûle , de  S.  Crillol  en  Languedoc , & de  Mar- 
feille. 


Arnaud  de  Cardaillac  de  Loumé , le  lîx  Décembre  168}. , 

Arnaud  de  Cardaillac  d'Qzon  , le  premier  Décembre,  i68d'. 
Jean-Charles  de  Cardaillac  d’Ozon , le  cinq  Décembre  1700. 
Jofeph  de  Cafanx-Laran  , \66^i  d’azur  à quatre  pointes  de  giron 
d’or , mouvantes  de  la  pointe  de  l’écu,  à une  devife  ondée  d’ar- 
gent , furmontée  d'un  cigne  de  même.  ^ ’ 

François , Laurent  & Louis  de  Cttnolu , d’azur  à deux  chevrons 
d'or  accompagnez  en  pointe  d’une' Rôle  d’argent. 

Jofeph  de  Cariolis  d’Efpinouze,  17x3. 

Gabriel  de  Cajfitnet-Tilùdet , 1573. 

Aimeric  de  Caflagnet-Fiemarcon,  1708.  d’azur  à la  bande  d’azur, 
écartelé  deLomagne,  qui  eft  de  gueules  au  Lion  d’argent , & liic 
le  tout  de  gueules  pur , qui  ell  Narbonne. 

Jofeph  de  «n  1506.  . 

Antoine  deCaftelane,  1531.  de  gueules  au  Château  ouvert  crenelé 
& fommé  de  trois  cour  d’or,  maçonné  de  làble, 

Jean-Antoine  de  Caftelane,  1538. 

Gafpard  de  Caftelane  Saint  Julien,  1333. 

Jean  de  Caftelane  d’Aluis,  1553. 

Thomas  & Charles  de  Caftelane-Salemes , 1384  fie  157^. 

Melchion  de  Caftelane-Clarec , 1568, 

Annibal  fie  Afcanie  de  Caftelane- Tournon,  1373. 

George  de  Caftelane  d’Aluis , 1576- 
François  de  Caftelane  d’Aluis  , ij7ÿ.. 

Gafpard  de  Caftelane- Montmejan  , 1379. 

François  de  Caftelane  d’Aluis , 1581. 

Scipion  de  Caftelane  d’Aluis , 1381. 

François  de  Caftelane  Mazaugues,  1383. 

Claude  de  Caftelane-Montmejan , 13S3. 

Philibert  de  Caftelane  d’Aluis  , t590. 

Hercules  de  Caftelane  d’Aluis  , 1391. 

René  de  Caftelane- Mazaugues , 1393. 
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Baltazart  de  Caftelane-Maxaugues,  159p. 

Helion  & Jean  de  Caftelanc  dé  Claret , i^o^.  | 

Honoré  de  CaftelanC  du  Biofc’,M6o4. 

Gafpard  de  Caftelane-Montmejan , i«o8. 

Gafpard  de  Caftelane  d'Aluis,  1611.  , ; 

Charles  de  Caftelane  Saint  Yeùfs , 1614. 

ean-Bapcide  de  Caftelane  d’Andon , uJip. 

' ean  de  Caftelané-Majaftres , i6iz.  ' ' 

' ean-François  de  Caftelane- Lbubere  , i6ii.  d’azur  à un  Châteas 
fommé  de  trois  tours  pavillonnées  avec  leurs  gironettes  d’argent. 
Jean-Gafpard  de  Caftelane- Chaudon  , 1615. 

Frédéric  de  Caftelane  d’Aluis , 

Annibal  de  Caftelane  d’Aluis , 1450.  > • 

Henry  de  Caftelane-Tournon , 1^)4.  , . , 

Henry  de  Caftelane  Montmejan,  1654.  ■ ■ ’ 

Jean-Baptifte  de  Caftelane-Montmejan,  165;. 

André  deCaftclane-Tournon,  i6j8. 

Scipion  & Jean-Baptifte  de  Caftelane- Efparron , 1^40. 
Jean-Louis  de  Caftelane,  1640. 

Scipion  de  Caftelane- Efparron,  i«4z. 

André  de  Caftelane-Tournon,  1641.  ' • ' 

Henri  de  Caftelane-Touinon,  1641, 

Henry  de  Caftelane-Magnan,  164}. 

Scipion  de  Caftelane-Tournon,  1647. 

Alexandre  de  Caftelane,  1647.' ' ■ • 

Alexandre  de  Caftelane  Efparron , 165  t.  -• 

Bernard  de  Caftelane-la-Fraiflinouze , . ■ 

Gafpard  de  Caftelane-Mazaugues,  1656. 

Jacques  & Louis  de  Caftelane- Mazaugues , léjtf. 

Jean-Baptifte  de  Caftelane  Efparron , 1*58. 

Laurent  de  Caftelane  , I <59. 

Gafpard  de  Caftelane-  Montmejan  , i66t>.  ' 

Alexandre  de  Caftelane-Mazaugues , 1661. 

Jofeph  de  Caftelane-Mazaugues,  i66j. 

Jofeph  de  Caftelane-Mazaugues  d’Andon,  1666. 

Jean-Baptifte  de  Caftelane-Chaudon  , 1666. 

François-Boniface  de  Caftelane-Chaudon  , 167*" 

André  de  Caftelane-Majolx>  i($8). 

Pierre  de  Caftelane-Efparron  , 1686. 

Bonifâce  de  Caftelane-Efparron  , 169^. 

Gafpard  de  Caftelane  Efparron  ,1695» 

Louis  de  Caftelane-Efparron,  1697. 

Louis  de  Caftelane,  1711. 

HonorédeCaftelane-Majolx,  1714. 

Honoré  Brun  Caftelane- Majolx  , 1714.,  parti  au  premier  d azur  a 

la  hache  d’armes  d’argent , enmanchée  d or , qui  eft  de  Brun , 


Digitizad  by  Google 


Da  lA  Lamgus  de  Peovence.  3J3 

aa  fécond  de  gueiHei  à la  tour  d'or  fommée  de  trois  donjons  d« 
même , qui  eft  de  Caftelane. 

Cefat-Henri  de  Caftelane- Ma jaftres , 171s.  de  gueules  , au  Château 
ouvert  d’or,  crenelé  ,.foipmê  de  crois  tours  de  même,  maçonné 
de  fable. 

Conftantin-Bonifàce  de  Caftelane-Efparron , t7i8.  écartelé  au  pre- 
mier  fc  quatrième  de  gueules  à la  cour  d'or , an  a & 5 d’argent , 
au  lion  de  fable  qui  eft  de  Breteneur. 

jean  de  Céfhbi4H~BrtteH»ux , i^jo. 
ean-Fran^is  de  Caftelnan-la>Loubere , titi.  d’amrà  un  Château 
fommé  de  trois  cours  pavillonnées  avec  leurs  girouettes  d’argent. 
Pierre  de  Caftelnau-Serviez , d«  meules  à la  tour  de  fable 

fommée  de  trois  donjons  crenelez  de  meme  éeaneléde  Caumom,. 
qui  eft  d’axur  au  Lion  d’argent  armé  & lampaifé  de  gueules, 
Cuiocde  Cdjielptrs,  1491.  d’argent  au  Cisâteau  de  fable  fommé  de 
trois  tours. 

Samuel  de  Caftelpers,  ido). 

Efprit  de  Cd/Urdj  de  Languedoc , t4^6.  écartelé  au  1.  dt  4.  degueu- 
les  à une  tour  d'argent  ; au  a.  & d’or  à j maftês  d’argent. 

Efprit  deCafteras-Sourgnac , 1650. 

Claude,  Honoré  Sc  Jean  de  CsftüUm  Jm  158a.  de  gueules  à- 

crois  annelets  d’argent,  a.  & i.. 

André  de  Caftillon-Cucuron , 1584. 

André  de  Caftillon-Cucuron,  1615. 

Ceorges  t£  Louis  de  Caftillon Saint  Yiâor  1(14.  d’amr  aune  tour 
couverte  d’argent , furmoncée  d’un  croiflànt  de  même,  & fou- 
tenue  par  deux  Lions  tampansd’br. 

Honoré  de  Caftillon , id}). 

Cofme  de  Caftillon  , 1^47. 

François  de  Caftillon-Caftellet , >£48. 

Antoine  & Gilbert  de  Cdjdrc-Gdlgdnet,  1540.  de  gueules  à nne  bande 
d’or.  *■ 

Louis- Anne  de  Catelan,  i7ii.d’argeiuau  Levrier  de  làble , accollé 
d’or  , au  chef  d'azur , chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

Gabriel  de  Cdubdtttu  , 1619. 

Jean- George  de  Caulec  , 1657,  de  gueules  au  Lion  d’or  armé  & 
lampallc  de  même  à la  face  d’azur  chargé  de  trois  étaües  d’or. 
Jacques  de  Caulet , 1690. 

Jofeph-Jacques  de  Caulet,  1^98. 

Ange  de  Cdumem  de  Berbiguieret , tjfo,  d’azur  à ttoh  Leeputds 
couronnez  d’or , pofcz  l’un  fur  l’autre. 

Poncer  du  Caviar  de  SfendeilLm,  151» 

François  du  Caylar  de  Spondeillan , 1641.  d’or  à trois  bandes  de- 
gueules  au  chef  d’or , cnargê  d’un  Lion  naiilant  de  fable , foutena- 

* Cn  dnil  Cbcralicu  ou  itt  omùl  Ufift  )fo  , k doircai  lue  placn  arini  Jean  de 
(•ImtÊii. 

Terne  Jf^,  Tj 
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d*aile  deTife  courue  d’or , chargée  de  trois  trefles  de  Table. 

Pierre  de  Cfflus,  t;)7  , écartelé  au  premier  d’azur  à trois  oiTeaax 
d'argent , auquacriéme  de  gueules  au  Dauphin  d’or. 

Jean-l’ierre  de  Caylus-Colooibiete,  i{68. 

Jein  de  Ceife^S.rtc  , ij68. 

Pierre  de  Chaiand,  ijji.  . ■ • , 

Antoine  de  Chabaud , 1351. 

René  & Pafcal  de  Chabaud , 1571.  ' ' ■ 1 i 

Philippe-Emanuel  de  Chabaud.Tourettes  , 1604.' 

Honoré  de  Chabaud- Tourettes , 1605.  ' 

Jean-Jacques  de  Chabaud-Tourettes , 1613. 

Honore  de  Chabaud , ' 

Philippe-Emanuel  Chabaud-Tourettes , iSy;. 

Jacques  Chailam  , i6^f.  d’or  à un  ctsut  de  gueules,  d’oû  fort  ine 
penfée  de  (inople. 

Fouquec  de  ChaïUr  , ijji.  d’atUr  à un  chat  paiTant  d’or  à la  bor- 
dure de  gueules , chargée  en  chef  de  trois  étoiles  d’or. 
Henri-Louis  de  Chaltei,  1684.  au  premier  & quatrième  d’azur  à 
la  bande  d’or  chargée  de  trois  croHënes  de  gueules,  accompagnée 
en  chef  d’une  rêre  de  Lion  arrachée  Bc  lampadce  de  gueules  & 
d’une  quinte  - feuille  de  même  en  poime , qui  eft  de  Chaloet  ; au 
fécond  & troihéme  de  gueules,  au  Levrier  rampant  d’argent , ac- 
colé de  gueules  à la  bordure  d'or. 

Jofeph  de  Chaluet,  1890. 

Louis-Philippe  de  Chaîner, i7to. 

Anne  de  Chiùnbert.Bifanet , 1661.  d’or  à la  face  de  gueules , chargée 
de  trois  fleurs  de  lys  d’argent. 

Jean . Baprifle  de  Chgpontrf-Fefins , 1 666.  d’azur  à trois  cocqs  d’or  , 
armez  , cretez  & barbez  de  gueules. 

Jofeph  de  Chaponay-Felins,  1716. 

Chriflophe  de  Chdrrj , 

Alexandre  de  Charry. 

Claude  Chafta  n , 1573.  d’argent  an  Lion  de  gueules  , traverfé  d’une 
face  d’azur  chargée  de  trois  croifettes  d'or. 

Antoine  de  ChdteM»eufd£atrAij^uts,  1580.  d’azur  au  Château  d’ar- 
gent fermé  & mai^onné  de  fable,  flf  flanqué  d'une  erolTe  tout 
nuatrée  , à d'extre  aufli  d'argent  & maçonnée  de  fable , le  tout 
fur  une  tertaffe  aufli  d'argent.  ' 

Scipionde  Chateauneuf-MoTeges,  1570. 

Jean-François  de  Chateauneuf.  Moleges,  158^ 

Jacques  de  Chateauneuf  Moleges , 1593. 

Jean  de  Chateauneuf.  Molages , 16  , . 

Charles-Marc  de  Chateauneuf,  idoi. 

Charles  de  Chateauneuf  de  Randon  , i6ij.  d’or  à trois  pals  d’axur, 
au  chef  de  gueules , parti  du  Tournel  qui  eft  de  gueules  à une 
pointe  d'argent. 
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de  Chateauneuf-Moleges , 1657. 

Anne-Gueiin  de  Chaieauncuf  de  Randon  , i6tu 
Pierie-Tkomas  de  Chateaaneuf , 1699. 

Louis  - Thomas  de  Chaceauneuf,  1706. 

Arnaud  de  Chaceauneuf... 

Pierre  de  Chateauneuf . .. 

Marie-  Modefte  de  Ch&ceauneuf . . . 

André  de  dt  U Rtchi-Henri , tdid.  d'oi  à l’arbre  de  linople , 
à une  bande  d’aaur  chargée  de  trois  étoiles  d'argent. 

Oaude  de  Cheibu , 154.0.  draaur  au  Dauphin  & au  Levrier  courant, 
alFrontez,  le  [fteraiet  d’argent,  l'autre  d’or,  accollé  de  gueules. 
'François  de  Cheilus , 1555. 

Pierre  de  Chevery  U-Re»U  , 1607.  de  gueules  à ttois  billettes  d’at* 
gent , écartelées  d’argent  à une  tête  de  Maure  de  fable. 

René  du  ChinuD*vi , 1(47. 

Melchion  de  CUptm-Pugtt,  i£ié,  facé  d’azur  & d’argent,  de  fis 
pièces  au  chef  d'or.. 

Gafpard  de  Clapier $-Seguiran , i£)5. 

Antoine  de  Clapiers- Seguiran , 1654. 

Charles  de  Clapiers-Colongue,  1640. 

Jofephde  Clapiers,  16)8. 

François  de  Clapiers  de  Gieoux  , 1675. 

Alphonfe  de  Clapters-Jouques-Greoux,  i£8}. 

Louis- Lazare  de  Clapiers 

Robert  de  CArm-Trucéfa , 1548.  de  gueules  à.  deux  clefs  pofeesen’ 
pal , adollées  au  chef  d’argent , chargées  de  ttois  merletces  de 
fable. 


Nicolas  Edouard  de  Claret  Saint  Félix,  1584.  de  gueules  à ttois 
peles  d’argent. 

François  dé  C/41  eftn  , ifSj,  de  gueules  à la  bande  d'or  chargée  de. 
ttois  clefs  de  fable. 

Jean  de  Clemens , i£i6.  d’argent  à trois  pals  dç  gueules.-. 

Astdré  de  Clemens,  i6io. 

Louis  & André  de.Clenrens-Ventabren,  16 f 6,. 

Jean-Bàptiffe  dé  Clemens,  . 

Jofeph  de  Clemens,  idâj. 

Charles  de  Clemens,  i£ 70. 

Louis  Cltrgut  de  Gu:m*re  , 154#.. 

Louis  de  ClermentduBefc,  i^A^.facé  d’ot&  de  gueules ded  pièces  au 
chef  coufu  d’argent  chargé  de  cinq  hermines, 

Pierre  de  Clermont  Bofe  , 1679. 

Percevai  & Antoine  de  C/ermewr  dmfte , Chevaliers  de  Rhodes,  dé", 
gueules  à deux  clefs  d’argent , adoifées  & palTées  en  fautoir. 

Aimar  de  Clerniont-Chafte,  Grqnd  Maréchal  de  l’Ordre. 

Gafpard  de  Clermont-Chafte  .... 

Renéde  Clermont-Chafte , i£d9. 
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Igaace  de  Clermont- Chafte , Commandeur  de  Sainte  Eulalie. 

Annet  de  Clermont-Chafte-Geflans  élû  Grand  Maître  en  i«6o. 

£tienne  de  Cletmont-Montoifon , 1688. 

François  de  Clermont-Montoifon,  1709.  de  gueules  à deux  défi 
d'argent,  ado(lées&  pallies  enlâutoir,  btifi  en  chef  d’une  pointe 
de  diamans  d’argent. 

Pierre  de  Clermont  Rochechouard  , *711.  écarteli  an  premier  d'azar 
à la  Croix  d’or , au  fécond  de  France,  au  trohiéine  d'argent  à 
quatre  chevrons  de  fable , au  quatrième  parti  an  premier  (TAr- 
ragon , au  fécond  de  Beam , 6e  lut  le  tout  ficé , endé  d’argent  if 
de  gueules  de  fix  pièces.  “ 

Baluzar  de  CelUuu  de  Beaume , ifxt. 

Henri  & Pierre  de  Collans  , ifgo. 

,André  du  Ceiemhrtr , ifjf,  d’argent  à cinq  cottees  de  gueules. 

Antoine  de  Cembert , 1551. 

Mathurin  de  Combert, 

Honoté  de  Confiemin,  16 fi,  d’argent  à U bande  de  gueules,  accom» 
pagnée  de  Hx  rocs  de  mime. 

Jean  - Baptifte  de  ConIVantin  , tSff. 

Jacques  de  Cerdon  ....  écartelé  au  premier  & quatrième  d’or  à ht 
Croix  de  gueules, au  fécond  8c  troilüme  d’or  à la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  coquilles  de  fable  ; pour  cimier  Sc  Inppon  des 
lions  d’or. 

Aimeric  de  Cordurier.  ifff.  d’azur  à une  coiomne  d’or  entortillée 
d’un  ftrpent  de  même  au  chef  de  gueules. 

Guillaume  de  Cermis,  ijdz. 

Raphaël  de  Coimis  , 157U 

Raphaël  de  Cormis 

Jean  de  Cormis , 14.U. 

Honorât  de  Cormis , 149)- 

Arcus  de  Cormis,  d’azur  à deux  lions  d'or  affrontez,  armez 
& lampalfez  de  ûible , foutenaiK  un  coeur  d’argent. 

Annet  de  Cent , 154+.  d’azur  à deux  cors  de  chaile  d’argent  l’un  % 
l’autre,  écartelé,  bandé  d’argent  0c  de  gueules  de  fix  pièces. 

Jean  de  Corn,  dit  d’Ampate,  1549. 

Marcel  de  CemetlLm,  i)xi.  d’or  àtrois  corneilles  de  fable. 

Jean  de  Corneillan  , 1559.. 

Augnilin  de  Corneillan-Magcin,  idjo. 

Jacques  de  Corneillan... 

Philippe  de  Corneillan . . . 

Olivier  Corder , 1585. 

Jean-Philippe  du  Coi-h-Hitt , 1607.  d’azur  à l’épée  d’orpolèe  ea 
barre , traverlant  un  coeur  de  même  accompagné  de  trois  étoiles 
auin  d’or,  z 0c  i. 

Jofeph  de  Co;-la-Hite,  1700. 

Guillaume  de  Ceurfu , 1511.  d’azur  à la  bande  d’or  chargée  de  trois 
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étoilu  de  gucnk» , & fiumontéa  en  chef  d'an  lion  d'or  ftrtnd  Sc 
buxtfiaâé  de  guenlct. . 

Olivier  de  CiiarfitrkCtfftnu , tfSi. 

Roch-Franqois  de  la  Cnix-Ctfirtes , liya.  d'aaot  à Is  Croix  d'or. 

Joachim  de  la  Ctoix-Pifançon , i68z. 

François  de  la  Cnpte  de  U Mejn0rdi§ , 1598.  d’axnr  à une  bande 
d'or  accompagnée  de  deux  fleurs  de  lys  de  même, 

Guyot  du  Cres  de  PUmexjét , I571.  d'azot  au  lion  couronné  «for. 

Antoine-François  de  Cnfe-Ledaeel , i66i.  d'azur  à Croit  paU  d'or 
fommez  d'une  crangle  de  même,  à iroisécoiles  aulE  d'ot  rangées 
en  chef. 

JorephdeCrofc-Laincel,  1666. 

Louis  de  Cmffii , iffj.  facé  d'or  & de  finople  de  Ct  piecefl. 

Alexandre  de  CrulFol  d'Ufes,  idzy. 

Bernard  de  CruiFol  d'Ufez,  idjy. 

Alexandre  de  CruiTol  d'Ufez  , 1660. 

Alexandre  de  Crulfol  d’Ufez- Amboilê,  iê£t. 

Philippe-Emanuel  deCtulFol,  1(87. 

Béraud  AeCrufy  MMrJilUc , 1587.  d'azur  à trois  tofe*  d'argent. 

Bernard  de  Crufy-Matfillac  , IJ90. 

Louis-François  de  Crufy-Matfillac/idBÿt  écartelé  au  premtO’  & 
quatrième  d’azur  à trois  rofes  d'argent , z Sr  1.  an  fécond  8C  tioi- 
néme  d’or  à trois  faces  de  gueules. 

Philippe  de  Crury.Matlillac , 1701. 

* Antoine  de  Cuhieres-Rilmxte , 1691.  d'azur  à un  lion  d*or  armé  8c 
lampaiïé  de  gueules. 

Hélie  de  Cugnee-CmtjpuU , i.  gironné  d’at^t  de  de  gueules  de 
huit  pièces. 

Bernard  de  CK>y</ , 1^4.4.  de  gueules  au  lion  d’argent,  fiicmomc  d’une 
étoile,  & d’un  croiilàntde  même. 

D 

TEande  Dmmen,  id58.degueulesà une étoHeà huit rak d'argen^ 

I au  chef  d’or  chargé  d'un  aigle  iiTam  de  fable. 

François  de  Oamian-Vernegoe , t66t. 

Henri  de  Damian  , 1^67. 

Scipion-Antoinede  Damian,  t4<8. 

François  de  Damian- Vernegue, 

.. . DoHdriet , 1591. 

Aimé  de  Dax  tPjIxAt , 1704. 

Charles  de  Dtimier d' Anjutt , lé;;.  d’acur  à.iin  aigle  d'argent,  la 
vol  étendu,  bequé  & membré  d’or , accompagné  en  chef  de  deux 
étoiles  de  même,  & tm  pointe  d’un  ctoiliknt  d’argent  accofté  de 
deux  étoiles  d'or. 

Antoine  DelffiJe-Cemt*  deUTrepit,  171$,  de  gueules  au  lion  rau!« 

► îj  ai 
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pant  d'or , accompagné  de  deux  étoiles  de  même. 

Galpard  de  DtmMttL>ls4*-P*lH , 15)0.  d'or  à trois  ^ces  de  übleia 
chef  de  gueules , chargé  d’une  main  apaumée  d'argent. 
Honoré  de  Oemandols  , 15}!. 

Louis  de  Demandols,  15)4. 

George  de  Demandols>Triçance,  1555. 

Nicolas  de  Dcmandols-Trigance,  tfSf. 

Claude  de  Demandols-Ttigance , ifio£. 

Pierre  de  Demandols-Trigance  , 1607, 

Gafpar  de  Demandols-Trigance,  1(09. 

Charles  de  Demandols  , 1616. 

François  de  Demandols  , i6xi.  * 

Baltafar  de  Demandols , 16 16. 

Pierre  de  Demtndols-Chateauneuf , i£i7^ 

Gafpar  de  Demandols,  j6)o. 

Honoré  de  Demandols,  1631. 

Louis  de  Demandols,  1634. 

Jean  de  Demandols , 1634. 

Charles  de  Demandols,  1637. 

François  de  Demandols , 144a. 

François  de  Demandols-Trigance  , 1441. 

Honoré  de  Demandols  , 1641. 

Jean  de  Demandols-Trigance,  1643. 

Honoré  de  Dentandols,  1444. 

Baltafar  de  Demandols,  164.6. 

Pierre  de  Demandols,  1438. 

Pierre  de  Demandols  , i44a. 

Anne  T>an*s , 1703. 

Jean  Baptifte  de  .D««<  Cra/r . 1458.  d’azur  àun  lion  d’or , & une 
bande  de  gueules  brochant  fur  le  tout  chargée  de  trois  croiHau 
d’argenr. 

Jean-Baptille  deDoni,  i44i. 

Jofeph  de  Doni  de  Beauchamp , i44i. 
LouisdeDonideBeauchamp,  1483. 

Thomas  Derel,  1711.  d’or  à la  Croix  d’azur. 

Rodolphe  Dtri* , 1 349.  d’or  coupé  d’argent  à un  aigle  couronné  de 
fable  brochant  fur  le  tout , béqué  & mcmbié.  de  gueules. 
Alexandre  Doria , 1397. 

Jean-BaptiBe  Doria,  i4i8. 

François-Jofeph  Doria , i44o. 

Pierre  Doria,  i44i. 

François-  Gafpar  Doria , 1470. 

Louis  Dturete , 1 333. 

Jofeph  de  Dri»illn  de  S.  Chrlftepht  , \6îu  d’argent  ad  chevron  de 
gueules  de  trois  quintcfeuilles  de  ûnople,  deux  en.  chef  & une  os 
pointe. 
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Pierre  de  Duraid-Sartoux  , i6jj.  parti  d’or  & de  gueule*  au  lion 
couronné  de  fable  brochant  fur  le  tout. 

Jean-Bapcifle  de  Durand-Sartoui , 1641. 

Antoine  Durand  de  Vibrac,  i66f, 

Jean-Baptifte  de  Ourand-Sartoux  , 159t. 

Pierre  de  Durfort , IJ49.  écartelé  au  premier  & quattiéitie  d’argent 
à une  bande  d’azur , au  i &:  ) de  gueules  à un  lion  d’argent. 
Claude  de  Durfort-Civrae,  i66f. 

Claude  de  Durfort  Civiac , 

E 

TEan-Pierte  Eme  de  Saim  ^hI  en , u5n,  d’azurà  un  mouton  palTant 
I d’argent , an  chef  d’or  chargé  de  trois  têtes  de  bœufs  de  table. 
CM'fot  à' E^ure - yirmngniK , 1547. 

Louis  Ae  l Epine-yluUn,  i;i6.  d'argent  à la  Croix  de  gueules  accom- 
pagnée au  premier  canton  d’un  Aubepin  de  lîuople. 

Philibert  de  l’Epine  d’Aulan , 1605.  , 

François-Joachim  de  l’Epine  du  Pouet,  , 

Guillaume  de  l’Epine  du  Pouet , 16*;. 

Guillaume  de  l’Epine  du  Pouet  1*67.  * . , 

Henri  de  l’Epine  du  Pouet,  ic8o. 

Paul-  jean -François.  Jofeph  de  l’Epine  de  Pouet , 1705. 

Louis  Français  de  l’Epine,  1705. 

Nicolas-Hyacinthe  d’£«r4i|*i«,  1709.  d’azur  au  chevron  d’argent, 
accompagné  de  trois  grimons  d’oc,  a.  en  chef  affrontez , & 1. 
en  pointe. 

Louis  A' EfcM-rdc-LdutHre , 166^.  de ...  i trois  bandes  de ...  & un 
chef  de . . . chargé  de  trois  étoiles  de . . . 

Henry  & Jean  A'Efcaley-Bnu  , 1584.  d’argent  à un  griffun  de  gueu- 
les Sc  un  bâton  de  fable  mis  en  bande , brochant  fur  le  tout. 

Jean  - Antoine  E/cnlin  des  Aimesrs , 16)4.  de  gueules  à un  éculTou 
d’or  chargé  de  trois  bandes  d’azur  mifes  au  quartier  dextre  du 
chef , & trois  croix  clechées , vuidées  & pommetées  d’or , pofées 
une  au  quartier  fenextre , & les  deux  autres  au  ;.  Sc  4.  quartier. 
Bernard  A’ Ffpnrbee.  de  U Fitte , Commandeur  de  S.  Nazaire  , &c. 
1488.  de  gueules  à ont  face  d’argent,  accompagnée  de  trois  met. 
letes  de  labié. 

Guillerme  d'Efparbez , Commandeur  d’Abrin , i}Z3. 

Jean  d’Efparbez  tué  en  iffii. 

François  d'Efparbez- LulTan , iryj. 

Jacques  d'Efparbez  de  Luflan  de  Catbonneau,  1613, 

Bertrand  d’Efparbez  de  LulTan,  1550. 

Jean  Paul  d’Efparbez-Carbonneau  , ifioS. 

Gratien  & François  d’Efparbez  deCarbonnean  ,i(>i8. 

Leon  d’Efparbez  de  LulTan  d’Aubeterre,  ifiiS , écartelé  au  i.  & 4. 
d’Efpaibez,  comme  ci-delTus  ; au  i. .de  gueules  â trois  léopards 


. Digitized  by  Google 


3^0  Liste  des  Chbtaliehs 

d’or,  & au  )■  lozangé  d'oc  & d’azur,  à un  chef  de  goeaUs. 
Pierre  d’Erpacbez  de  Luflan  , 1660, 

Jean.François  d'Efparbez  de  LD(Tan>la>-Motte,  iHy. 

Erienne  d’Etpaibez-LulTan , 1704. 

Roflaing  des  EjUrdi-LAudii»  dt  Géiif,  ijdi. 

Jean  des  Enar^-Laudun,  ij6u 

Charles  à’ Efituag-Mural , 1(07.  d’azwr  à trois  fleurs  de  lys  d'or,  & 
un  chef  de  niême. 

Guillaume  de  l'Eft/pig  dt  Ptirddt , 1510.  d’or  au  Litm  d'azur  lam- 
paiïf  de  armé  de  gueules. 

Gaucher  de  l'Eftang  de  Parade , 1554. 

Pierre- Jofeph  de  l'Eftang  de  Parade,  idtfy. 

Geneft  de  l’Eftang. 

Rodolphe  de  l’Eftang. 

Antoine  de  l'Eflr^dt,  >550.  d’argent  au  Lion  de  gueules. 

François  de  l’Eftrade,  1557. 

Jean-Louis  d' Ejhard-Mtirs , i£88. 

Aimecic  \’ Evt^ne  Saint  Etitnnt , 1604.  d’aune  à un  chevron  d’or 
accompagné  en  chef  d’une  fleur  de  lys  à dexcre , 5c  d’une  éiede 
à fenextte , & en  pointe  d’un  Lion,  le  tout  d’or. 

Etienne  d’^^iw'rrrr-J’a/w-  Giüti . 1547. 

F 

MAximitien  de  Fairts , ijSd.  de  gueules  à une  tête  de  bŒufd’ofc 
Marc- Antoine  de  Fabres - Pontfra  ,16.. 

Charles  de  Fabres- Pontfra  , 1664. 

Jeta  Fath-Faltre^ues . id4|.  d’argent  à un  pal  d’acur  8c  un  chef  de 
gueules  charge  de  trois  écuflbns  d’oi. 

Antoine  de  Fabri-Fabregues , 165^. 

Antoine-Melchion  de  Fabri-Fabregues , 1^54- 
Gafpard  Fabri-Fabregues,  iddo. 

Charles  de  Fabri-Mazan , 1664.. 

François  Fabri-Fabregues,  1671. 

Marc-Antoine  de  Fabri-Mazan,  1^77. 

Bonifice  do  FalUt , 151). 

Jean-Chriftophle  du  Fallet,  1511. 

Henri  du  Fallet , 1595. 

Hyacinthe-Antoine  do  Fallet,  1709 

Antoine  Hercules  de  la  Fan,  i6tz.  d’azur  h trois  flambeaux  d’ci 
allumez  de  gueules. 

Etienne- Jofeph  de  laFare  i5<8- 
Jean  de  Patec , 1559. 

Jean  de  Fdudoat,  en  1511.  d'azur  àla  croix  d’or. 

François  de  Faudoas  Saint  Aubin,  ifdf. 

Bctuand  de  Faudoai  > Cabzpac , idij. 

Claadt 
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Cliude  de  FautiraJi-Lai a/,  ijfii.  d'azur  à une  pointe  d'or. 

Honoré  fa/tre  de  U Figarede , 1607.  écartelé  au  1.  & d’argent , à 
trois  doux  ou  fers  de  lance  de  fable  , pofez  z.  & 1.  au  1.  & 3.  de 
gueules , au  lion  d'or  : le  tout  furmonté  d’un  chef  d’azur  à trois 
étoiles  d’or. 

Antoine  Faute  de  Fogeirolles , 1641.  de  gueules  à trois  bandes  d’or. 

Alexandre  de  Fuy-Ptr^ud,  i6zz.  de  gueules  à la  bande  d’or  chargée 
d’une  Fouine  d’azur. 

Henry  du  Féytiyrd  dei  Combes , 1 <>35.  d’argent  à l’arbre  de  fînople. 

Joachim  de  , 1689.  d'azur  à la  tout  d’argent  ma- 

çonnée , ctenelée  de  fable . foutenue  de  deux  Lions  d’or  armez, 
lampairez  de  gueules,  & en  chef  trois  coquilles  d’or. 

Jofcph- Placide  de  Fayn-Rochepietre,  1^94. 

Charles  de  Ft^oles-Tmredon , 1611.  écartelé  au  premier  & quatrième 
d'argent  au  lambel  de  gueules , au  fécond  & troifiéme  d’argent , à 
trois  Lions  de  gueules , xSc  1, 

Jean-  Baptide  de  FeltxU  Reynarde , i(>39.  écartelé  au  premier  & qua- 
trième de  gueules  à une  bande  d’argent  chargée  d'une  F.  de  fable  3 
au  fécond  Sc  troilîéme  de  gueules  à un  Lion  d’or  & une  bande 
d'azur  brochant  fur  le  tout. 

Jofeph  de  Félix  de  la  Reynarde , 1641.  Grand-Prieur  de  S.  Gilles. 

Pierre  de  Félix  de  la  Reynarde,  1668.  Commandeur  de  Beaulieu  8c 
de  RailTac. 

Jean-Baptide  de  Félix  la  Reynarde,  1670. 

hcipion  de  Félix,  1(171.  Commandeur  du  Badie. 

Jean- Baptide  de  Félix  la  Reynarde,  1671. 

Philippe  de  Félix  la  Reynarde , 16S6. 

François  de  Félix  d'Ollicres , 169(5, 

Louis-Nicolas-Viâor  Félix  la  Reynarde  du  May,  1712.  écartelé  au  1. 
te  4.  de  guéules  à la  bande  d’argent,  chargée  de  trois  F.  de  fable, 
qui  ed  Félix  ; au  z.  & 5.  de  gueules  à un  lion  d’or , traverfé  d’une 
bande  d’azur , qui  ed  la  Reynarde. 

Lazare  de  Félix  d’OIlieres,  17Z3. 

Charles  Ferrier,  1632.  bandé  d’or  & de  fable  de  fix  pièces. 

Madelon  Ferriez  de  Saintjulien,  1640. 

Charles-Marcel  Fetriet,  1633. 

Jean-Honoté  Ferrier,  1668. 

Aimar  de  Ferrieres-StiHzebeuf , 1549.  de  gueules  au  pal  d’argent,  à 
la  bordure  de  dix  créneaux  de  meme. 

Mondot  deFenon,  1531. 

Manfuet  Flotte  de  Afeaux , 1344, de  gueules  au  lion  d’or  lampaflé 
& armé  d’argent. 

Jean  Flotte  la  Badie  , 1549.  lozangé  d’or  & de  gueules  au  chef  d’or. 

Claude  Flotte  de  Meaux,  1363. 

Melchion  Flotte  la  Badie,  136^, 

Gafpard  Ffotte-Cuebtis , 1590. 

Tome  !K  ' Ze. 
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Jean  Flotte  la  Baflie,  1594. 

François  & Jean  de  Flott  e-Cuebris , 1650. 

Henri  Flotte,  171}.  d'azur  à trois  colombes  d’or,  becquées  êc 
membrces  de  fable , 1 & i.  furmontces  en  chef  d’un  lambel  de 
trois  pendants  d’argent. 

Louis  de  foijârj , ipz.  d’argent  à trois  faces  de  gueules, & un lam- 
bel  à trois  pcndans  de  même , poCé  au  côté  dexire  du  chef. 
Baltazar  Foilîar  Saint  Jeannet,  ijyi. 

Louis  de  Foilfard  Saint  Jeannet,  1667, 

Livio  Fendut , 1^54. 

Gafpard  & Jean  de  Forbin  la  'Barbent,  1(84.  d’or  à un  chevion 
d’azur  accompagné  de  trois  têtes  de  léopards  arrachées  de  lâble, 
lampalTées  de  gueules , pofées  i en  chef  & 1 en  pointe. 

Nicolas  de  Forbm-Soliers , 1584. 

Henri  & Pierre  de  Fotbin-Gatdane,  ijSd. 

Albert  de  Forbin- Bonneval , 15S9. 

Allemand  & Melchion  de  Fotbin-la-Roque  , 161  j. 

'François  de  Forbin  , ifiij. 

Vincens  de  Forbin- la-Fare,  1611. 

Louis  de  Forbin-Gardane,  idiS. 

Louis  de  Forbin-Gardane,  1619. 

Jean-Louis  de  Forbin-la-Marthe,  16^1. 

Jean  & Vincent  de  Foibin.Opede,  165}. 

Melchion  de  Fotbin-Janfon,  1654. 

Vincent  de  Forbin- Meinier  Opede , 16)5. 

Jean  de  Foebin- Meinier-Opede  , 16)6. 

Charles  & Louis  de  Forbin-la-Maiihe  , id)7. 

Rolin  de  Forbin-la-Fare  , 1658. 

Albert  de  Fotbin-Janfon,  1650. 

Rainaud  de  Forbin  Sainte  Croix, 

Henri-Mitte  de  Forbin-Opede  , i66j. 

Pierte-Jofeph  de  Forbin  d’Opede,  i(î68. 

Pierre-Jofeph  de  Forbin-Opede,  166$.  . 

Michel-François  de  Forbin-Janfon , 1671. 

Mathieu  & Jacques  de  Forefi-'B laçons , 1540. 

Frrançois  de  Forefia  ~ Coüongut , 1619  paie  de  fix  pièces  dor  &de 
gueules  à une  bande  de  gueules  brochant  fur  le  tout, 
Jean-Baptifte  de  Forefta- Colongues  , 1641. 

Chriftophe  de  Forefta  , 1641. 

Jofeph  de  Forefta-Colongue , 1651. 

Jean-Auguftin  deForefta,  1655. 

Sauveur  de  Forefta  Colongues  , 1666. 

François  de  Forefta-Venelle,  1669. 

Dominique  de  Foma- Montreal , 1651 , d’azur  à une  tour  ronde  cré- 
nelée de  quatre  pièces  d’argent , maçonnée  de  fable , Sc  pofee  fut 
un  tertre  de  finople. 
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Laurent  de  Foicia-Moiureal  ^ 1634. 

Jofeph  de  Fotcia  de  Piles , x6 jy. 

Guérin  de  Foucaud,  1565.  d’azut  au  lion  d'or,  armé  & lampalTé  de 
même , au  chef  d’or  chargé  de  trois  molettes  d’éperon  de  fable. 
François  de  Foucaud  , 1631. 

Françv)is  de  Foucaud  , 1631. 

Français- Jacques  de  Foucaud,  1711. 

Jean- Gilles  de  Fougère- la- B analajfe , 1605.  de  gueules  au  chef  d'ar- 
gent chargé  de  trois  rofes  de  gueules  niifes  en  wce. 

Antoine  de  Fougalfe>  i6)£. 

Joachim  de  Fougalfe-la-Baftie,  1653. 

Paul  - Charles  de  FougalTe  la-Baftie,  16^6, 

Jean-Vincent  de  Fougalfe-la-Baftie,  i6j8. 

Thomas  de  Fougalfe-la-Baftie,  1663. 

Jofeph  de  FougalIe-la-Baftie  , 1681. 

Jean-François  de  Fougalfe-la-Baftie,  1718. 

Germain  de  FougalTe  la  Baftie .... 

Melchior  du  Four-Montafiruc  , 16x0.  d’or  à trois  corbeaux  de  fable 
pofez  1 & I. 

Gabriel- Jean  de  Foumelde  Puifeguin,  Diocefe  de  Bourdeaux,  Prieuré 
de  Touloufe,  reçû  en  >£93,  porte  de  fable  à la  licorne  pallante 
d’argent,  & un  chef  de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 
François  de  \a  Framondit , 1549.  d’or  au  lion  de  gueules,  au  chef  d’a- 
zur à trois  étoiles  d’or. 

Jacques  de  Franc',  1666.  d’or  au  chevron  d’azur  chargé  de  trois  têtes  • 
de  Ducs  d’or,  accompagné  en  pointe  d’un  francoulis  ou  corbeau - 
de  fable. 

Louis  de  Franc- Mongey  , 1715. 

Cifpaid  Frottier~la~Aïej]ihere , 1613.  Commandeur  de  Nantes , d’ar- 
gent à un  pal  de  gueules,  accofté  de  dix  lozangcs  de  même , po- 
lées  i-x  fli  r.  de  chaque  côté. 

Charles  Frottier  de  la  Melfclierc. 

G 

LOuis  de  Çaiaris , 1599. 

Pierre  de  G,,bnac,  1545.  de  gueules  à 7 lozanges  d’or  , 3.3  & 1. 
François  de  GailIard  BelUjàire , 1658.  d’azur  à trois  faces  d’or  , au 
chef  coufu  de  gueules  chargé  de  trois  rofes  d’argent. 

Jofeph  de  Gaillard- Bellafaire,  i66t. 

Jofeph  de  Gaillard  , 1667. 

Vincent  Sauveur  de  Gaillard,  1668. 

V incent-Siuveur  de  Gaillard  , 1669. 

Jean-Auguftin  de  Gaillard  , 1670. 

Louis  de  GuUan , 1391.  bandé  d’or  & d’azur  de  fix  pièces  au  chef  de 
gueules  , chargé  d’un  lion  palfant  d’or, 

Jean- Baptifte  de  Galean,  1399. 

Zt.î) 
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Jean- Jerome  de  Galean,  i6i fi. 

Lazare-Marcel  de  Galean  , ifiifi. 

Marc-Antoine  de  Galean- Caftelnau,  i6fi. 

Oûave  de  Galean,  ifi5+. 

Oâave  de  Galean,  1657. 

Oftavien  de  Galean-Châteauneaf,  ifijS. 

Jean-Baptifte  de  Galean,  ififij.  . •’ 

Melchion  de  Galean,  tfiyi. 

Melchion  de  Galean,  1671. 

Oftave  de  Galean,  ifi74. 

Oûave  de  Galean,  ifiyj. 

Oûave  de  Galean , 1715, 

Antoine  de  Gaiitas-f^edene , 1591.  d’argent  à une  bande  d’or  bordée 
de  fable  , & accompagnée  de  deux  rofes  de  gueules, 

Jofeph  de  Galiens  des  Ilfards , 1^96, 

Louis  de  Galiens  des  Ilfards,  i59fi. 

Louis  de  Galiens- Vedene,  ifixo. 

Pompée  de  Galiens- Vedene,  ifiii. 

Henn  de  Galiens- Vedene  , ifiij. 

Louis  de  Galiens  des  Ilfards , 1619. 

Claude  de  Galiens  des  Ilfards,  isji. 

Henri  de  Galiens  des  Ilfards,  ifi^i. 

Louis  de  Galiens-Vedene , ififii. 

Jean-Baptilfe  de  Galiens-Calfelnau,  ififi4. 

Charles-Felix  de  Galiens-Vedene  , 1710. 

Bernard  de  GaiUrt , i5)fi.  d’or  à trois  corneilles  de  fable , béquées  6t 
membrécs  de  gueules. 

Jean  de  GiuneviUe , de  gueules  au  lion  leopardé  d’or,  à la  bor- 
dure de  même. 

Arnaud  de  Gameville,  i^6o. 

Jean- Antoine  de  Garjiud,  ifiji.  écartelé  au  1.&4.  d’azurà  une  falfe 
d’or , accompagnée  de  trois  coquilles  d’argent  ^ au  1.  & f.  d’azur 
à une  tour  fur  une  montagne  d’argent , futmonrée  d’un  foleil  d'or, 
Anne  de  la  Gurde-ChMnhonas  , 1597 , d’azur  au  chef  d’argent. 
Toulfaint  de  Garde  de  yins  , ifiii.  d’azur  à une  tour  d’argent  fut 
uneierrallê  de  même  accolfée  de  deux  étoiles  d’or,  écartelé d’A> 
goût  qui  elf  d’or,  au  loup  ravilfant  d’azur, 

Albert  de  Garde  de  Vins , 1641. 

François-Antoine  de  Garde  de  Vins,  rfifii. 

Jean  de  Garde  de  Vins , ifi7i. 

Jean-  Auguftin  de  Garnier  du  Roujfet,  ifii8.  d’argent  à trois  chevroof 
de  gueules  au  chef  coufu  d’or. 

Jean- Auguftin  de  Garnier  duRonlfet,  1619. 

Charles  de  Garnier  du  Roulfet,  ifijfi. 

Jacques  de  Garnier  du  Roulfet , ififio. 

Cîullaume  de  Garnier  du  Roulfet,  ifidx. 
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Gafpar  de  Gatnierdu  Rouirec  , 1665, 

Pierre  de  Garnier  S.  Julien , 1670, 

Pierre  de  Garnier  S.  julien  , 1671. 

Alexandre  de  Garnier  S.  Julien  , 1674, 

Alexandre  de  Garnier  S.  Julien,  1675. 

François  de  Garnier  S.  Julien,  i6Sr. 

François  deGarnierS,  Julien,  1685. 

Louis  deGarnierS.  Julien-Fonblanche,  lÉjj, 

Jean  de  Garnier  S.  Julien , 1655. 

Surleonde  Garnier  S.  Julien  , 1696. 

Antoine  de  Garnier-Fonblanche , 1^97. 

Jean  de  Garric  , 'Ît9j. 

François  de  Garfàbat  de  RecuUu  , 1613.  d’azur  à quatre  rochs  d’éch. 
quier  d’or. 

Jean  de  Garfabal , 1666. 

Jean  de  Gefjf/tri,  1671.  d’azur  à une  fleur-de-Ivs  d’or  en  coeur,  ac- 
compagnée de  trois  étoiles  de  même,  i en  cnef  & i en  pointe. 
Jofephde  Gafpari,  1673. 

François- Jofeph  de  Gafqui-'Sre^anfo»  , 1651.  écartelé  en  fautoir  de 
gueules  & d'or  à deux  fleurs- de-lys , Sc  deux  rofes  de  l’un  en 
l'autre. 

François  de  CajJuüi-SeiUons , 1677. 

Henri  de  Gefl,  1613.  d’azur  à j befans  d’or  i - 1 fie  i. 

Jean-Charles  de  Gaft,  1954. 

Louis  de  GalF  , 166^. 

Michel  deGail,  1689. 

Louisde  Gafl,  1695. 

Charles- Jofeph  de  Gaft,  1711. 

Jean-Louis  de  Gauben  Cammede,  1631. 

Jacques- Philippe  de  Geufrateu  des  Francs, 

René  de  Gautejac-Peccazel , i|88.  parti  d'argept  fie  de  gueules. 

Jean  de  Gatuter-Æguines , 1643.  d’azur  au  chevron  d’or  accompagné 
en  chef  de  deux  étoiles  de  même , fie  en  pointe  d’une  colombe 
d’argent. 

Jean-Louis  de  Gautier-Aiguines,  1661. 

Antoine  de  Gautier-Aiguines,  1717. 

Jofeph- Paul  de  Gautier-Valabre  , 1718. 

Jean-Baptifte  Ignace  de  Gautier-Valabre,  1710. 
l ierre- Adrien  de  Gelas  de  Lebenn , 1374.  d’azur  au  lion  d’or  armé 
fit  lampaffé  de  gueules,  cimier  fie  fupports  de  même,  fie  pour  de- 
vife , virtme  duce. 

Daniel- François  de  Gelas  d’Ambres,  1688. 

Jacques  de  Gênas  d'yiigutUes  , 1547.  d’argent  au  geneft  de  llnoplc 
boutonné  d'or, 
ean  de  Gênas,  1576. 

J :an  de  Genas-Aiguiiles  , 1377. 

Z K.  ig 
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Jacques  de  Geor^es-Fons  , i8  0£l.  1547. 

Jacques  de  Georges-Taraud , 1655.  de  gueules  à une  face  d’ot  chargée 
d’un  cœur  de  gueules , & accompagnée  de  trois  étoiles  d’argent 
1 en  chef,  & i.  en  pointe. 

Jean  de  Georges-Taraud,  16^6. 

Maïquis  de  Gept-Gsneflet , 1649.  d’argent  à trois  molettes  de  gueules, 

Htlio  de  la  Geart-Mombadon , i6}4. 

Fouquet  deGerirsie , rjié.  d’or  à un  fautoir  de  gueules. 

Baltafar  de  Gerente-la-Bruyere,  ij7j. 

Claude  de  Gerente-la-Bruyere,  1576. 

Jean  de  Gerente,  1576. 

Jean- Baptifte  de  Gerente-Carri , 1619. 

Claude-François  de  Gerente,  1617. 

Jean- Baptifte  de  Gerente,  1619. 

Claude  de  Gerente-la-  Bruyère , 1654. 

Louis  ce  Getente-la-Bruyete,  165}. 

Henri  de  Gerente  , ifijo. 

François  de  Gerente  , 1661. 

Louis-Gabriel  de  Gerente-la.-Bruyere,  1666. 

Dominique  de  Gerente-la-Bruyere  , 1711 
François- Gabriel  de  Gerente , 1716. 

Efptit  Henri  de  Gerente-la- Bruyère,  1714. 

Emanuel  & Cyprien  Gther-Pn’gareaa , 1 646.  d’or  à un  chevron  d’azur,' 
accompagné  de  trois  macles  de  gueules. 

Jean-Jofeph  de  G.nejtoux  S.  A/aurice , t666.  d’or  au  lion  de  gueules, 
armé  & lampalfé  de  fable  , écartelé  d’argent  à j faces  de  gueules 
crénelées  chacune  de  j pièces  qui  eft  de  Montdardier. 

Marquer  de  Gironde , ijt}.  d’or  à la  Croix  de  Touloufe  de  gueules. 
Jean  des  Gîtons- Baronmere , 1646.  Commandeur d’Amboile,d’àzut  ' 
à trois  gettons  d’br. 

Jean  de  Glandetez.,  en  ijii.  facé  d’or  & de  gueules  de  fix  pièces. 
Etienne  de  Glandevez  , 1550. 

Jacques  de  Glandevez  Cuges  , 1540. 

Blaile  de  Glandevez-Beaudiment , ij4j. 

Honoré  de  Glandevez-Puipin  , 1)46. 

Honoré  de  Glandevez  , 1548. 

Honoré  de  Glandevez-Puipin,  1148. 

Charles  de  Glandevez  Puipin,  >550. 

Artus  Sc  Honoré  de  Glandevez-Puipin  , 1550. 

Honoré  de  Glandevez-Puimichel , ijjo. 

Charles  de  Glandevez-Puipin,  IJ51. 

Melchion  de  Glandevezi^iipin , ijjj. 

Artus  de  Glandevez-Puipin  , 156}. 

Jacques  de  Glandevcz-Eiitrevaux  , I5i9. 

Gabriel  de  Glandevez-Puimichel,  ijyo. 
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Jacques  de  Glandevez-Emrcvaux  , ij/i.  > 

Jean  de  Glandevez-Monrblanc  , 1J74- 
jofeph  de  Glandevez-Guerx,  ipi. 

de  Glandevcz-Puimichel,  1581. 

Claude  de  Glandevez-Puipin , ijSj. 

Charles  Se  Jofeph  de  Glandcvez-Puimichel , ij8j. 
Antoine,  Jean  & Jacques  de  Glandevez-Cuges,  ijji. 
Annibal  <fe  Glandevez  , 1595. 

Conftans  de  Glandevez-Puipin , 1194. 

Sauveur  de  Glandevez-Cuges,  1595. 

Antoine  & Louis  de  Glandevez-Entrevaux,  1605. 
François  & Antoine  de  Glandevez-Entrevaux  , i6o<S. 

Jean  de  Glandevez-Puimichel , 1610. 

Jean  de  Glandevez  Caftellet,  1620. 

Jean-Baptifle  de  Glandevez  , 1614. 

Jacques  de  Glandevez  , 1651. 

Scipion  de  Glandevez-Monrblanc,  i6]i. 

Honoré  de  Glandevez-Monrblanc,  1651. 

Jean  Baptille  de  Glandevez,  1634. 

Charles  de  Glandevez-Cuges,  1635. 

Charles  de  Glendevez  , i<5}6. 

Claude  de  Glandevez  , 1656. 

Sauveur  de  GlanJevez-Porrieres  , 1639. 

Touflaint  de  Glandevez-Cuges,  1641. 

Claude  de  Glandevez-Caftellet,  >643. 

Claude  de  Glandevez  Caftellet,  1644. 

Antoine  de  Glandevez  Saint  CalIIen  , i6^é. 

Antoine  de  Glandevez  Caftelet , 1646. 

_ ean- Antoine  de  Glandcvez-Porrieres , 164^. 

, ean-  Baptifte  de  Glandevez-Cuges,  1646. 

. ean-Antoine  de  Glandevez-Pottieres , i<j47. 

François  de  Glandevez-Montblanc , 1647. 

Louis  de  Glandevez- Baudiment , 1648. 

Claude  de  Glandevez  Saint  Callien,  i6;i. 

Jean  de  Glandevez-Caftellet,  1651. 

François  de  Glandevez  , i6j  i. 

Jean  de  Glandevez-Caftellet,  léji. 

Charles  de  Glandevez. Potrieres , i6ji. 

Gafpard'de  Glandevez  du  Bignofc,  1655. 

François  de  Glandevez- Puiniichel,  1633. 

François  de  Glandevez- Portières  , 1654. 

Jacques-Charles  de  Glandevez-Puipin  , 1654# 

Gafpard  de  Glandevez- Bignofc  , 1659. 

Pierre  de  Glandevez- Pnrrieres , i66o. 

Viftor  & Jean  Bapcille  de  Glandevez,  i666-  i 
Vidot  de  Glandevez  Portières,  1671. 
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Louis  de  Glandevez-Baudiment,  1671. 

Viûordc  Glandevez-Porrieres,  1671. 

Louis  de  Glandcvez-Canet,  167J. 

Pietie  de  Glandevez-Caftclet,  1674. 

Jofcph  de  Glandevez-Porrictes , 167^. 

Jean  de  Glandevez-Baudiment, 

Pierre  de  Glandevez-Caftelet,  1677. 

Antoine  de  Glandevez-Rouiret,  1677.' 

François  de  Glandevez,  1677. 

Jean  de  Glandevez- Beaudinar , 1S78. 

Jean  de  Glandevcz-Canet 

François  de  Glandevez-Caftelet,  1S79. 

François  de  Glandevez  , i6Sj. 

Claude  Glandevez-Caftelet,  1684. 

Claude  de  Glandevez-Caftelet,  1(185. 

François  de  Glandevez  , 1685. 

François  de  Glandevez  Niozelles 

André  de  Glandevez-Caftelet,  16^5. 

André  de  Glandevez  Caftellet , 1694. 

Pierre- André  de  Glandevez- Caftellet,  1701. 

Charles  de  Glandevez-Niozelles  , >706. 

François  de  Glandevez-Caftelet , 1711. 

Jean  de  Gleon,  1515.  facé  d’argent  & de  gueules  de  fti  pièces,  écar- 
telé d’azur  au  chevron  d’or  j & fur  le  tout  échiqueté  d’argeot  & 
de  gueules. 

Jean  de  Gleon  , 1554. 

Jean-Baptifte  deCembert-Dromend,  1(^60.  écartelé  au  i.&  4.d’ant 
au  lion  d’or  : au  1.  & 5.  de  gueules  à un  Château  d’argent. 

Jean  de  Gom»ut  Saint  , i]54-  écartelé  d’or  & de  gueules, 

Charles  de  Gontaut-Rouftîllon , 1666. 

Geraud  de  (S'(>MÜ((r</-Caftelnau,  1517. 

Jacques  de  Goulard  , 15)8. 

Jean  Gonrdon  GemniUac  de  f'dilJae  , i£;i.  parti  an  1.  dazur,  à ttois 
étoiles  d’argent , pofées  en  pal  ; au  i.  d’or  à ) bandes  -le  gueules. 
Charles-Gafton  de  Gourdon-Genouillac  de  Vaillac , 1666 
Jean  de  Gourent , 1(71.  d’argent  à trois  bandes  d'azur  au  chef  de 
gueules , chargé  de  trois  neuts-de-lys  d’or. 

Jean  de  Gozon- Paliers,  1588. 

Pierre  de  Goejm  Samt-l^dlor , en  1516.  de  gueules  à la  bande  d’alu* 
bordée  d'argent , à une  bordure  componée  d’argent. 

Pierre  de  Gozon- Melac,  ifi6. 

François  de  Gozon,  ijii. 

Jean  de  Gozon-Orlionac,  1559. 

Bernard  de  Gozon  , 15^1. 

Bernard  de  Gozon-Melac,  1565. 

Jean  de  Gozon-Melac,  1591. 


Digiiized  by  Google 


DE  LA  Langue  de  P&ovence.  369 

Jean  de  Gozon  , 1604. 

Dieu-donné  de  Gozon-Montmour  y i6j^. 

André  & Pierre  Gnain  de  Saim  Marj'mit.  158a.  de  gueules  à } aigles 

d'or , Z.  & I. 

Jean-Baptifte  de  Grumont-f^Mcheres,  171J.  d'or  au  lion  rampant 
d’azur,  armé  & lampaffé  de  gueules. 


Jean-François  de  Gramont-Vachere , 17K. 

Paul-Antoine  de  GrMs-Preignt , 1700.  tiercé  en  bande  au  premier  d’or, 
au  fécond  d’argent , au  troifiéme  de  gueulesà  trois  aigletes  ellorant 
& ayant  les  têtes  contournées  de  uble , membtées , bequées  & 


couronnées  d’or. 

André  de  Gras-Preigne , 1703. 

Jofeph  de  Gras.  Pteuille. 

Baltazard  de  Gras-Preuille,  170^. 

René  de  Gras-Preuille , 1707. 

Jean-Baptifte  de  Greffe , 1511,  d’or  à un  lion  de  labié  couronné,  lam- 
paiTé  & armé  de  gueules. 

Charles  & Jerome  de  Grafle-Briançon,  1547. 

Honoré  de  Grafle-Montautoux  , lioi. 

Honoré  de  Gtalfe  - Cabris , i6ou  d'or  à trois  chevrons  de  gueules. 
Michel  de  Grade  • Cabris,  i£o). 

Jean  de  Grade- Montauroux  , 1607. 

Henri  de  Grade-Montauroux,  iéo8. 

Chridophe  de  Grade  S.  Tropez,  1614. 

Henri  de  Grade-Briançon,  idij. 

François  de  Gtalfe,  i6i(. 

Charles  de  Grade-Cabris , 16x0. 

Cefar  de  Grade- Cabris,  idio. 

ieindeGtadè-Cabtis,iéao. 

lonoré  de  Grade-Cabris,  16x0, 

Gafpard  de  Grade  du  Bar,  i£io. 

Baltazar  de  Grade  Saint  Tropez  1(15. 

Baluzar  de  Grade,  i6fx, 

Pierre  de  Grade  du  Bar,  id)i. 

Pierre  de  Grade  du  Bar,  1^)4. 

iean  de  Grade  , i£)5- 
ean  dé  Gralle-Couletes , 16)6. 
ean-Paul  de  Grade  Montauroux,  1637. 

Jean-François  de  Grade,  1646- 
Jean-jofeph  de  Grade  Montauroux  , j6é6. 

Blaifc  de  Grade-Montauroux  , 1669. 

Leon  de  Grade  du  Bat,  1675. 

Louis  de  Grade-Montauroux  , 1689. 

iean-Baptifte  de  Grade-Montauroux , i7o«. 
altazard  de  Grat.'M  ~ Setllens,  1677.  d’argent  à cinq  tourteaux  de 
lâble  pofez  en  fautoir. 

Tome  J y.  ^ 


Digitizod  by  Google 


570  Liste  des  CHEVALiEas 

Jcan-Baptifte  de  Gratel-Dolomieu , uîpS.  d'azur  au  grifond’or.  • 

Pierre  & Michel  de  Granhois , 1706  , voyez  exprès , de  AçSr/ii. 

Jacques  de  Gr»ves-Stngntn , 1571.  d’azur  à trois  faces  ondées  d'ai. 
gent  écartelé  d'or  à cinq  Merlcttes  de  fable  pofées  en  fautoir. 

Philippe  de  la  Gmviere  . 1 591.  d . , , à un  lion  d , . . au  chef  de . . , 
chargé  de  trois  coquilles  d . , . 

François  de  Grenier,  ijjx,  de  gueules  au  chef d’or. 

Baltazard  de  Grignon,  i6}4.  de.  gueules  à un  chevron  d’or  accom- 
pagné en  chef  de  deux  croix  de  Jerufalem  de  même,  & en  pointe 
d'une  rofe  d'argent. 

Jean-Baptifte  de  Gtignan  d’Auteville  , 1668. 

Honoré  de  Grille,  ij^j.  de  gueules  à une  bande  d’argent  chargée 
d’un  grillon  de  fable. 

Gabriel  de  Grille- Caflîllac  , ifiiy. 

Trophimede  Grille  , 1651. 

Jean.  Auguftin de  Grille,  1660. 

André  de  Grille  169).  aujourd’hui  Capitaine  d’un  des  vailTeauxde  la 
Religion.  ' 

Gafpard- Joachim  de  Grille- Robiac,  1701. 

Honoré-François  de  Grille  d’Eftoublons , 1719. 

Pierre  de  de  Gnllet , 161 1.  de  gueules  aune  face  ondée  d’or , accom- 
pagnée en  chef  d'un  lion  paffant  d’argent,  & en  pointe  de  trois 
belans  d’or. 

Gabriel  de  Grillet  i<>i4. 

Impérial  de  Grimoldi,  1549.  fufelc  d’argent  & de  gueules. 

Jean-Baptide  de  Grimaldi , if66. 

Cefar  de  Grimaldi-Gatieres  , 1594. 

Impérial  & Charles  de  Grimaldi-Gatieres  , i£o;. 

Jean-François  de  Grimaldi  de  Beuil,  i6of, 

Jean-Cefar  de  Grimaldi  de  Beuil , 1609. 

Claude  de  Grimaldi-Courbons,i£3i. 

Félix  de  Grimaldi , i<>58. 

Pierre  de  Grimaldi. Courbons,  1666. 

Charles  de  Grimaldi  d’Antibe,  1681. 

Ignace-Louis  Félix  de  Grimaldi,  1711. 

Frédéric  de  Grtmoud-j4ntihes , 1547.  fufelé  d'argent  & de  gueules. 

Claude  de  Grimaud  de  Nice, 

François-Frédéric  de  Grimaud-Courbons  , 1614. 

Claude  de  Grimaud,  i6^i. 

Olaude  de  Grimaud  , 1644. 

Félix  de  Grimaud  de  Nice,  1^57. 

Charles  de  Grimaud- Regulfe,  1667. 

Baltat.ard  de  Gnmoard  du  Roure  , 1351,  écartelé  au  premier  & qu»- 
triéme , coupé , émanché  d’azur  & d’or  qui  eft  de  Grimoard  ; as 
fécond  & ttoillénie  de  fable , au  lion  d’argent , la  bordure  dente- 
lée de  même  , qui  e(l  de  Beauvoir,  & fur  le  tout  d'azur  àl’atbro 
arraché  de  lînople  , qui  eR  du  Route. 
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Charles  de  Giimoard du Roure,  i£6^,  ' ' 

Louis  & Gallon  de  Giitnoard  du  Roure,  i6ji. 

Baltazard  de  Grimoard  du  Roure,  1671, 

Bernard  de  GnJftUts  de  Caumem , 1 ^77.  de  gueules  à un  lion  d’or , 
couronné  de  même , nailTant  d’un  lac  d'aigent.  Si  un  chef  coufû 
d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

....  de  GrolTolles  d’Angeville,  léjj. 

Jean  de  Groflblcs  de  Flamatens,  ij66.Sc  Jean-Arnaud  fon  frere  i j.... 
écartelé  au  i.&  4.  de  GrolToles , comme  ci-deilus  j an  a & trcn- 
ché  de  gueules  & d’or , qui  eft  de  Momaftruc. 

Jean  de  Gruel-l^berel , ijfo.  de  gueules  à trois  grues  d’argent. 

Jean  de  Gruel-Laborel , i6io. 

Jean  de  Guérin,  1644.de  gueules  à la  colombe  elTorant  d’argent , 
bequée  Sc  membrée  d’or. 

Efprit  de  Guérin , 1651. 

Charles  de  Guérin,  1657. 

Charles  de  Guérin  , 1695. 

Jean-Baptille  de  Guérin,  1700. 

Charles  Probat  de  Guérin,  1701. 

Louis  de  Guérin  de  Taniîn , 1716.  d’or  à un  Laurier  arraché  de  lino- 
ple , au  chef  de  gueules  chargé  d’une  étoile  d’or  cotoyee  de  deux 
oefans  de  meme. 

Charles  à^Guerres , 1/30. 

Louis  de  Guerre,  1540. 

Pierre-Raimond  de  yners  , r48j. 

Sebaftien  & Guillaume  de  Guers-Caftelnau,  ijj).  d’or  à un  croilfant 
rcnverfé  de  gueules. 

Guillaume  de  Guers-Caftelnau,  ijj6. 

Charles  Gu:halli,  1536. 

Bernard  de  Gmhert-U-Rojhde,  i6rr.  d’azur  au  lys  de  chêne  fleuri , 
d’or  accompagné  de  trois  étoiles  d’or , deux  en  chef  & une  en 
pointe. 

Antoine  de  Gniffrey  du  Frenoy , 1608.  d’or  à la  bande  de  gueules 
cJiargéc  d’un  griffon  d’argent. 

Palamedes  de  Guillen-Montlujhn,  1614.  d’argent  à un  écu  en  c«ur, 
chargé  d’un  lys  d’argent , à une  bordure  d’azur  chargée  de  huit: 
étoiles  d’or. 


Louis  de  Guimbaldt  Beraudie , 1610. 

Denis  Guiran  , 1544.  d’azurà  la  bande  d’or  accompagnée  de  deux 
colombes  d’argent  bequées  & membrées  de  gueules  à la  bor- 
dure engrêlée  de  même. 

Jerome  de  Guiran  la  Brillane,  1687. 

Jofeph  de  Guiran  la  Brillane,  169Z. 

Louis  de  Guiran  la  Brillane,  lâpz. 

Benoît  de  Gaifcard. 

Horace  de  Gnbematis,  1700.  coupé  de  gueules ic  d’argentà  fix  croix 
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ireflies , au  pied  fiché  de  l’un  en  l'autre , & rangées , i,  i-i, te  t, 
Jerome- Marcel  de  Guberaatis,  171J. 

H 

ANtoine-Jean  du  HMtjfoul-CajfatgnaUs , 1671,  d'or  à i faces  de 
gueules  accompagnées  de  fix  cocqs  de  fable  cretez , bequez& 
barbez  de  gueules , Sc  pofez  ; , a & 1. 

Louis-François  du  Haurpoul-Rennes , 1671. 

Jofeph  du  Haucpoul , 1717. 

Jean  d!  Hebrard  S»mt  SiUpice , «jfj.  parti  de  gueules  & d'argent. 
Antoine  d’Hebrard  dit  Pelegrin , 1594. 

Gaudens  à’Hebrtul,  1^56.  d’azur  à deux  lievres  d’or  palTants  l’un  for 
l’autre.  ' 

Corbeiran  d'Hebtail,  15S). 

Alexandre  d’Hebrail , i6if. 

Antoine  Scipion  d’Hebrail , 1645. 

Jean-Baptifte  d’//fT4/7-5r/y7r  , 1666.  d’azur  au  n’aTite  d’or  voilé  & 
équipe  d'argent , & voguant  fur  une  mer  aufli  d’argent. 

Pierre  de  XHere-GltmiAget , 15(8.  d’argent  à un  lion  de  gueules. 
Jean  Hnchet  de  Langonner,  1646. 

I 

THomas  de  la  ^ttreUne,  1594.  d’or  vairé  de  fable  , écartelé  de 
gueules  à trois  coquilles  d’or. 

Jean-Vincentdela  Jardine,  1618. 

GaQsard  de  la  Jardine  , i6jt. 

Galpard  de  la  Jardine , 1639. 

Dominique  de  la  ^drie-Ricârd , 16^6. 

Jean  de  S»:m  ?e*n  en  Betm,  1555.  d’azur  à une  bande  d 

accompagnée  de  deux  cotices  d chargées  de  huit  rociii 

d’échiquier  d. 

Antoine  de  S.  Jean  S.  Projet,  1558. 

Antoine  de  S.  Jean-Moufoulens,  16^6. 

Antoine  de  S.  Jean-la  Baftide-Moufoulens,  1^4^. 

Charles  de  S.  Jean-Moufoulens , 1647. 

Antoine  de  S.  Jean-Moufoulens,  1647. 

Jte^aci  d‘/ferMn  de  Beauvoir,  IJ78. d’azur  au  gtilFon  d’or , au  chef 
coufu  de  gueules. 

Joflëtan  d’/friMrd,  tfi6.  de  gueules  frété  d'argenr. 

Gafpard  d’Ifnard  de  Salon,  154t. 

Jean- Jacques  d’Ifnard  de  Frailfinet , 1589.  d’azHr  au  fautoir  d’argent, 
accompagné  de  quatre  Molettes  d’or. 

Jean  d’Ilnard , 1617. 

Jean-François  d’Ilhard,  16  . . 
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Jofeph  d'Ifnard , 1714. 

Gafpar-Alexandre  de  fehdnms-U-SnlUne,  i<)( , d’or  au  lion  de  fa- 
ble , acmé  & lampalfc  d'argenc , au  chef  d’azuc  chargé  de  5 écoilec 
d’or. 

Jean-Auguftin  de  Johannis-la  Btillane,  i6j8. 

Jean-Baptifte  de  Johannis-Châteauneuf , 16+7. 

Jean- Auguftin  de  Johannis-la-Btillane,  1668. 

C harles  de  Johannis-Châteauneuf , 1668, 

Charles  de  ptigty-'SeUehrHnt,  1701.  de  gueules  à un  aigle  efployé 
d’argent , béqué  & membré  d’or. 

François  /foxrd  de  Chenertlles  , IJ78.  d’or  à une  face  Je'gueules  ac- 
compagnée de  trois  loups  nailTans  de  fable , lampaifez  & armez  de 
gueules , deux  en  chef  & un  en  pointe. 

François- Bertrand  d’Ifoard,  1660. 

Pierre  d’Ifoard-Fraiflînet,  1660. 

Jean-  Paul  d'Ifoard,  \66^. 

Baltafar  d'Ifoard , 1666. 

Paul  d’Ifoard,  1671. 

Jacques  de  la  ^ugit-Rieux , 1584.  d’or  a la  face  d azur , parti  d or  au 
lion  de  gueules  qui  ell  de  Puydeval. 

Henri  de  S.  fulttn-b'emer  d'Auribeau , 1651. 

Antoine  de pufitu-Châieaufirt,  1545. 

L 

RAimond  du  Lac-k-CUuJfe  . 1667.  d’argent  à une  bordure  de 
gueules. 

Raimond  du  Lac-la-Clauflfe,  1668. 

Jean-Melchiondu  Lac-la-Clauffe,  1678. 

Jofeph  de  Léuda.CahJlkne,  1657.  de  gueules  à une  tout  tonde pavil- 
lonnée  d’or, 

Jofeph  Laidet  de  CalitTane,  1661, 

Pierre  Laidet-CalilTane,  1667. 

Jacques  de  Laidet-CalilTane , i£6S. 

Jofeph  de  Laidet-Sigoyer,  166^. 

Jean  de  Laidet-Sigoyer,  1701. 

Louis  de  Laidet  - Sigoyer  , 1711. 

Jean-Hiacinte  de  L^gnes-puntus , ï668. 

Frédéric  de  Ijtmbez.Mxrrmhat,  «588.  écartelé  au  i.  & 4.  d..  au  lion 
d . . & au  1 & ondé  en  pointe  d . . & furmonté  de  deux  belans. 
de  LMntjtm de péuuet , i6ii. 

Jacques  de  Lemdet  de  S.  PdUis , 1647.  écartelé  au  i.  & 4.  d azur  a un 
oye  nageant  dans  une  riviere  de  même  ; au  x.  & j.  de  gueules  à 7 
fers  de  piques  d’argent , pofez  4-  & )■ 

Jacques  de  Ugent  S. Pnjet . 1685.  d'argent  à une  bande  de  gueules; 
Voyez  la  Font. 

A **  lij 
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Jcan-OlivierZ^r#,  1646,  Voyez  la  Sm. 

Jean  de  Lambertie-Montbnn , léoj.  d'azur  à deux  chevrons  d’or, 

Jean-Louis  de  Ijmgor-Monbadm , 1640. 

Leon  de  LanfM-RKjuetMitlade . i6}8.  écartelé  au  i.  & 4.  d’or  à un 
lion  de  gueules  ; au  1.  d’or  à un  aigle  éployé  à a.  têtes  de  fable; 
au  }.  facé,  ondé,  enté  d'azur  & d’argent. 

Antoine  de  Laxt  de  la  T’our  , d'azur  à un  pal  d’or  , accoOé  de 
quatre  autres  de  hnople , au  chef  d’or  chargé  de  trois  cotbeanx  de 
labié. 


Jean-Louis  de  Larroquan-Thaus  , irîoj.  de  gueules  au  roc  d’argent, 
au  chef  d argent , chargé  de  1 orles  de  gueules  : voyez  la  Raefea», 
Jean-Bapüfte  de  Lafcaris,  ijji.  de  gueules  à un  aigle  à deux  ccies 
d’oa 

François  de  Lafcaris,  1554. 

Honoré  de  Lafcaris , 1555, 

Jean-Paul  de  Lafcaris,  1584. 

Augullin  de  Lafcaris  , 1594. 

Annibal  de  Lafcaris  , 1610. 

Celellin  de  Lafcaris,  iS)4. 

Jean  Paul  de  Lafcaris,  1657. 

Jean-Paul  de  Lafcaris-Caftcllar,  iSj8. 

Claude- François  de  Lafcaris-Caftellar , 1638. 

Cacarde  Lafcaris-Caftellar,  i6^S. 

Gafparde  Lafcaris, & Claude-François  de  Lafcaris  fon  ftere,  1^70, 
George  & Pierre  de  Laner,  1567.  d’azur  à trois  frètes  ou  lacs  d’aœoni 
d’argent , au  chef  de  même, 

André  de  Latier , 1608. 

Charles  de  Latier- Bayane,  ï6)j. 

^hde  Latier  S.  Paulet , i6^!. 

le-Martin  du  Lau,  1701. d’or  au  laurier  arraché  de  ünople,  tra- 
verfe  d’un  lion  palfantde  gueules , armé  & lampalfé  de  même. 
Jean- Charles  de  Lanrit -Taillades , 1677.  d’argent  à trois  bandes, 
celle  du  milieu  de  finople , les  deux  autres  de  gueules. 

Jacques  de  Lavedan,  1517. 

Louis  de  Lamgier  - Ferdaches , 1643.  d’argent  au  lion  rampant  de 
gueules. 

Marc- Antoine  de  Laugier- Vetdaches,  1661. 

Jean-Baptifte  de  Laugier- Beaucoufe,  1715. 

Fulcrand  de  Laufiens,  1485.  d’oc  à un  yeufe  de  finople. 

François  de  Laufiercs-Sainte-Baulife,  1643. 

Jean- Antoine  de  Lauficres-Sainte-Baulife.iéjd. 

Jean-Luc  de  Laufieres-Sainte.Baulife  , 1699. 

Paul-Henri  de  Laufieres-Saince-Baulife , 1699. 

Honoré  de  Leaumand  et  Arfac , 1634.  d’azur  au  faucon  d’argent,  per- 
ché, lié  & grilleté  de  même. 

Honoré  de  Leaumond-Puy. Gaillard, 
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René  de  Leaumond-Puy-Gaillard,  1701. 

Florent  de  LemilUc  , 1595.  de  gueules  à la  bande  d’argent. 

Pierre  de  LcfchcfÂifit , 1^54*  d azur  a un  bâton  ccotté  d’or  de  Tept 
nœuds  , quatre  delTus  & trois  deflbus  ; & pour  fupport  deux  circ- 
nes,  pour  cimier  unccirene  fe  regardant  dans  un  miroir,  & pour 
devife,  fans  ucbe.  ‘ 

Claude  de  Lefcheraine,  1607. 

Baltafar  de  Lefcheraine,  i<07, 

Maturin  de  Lefeam-Rome^as , 1547.  parti  au  premier  d’or  à trois 
rochs  d’échiquier  de  gueules  ; au  fécond  d’or  à trois  faces  de 
gueules.  . 

Maturin  Lefeout-Romegas , ij6f. 

Renaud  de  Lefeout-Romegas,  1574. 

Hercules  de  Lefeout-Romegas,  1609. 

Maturin  de  Lefeout-Romegas,  iSôd, 

Jean  de  Lefeure , 15 15. 

Pierre  de  Lefeure,  1J14. 

Barthelcmi  de  Lefeure  , t6jt. 

Antoine  de  Lefira  >e , 1550.  d’argent  à un  Kon  de  gueules. 

Jofeph  de  Le-jis-Gaudie^,  idyi.  d’or  à trois  chevrons  de  fable. 

Alexis  de  Levis,  1677. 

Chriftophe-François de  Levis- Ventadour,  idoô. 

Antoine  de  Ijienon  de  Fi^uevUlc . 1659. 

Antoine-Gabriel  de  L'.gondez.,  1714.  d'azur  femé  de  moletes  d’or 
au  lion  rampant  de  même , brochant  fur  le  tout. 

André  des  Comtes  de  Littguells , 159t.  bande  d’azur  & d'or  de  Cx 
pièces. 

Annet  doLion, 

Louis  de  Loches , 1654. 

François  de  Lottsb/trd  S»int  "Settoift,  i44;.d’ot  à trois  fempervives  de 
lînople  tigées  de  meme , & pofées  x & i, 

Jofeph  de  Lombard- Caftellet,  1674. 

Henri  de  Lombard  - Benoift , 199). 

Pierre  de  Lombard -Caflellet,  1498. 

Jean  le  Long , 1649.  d’or  à un  croillànt  d’azur  entre  un  aigle  éployé 
de  fable  , & un  arbre  de  iïnople  planté  fur  une  terraflè  de  même , 
au  chef  d’azur  chargé  de  trois  étoiles  d’argent. 

Châties  & Guillaume  de  Lepis-Lt-Fstre  , i44o.  de  gueules  au  Châ- 
teau à deux  tours  d’argent , 'au  loup  palTant  d’or. 

Marcel  de  Lopis-la-Fare , 1715. 

Pierre  de  Loques-Puimchel,  i4x<».  d’or  à l’ours  arreté  de  gueules  fom-  • 
mé  d’une  étoile  de  même. 

Sebaftien  du  Lanc-Lâfeourmes-Laflonrs , 1447. 

Pons  de  Lordat,  u6t.  d’or  à la  croix  de  gueules. 

Jacques  de  Lordat , 1440. 

Jacques  de  Lordat  de  Bram  , 1644. 
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Louis  de  Lordat  de  Bcatn , 

Paul-Jacques  de  Lordat  de  Btam, 

François  de  Lordat,  1700. 

David  de  Zâjfe.  1664.  écartelé  au  premier  d’azur  à neuf  étoiles  pu 
fées  1 & I.  au  fécond  de  gueules  à deux  faces  d’argent  au  chef 
d’hermines  ;au  troilîéme  de  Roquefeuil  & au  quatrième  d’azur, à 
la  bande  d’or , accompagnée  en  chef  d’une  étoile  de  même  à la 
bordure  d’or. 

Hugues  de  Loiitem-f^eriUle , 154;.  de  gueules  au  loup  rempantd’ot, 

Gracian  de  Loubens , 1591. 

Hugues  de  Loubens- Verdale, 

Hugues  de  Loubens- Verdale , 1641. 

Jean  . François  de  la  Lonbert , i6tf, 

Jacques  de  Leiiet  Cdhiffin,  1557  , d’oi  à trois  lambcls  de  gueules 
pofez  l’un  fur  l’autre. 


Anne  de  Louet  Saint-Ariban , 1617.  parti  au  premier  d'or  au  Châ- 
teau de  gueules  foramé  d’une  hache  d’armes  entre  deux  donjons 
de  même } au  fécond  d’argent  au  noyer  de  ûneple , & fut  le  tout 
d’or  put. 

Louis  de  Louet-CalvilTon , 1(41. 

Anne-François  de  Louet  Ornaifon,  1667. 

Fronçois  de  Louet- Ornaifon  , 1670. 

Charles- Louis  de  Loupiac-U-Œ)tvtx.e , 166^. 

Jacquet  de  LoMvtt-Céhifiif , it$o. 

Louis  de  Louvet  Nogaret-Calviflbn  , 1607. 

de  Louvet-Calvilfon,  1617. 

Louis  de  Louvet  de  Murat  de  CalvilTon,  id4J> 

François  de  Louvet  de  Calvidôn,  1470.  d’azur  à 4 pals  d’or , ac- 
compagnez de  rofes  d’or. 

Jean  de  Luppe  , 151) , d’azur  à trois  bandes  d’or. 

Jean-Bertrand  de  Luppé-Garrané , >597. 

Bertrand  de  Luppé-Garrané , i£oo.  ' 

Jean-Gallon  de  Luppé-Callillon,  i<x;- 
Gallon  de  Luppé-Callillon , 16x7. 

Marc-Roger  de  Luppé  du  Gartanc,  1715.  . : ^ 

Lion  de  Ïm/Pui,  i6ij. 

Alezandre-Louis-Audibcrt  de  LulTan-Matcillac , 1719. 

M 

LOuis  de  MdCMHén,  1544. 

Jofeph  de  Mdtlron,  1 661. d’or  à un  boeuf  pallânt  de  gueules,  ao 
chef  d'azür  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

Louis  de  Miugne  de  U Sdevene  ,1660.  d’azur  à une  main  destte 
apaumée  d’argent. 
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Beinard  de  M«igtuiud~  Monugut , ijyj.  de  gueules  à trois  befans 
d’or. 

Jean  de  Maignaud-Montagut , \6vj. 

Jean  de  MmiIUc  , 1547.  d’azur  à trois  nialTes  d’or 
Jean  de  Maillac,  1549. 

Vidal  de  Maillac,  1549. 

Antoine  de  Mdireville  dit  ulgdj!» . <l’argent  à trois  nielles  de 
fînople , portant  chacune  trois  fleurs  d’argent. 

Antoine  de  M^dtnfantde  Preijfac , i6ox.  icartelé  au  premier  & qua- 
ttiéme  à un  aigle  éployé  d’argent  ; au  1 & ; de  gueules  à trois 
faces  vivrées  d’argent , à une  bande  d'azur  chargée  de  trois  fleurs 
de  lys  d’or  , brochant  fur  le  tour. 

Guyon  de  AftUlevillc-Tegra,  1^95.  de  gueules  à j molettes  d’argent. 
André  de  la  Mamye , i66t. 

Jacques  de  Maral-Cnchdn , 1599.  d’argent  à la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  croilTans  d’argent. 

Jean,  Jerome  & Lazare  Marcel  de  Galean,  1616. 

Jacques  de  Marcel-Crochan , i6;9. 

Michel  de  Marcel-Crochan,  1648. 

Charles  de  MarceUFerrier,  165}.  bandé  d’or  & de  fable  de  fix  pièces. 
Jean-Baptifte  de  Marcel  de  Blain  du  Poct,  préfenté  en  iéj8. 
Laurent- Marcel  de  Blein  du  Poct,  169;. 

Salomon  de  Métrgtdtt-Mirihel , 1614.  d’azur  à trou  croillàns  mon- 
tans , pofez  en  pal  l'un  fur  l'autre  d’argent. 

Henri  de  Margalet-Miribel , 

Antoine  de  Margalet-Miribel,  1614. 

Charles  de  Margalet,  i£it. 

Jofeph-Antoine  de  MargaletS.  Auguile,  i£;o. 

Antoine  de  Margalet , 1671. 

Alexis  de  Margalet , 1636. 

François -Louis  de  Margalet, 

Jean  de  Man-Livim , 157t.  d’azur  à une  bande  d'argent,  acconv- 
pagnée  de  deux  étoiles  de  même , au  chef  d’argent. 

François  de  Mars- Liviers,  1597. 

Jean-Viûoire  de  Mars-Liviets,  1641. 

François  de  AfdrfeiUt  des  Comtes  de  Vintimille,  1598. 

Baltazat  de  Marfeille  des  Comtes  de  Vintimille , 1601.  V.  Plntimt/le. 
'André  de  Mmtin-Puyhhur , 1^61.  d’azur  à une  colombe  clTorant 
d’argent , portant  dans  fon  bec  un  rameau  d’olivier  de  flnople. 
Charles  de  Martin-Puylobier , 1580. 

Charles-Paul  de  Martin-Puylobier,  1)94. 

'Melchion  de  Martin-Puylobier,  idio. 

André  & Etienne  de  Martin-Puylobier, 

Pierre  de  Martin-Puylobier,  i6if. 

Charles  de  Martin,  1618. 

Charles  Martin-Puylobier, 

Tomt/r.  “B  b b 
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Henri  de  Martin,  ifijj. 

Loais  de  Martin  de  Viviez  , i66f.  d’azur  à trois  oyfeaux  volans 
d’argent , i &i.  à la  pointe  ondée  d’or,  de  de  gueules  de  quatre 
pièces. 

Joleph  de  Martin-Puylobiet , idjd. 

Jofeph  de  Martin-Puylobier,  1697. 

François  de  Martin-Puylobier,  1698. 

Antoine  de  Martin-Puylobier,  1701. 

Louis  de  Martin-Puylooier , 1706. 

Jean-Pierre  de  Martin-Puylobier,  1709. 

Cefar  de  la  Aitinovit , idoj.  de  gueules  au  lion  d’or. 

Jean  de  de  SMlhae,  1(71.  d’azur  à trois  tochs  d’Echiquier 

d’argent. 

J icqaes  de  Mas- Mdjptfs , i(>i8.  de  gueules  à qn  Tau  ou  croix  de 
Saint  Antoine  d’argent,  acc«fté  à, lenextte  d’un  arbre  arraché  de 
fînople. 

Jean • Baptifte  du  Mas-Callelane- Allemagne,  id;i , d'azur  à une 
face  d’oc , accompagnée  de  trois  befans  de  même  , écartelée  de 
Caftelane  qui  eft  de  gueules  à un  Château  fommé  de  trois  tours 
d’or. 

Jean  du  Mas  de  Caftelane- Allemagne , 16  . . . 

Matfal  de  Majfas , d’argent  a la  bande  de  fable. 

Pierre  & Louis  de  Majpie's-f^ercoiran , tf6f.  d’azur  aux  cornets  d’or. 

Jofeph  - François  de  Mi^enceme-la-Cardt-Monluc , i66j.  d’azur  au 
loup  rampant  d’or , écartelé  d’or  au  tourteau  de  gueules. 

Antoine- Alexandre-Auguftin  de  Matharel , 1676.  d’azur  à la  croix 
d’or  cantonnée  de  trois  étoiles  d’argent  à la  terraife  de  gueules  , 
pofée  en  poince , & chargée  de  uois  lozanges  d’or , rangez  en 
face. 

Antoine  de  Mathtron . Salignae , d’azur  à une  voile  en  poupe 
d'argent , attachée  à une  antenne  pofée  en  face  d’or , liée  de 
gueules,  & accompagnée  en  pointe  d’un  rocher  d’or,  fut  une 
met  de  pourpre. 

François  deMathteudu  T(evejl,  1614-  de  gueules  à trois  colombes 
d’argent. 

Philippe- Augufte  de  Maubte-Cartous , d’or  à deux  léopards  pallatrct 
l’un  fur  l’autre  de  gueules. 

Jean.  Jacques  de  Mauleon  - la -'Bafiide , ij71.de  gueules,  au  lion 
d'argent. 

Antoine  de  Mauleon,  iâi8. 

François  de  Mauleon-Savilhan,  1(74. 

Jean-Scipionde  1650.  d’azur  à un  chevron  d’or; 

éc  trois  molettes  d’éperon  de  meme,  z&  1. 

Antoine  de  \iMÀ^es-Cramons,ifÿt.  d’azur  à deux  loups  paftâns  d’or. 

Manfuet  de  Meaux , 1544. 

André  de  Mtiran  dVbaye , 1591 , palé  contrcpalé  de  cinq  pièces 
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d’argent , & d’azor  à une  face  dor  brochant  fut  le  tout. 

Jacques  de  Meiran  d'Ubaye,  1649. 

Bernard  de  Meli(ntm-Trtgu*n , 1567.  d'azur  au  lion  d’or,  écartelé 
d'argent  à la  plante  d'artichaud  de  iïnople. 

Thomas-Jofepn  de  , 1^34.  d’azur  à la  bande 

d’argent , chargée  de  trois  merles  de  fable  à la  bordure  d'or. 

Jean-Baptille  de  Mickailis , 1661.  d’or  à une  face  d’azur,  chargée 
de  trois  croix  fleutonnécs  au  pied  fiché  d'or,  accompagné  de  trois 
fempervives  de  finople  fans  tige,l‘écu  bordé, engtelé  de  gueules. 

Charles  de  Michaclis  , 1669. 

Fietre.Paul  de  Micjfem-Sanfin , \6i^.  écartelé  au  1 & 4 d’azur  à 
un  lion  d’or  -,  au  1 & j d’or  plein. 

fiü\-JeanieMiftrtii-Meittiragi)H,  1654.  de  finople  à un  chevron  d’or 
chargé  de  trois  ttefles  d’azur , écaitelé  de  Mondragon  qui  ell  de 
gueules  à un  dragon  tnonfttueux , ayant  face  humaine  , fa  queue 
aboutilTant  en  ferpent  appuyé  fur  un  de  fes  pieds , & de  l’autie 
tenant  fa  barbe  aboutilTant  aulli  en  ferpent. 
de  Afodenes-Pommerol , 1699. 

Anne  de  Molettt.Aîarangers , lâéj.  d’azur  au  cor  de  chalTe  d’argent 
lié  de  même  , accompagné  de  trois  molettes  d'éperon  aufll  d’ar- 
gent , Z en  chef,  & un  en  pointe. 

Ferrand  de  Manc»lme-C*ftelkt  1597.  d’azur  à trois  colombes  d’ar- 
eentbéquées  & membtées  de  gueules , de  fable  à la  tout  écartelée 
Tutmontée  de  trois  tourelles  d’argent. 

Antoine  de  MmJtaard,  1^9.  écartelé  d’argent  Sc  d’aznr. 

Madelon  de  Menitr de SnuJJis , 1649.  de  gueules  au  chevron  d’or, 
accompagné  de  crois  têtes  d’aigle , attachées  d’argent. 

Louis  de  Monier-SaulTes,  1709. 

Jean  de  Mtnr{hon-LemmieTt , 1644.  d’azor  à un  lion  accompagné  de 
trois  befans  d’or. 

Jean  de  Mons-Savtjje , i)9z.  bandé  d’or  & de  fable  de  huit  pièces. 

Jean  de  Mons-Savalte  , 1(99. 

Jean  de  Mons-Verlieu-SavalTe,  ]<i9.d’or  à quatre  bandes  de  làblez 

Pierre  de  Mons-la-Caullàde  , i6}8. 

Pierre  de  Mons-la-CaulTade,  1659. 

Jean-BaptiAe  de  Mons-Savalfe , 166}. 

Jean  de  Mons-SavalTe , 1667,  d’or  à quatre  bandes  d’or. 

Jean  François  de  Mons, 

Jean  de  Mons,  1670. 

Jofeph  de  Mons-la-CauiTade,  1^71. 

Jean  Pons  de  Mons-Caulfade,  1(71. 

Antoine  de  Monftier-yemetron , 1549.  d’azur  an  lion  d’or, 

Jofeph  de  Monftier. 

Jean  de  Afonjh/ejoh , 15^4.  de  gueules  à la  croix  fleurdelifés  d’or, 
à la  bordure  componée  de  huit  pièces  d’argent. 

Charles  de  MonAvejols,  lyij.  de  gueules  àla croix  fleurdelifée  d’or  , 
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accompagnée  de  Hx  billectcs  de  meme  mires  en  ordre. 

Jean-Blaife  du  Mont,  ou  de  Mun-,  1601.  d’azur  au  mont  d’or. 

Roger  du  Mont , 1654. 

Jean  du  Mont,  1^7;. écartelé  au  premier  Sc  quatrième  d’azur,  au 
monde  ou  mont  d’or , au  1 & 3 de  Hnople. 

Jean  du  Mont  de  Catdaillac-Sarlabous,  1671. 

Jean  de  MonugHt-Fnmigtrts , 1 j j 6.  de  gueules  à une  tout  donjonné: 
de  trois  pièces  l’une  fur  l’autre  d’argent. 

Jerome  de  Montagut-Fromigeres , 1559. 

Joachim  de  Montagut-Fromigeres,  1571. 

Henri-Antoine  de  Montagut,  1613. 

Pierre  de  Montagut,  16x7. 

Jofephde  Montagut-Bouzols , 

Jofeph  de  Montagut-Fromigeres,  1660- 

Jofeph  de  Montagut-Bouzols,  16S5. 

Michel  de  Montagur. 

Nicolas  de  Monuud-Cajlelnan  , i5i8.  lozangé  d’argent  & d'azun 

Philippe  Timoleon  de  Montaut-Labat,  1649.  d’argent  à l’arbre  de 
(inople  accofté  de  deux  corbeaux  afFroncez  de  fable. 

Mathieu  de  MombltuicSauJfcs , à la  face  accompagnée  de  deux 

miroirs  ronds. 

Guillaume  de  Momtf^uieu , ijji.  d’argent  à quatre  chevrons  de 
fable. 

Claude  de  MomejnâudJn-Ptcrre,  lâoS.  vairé  au  chef  de  ... . chargé 
d’un  lion  nailTant  de ... . 


Jean  de  Momfaucon-Ro^ueuiiUde , i6ij.  de  gueules  à un  faucond'ar- 
gent  pofé  fur  un  coupeaude  même. 

Prançois  de  Montfaucon,  i6if. 

Viene  de  Momleznn , 1313.  d’argent  au  lion  couronné  de  gueules, & 
neuf  corneilles  de  fable  béquées  & membrées  de  gueules , pofées 
en  orle. 

François  de  Montlezun,  1381. 

François  de  Monlezun-Campaigne,  iSSa. 

Hypolite- Jofeph  de  Montlezun-Befmaux  , 1644. 

Philippe-Antoine  de  Montlezun,  1687. 


Jean  de  Montlnt , 

iules , bâtard  de  Montmortnei,  1578. 

lelchion  deMtnttlieu,  1584.  facé  d’or  Sc  d’azur  de  fix  pièces. 
Jean  de  Montolieu  , 1593. 

Pierre  de  Montolieu,  1597. 

Honoré  de  Montolieu,  U04. 

Charles  de  Mpntolipu  , idSi. 

Michel  de  Montolieu , 170t. 

Scipion-François de  Montolieu,  1701. 

Jean-Auguftin  de  Montolieu , 1701. 

François-Ciptien  de  Montolieu , 17DI. 
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Nicolas  de  Montolieu,  1701. 

Pierre  & Sebaftien  de  Memredan , i(;i.  de  gueules  au  lioa  d’or  à U 
bordure  d . . . , componée  de  bute  conipona  d'or.  f 

Jean  & Gafpard  de  Montredon  , 161}. 

Louis  de  Morttlimn , i6ii.  d’or  à un  chevron  d’azur,  accompagné 
de  trois  mouchetures  d’hermine  de  fable. 

François  & Chtiftophe  de  A4orttton-Chahr>lUn . d’azur  à une 
tour  d’argent  donjonnee  de  trois  pièces  de  même.,  & une  pare' 
d’ours  d’or  mouvante  en  bande  de  la  pointe  du  flanc  fenextte  de 
l’écu , & touchant  à la  porte  de  la  tour. 

Bertrand  de  Moretton-Chabtillan  , i6ii. 

Claude  de  Motetion , 16 d’or  au  Château  d’azur  fommé  de  trois 
tours. 

Claude  de  Moretton-Chabrillan,  

Jofeph  Toulfamt  de  Moretton-Chabrillan,  1711.  . •.  ! 

Louis  de  Moretton-Chabrillan,  I7ij.  . -i.  • 

Apollinaire  de  Moreiton-Chabtillan,  1709. 

Guigue  de  Morges , 1549. d’azur  à trois  têtes  arrachées  de  lion  d’or, 
lampalTées  de  gueules  couronnées  d’argent, 

François  de  Motges-Venuron  , i6zj.  ,, 

François  Morges , 171).  ' 

Marc  - Antoine  de  Morlhon.  Lnumiert , i6f8.  d’argeni  au  lion  de 
fable.  * 

Claude  de  Motlhon-Laumiere,  1677. 

Gafpat  de  la  Motte , 1 547.  de  gueules  au  léopard  d’or  travetfé  d’une 
face  d’azur , & un  chef  d'or  chargé  d’un  aigle  de  fable. 

Charles  de  la  Motte  d’IlTault,  i£5}.  d’argent  à trois  faulz  deflnopl^ 
pofez  fur  une  tertaffe  de  même.  . i • ! 

Philippe. Jofeph  de  la  Motte-Saint-Pardous,  ié£o.  ^ 

Charles  de  la  Motte  d’Orléans , 1666,  > < 

Jean  de  Mottet , i6z8.  d’azur  à trois  bandes  d’argent,  au  chef  coufu 
de  gueules , chargé  de  trois  lozai)ges  aulE  d’argent. . y 

Antoine  de  Meurent , 1578.  .v- 

Jean  de  Murat,  If  ;■  ii  .•  ; 

Henri  de  Murviel,  1614.  écartelé  au  i.&  4.  parti  d’or , & de  seules; 
au  1.  & ).  d'or,  au  Château  fommé  de  uois  donjons  pavillonoeit 
d’azur , maçonnez  d’argent.  . j • 1. 

Henri  de  Murviel ,' 1615.':,  . . iJ.  .d 

Jean-Louis  de  Mutyiel,.i£j9.  i.  ii.;/.  1 

.'..rj.  I 

N 


FRançois  de  Naucaft,  i{93.  d’agent  au  lion  paflànt.de  fable  , AS^ 
mé  & lampallé  de  gueules,  (urmonté  d’une  vache  pal&nt^djf 
gueules,  accotnée,  clarinée  Sc  accolée  de  faible,  au  chef  d’MW  , 

; chargé  d’un  navire.d’argent,  , , . ; i...  ; 

B bb  tq 
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/ndré  de  Nemom,  1659.  d’or  à «ois  cors  de  (àble  enguichex  de 
gueules. 

Richard  de  Nini-CUw , ijStf.  écanelé  au  j.  & d’azur  à un  arc- 
en-ciel  , accompagné  en  chef  de  trois  étoiles  d'or , & en  pointe 
d'un  foleil  de  même  ; au  a,  & j,  de  Nini , de  gueules  à un  Chi. 
teau  fommé  de  trois  tours  d'argenr. 

Jean  de  Noiledts  PUu  S.  jimMdeur,  16^7.  écartelé  au  i.  d’or  ; au  u 
6c  }.  d’azur,  & au  4.  d'argent  ; les  deux  premiers  quartiers  char- 
gez d'un  aigle  à deux  têtes , pa«i  de  lâble  ôc  d’argent , 8c  cou- 
tonné  d’or.  > 

Pierre  de  15  ji.  d’or  au  noyer  de  ftnople,  au  chef  de  gueules 

chargé  d’une  croix  d’argent. 

Nicolas  de  Nogaret-Roqueferiete , IJJ7. 

Louis  de  Nogaret-CaUilTou , 1^49. 

Pierre  de  ij-  lozangé  d’or  6c  de  gueules. 

Heâor  de  Noue , 15^9. 

Heâor  de  Noue,  1573. 

Meâor  deNoue,  >^76. 

Alexandre  de  Noue-MontoulEn , 1587. 

Alexandre  de  Noue-Monlezun-,  1589. 

Jean-Baptifte-Jofephde  A/i<pc« , 1701.  d’azur  à deux  cheTsons  d’or, 

' accompagnez  de  deux  étoiles  en  chef  d’argent , 8c  d'un  croiflaat 
de  même  en  pointe.  * 

François  de  Nupces,  1704.. 


FRançois  i'Ohvier,  i6£5.  d’azur  à f colombes  d'argent  Tolantes, 
rangées  en- bande,  la  première  portant  en  fon  bec  un  rameau 
d’Olivier  de  iùiople. 

Jofeph  d'Olivier , ou  Olivati»,  t7oo- 

Charles-Felix  de  gueules  à «oit-  faces  on- 

dées d’or. 

Louis  d’Oraifon-Boulbon , 1S45. 

Odet  d'Orttÿiui , 1560. 

Philippe  - Pierre  d’Orbellàn-Liirac,  i6t^.  d'aaur  au  lion  d’or,  écar- 
telé d’azur  au  befan  d’or. 

Baltafar  d'Orleans-U-Motte , 1717.  de  gueules  an  lion  rempant  d’or  , 
traverfé  d’une  cotice  d'aaur , le  chef  d'oc  chargé  d’un  atgle  éployé 
de  fable. 

Ÿi 

GHavarin  de  PMgt'(4  iT Axji  , ijjo.  dé  gueules  an  chef  d’argent,. 

Philippe  de  Pageza  , 1686. 

Bertrand  de  Pageza  d' Aaa,  1^97-’ 

Jean-François  de  PnUiniemi , 1701,  cinq,  points  d'oc  équipées- de 
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4.  d azur , au  chef  d or  charge  d une  eftacade  alezée  de  fable. 

Jean- Bartheleniy  de  Pallavicini-Sforce  , 

Jofephde  PMtijfe-Momfauton , 1547.  d’azur  à iz  fpis  de  bled  d’or, 
pofez  6, 4.  & a. 

Jean  de  Patiilfe,  1570. 

Charles  de  Panirtc-Merveilles,  ijSt. 

Oûavc  de  Panifie,  i6if. 

jofeph  de  Panillc-Oifelet  ,1618. 

Ainiar  de  PttrJUtlUm,  1557. 

Jean-Louis  de  Patdaillan-Gondtin-Monterpan , 1610.  dcarteléau  r, 
d’or , à un  Château  de  gueules , fotnnié  de  crois  tours  de  même , 
& furrooncé  de  trois  têtes  de  Mores  de  fable,  tortillées  d’argent  : 
au  1.  & d’argent  à trois  faces  ondées  d’azur  : au  4.  d’oc  à trois 
tourteaux  de  gueules , x.  & i,  feneftrées  d’une  clef  de  même  pétie 
en  pal , & fur  le  tout  d’argent  à un  lion  de  gueules , & une  bor- 
dure de  finople , chargée  de  fept  éculTons  d’or , à une  bordure  de 
gueules. 

François-Jofeph  de  Pnvée-VtUevuiUe , 1685.  d’azur  à trois  chevrons 
d’or. 

Louis-Henry-AnnibaJ  de  Pavée- Villevielle,  1708. 

Arnaud  àe  Ptrvie.Founjuev»ux , 16 fi,  vairéd’or  & de  finople. 

Antoine  de  Pault , 1571.  d’azurà  un  Paon  rouant  d’or  fur  une  gerbe 
de  même,  & un  chef  de  gueules , chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

Antoine  de  Paule,  1571. 

Antoine  de  Paule,  1649. 

Jean-Antoine  de  Paule , léjx, 

François  de  Paule,  1671. 

Pierre  de  Pttrvitns  y 151J. 

Charles  de  Ptehptyreu~  Guitaui,  itftx.  d’argent  an  lion  de  fable,  ar- 
mé , lampafTé,  & couronné  de  gueules. 

Charles  de  Pechpeytou  Comenge-Guitaud , j6it. 

Charles  de  Pechpeyrou-Conienge-Guitaud , 1651. 

Charles  de  Pechpeyrou-Comenge-Guitaud  , ifiji. 

François  de  Pechpeytou- Beaucaire , ififi7. 

HeéFor  Peltgrin-U.:T{oi]Ht , 1 ^40.  de  gueules  » un  bourdoA  d’argent , 
pofé  en  pal , & accofté  de  deux  coquilles  de  même. 

Bernard  de  Penne.  U-FtrrMdu , 1584. 

Jean  de  Perier  ei’yillans , 1688. 

Louis  de  Perujfis,  1609.  d’azur  à trois  poires  d’or,iigées  & feuillées 
de  même,  pofées  x.  & i, 

Fabrice  de  Peruflis  du  Baron,  i£4x. 

François  Petit  de  U Gitiercbe  , Commandeur  de  l’Ifle  Bouchard, 
164^. 

Louis  Pieber  U-%ocbe-Picber . Commandeur  de  Mauleon , 16^6- 

Jacques  de  Picbon-PrudtUe  , i6ix.  d’azur  au  chevron  d’or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  étoiles  de  même,  & en  pointe  d’un  croif- 
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fant  d'argent , furmonté  d’un  agneau  paffant  de  même. 
Jacques  de  l’ichon-Mufcadel , 1663. 

Jacques  de  Pichon , 1664. 

Odon  de  Pins , 1194.  "le  gueules  à trois  pommes  de  pin  d'or,  U 
pointe  en  haut.  G.  M. 

Girard  de  Pins  , 1333. 

Rager  de  Pins  , 1333. 

François  de  Pins  , 1313. 

Louis  de  Pins-Monbrun , «334. 

Bertrand  de  Pins , ijgo. 

René  de  Pins,  1571. 

François  de  Pins , 1393. 

Roger  de  Pins,  1671. 

Roger  de  Pins  , 1693. 

Clemens  de  Pins , 1700. 

Clemens  de  Pins,  1704. 

François-Clemens  de  Pins,  171a. 

Clemens  de  Pins  , 1713. 

Jofeph-François  de  Piattnc,  i<84.  de  gueules  à fix  épies  de  blé  d'or, 
pofez  3.  a.  & I.  à une  bordure engrelée  dor. 

Henri- Auguflin  de  Piolenc,  1(191. 

Jofeph-Gafpar  de  PlMsmnt-MÀrgon , j66j.  d’azur  à un  arche  d’or , 
Dotant  fur  des  ondes  d’argent , fuporunt  une  colombe  d’or  on. 
glée , béquée  de  gueules , 6c  tenant  en  Ton  bec  un  rameau  d'O- 
livier de  hnople , écartelé  d’azur  à trois  fleurs  de  lys  fleuries  d’or, 
pofées  a.  & i.  qui  eft  d’Aflas. 

François- Marie  de  Pccaptghn,  1333. 

Jean-Paul  de  Pocapaglia,  1388. 

Jean-Baptiflede  Pocapaglia,  1388. 

Gabriel  de  Ptdtnsis , 1334.  d’argent  à quatre  faces  ondées  d’azur. 
Jean  de  Poitsm~AUn,  1491.  d’azur  à i befans  d’argent , 3.  x.  & r. 
& un  chef  d’or. 

Denis  de  Pels^on,  1319.  d’argent  au  lion  de  fable. 

Jean-François  de  Polaftron-la-Hiliere , 1337. 

Denis  de  Polaftron-la-Hiliere,  139X. 

Jean-Gabriel  de  Polaflron-la-Hiliere , 16^6, 

François  de  Poladron-la-Hiliere  S.  Caflien , 1^31, 

Char)  es  de  Polallron  , 1661. 

Jerome  de  Poladron-la-Hiliere , 1697. 

Bertrand /’o/pyKin,  138X. 

Jean  dePompsdvur,  i£xi. 

Bertrand  dePompadour,  i^xt. 

Bertrand  de  Pompadout , i£i3. 

Jean-Baptifle  deP(»v4t,  i6ix. 

Jean-Baptifle  de  Pomat , 1613. 

Koftaing  de  Ptsis  j 1371.  d . . . à la  tete  de  boeuf. 

Antoine 
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'/ntoinedu  Pont , ijfio.  écartelé  en  fautoic  d'azur  & d’or  à unetcce 
de  lion  arrachée  d’or,  pofée  fur  l’azur. 

Jean-Baprifte  du  Pont , 1557. 

Louis  du  Pont , i;7i. 

Pierre  du  Pont  du  Goult,  1^14. 

Pierre  du  Pont  du  Gean,  i6i8. 

Jean-Baptifte  de  Pontnc-A/enpUiJîr , i6oj.  de  gueules  à un  pont  de 
trois  arches  d’argent , maçonné  de  fable. 

Charles  de  Pontac , idij, 

Louis-François de  Pontac,  1^74. 

Jean-Antoine  de  Portanter  irîjz.  d’azur  à la  bande  d’argent , accom- 
pagnée de  deux  refes  de  même. 

Honorât  de  Pontevez.,  1531.  de  gueules  au  pont  de  deux  arches  d’or, 
écartelé  d’or  à un  loup  d’azur. 

François  de  Pontevez , 1539. 

Claude  Bc  Pierre  de  Pontevez , 1340. 

Honoré  de  Pontevez  d’Amirat,  1531. 

Antoine  de  Pontevez  , 13151. 

Ga^ar  de  Pontevez  , Sj6i. 

Galpar  de  Pontevez  , 1363. 

Gafpatde  Pontevez,  1367. 

François  de  Pontevez,  1369. 
lofeph-François  de  Pontevez  , 1371. 

Jacquet  de  Pontevez  , 

Jean-Baptifte,  Fouques  & Baltafar  de  Pontevez,  1373, 

Antoine  de  Pontevez,  1373, 

Louis  de  Pontevez,  1373. 

Antoine  de  Pontevez,  137(5, 

François  de  Pontevez  , 1379. 

François  & Baltafar  de  Pontevez,  itfrj. 

Jean  de  Pontevez,  1(514. 

Jean  de  Pontevez  1617. 

François  de  Pontevez,  itfiS. 

Jean  de  Pontevez  Caflellar,  163t. 

Gafpar  de  Ponte vez-Batgeme,  1635, 

Gabriel  de  Pontevez-Biez , 1640. 

Gabriel  de  Pontevez-Buous,  1641. 

Gafpar  de  Pontevez -Bargeme,  1641. 

Alexandre  de  Pontevez- Bargeme  , 1(544. 

François  de  Pontevez  S.  André,  i<48. 

Claude  de  Pontevez -Bargenre,  1638. 

Antoine  de  Pontevez-Giens , 1660. 

Annibal  de  Pontevez- Bargeme,  1661. 

Jofeph  & Jean  de  Pontevez-Bargeme,  15^3. 

Pierre  de  Pontevez-Bargeme,  16 6(5. 

Jofeph- François  de  Pontevez-Giens , i6yi. 

Tem. 
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Claude  de  Pontcvez-Bargeme , 167S. 

Henri  de  Pontevez  , 1675. 

Henri  de  Pontevez-Bargeme , 1683. 

Alexandre  de  Pontevez,  1683. 

Louis  de  Pontevez- Tournon , 1695. 

Alphonfede  Pontevez  - Mauboui'quct , 1700.  écartelé  au  i.&  4.. de 
gueules , au  pont  de  deux  archesd'argent , maçonné  de  fable  qui  eft 
Pontevez  ; au  1.  & 5.  d’or  au  loup  raviflant  d’azur  qui  eft  Agouft, 
François  de  Pontevez -Tournon,  1700. 

Jean-Baptilte  de  Pontevez-Tournon , 1796. 

Louis  de  Pontevez-Mauboufquet,  1708. 

Jean  François  de  Pontevez , 1710. 

Alexandre  de  l'omis , i6oâ.  de  gueules  à un  pont  à deux  arches  d'ar- 
gent fur  une  rivière  de  même. 

François  de  Pontis , 1664. 

Porcellus  Parcellet,  1194.  d’or  au  porc  palTant  ou  truye  de  fable. 
Guillaume  de  Porcellet , 1100. 

Godefroy  de  Porcellet,  1166. 

Jean  de  Porcellet , 1485. 

Taneguy  de  Porcellct-Maillane,  1519. 

Jean  de  Porcellet-Fos , 1559. 

Jean  de  Porcellet-Fos , 154t. 

Robert  de  Porcellet-Maillane,  1547. 

Jean  de  Porcellet-Fos,  ijôi. 

Jean  de  Porcellet-Maillane  , 1581. 

Pierre  de 'Porcellet  d’Ubaye  , ij9X. 

Maucice  de  Porcellet  d’Ubaye  , 159  t. 

Jean  de  Porcellet,  i6ii. 

Jean  de  Porcellet,  1657. 

Marc- Henri  de  Porcellet , 1657. 

François- Louis  de  Porcellet , 1694. 

François-Louis  de  Porcellet,  1710. 

Jofeph-Augufte  de  Porcellet,  >714. 

François-Jofeph  de  Porcellet , 1715. 

Gabriel  de  Pouden4s  , 1539. 

François  de  Poudenas , 1609. 

Antoine  de  T'oudenx , 1711.  d’or  à trois  levtiers  de  gueules  palTans 
l'un  fut  l'autre. 

Pierte-Emanuel  de  Poumy-LMbe-Riviere , 1714.  d’or  a trois  pals  de 
gueules , au  chef  d’azur , chargé  de  trois  mollettes  d argent  mifes 
en  face. 

Pierre  de  Pwomal.  i;ij.  d’or  au  chef  d’azur  chargé  de  çrois  fleurs 
de  lys  d’or. 

Jean  du  Pre,  i6ij  , d’azur  à trois  trcfles  d or. 

Henri  du  Pré,  1637. 

René  du  Pré,  1639. 
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René  du  Pré , 1660. 

Jofeph  du  Pré  , 1666. 

Antoine  de  Pretjfic , iji8.  écartelé  au  1.  fie  4.  d’argent  , au  lion  de 
gueules , armé , lampaflé  & couronne  d’azur , parti  d’azur  à trois 
Faces  d'argent  ; au  1.  & ).  d’or  au  lion  de  gueules , armé  & lam- 
pallé  d’azur , l’écu  bordé  d’azur,  qui  e(t  de  Mareilaing. 

Charles  de  PreilTac  , ijjz. 

Louis  de  Preillac-Efclignac , 1^70, 

François  de  Pritat  - Ftmanillfs , d’or  à la  croix  de  gueules  , 
accompagnée  de  4 ferpens  de  finople. 

Guillaume  de  Pwen^uieres  - Aionjtiux , d’azur  à deux  rameaux  de 
Provenche  d’or  , pallez  en  double  fautoir. 

Jean  de  Provenqnieres-Monjaux  , 1669. 

Jofeph  de  Prunier-Beauchaînt-Saint- André , 1700.  de  gueules  à la 
tout  donjonnée  d’argent,  maironnée,  crenelée  de  fable. 

Guy  del  Puech  duCtarmoux , lâii.  d’argent  aune  Croix  Patriarchale 
de  gueules. 

François  de  Puget , 1541.  de  gueules  aune  étoile  à plufieurs  rais  d’ar- 
gent , écattelé  d’or  à un  belier  de  fable  accolé  d’argent. 

Jacques  de  Puget,  1544. 

Gafpard  de  Puget , 1347. 

François  de  Puget,  1549. 

Louis  de  Puget,  ijj5. 

Alelchiot  de  Puget  - Roquebrune  , 1557.  d’or  à une  montagne  de 
gueules , fommée  d’une  fleur  de  lys , au  pied  fiché  de  même. 
Boniface  de  Puget,  IJ59. 

Antoine  de  Puget , 1561. 

Jerome  de  Puget , 1569. 

ïfonoré  de  Puget-Challuel , 1570.  d’argent  à la  vache  palTantc  de- 
gueules  , fommée  entre  les  deux  cornes  d’une  étoile  d’or. 
Jiean.François  de  Puget,  1375. 

Claude  de  Puget,  1593. 

Claude  de  Puget , 1595. 

.Antoine  de  Puget,  lâoi. 

François  de  Puget-Batbantane,  lâi;. 

Jean  de  Puget-ChaRuel , id;5. 

Céfar  de  Puget,  1639. 

Marc-Antoine  de  Puget-CabalTole  , 1638. 

Jofeph  de  Puget-Clapiers,  1659. 

François  de  Puget-Riviete,  1663. 

François  de  Puget,  \666^ 

Valentin  de  Puget, 

Pierre  de  Puget-Saint-André,  1574.  ^ 

Antoine  de  Puget-Chàteauneuf,  tfiSt- 
Valentin  de  Puget-Saint-André,  1684. . 

-Sextius  de  Puget-Baibanune , 1^93. 
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Jean-Bjptilte  de  Puget-Barbancane,  1718. 

Jofeph-Honorc  de  PugeuBacbamane,  1713. 

Domenge  du  Puy  , 

Claude  du  Puy-Rochcforc,  1567.  d'or  au  lion  de  gueules , aimi  k 
lampairé  d'azur. 

François  du  Puy-Trigonan  , 1604, 

X,ouis  du  Puy. Saint- André , 1715. 

Cl 

HOnoré  de  ^iijner/m  de  Seanjeu , ijgz.  parti  d'or  Sc  d'azot 
émancbé^  l'un  en  l'autre, 

Claude  de  Quiqvieran-Ventabren, 

François  de  Quiqueran-  Beau)cu  ,1634. 

Paul-Antoine  de  Quiqueran. Beaujeu,  1637. 

Jean  de  Quiqueran-Ventabren , 1647. 

François-Louis  de  Quiqueran-Ventabren,  1^33. 

Jacques  & autre  Jacques  de  Quiqueran,  1637. 

R 


HOnoré  de  Rabajfe  de  Vergons  .1631.  d'azur  à un  Château  d'argent 
compofé  de  cinq  tours  rangées,  celle  du  milieu  plus  élevée 
que  les  deux  autres,  & celles-ci  que  leurs  voifines  en  décroiflant, 
accompagné  en  pointe  d’une  trune,  qui  en  provençal , s'appelle 
une  rabalTe  , auHi  d’argent. 

Lazare  de  RabalFe-Vergons , 1661 

Jean  de  lUbaftens-PMlin , 1545,  de  fable  à trois  raves  d’argent,  ob 
au  naturel. 

Imbett-Louis  de  Rebat-Vajfelieu  , 1633. 

Pierre  de  . i(îi6.  d’azur  à trois  chevrons  d’or, 

Pierre  de  Rafelis-  Granbois  , t7o6.  écartelé  au  i.  & 4.  d’or  à une 
croix  rectoifetée  d’azur  ; au  1 & 3 degueules , à un  roc  d’Echi- 
quier  d'argent. 

Michel- Jules  de  Rafelis  Granbois , 170^. 

Jean  de  Raimond  Medene , 1330.  d’argent  à la  croix  degoeales, 
chargée  de  cinq  coquilles  d'argenr. 

Antoine  de  Raimond-Modene  , 1331. 

François  Raimond  Modene,  1537. 

Marc-Antoine  de  Raimond  d'Eaux,  1361.  d'or  â trois  aigrettes  de 
fable , rangées  en  face , & accompagnées  de  trois  faces  d’axur,  » 
audeltiis  des  aigrettes , & une  audelTous. 

Pierre  de  Raimond  d’Eaux , 1367.. 

Conratd  de  Raimond-Modene-Pomerols  , 

Pierre  de  Raimond  d’Eaux,  1368. 

Jacques  de^a^mond  Modene,  137t. 
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Gabriel-Philippe  de  Raimond , 1398. 

Paul  de  Raimond-Modene  . 160], 

Jean-Baptille  de  Raimond  , iSof. 

Louis  de  Raimond' Modene,  1606. 

Jean-Baptifte  de  Raimond,  i6ff. 

Jean  de  Raimond. la- Vifclede , i6}j.  d’oràfix  tourteaux  de  gueulas 
pofez  1-1  & a.  dans  une  égale  diBance. 

Conrard  de  Raimond.  Modene-Pomerols  , 1^40. 

Conrard  de  Raimond- Modene  & Pomerols,  1641. 

Charles  de  Raimond-Modene,  1658. 
lofeph  de  Raimond- Modene-Pomerols  , 1660^ 

Jean  de  Raimond  d'Eaux  , i66i. 

Jean  François  de  Raimond  Modene,  1664. 

Conrard  de  Raimond-Modene-Poiuerols , i6y6. 

Jofeph  de  Raimond  d’Eaux  , 1677. 

Louis.  Jofeph  de  Raimond  , i68j. 

Louis  de  Raimond  d’Eaux  , 1687. 

François  de  Raimond  d’Eaux,  169;. 

Scipion-Jofeph  de  Raimond  d’Eaux  , 1^97. 

Paul-Cajetan  de  Raimond-Modene,  1698. 

Melchior-Jofeph , & Jean-Baptifte  de  Raimond  - Modene  - Pomft» 
rois , 1700. 

Gafpard  de  Raimond  d’Eaux,  170). 

Jean- Jofeph  de  Raimond-Modene , 1707. 

Jean-BaptiBe  de  Raimond-Pomerols , 1709. 

Baltazar  de  Raimond  d’Eaux  , 1709. 

Jeae-BapiiBe  de  Raimond-Pomerols  , 1710.  « 

Jofeph  de  Raimond  d’Eaux  , 1714. 

Louis  François  de  Raimond-Modene,  I7iî- 
Pierre-Antoine  de  Raimond  d’Eaux,  1717- 

Jean-BaptiBe  de  iC6^.  d'argent  au  lion  de  fable, 

armé,  lampalfé  de  gueules. 

Antoine  de  Ranc-Vibriic , \66\.  d’azur  au  rocher  d’or,  chargé  de  z 
palmes  de  même , accoBées  de  1 tofes  audî  d’or , & futmontces  en 
chef  d’un  croiiïant  d’argent. 

Claude  de  Rmux,  1654.  d’or  à une  croix  pâtée  de  fable , bordée  de 
gueules. 

Charles-Antoine  de  Raoux  , i66f. 

Jofeph  de  Raouffet,  1Û97.  d’or  à une  croix  pâtée  de  fable, bordée  de 
gueules. 

Charle>-Jean-6aptiBe  de  RaouBei,  1^98. 

Jean-BaptiBe-Didier  deRaouilet , 1698. 

Jofeph- Antoine-Benoît  de  Raoufîet,  1699. 

Mclchior- jean- Antoine  de  Raoulfet,  1699. 

Jacques  de  RaJcos  , 1670.  d’or  à une  croix  fleuronnée  , au  pied  fiché 
de  gueules , au  chef  d’azur  chargé  d’une  étoile  à huit  rais  d or. 
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André  de Rafcas-Canet,  1^85. 

Jofeph- Hugues  de  Rafcas-Canet, 

Jean-Gabriel  de  Rafpaud-Colamtez. , 1608.  d’azur  au  lion  d’argent. 
Gafpard  de  Raxi-fUJfan , ig(i,  d'or  à un  aigle  Impérial  de  fable, 
& une  bande  ondée  d'argent  brochant  fur  le  tout. 

Charles  de  Raxi-Flalfan , i^^i. 

Charles  deRaxi , i6i), 

François  de  Rate  . Cambous,  d’azur  à trois  étoiles  d’argent,' 

Z & I. 

Jean  de  Rate-Canibous , i6i^. 

François  de  Rate,  161  f. 

Jacques  de  Cj/v;  de  RtilUne,  tCjj.  échiqueté  d’argent  & de  fable,  & 
écartelé  de  Reillane  , qui  eft  d’azur  à un  foc  de  charrue  d’argent, 
pofé  en  bande,  ^oyez.  Calvi. 

André-François  de  Reilhane,  lâSi. 

Alexandre  de  Reilhane,  i6ÿt. 

Pierre  de  Remufat , 1547.  une  gerbe  accompagnée  de  deux  étoiles. 
Louis  de  Renaud,  14ZZ.  de  gueules  à dix  lozanges  d’or  , jointes  en* 
lemble , &c  pofécs  4-4  & z. 

Gilles  de  Renaud  , 16)7. 

Philippes-Emanuel  de  Renaud  d’Alain  , 16^7. 

Jean  Rtcard,  Commandeur  d'Aix  en  1564.  d’or  au  griffon  de  gueules. 
Raimond  Ricard  , 144^. 

Guillaume  Ricard  , 1470. 

Raimond  Ricard  y ijzz.  . 

Ange-Sextius  de  Ricard  , idpS.  d'or  au  gtififon  de  gueules,  au  chef 
d’azur , chargé  d’une  fleur  de  lys  d’or. 

Jules-Vincent  de  Ricard  , 1698. 

Dominique  de  Ricard  , 1700. 

Jules  de  Ricard,  1704. 

Jean- Etienne  de  Ricard,  1709* 

Jean-Baptifle  de  Ricard  , 1710. 

Marc  de  la  Riehardie  tt AuUac , 170;. 

Jean  du  Rien . 1^19.  d’azur  à trois  ondes  d’argent,  furmontées  d’une 
face  de  même , & de  trois  fleurs  de  lys  d’or  , rangées  en  chef. 
Thomas- Albert  de  Riyneti~MtrabeaH,  iâj9.  d’azur  à la  bande  d’or, 
accompagnée  vers  le  canton  feneftre  du  chef  d’une  demi  fleur  de 
lys , donc  il  fort  un  lys  de  jardin  d’argent , & crois  rofes  d’argent 
mifes  en  bande  du  côté  de  la  pointe. 

Thomas-Albert  Riqueti,  1640. 

François  de  Riqueci-Mirabeau  , Ul4y<. 

François  de  Riqueti , 1647. 

Louis  de  Riqueti- Mirabeau  , 1650- 
François-Annibal  de  Riqueti , 1667. 

Jean- Antoine  de  Riqueti- Mirabeau , lâ/S- 
Tiûor  de  Riqueci-Mirabeau,  1716. 
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Thomas  de  Rtvnrt , ijjo.  de  gueules  à la  croix  componée  d’or  & 
d'azur. 

François-Emanuel  de  Riviere , 1 6. . . 

Paul- Antoine  de  Rohws-Gritvez.on , 1604.  face  d’or  & de  gueules  de 
de  quatre  pièces , l’or  chargé  de  trois  nierlettes  de  fable , pofées 

Z.&  I. 

Torquatde  Robins-Gravezon , 1614. 

Richard  de  Robins  Darbantane  , 1651. 

Jean-François  de Robins-Baibantane  , i<>54.  1 

Guy  de  Robins  Batbantane.  1658. 

Paul- Antoine  de  Robins-Gtavezon , iCyi. 

Charles- A uguftin  de  Robins- Batbancane,  1674. 

Antoine  de  Robins  Gravefon,  1674. 

^h-  Marc-Antoine  de  Robins- batbantane,  KÎ91. 

I de  Rnbins-Pradal  de  Beauregard  , 1701, 

Pierre  de  Richas , 151t.  de  gueule  à une  rofefans  tige  d’or,  au  ctoif. 
Tant  d’argent, 

Baltazarde  Honore  de  Rochas-Aiglun  , 1^6. 

Baltazar&  Honoré  de  Rochas  , ijjy. 

Rochas-Aiglun,  1575. 

Guyot  de  Rochas-Aiglun , 1579. 

Louis  de  \i  Roche,  1635.  écartelé  au  i&  4 de  gueules  à ; rocs  d’échi- 
quier d’or,  1 & I ; au  2 & 3 d’azur  à une  croix  d’argent. 

Antoine  de  la  Roche-Lavedan, 

François  de  Rochechouard , 1545.  facé , enté  d'argent  & de  gueules  de 
6 pièces. 

Honoré  de  Rochechouatd-Faudoas,  1550. 

Jean-Pierre  de  Rochechouard-Clermonc , i€6i. 

Jean-Jofeph  de  Rochechouard -Barbafan-Faudoas,  1664. 

Jofepn  de  Rochechouart-Faudoas  , 1669. 

Pierre  de  Rochechouard  ■ Clermont , 1711.  écartelé  au  1 d’azur  à la 
croix  d’or  ; au  1 de  France , au  5 d’argent  à 4 chevrons  de  fable  : 
au  quatrième  parti  au  1 d’Atragon  ; au  deuxième  de  Bcarn  ; & fut 
le  tout  facé , enté , ondé  d’argent  & de  gueules  de  iïx  pièces. 

Jean  de  Rocojel , 15 £4.  d'azur  à trois  rocs  d’Echiquier  d’or,  z.  i. 
Charles-Antoine  deRodel,  iji8.  d’azur  à la  bande  échiquetée  d’or  & 
de  gueules  de  trais  traits. 

Jean  & autre  Jean  de  Rodulph , 1574.  échiqueté  d’or  & de  gueules, 
chargé  d’une  lilfe  , ou  pont  de  bois  d’or , & d’une  étoile  de 
meme. 

Arnaud  & François  de  Rodulph- Beauvezer , 

Jean  de  Rots- Ledignan , 1584-  d’azur  à l’aigle  éployé  à deux  têtes 
d’or. 

François  des  RoUnds , I J83.  d’azur  au  cor  de  chaile  d’or , lié  , virolé 
& enguiché  de  gueules  à trois  pals  retraits  de  meme , mouvant 
du  chef. 
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Antoine  des  Rolands  , 1597. 

Pierre  des  Rolands-Reillancte,  i6^S. 

Jean  des  Rolands-Reillanete,  1655. 

Jean  des  Rolands- Cabanes , 165}. 

Jofeph  des  Rolands- Reauville,  1677. 

Joreph  des  Rolands  de  Reauville, 

Jean-Antoine- Louis-François  des  Rolands-Reillanete , 1700. 
Jean-Baptifte-Jofeph  des  Rolands-Reillanete,  1700. 
Paul-AuguBin  des  Rolands-Reauville,  1704. 

Jofeph-Guillaume  des  Rolands-Reauville,  1713. 

Antoine  des  Rolands-Reauville,  1714. 

Bertrand  de  Romieu , 1337.  d’or  à une  gibeciere  ou  bourfe  de  pcleria 
d'azur  houpée  de  même  , & chargée  d’une  coquille  d'argent, 
coupé  de  gueules  à trois  pals  d’argent , raitrez  , plantez  fur  une 
tetrafle  de  (Inople , & liez  d’une  chaîne  d’oc. 

Joachim  de  Romieu,  1349. 

Aimonde  Romieu,  1391. 

Gafpard  de  Romieu,  1(124. 

Gilles  de  Romieu,  1(144. 

Gafpard  de  Romieu,  1639. 

Ttophimes  de  Romieu , 168S. 

Jean-Charles  de  Romieu,  1691. 

PauUAnccune  de  Romieu , 1714. 

Fouleran  de  la  Roquan,  1331.  d’or  à trois  rocs  d'échiquier  de  gueules, 
pofez  Z.  & I. 

Jacques  de  la  Roquan,  1393. 

Jean- Bertrand  de  la  Roquan  d’Aiguebett , 1634. 

Raimond  de  la  Rcque-U-'Sreifne , 1367.  d ....  à trois  rocs  d’Echi- 
quier  d ....  à la  bordure  d . . . . 

Jean-Pelicief  de  la  Roque,  13. . . . 

François  de  Roqutftml,  1310.  échiqueté  d’or  & de  gueules  de  30 
trous,  J rangs  fut  6.  chargez  chacun  d’une  cordeliere  de  l’un  en 
l'autre. 

Jacques  de  Roquefeuil-Convertis , 13311 
Louis  de  Roquefeuil-Convertis,  1337. 

Jean  de  Roquefeuil-la-Roquetce , 1339.  de  gueules  écartelé  pat  un 
filet  d’or  à 12  cordelieres  de  meme,  3.  dans  chaque  quartier. 
Jean  de  Roquefeuil , 1360. 

Jacques  de  Roquefeuil  du  Pinet , 1630. 

Jean- Antoine  de  Roquefeuil,  1643. 

Gilbert- Henri  de  Roquefeuil , 1660. 

Gilbert-Henri  de  Roquefeuil , 166^. 

Pierre  de  Roquefeuil- Londres,  1670. 

François  de  Roquefeuil,  iS/i. 

François  de  Roquefeuil-Gabriac  , 1(171. 

François  de  Roquefeuil-Gabriac  , iâ;4- 
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Gilbert  Henri  de  Roqnefcuil-la. Roquette,  1674.  j 

Louis  de  RoquefeuiUGabriac,  1678. 

Charles  àeT^o^uefort-MurtjuMW , 1677. 

Vietxc  Ac%o<}utUurt. Saint,  jlubm , ijjfi.  d'aznrà  trois  rocs  d’Echû 
quier  dargenc. 

Bernard  de  Roquelaure,  tfSf, 

Jean-Pierre  & Scipion  de  Roquelaure-  Sanfas , jfi  , . 

Louis  de  Roquelaure-SaintAubin,  1607. 

Antoine  de  Roquelaure , i6i6. 

Louis-Armand  de  Roquelaure,  1^40. 

Dominique  de  Rotjuemaure , \6^6.  d’argent  au  lion  de  fable. 

Paul  de  Roquemaure,  1678. 

Jean  de  R^utmaurel , 1S51.  d’azur  à trois  rocs  d’Echiquier  d’or  , au 
chef  d’argent , chargé  d’un  lévrier  de  fable. 

Annibal  de  RoqutJlons.S oint. Laurent , ifioS.  de  gueules  à deux  lions 
affrontez  d’argent,  fupottant  d'une  de  leurs  pattes  un  demi  vol 
d’or. 

Annibal  de  Roquiftons-Saint-Laurens  , 1C18. 

Raimond  de  Rouch.^moje , 1559.  d’azur  au  monde  d’argent,  fom- 
mé  d’une  croix  de  même,  & de  trois  faces  ondées  d’or,  au  chef 
chargé  de  trois  rofes  de  gueules. 

André  de  Roujjit à" jiurons , 1^40.  d’azur  à une  face  d’argent,  char- 
gée de  trois  rofes  de  gueules. 

Charles  de  RoulTêt , 1641. 

Jofeph  de  RoulTet , r678. 

Charles  de  Rouvill^c,  1596.  d’argent  au  lion  de  gueules. 

Pierre  de  Roux  - Teauveler , i j 5 ç.  d 'argent  à trois  pals  de  gueules , à 
la  bande  d’azur,  brochant  fur  le  tout,  chargée  de  trois  befans 
d’or. 


Baptide  de  Roux  de  Lamanon,  if6o, 

Gafpard  de  Roux-Targue,  1J94. 

Pierre  de  Roux-Champfleury , i6oj.  de  linople  à trois  atbres  arra-- 
ehez  d’argent. 

Jean  de  Roux-Targue  , 1606.  ■ ' 

Charles  de  Roux-Beauvefer , i6if. 

Jean- 'Valentin  de  Roux-Beauvefer  , itfjt, 

Jofeph  de  Roux-Saint- Laurent,  léj).  facé  d’argent  & de  gucolês 
de  fix  pièces , au  chef  d'azur,  chargé  d’une  molette  d’or.  '■ 
Claude  de  Roux-Saint- Laurent  ^ 1641.  ' 

Claude  de  Roux-Saint- Laurent , 164a.  ■ " » ' 


Pierre  de  Roux-Champfleury , 1 657. 

Jean-Baptifte  de  Roux-Gaubert , 1701.  d'aznrà  une  bande  d’or,, 
accompagnée  en  chef  d'une  colombe  eflorant  d’argent,  8c  cm 
pointed  un  lion  rampant  d’or.  ' f;  • 

Jacques  Jofeph  Benoît  de  Roux-Gaubett , 1714,'' ' ' ■ ' 

Honoré  Henri  de  Reux.Gaubeu,  1719.  ' ' 

Ttm.  m Sdd-i 
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Jacques  de  Roux  d’Arbaud,  1714.  écartelé  au  i.  & 4.  d'axot  i la 
bande  d’or , accompagnée  en  chef  d’une  colombe  eirorant  d’ar- 
gent , béquée  Sc  membrée  de  gueules , & d’un  lion  paflani  d’ot 
en  pointe  i & au  i.  & d’azur,  au  chevron  d'argent , au  chef 
d’or  chargé  d’une  étoile  de  gueules. 

Jacques  Rouxcl  de  Medavi , grand  Prieur  d’Aquitaine,  16^6. i'od 
trois  coqs  de  gueules , pofez  1 & i. 

Jean.Pierre  de  Rnj/ial,  1379.  de . . . à un  renard  pallànt  de  . . . 


S 


]Ean  de  Saiater.'s , ifiji.  d’azur  à un  bâton  ou  bourdon  de  peleiis 
d’or,  pofc  en  bande, échelé  pat  deux  oifeau  x affrontez  definople, 
bcquez  de  gueules  Sc  membrez  d’or. 

Claude  de  S^r.in-Aiffod  s , 15^1.  de  gueules  à un  lion  d’argent. 
Melchior  de  Sabran  , IÇ46.  ‘ 

Cefar  de  Sabran  - Romoules , i6z8. 

Claude  de  Sabran  , i6ii. 

Antoine  & Jean-François  de  Sabran,  1S49. 

Jean, de  Sabran,  i6ji.  . 

Honoré  de  Sabran-Beaudinar,  1^5  a. 

£lzeat  Sc  Jean-François  de  Sabran -d’.\iguine,  165S. 

Charles  de  Sabran  Beaudinar , 

Nicolas  de  Sabran,  1675. 

Balcazar  de  Sabran  Baudinar  , 1677. 

François  de  Sabran-Salaperiere  167S. 

Michel  de  Sabran , lâ?). 

François  de  Seule,  idj8.  degueoles  à une  etoile à 8 tais  d’ot , char- 
gée d’un  Aigle  Impérial  à 1 têtes  de  fable , couronnées  Sc  bequéei 
de  gueules. 

Richard  de  Sade-Maian  , 1659. 

Antoine  de  Sade-Fyguieres  j6fia.  ^ ; 

Antoine  de  Sade,  1667. 


Jacques  de  Sade-Eyguieres , 1677. 
Jofcph-Marie  de  Sade-Mazan,  165 
Richard  de  Sade-Mazan , 171J. 


J ofeph  de  Sade-Eyguieres  , 17KÎ. 

)ean-Baptifte  de  Sade-Mazan  ,1718.  1 

François  de  1554.  de  gueules  àune  ombre  de  foleil 

d’or  au  chef  coufu  d'azur,  chatgô  de  trois  étoiles  à 8 tais, cha- 


cune d’azur. 


Jean-Baptifte  Saffalin-'V'acheres,  S55if,  . 

Jofephde>S’4^nr/,  1644.  • ■>  . r . 

Jofeph  de  Sagnes,  1649.  , 1 i , ■ 

Liaient  Sait  net  àildr-yffiieutdjiiy  Vf.  . 1 

Lou  is  de  Smlhne  ou  S41  lliev  * tj y étaxtelè  au  a & 4 4e ...  à un  I«* 
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de.  & au  t & ; de  ....  à trois  rocs  d'echiquier  de 

Guiot  de  S*les  ijij.  d’azur  à z faces  de  gueules  bordées  d’or,  ac- 
compagnées  d’un  croidant  & de  deux  «oiles  d’argent , mifes  en 
pal. 

Triftan  de  Sales , tué  au  fiiege  de  Rhodes  en  ijzi. 

Pierre  de  Sales , 1547. 

Bertrand  de  Sales,  ij8>. 

ianus  de  Sales,  1608. 

^tbain  de  Sales  de  Lefcoublere,  1^46.  d’argent  à trois  annelets  de 
fable.  ^ 

Charles  de  Sales,  1^44.  tué  en  Amérique  en  16 î<. 

Georges  de  Sales,  i6ç>t. 

Claude  de  SttUer  la-Touche,  1684. 

Jean  de  Sarret,  ijjo.  d’azur  à deux  lions  adrontez  d’or,  armez  & 
lampallez , foutenant  une  étoile  d'argent , qui  eft  pofée  fut  un 
rocher  de  meme  mouvant  de  la  pointe  de  l’écu. 

Jean  de  Sarret  d'Agnac,  1551. 

Jean  de  Sarret-Fabregues , 1596. 

Guillaume-Antoine  àeSufftmge,  >544.  burelé  d’argent  5c  d’azur  de 
dix  pièces  au  lion  de  gueules  armé,  lampallé  ôc  couronné  d’or. 
Guion  de  SaugnUt , 1 jjo.  un  lion  à la  bordure  componée  ou  crene. 
lée. 

Guion  de  Saugniae  Belcaftel,  1598. 

Jean- JoCeph  de SicûaiiAi-Mome/^uiiu , 11S40.  d’azur  à la  face  d’or  , 
accompagnée  en  chef  de  deux  coquilles  d'argent,  5e  en  pointe 
d'un  ctoilTant  de  même. 

Jean  de  Seiches , 1567.  d’argent  à un  corbeau  de  fable  bequé  5f 
membré  de  gueules. 

François  de  Segmer- Bouloc , 1J59.  de  . . . . à un  lion  de ....  5c  un: 
chef  de  ... . chargé  de  trois  coquilles  de  . . . 

Philippe  Seguiet-dela-Graviere,  1591. 

François  - Gabriel  de  Seguins-CstbÂjfole , 1613.  d'azur  à une  huppe 
eflorant  d’argent  onglée  5c  bequée  de  gueules , accompagnée  de 
fept  étoiles , quatre  en  chef,  rangées  en  faces , & trois  en  pointe 
rangées  aulC  en  face. 

Charles  de Seguins  CabafTole,  154t. 

Jofeph  de  Seguins-Piegon , i<î4x. 

Claude  de  Seguins.Cabaffole,  1641. 

Claude  de  Seguins-Beaumettes , 1660. 

^h  de  Seguins-Beaumettes,  1660. 

■Jofeph  de  Seguins.Cabaflblc,  1694. 

André  de  Seguins  de  Bus  Cabaltble,  id95. 

Antoine  de  Seguirsus^  Bouc , 16)6.  d’azur  au  cerf  élancé  d’or. 

Antoine  deSeguiran-Bouc,  1637. 

Annibal  deSeguiran , 1553. 

Annibal  de  Seguiran,  >^J7> 

J>dei  19 


Digitized  by  Google 


Liste  des  Chevaliers 

Sextiin  de  Seguiran  Auribeaa  16(15. 

Jean-Bapcille  de  Seguiran-Auribeau,  16. . 

Victic  de  Sefur,  1684.  écaatelé  au  premier  & quatrième  d’argent 
à un  lion  de  gueules  5 au  1 & 5 de  gueules  plein.  Se  une  borduie 
de  meme , chargée  de  neuf  befants  d’or. 

Jean  de  Seiches,  1567.  d’argent  à un  corbeau  de  fable,  beqnc  k 
membre  de  gueules. 

Claude  de  Seignoret.Fabreftn , 1640.  de  gueules  à un  chevron  d’or 
au  chef  de  fable , fbutenu  d’or  & chargé  d’un  aigle  de  même , 
pofe  entre  deux  émanchez  auflî  d’or,  chargez  chacun  d’un  aigle 
de  fable. 

Claude  de  Seignoret-Fabrefan,  16.55. 

Jean  de  Seignoret-Fabrefan,  1646. 

Claude  de  Seignoret-Fabrefan,  1696. 

Antoine  de  1581.  parti  au  premier  à une  tour  d.  àdeoi 

faces  d. 

Jean  - Olivier  de  la  Serre , 1646.  d’argent  à un  cerf  contourné  k 
faillant  de  fable , & un  chef  d’azur  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

Jacques  du  Serres-^ Orntres , ....  d’azur  auceif  d'or,  au  chef d'ar- 
gent, chargé  de  trois  rofes  de  gueules. 

Alexis  de  Servienr.  ....  d’azur  à trois  bandes  d’or,  retraites  rets 
la  partie  du  chef,  furmontées  d’un  lion  regardant,  d’or. 

ChriÜophe  de  Srytres  - Caumo»s , 1584.  d’or  a un  lion  rempant  de 
gueules  à une  bande  de  fable  brochant  fur  le  tout,  chargée  de 
trois  coquilles  d’argent. 

Franijois  do  Seytres , Ambaffadeur  à Rome,  1654. 

Chartes-Fran^ois  de  Seytres,  1640. 

François  de  Sigmer-PicK.in , 1655.  de  , . . à fix  éeuffons  d’argent,  po- 
fez  5 , a & I. 

Jean  de  Signier , 1660. 

François  de  Signier,  1698. 

Alexandre  de  Silbenl - S*mt-  Ferricl , i6a.i.  bandé  d’or  & d’azur  de 
ftx  pièces  au  chef  de  gueules  , chargé  d’une  fleur  de  lys  d’or. 

Jean  de  SimUne-Gordes , 1516.  (l’or  femé  de  châteaux  & de  fleurs  de 
lys  d’azur. 

Jean  de  Simiane  ,1554.  ‘ 

Baltazar  de  Simiane  de- Cordes , 1546. 

Daltazar  de  Simiane  la-Cofle , 1555. 

Melchior  de  Simiane,  tué  en  1557.  - 1.  . 

Bertrand  de  Simiane-la-Cofle , 1567. 

Gilbert  deSimiane.la-Cofle,  1567. 

Gafpar  de  Simiane-la-Cofte>  1615. 

François  de  Simiane-la  Cofte , 1651. 

Henri  de  Simiane,  1650.  . 

François  de  Simiane-la-Cofte,  1656.  • 

Henri  de  Siniiarje-la-Collc,  165S. 
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Gafpar  de  Simiane,  i66i. 

Claude  de  Simiane,  166;. 

Claude  de  Simiane-la-Cofte , i6ûj. 

Jofeph  de  Simiane  , 1670. 

François-Ignace  de  Simiane,  167t. 

Claude  de  Simianc-la-Cofte,  1675. 

Claude  de  Simiane,  1691. 

Secret  de  Simiane,  1715. 

Marc  de  Simiane-la-Cofte,  ij., 

Claude  de  Simiane-Gordes,  ij 

François  de  SoUgcs,  i£o;.  de  gueules  au  foleUd’or. 

Jean  de  Solages-Sainc- Jean-d'Alzac  , i6ij. 

Pierre  àe  Sohgmac , 1519. 

Herard  Je  Sou^Udc , 157a.  d'or  à trois  épées  de  gueules  mifes  en  pal , 
la  pointe  en  bas. 

Balcazar-Françoii  de  Soubirai . 1701.  d*ot  au  coq  de  fable,  crêté  de 
gueules , pofé  fur  une  tertalTe  de  llnople. 

Gafpard  de  Soubirtat,  1546.  d'argent  à une  bande  de  gueules,  char- 
gée d’un  croilfant  d'argent. 

Jean  de  Soubiran-d'Arifat , 155^. 

Amblard  de  Soubiran-Arifat,  1577. 

Philippe  de  Soubiran-Arifat,  ij8i. 

Antoine  de  Soubiran-Arifat,  1618. 

André  de  Soubiran-Arifat,  1619. 

Jean. Philippe  de  Soubiran  Arifat , 1659. 

Jean- Philippe  de  Soubiran-Arifat,  1641, 

Pierre-Thomas  de  Soubiran,  1684. 

Alexandre  de  Soubiran-Arifat. 

Henri  de  Snitrei.  d'^aU»,  1718.  d’azur  à une  tout  crenelée  de  trois 
pièces  d'or , maçonnée  de  fable , furmontée  d’un  aigle  éployé  d’or, 
bequé,  membré  & couronné  de  même. 

Benoît  de  Suarez- d'Aulan , 1719. 

T 

ANne  de  TnterMs-de-Grignaux-Chtilais , 1618.  de  gueules  à trois 
lions  couronnez  d’or,  z.  & 1. 

François  de  Talerans  de  Grignaux-Chalais , \66i. 

Daniel  de  Talerans-de-Grignaux-Chalais,  1666. 

François  du  Talhott , \6^6.  Commandeur  de  Moulins  & deLondun. 
Jean-Charles  dtTailUde  d’AmpAs , 1677. 

Gilbert  de  TMtts-Peon , 1571.  de  gueules  à deux  feces  engrelées  d’ar- 
gent. 

Pierre. Ignace  de  Thton  dn  'SjvebSaint- André  , 1719.  coupé  en  chef 
d’azur  à une  étoile  d’or , au  canton  dextre , & en  pointe  à la 
chevre  d’or , tenant  dans  fa  bouche  une  vipete  de  même  ; ladite 
cherre  illante  d’un  fleuve  au  naturel.  Ddd  1^ 
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Jean-Baptifte  de  Thaon-Saint. André,  1710, 

Jean  de  Tdrgue-Miraiesu  , 1517.  écartelé  en  fautoir  d'asar  & d'or, 
l’or  chargé  de  deux  pals  d'azur. 

Louis  de  TeriAc  - MtntberAud , 1567.  de  gueules  ait  chef  d'ot , fur- 
monté  d’azur  à trois  fleurs  de  lys  d'or. 

Louis  de  Terzac-Moniberaud , i59>). 

François  de  Terzac-Montbeiaud  , 1661. 

Jean  François  de  Terzac-Montberaud , 1661, 

François  àcTe(le-U~  Motte , 1609.  parti  au  premier  d'azur  à un  lion 
contourné  à fencxtre  d'or  , au  1 de  gueules  à une  colonne  d'ar- 

Antoine deThtftn-f'enafijHe , ij4o.aui.&  4.  écartelé d’orécd'aiur-, 
au  t.  & de  gueules,  à la  croix  vuidée  & pommetco  de  n pièces 
d’or , & une  cotice  de  gueules  brochant  fut  le  tout. 

Jacques  de  Thefan-Venafque,  rj4r. 

François  de  Thefan-Venafque  , 1549. 

Antoine  deThefan,  1558. 

Claude  de  Thefan,  ij6o. 

Cathelin  de  Thefan,  156J. 

François  de  Thefan  , 1565. 

Gafpard  de  Thefan-Saint-Genies,  1594. 

Claude  de  Thefan-Venafque,  1604. 

Efptit  de  Thefan-Venafque  , i6ii. 

Guillaume  de  Thefan-Saze , 16}^ 

Efptit  de  Thefan , 1S48. 

Charles  de  Thefan,  1648. 

François  de  Thefan-Venafque,  itfjj. 

Paul  de  Thefan  Venafque , 1655. 

Jofeph  de  Thefan-Venafque,  ififio, 

Charles-Jofeph  tTe  Thefan-Venafque  , 

Jofeph- Gabriel  de  Thefan  Venafque , 1700. 

Paul-Marie  de  Thefan-Venafque,  t7ii. 

Pierre  de  TtjibmtclJjaujac , 1600.  de  fable  à un  arbre  d’oc  Bc  un  fau- 
toir de  gueules , brochant  fut  le  tout. 

Pierre  de'Thibaud-Tizati,  1667. 

Jean  de  Thibaud-Tizati , 1668. 

Louis  de  Tholon-SAintt-^alle , 1516.  de  finople  au  jars  ou  cigne  d’ar- 
gent menibré  d’or. 

Jean-Baptifle  de  TTiomtis-A/iiUud , i6ii,  écartelé  de  gueules  & d'azur 
à une  croix  d’or  perronnée , & aupied  flché , brochant  fur  le  tout. 
Henri  de  Thomas-Sainte-Marguerite,  1631. 

Antoine  de  Thomas- Pietrefeu , 1634. 

François  de  Thomas-Sainte-Marguerite,  1634- 
Boniface  de  Thomas- Pierrefeu , 1635. 

François  de  Thomas  d’Evenes,  1647. 

Melchior  de  Thomas- Pierrefeu,  iâj;> 
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Annibal  & François-Filandte  de  Thomas , i6jj. 

Jean  de  Thomas-Pierrefcu , 1656, 

Gafpard  & Jean-Baptille  Je  Thomas-Sainte-Marguerite,  1657, 

Guillaume  , Jofeph  & Louis  de  Thomas. Evenes  , 1657. 

Jean  de  Thomas  d'Aidennc,  i66j. 

Melchior  de  Thomas-Pierrefeu  , i666. 

Henri  dc^Thomas-Sainte-Marguerite  , 1675. 

Paul  de  Thomas-la-Garde  , 1694. 

Jean-Daptide-Barchelemy  de  Thomas- Millaud , 1697. 

Jofeph  Je  Thomas-Châteauneuf,  1698. 

Jean-Jofeph-Robert  de  Thomas- Millaud-Gignac  , 1715. 

reWn-Ac  rhoron-U-Capedt , 1691.  d’azur  au  chien  barbet  d’argent, 
furmonté  de  trois  belans  de  même. 

Jean  de  Temhr.ine , 1609.  d’or  au  malTacre  de  cerf,  de  fable. 

Henri  de  Tiembrunc- Valence,  1677. 

Jean- Louis  de  Tandut  -t'aheon , i6j8. 

Louis  de  Tonduti , 1654, 

Jerome  de  Tonduti-Falicon,  1687. 

Charles  de  7ff«c/jfr,  157J. 

Jean  de  Taupes  - NooitUn  . i J17,  d'azur  à deux  befans  d’or  en  pal. 
■cques  de  "rouges- Noaillan , 1580. 

_ ean-Louis  de  Touges-Noaillan,  idi4. 

Jean  de  Tauloufe ■ Lautrec , i6n.  de  gueules  à la  croix  de  Toulouze 
d'or,  écartelé  de  gueules,  à un  lion  d’argent,  couronné  d’or. 

Honorât  delaTîrMr,  1 5)  5.  d’azur  à la  tour  donjonnée  d’argent,  femée 
de  fleurs  de  lys  d’or. 

Robert  de  la  Tour,  1551. 

Antoine  de  la  Tour-  Limeuil. 

Jacques  de  la  Tour-Reniez,  1557.  tué  à Malte  le  7 Août  ijfij.. 
d’azur  à une  tour  d’or. 

Antoine  de  la  Tour,  1570. 

Arnaud  de  la  TreiUe-Trauhierts  , IJ95.  d’or  à une  treille  de  fable  , au 
chef  de  gueules,  chargé  d’un  lion  nailfant  d’or , armé  & lampaflc 
de  gueules  , & ne  montrant  que  la  moitié  de  fa  queue. 

Henri  de  Tremolet.Mompefat , IJ9S.  d’azur  à un  cigne  nageant  fur 
une  riviere  au  naturel  en  pointe , & trois  étoiles  d’or  en  chef. 

Annibal  de  Tremolet-Montpefat , j6}3. 

François  de  Tremolet , 1671. 

Jean-François  de  Tremolet-Montpefat,  1676. 

Augulle  de  Trtjfemanes , 1571.  d’argent  à une  face  d’azur,  chargée  de 
trois  étoiles  d’or , & accompagnée  de  trois  rofes  de  gueules  po- 
fées  deux  en  chef  & l’autre  en  pointe , à une  bordure  de  gueules  ^ 
chargée  de  huit  befans  d'or, 

Marion  de  Trtltemanes  , 1576. 

Vincent  de  Trciremanes-Chaftuel , 158». 

François  de  Trcircmanes-Chafluel,  1611.  ^ 
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Gafpard  de  Treiremanes-Chaflael-Brunet , i6)^. 

Antoine  & Auguftin  de  Trelîemanes-Chaftuel , 1675. 

André  de  Trellemanes , 1679. 

J ofeph- Charles  de  Trcflemanes , 1704. 

Pierre  , Guillaume  & François  de  TubKres  -Verfeuit , 1570.  d’aturi 
deux  lions  affrontez  d’or , foucenans  une  flame  de  gneul|;s , écartelé 
deGrimoatd. 

Louis  de  Tubieres  de  Grimoard , 1614, 

Bernardin  de  la  Tude-  Gtmgts  , 1651.  écartelé  d’argent  & de  fable, 

iean-Pons  de  la  Tudo-Ganges,  1664, 
lOuis  de  la  Tude-Ganges,  1715. 

Gafpatd  àe  THlir-f''tllefii»nehe , 1^57.  d’argent  à un  pal  de  gueules, 
chargé  de  papillons  volans  d’argent. 

Paul  de  Tulles- Villefranche,  léSo. 

François  de  Ture/te  1661.  coticé  d’or  & d’azur. 

Jean-Amable  de  Turene  d’Ainac,  1716.  d’or  à quatre  bandes  de 
gueules. 

V 

Esprit  de  rkcberex,  1C67,  palé , contre- palé  d’argent  & d'azur  de 
6 pièces , & une  (ace  d’argent  brochant  fur  le  tout. 

Georges  de  Vachères  du  Reveft,  15. . . . 

Jean-Baptilbe  de  P'achon-'Beimom , i6^\.  de  fable  à la  vache  d'or. 
Jean- Baptille  de  Vachon-Belmont,  léSi. 

Jean  de  Vachon-Belmont,  1691. 

Hercules  d^yttUmotre , 157).  de  fable  à un  faucon  elTorant  d’argent, 
longé  de  gueules,  Sc  grilleté  d’or,  écartelé  de  gueules  pur. 
Palamcdes  de  Valavoire  , 1641. 

Jean  de  \a.  yaUette  - Par, fit , IJ15.  de  gueules  à un  gerfaut  d’argent, 
parti  de  gueules  à un  lion  d’or. 

Begot  de  la  Vallette-Patifot,  içço. 

Henri  de  la  Vallette  de  Cornuilon , 15J0. 

Henri  ôc de  la  Vallette-Cornull'on  , 1J54- 

Jean  de  la  Vallctte-Cornullbn,  1556. 

François  de  la  Vallette-Parifot,  >558. 

Antoine  de  la  Vallette-Patifot,  1559. 

François  de  la  Vallette-Parifot,  1561. 

Jean  de  la  Vallette-Cornurton , 1588. 

François  de  la  Valette-Cornulfon,  1604. 

LucdeAWé».  Maréchal  de  Rhodes  en  1550;  de  gueules  à une  bande, 
accompagnée  de  Cx  pièces  d’argent  & d’azur. 

Hugues  de  Vallin,  Commandeur  du  Temple  de  Vaux  en  ijjfii 
Jean  de  Vallin,  vivoit  en  1500. 

Baltazard  de  Vallin  , 16  . . 

Pierre  de  Vallin i(S. . 

Cefat  de  Vallin  ......  id  ..  , , 
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Jofeph  - Henii  de  Vallin , 1696, 

Claude  Marie  de  Vallin,  169.. 

Honoré-Mane  de  Vallin 

Jean  - Bapufte  de  f'aihtLe,  1640.  Bailli  Grand  - Croix  : d’axur  àun 
levriei  rampant  d’argent.  1 

Bruno  de  Valbellc , 1641.  Commandeur  de  la  Tronquiére. 

Alfonfe  de  Valbellc,  1647.  Commandeur  de  Montnein. 
Leon-Alfonfe  de  Valbellc  Saint  Simphotien,  1658. 

Louis  de  Valbelle-Mairargnes,  1658. 

Paul-Ignace  de  Valbellc- Mairargues,  1660, 
lofeph-Antoine  de  Valbelle-Monfuton,  j66S. 

Ignace  de  Valbelle,  1671. 

Claude  de  Valbelle-  Mairargues,  1^75. 

Bertrand  AeP'*réditr-Sdi»t.u1nJtel,if^SA'otkjZliae\W  d’azur,i&i. 


Robert  de  Varadier.Gaubert,  1580. 

Bertrand  de  Varadicr.Saint-Andiol,  ij8z.  ; 

Nicolas  de  Varadiet-Saint-Andiol,  1646. 

Claude  de  Varadier-Saint-Andiol , 1 A)4. 

Claude  & Melchior  de  Varadier , 1659. 

Melchior  de  Varadier,  i£7i. 

François. Louis  de  Varadier,  1^77.  , 

Louis- Hipolite  de  FéragHt  - "BtUfta , 1701.  d’azur  à une  croix  d or , 
bordée  de  fable.  _ . / ui 

Jean-Scbaftien  de  Varagne-Belefta,  1713.  d’or  à la  croix  de  fable. 
Jean-Baptille  de  Varagne-Belefta,  1716. 

Jean  de  F’Ajftdtl-F'Aijuetrss , 1 jo8.  de  gueules  à une  croix  d or , accom- 
pagnée de  trois  croifcttcs  pâtées  de  même , écartelé  de  gueules 
a trois  bandes  d'or. 

Guillaume  de  Valladel-Vaqueiras,  1364. 

Gracicn  de  Faugue  - Âoçhecoltmhe , 1593.  d’azur  à un  coq  d argent, 
crêté  & barbé  de  gueules. 

Gafpat  de  Vaugué,  i6co. 

Charles  de  Vaugué  , 166^. 

Pierre  Ignace  de  A'ioia:  diPtiUmim,  1711.  de  gueules  à un  lion  d argent. 
Philippe  de  yento , 1313.  échiqueté  d’argent  fie  de  gueules. 
Guillaume  de  Vento,  1633. 

Honoré  Sc  Louis  de  Vento , 1638. 

Gafpat  de  Vento-Peruies,  1647. 

Laurent  de  Vento  - Pennes , 1669. 

ToulTaint  de  Vento- Pennes,  1694. 

Paul  & Laurent  de  Vento-  Pennes,  lêptf. 

ToulTaint  de  Vento- Pennes,  1711.  , j.  • 

Jean  de  rtrdiLn,  13. . . d’or  à la  face  de  finoplc , chargée  d un  «- 
feau  de  même , becqué  fie  membré  de  gueules. 

Louis  de  Verdelin , 1346.  , 

Jean- Jacques  deVetdelin, 

Louis  de  Vetdelin , 1670. 

Tomt  IV- 
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Dominique- Jean- Jacques  de  Verdelin,  itfjj. 

0 Hyacinthe-Louis  de  Verdelin , 16971 

Pancrace- Paul-Thomas  de  VerdeliH,  i7oi. 

Gence-Frariçbis-Louis  de  Vetdclin,  1701; 

Charles  de  f^erduxjui,  1588.  d'azut  à deiU  beüuu  d‘«tgent  poiêzl'ta 
fur  l'autre. 

Charles  de  Verduzah,  15911 
Jean-Paul  de  Verduzàn  S.  Crie,  16081 
Jean-Roger  de  Vcrduzan-Miran,  167S. 

Jofcph  de  Verduzàn  Mîrah,  1678. 

Philippe  de  la  f^ergrte-TT'ajpUîi , 1^89.  d'àrgent  an  chef  de  gueules, 
chargé  de  trois  coquilles  d’argent,  ombrées  de  iàble. 

Charles  de  la  Vergne-Monbaliu , 1611. 

Antoine  du  Vetiiij  , Conimahdeur  de  Chatelle  en  Foreft , 1491.  de 
gueules  au  chef  échiqueté  d'0r  & dé  ...  de  trois  rraits. 

Louis  def^efcde  Montjous , 1518.  pâté  d'argent  & d'azur  de  fiz  pièces, 
au  chef  d'or. 

André  de  Vefe  de  Comps , 15)1. 

Louis  de  Vefc.Beconne,  1690. 

René  le  ytxtt  du  Ttrtrt,  1646. 

Jofeph  de  yejnts  du  Prayet , 1708.  de  gueulea  à trois  bandes  d'or. 
Bcrangcr  de  P'ir/cinfips 

Charles  de  Fiâtes  - U -'Bufiide  , 1645,  d’or  à la  vache  paiTantede 
gueules  , accornée  , accolée  & clarinée  d'azur  à une  bande 
d’argent , chargée  de  trois  tourteauk  de  gueules. 

Charles  de  Vignes-la-Daftide-Parifot,  t688. 

Piertc-Ignace-Jofeph  de  Vignes-la-Baftide , 1694. 
François-Charles-Augullin  de  Vignes-la- BafUde,  tyoo. 
Charles-Auguftin  de  Vignes-Patifot , 170a. 

Jean  de  Vignes- la- BafHde-,  1704. 

Gabriel-Bonaventure  de  Vignes-la- Baftide-Parifot,  1708. 

Jacques  dcFyuyer,  1706.  d’or  à la  bande  d'azur , chargée  d’une  roiê 
d’argent , & accompagnée  de  trois  étoiles  de  fable  , deux  en  chef 
& l’autre  én  poirïte, 

Antoine  de  Viguyèr , 

Nicolas  de  FilU^es-U-Sidte , 1571.  d’argent  à un  double  delta,  ou 
deux  triangles  enttelaiTez  l’un  dans  l’autre  de  fable  enfcnnani  un 
coeur  de  gueules. 

Charles  & Louis  de  Villages,  1618. 

Nicolas  Thomas  de  Villages, -16x0.  Bailly  de-Manofqiie. 
r Gafpard  de  Villages , 164a.  ‘ < ■ '< 

Paul-Antoine  de  Villages- la>Chà(I^gne,  1849. 

Arnaud  de  ViUàges-la-Sallej  i66j. 

Gafpard  de  Villages,  r66(. 

'Jacques  de  Villages-la-CnalIâgne,  1871.-  , ' 

Thomas  de  Villages  , 1678,  t . 

Jacques  de  Villages-la-Chairagne-Muroa^,''i68}. 
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Caljard  de  Villages-la-CracioDiie  , i68j. 

Gaiparddc  Vil.3ges-la-5alle,i68ji  ■ 

Nicolas  de  Villages , ' •!  r ■ • * 

Leon  de  Villagcs-la-Salle,  1711.  , ' 

Laurent  de  KUrfatUt , 1518. 

Marc-Antoine  Ael^illttnur-Pd  lits , t(5t.d’or  à troll  pals  de  etieulea 
écartelé  de  gueules  , au  lion  d’or.  '•* 

Etienne  de  y,Utmcuvt  - GroUtre . 14^,  de  gueulci  fte«^  de  fix  lanctt 
d’or , les  intetftices  femes  d’écullons  dc  même,  ~ 

Giraud  de  Villeneuve  des  Arcs,  1519. 

Etienne  de  Villeneuve- Vencc , ijn. 

Pierre  de  Villeneuve-Vence,  i^n. 

François  de  Villeneuve-Tourette-lei-Vence  , ijda. 

Gafpard  de  Villeneuve , 156). 

Jean  de  Villeneuve-Tourettei , jjgf. 

Gafpard  de  Villeneuve  la-Beiliere,  15^8. 

Jean  de  Villeneuve-Oiâteauneuf,  1 jôy.  portoit  au  i,  & 4.  de  Ville- 
neuve  i & au  s.  & 5.  de  Lafcaris  qui  cft  au  1.  & 4.  de  gueules , ap 
chef  d’or  ; & au  i.  & }.  de  gueules  à l’aigle  Impérial  d'or. 
Nicolas  de  Villeneuve-Vauclaulé,  1567. 

Antoine  de  Villeneuve-Monts,  1571, 

Antoine  de  Villeneuve-la-Ctoifille,  1578.  de  gueules  à l’épée  d’ar- 
gent en  bande,  la  pointe  en  bas. 

Gafpard  de  Villeneuve-Vauclaufe,  158}. 

Jules-CefardeVilIcneuve-Trans , 1J84.  de  gueules  fretié  de  6 lances 
d’or,  les  interftices  femez  d’écuflons  de  même,  fur  le  tout  unccu 
d’azur , chargé  d’une  fleur  de  lys  d’or , en  vertu  de  la  concelllon 
faite  à cette  branche  pat  Louis  XII.  regiftrée  au  Parlement  d’Aix 
ainfi  que  l’éreâion  du  Marquiiat  de  Trans  en  tjoj, 

Triftan  de  Villeneuve-Maurens,  1^51. 

Gafpard  & Honoré  de  Villeneuve,  1591, 

Jean  de  Villeneuve-Lafcatis,  1591. 

Gafpard  & Honoré  de  Villeneuve-Villevieille,  1^93. 

Arnaud  de  Villeneuve-Trans,  1595. 

Claude  de  Villeneuve-Barreme,  1399. 

Charles  de  Villeneuvc-Toiirettes-les-Vence,  itfoo. 

Jean  de  Villeneuvc-Tourettes,  i8oo. 

Jean  de  Villeneuve- Châteauneuf,  1601. 

Antoine  de  Villeneuve-Ribaut,  i6oi.  d’azur  au  lion  d’or. 

Henri  & Scipion  de  Villeneuve , 1604. 

Claude  de  Villeneuve-Clcmenfane,  1^04. 

Gafpard  de  Villeneuve-lez-Vence  , 1604. 

François  de  Villeneuve-Clemenfane,  1604. 

Louis  de  Villei-euve-Barrcmp,  1603. 

Clrude  de  VilIcneuve-Toutettes-lez-Vence,  idoj. 

Jean-B.iptifte  de  Villeneuve  Torcnq  . .. 

Jean-Baptifte  & René  de  ViHcncuTC-Tourenç,  i^og. 
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Châties  de  Villeneuve-Toorettes-ler-Vence  , 1607. 

Paul  de  Villeneuve  de  la  Cioifette  , 1610. 

Châties  de  Villeneuve  - 1611. 

François  de  Villeneuve-Clemenlâne , 1611. 

Henti  de  Villeneuve-Toutene  , ifiij. 

Jean  de  Villeneave-Toutettes-lez-Fayancc , i6ij. 

Henri  de  Villeneuve-Totenq , i6ij. 

Jean  Raimond  de  Villeneuve,  161J, 

Jean  de  Villeneuve-Tourettes,  1615. 

Arnaud  de  Villeneuve-Torenq  , i6i6. 

Arnaud  de  Villcneuvc-Toutene , 1617. 

Jean  do  Villeneuve-Fayance,  i6ao. 

Jean  de  Villeneuve , i6ij. 

Antoine  & Chatles-Éleonot  de  Villeneuve-Arcs , t6zf,  Cettebran. 
che  a obtenu  en  i(Sn  pareille  conceflion  que  celle  de  Trans,  re< 
giftrée  audit  Parlement  d'Aix , avec  l’éreâion  faite  en  même  tems 
de  laTetrc  des  Arcs  en  titte  de  Matquifat, 

Alexandre  de  Villeneuve , lûry. 

Matfeille  de  Villeneuve-V  illevieille , 1 5^7. 

Antoine  de  Villeneuve-Clemenfane , 1617, 

Cefar  de  Villeneuve-Napoulle-Bautegard,  1^17. 

Antoine  de  Villeneuve,  1618 
Laurens  de  Villencuve-Maurens , i6(». 

Jean  de  Villeneuve-V illevieille  , 1651. 

Cefar  de  Villeneuve -Vence,  1S35. 

Jeanôc  Cefar  de  Villenéuvc-Tourene,  i(}j. 

François  de  Villcneuve-Ttans,  1654. 

Claude  de  Villeneuve,  1635. 

Claude  de  Villeneuve-Toutettes , i£}7. 

Laurent  de  Villeneuve-Maurens  , 1637. 

. Antoine  & François-Alexandre  de  Villencuve-FrayelTc , 1657. 
Alexandre  de  Villencuve-Vence , 1639. 

Cefar  de  Villeneuve-Tourene,  1639.  * 

Alexandre  de  Villeneuve-Graulieres,  1640. 

Charles  de  Villeneuve-Cluman,  1(141. 

Criftophe  de  Villeneuve-Vence  , 1641. 

Jean  de  Villeneuve-Flamarens  , 1645. 

Gafpatdde  Villeneuve-Saint-Getmain , 1644- 
Charles  de  Villeneuve-Cluman,  i<>45- 
Melchior  de  Villencuve-Cananilles , 1647- 
Jean  de  Villeneuve-Flamarens,  i(>47.  ^ 

Charles  de  Villeneuve-Cluman , 1648. 

Claude  de  Villeneuve-Totenee  , 1648. 

Jean  de  Villeneuve-Flamarens , id49> 

Claude  de  Villeneuve-Vence,  1655. 

iean  de  Villeneuve-Graulieres  , 1(553. 

.ouisde  Villeneuve-Towcttcs*lez-Vence, 
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Cefat  de  Villeneuve-Beauregard , 1657. 

Pierre  de  Villeneiive-Bcautegard , 1659.. 

Gafpard  de  Villcaeuvc-Vence  , 1661.  ’ 

Pierre-Julien  de  Villeneuve- Beauregard  , 166}. 

Charles  de  Villeneuve-Toutettes-lei-Veuce,  \66^, 

Jean  de  Villeneuve-Verne,  167t.  « 

Jean  de  Villeneuve-G taulières- Vence,  167}. 

François  de  Villeneuve. Tourettes  , 168t. 

Jean-Bapiifte  de  Villencuve-Bcauregatd,  1698.  ' 

Thomas  de  Villeneuve-Trans  , 1699. 

Alain  de  f^mcens-Caufans , ijji.  d’azur  à trois  croiHàns  d'argent , 1. 
I.  & 6 étoiles  d’or , j.  en  chef  Sc  3.  en  pointe , & fur.  le  tout  d’or , 
au  lion  de  fable , armé , couronné  & lampaBé  de  gùeules. 

Scipion  de  Vincens-Caufans  , 1583.  ' ■ > w 

Guillaume  de  Vincens  Savoillan,  1584.. 

Gabriel  de  Vincens-Savoillan , 1590.  ' 

Jean  de  Vincens  de  la  Jardine,  i6iS. 

Claude  de  Vincens-Pourpiac  , 1631. 

Pierre  de  Vincens-Caufans,  1631. 

Jean-Françoisde  Vincens-Savoillan,  1^43. 

Louis  de  Vincens-Caufans,  1713.  ' 

Jules  & Hercules  à^yimtmtUe  du  Revefl,  1 370.de  gueules  au  chef  d'oc 
écartelé  de  Lafcaris  qui  e(l  de  gueules  à un  aigle  à 1.  têtes  d’or. 
Guillaume  de  Vintimille  du  Revcd,  1370. 

Bertrand  de  Vintimille  des  Comtes  de  Marfeilles  d’Ollioules , 1347. 
écartelé  au  premier  & quatrième  de  gueules  au  chef  d’or;  aadcu- 
xiéme  & troifîéme  de  gueules  au  lion  couronné  d’or. 

Honoré  de  Vintimille,  ijj6. 

Pierre  de  Vintimille,  1367. 

Baltazarde  Vintimille,  idoi. 

Louis  des  Comtes  de  Vintimille-Monpefat,  160t. 

François  desComtes  de  Vincimille,i  6 1 8.Commandeur  deMohtpelller. 
Jean-Baptifle  de  Vintimille  - Monpéfat , 1613.  coupé  au  ptemiec 
d’argent  à trois  épis  de  Millet  ; au  fécond  de  fable  à un  atbre  ar- 
raché de.... 


Louis-Jofeph  de  Vintimille  des  Comtes  de  Marfeilles  du  Luc,  1616. 
Gafpard  de  Vintimille  des  Comtes  de  Marfeilles  du  Luc , 1633. 

Jean  des  Comtes  de  Vintimille. Montpefat,  1636. 

Jean.Baptille  de  Vintimille,  1669. 

Marc-Antoine  de  Vintimille,  1671. 

ofeph  d’Auttic de  Vintimüle-Beaudun,  1(98.  ' 

] ean-Charles  de  Vinümille-Mentpefat , 1713. 

' ean-Baptifte-Hubert  de  Vintimille,  1714. 

' ean- Jofeph  de  f'ituiit-Pourcieu.v , 1715  d’azur  à une  tour  ctenelée 
de  4 pièces  d’argent , malTonnce  de  fable  , pofée  fur  une  terralTe 
de  llnople,  Sc  accoftée  à dextre  d’une  palme  d’or,êc  à fenextre  d’un 
lys  d’argent  cigé  de  linople. 

Eté  ig 


’4o6  LrsTEMs' Chevaliïrs  de  la  Langue, &c. 
Honoré  r^ndiU  N:ce^  16x4.  parti  de  gueules  & d’or , an  chefd’or 
àun  aig'e  ilTant  de  iable.. 

Charles  du  Vivier,  1^49. 

Seyerin  de  A^>/nr,i5)i.degueulet  àttoisloza&ges d’or  mifës en &{£. 
Blaife  de  Voifins , 1547, 

Bernard  de  Voifins,  ij6f.  Ce  Bernard  fut  relevé  de  Tes  Toraz  l'aa 
15Î9  , pthr pou\ otrJoMten.rJe  nem  deFilU-.firt ftmilUdi  VnfuUi  aiofi 
qu'il  eu  porté  par  la  dirpenlê  du  Pape  Sixte  V. 

Blaife  de  Voifins,  1565. 

Timoleon  de  Voifins,  «571. 

Pierre  de  Voifins , Commandeur  de  Maâillargues , 1575. 

Bertrand  de  Voifins,  1589. 

Timoleon  de  Voifitu- Pennes,  igoi. 

Accurfe  de  Voifins- Blagnac  , 1664. 

Jean-Bapcifie  de  Voifins-Pennes , i68s. 

Philippe  d't;rre,  if^6.  d'argent  à la  bande  de  gueules  .chargée  es 
chef  d’une  étoile  d’argent. 

Charles  d'Urre , 1551.  Commandeur  deTefieie. 

Claude  d’Urre,  1577. 

François  d'Urre  du  Puy-Saint-Martin,  158a., 

Alexandre  d’Urre-la-Touche,  1594. 

Louis  d'Urre  du  Puy-Saint-Mactin , tdoo. 

Laurent  d’Urre , i6oj. 

Paul  d’Urre-Molans , 1^04. 

Louis  d'Urre -Brettes,  1605.  

Jean-Bertrand  d’Urre,  1618. 

Antoine-François  d’Urre,  1^x4. 

Claude  d'Urre  - Paris  , i6i{.6. 

iean  d’Urre , 1647. 

aurent  d'Urre  - Brettes,  1^54. 

Jean  d’Urre  - Paris,  1658. 

Gabiiel  d’Urre- Graves,  i6y6, 

Jofeph  d’Utre-Grané  , >711.  d’atgent  à la  bande  de  gueules , club 
gée  de  crois  étoiles  d’or. 

Louis  d’Urre  de  Tefiere,  1719. 

Louis  d'VjfoK-'Bemu , 170}. écartelé aui.degueules au liond’argentr 
au  i.&j.d’aznrau  roc  d’échiquier  d’oriau 4 d’or  à j pals  de  gueules. 
Jacques  A'Vftou- U- Molette  , Diocefe  de  Co^enge , d’or  au 
taureau  rampant  de  gueules.  , .1 


DignitexjU  la  ■vèni*4ble  Zdn^tie  de  Pnvtnct  en  z^i6. 

■ Fr.  R B N-s’ iD.U  Pr.  e’, 

Fr.  Fb  r,  1 X G & l-M  a L n 1 > Gr»i>d  Trieur  it  J.  Sillel, 

• Fr.  O c TA  VE/  D I G A L E A N , Gr4»d  Prieur ^e  TeuUuU. 

Fr.  Jian-Av«ustix  01  Giuili. 
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CORRECTIONS  ET  ADDITIONS  ,' 
dans  la  Langue  de  Provence. 

P^f  W‘  4^-  Melcnion,  liftt  Melchion. 

14'.  l‘t-7-  aptes  i6~7.  »jonttt.  tierce  en  ficeau  prennicr 

d argent  au  loleil  de  gucwcs»  au  deuxième  de  gueules  au  chevron  d*oc 
^compagne  de  crois  croix  pâtées  d'argent  ;ccs  deux  quartiers  pour 
des  A^ics  > & au  croiiiome  d'or  femé  de  tours  Sc  de  âeurs  de  lys  d*azur« 
qui  cil  de  Simiane. 

thié,  lig,  i8.  apres  gueules  • êtex.  coufus  de  incmc  ÔC* 

Iktd.ltg.  ^C-  apres  1^72.  écartelé  au  premier  d'or  au  lion  con* 

tourne  i^couronné  > lampalTé  & la  queue  fourchue  de  gueules  » au  deu* 
xiéme  d ^genc  â trois  fufeesde  gueules  pofees  en  pal,  rangées  en  face  , 
furmontécsd'unlambel  de  même,  au  troiliémc  d'or  à trois  chevrutu 
de  lablc , au  quatrième  pale  d*or  & d'azur  de  dix  pièces , de  fur  le  couo 
echiqueté  d'or  de  d'azur. 

544"  % 17.  deux,  /«/«^ trois. 

J45-/'f'  1}  aptes  Briibn , «/MitM , parti  au  premier  d’azur  au  chêne 
arraché  d’or , ayant  les  branches  paifées  en  (autoir,  au  deuxieme  de 
gueules  au  lion  rampant  d'or,  au  chef  echiqueté  d'aigcot  & de  fable 
de  crois  traits.  Vivarcz. 

liU.  lii.  4}.  Defpondallan , liftt, , Defpondeilan. 

44  Puiflegur  , . Puiflcrguier. 

itti.  Ug.  4j . après  Puiflegur , d’or  à trois  fers  de  cheval  de  gueu- 

les poPez , Z & I , écartelé  de  gueules  au  lion  d’or. 
f*t.  546'.  Ug,  6.  alifée , /'/«« . alaifée. 

^•X.  348-/'X-  15. après  calvaire,  «looifz.  de, 

itii.  Ug.  4,6,  après  d’or , *f«* . à la  barre  d’argent , & i la  bande 

de  gueules  & une  barre  d’argenc  racourcies  & pofées  en  fauioit  au 
cœur  de  l’écu. 

54?"  ^'X.  après  iffop.  porte  le  lion  fcul. 

lin.  Ug,  16.  à la  ligne , mjtmtt , Luc  de  Boyer  Dayguillcs , lyzp. 
f»g.  3{0  Ug.  3 J.  après  un  pin  d'or,  , de  iïx  montagnes  , & liJiK , fiir 
une  terralTe. 

f*g.  5ti.  Ug.  ii.^rès  8.  rocs- 

■^*X.  5tf'  ^'X.  if  "Trucheu , hyi^,  Truchenu. 

X.x. 3d(.l'X-a ^'.Julien, Julhans,  &aia  (lignes  fuivantesde  même, 
après  1670.  Mjcuiet. , de  gueules  à une  tout  d’argent  pofee  fut  un  roclier 
& fomraèc  d’une  tourelle  de  meme. 

2hd  Ug.  JO-  après  francs , (•/<»«» , d'azur  à trois  pattes  de  griffon  d’ot 
pofees  Z & I. 

liià.  Ug.  j7.àprès  d’azur  âdeux  ferons  d’ot  pofez  enpal, 

les  molettes  en  haut  au  chef  d’argent  chargé  de  trois  èioilesdc gueules: 
écartelé  d'or  au  griffon  de  gueules , au  chef  d’azui  chargé  d’une  fleur  de 
lys  d’ot.  , . 

P»g.  Y7\.Ug.  37.  à la  ligne,  GayeurvXavicr  de  Guülin - Pafea- 

lis , i7zp.  écartelé  au  premier  & .quauléme  de  fable  au  chevron  d’ur,  ac- 
compagné en  pointe  d’un  befan  d'or  & funnomé  d'un  chef  de  giiculcs , 
chargé  d’une  ctoupotcncée  d'oiu,.  au  deuxième  & ttoilîémc  d’or  à trois 
pattes  d’ours  de  fable  j & fur  le  tour  bucclé  de  gueules  &:  d’oc  au  chef 
d’hermines. 

f*g-  37z./»x-  rS’.àlaligne. »/•»/«*. Dominique d'Hoftagercni<rzr, parti, 
coupé  , tranché  , taillé , d’ot  Sc  d'azur  à la  croix  dcmclicc  de  l'un  ôc 
de  l’autre , chargée  en  cœur  d’une  fleur  de  lys  d’oc  dans  une  lozange 
«l'azur. 
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Ican-François  d’Hoftageren  ^ . 

iHd.  lif.  16.  la  Jane , hftt . la  Javi.  Cett  le  merae  Doininiquc  de  Ricaid, 
dltla  Javi  , a lettre  R. 

JiiW./iX  50  S.]ean,/</ît,  Jean. 

J73.  lij.  I.  à la  ligne , Charles  d Ifnard,  i7tf. 

Ihi.  Ug.  M.  Lamejan , /i/i*  • Lamezan  ; après  Jamet , d’aTurà  la 

main  gauche  d^argent  mouvante  du  flanc  dextre  de  l’ècu  tenant  une 
fleur  de  lys  d’or. 

Tsg.  4.aprcs étoiles ,'*/»»**«.  d’or. 

rtg.  yj6.  /if.  Z & I.  /«/»« . 5-  5 & 5- 

Ihti.  lig.  59.  iux,  cette  ligne. 

p«f.  }77-  ■'</.  14.  la  Mamy , Uftx. , la  Maimye-Clairac. 

p«f . 579.  lig.  lî.  Sanfon  Sanfou. 

ikté.hg.  18.  ittx.  cette  ligne,  après  d'argent  à la  croix. 

jhd.lig.  lo.Macangers , Hftx. , Morangiers. 

P«f.  380. /if.  14.  Monteynaud,  ü/ra,  Monteynard. 

Püf.  ^iulig.  19.  après  1660.  . de  fable  au  lion  couronné  d'argent. 

Püf.^Si./if.  i.Nemont, /«/««,  Nemond. 

P«f . 3 83 ./  43.aprcs  i(>  . <;»»««,  de  fable  àla  bande  d’argent  chargée  d’un 

lion  de  gueules. 

P«f.  584. /if . d’azur , , de  finople. 

itid,  /if,4i. après iffzi.nj*»/** , d'azuràtrois  toursd’argent maçonnées  de 
fable , pofèes  1 & i. 

Paf.  385. /if.  33.  Poudenas.  ii/ii,  Podenas:*/»»/*^' d’argent  à trois  faces 
ondées  de  finople. 

T*g,  591. /if.  13  17.  x8.  i9&5o.Rochechouard  j/iy«^,  Rochechouart. 

P*f. 3 91. /if. 31. trous, /»/»*, pièces.  , r« 

}.  a^'rès  1^77.  •jomttx. , èchiquctè  d’or  éc  d azur  au  cher  d ar- 
gent charge  de  trois  rocs  d’échiquicr  d’ot , l'ccu  bordé  d’une  bordure 
componèe  d’or  & de  gueules. 
ibu,  lig.  14,  après  de  fable , tjmitx, , colleté  de  gueules. 

I**/'  Î9I’  ao.  après  d’ot , •jtHtit, , brochant  fur  le  tout. 

f*g.  ip6.  lig.  34.  châteaux . hftf. , tours. 

iéii./if.  SI.  regardant, /i/*«.  iflânt. 

r*f.  597.  lig.  14.  Herard , lifit , Erard  , (i*  •jtuttt  : 

Helie  deS'ouilIac  ; le  a8  Mai  i38(»  : d’ot  à trois  épées  de  gueules , poféesen 
pal , les  pointes  en  bas. 

P*f.  398.  iif.ii.  après  d’azur,  à la  bande  de  gueules  brochante  fur  le 

tout. 

W Î99-  l‘g-  8-  après  Paul , •jcutit , Pierre  8c  jofeph-Paul  de  Thomas  b 
Garde , nreres. 

liid.lig.  59.  à la  ligne , Charles- Louis  de  la  Tour  Lachau  de  Montauban , 
1713.  d’azur  .t  b tour  d’argent  maçonnée  de  fable , au  chef  de  gueules 
chargé  de  trois  cafqucs  d’ot. 
f^g-  400.  /if.  13.  après  d’azur , *;«»/« . de  huit  pièces. 
iHd.  lig.  itf.  d’or  à quatre  bandes  degueules. 

/if.  40.  accompagnée , ii/«* , comportée. 

Pierre-Tofeph  de  Caiflbt , 1713  ; d’or  i l’aigle  éployé  de  fable , b«qu^ 
memnré  & couronné  de  gueules , & char^  en  abîme  d’un  écuflon  de 
gueules  au  chef  d’argent , fut  le  tout  au  btas  de  fer , armé  d’une  mamie 
de  même. 

Auguflin  de  Gercnte  la  Bruyere , 1713 , d’or  an  fautoir  de  gueules. 
Claude-  Louis  du  Laux , lya/S  ; d’ot  à l’ohvier  arraché  de  finople,  fur- 
monté  d’un  lion  palTant  de  cuculcs.  . 

Paul  - Alphonfe  - François  d’Ürrc , 1713  d’argent  à la  bande  de  gueule» 
chargée  de  trois  étoiles  d’or. 

•“  ' LISTE 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DES  FRERES  CHEVALIERS 
de  Saint  Jean  de  Jerufalem , dont  les  preuves  fi 
trouvent  dans  les  Archives  de  la  vénérable  Langue 
d’ Auvergne , avec  leurs  noms  leurs  armes. 

DIGNITEZ  DE  LA  V.  LANGUE  D’AUVERGNE 
en  1 7 1 6.. 

Fr.  Peknac,  MArechAl  de  t Ordre. 

Fr.  DI  S.  M A U R I s , Crand-Trieur.. 

Fr.  Beaupoil  de  S.  Aulairi,  Bailly  de  Lion. 
1516. 

]E  A N le  Long  , die  de  l’Orme  , Bourbonois  ; reçu  le  cinquième 
May  : d’azur  au  chevron  d’or,  accompagné  de  crois  étoiles 
d’argenc  , z.  en  chef  & i.  en  pointe. 

1 J 1 7. 

Gabriel  de  l’EBang  ; reçu  le  ;.  Décembre  , Dauphiné  : d’azur  à 
trois  faces  d’argenc,  mallbnnées & crenelées  de  fable,  la  première 
de  5 ccenaux  , la  fécondé  de  4.  & la  cioiliéme  de  ).  ouverte  au 
milieu  en  porte. 

Claude  de  Soreau,  dit  S.  Geran  ; reçu  le  Décembre  , de  Bour- 
bonnois  : d'argent  au  fureau  arraché  de  finople. 

Briand  de  Grivel , dit  GrolTove  ; reçu  le  3.  Décembre,  Berry  : d’ot 
à la  bande  éebiquetée  de  fable  Sc  d’or  de  deux  tirets. 

Bernardin  de  Falcos,  dit  la  Blache  ; reçu  le  30.  Décembre  : d’azur 
au  faulcon  d’argent , aux  jets  & fonnectes  de  même.  Dauphiné. 
1519. 

Gilbert  du  BolV  , Baujolois  ; reçu  le  10.  Septembre  : d’argenc  au 
châtaignier  arraché  de  (inople,  fruicté  d’or,  ayant  au  pied  une 
hure  de  fanaliei  de  fable. 

Jean  Thomaflîn  ; reçu  le  10.  Septembre,  Franche-Comté  : d’azur 
à la  croix  écotéedt  alaizee  d’or. 

Antoine  le  Groin;  le  10.  Septembre,  en  Bourbonnois  & Berry: 
d'argent  à trois  têtes  de  lien , arrachées  de  gueules , couronnées 
d’or. 

Jacques  de  Fougieres  ; le  10.  Septembre , Bourbonnois  : d’azurà 
la  falle  d’argent , accompagnée  de  quatre  étoiles  d’or.,  i..  en 
chef  & ;.  en  pointe. 

Tome  IK.  A *- 
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Bertrand  de  Lont  -,  le  lo.  Septembre  , Bourbonnois  : d’aznr  an 
chevron  d’or , accompagné  de  trois  étoHes  d’argent , a.  en  chef 
& I.  en  pointe. 

1 5 1 1. 

Théodore  de  la  Baume  -,  le  ii.  Septembre  en  Brelle  : d'or  à b bande 
vivrée  d’azur. 

François  de  Maugiron  ^ le  ii.  Septembre,  en  Dauphiné  : gitonné 
d’argent  & de  iable. 

Philippe  de  Grivel  GrofTove  ; le  ii.  Septembre  , Berry  : d’or  à la 
bande  échiquetée  de  fable  & d'or  de  deux  traits. 

I 5 1 

Louis  de  Ladic  } le  ii.  Mai  Auvergne  : de  gueules  à la  face 
d’argent. 

1516. 

Guy  de  la  Roque  ; le  lyOélobre.  d’azur  à deux  chiens  affrontez 
d’argent , au  chef  d’or  chargé  de  deux  rocs  d’échiquier  de  fable. 

O «5^7- 

Pierre  du  Breuil , dit  Fougouin  -,  le  14..  Décembre  : d’azur  à trois 
faces  ondées  d’argent. 

Michel  de  Bardenenche  ; le  14.  Décembre.  Dauphiné  : d’argent 
tteillilTé  de  gueules , cloué  d’or. 

1518. 

Antoine  le  Long  ; le  40  Janvier.  Boutbonois  : d’azur  au  che- 
vron d’or , accompagné  de  trois  étoiles  d’argent , 1.  en  chef , 8c 
i.en  pointe. 

Antoine  de  BcelTolle , dit  Morterole  ; le  30  Janvier.  Bouibonois  : 
d’azur  à trois  bandes  d’argent. 

Année  de  Vatax  ; le  14.  Mars,  en  Savoye,  écartelé  de  vaic  & de 
gueules. 

Franr^ois  du  Joux.}  le  16  Juin,  en  Franche-Comté  : d’azur  frété  d’ot 
de  huit  pièces. 

Nicolas  de  Toornemine  j le  16  Juin,  écartelé  d’or  & d’azur. 

Antoine  de  S.  Aubin  ; le  16  Juin,  en  Bourbonois  : d'argent  à on 
éculfon  de  fable  furmonté  de  trois  merlettes  en  chef , mifes  en 
face  de  même. 

Hugues  de  Vilard  de  Blanc-Foflc  ; le  17  Juin.  Bourbonois  ; d■he^ 
mine  au  chef  de  gueules  , chargé  d'un  lion  nailTant  d’or. 

Jean  de  Levefque  ; le  4 Septembre,  de  la  Marche  : d’argent  au  lion 
lempant  de  gueules. 

Marc  d’Aubigny  ; le  4 Septembre.  Bourbonois  ; d’or  à la  bande 
de  gueules , chargée  de  trois  lions  d’argent. 

£tienne  de  Boft  ; le  17  Septembre,  de  Poitou  : d’azur  au  chevron 
d’or , accompagné  de  trois  glands  de  même. 

d*ierre  de  Monifort  3 le  1 1 Décembre , do  Savoye  : d’or  à trois  pzb 
d'azur. 
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1519. 

Julien  Jaquaut  ; le  10  Février  Maconois  : d’azur  à la  face 
d’or , accompagnée  de  trois  étoiles  de  meme,  1.  en  chef,  & i.en 
pointe. 

Gilbert  de  Serpens  -,  le  14  Mars,  de  Boutbonois  : d’or  au  lion  rem- 
pant  d’azur,  armé  , lampalTé  & couronné  de  gueules. 

Hugues  de  Nagu,  dit  Varenes  ; le  ty  Mars.  Baujolois  : d’azur  à 
trois  fufées  d’argent  mifes  en  face. 

Louis  de  Chatillon  ; le  17  Avril,  en  Savoye  : d'argent  à la  croix 
de  gueules  , Commandeur  de  Compeziens  ou  de  Genevois.  ' 

Louis  de  Lange  , dit  la  Chenault  ; le  z8  Juin.  Berry  d'azur  au  croif- 
fant  montant  d’argent , furmonié  d’une  étoile  de  même. 

15)1. 

Jean  de  Levy  , dit  Cliarlus  ; le  11  Avril  de  Boutbonois  : d’or 
a trois  chevrons  de  fable. 

Simphoriende  Chivron  ; le  11  Avril,  de  Savoye  : d'azur  an  chevron 
de  gueules  , accompagné  de  uois  lions  rempans  d’or , i.  en  chef, 
afirontez  , & 1.  en  pointe. 

Etienne  de  Fraigne  ^ le  11  Avril.  Boutbonois  : d’or  à la  croix  encrée 
& nilée  de  fable.  G.  P. 

Louis  des  Efeures  •,  le  11  Avril.  Bontbonois  : de  (ïnople  à la  croix 
ancrée  d'argent , chargée  en  cœur  d’une  molette  de  table. 

Louis  de  Bardenenche , dit  Souflault  ; le  11  Avril.  Dauphiné  : d’ar. 
gent  triellilTé  de  gueules , cloné  d’or. 

Girard  du  Fay , dit  S.  Roman  ^'le  ii  Avril.  Dauphiné  : de  gueules 
à la  bande  d’or , chargée  d’une  foüine  d’azur. 

Claude  de  Chevriers  -,  le  ti  Avril.  Maconois  ; d’argent  à trois  che- 
vrons de  gueules  , à la  bordure  engrclée  d’azur. 

Pierre  de  la  Chaftre  ; le  11  Avril,  de  Boutbonois  : d’argent  au  lion 
rompant  de  fable,  armé  & lampafle  de  gueules. 

François  de  Mouxy  ; le  11  Avril,  en  Foulltgny,  éebiqueté  d’or  & 
d’azur. 

> 5 5 4-  . 

Guillaume  le  Groin  de  Villebouche  j le  9 Janvier  Boutbonois  : 
d’argent  à trois  têtes  de  lion , arrachées  de  gueules , & couronnées 
d’or. 

Charles  d’Herpin , dit  du  Coudray  ; le  19  Février,  en  Berry  ; d’ar- 
gent à deux  manches  mal!  taillées  de  gueules,  pofées  l’une  fur 
l’autre,  & chargées  chacune  de  5 fautoirs  d’or,  Sc  une  bordure  de. 
gueules. 

Charles  de  Thianges  duCtofet)  le  19  Février.  Corobraille  ; d’argent 
à trois  ircfles  de  gueules  , 1.  & 1. 

iPierre  de  la  Goutte  ; le  19  Février,  de  Bourbonnois  : écatteW  an 
premier  Se  quatrième  d’azur,  à la  croix  pâtée  d’or , cantonnée  de 

- 4 croifettes  de  même  j au  1.  & .j.  de  gueules  à trois  larmes  d ai. 
gcnt,i.  «£i. 
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Charles  du  Puy  ; le  ip  Février,  Auvergne  : bandé  d’argent  8e  d# 
gueules , à la  face  d’oi  brochant  fur  le  tout , chargé  de  trois  cofes 
de  linople. 

MU- 

Claude  la  BulHere  -,  le  15  Mai  d’Auvergne  : d’azur  à la  face 
d’oi , au  lion  iilant  de  meme , en  chef,  Sc  accompagné  en  pointe 
de  trois  coquilles  de  même , a.  fie  i. 

• 5 } 7. 

Jean  de  Chalus  j le  j >Iars  en  Bourbonnois  : de  fable  femé 
d'étoiles  d'or , à un  poiiTon  de  même  mis  en  bande  à la  bordure 
de  gueules. 

François  de  S.  Julien  ; le  ) Mars,  la  Marche  : de  fable  femé  de  bil- 
lettes  d'ot  «U  lion  rampant  de  même. 

i 6 } S. 

Gilbert  le  Long  , dit  Chenillac  ; le  iS  Juin  Boutbonois  : d’azur 
au  chevron  d'or , accompagné  de  trois  étoiles  d'argent , a,  en  chef, 
fit  I.  en  pointe. 

Jean  de  Vyry  ; le  iF  Juin,  Savoye  : palé  d'argent  fit  de  gueules  de 
fz  pièces. 

Blaife  de  Troudèbois  ; le  18  Juin,  en  Berry  fit  Boutbonois  : d'oc 
au  lion  rampant  d’azur , armé  fit  lampailé  de  gueules. 

«HP- 

Jean  de  Trolliere  ; le  it  Juillet  Boutbonois  : d’azur  à trois  têtes 
fit  cois  de  mules  mufcices  d'or, 

Antoine  de  Bcidiecs  ; le  to  Oâobre.  la  Marche  : d’or  à la  bande  de 
gueules. 

s 5 4 O. 

Antoine  de  Couppiet  ; le  15  Décembre,  Dauphiné  : d'hermine 
au  chef  de  gueules. 

Philibert  de  Lempe  i le  -15  Décembre.  Dauphiné  ; coupé  de  gueules 
fit  d’argent  au  lion  tempant  de  l'un  en  l’autre. 

Jacques  de  Prunier  ; le  i;  Décembre.  Dauphiné  : de  gueules  à la 
tour  donjonnée  fit  crenelée  d'argent , malTonnéc  de  fable. 

I 5 + I. 

Gabriel  de  Brefchatd  ; le  10  Mai,  Boutbonois  : d’azur  à trois  baa> 
des  d’argent. 

Geofeoy  de  Baronnat  ; le  10  May.  Dauphiné  : d'or  à ) girouettes 
d'azur,  mifes  en  face , au  chef  de  gueules  chargé  d’un  lion  pallânc 
d'argent , armé  fit  lampaile  de  gueules. 

1541. 

Louis  de  Moulliec  , dit  SaragouITe  } le  sa  Août.  Dauphiné  : d’azur 
au  lion  rempant  d'or. 

Claude  de  Roche-Baron  ; le  11  Août.  Dauphiné  : de  gueules  au  chef 
échiqueté  d'argent  fie  d’azur  de  deux  traits. 

André  de  Ramade , dit  Tranet  ^ le  la  Août.  Auvergne  : de  fioople 
à la  bande  engrelée  d'or. 
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François  de  Vetboux  ; le  jo  Décembre.  Savoye  ; d’azur  à la  tou 
ctenelée  d’argent , mallonnée  de  fable. 

» î 4-  5- 

Bertrand  de  Bois  - Bertrand  ; le  i6  Mai.  Berry  • d’argent  à trois 
tnerlcttes  de  fable , i.  &;  i. 

M 4 <5  - 

Jacques  de  Serpens  , dit  la  Bunyard  ; le  i Oâobre.  de  Bour- 
bonois  : d’or  au  lion  retnpant  d’azui,atmé,  lampalfcdr  couronné 
de  gueules. 

Luc  de  Viry,  dit  la  Foreft  } le  : Oâobre.  Boutbonois  ; d’azur  à 
crois  paies  d’argent. 

Pierre  de  Gamacbe  ; le  i Oaobte.  en  Berry  : d’argent  au  chef 
d’azut.  , > . ' ■ . 

François  de  Lange , dit  la  Çhenaulc  ; le  a Oélobre.  Bourbonois.i; 
d’azur  au  chevron  d’or , accompagné  de  trois  étoiles  d’argent , z, 
en  chef  J & i.  en  pointe. 

Pierre  de  Sales  ; le  j Décembre.  Savoye  : d’azur  à deux  faces 
de  gueules  bordées  d’or  , l’azut  chargé  en  chef  d’un  croilfant , 
montant  d’or  en  coeur  & en  pointe  d'une  étoile  de  même. 

, >548. 

Georges  de  Diou  ; le  7 Janvier.  Charolois  : fâcé  d’argent  & d’azut 
. de  ùx  pièces  à la  bordure  de  gueules.  , . . ^ 

Jean  de  Sacconyn  ; le  jo  Août.  Boutbonois  ; de  gueules  femé  de 
billettes  d'argent  à la  bande  de  même , chargé  d’un  lyonceau  de 
fable  vers  le  canton  dexece  du  chef. 

Jean  de  MarClly  ; le  jo  Août.  Charolois-:  de  fable  «crois  faces  d’or 
à la  bordure  de  gueules.  , •’  . , 

Claude  de  Villeneuve  ; le  30  Août.  Franche-Comté  : de  fable  à 5 
befans  d’argent  en  làucoir. 

Guyot  d’AubuHbn  -,  le  30  Août,  de  la  Marche  : d’or  à la  croix  ancrée 
6c  nillée  de  gueules.  > , ' 

Claude  de  Marie  3 le  3 Décembre,  en  Berry  : d’argent  à la  croix 
pâtée  de  gueules.  . 1 ...  - 

» 5 49- 

Jean  de  Leugny  3 le  9 Septembre,  en  Bourgogne  : d’azur  à fept 
billettes  d'or,  3.  en  chef,  i.  en  cœur,  1,  en  otle,  & i.cn  pointe, 
. & trois  quintefeuilles  de  même , a.  & I.  ,A 

Jean  de  Ligondez  3 le  9 Septembre.de  la  Marche.:  d’azut  femé  de 
molettes  d’ot , au  lion  rempant  de  même  fur  le.  tout.  -> 

François  de  Groin,  dit  Mocbel  3 le  5 Oâobre.  Berry  : d'argent  à 
trois  têtes  de  lion,  arrachées  de  gueules , couronnées  d’or. 
Claude  de  Sacconin  3 le  19  Décembre.  Boutbonois  , de  gueules  3 
femé  de  billettes  d'argent  à la  bande  de  même  , chargé  d’un  iyqn~ 
ccau  dç  fable  vers  le  canton  dextre  du  chef.  ' 0 . of  't..!  D 

Guillaume  de  Gilbertct^  le  19  Juil.let. . . d’azur  à la  face  d|arg^n|^ 

^ iij 
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15  s ». 

le  18  Février,  de  Savoye 


écartelé  d'or  8e 


d'o 


lean  de  Poipon 
d'azur, 

Charles  de  S.  Germain  - Dachon  } le  10  Avril.  Bourbonois 
femc  de  fleurs  de  lys  d'azur. 

Abel  de  Bridier  ; le  10  Avril,  de  la  Marche  : d’or  à la  bande  de 
gueules. 

François  de  Thianges  ; le  11  Jain.  Combraille  : d'argent  à trois 
trefles  de  gueules. 

Archambault  de  BonnCfon  de  Biouftt  ; le  14  Août.  Auvergne: 
d'azur  à la  bande  ondée  d'argent. 

Bernardin  de  S.  Julien , dit  Verniete  ; le  14  Août,  de  la  Marche  : 
de  fable  femé  de  billettesd’or,  au  lion  rompant  de  meme. 

Simon  de  Poudras , le  14  Août , Maconnois  ; d'azur  à trois  faces  ^ 
d'argent. 

Claude  de  Forfat  5 le  jo  Décembre.  Auvergne  ::  de  gueules  à la 
fleur  de  lys  d’or. 

Claude  de  Rochefort , dit  la  Valette  ; le  14  Août.  Auvergne  : de 
gueules  à la  bande  ondée  d’argent, accompagnée  de  (îx  canettes  de 
même , ;.  en  chef,  & j.  en  pointe  mifes  en  orles. 

I f 5 Z. 

Gilbert  de  Chevrier , dit  Pody  ; le  zj  Août.  . . d'argent  au  fau- 
toit  de  gueules,  à la  bordure  de  fable,  chargée  de  huit  fleurs 
de  lys  d’or. 

M 5 3- 

Jean  de  Nofleres  -,  le  z;  Janvier.  ^ . d’azur  à trois  coquilles  d’ar. 
gent,  Z 8c  I.  au  chef  d’or. 

Pierre  dé  Grammont  ; le  z)  Janvier,  de  Franche-Comté  : d’azut  à 
trois  têtes  de  Reyne  de  carnation , couronnées  d’or. 

Jean  de  Cleriad  du  Pafquier  ; d'azur  à la  bande  vivrée  d’or,  ac- 
compagnée de  deux  croix  treflées  aux  pieds  flehez  d’or. 

’ » 5 3 +•  ■ 

Jacques  Revel  ; le  zo  Avril.  Auvergne  : de  gueules  au  lion  t em- 
pan t d’argent. 

Claude  de  Montmorillon  ; le  zo  Avril.,.,  d’or  à l’aigle  éployé  Je 
gueules, 

Antoine  de  Villemontel  ; le  zo  Avril. . , (Tàzur  au  chef  d’or,  au 
lion  ilfant  de  gueules , à la  bordure  engtelée  d’azur. 

François  de  Montchenu  j le  zo  Avril,  Dauphiné  : de  gueules  à ta 

■ bande  engrelée  d’argent , chargée  d'un  aiglé  d'azur  , Sc  accompa- 
gnée  d’un  croilFant  montant  d’argent , au  canton  fenextre  du  chef. 

Claude  de  Liobart  •,  le  zo  Avril,  de  Brellê  : d’or  au  lion  leopatdé, 
rempânt  de  gueules,  atme  6c  lampaflé  de  même. 

Claude  de  Lelcherenne;  le  Z4  Juillet,  de  Savoye :4'a»tt  àlabande 
écottée  d’or.,  ’ 

Louis  d’Orgcroilcs , dit  S.  Poique  j le  18  Oûobte.Boutbonois  ;écaf- 
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telc  au  premier  & quatrième  de  gueules  , à la  champagne  d’or  , 
au  lioh  nailTanc  de  lucme  j au  deux  Sc  crois  d’or  à txois  faces  de  > 
gueules 


Philippes  de  Gilbertec  ; le  10  Juin.  Auvergne  : d'azur  à la  face 
d'argent. 

Pierre  de  Saconnin  ; le  10  Juin.  Douibonois  ; de  gueules  femé  de 
billettes  d'argent , à la  bande  de  meme  , chargé  d'un  lionceau  de 
fable  vers  le  canton  dextre  du  chef. 

François  de  Montai , dit  la  Ptade  ; te  10  Juin. . . d'argent  à 3 her- 
mines , 1.  & I. 

Louis  de  la  Souche  3 le  10  Juin,  de  Bourbonois  : d’argent  à deux 
léopards  de  fable  , armez,  lampaifez  ôc  couronnez  de  gueule* 
paifant  l’un  fut  l’autre. 

Hierôme  de  Villemontet  ; le  10  Juin,  d’azur  au  chef  d’or,  au  lion 
illant  de  gueules  , à la  bordure  engrelée  d'azur. 

I n <• 

Georges  de  Bertrand , dit  la  Colle  3 le  9 Février.  Berry  : lozangé 
d’hermine  & de  gueules. 

Claude  de  Montechenu , dit  S.  Jean  3 le  10  Février,  Dauphiné:  de 
gueules  à la  bande  engrelée  d’argent,  chargée  d’un  aigle  d’azur . 
& accompagné  d’un  croillant  montant  d'argent,  au  canton  fe- 
nextre  du  chef. 

Jacques  de  Virieu  5 le  10  Février.  Dauphiné  : de  gueules  à trois 
vires  d’argent  l’une  dans  l’ancre. 


Charles  de  Bonnefont-Bioufat  3 le  10  Février.  Auvergne  : d’azur  à 
la  bande  ondée  d'argent. 

>558- 

Louis  Charpin  , dit  Genecine  3 le  1 Juin.  Forez  : d’argent  à la  croix 
ancrée  de  gueules , au  franc  cateier  d’azur , chargé  d’une  étoile 
d’or.  ' 


Philippe  de  S.  Georges  3 le  ifi  Décembre.  Bourgogne  : d’argent  à la 
croix  de  gueules. 

1560. 

Louis  de  Gironde  ; le  3 Juin,  porte  d’argent  à trois  molettes  d’épe- 
ron de  fable , & une  merletce  en  abîme  de  même. 

Antoine  Chovigny,  dit  Bloc  3 le  xj  Août.  Auvergne  : écartelé  au  t. 

Sc  4.  de  fable,  au  lion  rempant  d’or  , & une  bordure  engrelée 
. d’argent  3 au  x.  & 3.  d’argent  à trois  bandes  de  gueules. 

Jull  de  Brou  , dit  la  Liegue  3 le  16  Septembre.  Dauphiné  : écartelé 
au  I.  ÔC  4 d’or  , à la  face  de  güeules , au  lion  illànt  de  fable  , armé 
& lampalTé  de  gueules  3 au  1,  fc  3.  d’or,  à la  face  ondée  de  fable. 

Annet  de  Vity  ; le  30  Décembre.  Bourbonois  : dlargent  à 3 croco- 
diles de  finoplc  mis  en  pale.  , > , 
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Guillaume  Damas  de  S.  Bonatc , le  8 Mars.  Dombes  : d’or  à la  croix 
ancrée  de  gueules. 

Claude  de  la  Rocbeymon  de  la  Ville  du  Bois  -,  le  19  Avril,  delà 
Marche:  de  fable  l'emé  d'croiles  d'or,  au  lion  rempantdemême. 

Antoine  de  l'EUang , die  S.  Chriftophe  •,  le  19  Avril.  Dauphiné: 
d’azur  à crois  faces  d’argent , maïlbnnées  & crénelées  de  fable  ; 
la  première  de  cinq  crenaux  , la  fécondé  de  4.  la  troifiéme  de  ;. 
ouverte  au  milieu  en  porte. 

Claude  de  Poudras  ; le  19  Avril.  Maconnois  : d’azur  à trois  faces 
d’argent. 

Jean  de  Cremeaux  ; le  15  Juin. ...  de  gueules  à troix  croix  treflées 
* au  pied  fiché  d’or,  1.  & t.  au  chef  d’argent  chargé  d’une  face  ott- 
déc  d’azur. 

if  6 i. 

Hierôme  de  Bourbon-Buflet  ; le  xi  Avril.  Auvergne  : de  Bonr- 
bon  ancien  qui  efl  d’azur  à trois  fleurs  de  lys  d’or  ; z & t.  au 
bâton  de  gueules  péri  en  bande,  & un  chef  de  Jerufalem. 

Artaud  de  Rochebaron  ; le  ir  Avril. ...  de  gueules  au  chef  échi- 
queté  d'argent  & d’azur  de  deux  traits. 

Annet  de  S.  Germain  ; le  r;  Juin.  Dauphiné  : d’oc  à la  bande  d’azat 
chargée  de  de  trois  ccoilfans  monians  d’argent, 

I f 64- 

Gilbert  le  Long  ; le  rj  Juillet.  Bourbonois  : d’azur  au  chevron  d’or, 
accompagné  de  j étoiles  d’argent  ; 1.  en  chef,  & i.  en  pointe. 

, > 5 fi  î- 

Alain  de  Monul  ; le  14  Février  ....  d’argent  a crois  hermines , 

1.  & I. 

Antoine  de  Talaru-Chalmazel  ; le  xo  Septembre.  Lyonnois  : écar- 
telé au  I.  il  4.  parti  d’oc  & d’azur  à la  bande  de  gueules  ; au  x.  & )• 
de  fable femé  d’étoiles  d’or,  au  lionrempant  de  même. 

Jean  d’Aubuflon  \ le  x6  Septembre,  de  la  Marche  : d’oc  à la  croix 
ancrée  & nilée  de  gueules, 

* J fi  fi* 

Adrien  de  Jacquelin  ; le  4 Mai.  Franche-Comté  : d’azur  à 3 étoiles 
d’argent,  1.  & i. 

Claude  d’Ortans  ; le  11  Mai.  Brefle  : de  gueules  i la  face  d’argent, 
accompagnée  de  trois  annelets  de  meme  ; x.  en  chef,  & 1.  en 
pointe. 

Pierre  du  Verney  , dit  la  Garde  ; le  xj  Mai. . . d’argent  à fept  hei- 
minesde  fable,  5-3  & 1. 

Henri  de  Villeneuve  , le  5 Juin.  Franche-Comté  : de  fable  à cinq 
befans  d’argent  en  fautoir. 

Aymar  de  Clermont  - Chafle  •,  le  xj  Juin.  Dauphiné  : de  gueules  à 
^deux  clefs  d’argent,  aldolTées  6c  paiRçs  en  fancoir. 

Aymu 
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Aymar  <i’IGmieux  ; le  15  Juin.  Savoye  : de  gueules  à flx  lofes  d’at» 
gent , 3.  en  chef , & j.  en  pointe. 

1568. 

Leonard  d'Angeville  ; le  1;  Septembre,  de  Bugey  : de  (inopleà 
deux  faces  ondées  d'argent. 

if  6p. 

François  de  Chavagnae  ; le  1 Août.  Auvergne  ; d'argent  à l’aigle 
éployé  de  fable , niembré  & béqué  de  gueules, 

Charles  de  Rouffignac  ; le  4.  Novembre.  Limoulîn  ^ d'or  au  lion 
rempant  de  gueules. 

Gnillaume  de  Neufville  ; le  4 Novembre.  Limoufin  : de  fable  à 
l’aigle  éployé  d'argent. 

Claude  de  Villars-Blanc-Folle  ; le  4 Novembre.  Bourbonois  : d’her- 
mine au  chef  de  gueules  , au  lion  ilfant  d’or. 

Gabriel  le  Long , dit  Chenillac  ; le  4 Novembre.  Boutbonois  : d’azur 
au  chevron  d’or  , accompagné  de  3 étoiles  d’argent,  i.  en  chef, 
& I.  en  pointe. 

Cefat  de  Leynieres , dit  la  Boudy  ; le  4 Novembre.  Auvergne  ; d« 
£nople  au  lion  rempant  d’or  , couronné  d’une  couronne  antique 
de  gueules. 

JeandeVy,ditlaForeft;le4Novembte.  Franche  - Comté  :écar- 
télé  au  I.  &:  4.  d’or  à trois  bandes  de  gueules  ; au  a.  & 3.  d’ar- 
gent, an  lion  rempant  de  fable , lampalTé  & couronné  de  gueu'es. 

François  de  Soudeille  ; le  4 Novembre.  Limouûn  : échiqueré  d’ar- 
gent & d’azur. 

Bernard  d’Angeville  5 le  30  Décembre,  de  Bugey  ; de  fnople  à i/ 
faces  ondées  d’argent. 

Jean  Fernande  de  Vaudrey  ; le  30  Décembre.  Franche  - Comté:- 
ccnipé , emmanché  d’argent  & de  gueules. 

r 3 7 O. 

Pierre  de  la  Porte  3 le  premier  Juillet.  Dauphiné  : de  gueules  à 1» 
croix  d’or. 

Jacques  Brachet,  ditPalnan  -,  le  a Novembre,  en  Poitou  : écartelé 
au  I.  & 4.  d'azur  à deux  chiens  braques  d’argent  pallant  l’un  fur 
l'autre  ; au  a.  & 3.  d’azur  , au  lion  rempant  d’or. 

Guillaume  de  Neuville  ; le  30  Décembre.  Limoulîn  : de  fable  A 
l’aigle  éployé  d’argent. 

Jean  de  Maleret , dit  LuITac  ; le  30  Décembre.  Bourbonois  a d’or 
au  fautoir  d'azur  chargé  en  chef  d’un  lionceau  de  gueules. 

1571, 

Antoine  de  Chavigny , dit  Blot  3 le  a Août  -,  en  Boutbonois  & Au- 
vergne : écartelé  au  t.  & 4.  de  fable  , au  lion  rempant  d’or  à lz> 
bordure  eiigrelée  d’argent  3 au  a.  & 3.  d’argent- à trois  bandes  de 
gueules. 

Jean  de  Ballerin  , dit  Meflon  3 le  a Août.  Combraille  ; échiqueié 
d’argent  5c  de  gueules, 

Tomt  IF.  £ * 
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Jean  de  S.  Julien , dit  la  dufote'Pecudette  ; le  19  Décembre  ; de 
la  Marche  : de  fable  femé  de  billetces  d'or  au  lion  rempantde 
même , armé  & lampallé  de  gueules. 

1571. 

Jean  de  Lange  ; le  premier  Février.  Berry  : d’azur  au  croüTant  mon. 
tant  d'argent , futmonté  d'une  étoile  de  même. 

François  de  Philip,  dit  S.  Viance  ; le  19  Mai.  limoulîn  , écartelé 
au  premier  & quatrième  d’azui , au  cor  de  challe  d’or  lié , le 
enguichéde  même  ; an  lêcond  & troifiéme , d’azur  à y cotices  dor. 

Fieite  de  Serre  ; le  10  Juin.  Bourbonois  : au  malTacre  de  gueules, 
furmonté  de  j lozanges  de  même,  mal  ordonnées  de  j.  & 1.  de 
fable,  rangées  en  faces. 

Jean  de  S.  Julien,  dit  Perudete  ; le  10  Juin,  de  la  Marche  : de 
fable  femé  de  billenes  d’or , au  lion  rempant  de  même  , lam« 
pallé  de  gueules, 

François  de  Villelume,  dit  Barmontes , le  10  Juin.  Auvergne  : d’azot 
à dix  befans  d’argent , 4.  ).  1. 1. 

Jean  de  Chalus,dit  Vialevelour  -,  le  10  Juin.  Boutbonois  :deiâble 
femé  d’étoiles  d’or , au  poilTon  de  même  mis  en  bande , à la  bor- 
dure engrelée  de  gueules. 

François  de  la  Verne  , dit  Vanvtile  ; le  10  Juin,  en  Berry  : de 

fucules  à deux  étoiles  d’argent  en  chef,  & un  croillànt  mentant 
e même  en  pointe. 

Sebaftien  de  Monferran  ; le  it  Juillet.  Bugey  : palé  d’argent  & de 
fable  de  lix  pièces  au  chef  de  gueules. 

Georges  de  Luflinge  ; le  9 Décembre.  Savoye  : bandé  d’argeni  Sc 
de  gueules  de  lïx  pièces. 

Laurens  de  Marette  ^ le  19  Décembre.  Savoye  : écartelé  au  1.  & 4. 
d’azur  à deux  faces  d’argent  ; au  1.  & ) d'or , au  chef  emmanché 
d’azur  à une  cottice  de  gueules  brochant  fur  le  tout. 

-Claude  de  Lelcherenne  ; le  Z9  Décembre.  Savoye,  d’azurà  la  bande 
écottée  d’or. 

Antoine  de  Chateaubodeau  ; le  ;o  Décembre.  Combraille  : d’azur 
au  chevron  d’or , accompagné  de  trois  quintefeuilles  de  même, 
1.  en  chef,  fie  i.  en  pointe,  laquelle  eft futmoncée  d’un  croiflânt 
d’argent. 

Jeotges  de  Viry  ; le  50  Décembre.  Bourbonois  : d’argent  à trois 
crocodiles  de  Anople  mis  en  pal. 

*57}. 

Claude  du  Buflevant,  dit  Flugny  ; le  7 Septembre.  Dauphiné  : da- 
. zur  à la  croix  clechée  j avidée  fie  fleuronnée  d’argenr. 

François  de  Philip  , dit  S.  Viance  } le  4 Février.  Limoulin  : écar- 
telé au  premier  fie  quatrième  d’azur , au  cor  de  chalfc  d'or  lié  fie 
enguiché  de  même  ; au  fécond  fie  troiltéme  d’azur  à cinq  cotuces 
d'or. 

François  de  Ballerin  i le  4 Mars.  Combtaille  : échiqueté  d’argent  Se 
de  gueules. 
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Etienne  de  Berger  ; le  li  Avril.  Bugey  : d'azur  à ) chevrons  d'or. 

Jean  de  Lange,  dit  la  Chenau  j le  15  Mai.  Berry  : d'azur  au  croil^ 
Tant  montant  d'argent , furmonté  d’une  étoile  de  m£me. 

Guillaume  de  la  Richardie  ; le  t;  Juin.  Auvergne  : de  gueules  à la 
bande  d'argent , chargée  de  crois  étoiles  d’azur. 

Loüis  de  Sauzet,  dit  Deftignietes  -,  le  14  Oûobre.  Marche  ;d’ar- 

, gent  à fix  fufées  de  gueules , mifesen  (ace , furmontées  en  chef  de 
quatre  canettes  de  même.  G.  P. 

, Gabtiel  de  laCelle-Boiry  ; le  15  Novembre,  de  la  Marche  : d’argent 
à l’aigle  éployé  d’azur  , béqué  6c  membeé  d’or. 

* 1.7  4- 

Gilbert  de  l’Eftrange  ; le  17  Mai.  de  la  Marche  : de  gueules  à deux 
lions  rempans  & addotfez  d’or , furmontez  d’un  léopard  palFanc 
d'argent. 

François  de  la  Roche , dit  Sabofan  ; le  15  Juin.  Auvergne  : d’azur 
à ) têtes  8c  cols  de  licorne  d'argent , x.  8c  i. 

François  de  Ballerin,  dit  de  la  Maifon-Neuve  ; le  S Juillet.  Corn- 
braille  ; échiqueté  d'argent  8c  de  gueules. 

-Archambault  de  la  Salle  de  Vievre  ; le  8 Juillet.  Bourbonois  : d’ar- 
gent au  chevron  de  gueules , accompagné  de  trois  (leurs  de  lys- 
de  même  ; i.  en  chef  & 1.  en  pointe. 

Sebadien  de  Montferran  ; Icjo  Décembre.  Bugey  : palé  d'argent  & 
de  fable  de  fix  pièces , au  chef  de  gueules. 

LJ7  5- 

Georges  de  LuflSnges , dit  Leshalme  ; le  5 Juin.  Savoye  ; bando 
d'argent  & de  gueules  de  fix  pièces. 

1576. 

Guillaume  de  la  Richardie  ; le  10  Juillet.  Auvergne  : de  gueules  à 
la  bande  d'argent , chargée  de  trois  étoiles  d'azur. 

Claude  de  Nozieres  -,  le  10  Juillet.  Betty:  d’azur  à trois  coquilles 
d’argent , 1.  & r au  chef  d’or. 

François  Btefchard , dit  le  Ponfur  ; le  10  Juillet.  Bombonois  : d azut 
à trois  bandes  d’argent. 

Jofeph  da  Bron , dit  la  Liefgue  ; le  10  Juillet,  Dauphiné  : écartelé 
au  premier  & quatrième  d or  à la  face  de  gueules , au  lion  ifiant 
de  fable,  armé  & lampaflè  de  gueules  ; au  a.  & j.A’ot  à la  faci 
ondée  de  fable. 


Laurens  de  Vitieu-Pupetieres  ; le  18  Mats.  Dauphine  : de  gueules  à 
} vires  d’argent. 

Martial  de  Monaroy  ; le  10  Mars.  Baujolois  : d’azur  à la  bande- 
d'or,  accompagnée  en  chef  d’une  étoile  datgem,  8c  en  pointe 
d’une  rofe  d’or. 

Claude  de  Villeneuve  -,  le  18  Mai.  Franche  - Comté  : de  fable  à 5. 
befans  d’argent , z.  1.  fit  x. 

louis  de  Beaufort  ; le  8 Juillet,  en  Bugey  : de  gueules  au  lion  rem- 
uant d’argent , armé  , fie  laropalTé  d’azur.  B >j 
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François  des  Francietes,  dit  Coudray  j le  8 Juillet.  Berry  ; d'areent 
à la  bande  de  fable.  ^ ® 

Jean  de  Motlat,  dit  dé  Doyx  ; le  8 Juillet.  Auvergne  : d'axutàune 
. licorne  rempante  d’argent. 

Jean  de  Torchefelon  ; le  8 Juillet.  Dauphiné  : au  chef  d’hermine 
chargé  de  trois  bandes  d’azur. 

Laurens  de  V irieu  ; le  Décembre.  Dauphiné  : de  gueules  à trois 
vires  d'argent. 

Jacques  de  Montfcrran  ; le  i Avril.  Bugcy,  palé  d’argent  & de 
fable  de  (ix  pièces , au  chef  de  gueules. 

I J 7 8. 

Juft  de  Fay  , dit  Gerlande  ; le  x Avril.  Velay  : parti  au  i.  de  gueules 
à la  bande  d’or , chargée  d’une  foüene  d’azur  , au  i.  d’argent , au 
lion  renipant  de  fable. 

Claude  de  Cleron  ; le  x Avril.  Franche  - Comté  : de  gueules  à la 
croix  d’argent , cantonnées  de  quatre  croix  trefiées  de  meme. 
A-cchambaultdeS,  Aubin,  dit  Saragouce^  le  x Juin,  en  Bourbonoit: 
d’argent  à un  éculfon  de  fable , (krmoncé  de  trois  metlettes  en 
chef , mifes  en  face.  ^ 

Annet  de  Viry  \ le  x Juin.  Savoye  : d’azur  à trois  pals  d'argent. 
Claude  de  Roche- Baron  , dit  Montarchy  ; le  i Juin.  Maconois  : de 
gueules  au  chef  échiqueté  d’argent , & d’azur  de  deux  traits. 
Sebaftien  de  S.  Julien,  dit  Perudete  j le  iS  Août,  de  la  Marche:  de 
fable  femé  de  billettes  d’or,  au  lion  rempant  de  r'êroc,  armé  9c 
lampalîé  de  gueules. 

Emanuel  de  LufRnge  j le  i8  Août.  Savoye  ; bandé  d’argent  & de 
gueules  de  üx  pièces. 

Barthélémy  de  Geratd  ; le  i8  Août.  Dauphiné  d’azur  à la  bande 
échiquetée  d’argent  & de  fable  de  trois  traits. 

Jean  üamanzé , dit  Chaufailles  ; le  3 Odlobre.  Maconois  ; de  gueules 
à trois  coquilles  d’or , i.  & i. 

Laurens  de  BrefEeu , dit  de  Beauerfant  ; le  30  Novembre.  Dauphiné  ; 
de  gueules  à trois  faces  de  vair. 

Die^ue  de  'Virieu  ;le  30  Décembre.  Dauphiné  : de  gueules  k trois 
vires  d’argent. 

Robert  de  la  Salles , le  30  Décembre.  Auvergne  : de  gueules  à la 
tour  crenelée  de  cinq  pièces  d’argent , fenefttée  Sc  portinée  de 
fable , accompagnée  en  pointe  de  deux  bâtons  écottoz  d’or , paflé 
en  fautoir. 

Gabriel  de  Blot  ; le  30  Décembre.  Bourbonois  Sc  Auvergne  : écar> 
‘télé  au  I.  Sc  4.  de  fable , au  lion  rempant  d’or,  à la  bordure  en» 
grelée  d'  'argent  j au  t.  & 3.  d’argent  à trois  bandes  de  gueules. 
Geofroy  de  la  Roche  ; le  31  Décembre.  Auvergne  ; d’azur  à trois 
têtes  Sc  cols  de  licorne  d’argent. 

£eba(lien  de  S.  Julien, dit  Perudette  jlejt  Décembre,  de  la  Marches 
zle  fable  femé  de  bdletes  d’or,  au  lion  rempant  de  même. 
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Gilbert  d'Orgerolles  ; le  jo  Août,  Bourbonois  : écartelé  au  i.  & 4. 
de  gueules  a la  champagne  d'or , au  lion  naiflant  de  même  ; au  a. 
& ),  d'or  à trois  faces  de  gueules. 

Claude  de  Villeneuve  ; le  jo  Septembre.  Franche-Comté  : de  fable 
à cinq  befans  d’argent , 1.  i.  & t, 

Jacques  de  Boyaux  ; le  lo  Oâobre.  Bourbonois  : d'azur  ,î  trois 
boyaux  d’argent  en<face  , les  extrcmitez  de  gueules  entremêlées 
de  fix  trcfles  d'or  , 5.  >.  & i. 

Lauiens  de  Breflieu  } le  50  Septembre.  Dauphiné  : de  gueules  à 
trois  faces  de  vair. 

Paul  de  Chamblat  j le  jo  Décembre.  Velay  : coupé  en  chef  d’ar- 

, gent , au  coibeau  de  fable  fur  une  tetralTe  de  ftnople , & eu 
pointe  de  gueules  au  levrier  courant  d'argent , & une  race  d’azur 
chargée  de  trois  tofes  d’or  brochant  lut  le  tout. 

1580. 

Jacques  de  Vorrion  ; le  11  Janvier.  Lyonnois  : de  fable  au  chevron 
d’argent. 

Gabriel  de  la  Souche  j le  it  Janvier.  Bourbonois  : d’argent  à deux 
léopards  de  fable,  aimé,  lampallé&  couronné  de  gueules  paflant 
l'un  fur  l’autre. 

Antoine  de  Riddes  ; le  11  Janvier.  Savoye  : d’azur  au  Chêteau  d’or 
addextré  d’une  tour  de  même  , malfonnée  Sc  fcneftrée  de  fable  , 
ayant  une  étoile  d’or  au  milieu  de  la  poite  ouverte  d’azur. 

Antoine  d’Ilïmieux  ; le  jo  Décembre.  Dauphiné  ; de  gueules  à 
(ix  rofes  d'argent,  5.  en  chef,  & j.  en  pointe. 

Georges  de  Lulunges  ; le  jo  Décembre.  Savoye  : bandé  d’argent 
& de  gueules  de  fix  pièces. 

Jean  de  Fay-la-Tour.  Mauboutg  ; le  )o  Décembre.  Velay  : de 
gueules  à la  bande  d'or , chargée  d’une  fouine  d’azur, 

I ; 8 I. 

François  de  Ctemeaux  , dit  Chamoillet  ; le  19  Juin,  de, gueules  k ;. 
croix  treflées  au  pied  fiché  d’or  , 1.  & i.  au  chef  d’argent  chargé 
d’une  face  ondée  d’azur. 

Claude  de  Loche  , le  ty  Juillet,  en  Savoye  : de  gueules  .à  trois 
glands  d’or,  x.  & i.  au  chef  d’argent  chargé  d'un  croilTant  mon- 
tant d’azur. 

Berar  de  Loche  ; le  19  Juillet,  en  Savoye  : de  gueules  à trots 
glands  d’or,  t.  & i.  au  chef  d’argent  chargé  d’un  croilFant  mon- 
tant d’azur. 

André  de  Montfott  -,  le  ly  Juillet,  en  Savoye  : d’ot  à trois  pals 
d'azur. 

Jean  de  Riddes  ■,  le  19  Juillet,  en  Savoye  ; d’azur  au  Château  d'or 
addextré  d’une  tour  de  même  ,,  mallonné  & fenefiré  de  fable  , 
ayant  une  étpile  d’or  au  milieu  de  la  porte  ouveite  d’azur.  , , 

' 3 iij  ' ' ' 
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Paul  de  Savaci  -,  le  19  Juillet.  Lyonnois  : écartelé  d'argent  Sc  de- 
fable. 


Jean  de  Saint  Tants  ; le  2.9  Juillet.  Velay  : d’aaur  à la  perdrix  d'ar- 
gent fut  un  tertre  de  même. 

Pierre- Louis  de  Chantelot  ; le  29  Juillet  : d'azur  an  lion  rempant 
d'or.  Bourbonois. 

François  de  Verboux  ; le  16  Août:  d'azur  à la  tour  crenelée  d'ar- 
gent, malTonnée  de  fable.  Savoye. 

Georges  de  Mamon , dit  Beaumont  ; le  16  Août  : de  gueules  ao 
lion  rempant  d'argent  , armé  & lampallé  de  iséme  , craTerll 

■ d'une  cotice  d'azur.  Savoye. 

t 5 8 Z. 

Chriftophe  de  laRiviere  ; le  6 Février.  Cbarolois  : d’or  au  chevioa- 
de  gueules. 

Paul  deChamblat  ; le  j Avril.  Velay  : coupé  en  chef  d’argentan  cor- 
beau de  fable  fut  une  tetralTe  de  lînople,  & en  pointe  de  gueule» 
au  levriet  courant  d’argent  & une  nce  d’azur  chargée  de  noii 
rofes  d’or  brochant  fur  le  tout. 

Antoine  de  la  Baulme  ; le  j Juin,  en  Brelfe  : d’or  à la  bande  vivrée 
d'azur. 

Lautens  de  la  Poeppc  dit  Fettietes  ; le  14  Juillet,  en  Dauphiné  : de 
gueules  à la  face  d’argent. 

Antoine  de  Maulins  ; le  5 Oftobre.  Franche-Comté  : de  gueules  à 
la  croix  ancrée  & nilée  d’argent. 

Antoine  d’Ifimieux  -,  le  ij  Novembre.  Dauphiné  : à Ik  rofes  d’argenf, 
trois  en  chef  & trois  en  pointe. 

Philippe  de  Lange  ; le  i5'Novembre.  Berry  : d'azur  au  croiflânt  mon- 
tant d’argent  furmonté  d’une  étoile  de  même. 

Antoine  de  Riddes  ; le  10  Décembre.  Savoye  ; d’aznr  au  Chiteao 
addextré  d’une  tour  de  même,  maçonnée  Sc  feneftrée  de  fabie , 
ayant  une  étoile  d’or  au  milieu  de  la  porte  ouverte  d’azur. 

Gérard  de  Loche  ; le  15  Décembre,  en  Savoye  r de  gueules  à trois 
glands  d’or , x Sc  i.  an  chef  d’argent  chargé  d’un  ctoilTant  mon- 
tant d’azur. 


Imbert  de  Saluces  ; le  jf  Décembre.  Savoye  : d’or  ao  chef  d’aznr. 

Antoine  de  la  Barge  ;.le  30  Décembre.  Auvergne;  d’argent  à la 
bande  de  fable, 

Jean  de  Riddes  ; le  50  Décembre.  Savoye  ; d’azur  au  Château  d’or 

^ addextré  d’une  tour  de  même,  maçonnée  & feneftrée  de  fable  , 
ayaht  une  étoile  d’or  au  milieu  de  la  pone  ouverte  d’azur. 

Georges  de  Mamhon  , dit  de  Beaumont  ; du  30  Décemdre.  en  Sa- 
voye : de  gueules  au  lion  rempant  d’argent  armé  Bc  lawpafl?  de 
même  jtraverft  «T une  cotice  d'azur. 

rj8  5. 

Lendrion  Gilberiet  ; le  x(  Février.  Auvergne  : d’azor  à la  ftee 


d’argent. 
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Tran^ois  <le  Goifes  ; le  i8  Juin.  Auvergne  : de  gueules  à cinq  cori- 
ces  d’or. 

«58+- 

Gilbert  de  Chambon  ; le;  Novembre.  Bourbonnois  : de  fable  à trois 
chevrons  d'argent  chargez  d'hermine  , furmoncez  d'or  à la  face 
de  gueules , accompagnez  en  chef  de  deux  merlettes. 

Jean  de  Vy  ; le  6 Novembre.  Franche-Comté  : d’argent  au  lion 
rempant  de  fable  , lampalTé  de  gueules  & couronné  d'or. 

Guy  de  Chambon  ; le  )o  Novembre.  Bourbonnois  : de  fable  à trois 
chevrons  d’argent  chargez  d’hermine , furmontez  d’or  à la  face 
de  gueules,  accompagné  en  chef  de  deux  merlettes. 

Laurens  de  la  Poeppe  -,  le  lo  Décembre.  Dauphiné  : de  gueules  à la 
face  d’argent. 

* J 8 5- 

Jacques  de  Cordon  ; le  18  Février.  Savoye  : ccartelé  d’argent  & de 
gueules. 

Srbalben  de  la  Balme  ; le  18  Février.  Dauphiné  : palé  de  gueules  & 
d’or  de  Itx  pièces  à la  bande  de  (àble,  brochant  fur  le  tout. 

Claude  des  Ecures  i le  i)  Novembre  ; de  lïnople  à la  croix  encrée  - 
d’argent,  chargée  en  cceurd’une  étoile  de  fable.  Boutbonois. 

Antoine  de  la  Baulme  ; le  jo  Décembre  : d’or  à la  bande  vivtée 
d’azur.  Franche-Comté. 

I 5 8 tf. 

Gabriel  de  Groin  ; le  9 Mars  : d’argent  à trois  tètes  de  lion  , arra.- 
chées  de  gueules,  couronnées  d'or,  1.  & i.  Bourbonois. 

Gilbert  de  Groin , dit  Villebouche  ; le  9 Mars  ; d’argent  à trois 
têtes  de  lion , arrachées  de  gueules , couronnées  d’or , 1.  & i. 
Boutbonois. 

Pierre  de  Bar , dit  Buranlure  ; le  10  Novembre  : burelé  d’or , d’azur 
& d’argent  de  neuf  pièces.  Boutbonois. 

Sebaftien  de  Berihoulat,  dit  Ranchon  ; le  10  Novembre  ; d’azur  à 
trois  chardrons  d’or,  a.  & i.  Berry. 

Bénigne  de  Vy-Mabouloir  -,  le  10  Novembre  : écartelé  au  premier 
Sc  quatrième  d'or  à trois  bandes  de  gueules  ; au  i.  & j.  d'ar- 
gent , au  lion  rempant  de  fable , lampaUé  & couronné  de  gueules. 
Franche-Comté. 

François  d’Amas  d'Annecy  ; le  10  Novembre  : d’or  à la  croix  en- 
crée & nilée  de  gueules.  Maconois. 

François  de  la  Roche,  dit  de  Chamblas  ; le  jo  Décembre  ; d'ar- 
gent à la  face  d’azur , chargée  de  trois  rofes  d’argent , accom- 
p^née  en  chef  d’un  corbeau  de  fable  , & en  pointe  d’un  leviiet 
courant  de  gueules  , au  collier  d’argent.  Velay. 

1 J 8 7. 

Jean  de  Fay  , dit  la  Tour-Maobourg  t le  6 Février  : de  gueiJesà 
la  bande  d’or,  chargée  d'une  fouine  d’azur.  Velay. 


i6  Liste  DES  Chetaliehs 

1588. 

Jacques  de  Lange , dit  la  Chenau  j le  5 Mars  : d’azur  au  croilTant 
muntant  d’argent , furmont^  d’une  étoile  de  même.  Berry. 

Geofroy  de  la  Porte  ; le  10  Juin  : d’oc  i crois  canettes  de  gueules, 

t.&  I. 

François  du  Boft,  die  Coudigniac  ; le  9 Décembre  : d'azur  à la  bande 
d’oc , accempagnée  de  deux  étoiles  d’argent,  1.  en  chef,  & Tau. 
en  pointe.  Auvergne. 

Philippe  de  S.  Viance  ; le  jo  Décembre  t écartelé  au  premier  Se 
quatrième  d'azur , au  cor  de  chaiTe  d’oc  lié  & enguiché  de  meme  ; 
au  1.  & }.  buceté  d’oc  6c  d’azur.  Limouhn. 

155,0. 

Guillaume  de  Guadagne  ) le  30  Avril  : de  gueules  àla  croix  engtelée 
d’or. 

Jean.Bapti(le  de  S.  Maoris  ; coupé  en  chef  d’azur , à l’aigle  éployé 
d’or , Sc  en  pointe  de  gueule  à la  croix  de  S.  Maurice  d’argent. 

1 t 9 t. 

Claude  d’Andelot  ; le  a8  Novembre  : échiqueté  d’azur  Se  d’argent, 
au  lion  rempanc  de  gueules , acmé  & couronné  d’or.  Franche.» 
Comté. 

1591. 

Louis  de  Morge  ; le  1.3  Août  : d’azur  à trais  têtes  de  lybn,  arrachées 
d’or,  & couronnées  d’argent,  1.  & 1.  Dauphiné. 

Jacques  de  Lange  ; le  30  Décembre  ; d’azur  au  croiflânt  montane 
d’argent,  furmonté  d’une  étoile  de  même.  Bourbonois. 

• 5 9 J- 

Gilbert  de  ‘Villemontet  j le  17  Janvier  : d’azur  é la  bordure  engre- 
lée  d’or , au  chef  d'or,  au  lion  illant  de  gueules  à la  bordure  en» 
grelée  d’azur.  Auvergne. 

M 9 4- 

Jean-Baptifte  de  1Ty-d’Iacoulan  j le  17  Août  : écartelé  au  premier 
Se  quatrième  d’or  à trois  bandes  de  gueules  3 au  a.  & 3.  d^argent , 
au  lion  rempanc  de  fable  , lampaiTé  & couronné  de  gueules. 
Franche-Comté. 

Antoine  de  Vaudré  , le  t6  Oélobre  : coupé,  emroenché  d’argent 
& de  gueules.  Franche-Comté. 

*J95- 

Philippe  de  Beauforc  de  Canillac  ; le  8 Août  : écartelé  au  premier 

■ Sc  quatrième  d’argent , au  levrier  rempant  d'azur,  à la  bordure 
engrelée  de  même  3 au  i.&'5.  d’argent  à la  bande  de  gueules  ac- 
compagnée de  fix  rofes  de  même  mifes  en  orle,  Sc  fur  le  tout  de 
fable  femé  de  billecces  d’argent , Sc  un  lion  rempanc  d’or , lam- 
paffé  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Auvergne. 

Bertrand  d'Albon  3 le  30  Décembre  : de  fabfc  à la  croix  d'or. 
Lyonnois. 

Jean 
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1596. 

Gafpard  d’Aorillac  de  Baboie , dit  Vialier  j le  1.  Août  : d’argent  à 1. 
bandes  d’azur.  Savoye. 

Jean-Claude  de  Cleron  ; le  )o  Oâobte  : de  gueules  à la  croix  d’ar- 
gent , cantonée  de  4 croix  treflées  de  même.  Franche  - Comte. 

M 5 7- 

Pierre  de  Barton  , dit  MalTenon  ; le  i;  Août  : d’azur  au  cerf  cou- 
ché d’or  , au  chef  échiqueté  d’argent  & de  gueules  de  trois  traits. 
De  la  Marche. 

fernardin  Falcos,  dit  la  Blache  ; le  15  Août  : d’azur  au  faucon  d’ar- 
gent , au  jets  & fonnettes  de  même.  Dauphine. 

Claude  de  la  Sale , dit  deColombiere  ; le  )o  Décembre  : de  gueules 
à la  tour  crenelée  de  cinq  pièces  d’argent  fenefttée  & portillée  de 
fable , accompagnée  en  pointe  de  deux  b&tons  écottez  d’or , palTez 
en  fautoir.  Auvergne. 

Jean  - Claude  du  Cleron  ^ le  ;o  Décembre  : de  gueules  à la  crohc 
d’argent,  cantonnée  de  4 croix  treflées  de  même.  Franche-Comté. 

1599. 

François  de  la  Trolliere  -,  le  4 Juin  : d’azur  à trois  têtes  8c  cols 
de  mules  , mufelées  d’or , x.  & i.  Boutbonois. 

Jacques  de  Fougieres  -,  le  11  Juillet  : d’azur  à la  face  d’argent , ac- 
compagnée de  quatre  étoiles  d’or , 1.  en  chef,  8c  }.  en  pointe.. 
BoutoonoiSi 

Claude  d’Aubiere  ; le  zi  Juillet  ; d’or  à la  face  de  fable.  Auvergne. 

François  des  Francieres  3 le  50  Décembre  ; d’argent  à la  bande  de 
fable.  Berry. 

Jean  . Louis  de  Rolat  de  Brugeac  ; le  30  Décembre  : d’argent  à trois 
faces  de  fable.  Boutbonois. 

Jean  de  Damas  ; le  30  Décembre  : d’or  à la  croix  encrée  & nilée  de 
gueules.  Maconnois. 

'Archambault  de  S.  Aubin  ; le  30  Décembre  ; d’argent  à un  éculTon 
de  fable , furmonté  de  trois  merlettes  en  chef , mifes  en  faces» 
Bourbonois. 

Jeand’  Amanzé  de  Chaufaille  3 le  30  Décembre  : de  gueules  à trois 
coquilles  d’or,  a.  & i.  Maconnois.  • 

Jdenri  de  Montrichard  ; le  30  Décembre  : de  vair  à la  croix  de 
gueules.  Franche-Comté. 

I o. 

Guillaume  de  Chilfey  ; reçu  le  15  Juillet  : emmanché  d’argent  & dé 
fable  à trois  rofes  d'or  en  chef,  mifes  en  faces.  Franche-Comté. 

Jud  de  Fay  Gerlande  ; parti  au  premier  de  gueules  à la  bande  d’or 
chargée  d’une  fouine  d’azur  -,  au  1.  d’argent au  lion  rampant  dq 
làble.  Velay. 

. 1 6 ou  , , 

Ardouin  d’AubulTon , dit  .la  Feuillade  3 le  5 Septembre  : d’dr  à , la 
croix  ancrée  de  gueules,  de  la  Marche.  ■ 

Tome  ir.  C 
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Guy  de  Pot , dit  de  Rhodes  ; le  ; Septembre  : d’ot  à la  face  ifant, 
Betty. 

I £ O 1. 

Pierre  de  Catbonieres , dit  la  Barthe  ; le  8 Mats  : d’aitu  à quatre 
bandes  d’argent , chargées  de  charbons  de  fable  ardens  de  gueoles. 
Auvergne. 

I £ O ]. 

Raimond  de  Poudras  ; le  ii  Août  : d'aztii  à trois  faces  d'aigen. 
Maconnois. 

Bertrand  d’A  Ibon , dit  S.  Forgeulx  j le  1 1.  Août  : de  fable  à la  aoir 
d'or.  Dauphiné. 

Pierre  de  S.  Julien  ; le  ii  Août  : de  fable  femé  de  billettes  d'«t, 
au  lion  rampant  de  même.  De  la  Marche. 

Bernard  de  Roche- Dragon , dit  Puifclavau  } le  ii  Août  : d'aint  ai 
lion  de  gueules.  De  la  Marche. 

Anne  de  Bethoulat , ditlaGtange-Fromenuu  ; le  ii  Août  :defable 
au  chevron  d'argent , accompagné  de  trois  pommes  de  pin  d'or, 
1.  en  chef,  & i.  en  pointe.  Berry. 

François  de  Fredeville  ; le  la  Août  : d’argent  à la  aoix  engrelct 
de  gueules.  Auvergne. 

Jean- Louis  de  Rolat , dit  Brugeat  j le  la  Août  : d'argent  d trois 
faces  de  fable.  Bourbonois. 

Philippe  de  Chevron. la-Villette  : d'azur  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  ; lions  rampans  d'or,  armez,  lampaûez  de  gueules, 
a.  en  cnefs  affrontez , & i.  en  pointe.  Savoye. 

1604. 

François  de  Rouffîgniac , dit  Sautat  ; le  10  Juin  : d’ot  au  lion  ram- 
pant de  gueules.  Limoufïn. 

Philippe  de  Mallcfret,ditChaftelus,le  Juillet -,  d’or  au  lion  titu- 
pant  de  gueules  au  chef  d’azur , chargé  de  trois  étoiles  d argent 
mifes  en  face.  De  la  Marche. 

François  de  Barton  -,  le  ;i  Juillet  : d’azur  au  cerf  couché  dot , a 
chef  échiqueté  d'argent  & de  gueules  de  trois  traits.  De  la  Matcke. 

Charles  de  Breflieux  ; le  }i  Juillet  ; de  gueules  à trois  faces  de  »>“• 
Dauphiné.  * , x 

Annet  de Chaftes-Clermont  ; le  Juillet  : de  gueules  adentcleft 
d’argent  adollées  & mifes  en  fautoir  ; a été  G.  M.  Dauphiné. 

Aimard  de  Claveffon  ; le  jo  Juillet  : écartelé  au  premier  & qua- 
trième de  gueules , à la  croix  engrelée  d’or  ; au  fécond  k trot- 
fléme  de  gueules  à la  bande  d’or , chargée  de  trois  clefs  de  fable. 
Dauphiné. 

Gilbert  du  Crocq  d’Auterat  j le  11  Août  ; d’or  à deux  faces  de  fi- 
nople.  Auvergne. 

Gilbert  le  Long  , dit  de  Chenillac  ; le  11  Novembre  : 
chevron  d'or  , accompagné  de  trois  étoiles  d'argent  ; a.  en  chef 
& une  en  pointe.  Bourbonois. 
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Fierre  de  la  Poeppe  •,  le  30  Décembre  : de  gueules  à la  face  d’at- 
gCBC.  Dauphiné. 

1605. 

Cuy  de  Bac  ; le  4 Janvier  : tiercé  & letiercé  en  face  d’or  d’azur  Sc 
d’argent.  Limoulin. 

Pierre  de  Montjouvent  3 le  10  Mai  : de  gueules  an  fautoir  engrelé 
d’argent.  De  Brelfe. 

Charles  de  Portier  ; le  19  Juillet  : d’argent  à deux  lions  tempans 
d’azur  , armez , lampallèz  de  gueules , fepacez  par  une  cotice 
d’azur.  Savoye. 

Siphorien  de  S.  Julien , dit  Chozet  ; le  10  Août  : de  fable  femc  de 
billettes  d’«r,  au  lion  rampant  de  même.  De  la  Marche. 

Jean  de  S.  Julien  ; le  10  Août  : de  fable  femé  de  billettes  d’or  au 
lion  rampant  de  même.  De  la  Marche. 

Claude  de  Mefchacin  ; le  10  Août  ; d’azur  au  malTacre  d’or,  au  chef 
d’argent.  Bourbonois. 

'Antoine  de  Langon  ; le  10  Août  : de  gueules  à une  tour  crenelée 
de  quatre  pièces  d’argent,  maiïonnee,  feneftrée  & portillce  de 
fable.  Dauphiné. 

Cefar  de  Grolce  • Vireville  ; le  1.  Septembre  : gironné  d’or  & de 
fable  de  huit  pièces.  Dauphiné. 

François  Defefevres  ; le  i.  Oâobre  : de  linople  à la  croix  ancrée 
d’argent,  chargée  en  cceur  d'une  étoile  de  fable.  Bourbonois. 

Jacques  de  Mofnard  ; le  3 Novembre  : d’argent  à la  face  de  gueules , 
accompagnée  de  trois  aigles  épFbyées  d’azur  ; z.  en  chef,  & 1 . 
en  pointe.  De  la  Marche. 

16  O 6, 

Jean  de  Saligny  ; le  8 Février  : écartelé  au  premier  & quatrième 
de  gueules  à l’aigle  éployé  d’argent , couronné  d’or  au  z.  & 3 de 
gueules  à trois  tours  d’argent,  malTonnées  & crenelées  de  fable, 
z.  & I.  Charolois. 

Cilbert  de  S.  Aubin , dit  Lefpine  3 le  z8  Mai  : d’argen^à  un  écuflbn 
de  fable  , furmonté  de  nois  merlettes  en  chef , mifes  en  face. 
Bourbonois. 

Claude  de  S.  Aubin  , dit  de  Saligny  ; le  z8  Mai  : d’argent  à un 
éculTon  de  fable , furmonté  de  trois  merlettes  en  chef , mifes  en 
face.  Bourbonois. 

Guy  de  Batonnat  ; le  zy  Août  ; d’or  à trois  giroettes  d’azur , mifes 
en  face  ; au  chef  de  gueules  chargé  d’un  lion  paffaot  d’argent , 
armé  , lampalTé  d’azur.  Dauphiné. 

Jean  de  Baronnat  ; le  17  Août  : d’or  à trois  giroettes  d’azur,  mifes 
en  face  ; au  chef  de  gueules  chargé  d’un  (ion  palTant  d’argent , 
armé , lampaiTé  d’azur. 

Achile  d’Eftampes  ; le  17  Août  : d’azur  à deux  girons  d’or  mis  en 
chevron  au  chef  d’argent  , chargez  de  trois  Couronnes  Ducales 
de  gueules,  mifes  en  face.  Touraine. 

C.j 


io  Liste  des  CHETAI.IEB.S 

Charles  de  FafTion  de  Sainte-  Jay  ; le  17  Août  : porte  de  guenles  ü 
la  croix  d'or  cantonnée  en  chef  de  deux  étoiles  de  même , & de 
deux  rofes  d’argent  en  pointe.  Dauphiné. 

Louis  de  Bar-Buranlute  ; le  17  Oâobre  : burelé  d’ot,  d’azur  Se  d'at» 
gent  de  neuf  pièces.  Berry. 

I 07. 

Jean- Jacques  d’Albon  , le  17  Mai  : de  fable  à la  croix  d'or.  Lio*i> 
nois. 

Claude  de  Montagnac  de  Larfeuillere  ; le  p Juillet  : de  fable  aa 
fautoir  d’argent , accompagné  de  quatre  mollettes  de  meme,  Au- 
vergne. 

Jean  de  la  Goutte  ; le  p Juillet  : écartelé  au  premier  & quatrième 
d’azur  à la  croix  pâtée  d’oi , cantonnée  de  quatre  croifettes  de 
même  ; au  fécond  & tcoilïéme  de  gueules  à trois  larmes  d’argent, 
a.  6c  I.  Bourbonois. 

Antoine  de  Claviere  ; le  1;  Juillet  : de  gueules  au  bras  ganté  d’ar- 
gent, mouvant  du  côté  droit  de  l’écu , tenant  fur  le  poing  deux 
uucons  affrontez  d’or,  aux  iets  de  fable.  Dauphiné. 

Emanuel  de  Syrifier  ; le  8 Août  : d’ot  au  chef  d'azur  chargé  d’une 
comete  d’or.  Savoye. 

Henri  d’Apechon  ; le  ij  Oéfobre  : d’or  feméde  fleurs  de  lys  d’azur, 
•Bourbonois. 

Baltazard  de  Lefcherenne  -,  le  7 Novembre  : d’azur  à la  bande 
écottée  d’ot. 

j'6  O 8. 

Heétor  de  laRivoire  -,  le  a Janvier  ; de  gueules  au  lion  rampant 
d’argent,  armé  & lampaûé  de  fable.  'Vivatez. 

Henri  de  Simiane , dit  la  Code  ; le  13  Mars  ; d’ot  femé  de  fleurs  de 
lys  & de  tours  d’azur.  Dauphiné. 

Blaife  d’Atfeuille  ; le  17  Juillet  : d’azur  à trois  étoiles  d’or,  2.  & If 
6c  une  fleur  de  lys  de  même  mife  en  esur.  De  la  Marche. 

Antoine  de  Riddes  ; le  30  Juillet  ; d’azur  au  Château  d’or  adextré 
d’une  tour  de  même , maflbnnée  8c  fenellrée  de  lîible,  ayant  une 
étoile  d’or  au  milieu  de  la  porte  ouverte  d’azur.  Savoye. 

Charles  de  Fay,dit  Gerlande  ; le  p Oétobre  : parti  au  premier  de 
gueules  à la  bande  d’or  , chargée  d’une  fouine  d’azur  3 au  i.  d’ot, 
au  lion  rampant  de  fable  couronné  d’or. 

Jean  de  Sales  ; le  1 Novembre  : d’azur  à deux  faces  de  gueules  boiv 
dées  d’or , l’azur  chargé  en  chef  d’un  ctoillànt  d’or  en  coeur , & en 
pointe  d’une  étoile  de  même.  Savoye. 

Philibert  de  Vatax  3 le  i Novembre  : écartelé  de  vair  6c  de  gueules; 
Savoye. 

Gilbert  de  Mehun , dit  la  Ferté  ; le  30  Décembre  : écartelé  , au  pre- 
mier 8c  quatrième  contre  écartelé  d’argent  & de  gueules , au  2.  ÛC 
d’hetmine , au  fautoir  de  gueules.  Berry. 
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1609. 

Jean  de  la  Goacte  ; le  4 Juillet  : écartelé  au  premier  & quatrième 
d'azur  à la  croix  pâtée  d’or , cantonée  de  quarte  ctoifettes  de  mê> 
me  ; au  fécond  & troifième  de  gueules  à trois  larmes  d’argent , 1. 
6c  1.  Bourbonois. 

François  d'Anlefy  de  Menetou  ; le  9 Août  ; d'argent  au  lion  ram- 
pant d’or.  Berry. 

François  de  Comblât  de  Vie  ; le  9 Août  ; d'azur  à trois  têtes  de 
lion  , arrachées  d’or , lampaffées  de  gueules , a.  & i.  6c  une 
étoile  d’argent  mifeen  abîme.  Auvergne. 

Annet  d'Orgcrolles  ; le  9 Août  : écartelé  au  premier  & quatrième 
de  gueules  à la  champagne  d’or  , au  lion  naiflant  de  même  -,  au 
deux  & troifiéme  d’or  a trois  faces  de  gueules.  Lyonois. 

Jean  de  S.  Julien , dit  là  Chafette  ; le  9 Août  : de  fable  femé  de 
billettes  d’or,  au  lion  campant  de  même.  De  la  Marche. 

I d I O. 

Jean  d’Auradour , dit  S.  Gervafy  ; le  17  Août  : de  gueules  à la  croix 
clechée,  vui  lée  6c  pometée  d’or. 

Claude  de  Levy  , dit  Charlus  ; le 
de  fable.  Bourbonois. 

Claude  d’Albon , dit  Chafeul  ; le  17  Août  ; de  fable  à la  croix  d’or. 
Lyonois. 

Claude  de  Bec , dit  la  Bulliere  j le  17  Août  : d’argent  à un  aigle 
éployé  à deux  têtes  de  fable.  Lyonois. 

François  de  Bertrand , dit  Beuvton  ; le  17  Août  ; l’ozangé  de  gueules 
6c  d’hermine.  Bourbonois. 

Gilbert  de  S.  Aubin  ; le  17  Août  : d’argent  à un  éculTon  de  fable, 
furmonté  de  ; metlettes  en  chef,  miles  en  face.  Bourbonois. 

I fi  1 I. 

Oâavien  de  Murinès  ; le  10  Août  : de  gueules  au  lion  rampant  d'or. 
Dauphiné. 

Charles  de  Brichanteau  ; le  xfi  Oâobce  : d’azur  à fi  befans  d’argent , 
}.  1.  6c  I.  Berry. 

Jean  de  Mont|ournal  ; le  50  Décembre  ; écartelé  au  1.  6c  4.  de  fable 
à } fleurs  de  lys  d’argent , i & 1.  au  x.  & 3.  d’argent , au  lion  cam- 
pant de  fable  couronné  d’or.  Bourbonois. 

I fi  1 1. 

Philibert  de  Cleron  ; le  i Mars  : de  gueules  à la  croix  d’argent  can- 
tonnée de  4 croix  ireflées  de  même.  Franche-Comté. 

Ferdinand  d’Andelot  ; le  i Mars  : échiqueté  d’argent  & d’azur,  au 
lion  rampant  de  gueules , acmé , lampalTé  & couronné  d’or.  Fran- 
che-Comté. 

Jean  de  Montjouvent  ; le  18  Avril  : de  gueules  au  fautoir  engeelé 
d’argent.  Drelfe. 

Gafpard  de  Dreuille  ; le  7 Mai  : d’azur  au  lion  rampantd’or , armé, 
lampallc  6c  couronné  de  gueules.  Bourbonois. 

C /y 


Auvergne. 

17  Août  : d’or  à trois  chevrons 
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Jacques  de  Fricon , die  U Dauge  j le  f Juillet  : d'argent  à la  bande 
ondée  de  fable.  De  la  Marche. 

François  de  Fricon , dit  la  Oauge  •,  le  5 Juillet  : d'argent  à la  bande 
ondée  de  fable.  De  la  Marche. 

Charles  de  Montagnac , dit  l'Arfeuillere  ; le  to  Juillet  : de  fable 
au  faucoir  d'argent , accompagné  de  quatre  molettes  de  même. 
Auvergne. 

Foucault  de  S.  Aulaire  : de  gueules  à trois  couples  d'argent , i.  8c 
I.  Limoufin. 

Jean  de  la  Roche-Aymon  ; le  xo  Juillet  : de  fable  femé  d’étoiles 
d’or  , au  lion  rampant  de  même.  Combraille. 

Charles  du  Challelet  ; le  lO  Juillet  : d’or  à la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  fleurs  de  lys  d'aégent.  Franche-Comté. 

i 6 i 

François  d’Ortan  i le  x6  Mars  : de  gueules  à la  face  d'argent , ac- 
compagnée de  trois  annelets  de  même , a.  en  chef,  6c  1.  en  pointe. 
BrelTe. 

Jacques  de  Saligny  ; le  19  Juillet  : écartelé  au  i.  6c  4.  de  gueules 
à l'aigle  éployé  d’argent,  couronné  d'or  ; au  deux  8e  troilîéme  de 
gueules  à trois  tours  d'argent,  maflonnées  8e  crenelées  de  fable, 
1. 8e  I.  Chatolois. 

Claude  de  Loches  ; le  1 o Décembre  : de  gueules  à trois  glands  d'or, 
au  chef  d’argent  chargé  d'un  croillant  montant  d'azur.  Savoye. 

Dominique  de  la  Foreft  ; le  10  Décembre  : de  fable  à deux  faces 
d’argent.  Savoye. 

Philibert  de  la  Fayette  -,  le  lo  Décembre  ; de  gueules  à une  bande 
d’or  à la  bordure  de  vair.  Auvergne. 

Claude  de  Cham^eftieres  ; le  ao  Décembre  : de  vairàun  éeuffonde 
gueules  , charge  d’un  chevron  d'ar.  Auvergne. 

Nicolas  de  Noblet-Tercillac  ; le  lo  Décembre  : de  gueules  an  che- 
vron d’or , accompagné  d’une  gerbe  de  même  en  pointe.  Berry. 

1614. 

Gafpard  de  la  Gruterie-Maifonfeule  ; le  14  Janvier  : d’azur  au  chien 
courant  d’argent , accompagné  de  trois  fleuri  de  lys  d’or,  a.  6c  1. 
Vivarez. 

Claude  de  PardelTus  ; le  14  Janvier  : d’argent  au  chevron  de  fable , 
accompagné  de  trois  coquilles  de  gueules  , a.  en  chef  & 1.  en 
pointe.  Franche-Comté. 

Gafpard  de  Poifïeux  ; le  14  Janvier  : de  gueules  à deux  chevrons 
d’argent , au  chef  de  même.  Dauphiné. 

Jean  de  Fay-la-Tour-Maubourg  ; le  14  Janvier  ; de  gueules  à la 
bande  d’or  chargée  d’une  fouine  d’azur.  Velay. 

Gafpard  de  la  Fayette  ; le  14  Janvier  : de  gueules  à la  bande  d’or, 
à la  bordure  de  vair.  Auvergne. 

Charles  de  S.  Prieft  ; le  14  Janvier  ; d’argent  équipolé  de  cinq  points 
d’azur.  En  Foreft. 
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Louis  du  Mefnil  de  Simon  ; le  x6  Juin  : d'argent  à Ai  mains  apau- 
mées  de  gueules, X.  & I. 

Jacques  de  Cordon  ; le  19  Novembre  : écartelé  d'argent  & de  gueules. 
Savoye. 

Claude  de  la  Richardie  ■,  le  14  Décembre  : de  gueules  à la  bande 
d'argent , chargée  de  trois  étoiles  d’azur.  Auvergne. 

i 6 i f. 

Jacques  de  S.  Maut-Lourdoue  ; le  17  Mai  ; d'argent  à deux  oyes  de 
de  gueules  Tuné  for  l'autre.  De  la  Marche. 

Jean  de  Forfat  ; le  ij  Mai  : de  gueules  à la  fleur  de  lys  d'or.  Li- 
mouAn. 

Heâor  de  Duin  de  MareA:haI  : écartelé  au  i.  Sc  4.  d’or  à la  croix  de 
gueules  i au  2 & j.  d’or  à la  bande  de  gueules , chargée  de  trois 
coquilles  d'argent,  Savoye. 

Charles  de  Ballore  ; le  jo  Mai  : d’azur  à la  croix  engrelce  d’or. 
Bourbonois. 

Leonard  de  Vaudray  ; le  it  Août  : coupé  , emmenché  d’argent  Sc 
de  gueules.  Francne-Comté. 

Etienne  d’OrgeroIles  de  Coulmietes  ; le  7 Septembre  : écartelé  au 
1.  & 4.  de  gueules  à la  champagne  d’or , au  lion  nailFant  de  même  ; 
au  1.  & }.  d’or  à trois  faces  de  gueules.  LimouAn. 

Guillaume  de  Dortan  ; le  7 Septembre  : de  gueules  à la  face  d’ar- 
gent , accompagnée  de  trois  annelets  de  même , 2.  en  chef  & i.en 
pointe.  Brefle. 

1616. 

François  de  S.  Germain , dit  Merieu  ; le  19  Oâobte  : d’or  àla bande 
d’azur  chargée  de  trois  ctoiflans  montans  d’argent.  Dauphiné. 

1617. 

Pierre  de  Montaigu  { le  Juin  : de  gueules  au  croidiuic  montant 
d’argent.  Franche-Comté. 

Leonor  de  MouAier  ; le  2)  Juin  : de  gueules  au  chevron  d’argent, 
accompagné  de  trois  aigles  d’or,  2. en  chef  afFtontez  -,  & 1.  en 
pointe.  Franche-Comté. 

Marc-Antoine  de  Vy  de  Maillerencours  -,  le  17  Août  : d’argent  au 
lion  rampant  de  fable,  lampaflé  de  gueules.  Si  couronné  d'or. 
Franche-Comté. 

Leonard  de  ChaulTecourtes  ^ le  17  Août  : parti  emmanché  d’azur  Sc 
d’argent,  de  Combraille  & de  la  Marche. 

Louis  de  Chauflecourtes  ^ le  17  Août  t'^arti  emmanché  d’azur  Sc 
d’argent.  De  Combraille  & de  la  Marche. 

Jacques  de  ChaufTecourtes  ; le  17  Août  : parti  emmenché  d’azur  Sc 
d'argent.  De  Combraille  Sc  de  la  Marche. 

Gabriel  de  Ramilly  , dit  Charnay  ; le  17  Août  : d’azur  à j bandes 
d’argent.  Bourgogne. 

Balcazard  de  la  Motte  j d’azur  à l’aigle  elTotant  d’argent.  Bouta 
bonois. 


34  Liste  DXs  Cheyali  E RS 

Gabriel  de  Clauzct , dit  Moillon  ; le  z8  Septembre  : d’argentira 
face  de  gueules  chargée  de  deux  coquilles  d'ot,  accompagncc  de 
deux  têtes  de  Turc  au  naturel , tortillée  d'argent.  Berry.  ■ 

François  d'Iferan  ; le  i8  Décembre  : d'azur  au  grifon  rampant  d’ar. 
gent , au  chef  coufu  de  gueules.  Dauphiné. 

Jean  d'Oifelet  ; le  i8  Décembre  : de  gueules  à la  bande  vivtée  d'or. 
Franche  Comté. 

I £ 1 S. 

Gabriel  de  Ramilly  -,  le  15  Mats  : d'azur  à trois  bandes  d'argeoi 
Bourgogne. 

Abel  d’ilimieux  ; le  i)  Oâobre  : de  gueules  à lix  rofes  d'argent, 
en  chef,  & j.  en  pointe.  Dauphiné. 

Imbert  de  la  Poeppe  ; le  zj  Oâobre  : de  gueules  à la  face  d'argent. 
Lyonnois. 

Robert  d'Ellampes  ; le  z;  Oâobre  : d'azur  à denx  girons  d'or  mil 
en  chevron , au  chef  d'argent , chargé  de  trois  Couronnes  Ducales 
de  gueules  mifes  en  face.  Berry. 

1619. 

Gilbert  deStud,ditd*AlTay  ^ leio  Janvier  : écartelé  au  i.& 4.  d'ot 
à trois  pals  de  fable  ; au  lecond  & troifiéme  d'or , au  cirur  de 
gueules.  Berry. 

Pierre  du  MefniUSimon.Beaujeu  ; le  to  Janvier  : d'argent  à d mains 
apaumées  de  gueules , 5.  z.  & t.  Berry. 

Gabriel  de  la  Richardie  ; le  lo  Janvier  : de  gueules  à la  bande d’at- 
gent,  chargée  de  trois  étoiles  d’azur.  Auvergne. 

Jean  de  Paye , dit  la  Porte  ; le  9 Mars  : d'argent  à la  quinteftuilla 
de  gueules.  Limoufin. 

Claude  de  Blot- le- Vivier  ; le  9 Mats  ; écartelé  au  premier  & qua- 
trième de  fable,  au  lion  ranipant  d’ot,  à la  bordure engreléed'ai- 
gent  ; au  fécond  & troiüéme  d'argent  à trois  bandes  de  gueub. 
Auvergne. 

Gabriel  d'Eftaing  ; le  9 Mats  ; d’azur  à trois  fleurs  de  lys  d'ot,  a.* 
I.  un  chef  d'or.  Auvergne. 

Louis  de  la  Rable  du  Lude  j le  zz  Mai  : de  gueules  au  chevron 
d’or , accompagné  de  trois  erables  arrachez,  d’or,  1.  en  chef.  Je 
I.  en  pointe.  Berry. 

Antoine  de  S.  Viance  ; le  zz  Mai  : écartelé  au  premier  & qoztricme 
d'azur  , au  cor  de  chaffe  d’ot , lié  & enguichc  de  même  ; au  fecomi 
& troifiéme , burelé  d’ot  & d'azut  de  dix  pièces.  Limoufin. 

Alexandre  de  Chevriets  -,  le  19  Novembre  : d’argent  à nois che- 
vrons de  gueules  à la  bordure  dentelée  d'azur.  Macooois. 

1 6 Z O.  . , 

Jean  de  Girard  S.  Paul  ; le  zS  Janvier  : d’azur  à la  bande  échiqoetec 
d'argent  & de  fable  de  trois  traits.  Dauphiné. 

Etienne  le  Noir  de  Lanein  ; le  z8  Janvier  : de  gueules  à la  bin« 
encrelée  d'argent.  Lyonnois. 

® 6 / Gnillzumo 
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Guillaume  de  la  Tour  S.  Quentin  ; le  14  Kdai  : d’or  à la  bande  de 
gueules , chargée  vers  le  canton  dexcie  du  chef,  d’une  lozange 
d’azur.  Franche  Comté. 

Pierre  de  Laygue  ; le  14  Mai  : d’azur  à la  bande  d’or , accompagnée 
de  fix  lozanges  de  même , 3.  en  chef,  & 3.  en  pointe  mifes  en 
orle.  Dauphiné. 

\lichel  de  S.  Julien  - Flayat  ; le  18  Décembre  : de  fable  femé  de 
billettes  d’or,  au  lion  rempanc  de  même.  De  la  Marche. 

Melchior  de  Flechieres  : d'azur  au  fautoir  d’or  , accompagné  de  4 
aiglettcs  d'argent,  Savoye. 

I 6 t I, 

Jacques  de  la  Aochefoucault  ; le  premier  Février  : burelé  d'argent 
Sc  d'azur  à trois  chevrons  da  gueules  brochant  fur  le  tout.  Au- 
vergne. 

Claude  de  Montjouvent  ; le  4 Mai  : de  gueules  an  fautoir  engrclé 
d’argent.  BrefTe. 

Jean  de  Lambertie  ; le  7 Mai  : d’azur  à deux  chevrons  d’or.  Li- 
moufîn, 

Pierre  de  JolTineau  de  Fayat  ; le  premier  Juillet  : de  gueules  au  chef 
d’or.  Limounn. 

Antoine  de  Laurens-Puy-Lagarde  ; le  18  Novembre  : de  gueules 
à l’épée  d’argent  garnie  d’or  mife  en  bande,  accompagnée  de  fix 
rofes  d'argent  mifes  de  même.  Limoufin, 

Chriflophle  de  Sacconin-BrefToles  ; le  ii  Novembre  : de  gueules 
femé  de  billettes  d'argent  à la  bande  de  même  , chargée  d'un 
lionceau  de  fable  vers  le  canton  dextte  du  chef.  Boutbonois. 

Trançois  du  Puget- Vernay  5 le  ii  Novembre  : d'or  à trois  pals  de 
) gueules  , au  chef  d’argent , chargé  d’un  aigle  éployé  de  fable. 
Breife. 

Renaud  de  Sainte  Colombe  ; le  zi  Novembre  : écartelé  d’argent 
Sc  d’azur.  Baujolois. 

{Claude  de  Laygue  ; le  14  Novembre  ; de  gueulés  femé  de  larmes 
d’argent , au  chef  coufu  d’azur.  Dauphiné. 

1 d 1 1. 

Nicolas  de  Montchenu  ; le  8 Août  : de  gueules  à la  bande  engrelée 
d’argent , chargée  d’un  aigle  d’azur  , Sc  accompagnée  d’un  croif. 
Tant  montant  d’argent , au  canton  feneflre  du  chef.  Dauphiné. 

Claude  de  Laygue  ; le  8 Août  : de  gueules  femé  dé  larmes  d’argent , 
au  chef  coufu  d’azur.  Dauphiné. 

François  de  Voiilent  ; le  30  Oélobre:  dé  gueules  à la  bande  d’or, 
accompagnée  d’une  comete  de  même  en  pointe  au  chef  d'argest 
chargé  d’un  croilfant  montant  d’azur.  Dauphiné. 

Guillaume  d’AubufTon  ; le  19  Novembre  ; d’oc  à la  croix  encrée^ 
Sc  nilée  de  gueules.  De  la  Marche. 

16  I J. 

Louis  de  Vignaud  ; le  1 Août  ; d'azur  au  chevron  d’argent,  ac» 
Ttuac  IV.  2)  *. 
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compagne  de  deux  étoiles  d’argent  en  chef,  & d'un  aoiflâmiMB. 
tant  de  même  en  pointe.  De  la  Marche. 

Jacques  de  Montagnac  ; le  ii  Septembre  ; de  fable  au  fautoir  d’argent 
accompagné  de  4 molettes  de  même.  De  la  Marche, 

Antoine  de  Cremeaux  ; le  xj  Septembre  : de  gueules  à trois  croît 
treflées  le  pied  fiché  d’or  , a.  & i,  au  chef  d’argent  charge  d’une 
face  ondée  d’azur.  Lyonois. 

Châties  de  Cro  -,  le  i)  Septembre  ; d’azur  à trois  chevrons  d'ot, 
accompagné  de  trois  coquilles  de  même,  1.  en  chef,  &i.  en 
pointe.  En  Foteft. 

Jean  de  Chevriers  j le  ij  Septembre  : d’argent  à trois  chevrons  de 
gueules  à la  bordure  d’enrelée  d’azur.  BrelTe. 

Louis  de  la  Rivoire  ; le  15  Septen\bre  : de  gueules  au  lion  rempait 
d’argent , armé  & lampalTé  de  fable.  Vivarez. 

Fhilibett  de  Ludlnge  ; le  18  Novembre  : bandé  d’argent  & de 
gueules  de  fix  places.  Savoye. 

1614. 

Alphonce  de  Btichatsteau  ; le  i;  Avril  : d’azur  à fix  befans  d'argent, 
}.  a.  & I.  Berry. 

Charles  de  Cremeaux  ; le  a Août  : de  gueules  à trois  croit  treêces , 
le  pied  fiché  d’or,  1.  & 1.  au  chef  d’argent  charge  d’une  face 
ondée  d’azur.  Lyonois. 

t 6 i f. 

François  de  Brefchard-la-Motte  j le  17  Février  ; d’azur  à j bandes 
d’argent.  Boutbonois. 

Antoine  d’ Arcy  d’Ailly  ; le  17  Février  ; de  gueules  à trois  arcs  d'ar- 
gent , rangez  l’un  fur  l’autre.  En  Foteft. 

Antoine  de  Vichy-Champron  ; le  17  Février  : devait  Maconois. 

Louis  des  Efeures  ; le  17  Février  : de  finople  à la  croit  acctéedat- 
gent , chargée  en  coeur  d’une  étoile  de  fable.  Boutbonois. 

Guillaume  de  Razes  ; le  17  Février  : paie  d’argent  & degoeulfs, 
au  chef  d’or.  Berry. 

Jean  de  Cremeaux  ; le  14  Avril  : de  gueules  à trois  croit  trefien 
au  pied  fiché  d’or , z.  & r.  au  chef  d’argent  chargé  d’une  hce  on- 
dée d’azur.  Lyonois. 

François  de  la  Roche- Lambert  ; le  14  Avril  : d’argent  au  chevron 
d’azur  , au  chef  de  gueules.  Auvergne. 

Louis  d’Eftaing  5 le  14  Avril  ; d’azur  à trois  fleurs  de  lys  d’or,  1- 
fc  1.  & un  chef  d’or.  Auvergne. 

3altazard  de  Vallin  ; le  jo  Août  : de  gueules  à la  bande  coœponM 
d'argent  & d’azur.  Dauphiné. 

1 6 16.  , r 

Charles  d’Aubuflbn  ; le  17  Février  : d’or  à la  croix  ancrée  & ®'‘ie 
de  gueules.  De  la  Marche.  , . 

pierre  Dumout-la.  Lande  j le  zj  Mats  : d’or  à la  croix  anc«î  ü 
fable.  Berry. 
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Charles  Silvain  de  Fcugiercs  5 le  10  Avril  : d’azur  à la  face  d’ar- 
gent , accompagnée  de  4.  étoiles  d’or , 1,  en  chef,  & j.  en  pointe. 
Bourbonois. 

Leon  de  V illeneuve  ; le  Septembre  : de  fable  à cinq  befans  dar- 
gent , a.  1. 1.  Franche-Comté. 

1617. 

Charles  de  S.  Maui  ; le  17  Mars  : d’argent  à deux  lignes  de  gueules. 
De  la  Marche. 

Jacques  Dumont- la-Lande  } le  14.  Mats  : d’or  à la  croix  ancrée  de 
fable.  Berry. 

Maurice  de  S.  Germain  , dit  Merieus  ; le  14  Mars  : d’or  à la  bande 
d’azur.  Dauphiné. 

François  de  Mailezet  de  Cballelus  ^ le  d Oâobre  : d'or  an  lion 
rempant  de  gueules  , au  chef  d’azur  chargé  de  trois  étoiles  d’ar- 
gent miles  en  face.  De  la  Marche. 

Louis  de  Matefchal-FranchelTe  -,  le  6 Oâobre  ; d’or  à trois  tondettes 
d'azur  , chargée  chacune  d’une  étoile  d’argent.  Bourbonois. 

Philibert  des  Elcures  ^ le  6 Oâobre  de  linople  à la  croix  ancrée  d’ar- 
gent , chargée  en  caur  d’une  étoile  de  fable.  Bourbonois. 

Jean. Louis  de  Monugnac  -,  le  6 Oâobre  : de  fable  au  fautoir  d’ar- 
gent accompagné  de  4 mollettes  de  meme.  Combraille. 

1 6 Z 8. 

Claude  de  Boilfat  j le  Mai  ; de  gueules  à la  bande  d’argent , ac- 
codée  de  lîx  befans  d’or.  Dauphiné. 

Gabriel  de  Vachon-Bellegatde  ; le  zp  Mai  : de  làble  à la  vache  paf- 
fante  d’or.  Dauphiné. 

Alexandre  de  Seyvert  d’ürigny  ; le  zo  Juin  : coupé  en  chef  d’ar- 
gent à trois  bandes  de  gueules  , & en  pointe  d’azur  à trois  rofe» 
d’argent , z.  & 1.  Lyonois. 

Alexandre  de  Coftaing-Pulignan  ; le  zp  Juilllet  : d'azur  à la  face 
d’argent , accompagnée  de  quatre  lozanges  d’or  en  chef,  & mifes 
en  mee,  & de  6.  en  pointe  , 4.  & z.  de  meme.  Dauphiné. 

Gilbert  de  Stud.AfTay  ; écartelé  au  1.  & 4.  d’or  à trois  pals  de  fable 
au  z.  Se  ).  d’or,  au  coeur  de  gueules.  Berry. 

I 6 z p. 

.Alexandre  de  Bigny  d’Aifnay  ; le  zz  Mars  : d’azur  au  lion  rampanr 
d’argent , arma , lampailé  de  gueules  , accompagné  de  cinq  poif- 
fons  d’argent,  mis  en  pal,  z-z&  1.  Bourbonois. 

’AlTciquain  de  Montaigu  ; le  24  Avril  ; de  gueules  au  croidant  mon- 
tant d'argent.  Franche-Comté. 

Paul  de  Thianges  du  Creufet  ; le  24  Avril  : d’argent  à trois  trefles- 
de  gueules,  z.  & i.  Bourbonois. 

Louis  d’Eftaing  ; le  zS  Juin  : d’azur  à trois  fleurs  de  lys  d’or,  z.  & 1. 
& un  chef  d’or.  Auvergne. 

Heniide  Bigny  d’Aifnay  ; le  18  Juin  : d’azur  au  lion  rampant  d’ar- 
gent, arme,  lampailé  de  gueules,  accompagné  de  cinq  poiilons 
d’argent  mis  en  pal , z.  z.  & 1.  Bouibooois.  ij 
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Jacques  de  Ledang  -,  le  ii  Oâobre  : d’aziic  à trois  faces  d'argnt, 
madoneées  & crénelées  de  fable,  la  première  de  cinq  cteneaoi , 
la  fécondé  de  quatre , la  troificme  de  trois , & ouverte  au  milieu 
en  porte.  Dauphiné. 

Charles  de  Moiitjouvent  ; le  )o  Novembre  : de  gueules  au  fautoit 
engtelé  d'argent.  Breile. 

I d ; O. 

Michel  du  Boft  de  Codigniac  ; 1*  ii.  Juillet  : d'azur  à la  bande  d'or 
accompagnée  de  deux  étoiles  d'argent , i.  en  chef,  & l'autre  en 
pointe.  Auvergne. 

Pierre  de  Beauverger-Montgon  ; le  ii  Juillet  ; butelé  d'argent  & 
d'azur  , flanqué  d'hermine.  Auvergne. 

Jean  de  Beautedon  du  Puy  ; le  lo  Oéfobre  : de  gueules  à dwi 
lions  rempans , & afltontez  d'or.  Auvergne. 

I é ) i. 

François  de  Laubepin  Sainte  Colombe  ; le  ; Juillet  : écartelé  d'at< 
gent  & d’azur.  Baujolois. 

Antoine  de  Biavards  Deyfac  ; le  xj  Décembre  j d'azur  au  chertoa 
d'or,  accompagné  de  trois  billettes  de  n>ême,  i.  en  chef,  & i,en 
pointe.  Auvergne. 

Claude  de  Tenay  S.  Chriftophie  ; le  19  Décembre  : écartelé  au  i. 
& +.  d'or  à la  oande  de  fable  ; au  x.  & 5 d'or  à la  bande  engielée 
de. fable.  Maconnois. 

Profper  de  Luflînges  ; le  X9  Decen.bre  : bandé  d'argent  k de 
gueules  de  fi*  pièces.  Savoye. 

François  de  Bocfzofel  j le  19  Décembre  : d’or  au  chef  échiquné 
d’argent  & d'azur  de  deux  traits.  Dauphiné. 

Louis  de  Fay.Gerlande  ; le  xy  Décembre  : parti  au  i.  de  gueules  à 
la  bande  d'or,  chargée  d’une  fouine  d’azur  ; au  x.  d'or  an  lion 
rampant  de  fable  couronné  d'or.  Velay. 

I 6 5 X- 

François  de  Chevriers  -,  le  15  Novembre  : d’argent  à trois  cbevrons 
de  gueules  à la  bordure  dentelée  d'azur.  Maconnois. 

Jacques  d’Authun  ; le  15  Novembre  : de  gueules  à la  croit  en* 
grelée  d’or.  Dauphiné. 

Antoine  de  Montjouvent  ; le  15  Novembre:  de  gueules  au  fautoit 
engrelé  d’argent.  Brclfc. 

1 (î  H- 

Raymond  de  Fondras  de  Coutanflon  ; le  ; Juin  , d’azur  à trois  frets 
d'argent.  En  Foreft. 

Jean-François  de  Bigny  d'Aifnay  j le  ; Juin  : d’azur  au  lion  ram- 
pant d’atgent , armé  , lampallé  de  gueules , accompagné  de  cicq 
poiflbns  d’argent , mis  en  pal , i.  x.  & 1.  Bourbonois. 

Cilbert  de  Roftaing  -,  le  ; Juin  : d’or  à la  bantfe  d’azur , chargés 
de  trois  carneillcs  d'ot , & foutenue  d’on  filet  de  gueules.  DaO* 
j>hiné. 
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René  de  Meun  de  la  Fcccé  ; le  ii  Juillet  : écartelé  au  i.  & d'her- 
mine , au  faucoir  de  gueules  j au  i.  & j.  comre-écaiielé  de  gueules 
& d'argent.  Berry.  - - . / , • 

Arnaud  le  Loup,  dit  Moncphan  ; le  n Juillet  ; d’azur  au  loup  paf. 
fane  d’or  , onglé  & lainpallc  de  gueules.  Rourbonois. 

Bernard  de  la  Roche-Dragon- Puifcla vau  ; le  ii  Juillet  : d'azur  au 
lion  rempant  de  gueules.  De  la  Marche. 

Chriftophie  de  RoRaing  ^ le  U Juillet  : d’azur  à une  roue  d’or , 8c 
une  face  hauiTée  de  même.  EnForeft. 

François  de  Clermont  de  Challe  ; le  ii  Aodt  ; de  gueules  à deux 
clefs  d'argent,  adoifées  & pallées  en  fautoir,  furmontées  d'une  fleur 
de  lys  d’or.  Dauphiné. 

Aymard  de  Leftang  i le  ii  Août  : d’azur  à trois  faces  d’argent , maf- 
fonnées  & crénelées  de  fable  j la  première  de  cinq  créneaux  , la 
fécondé  de  quatre , ôc  la  troifiéme  de  trois , ouverte  au  milieu  en 
porte.  Dauphiné. 

I < 34. 

Claude  du  Creft  ; le  6 Mars  : coupé  en  chef  d’argent , au  lion  ilfant 
de  fable,  armé,  lampallé  & couronné  de  gueules  , Sc  en  pointe 
d’azur  à trois  bandes  de  gueules.  Charolois. 

Philippe  de  la  Trolliere  ; le  6 Mars  : d’azur  à trois  têtes  & cols  de 
mules , mufelécs  d'or,  z.  ôc  i.  Boutbonois. 

Gabriel  de  Bertrand  , dit  Beaulieu  } le  6 Mars  : lozangé  d’hermine 
& de  gueules.  Berry. 

Anatoile  du  Scey  ; le  6 Mars  : de  fable  au  lion  rampant  femé  de 
croix  trefflécs  d’or , ôc  couronnées  de  même.  Franche-  Comté. 

Claude  du  JofFroy  ; le  1 1 Juillet  : facé  d’or  ôc  de  fable  de  fix  pièces , 
la  fécondé  chargée  de  deux  croifettes  d’argent.  Franche-Comté. 

Melchior  de  Livron-Savigny  ; le  zi  Juillet  : de  gueules  à la  bande 
d’argent , accoftée  de  deux  cottices  de  même.  Savoye. 

Gabriel  du  Boucheron-d'Ambtugeat  ; le  6 Août  : d’or  à trois  lions 
rampans  de  gueules , z.  & 1.  Limoufin. 

1635. 

Gabriel  Turquan  ; le  zz  Janvier  : d’argent  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  têtes  de  Mores , tortillées  d’argent , z.  en 
chef,  & une  en  pointe.  Lyonois. 

Claude  du  Boulieudu  Mazel  3 le  zi  Juin  ; lozangé  d’or  & de  gueules. 
■Velay. 

Jacques  du  BuifTon  ; le  4 Juillet  : d’argent  à ttois  lauriers  arrachez 
de  finoplc  mis  en  face.  Lyonois. 

Jean  de  Bar-Buranlure  ; le  4 Juillet:  tiercé  & retietcé  en  face  d’or, 
d’azur  & d’argent.  Berry. 

Claude  de  Marmier  ; le  1 Novembre  ; de  gueules  au  tigre  rampant 
d’argent.  Franche-Comté. 

1636. 

George  le  Fort  de  'Villemandeur  j le  zy  Février  : d’azur  au  chevron 

, “I 
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d'or  accompagné  de  (rois  be£âns  d'argent , i,  en  chef,  & un  en- 
pointe.  Betty. 

Charles  de  Marans  ; le  xy  Février  : facé  contre-facé  d’or&  d’aiur, 
au  chef  palé  de  même , flanqué  d'azar  à deux  girons  d'or,  & fur 
le  tout  un  éculfon  d’argent.  Berry. 

Gabriel  de  la  Poeppe-Settietes  ; le  17  Février  : de  gueules  à la  lace 
d’argent.  Dauphiné. 

François  de  la  Poeppe  ■,  le  ty  Février  : de  gueules  à la  face  d'argent. 
Dauphiné. 

Jacques  d’Amanzé-Chofeilles  j le  xy  Février  : de  gueules  à uois 
coquilles  d’or , x & 1.  Maconnois. 

Michel  de  S.  Julien  de  S.  Marc  ; le  7 Juillet  ; de  lâble  feméde 
billettes  d’or  , au  lion  rampant  de  même.  Auvergne. 

Alexandre  Talatu-Charmazel  ; le  i;  Juillet  : écartelé  au  preoier 
& quatrième , parti  d’or  & d’azur  à la  bande  de  gueules  j ao  fc- 
cond  ôc  troiliéme  de  fable  femé  d’étoiles  d’or , au  lion  tamp.t 
de  même.  Lyonois. 

1658. 

René  de  Maifonfeule  -,  le  15  Novembre  : d’azur  au  chien  courant 
d’argent,  accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  d’or,  x.  en  chef,  & 
I.  en  pointe.  Vivarer. 

Paul  de  Felines  de  la  Renaudie  ; le  X4  Décembre  : d’azur  au  foleil 
brillant  d’or.  Limoufin. 

I <î } 9. 

Edme  de  Drée-la-Serre  ; le  it  Janvier  t de  gueules  à cinqcancites 
d’argent,  x.x.&i.  Maconnois. 

Pierre  de  Paflîer  j le  5 Mars  : d’azur  au  fautoir  d’or,  accompagné 
de  deux  étoiles , une  en  chef  Sc  une  en  pointe  , & de  x loxanges 
en  flanc  de  même.  Savoye. 

Baltazard  d’Angeville  ; le  5 Mars  : de  finople  à deux  faces  ondées 
d’argent.  Bugey. 

Charles  de  l’Ornay  , le  j Mats  de  gueules  au  lion  rampant  d’ar- 
gent , traverfé  d’une  cotice  d'azur , chargée  vers  le  canton  dente 
d’une  rofe  d’or.  Savoye. 

Claude  de  Marefte  ; le  j Mars  : écartelé  au  i.  & 4.  d'azur  à dent 
faces  d’argent  ; au  fécond  & troifiéme  d’or  , au  chef  emmenché 
d’azur , & une  cottice  de  gueules  brochant  fur  le  tour.  Savoye. 

Am.ible-Philibert  de  Montfort  ; le  5 Mats  : d’or  à trois  pals  d'aiur. 
Savoye.  . 

Jean  la  Flotte-Tcrny  ; le  y Mars  : lozangé  de  gueules  & d'argent , 
au  chef  d’or.  Dauphiné. 

Jean  de  Fay-la-Baftie  ; le  xy  Juillet  : écartelé  au  i.  & 4.  de  gueules 
à la  bande  d'or  chargée  d’une  fouine  d’azur  ; an  x.  & d’cr  au 
lion  rampant  de  fable,  armé  , larapaflé  & couronné  de  gueules. 
Velay. 

Renaud  de  Mailleret  ; le  xj  Juillet  : d’or  au  fantoii  d’azur  , charge 
en  chef  d’^in  lionceau  de  gueules.  LimouHn. 
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Pierre  des  Roches  - Herpin  ; Je  Juillet  : d'azur  a la  bande  de 
gueules,  & un  lion  rampant  d’argent , brochant  fur  le  tout  , ar- 
mé,  lampalTc  & couronné  de  gueules.  Berry.  , 

1640. 

Jean  de  Salagnac  ; Je  15  Juin  : d'or  à trois  bandes  de  (inople.  Li- 
moufin. 

Claude  de  la  Poeppe,  dit  Vertrieu  ; le  i.  Décembre  : de  gueules  à 
la  face  d’argent.  Dauphiné. 

François  de  Chauveron  de  la  Motte  ; le  1.  Décembre  : d’argent  au 
pal  bandé  de  fable  fc  d’or.  Berry. 

I d 4 >. 

Antoine  de  Fougerolles  ^ le  ii  Avril  : de  gueules  à trois  bandes  d’or. 
Vivarez. 

Claude  de  Ligondès  S.  Domet  ^ le  it  Avril  : d’azur  au  lion  rano- 
pant  d’or,  accompagné  de  trois  étoiles  de  même,  1.  en  chef,  & 
une  en  pointe, 

Pierre  de  Ballorc  j le  ii  Avril  ; d’azur  à la  croix  engrelée  d’or, 
Charolois. 

Henri  de  Gourdan } le  ai  Avril  : d’azur  au  coq  d’or  crêté  & barbelé 
de  gueules.  Vivarez. 

1 £ 4 Z. 

Heftor  de  S.  Georges  ; le  iz  Janvier  : d’argçnt  à la  croix  de  gueules. 
Duché  de  Bourgogne. 

François  de  Rollaing  ; le  iz  Janvier  : d’or  à la  bande  d’azur,  chargée 
de  trois  corneilles  d’or,  & foutenue  d’un  blet  de  gueuks.  Dau- 
phiné.  . ^ 

Jacques  de  Langon  ; le  iz  Janvier  : de  gueules  à la  tour  d’argent, 
crenelée  de  quatre  pièces , maUonnées , feneftrées  & portillées 
de  fable.  Dauphiné. 

Annet  de  Pollod  de  S.  A^nin  } le  z Août  : d’or  fretté  de  gueules 
de  (ix  pièces.  Dauphine.  , ^ 

Alexandre  de  Sainte  Colombe  j le  it  Décembre  : écartelé  d’azur  de 
d’argent.  Baujolois. 

*<î4î- 

Antoine  de  Fay.Gerlande  ; le  11  Août  : parti  an  j.  de  gueules  a la 
bande  d’or,  chargée  d’une  fouine  d’azur  i au  z.  d’argent,  au  lion 
rampant  de  fable.  Velay, 

Jean-Joachim  de  Falcos-la-Blanche  ; le  iz  Août  : d’azur  au  faucon 
d’argent,  aux  jets  & fonnettes,de  même.  Dauphiné. 

Cafpard  de  Ballore  ; le  iz  Août  : d’azur  à la  croix  engrelée  d’or. 
Charolois. 

Charles  de  Sales  ; le  Z4  Novembre  : d’azur  à deux  faces  de  gueules 
bordées  d’or , l’azur  chargé  en  chef  d’un  croilTant  montant  d’or 
en  cœur  ,j  ôc  en  pointe  d’une  étoile  de  meme.  Savoye.  ..  ■ , 

i(S4  4, 

Michel  Jolïan  de  Grand  val  j le  i.  Décembre  : d’azur  à un  mufle  de 
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lion  d’or,  accompagné  de  trois  coquilles  d’argent,  i.  & i.  i la 
bordure  de  gueules.  Charolois. 

François  de  Fougieres  du  Creux  ; le  i.  Décembre  : d'azat  à la  face 
d’argent,  accompagnée  de  quatre  étoiles  d’or,  i.en  chef,&  3.  en 
pointe.  Boutbonois. 

Charles  de  Chantetet  ; le  i.  Décembre  : d’or  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  trefles  de  fable  , i.  en  chef,  & 1.  en  pointe. 
Franche  Comté. 

François  Hugon  du  Prat  ; le  t.  Décembre  : d’azur  à z lions  ram- 
pans  d'or  , armez  & lampalFez  de  gaeuIes.Limoufîn. 

1643, 

Gilbert  de  Villelame  3 le  j Mars  : d’azur  à dix  befans  d'argent,  4. 
3.  1.  Si  I.  Auvergne. 

Claude  de  la  Richardie  ; le  3 Mars  : de  gueules  à la  bande  d^argenc 
chargée  de  trois  étoiles  d’azur.  Auvergne. 

<646. 

Charles  de  Faflion  Sainte  Jay  ; le  6 Septembre  : de  gueules  à la  croix 
d’or  , accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles  de  même , & en  pointe 
de  1 rofes  d’argent.  Maréchal  & Général  des  galères.  Dauphiné. 

1647. 

Claude  de  Mefnil  de  Simon  ; le  18  Avril  ; d’argent  à Hx  mains  apao- 
mées  de  gueules.  Berry. 

Claude-Marie  de  Fay-la-Tour-Maubourg  ; le  18  Avril  : de  gueules 
à la  bande  d’or,  chargée  d’une  fouiné  d’azur.  Velay. 

"Jean  de  LeRtange  ; le  19  Décembre  : de  gueules  à deux  lions  ram- 
pans  , & adollez  d'or , furmontez  d’un  léopard  palTant  d’argent. 
De  la  Marche. 

Guy  de  Jonas  de  BifTeret  ; le  ap  Décembre  : d’azur  à la  bande 
enereléc  d’or.  Berry. 

Claude  Hugon  du  Prat  3 le  19  Décembre  : d’azur  à deux  lions  ram- 
pans  d'or , armez  & lampafTez  de  gueules.  Limoulin. 

'Jean  Chambon  de  Defternes  3 le  19  Novembre  : coupé  en  chef 
d’or  , à la  face  de  gueules , accompagnée  en  chef  de  deux  mer- 
lettes,  8c  en  pointe  de  fable  à trois  chevrons  d’hermine.  Coin- 
braüle. 

Jean  de  Dreuille  5 le  19  Novembre  : d’aznr  au  lion  rampant  d’or, 
couronné  de  meme.  Bout bonois. 

1648. 

Antoine  de  Grimaud  de  Befgue  3 le  10  Novembre  : d'azur  à 3 têtes 
de  moles  d'or,  mufelées  de  fable , & clarinées  d'argent,  1.  & >. 
fans  oreilles.  Dauphiné. 

1 < J O. 

Gilbert  de  Fougieres  du  Clufeau  3 lé  i6  Janvier  : d'azur  à la  hce 
d’argent,  accompagnée  de  4 étoiles  d’or,  i.  en  chef,  & 3.  en 
pointe.  Bourbonois. 

Charles  de  Ifillars  : le  x6  Janvier  ; d’4znr  à trois  mollettes  d'or, 

».  & 
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t.  & 1.  au  chef  d’aigenc,  chargé  d'un  lion  palTanc  de  gueules. 
Lyonois. 

Jacques  de  Villelume  ; le  i6  Janvier  : d’azur  à dix  belàns  d’argent, 

4.  ;.  1.  & I.  Auvergne. 

Edmonc  de  Btiord  ; le  i6  Janvier  : d’or  à la  bande  de  fable.  Brelfe. 

Louis  de  Foncete  ; le  ; Février  : d’azur  à trois  faces  d’or.  Chatoloit. 

Jean  de  la  Baume.  Forfat  ; le  ii  Avril  : écartelé  au  i.  & 4.  de  Itno- 
ple  , au  belier  palTant  d’or  , au  1.  & j.  d’or , au  chef  de  lïnople  , 
à l’aigle  éployé  de  fable,  béqué  de  gueules.  Limoufin. 

Adrien  de  la  Poeppe  -,  le  1.  Juin  : de  gueules  à la  face  d’argent. 
Dauphiné. 

Leonard  de  Sainte  Colombe  ; le  i.  Juin  : écartelé  d’argent  & d’azur. 
Baujolois. 

Pierre  de  V allin  ; le  i . Juin  : de  gueules  à la  bande  coroponée  d’azur 
& d’argent.  Dauphiné. 

1651. 

Heâor  de  Charpin  de  Genetines  -,  le  14  Février  : d’azur  à la  cfoix 
encrée  de  gueules,  au  franc  quartier  d’azur,  chargée  d’une  étoile 
d’or.  En  Foreft. 

Georges  de  Popillon  du  Riau  j le  17  Février  : d’azur  à la  face  d’or, 
accompagnée  de  } quintefeuilles  d’argent,  z.  en  chef&  1.  en 
pointe.  Boutbonois. 

Jean  de  S.  Viance  ; le  8 Mai  : écartelé  au  i.&  4.  d’azur , au  cor  de 
chaUe  d’or , lié  Sc  enguiché  de  meme  j au  z.  ic  j.  burelé  d’or  & 
d’azur  de  dix  pièces.  Limoufin. 

François  de  Montmorin  S.  Heran  ^ le  8 Mai  : de  gueules  au  lion 
d’argent , armé  fie  lampafTé  d’azur , l’écu  femé  de  mollettes  d’é- 
peron de  meme.  Auvergne. 

Robert  de  Lignetac  -,  le  zj  Novembre  : d’argent  à ; pals  de  gueules. 
Auvergne. 

Jacques  de  Vailte  - Lallemand  ; le  1.  Décembre  : d’aiur  à la  face 
de  fable , accompagnée  de  trois  trefles  de  gueules  , z.  en  chef  fie 
1.  en  pointe.  Franche-Comté. 

I 6 5 Z. 

Leonet  de  Dreuille  ; le  iz  Février  : d’azur  au  lion  rampant  d’or., 
couronné  d’argent.  Bouibonois. 

François  de  Farrou  de  la  Valliere  ; le  iz  Février  : d’axur  à trois  têtes 
de  lion , arrachées  d’or , z.  fie  i.  Berry. 

Gilbert  de  la  Roche-Coudun  ; le  Décembre  ; d’azur  à 3 bandes 
d’or.  Franche-Comté. 

Gabriel  de  Boyaux-Colombiere  ; le  11  Février  : d’azur  à 3 boyaux 
d'argent  mis  en  face  , les  extrêmitez  de  gueules , entremêlées  de 
de  hx  trèfles  d’or,  3.  z.  fie  1.  Boutbonois. 

François  de  la  Barge  3 le  iz.  Février  : d’argent  à la  bande  de  fable. 
Auvergne. 

Claude  de  Montagnac-Larfeuillere  ; le  zz  Avril:  de  fable  au iàu— 
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coir  d’argent , accompagné  de  quatre  mollettes  de  même.  Au.' 
vergne. 

Louis  de  Fougieres  du  Clufau  ; le  17  Juin  : d'azur  à la  fece  d’ar- 
gent , accompagnée  de  quatre  étoiles  d'or , i.  en  chef,  & a.  en 
pointe.  Bourbonois. 

Theodofe  d’Eftampes  ; le  17  Juin  ; d'azur  à deux  girons  d’or  rois 
en  chevron,  au  chef  d'argent  chargé  de  trois  Couronnes  Ducales 
de  gueules.  Berry. 

Louis  de  Ligondès  ; le  17  Juin  : d’azur  femé  de  molletes  d’or  , & un 
lion  rampant  de  meme.  De  la  Marche. 

Leonard d’Arfeuille  ; le  17 Septembre  : d’azur  à la  fleur  de  lys  d’or, 
accompagnée  de  trois  étoiles  de  même , deux  en  chef,  & une  en 
pointe.  Bourbonois. 


i 6 ij. 

Ifaac  de  Cafting  de  Manadau  ; le  17  Janvier  : d’argent  au  lion  ram- 
pant de  fable , couronné  de  même.  Limoufin. 

François  de  Montrouxde  PerilFat  ; le  i6  Novembre  : d’or  à la  bande 
de  lâble  chargée  de  crois  étoiles  d’argent  ; & accompagnée  en  chef 
d’une  branche  de  laurier  de  (înople  tenu  par  un  lion  rampant  de 
gueules , arnté  , lampaflé , couronné  de  même.  Limouün. 

165+. 

Jacques  de  l’Orme-Pagnac  ; le  ii  Janvier  : d'argent  à } merlettes 
de  fable,  t.  6c  1.  accompagnées  de  neuf  étoiles  de  même , 3.  j.  & 
3.  Auvergne. 

Jean  de  la  Roche  - Dragon.  Lavoreille  3 le  u Janvier  ; d’azur  au 
lion  rampant  d'or , armé  6c  lampalfé  de  gueules.  Limoufin. 

JoTeph  de  Cagnol  ; le  8 Avril  : coupé  en  chef  d’argent , à l’aigle 
éployé  de  Èible , couronné  de  même , en  pointe  échiquecé  d’or  6c 
de  gueule;  de  trois  traits.  Savoye. 

Balcazard  de  Diene-Chavagnac  ; le  ii  Juin  ; d’azur  au  chevron  d’ar- 
gent, accompagné  de  crois  croilfans  raontans  d’or  , z.  en  chef, 
6c  I.  en  pointe.  Auvergne. 

Antoine  de  Pons-la-Grange  ; le  iz  Juin  : de  gueules  .à  crois  faces 
d’or.  Auvergne. 

Henri  de  Bethoular  ; le  Z9  Décembre  : de  fable  au  chevron  d’ar- 
gent , accompagné  de  trois  pommes  de  pin  d'or,  x.  en  chef , 6C 
I.  en  pointe.  Berry. 

François  d’Anteroche  ; le  Z4  Décembre  : d’azur  à la  bande  d'or  ,' 
chargée  de  trois  mouchetures  d’hermines  , 6c  accompagnée  de 
deux  croifettesd’or,  une  en  chef,  & l’autre  en  pointe,  furmontées 
en  chef  de  trois  ondes  d’argent.  Auvergne. 

Marie  de  Fay-la-Tour-Maubourg  3 le  Z4.  Décembre  : de  gueules  d 
la  bande  d’or , chargée  d’une  fouine  d’azur.  Velay. 

Paul-  Laurens  des  Gentils , dit  LufTenay  3 le  Z4.  Décembre  : de  fable 
à l’aigle  éployé  d’argent  à deux  têtes , & couronné  d’or  à la  bor- 
dure d’argent , chargée  de  huit  croifectes  pâtées  de  fable.  Boor- 
bonois. 
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Henri  de  Gratté  de  Dolomieux  -,  le  i6  Janvier  : d'dzur  an  grifon 
rampant  d'or.  Dauphiné. 

Marc  de  Gratté  -,  le  i6  Janvier  ; d'azur  au  gtifon  rampant  d'or. 
Dauphiné. 

Etienne  de  Foudras  de  Châteautiets  j le  i8  Février  : d'azur  à trois 
faces  d'argent.  Maconnois. 

Claude  de  Mefchatin-la-Faye  ; le  i8  Février  : d'azur  au  malTacre 
d'or  mis  en  face  au  chef  d'argent.  Bourbonois. 

Célàr  de  Grolée  de  Montbreton  ; le  i8  Février  ; gironné  d'or  Sc 
de  fable  de  huit  pièces.  Dauphiné. 

Hyetôme  d'Aubuflon  ; le  Juillet  : d'or  à la  croix  ancrée  ou  niléc 
de  gueules.  De  la  Marche. 

Jacques  de  la  Fayette  ; le  to  Oâobre  : de  gueules  à la  bande  d'or, 
à la  bordure  de  vair.  Auvergne. 

Baltazard  de  Pons  ; le  4 Décembre  ; de  gueules  à trois  faces  d'or. 
Auvergne. 

Claude  d'Andrault  de  Langeron  ; le  9 Décembre  : écartelé  au  i.  & 
4.  d'azur  à ) étoiles  d'argent , 1.  & 1.  au  i.&  ;.  de  gueules  à 
£ices  ondées  d'argent , à la  bande  d'azur  femée  de  fleurs  de  lys 
d'or  brochant  fur  le  tout.  En  Foreft. 


Pierre  du  Claufel  ; le  7 Août  : d'argent  à la  face  de  gueules  char- 
gée de  deux  coquilles  d'or  , & accompagnée  de  deux  tètes  de 
Mores,  tortillées  d’argent,  une  en  chef,  & l'autre  en  pointe. 
Berry. 

Dominique  de  Rochefort  de  Luflay  -,  le  7 Août  : d'azur  à douze 
billettes  d'or,  4.  }.  4.ûc  i.  au  chef  d'argent , au  lion  palfant  de 
gueules.  Berry. 

Claude  de  Leûang  ; le  z)  Septembre  : d'azur  à trois  faces  d'argent, 
malTonnées  & crenelées  de  fable  ; la  première  de  cinq  créneaux , 
la  fécondé  de  quatre , & la  troiliéme  de  trois  ouverte  au  milieu 
en  porte.  Dauphiné. 

Jacques  de  Fougieres  -,  le  15  Septembre  : d'azur  à la  face  d'argent, 
accompagnée  de  quatre  étoiles  d'or,  i.  en  chef,  & 3.  en  pointe. 
Bourbonois. 


Leon  de  Ligondès  de  Genouillac  3 le  3 Décembre  : d’azur  femé  de 
mollettes  d’or,  au  lion  rampant  de  même.  De  la  Marche. 

I 65  8. 

Louis  de  la  Marche- Parnac  ; le  10  Janvier  : d'argent  au  chef  de 
gueules.  Poitou. 

Clurles-  Louis  d’Qradour  ; le  51  Janvier  : de  gueules  à la  croix 
clechée  , vuidée  & pometée  d’or.  Auvergne. 

Célàr  de  Valin  j le  19  Août  : de  gueules  à u bande  componée  d’ar- 
gent & d'azur.  Dauphiné. 

C uode  de  Marefchal-Franchcfle  j le  19  Août  : d’or  à trois  ron* 
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dettes  d’üzur,  chargées  chacune  d'une  étoile  d’argent.  Bourbonois. 

Gabriel  d'Arcv  d'Ally  -,  le  19  Août  : d'or  à trois  arcs  d'arbaiête 
mis  en  face  l'un  fur  l’autre.  En  Foreft. 

Antoine  de  Fougieres  ; le  19  Août  : d’azur  à la  face  d’argent , ac> 
compagnée  de  quatre  étoiles  d’or  , une  en  chef,  & 5.  en  pointe. 
Boutbonois. 

Ifaac  d’Eftampes  de  Valancey  5 le  17  Septembre  : d’azur  à deux 
girons  d’or  mis  en  chevron  , au  chef  d’argent , chargé  de  trois 
Couronnes  Ducales  de  gueules.  Berry. 

Jofeph  d’izeran  ; le  t7  Décembre  : d'azur  au  grifon  rampant  d'ai- 
gent , au  chef  coufu  de  gueules.  Dauphiné. 

1 6 J 9. 

Jean  de  Neuvillars  ; le  14  Février  : d’azur  à la  tour  d’argent,  maC- 
Tonnée  & portinéa de  fable,  accompagnée  de  huit  fleurs  de  lys  d’or 
mifes  en  orle.  Limoulîn. 

Silveflre  de  Gtolée-Vireville  ; le  14  Février  : gironné  d’or  & de 
fable  de  huit  pièces.  Dauphiné. 

Antoine  de  Charpin-Genetines  ; le  16  Juin  ; d’argent  à la  croix  an- 
crée de  gueules , au  franc  quartier  d’azur , chargé  d'une  étoile 
d’or. 

Philibert  de  Grolée  : le  i6  Juin  : gironné  d’or  & de  fable  de  huit 
pièces.  Dauphiné. 

Clair  de  Mouxi  de  Loches  ^ le  i6  Juin  : échiqueté  d’or  & d’azur. 
Foufligny. 

Claude  de  ’V’ireville-Monbreton  ; le  51  Septembre  ; gironné  d’or  6c 
de  fable  de  huit  pièces.  Dauphiné. 

Charles  d’AubulFon  -,  le  15  Novembre:  d’or  à la  croix  ancrée  ou  nilée 
de  gueules.  De  la  Marche. 

1660. 

Leon  de  Ligondès  -,  le  ai  Mars  : d’azur femé  de  mollettes  d’or,  au 
lion  rampant  de  meme.  De  la  Marche. 

Robert  d’Eflampes  d’Antry  ; le  la  Mars  : d’azur  à deux  girons  d’or 
mis  en  chevron , au  chef  d’argent  de  trois  Couronnes  Ducales  de 
gueules.  Berry. 

Ceoffroy  du  Saillant  ; le  5 Décembre  : écartelé  au  i.  & 4.  de  fable 
à l’aigle  éployé  d’or  ; au  a.  & d’argent , au  lambel  de  5.  pen,. 
dans  de  gueules.  Limoufin. 

François  du  Brachet  de  Mas- Laurent  ; le  ;.  Décembre  : écanelé  au 
premier  & quatrième  d’azur  à deux  chiens  braques  d’argent  paf- 
lânt  l’un  fur  l’autre  ; au  fécond  & treizième  d'azur , au  lion  ram. 
pant  d’or , lampallé  de  gueules.  Limoulîn. 

Louis  de  ChaulTecourtes  -,  Te  ; Décembre  : parti  etçmanché  d’or  Sc 
d’azur.  De  la  Marche. 

.Charles  de  Bertrand  du  Lys  S.  Georges  ; le  5 Décembre  : lozangé 
d’hermine  & de  gueules.  Berry. 

Heinand  du  Crofey  } le  3 Décembre  : d’argent  à l’ours  lampaot 
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de  fable  , armé  & lampalîé  de  gueules.  Franche  - Comté. 

'Antoine  de  Riddes  ; le  } Décembre  :d’azurau  Château  d’or  addextrc 
d’une  tour  crenelée  de  même  , mafTonnée  de  fable , la  porte  ou- 
verte Savoye. 

Jofeph  de  la  Motte  ; le  5 Décembre  : de  fable  au  lion  rampant  d’ar- 

♦ gent,  lampallè  & couronné  d’or.  Limoulin. 

Henri  de  Mialet  de  Fargues  ; le  j Décembre:  d’azur  à trois  étoiles 
d’argent , r.  & i-  au  chef  d ot.  Auvergne. 

Jean  deé.  Viance  j le  5 Décembre  : écartelé  au  i.  & 4.  d’azur  , au 
cor  de  chalTe  d'or  , lié  & enguiché  de  même  ; au  i.  & j.  butelé 
d’or  & d’azur  de  dix  pièces.  Limoulin. 

1661. 

Pierre  la  Chapelle  de  Jumilhac  ; le  17  Mai  : d’azur  à une  Chapelle 
d’or.  Limoufin. 

1 661. 

Claude  de  Bertrand  de  ■Villebuflietcs  ; le  1 Février  : lozangé  d’hcr- 
mine  & de  gueules.  Berry. 

François  de  Donneval  ; le  z Février  : d’azur  au  lion  rampant  d’or, 
armé  de  lampalfé  de  gueules.  Limoulin. 

Gafpard  d’Albon  } le  17  Mai  : de  fable  à la  croix  d’or.  Lyonois. 

Annet  de  Melchatin  ; le  151  Mai  : d'azur  au  malTacre  d'or  mis  en  face, 
au  chef  d’argent.  Bourbonois. 

François  Foucault  de  S.  Aulaire  ; le  ii  Juin  ; de  gueules  à ) couples 
de  chiens  d’argent,  1.  de  1.  Limoulin. 

François  de  Morard  ; le  zi  Décembre  : d'azur  au  franc  quartier 
d’or  & une  rofe  d’argent  à fenextte  en  chef.  Dauphiné. 

René  de  Drie-la-Serre  j le  zi  Décembre  : de  gueules  à cinq  canettes 
d’argent,  Z.  Z. & i.Maconnois.  1 - -r; - 

16  6i. 

François  du  Peroux  ; le  j Janvier  : de  gueules  à.  trois  chevrons  d’or , 
& I.  pal  de  même  brochant  fut  le  tout.  Bourbonois. 

François  de  Brachet-Maflauron  ; le  } Janvier  : écartelé  au  i.  de  4. 
d’azur  à deux  chiens  braques  d’argent,  paifant  l’un  fur  l’autre  ; 
au  Z.  de  ;.  d’azur  au  lion  rampant  d’or  , lampalfé  de  gueules. 
Limoulin. 

Jacques  Boyaux-Colombiere  ; le  ) Janvier  : d’azur  à trois  boyaux 
d argent  en  face,  les  extrê mitez  de  gueules,  entremêlées  de  lix 
treilles  d’or ,).  Z.  A:  I.  Bourbonois.  > 

Martin  de  Marefchal-FranchelTe  •,  le  } Janvier  : d’or  à trois  fon- 
deries d’azur,  chargées  chacune  d’une  etôile  d’argent.  Bourbonois. 

Aimé  de  Marefchal-Ftanchelle  -,  le  ; Janvier  : d’ot  à trois  rondettes 

chargées  chacune  d’une  étoile  d’argent.  Bourbonois.  

1664.  ■ ^ 

'Antoine  de  Maifonfeule  ; le  18  Mai  d’azur  au  chien  courant  d’ar- 
gent , accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  d'oi,  z-  en  chef  de  1.  en 
pointe.  Vivatez,  ’’  ’ ••  i i.;';  .r  A 
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Georges  d'Yforet  -,  le  9 Juillet  : d’argent  à deux  faces  d’azur.  Berry. 

Jofeph  de  Vidonne  de  Villy  -,  le  16  Août  ; écartelé  an  i.  & ^.àu 
bande  d’or  ; au  z.  & }.  facé  d'or  & de  gueules  de  (îx  pièces. 
Savoye. 

François  de  Camus  d’Arginy  -,  le  1 Septembre  : d’azur  à trois  croif. 
fans  moncans  d’argent,  deux  & un,  & une  étoile  d’or  en  abiinr.* 
Baujolois. 

i 6 6 

Gabriel  duCrox  de  Grolée  ; le  10  Janvier  : d’azur  à la  fa<|ed’or, 
accompagnée  en  chef  de  z croix  alaifées  d’argent , & en  pointe 
d’une  étoile  d’or.  Lyonois. 

Leonard  de  Chevrier  S.  Mauris  ^ le  10  Janvier  ; d’argent  à trois 
chevrons  de  gueules  à la  bordure  engrelèe  d’azur.  Maconois. 

Jacques  d’Arcy  d'Ally  ; le  10  Janvier  : de  gueules  à trois  arcs  d’ar- 
balètes d’argent  mis  en  face  l’un  fut  l’autre.  En  Forefl. 

Jacques  de  Montagnac , dit  Lignietes  ; le  10  Janvier  : de  fable  au 
fautoir  d’argent , accompagné  de  quatre  mollettes  de  même. 
Auvergne. 

Charles  de  la  Marche  - Patnac  ; le  t;  Février  : d'argent  au  chef  de 
gueules.  Poitou. 

Annet  de  la  Roche.Loudun  jle  z;  Juillet  : d’azur  au  lion  rampant 
d’or.  Berry. 

Jacques  de  Sainte  Colombe- Laupebîn  ; le  >z  Novembre  : écartelé, 
d’argent  Sc  d’azur.  Baujolois. 

i 66  6. 

Claude  de  FalCon  Sainte  Jay  ; le  ; Février  ; de  gueules  à la  croix 
d’or , cantonnée  en  chef  de  deux  étoiles  d’or , & en  pointe  de 
deux  rofes  d'agent.  Dauphiné. 

Michel  de  BoifTe  ; le  j Février  : facé  d’hermine  & de  gueules  de  fix 
pièces.  Limoufîn.  ' 

Camille  Digoine  du  Palais , le  zy  Mai  : échiqueté  d’argent  Sc  de  Ci- 
ble. En  Foreft. 

Louis  de  Grolée  } le  iz  Juillet:  gironné  d’or  ôc  de  fable  de  g pièces. 
Dauphiné. 

Pierre- François  de  la  Rochcaymon  ; le  zj  Juillet  ; de  fable  feiné 
d’étoiles  d’or,  au  lion  rampant  de  même,  brochant  fut  le  tout. 
De  la  Marche. 

Louis  des  Efeures  ; le  z;  Août  : de  finople  à la  croix  ancrée  d’ar> 
gent , chargée  en  caur  d’une  étoile  de  fable.  Bourbonois. 

Jean-Louis  d’Oradour  d’Authefat  ; le  Z4.  Septembre  : de  gueules  à 
la  croix  clechée  , vuidée  & pometée  d’or.  Auvergne. 

Charles-Leuisd’Otadour  d’Authefat  -,  le  Z4  Septembre  : de  gueules 
à la  croix  clechée , vuidée  Sc  pometée  d’or.  Auvergne. 

Jacques- Laurent  du  Ctox  de  Grolée  -,  le  i6  Septembre  ; d’azot  àla 
face  d’or , accompagnée  en  chef  de  deux  croix  alaifées  d’argeot , 
& en  pointe  d’une  étoile  d’or.  Lyonois. 
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Georges  de  Bertrand  de  Beuvron  ; le  i fi  Mars  ; lozangé  d’hermine  Sc 
de  gueules.  Bourbonois. 

Honorât  de  Boiflinard-Margou  i le  13  Juillet  : d’or  au  ch£ne  de  H- 
nople.  Berry. 

Jacques-Marie  d'Oradour  d’AiMliefat  ; le  15  Juillet  : de  gueules  à la 
croix  clechée,  vuidée  Sc  pometée  d’or.  Auvergne. 

Louis  de  Livton- Savigny  j le  13  Juillet  : de  gueules  à la  bande 
d’argent,  accollée  de  deux  cottices  de  même.  Savoye. 

Joachim  de  S.  Benoift  de  la  Charme  ; le  13  Juillet  ; d’azur  au 
chevron  d’argent.  Franche-Comté. 

ififiS. 

Leon  de  Dreuillê  ; le  1 Juillet  : d'azur  au  lion  rampant  d’or  , cou- 
ronné de  même  , & lampalTé  de  gueules.  Bourbonois. 

Alexandre  de  Clermont  3 le  13  Août  : de  gueules  à deux  clefs  d’ar- 
gent adolTées  & mifes  en  fautoir.  Dauphiné. 

Jean-Louis  de  Montagnac  ; le  a Novembre  : de  fable  au  fautoir 
d’argent , accompagné  de  quatre  mollettes  de  même.  Auvergne. 

Denis-François  de  Bourrelier- Malpas. Mantry  ; le  7 Décembre  : 
d’azur  à la  face  d’or , accompagnée  de  trois  ttefies  d'argent , z.  en 
chef  & I.  en  pointe.  Franche-Comté. 

1 fi  fi  p. 

Robert  de  Fontcde  3 le  14  Janvier  : d’azur  à trois  faces  d’or.  Cha- 
rolois. 


Charles  d’Arcy  d’Ally  3 le  7 Juillet  : de  gueules  à trois  arcs  d'ar- 
balête  d'argent , mis  en  face  l’un  fur  l'autre.  Bauiolois. 

Jean  de  Ramilly  3 le  7 Juillet  : d’azur  à trois  bandes  d’argent. 


Bourbonois. 


Jean  de  la  'Vaut  de  Sainte  Fortunade  3 le  30  Novembre  : parti  au 
premier  d’argent  à trois  tocs  d’Echiquier  d’or  3 au  1.  d’or,  au  lion 
rampant  de  fable,  couronné  de  même,  moucheté  & lampallè  de 
gueules.  Limouhn. 

Antoine  de  Fay  la-Tour-Maubourg  3 le  30  Novembre  : de  gueules  à 
la  bande  d'or,  chargée  d’une  fouine  d’azur.  'Velay. 

René  de  Clermont-Chafte  3 le  13  Décembre  : de  gueules  à i clefs 
d’argent , adolTées  Sc  palfées  en  fautoir.  Dauphiné. 


I fi  7 O. 

Maximilien  de  Beauverger-Montgon  3 leixAoût  : écartelé  au  i.& 
4.  d’or  à trois  trois  nces  de  faolc  3 au  z,&  3.  échiqueté  d’argent 
Sc  d’azur , au  chef  de  gueules , & fur  le  tout  burelé  d’argent  Sc 
d’azur  flanqué  d’hermine.  Auvergne. 


1 fi  7 I. 

Pierre-Renaud  de  Cage  3 le  premier  Juillet  : d’argent  à deux  faces 
de  gueules , accompagnées  de  fix  merlettes , trois  , deux  Sc  une. 
Limoulîn. 


Jean- Paul  de  la  Rivoire  3 le  ip  Janvier  : de  gueules  au  lion  ram- 
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pant  d'argent  , armé  & lampaflé  de  fable,  Vivarez. 

Jacques  d'Oradoac  d'Auchefac  ; le  19  Janvier  ; de  gueules  à lacsoiz 
clcchéc  , vuidée  & pometée  d’or.  Auvergne. 

Hypolice  d'Eftampes  j le  6 Juin  : d’azur  à deux  girons  d’or  mis  en 
chevron  au  cher  d’argent,  chargé  de  trois  Couronnes  Ducales  de 
gueules.  Berry. 

Pierre  d’Eftaing  ; le  2.4  Juillet  : d’azur  à trois  fleurs  de  lys  d’or,  t. 
& I.  au  chef  d’or.  Auvergne. 

Emanuel  de  Conflans  i le  19  Juillet  : de  gueules  à la  face  d'argent, 
frettée  de  fable  de  (îx  pièces.  Franche-Comté. 

Jean-Baptifle  de  Clermont-Challe  ; le  17  Août  : de  gueules  à deux 
clefs  d’argent , adolféas  & palféei  en  fautoir.  Dauphiné. 

Antoine-Marie  de  Maifonfeule  ; le  29  Juillet:  d’azur  au  chien  cou- 
rant d’argent , accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  d'or  , i.  en  chef, 
& 1.  en  pointe.  Velay. 

Marie  de  la  Guiche-Sivignon  ; le  Oâobre  : de  lînople  au  fautoir 
d’or.  Charolois, 

François  de  S.  Julien  S.  Marc  ; le  i Décembre  : de  fable  femé  de 
billettes  d’or , au  lion  rampant  de  meme,  armé , lampaiR  & vilené 
de  gueules.  De  la  Marche. 

1^72. 

François  de  S.  Germain  ; le  ; Avril  : d'or  à la  bande  de  fable , char- 
gée de  trois  têtes  de  loup  d’argent.  Dauphiné, 

Joleph  de  Girard  de  S,  Paul  ; le  14  Mai  : d’azur  à la  bande  échu 
quetée  d’argent  & de  fable  de  trois  traits.  Dauphiné. 

Claude  François  de  Thiard-BilTy  j le  6 Décembre  ; d’or  à trois  écre- 
vilfes  de  gueules  mifesen  pal,  2. & 1.  Franche-Comté. 

Pierre  de  S.  Mauris  ; le  6 Décembre  : de  fable  à deux  faces  d’ar- 
gent.  Franche-Comté. 

1673. 

Charles  de  Galien  de  Chabon  ; le  3 Août  : d’azur  au  lien  rampanc 
d or , traverfé  d’une  face  de  finople , chargée  de  trois  befans  d'ar- 
gent. Baujoleis. 

Antoine  de  Ponflalendre  ; le  23  Août  : de  gueules  à trois  faces  d’ot. 
Auvergne. 

Baptifte  de  la  Baulme-Montchalin  ; le  23  Août  : palé  de  gueules 
& d’or  de  (ix  pièces  à la  bande  de  fable  brochante  fut  le  tout. 
Dauphiné, 

Jean  de  Beauverget-Montgon  ; le  23  Septembre  ; écartelé  au  i.lc 
4.  d’or  à trois  faces  de  labié  ; au  2.  & 3.  échiqueté  d’argent  Sc 
d’azur , au  chef  de  gueules , & fut  le  tout  burclé  d’argent  & d'aiut 
flanqué  d’hermine. 

François  de  Linron-Savigny  ; le  23  Septembre  : de  gueules  à la  bande 
d’argent,  accoftée  de  deux  cottices  de  même.  Savoye. 

Charles  de  'Verdonnée  -,  le  23  Septembre  ; d’azur  au  lion  rampant 
d’argent , armé  & laropallé  de  gueules  à la  bordure  de  vair.  Au- 
vergne. Joachim 
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Joachim  de  Beauverger-Momgon  j le  ii  Janvier  : écartelé  au  i.  & 
4.  d'or  à crois  faces  de  fable  ; au  1.  & échiquecé  d'atgent  Sc 
d'azur  , au  chef  de  gueules,  & fur  le  tout  butclé  d'argent  & d'a. 
zur  flanqué  d'hermine.  Auvergne. 

François  Damas  du  Breuil  j le  ij  Mars  ; d’or  à la  croix  ancrée  ou 
ni  lée  de  gueules.  Dombe. 

François  de  Moncagnac-  l’Arfeuillere  ; le  Septembre  : de  fable  aa 
fautoir  d’argent , accompagné  de  4.  molettes  de  même.  .Auvergne. 

Maximilien  de  Beauverger  • Monteon  j le  15  Septembre  écartelé 
au  1.  & 4.  d'or  à crois  faces  de  fable  ; au  1.  & j.  échiquecé  d'ar. 
genc  Sc  d’azur , au  chef  de  gueules , & fur  le  tout  burelé  d'argent 
& d'azur  flanqué  d’hermine.  Auvergne. 

1675. 

• Alexaitdre  de  Chaponay  -,  le  14  Avril  : d’azur  à crois  chapons  d'or, 
ctctez,  baibclez  & membrez  de  gueules.  Dauphiné. 

Claude  de  Fougieres  du  Creux  ; le  z Mai  : d’azur  à la  face  d’argent 
accompagnée  de  quatie  étoiles  d’or  , i.  en  chef,  de  en  pointe. 
Bourbonois. 

Hyacince  de  Moncforc  ; le  z Mai  : d’or  à crois  pals  d'aÆur,  Savoye. 

Claude  François  de  Lefcherenne  ; le  4 Juillet  : d’azur  à la  bande 
ccottée  d’or.  Savoye. 

SilvaindeGaucourt  ; le  d Juillet  : d’hermine  à z barres,  addoflees 
de  gueules.  Berry. 

Pierre-Jean  de  Falcos  ; le  zz  Juillet  : d'azur  au  faulcon  d’argent , 
aux  jets  & fotinettes  de  même.  Dauphiné. 

Henci  de  Vogué  Gourdan  ; le  11  Septembre  : d’azur  au-ODq  d’or, 
crêté  Sc  bat  bêlé  de  gueules.  Vivarez. 

Charles-Louis  de  la  Rochefoucaulc  - Gondras  ; le  11  Septembre: 
burelé  d’argent  & d’azur  à trois  chevrons  de  gueules  , brochant' 
fut  le  tout,  le  premier  brifé.  Maconnois. 

Jean  de  Gruet  ; le  11  Septembre  : d’or  à une  colonne  d’azur,  ac- 
coflée  de  fix  étoiles  de  même.  Savoye. 

Paul  de  Gaucourt  J le  11  Septembre  : d'hermine  à z barres  addol- 
fées  de  gueules.  Berry. 

Anfelme  de  Marefchal  ; le  5 Oâobre  : écartelé  au  i.  & 4.  d'or 
la  bande  de  gueules,  chargée  de  ; coquilles  d'argent  j au  z.  Sc 
J.  d’or  à z poilfons  d’azur  mis  en  pal.  Savoye. 

1676. 

Antoine-Jofeph  de  Chevtiers  ; le  ji  Janvier  : d’argent  à trois  che« 
vrons  de  gueules,  à la  bordure  engrelée  d’azur.  Maconnois. 

Jofeph  de  U Rochaymond  - Barmon  ; le  7 Mars  : de  fable  femé 
d’étoiles  d'or,  Sc  au  lion  rampant  de  même  biochancfiir  le  tout. 
De  la  Marche. 

Jdaximilien  d’Eflaing  ; le  7 Septembre  : d’azoï  à trois  fleurs  de  lys 
d’or , 1.  & I.  au  chef  d’or.  Auvergne. 

Tmt/r.  F* 
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Louis  de  Chambon-Marfillac  -,  le  lo  Janvier  : de  faUe  k trois  che- 
vrons d’argent , chargez  d'herniine  , furtnontez  d'or  à la  face  de 
gueules  , accompagnée  en  chef  de  deux  roerletces.  Boucbonois, 

Gilbert  de  la  Roche-Loudun  ^ le  6 Juillet  : d’azur  au  lion  rampant 
d’or.  Berry.  • 

I (>78. 

Baluzard  de  Mafcon  du  Chey  -,  le  r Février  : de  gueàlet  à la  face 
d'argent,  accompagnée  de  trois  étoiles  d’or,  x.  en  chef  & 1.  en 
pointe.  Auvergne. 

Alexandre  de  Foudras-Chateautiets  j le  4 Février  : d’azur  à trois 
faces  d’argent.  Maconnois. 

Juft-Hcnri  Dicace  de  Maugiron  -,  le  4 Février  : malgironé  d'argent 
& de  fable  de  iîx  pièces.  Dauphiné. 

Claude  d’Anbery  de  Vaun  -,  le  13  juin  : d’orà  j faces  de  gueules.» 
Berry.  ' 

Berrutd  de  Fonteile  j le  4 Décembre  : d’azur  à trois  faces  d’or. 
Maconnois. 

François  de  Ramilly  3 le  4 Décembre  : d’azur  à trois  bandes  d’ar- 
gent. Bourgogne. 

Z ^ 7 9- 

François  de  Ligondes  - Saint  . Domet  ; le  16  Janvier  : d’azur  femé 
de  mollettes  d’or,  au  lion  rampant  de  même,  brochant  fur  le 
tout.  Berry. 

Charles-Louis  de  FroiHard  de  Broiflia  ; le  a- Mai  : d'azur  an  cerf 
élancé  d'or.  Franche-Comté. 

Blaife  de  Mafcon  du  Chey  j le  19  Mai  : de  gueules  à la  face  d’ar- 
gent, accompagnée  de  3 étoiles  d'or,  x.  en  chef  & 1.  en  pointe. 
Auvergne. 

Claude-François  d’Andraud  de  Langeron  ; le  xp  Juin  : écartelé  au 
I.  & 4.  d’azur, à 3 étoiles  d’argent,  x.  & t.  au  x te  3.  de  gueules 
à trois  faces  ondées  d’argent  à la  bande  d’azur , chargée  de  fleurs 
de  lys  d’or,  brochant  fur  le  tour.  En  Fored. 

Claude  de  Fontanet-la-Vallette  ; le  x8  Décembre  : écartelé  d’argent 
& d’azur  à la  cotice  de  gueules  , brochant  fut  le  tout.  En  Foteil. 

Heéfor-Eleottor  de  Sainte  Colombe-Laubepin  ; le  xS  Décembre  : 
écartelé  au  premier  & quatrième,  contre  - écartelé  d’argent  & 
d'azur  ; au  fécond  & troifléme  d’argent  à trois  bandes  de  gueules. 
Baujolois. 

I A 80. 

François  Gilbert  de  Mafcon  du  Chey  ; le  x Janvier  : de  gueules  k 
la  face  d’argent , accompagnée  de  } étoiles  d’or , x.  en  chef  & 1. 
en  pointa.  Auvergne. 

François  de  la  Cellc-Boirry  ; la  7 Février  : d’argent  à l’aigle  éployé 
d’azur  , béqué  & membré  d’or.  De  la  Marche. 

Fhilijsett  de  Fay-la-Tour-Maubourg  3 le  19  Mats  : de  gueules  à la 
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bande  d'or,  chargée  d'une  fouine  d'azur.  Velay. 

Jean  de  Rigaud  de  Laygue-Setezin  ; le  i8  Juin  : d'azur  à la  bande 
d'or,  accompagnée  de  fix  lozanges  de  méonc , j.  en  chef  & j.  en 
pointe  , mifes  en  orles.  Dauphiné. 

François  de  Barbançois-Sarfey  ; le  i8  Juillet  : de  fable  à 3 mufles 
d’or.  Berry. 

François- Bonaventure  de  Blitetvuich  ; le  zo  Septembre:  coupé, 
émenché  de  gueules  & d’or.  Franche-Comté. 

Henri  de  la  Porte  } le  a Décembre  : de  gueules  à la  croix  d'or 
Dauphiné. 

Jean  d’.^ngeville  ; le  a Décembre  : de  finople  à deux  faces  ondées 
d’argent.  Bueey. 

Gabriel  de  Ponftalendre  ; le  a Décembre  : de  gueules  à crois  faces 
d'or.  Auvergne. 

I £ 8 t. 

Jofeph- Charles  de  la  Baflide-Ch&teau- Morand  ; le  4 Juillet  : écar- 
telé au  I.  & 4.  d’or  à fix  fiifelles  de  gueules  , mifes  en  face  ; au 
a.  & 3.  d’argent , au  lion  rampant  de  gueules , armé , lampalTc 
Sc  couronné  d’azur.  Limouiîn. 

François- Abel  de  Loras  ; le  17  Décembre  ; de  gueules  à la  face  lo. 
aangée  d’or  & d'azur.  Dauphiné. 

I ( 8 a. 

Claude  de  Sainte  Colombe  3 le  7 Macs  : écartelé  d’argent  St  d’azur, 
Baujolois. 

Gilbert  de  Rocheroonteil  ; le  7 Macs  : de  gueules  au  levrier  ram. 
pane  d’argent , au  collier  de  gueules.  Auvergne. 

Claude  de  Blonay  ; le  7 Mars  : de  fable  au  lion  rampant  d’or , armé , 
lampallé  Sc  vilené  de  gueules.  Savoye. 

Gabriel.  François  de  Chambon  - Maifillac  ^ le  Z7  Mai  : de  fable  à 
trois  chevrons  d’argent , chargez  d'hermine , furmontez  d’or  à la 
face  de  gueules , accompagnée  en  chef  de  deux  merlettes.  Bour- 
bonois. 

François  Damas  j le  6 Août  ccToràla  croix  encrée  & nilce  de  gueules. - 
Dombes. 

Charles  de  Doichet  3 le  6 Août  : écartelé  an  i.  Sc  4-.  d’azur  à la  cour 
crenelée  d’argent , malTonnée  Sc  portinée  de  fable  -,  au  1.  & 3.  de 
gueules  à la  licorne  palfanee  d'argent ,. ayant  le  pied  droit  de  de- 
vant levé.  Auvergne. 

Charles  de  Ruiflel-la-Fercé  ;.le  9 Novembre  : de  gueules  à a demia 
vols  d’argent.  Berry; 

iklexandre- Antoine  de  Loveroc  i le  it  Novembre  : d’argent  au  pal- 
d’azur  à la  face  de  gueules  brochant  fur  le  tout , chargé  d’un  lion  - 
ilTant  d’or.  Franche-Comté. 

Jean  de  Corn  de  Caiflac  ; le  7 Décembre  : d’azur  à deux  cors  de- 
chalTe  d’or,  liez  ic  enguichez  de  gueules. , mis  l’un  fut  l’autre. 
Limouûn. 

^9 
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Silvainde  Gaucourt  ; le  7 Décembre  : d'hermine  à a barres  addo£. 
ftei  de  gueules.  Berry. 

Claude- Aymar  de  Dorton  ; le  19  Décembre  : de  gueules  à la  face 
d'argent,  accompagnée  de  trois  annelets  de  meme,  a.  en  chef  , 
& 1.  en  pointe.  BcelTe. 

168  f. 

Charles  de  Batbançois-Sarfey  -,  le  9 Février  : de  fable  à crois  mufles 
d'or.  Bctry. 

Jofeph  de  Langon  ; le  P.  Juin  : de  gueules  à une  tout  crenelée  de 
quatre  pièces  d’argent , malfonnée  , feneftrée  & portinée  de  fable. 
Dauphiné. 

Claude  de  Chevriers  de  Taney  j le  4 Juillet  : d’argent  à trois  che- 
vrons de  de  gueules  , à la  bordure  engreice  d'azur.  Maconnois. 

Jean-Jofeph  de  CailTac  ; le  4 juillet  : d’argent  au  chevron  d'aeur, 
accompagné  de  a étoiles  en  chef  ,&  d’un  lion  rampant  en  pointe 
de  même.  Auvergne. 

Claude  de  Chevriers  de  Taney  ; le  9 Juillet  : d’argent  à trois  che- 
vrons de  gueules  à la  bordure  engtelée  d’azur.  Maconnois. 

Jacques-Frantjoisde  Vaitte-Lallcmand  ; le  30  Juillet  : d’argent  à la 
face  de  fable , accompagnée  de  3 trèfles  de  gueules , a.  en  chef,  Ac 
I.  en  pointe  à la  bordure  d’hermine.  Francire-Comté. 

1 d 8 4. 

Jean-Baptifte- Louis  de  Bocfofel  de  Mongontier  ; le  17  Mars  ; d’or 
au  chef  échiqueté  d’argent  & d’azur  de  deux  traits.  Dauphiné. 

Bertrand  de  Moreton  de  Chanibrillan  ; le  t.  Avril  : d’azur  à une 
cour  crenelée  de  cinq  pièces  , fommée  de  de  trois  donjons  ou  ter- 
rions . chacun  creneléde  trois  pièces  , le  tout  d’argent , maflbnné 
de  fable  à la  patte  d’ours  d’or  mouvante  du  quartier  fenezire  de 
la  pointe,  & touchant  la  porte  de  la  tour.  Dauphiné. 

Gafpard  de  Thianges  r le  Avril  : d’argent  à 3 trefles  de  gueules, 
•a.  & I.  Combraille. 

Louis  de  S.  Hilaire  ; le  8 Juillet  : d’or  à 3 fers  de  pique  de  fable. 
■X.  & I.  Bourbonois. 

François -Marie  de  Sarron  ; le  1.  Septembre  : d'argent  au  gtifon 
rampant  de  gueules.  Baujolnis. 

Ignace  de  Clermont- Charte  ; en  Décembre  ; de  gueules  à deux  clefl 
d’argent , adoflecs  & pallées  en  fautoir.  Dauphine. 

1683. 

Bertrand  de  Vichy-Champron  ; le  x6  Janvier  : de  vair.  Maconnois. 

Claude-François  de  Montfalcon  S.  Pierre  3 le  16  Janvier  : écartelé 
au  I.  & 4.  d’argent  à l’aigle  éployé  de  fable  , béqué  & membré 
d'or  ; au  fécond  & troiMme  contre  - écartelé  d'hermine  & de 
gueules.  Savoye. 

Claude-François  de  Grammont  ; le  zo  Mai  : écartelé  au  premier  & 
quatrième  d’azur  à trais  bufts  de  -Reynes  d’or  , a.  & 1.  au  fécond 
& troifléme  de  gueules  à l’aigle  éployé  d’argent,  coutoodé  d’or, 
franche- Comté. 
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Etnanuel-Gafpard  de  Grammotu  ; le  to  Mai  : écartelé  au  premier 
& quatrième  d’azur  à trois  buds  de  Reynes  d’or,  i.  & i.  au  z. 
& ).  de  gueules  à l’aigle  éployé  d’argent , couronné  d’or.  Franche- 
Comté. 

Pierre  de  la  Richardie  de  Belle  ; le  i Juin  : de  gueules  à la  bande 
d’argent , chargée  de  trois  étoiles  d’azur.  Auvergne. 

Vincent  de  Vogué-Gourdan  { le  i Août  : d’azur  au  coq  d’or  crêté, 
barbelé  de  gueules.  En  Vivarez. 

Marcelin  de  Marcelangc-d’Arçon  ; le  i8  Décembre  : d’or  au  lion 
rampant  de  fable , armé , lampalTé  & couronné  de  gueules.  Bour- 
bonois. 

t 6 8 6. 

Louis  de  S.  Maur  -,  le  i.  Mai  : d’argent  à deux  oyes  de  gueules.  De 
la  Marche. 

François  d’Arcy  d’Ally  ; le  i.  Mai  : de  gueules  à trois  arcs  d’arba- 
lêcres  d’argent  mis  en  face  l’un  fur  l’autre.  En  Fored. 

Jofeph  de  la  Rochedragon-la-Voreille  ; le  9 Mai  : d’azur  au  lion 
rampant  d’or,  armé  & lampalTé  de  gueules.  De  la  Marche. 

Nicolas  de  Prunier  de  Lemps  ; le  i8  Juin  ; de  gueules  à la  tour 
donjonnée  & ctenclée  d'argent,  mallbnnée  & portinée  de  fable. 
Dauphiné. 

Jtan- Maximilien  d’Eftaing  du  Terrail  5 le  11  Novembre  : d’azur  à 
trois  fleurs  de  lys  d’or,  z.  Sc  i.  au  chef  d’or.  Auvergne. 

Charles  du  Pérou- Mazieres  ; le  zy  Novembre  : de  gueules  à trois 
chevrons  d’argent , & i.  pal  de  même  brochant  fur  le  tout.  Berry. 

Charles  de  Châteaubodeau  ; le  17  Novembre  ; d’azur  au  chevron 
d’or,  accompagné  de  crois  quintefeuilles  de  meme,  z.  en  chef, 
8c  I.  en  pointe , laquelle  ell  futmontée  d’un  croilTant  d’argent. 
De  la  Marche. 

Pafchal  du  Prel  ; le  zy  Novembre  : de  gueules  au  chef  coufu  de  lî- 
nople,  chargé  d’un  pal  d’or.  Franche-Comté. 

I é 8 7. 

François-Bertrand  de  Beaumont  •,  le  z8  Mai  : lozangé  d’hermine  & 
de  gueules.  Berry. 

Gafpard  de  la  Platicre  ; le  iz  Septembre  : d’argent  an  chevron  de 
gueules , accompagné  de  trois  rocs  d'échiquiers  de  fable  , z.  en 
chef,  & i.en  pointe.  Bourbonois. 

1688. 

Amable  de  Thianges  ; le  18  Juin  : d’argent  à trois  trèfles  de  gueules, 
1.  & I.  Combraille. 

François  de  Foudras  Courcenay  jle  14  Juillet  : d’azut  à trois  faces 
d argent,  Baujolois. 

Pierre  de  Langon  ; le  19  Juin  : de  gueules  aune  tour  creneléede 
quatre  pièces  d'argent , maflonnee  fie  fenefttée , 8c  portinée  de 
fable.  Dauphiné. 

y iâor  de  Falcos  ; le  14  Août  : d’azur  au  faulcon  d’argent , aux  jets 
fonnettes  de  même,  Dauplûné.  f iij 


xé  Liste  desChbvaiiees 

Philibert- Betnacd  de  FtoilTard  de  Btoiffia  -,  le  17  Septembre  ^d‘»rat 
au  cerf  ilancé  d’or.  Ftanche-Comtc. 

I <>  8 9. 

Marc  de  la  Richardie  d’Auliac  j le  17  Janvier  : de  gueules  à la  bande 
d’argent , chargée  de  trois  étoiles  d'azur.  Auvergne. 

Louis  de  Gafpatd  du  Sou  ; le  18  Janvier  : d’azur  au  chevron  d’or* 
accompagné  de  trois  étoiles  de  même , z.  en  chef  & i.  en  pointe, 
au  chef  d argent , chargé  de  trois  bandes  de  gueules.  Lyonois, 

Hugues- Antoine  de  Roftaing  ; le  zz  Juillet  : d’or  à la  bande  d'aiut  j 
chargée  de  uois  corneilles  d’or , & foutenue  d’un  filet  de  gueules. 
Dauphiné. 

Michel  de  Ligondes  ; le  zz  Juillet  : d’azur  femé  de  mollettes  d’or, 
au  lion  rampant  de  même,  Combtaille. 

I d 9 I. 

Jacques  de  Sainte  Colombe  du  Poyet  -,  le  zj  Août  : écartelé  d’at- 
gent  & d’azur.  Bauplois. 

I d 9 Z. 

Charles- Jofeph  de  Caftagniete- Châteauneuf  -,  le  Z5  Janvier  :d’or 
au  chatagniet  de  finople  , fruité  d or.  Savoye. 

• 9 >• 

Charles  de  Saillant  ; le  n Mai  : écartelé  au  t,  & +.  de  fable àraijle 
éployé  d’ot  -,  au  z.  & j.  d’argent  au  lambcl  de  trois  pendants  « 
gueules.  Liinoufin.  , 

Théodore  Pomponne  de  la  Rocheaymon-Barmon  ; le  i+ Décembre: 

de  fable  femé  d éioiles  d’or  , au  lion  rampant  de  même,  Com- 


btai  lie. 


‘ fi  9 4*  , J 

lean-Marie  Motier  de  Champefticres  de  VilTac  ; le  15  Janvier  : de 
gueules  à la  bande  d’or , à la  bordure  de  vair.  Auvergne 
Albert  d’UHèl-Chiteauvett  i le  17  Janvier  : d’azur  à un  basant  de 
porte  d’ot,  brifé  & cloué  de  fable , accompagné  de  trois  étoiles 
d’ot , Z en  chef  & 1.  en  pointe.  De  la  Marche.. 

Jacques  de  Camus  d’Arginy  ; le  19  Février  : d’azur  à trois  croilU» 
montant  d’argent  ,&  une  étoile  d’or  en  abîme.  Baujolois. 
Louis  de  Boftedon-la-Bteuille  -,  le  19  Février  : écaitele  au  1.  « 4- 
de  vair  j au  z.  & de  gueules  à deux  lions  d’or  paflant  1 un 

l’autre , couronnez  de  même..  De  la  Matche. 

Georges  de  Sales  d’Annecy  -,  le  4,  Avril  : d’azur  à deux  fac« 
goeules , bordées  d’or , l’azur  chargé  en  chef  d un  ctoillant  mo 
tant  d'or,  en  cccur  & en  pointe  d’une  étoile  de  meme.  Savoye. 

lean  de  la  Rochedragon-la-VoreiVe  -,  le  iz  Août  : d’azur  au  hon 
rampant  d’or , armé  de  bmpaüc  de  gueules.  De  U Marche, 

• Louis  de  Rolai-Matcay  i le  7, Septembre  : d’argent  a trois  Uce 
fable.  Bourbonois, 

Antome-Leonor  de  Charpirv-Genetines  > le  50  Septembre . S 
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i la  croix  ancrée  8c  nilée  de  goeules , au  franc  quartier  d’azur , 
chargé  d'une  étoile  d’or.  En  Foreft. 

Leonard  d’UiTel  Châteauven  ; le  19  Oûobre  : d’azur  à un  batant  de 
porte  d’or , brifé  & cloué  de  fable  , accompagné  de  trois  étoiles 
sFor,  1.  en  chef  & 1.  en  pointé.  De  la  Marche. 

Jean  de  Felines-la-Renaudie  ; le  17  Novembre  : d’azur  au  foleil 
brillant  d’or.  Limoniïn. 

Jean-François  du  Chaftellet  ; le  }o  Décembre  : d'or-à  la  bande  ^é 
gueules  , chargée  de  trois  fleurs  de  lys  d’argent.  Franche-Comté. 

16^6. 

Claude  de  Falcos  du  Metrail  ; le  6 Mars  : d’azur  au  faulcon  d’argent, 
aux  jets  & fonnettCs  de  même  Dauphiné. 

Jean  - Baptifle  de  Ch&teauneuf  de  Rochebonne  ; le  Avril:  de 
gueules  à trois  tours  don;onnées  8c  crenelées  d’oc , maflbnnées  de 
de  fable , 1.  & i.  Lyonois. 

Honoré -Marie  de  Vallin- Rouflèt  ; le  14  Avril  : de  gueules  à la 
bande  componnée  d'argent  & d'azur.  Dauphiné. 

Michel  de  Lellrange  •,  le  15  Mai  : de  gueules  à deux  lions  rampans, 
& adoflez  d’or , furmontez  d’un  léopard  paflant  d’argent.  De  la 
Marche. 

Claude  de  Gtolée  -,  le  11  Juin  : gironné  d’argent  8c  de  fable  de  huit 
pièces.  Dauphine. 

Jacques  de  Fontanges  ; le  9 juillet  : de  gueules  au  chef  d’or , chargé 
de  trois  fleurs  de  lys  d’azur , mifes  en  face.  Limouda. 

•«97.  ^ 

Jacques  de  la  Rocheaymon  - Barmon  ; le  9 Septembre  : de  fable 
femé  d’étoiles  d’or , au  lion  rampant  de  même.  Combraille. 

Adrien  de  Langon  ; le  9 Septembre  : de  gueules  à une  tour  cre> 
nelée  de  4 pièces  d’argent , malîonnée , fenellrée  6c  portinée  de 
fable.  Dauphiné. 

Jofeph-  Henri  de  Valin  ; lé  9 Septembre  : de  gueules  k la  bande 
componée  d’argent  & d’azur.  Dauphiné. 

Jacques  de  Mareichal-Ftancerche  ; le  j OAobre  : d’orà  ; rondettes 
d’azur , chargées  chacune  d’une  étoile  d’argent.  Bourbonois. 

Jofeph  de  Grolée  -,  le  14  Décembre  : gironné  d’argent  8c  de  fable 
de  huit  pièces.  Dauphiné. 

1^98. 

Louis-François  dUflel  S.  Martial  ; le  ao  Janvier  ; d*aMr  à un  bat- 
tant de  porte  d'or , brifé  Sc  cloué  de  fable,  accoiii|Mghé  de  trois 
étoiles  d’or , i.  en  chef  & i,  en  pointe.  De  la  Marche. 

Jean-Raymond  de  FeKttes-  ta-Renaudie  ; le  14  Mai  : d’azitt  au  foleil 
brillant  d’or.  Limoufin. 

Antoine-Jofeph  de  Stud  ; le  9 Juillet  : écartelé  ao  premier  8c  qua- 
triénw  d’ot  à ) pals  de  &ble  ; au  a.  de  3.  d’or , au  cerar  de  gueules, 
Berry.  , ..  ..  ■ 


4^  Liste  S£s  ChetalieriS 

I (5  9 9. 

Pierre-Louis  de  la  Rochefoucault-Lanjac  ; le  14  Avril  : bureléd'ar- 
genc  Sc  d’azur  à trais  chevrons  de  gueules  , brochant  fur  le  tout. 
Auvergne. 

Jofcph  de  Ooin-Marefchal.la-Valdizere  ; le  Juin  : écartelé  an 
1.  Sc  4.  d’or  à la  croix  de  gueules  -,  au  i.  Sc  d’or  à la  bande  de 
gueules , chargée  de  trois  coquilles  de  fable.  Savoye. 

Gabriel  de  Thianges  ; le  15  Juin  : d’argent  à j irefles  de  gueules, 
Combraille. 

Antoine  de  Nobles-Chenelettes  ; le  7 Oûobre  : d’azur  au  fautoit 
d’or.  Maconnois. 

François  Froiifard-  Broiflia  ; le  iz  Oâobre  : d’azut  au  cerf  rampant 
d’argent.  Franche-Comté. 

Albert  de  Groin-la-Romagcre  ; le  ii  Août  : d’argent  à trois  têtes 
de  lions  arrachées  de  gueules , couronnées  d’or.  Bourbonois. 

1700. 

François  de  Groin- la- Romagere  -,  le  8 Janvier  ; d’argent  à trois 
têtes  de  lions  , arrachées  de  gueules  , couronnées  d’or.  Bour- 
bonois. 

Jofeph  Guy  de  Bofredon-Vatange  5 le  14  Janvier  ; écartelé  au  r. 
Sc  4.  d'azur  , au  lion  rampant  d'argent  ; au  1.  & de  vair. 
Auvergne. 

Jean  de  Fricon  de  Parfac  ; le  a;  Juin  : d’argent  à la  bande  engrelcc 
de  fable.  De  la  Marche. 

Mathieu  de  Neuchefe  ; le  10  Juillet  : de  gueules  à neuf  mollettes 
d’argent , j-)  & ).  Bourbonois. 

Ferdinand  de  Langon  -,  le  16  Juillet  ; de  gueules  à une  tour  cré- 
nelée de  4 pièces  d’argent , mallonnée  , Kneftrée  Sc  poriinée  de 
fable.  Dauphiné. 

Claude  de  Diene-Chavagnac  ; le  9 Août  ; d’azur  au  chevron  d’ar- 
gent, accompagné  de  trois  croilfans  montant  d’or,  1.  en  chef  & 

I.  en  pointe.  Auvergne. 

Jofeph  de  FaiTion-Sainte-Jay  ; le  16  Décembre  : de  gueules  à la 
croix  d’or,  cantonnée  en  chef  de  deux  étoiles  de  même,  Sc  en 
pointe  de  deux  étoiles  de  même.  Dauphiné. 

I 7_o  I. 

Claude  de  Galand  de  Chavance*  ; le  8 Mars  : d'argent  au  fautoit 
engrelé  de  gueules , accompagné  de  z tours  crénelées  de  gueules-, 

J.  en  chef  Sc  l’autre  en  pointe  en  flanc , Sc  de  deux  lyonceaux 
afFroniez  de  fable.  Brelfe. 

Philibert  du  Saillant  ;.  le  z Juillet  ; écartelé  au  i.  & 4.  de  fable  à 
l’aigle  éployé  d’or  ; au  z.  & 3.  d’argent  aulambei  de  trois  pen- 
dant de  gueules.  Périgord. 

Jofeph  de,Groji)-la-Romagere  -,  le  z Juillet  : d’argent  à trois  têtes 
de  ly  ons , attachées  de  gueules , couronnées  d’or.  Bourbonois. 

Vincent- 


Digitized  by  Google 


DELA  L AN  G UE  D’A  UV  ERG  N E.  49 
Vincent-François  de  Poix  Marefcreux  ; le  1 Juillet  : de  fable  à trois 
aigles  éployez  d’or,  i,  & i Berry. 

Jean-Alexis  de  Boifliiiard-Margou  ^ le  17  Juillet  : d’argent  à un 
chêne  de  finople.  Berry. 

Charles-Louis  de  Petrement  ^ le  5 Septembre  : d’azur  à ) pommes 
de  pin  d’or,  1. en  chef  & une  en  pointe.  Franche-Comté, 

Jean  de  S.  Viance-Puymcge  ; le  ) Oûobre  : écartelé  au  premier 
& quatrième  d’azur  ,au  cor  de  chafle  d'or  lié  & enguiché  de  mê- 
me ; au  fécond  & troihéme  burelé  d’or  & d’azur  de  dix  pièces. 
Limouün. 


Leonard  de  Thianges  •,  le  S Oâobre  : d’argent  à j trèfles  de  gueules, 
a.  & I.  Combraillc. 

Jofeph- Laurent  de  Beaumont.Btifon  ; le  18  Oâobre  : parti  au  i. 
d’azur, au  chêne  arraché  d'or,  ayant  les  branches  palfces  en  fau. 
toir  i au  i.  de  gueules , au  lion  rampant  d'or , au  chef  échiquccé 
d'argent  & de  (able  de  trois  traits.  Vivarez. 

Anne-Jofeph  de  Beaumont- Brifon  ; le  18  Oflobre  : parti  au  premier 
d’azur  , au  chêne  arraché  d'or  , ayant  les  branches  palTéesen  fau- 
toir  ; au  x,  de  gueules  , au  lion  rampant  d’or,  au  chef  échiquccé 
d’argent  & de  fable  de  trois  traits.  Vivarez. 

Pierre-  Louis  de  Gerlande  ; le  18  Oâobre  : parti  au  1.  de  gueules  à 
la  bande  d’or,  chargée  d’une  fouine  d’azur  j au  a.  d’argent , au 
lion  rampant  de  fable 

Jacques  de  Cotn-Cailfac  ; d’azur  à a cors  de  chafle  d’or,  liez  Se 
enguichez  de  gueules , mis  l’un  fur  l’autre.  Limoufin. 


170a. 

Jean-Eleonor  de  Montjouvent  ; le  la  Janvier  : de  gueules  au  fautoir 
cngrclé  d’argent.  Brelfe. 

Jean-Baptifte  de  S.  Viance  ; le  17  Janvier  : écartelé  au  i.  Si  4.  d’azur, 
au  cor  de  chafle  d’or,  lié  8c  enguiché  de  même  > au  a.  & 3.  burelé 
d’or  6c  d'azur.  Limoufin. 


Jederic  Cleriad  du  Pafquier-la-Vilette  ; le  a Janvier  : d'azur  à la 
bande  vivrée  d’or , accompagnée  de  deux  croix  tréfilées  , au  pied 
fiché  de  même , une  en  chef  & l’autre  en  pointe.  Franche-Comté. 

•Jfacques  de  Montjouvent  ; le  7 Aviil  ; de  gueules  au  fautoir  engrelé 
d’argent,  Brefle. 

Claude  de  Montagnac  ; le  15  Mai  : de  fable  au  fautoir  d’argent^ 
accompagné  de  4 mollettes  de  même.  Bouibonois. 

Antoine  - Bernard  • Jofeph  de  S.  Mauris  d’Augerans  ; Je  19  .Juin  : 
coupé  en  chef  d’azur  , à l’aigle  éployé  d’or,  6c  en  pointe  de.- 
gueules  à l.i  croix  de  S.  Maurice  d’argent.  Franche-Comté. 

Claude- Louis  de  Poligny  } le  »«i  Juin  : de  gueules  au  chevron. d’ar« 
gent.  Franche-Comté. 

Chai  les- Antoine  de  Poligny  j le  ij  Juin  : de  gueules  au  chevron, 
d’argent.  Franche-Comté. 
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Louis- Jofeph  de  S.  Maüris-Chatenoy  ; le  ij  Juillet  : de  fable  à i 
faces  d’argent.  Franche-Comté. 

Pierre  du  Pérou  ; le  j Septembre  : d'argent  à j chevrons  de  gueules 
& un  pal  brochant  fut  le  tout.  Berry. 

Jean  de  Bertrand  Màdon  ; le  ij  Décembre  : lozangé  d’herraine  & 
de  gueules.  Berry. 

I 7 O 

Antoine-Jofeph  de  Laube  , le  15  Mars  : d’azwr  SiU  cerf  d‘or  fran» 
chiâantun  rocher  d’argent.  Maconnois. 

Henri  de  Bertrand.  Madon  ; le  15  Décembre  :lozangé  d'hermine  Sc 
6c  de  gueules.  Berry. 

François- Joachim  du  Saix  de  Chervé  ; le  50  Juin  : écartelé  d'or 
& de  gueules.  Baujolois. 

1704. 

François  de  Bron  < le  8 Août  : d’or  au  chevron  de  gueules , aecoin. 
pagné  de  trois  perroquets  de  linople,  t.  en  chetist  1.  en  pointe. 
Boutbonois. 

1 7 o J. 

Jean-Baptifte  de  Langon  ; le  8 Avril  : de  meules  à la  tout  créne- 
lée de  4 pièces  d’argent , maifonnée,  Kneftrée  & portinée  de 
fable.  Dauphiné, 

Jean-Charles  deGetmieney  ; le  tt.  Avril  : d'atur  à deux  licornes 
affrontées  d'or,  ctoilant  leuri  cornes.  Franche-Comté. 

Gafpard  de  la  Richardie  de  BtelTe  ; le  15  Septembre  : de  gueules  à 
la  bande  d’argent , chargée  de  trois  étoiles  d’azur.  Auvergne. 

Charles-Louis  de  laRichardiede  BefTe  } le  15  Septembre  : de  gueules 
à la  bande  d’argent , chargée  de  trois  étoiles  d’azur.  Auvergne. 

I 7 o tf. 

Gilbert  de  Monugnac  -,  le  iz  Décembre  : de  fable  au  fautoir  d’ar- 
gent, accompagné  de  4 molettes  de  même.  Boutbonois. 

1708. 

Jofeph  de  Maubourg  ; le  14  Mars  : de  gueules  à la  bande  d’or^ 
chargée  d’une  fouine  d’azur.  Velay. 

1709. 

Pierre-François  de  Moreal  de  Vernois  ; le  15  Juillet  : d’azur  à quatre 
aigles  éployez  d’argent.  Franche-Comté. 

Leonard  d’une!  ; le  1 Décembre  : d'azur  à un  batant  de  porte  d’(* 
brifé  6c  cloué  de  Cible , accompagné  de  trois  étoiles  d’ol , 1.  en 
chef  6c  1.  en  pointe.  De  la  Marche. 

1710. 

Louis  de  Severac  ( le  i;  Janvier  : d’or  au  làotoir  de  gueules  à bor- 
dure dentelée  de  même.  Auvergne. 

Jean-François  de  Bofredon-Vatange  ; le  17  Juillet  : écartelé  au  i, 
Sc  4.  d’azur , au  lion  rampant  d’argent  j au  a.  & ).  de  vair.  Au^ 
vetgne. 
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Leon  de  Dreuille  } le  19  Juillet  : d'&zur  au  lion  rampant  d'or  , 
couronné  de  même , & lanipalFé  de  gueules.  Boucbonoii. 

I 7 I I. 

Jean-François  de  Boyaux- Colombieres  -,  le  ) Juillet  : d’azur  à trois 
boyaux  d'argent  en  face  , les  extrêmitez  de  gueules  entremêlées 
de  lîx  trefles  d'or,  ].  1.  & 1.  Bouibonois. 

Gabriel  de  Montagnac  ; le  4 Juillet  : de  fable  au  fautpir  d'argent , 
accompagné  de  4 molettes  de  même.  Bourbonois. 

Jean  Legier  de  Mailôn  d'Autbuma  ; le  50  Septembre  : d'azur  au 
chevron  d'or , accompagné  de  ) glands  de  même  , a.  en  chef  & 
I.  en  pointe.  Franche-Comté. 

1 7 1 Z. 

François  de  Ligondès  ; le  6 Décembre  : d'azur  femé  de  molettes 
d'or,  au  lion  rampant  de  même  fur  le  tout.  Bourboitois. 

17»}. 

Pierre-Louis  de  Fay-Gerlande  ; le  i)  Février  : de  gueules  à la  bande 
d'or , chargée  d'une  fouine  d'azur.  V elay. 

Blaife  d'Aydie  ; le  6 Avril  : de  gueules  à 4 lievtes  courant  d'argent , 
padànt  l'un  ûit  l'autre.  Périgord. 

George-Etienne-Joachim  de  ^(Ton-Chandivert  ; le  19  Juin  : parti 
d'argent  & de  gueules  à trois  quintefeuilles  mifes  en  bande  de 
l'un  à l'autre.  Franche-Comté. 

Ignace-Philippe  de  Petrement  -,  le  19  Juin  : d'azur  à trois  pommes 
de  pins  d’or,  i.  en  chef  & i.  en  pointe.  Franche-Comté. 

François  Cleriad  du  Pafquiet-la-Villcite  ; le  19  Aodt  : d'azur  à la 
bande  vivrée  d'or , accompagnée  de  deux  croix  tteiQées , au  pied 
fiché  de  même  , une  en  chef,  & l'autre  en  pointe.  Franche- 
Comté. 

Claude-François-Marie  de  Salive  ; le  19  Aodt  : pa.lé  de  gueules 
d'argent  de  fix  pièces , au  chef  d'azur , chargé  de  trois  coquilles 
d'argent , mifes  en  face.  Franche-Comté. 

1714. 

Louis  de  Brancion  j le  i}  Janvier  : d'azur  à trois  faces  ondées  d'or. 
Franche-Comté. 

François- Aleman  da  Vaux-Champiers  ; le  premier  Juin  : de  gueules 
femé  de  fleurs  de  lys  d'or , à la  bande  d'argent  brochant  fur  le 
tout.  Dauphiné. 

Edouard  de  Beaufort-Canillac  - Montboiffier  ; leii  Juin  : écanelé 
au  premier  Sc  quatrième  d'argent , au  lévrier  rampant  d'azur  à la 
bordure  engrelée  de  même  ; au  fitcond  At  uoifiéme  d'argent  à la 
bande  de  gueules , accompagnée  de  fix-  tofes  de  même , mifes  en 
orle , & lur  le  tout  de  uble  femé  de  billettes  d'argent , & un 
lioB  rampant  d'or , lampaifé  de  gueules  brochant  lô.r  le  tout. 
Auvergne. 

Charles-  Marie- Jofeph  du  Prel  -,  le  10  Décembre  : de  gueules  au 
chevron  engtelé  d'argent  , accompagné  de  trois  étoiles  d'oi , 

Go 
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deux  en  chef  & une  en  pointe.  Franche-Comté. 

Charles-Henri  de  Beaufort-Canillac-Monboiflîer  ; le  ii  Décembre: 
écartelé  au  premier  Se  quatrième  d'argenc  , au  levrier  rampant 
d'azur  à la  bordure  engrelée  de  même  j au  fécond  Sc  troifiétne 
d’argent,  à la  bande  de  gueules,  accompagnée  de  lâx  rofes  de 
même , mifes  en  orle , & fur  le  tout  de  fable  femé  de  billettes 
d'argent , & un  lion  rampant  d’or , lampalTé  de  gueules , bro- 
chant  fur  le  tout.  Auvergne. 

1 7 I J. 

Benoît  d’Araud  de  Montmelard  -,  le  i Janvier  : d’or  à la  face  de  vair. 
Baujolois. 

Jacques  de  Sainte  Colombe  du  Poyet  ; le  13  Février  : écartelé  d’ar- 
gent 8c  d’azur.  Baujolois. 

Jofeph-Henri  de  Monfpey-la-Vailiere  ; le  18  Février:  d’argent  à 
deux  chevrons  de  fable  , au  chef  d’azur.  Baujolois. 

Raymond  d’Igoine  du  Palais  ; le  14  Mai  ; échiqueté  d’argent  & de 
(able.  EnForeft. 

François-Philibert  de  Montfalcon  S.  Pierre  ; le  6 Juin  : écartelé  an 
premier  & quatrième  d’argent,  à l’aigle  éployé  de  fable,  bê. 
qué  & membré  d’or  ; au  i.  & 3.  contre-écartelé  d'heroiioe  & de 
gueules.  Savoye. 

171^. 

Jean  de  Philip  S.  Viance  : le  rS  Janvier  : écartelé  au  premier  li 
quatrième  d’azur  ; au  cor  de  chalfe  d'or  , lié  & enguiché  de  mê- 
me 3 au  1.  & 3.  burelé  d’or  & d'azur.  Limoufin. 

Nicolas  de  Moreal-Commcnaillede  Vernois  ; le  19  Odobre;  d'azur 
à quatre  aigles  éployez  d’argent.  Franche-Comté. 

Louis-Antoine  de  Savary  de  Lancofme  3 le  6 Décembre  : écartelé 
d’argent  & de  fable.  Berry.  ; 

1717- 

Jean-François  de  Bofredon-VielvoilTon  j le  9 Janvier  : écartelé  an 
premier  8c  quatrième  d’azur,  au  lion  rampant  d'argent,  au  a. & 
3.  de  vair.  Auvergne. 

Louis- Jofeph  de  Mons-SavalTe  3 le  9 Septembre  : bandé  d’or  & de 
fable  de  nuit  pièces.  Dauphiné. 

1718. 

Louis  Hyacinte  d’Alinge  3 le  5 Juin  : de  gueules  à la  croix  d'or. 
Savoye. 

Jacques-  Bernard. Bellot  de  'Villette  3 le  19  Décembre  : d’azur  à trois 
lozanges  d’argent , z.  Je  i,  au  chef  d’or  baftilé  de  trois  pièces. 
Franche-Comté. 

1710. 

Felicien  de  Mons-SavalTe  3 le  6 Mats  : bandé  d’or  & de  fable  de 
huit  pièces.  Dauphiné. 

Mathias-Marie-Louis  deRolat-Marfay  3 le  13  Juin  : d’argent  à trois 
faces  de  fable.  Bourbonois. 
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Fiançois  des  Roches-Hcrpin  j le  19  Juillec  : d’argenc  à la  bande  fu- 
felée  de  gueules.  Berry. 

Fraïujois  de  l’aule  de  Sourdeilies  ; le  11  Septembre  ; échiqueté  d'ar- 
gent Sc  d'azur.  Limoufin. 

Jacques  de  Soudeille  ; le  ii  Novembre  : échiqueté  d’argenc  & d'a- 
zur. Limoufin. 

1711. 

Pierre  d’Aperoux  ; le  11  Novembre  : de  gueules  à trois  chevrons 
d’or  , brifez  d’un  pal  de  meme.  Bourbonois. 

Charles  le  Groin  ; le  iz  Novembre  : d’argent  aux  trois  groins  de 
gueules,  couronnez  d'or,  deux  en  chef  & un  en  pointe.  Bour- 
bonois. 

François  - Aimé  d’Urfel  5 le  11  Novembre  : d’azur  à la  porte  d’or, 
clouée  Ac  ferrée  de  fable  , chargée  de  crois  étoiles  d’or,  deux  en 
chef  & une  en  pointe.  Limoufin. 

Henri  d’Ulfcl  ; le  iz.  Novembre  : d’azur  à la  porte  d’or,  clouée  5c 
ferrée  de  fable , chargée  de  trois  étoiles  d’or , deux  en  chef  & une 
en  pointe.  Limoufin. 

I 7 Z 

Louis  de  la  Rocheaymond  ; le  iz  Novembre  : de  fable  au  lion 
d'or  rampant,  lampalfé  de  gueules,  & femé  d’étoiles  d’or.  De 
la  Marche. 

Pierre  de  Tournon  de  Meyres  ; le  iz  Novembre  : parti  au  premier 
d’azur , femé  de  fleurs  de  lys  d’oc  -,  au  fécond  de  gueules  au  lion  1 
d’or.  Vivarez. 

Auguftin  & Hugues  de  Langon  ; de  gueule  à une  tour  crenelée  de 
tf.  pièces , nialfonnée , fcneflrée  & portinée  de  fable. 

I 7 Z4. 

Jean-Jofephde  Mealet  deFargues  : leizNovembre  : d’azur  à une 
face  d’or  en  chef,  accompagnée  de  trois  étoiles  d’argent , deux  en 
chef  Sc  une  en  pointe.  Auvergne, 

I 7 Z 5. 

Jean  de  Mealet  de  Fargues  ; le  premier  Juin  : d’azur  à une  face  d’or 
en  chef,  accompagnée  de  trois  étoiles  d’atgent,  deux  en  chef  & 
une  en  pointe.  Auvergne. 

I 7 Z S. 

Charles  -Jofeph  de  Grollier  de  Servieres  ; le  16  Février:  d’azur 
à crois  étoiles  d’argent  en  chef,  Sc  de  trois  tourteaux  d’oc  en 
pointe.  Lyonois. 

Om  n’a  pas  trouve  Us  noms  sU  'Baptême , ni  la  dose  de  la  réception 

des  Freres  Chevaliers , qui  fuivent. 

Mathay d’azur  à une  méluzine  ylTant  d’une  cuve  d’or  Sc  cod-' 

tonnée  de  même. 

Grollier,  Lyonois -,  d’azur  à trois  étoiles  d’argent  mifes  en  facd^ 

G iq 
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furonanties  d'un  lanobel  de  trois. pendants  d’or , accompagnées , 
en  pointe  de  trois  befants  d'or  rangez  en  faces. 

Reillac  -,  palé  de  gueules  & d'or  de  dix  pièces. 

Bordeilles,  Auvergne  ^ d'azur  à trois  demis  vols  d'ot,  z & i. 

Chargete ....  d'azur  au  lion  paflant  d'or , lampalTé  de  gueules , fut* 
monté  de  trois  trefles  d'argent  mis  en  face. 

Saint. Phalle. . . . d'or  à la  croix  ancré  de  fnople. 

Maulbec ....  Dauphiné  ; de  gueules  à deux  léopards  d'or  paflâots 
l'un  fur  l'autre. 

Pra Franche-Comté  ; de  gueules  à la  bande  d'argent  ac- 

compagnée de  deux  cors  de  chaUe,  liez  & enguichez  de  meme, un 
en  chef  & l’autre  en  pointe. 

Hcrpin  dit  Coudray d'argent  au  bras  fans  mains , vêtu  de 

gueules, 

Du  Guyé  ....  en  Savoye  ; d’azur  à la  quinte  feuille  d'or  furmonté 
d’une  face  de  même. 

Seyturier ....  en  BrelTe  ; d’azur  à deux  faux  d'argent  emmanchées 
d'or , & patTées  en  fautoir. 

Rochefort .....  échiqueté  de  fable. 

Papillon  ....  à trois  papillons  d’argent,  i & i. 

Du  Vernay  ....  d’argent  à la  croix  d’or  racourcie  de  gueules , char- 
gée en  coeur  d'un  fautoir  d’argent , à la  bordure  dentelée  d'azur. 

Rochefott ....  écartelé  au  premier  6c  quatrième  d’azur  à deux 
chevrons  d’argent,  au  i & t d’azur  à la  cour  d’argent. 

Darçon  ....  en  Auvergne  ; d’azur  an  chevron  d’or , accompagné 
de  trois  étoiles  de  même,  deux  en  chef  & un  en  pointe. 

La  Kiviere,  en  Berry  ; d’azur  à la  tour  d’argent  creheléede  quatre 
créneaux , malTonnée  & portinée  de  fable. 

Lurieux  ....  en  Savoye  -,  d'or  au  chevron  de  fable.  Commandeur 
de  Genevois. 

Lijit  des  Frétés  Chevaliers  dent  on  n*a  point  trouvé  les  armes 
dans  les  preuves  tnferits  dans  les  Archives  de  U 
vénérable  Langue  tt  Auvergne. 

Gafpar  la  Valiere  , reçû  le  17  Août  ifi6, 

Hugues  de  Montroofa , reçû  le  ii  Septembre  ijid. 

Jacques  d’Ajgrade,  reçû  le  ) Décembre  tftj. 

Humbert  de  Montmorel , reçû  le  ) Décembre  1617. 

Gabriel  du  Rony,  reçû  le  10  Septembre  1519. 

Jean  de  Poligniay , le  7 Août  1510. 

Claude  de  la  Brolfe , le  it  Septembre  lyti. 

François  des  Hottes,  le  zi  Septembre  15 zi. 

Pierre  de  Journac,  le  ai  Septembre  ijzi. 

Jean  de  Saint  Fies  dit  de  Senas  , le  zi  Septembre 

Charles  du  Chief , le  ai  Sepœmbre , ijzu 
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Claude  le  Coq,  le  ai  Septembre  1511. 

Henry  de  Corino  dit  de  Saint-Pale,  le  tf  Septembre  15114. 

Pierre  de  Chaboly,  le  4 Janvier  1517.  . 

Antoine  de  la  Tour,  le  17  Avril  1518. 

Giles  Sapier,  le  t6  Juin  1518. 

François  deSaufer,  le  4 Septembre  1518. 

Jean  de  Riboy , le  4 Septembre  1518.  C- 

Antoine  du  Ras,  le  17  Septembre  1518.  . > 

Albert  de  Fancon  , le  10  Oâofare  1518.  -.i 

Mathieu  de  Gratton,  le  15  Décembre  1518,  * '1  ■ 

Philibert  de  Fancon,le  10  Mai  151p. 

Charles  de  Panjot , le  i8  Juin  1519. 

Jean  des  Fons  , le  5 Juillet  15)0, 
i.ouis  de  Can , le  15  janvier  1531.  , 

Jean  de  la  Borde,  le  11  Avril  1531,  .. 

Humbert  de  GruiTy,  le  II  Avril  1551.  . . ' - 

Jean  de  Montmiras,  le  11  Avril  1551. 

Laurens  de  Brelle,  le  11  Avril  1531. 

Jeande  Vançay,  le  11  Avril  1331, 

Gilbert  de  la  Gtlliere,  le  19  Février  1534.  , 

Antoine  de  Seurat,  le  19  Février  t534. 

Jean  de  Laure , le  19  Février  1534. 

Pierre  de  Grou,  le  19  Février  1594.  1 

Louis  de  Glegny,  le  19  Février  1534. 

François  Poyet,  le  19  Février  1534. 

Jean  de  Verley , le  19  Février  1534. 

Charles  du  Mont,  le  15  Mai  1535. 

Jean  de  MulTard,  le  15  Mai  1535.  ' . , 

François  de  Menefîn , le  3 Mats  1537. 

Georges  de  Plaigniet,  le  3 Janvier  1538, 

Claude  de  Montelier  dit  la  Foteft,  le  18  Juin  1538. 

Jean  de  Ganay  dit  Challenay , le  ii  Juillet  1539. 

Michel  du  Mont,  le  II  Juillet  1539.  , 

Louis  de  Brandon  dit  SauTet,  le  10  Mai  1541. 

Pierre  de  Combles,  le  ao  Mai  1541. 

Annet  de  Vaux  dit  de  Sales,  le  10  Mai  1543,  . . 

Charles  d’Amanzay,  le  10  Mai  >54$. 

Louis  de  la  Chambre , le  19  Mai  1545.  . , 

Louis  de  FlolTat,  le  i^'Mai  i545>  •-  1, 

Gilbert  de  Farges  dit  la  Tour-Gouion,  le  15  Oélobre  1545.  , 
Archambaud  ViennilTe  dit  de  la  Sale,  le  30  Décembre  1545,  Bout> 
bonois. 

Gabriel  de  Bonrarde, le 7 Aoûts 34^.  ' . . . . 

JacquesdeGuy  dit  de  la  Tournelle,  le  9 Août  154^.  , 

Claude  de  la  Roche  dit  la  Motie-Morgon,  le  a Oâobte  154^. 
Jean  de  Montmorin,  le  a Oâobre  1546,  ...  , iî  I 
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Pierre  de  Fargcs  dit  Barneuf,  le  i Oûobte  15+6. 

Jean  de  Galle  de  Lupp , le  1 Oûobre  1546. 

Annetdu  Pegron  de  Saint-Hilaire,  le  i Oûobre 
Thomas  de  la  Tour  dit  Murat , le  1 Odlcbrc  IJ46. 
Antoine  de  la  Roche-Salernet , le  1 Oâobre  1546. 
Gilbert  de  Contarmaret  de  Marlïlly , le  i Oâobre  iy4<î. 
Jofeph  d'Uuirel , le  ; Décembre  1546. 

Marc  de  Relaure  dit  Montfort , le  17  Septembre  1547. 
Robert  Guillomenche,  le  7 Décembre  «547. 

Alexandre  de  la  Goitoife,  le  jo  Août  1548. 

Jean  de  Vetnoux,  le  jo  Août,  1(48. 

Hugcs  de  Ctcfle,  lejo  Août  1548. 

Robert  de  Drullietes  dit  de  la  Torre , le  5o|Août  1548. 
Jean  de  la  Porte,  le  50  Août  1548, 

Jacques- Guy  de  la  Tournelle,  le  jo  Août  1548. 

Louis  de  Vachet , le  6 Juillet  1549. 

Antoine  du  Pignion,  le  ij  Décembre  1549. 

Jean  de  Condan , le  i)  Décembre  1549. 

Adrien  de  Lugy , le  19  Juillet  1550. 

Georges  Geyrat  dit  Boulîéae , le  19  Novembre  155*. 
Nicolas  de  Blanclc-Layne,  le  6 Décembre  15-50. 

Bertrand  Daufes . le  18  Février  1551, 

Lancelot  de  la  Buyllieres,  le  14  Août  1551. 

Pierre  de  Chantemerle  dit  la  Lotte,  le  14  Août  155t. 
Pierre  de  Vigier,  le  14  Mars  i55ï. 

Claude  de  Terfat  dit  Cambor,  le  10  Avril  1554. 

André  de  Vigier,  le  10  Avril  1554.  ; 

Jean  de  Clavieres , le  10  Avril  1554. 

Claude  de  Grilliere  ,1e  10  Juin  >555. 

Guy  de  Mialet  deFargues,lc  le  Juin  1555.  Limomin. 
Antoine  de  Condat,  le  10  Juin  1555 
François  de  Chaboiidit  Feullan,  le  9Février  155Ô. 
François  de  Villcroarin,  le  9 Février  1556. 

Charles  de  Chrnredon,  le  10  Février  1556-^ 

Jean  de  Saint  Cirgue  dit  la  Vauve , le  10  Février  1557. 
l'ierre  de  Capoife,  le  id  Décembre  1559. 

Philippe  de  Geneft,  le  19  Avsil  1561. 

Gilbert  de  Sarc , le  19  Avril  > 

François  de  Raflin  ditMontil,  le  <9  Avril  15^1.. 

André  dê  Solorney,  le  zr  Avril  1561.  • 1 

"Annet  de  Glanret,  le  zi  Avril  15ÉZ. 

Jacques  de  la  BrolFe , le  7 Oélobre  156}. 
lacques  de  RelFy , le  30  Décembre  1565-  Banjolois. 

David  Criftophe  delà  FrelTarigc  , le  15  Juin  ijéû.  Velay. 
Philtbert'de'  Maloye  , de  15  Juin  1^66. 

Fromenion.  . • 1 ,•  15  Dauphiné.  . 
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Lonat if66.  Dauphiné. 

Philibert  de  Mabart , le  i Septembre,  ijiîj. 

Claude  de  Lermite,  le  4 Novembre  15^9. 

Antoine  de  Janet  dit  Chàieaubodeau , le  4 Novembre  15^9. 
François  de  Doine  dit  Cordebsuf , le  4 Novembre  15(19. 

Jean  de  Noleret,  leS  Avril  157t. 

Cefar  de  Saint-Hiryen , le  8 Avril  1571.  Berry. 

Jacques  de  Thelus  de  la  Maifon-Neuve,  le  to  Juin  1571. 

Louis  de  Logdaio,  dit  la  Code,  le  10  Juin  1571. 

Claude  de  Martel , le  30  Décembre , 157t.  Dauphiné. 

Français  de  Laverne,  le  30  Décembre  15711  Berry. 

Claude  de  Battevent,  le  30  Décembre  1571. 

Jacques  de  Cabellet,  le  7 Septembre  1573. 

Guillaume  de  Serviere,  le  14  Janvier  1573. 

Gilbert  de  Saint-Amour , le  15  Juin  1573.  Maconois, 

Jean  de  Marlat,  le  13  Décembre  1573.  Auvergne. 

Guillaume  de  Seymier,  le  15  Décembre  1574.  Auvergne. 

Louis  de  la  Gehellié  , le  30  Décembre  1575.  Limouhn. 

Gilbert  de  Guyot,  le  15  Décembre  1577.  La  Marche. 

Hercule  Pontrin , dit  Amberieu,  le  i8  Août  1578.  Dauphiné. 
Joiger  de  Vernat,  le  18  Août  1578. 

Pierre- Louis  de  Chinteret,  le  31  Décembre  1578. 

Antoine  Doiron,  dit  Saint-Jeu , le  18  Avril  1579.  Bourbonois, 
François  de  Saint- Chamant  dit  duPefehier,  le  18  Avril  1579. 

Jean  Richard  dit  la  Tour,  le  19  Août  1579.  Combraille. 

Gabriel  de  la  Font,  le  i<  Août  1579. 

Martial  du  Boys  dit  Ricnemont,  le  9 Janvier  1581. 

Louis  Allemoiny,  dit  Janaillac , le  19  Juin  1581. 

Michel  des  Mons,  dit  Villemontré,  le  19  Juin  158t. 

Gabriel  de  Baude  . Duyx  , dit  Vaalx  , le  19  Juin  i58r. 

Gilbert  de  Fargucs , le  19  Juillet  1581.  Auvergne. 

Jean  de  Saint- Huys, dit  d’Ayguemorte,le  30 Décembre  1581.  Berry. 
Jean  Duprat 1581. 

Jean  de  Binans , le  13  Novembre  1381.  Franche-Comté. 

François  de  Contremoxel,  dit  de  Scavoy,  le  15  Novembre  1581. 
Berry. 

Louis  de  Courbeau,  le  9 Décembre  i{8z. 

François  de  Saint-Chamant  du  Pefchier , le  10  Décembre  158a.  Li- 
moulîn. 

'Antoine  delà  Borde,  le  16  Février  ^383.  Limoufin. 

Antoine  de  Marc,  dit  Châteaurou,  le  9 Janvier  1584.  Bourbonois. 
Jean  de  Lois , le  4 Juillet  1584. 

Jean. Philibert  de  Bcaumon- Caria,  le  14  Février  1585. 

Gilbert  de  Villemontet,  le  30  Décembre  1585. 

François  de  Routemaret,  le  30  Décembre  1385. 

Claude  de  la  Verlure,  le  18  Juillet  1588, 

Téw  ir.  H*. 
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François  du  Lac  de  Pharlac,  le  10  Juillet  lySj.  Auvergne. 
François  Dapchier,  le  ii  Juillet  1590.  Velay. 

François  du  Lac , dit  Donval , le  25  Aoât  15^2. 

Jean  de  Prat , le  i6  Oftobre  1594* 

Antoine  Pafcal  de  Colombiere , te  8 Aoôt  159  J. 

Claude  de  Monttoignon , dit  des  Croies , le  8 Aeût  1595.  Adw- 
gne. 

Antoine  de  Rebîy,  le  )0  Décetttbte-îjjf.  Lyono». 

Claude,  dit  la  Sale  Colombiere , le  ij  Août  1597. 

Antoine  de  Rebey,  le  ij  Août  ijjy.  Lyonois, 

François  de  la  Tour,  dit  Vetnainet,  teij  Août  1597.  LimouCn, 
Sebafticn  Daton,  le  j Décembre  1597.  Franche-Comté. 

Gilbert  Danglara,  le  50  Décembre  1597.  Auvergne. 

Philippe  Raquin  des  Gouttes , le  4 Janvier  1599.  Boutbonois. 
Henry  de  Montrical,  le  zi  Juillet  1599. 

Guillaume  de  Chiret,  le  19  Juillet  1599. 

Pierre  de  Machy , dit  Trevené , 1e  16  Août  i4or, 

André  de  Chivalet , dit  Chaumon.  Dauphiné. 

Philippes  de  Chanron  , le  ) Mai  1S04. 

Guillaume  de  Salins,  le  it  Août  1604. 

Philippes  de  la  Loue , de  Berry  ; le  premier  Septembre  i4o;. 

Pierre  de  Combre , le  zS  Mai  i6o6, 

Philippes  de  Lore,  le  1;  Mars  1607. 

François  de  Falede,  le  4 Juin  1607. 

Jacquet  de  Mouartjdit  Savar,  le  14  Décembre  1607. 

Jean  de  Capon  , dit  Lamberica,  lezz  Odobre  1609. 
Jean-Baptifte  de  S.  Mauris , dit  Lune , le  14  Décembre  1609. 
Pierre d’Aubery , le  14  Mai  i6if. 

Heâor  de  Doin,  1e  z8  Janvier  i6zo. 

Jean  de  Fonichant,  le  14  Mai  idzo. 

François  de  BroilTara,  le  zo  Avril  iSz). 

Nicolas  de  Vouery  dit  Vldonnè,  le  zi  Août  i8jz. 

Claude  de  Varde , le  3 Juin  163  j. 

Daniel  Dufaut , le  iz  Juillet  16^^. 

Chriûophe  do  Charioz,  le  7 Décembre  1636. 

Claude  deTournay , le  5 Mars  1639. 

Charles  Silvarin  de  Fougieus , le  23  Juillet  1659. 

Jofeph  de  Nobl'ot  des  Carmes , le  iz  Août  1645. 

Leon  de  Charry  des  Gouttes,  le  14  Février  i<>59.  Bourbonois. 
Charles  de  Fournieres  de  Cas,  1e  >7  Novembre  i6do. 

Amablede  Lande,  le  3 Décembre  ï66o, 

Armand  de'Trolly , le  3 Janvier  1663. 

Jean-Claude  de  Bruel , le  13  Juillet  1667, 

Charles  de  Montfalvin,  le  23  Décembre  1^7*. 

Camille  des  Gouttes , le  9 Janvier  1671. 

Antoine-Gabriel  Dauxonnc-Dafiiyarp , le  zz  Juin  1S71. 
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Louis  de  Lignaud , le  *4  Septembre  iél$6. 

Jean- Jacques  de  Chatellaid , le  14  Février  i6yg. 

Frat'çois  de  Carbonieres,  le  17  Mars  1705. 

Claude-Marie  de  Valin , le  a;  Juillet  1705. 

Pierre  du  Peroux , le  premiet  Décembre  1705. 

Silvain  de  Gaucoutt>  le  a Avril  1706. 

Pie  de  FalTio&Saince-Jay,le  aS  Mai  l^o6. 

François  des  Roches- Coudray,  le  4 Oâobre  1706. 

Charles- Adiien  de  Confens  de  Courfy,  le  a6  Mats  1707- 
Etienne  Gallau  de  la  Vienne,  le  7 Novembre  1708. 

Pompée  de  Pontevès,  le  la  Juin  1709. 

Jofeph  de  Mialet,  le  a)  Juin  1711. 

Ïacques  de  Soudeilies,  le  14  Oûobie  171a. 

ouivFrançois  de  Paul  de  Sondeilles,  le  14  OAobre  171a. 
Joreph.RoMn  de  Lignerac,  le  6 Juin  1714.' 

Nicolas-François  le  Prunier  de  Lemps,  leaS  Mai  lyif. 

François  de  Bocoxel  de  Morgontier,  le  ao  Novembre  171). 
François-Emanuel  de  Vateville,  le  ai  Novembre  1715. 

Charles  de  Rochcfon,  le  7 Juillet  1716, 

Charles  de  Bigny , le  aS  Novembre  171^. 

Antoine-Charles-René de  Laftic,  le  7 Janvier  1719. 

Bernard  de  Chargere , le  19  Mars  17x0. 

Claude  de  Boifay,  le  ajMai  17x0. 

Jean  d’Antremont  de  Bellegarde,  le  17  Juillet  171e. 

Marien-Annet  de  Boucheron  d’Ambrugeat,  17x1. 
François-Gafpardd’Hennevay,  leaS  Mars  17x1. 
Antoine-Angeliqne- Daniel  Daydié  de  Riberac,le  10  Janvier  i7xa. 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DES  FRERES  CHEVALIERS 
de  i Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem  de  Ia  Vé- 
nérable Langue  de  France , dont  les  noms  fe  trou- 
vent, tant  dans  les  Regifires  des  trois  grands  Prieu- 
re-:^  de  France , d'Aquitaine  de  Champagne  qui 
conipofent  cette  Langue , que  dans  les  Regifires  de 
Malte, 

DIGNITEZDE  L ADITE  VENERABLE  LANGUE 

en  1716. 

Fr.  Louis  - Louvel  de  Glisy,  Grâiii HofpituJier. 

Fc.  J B A m-Ph  1 l I p !•  b d’O  r l b a n $ , Grand  Prieur  de  France. 
Fr.  Antoine-Theodoric  Godet  de  Soude’, Graiid 
Prieur  d' .Atjuitaitie. 

Fr.  Charles-Antoine  des  Fourneaux  de  Cruickenbourc, 
Grand- Prieur  de  Champagne, 

Fr.  Henri-Perrot,  "SaïUi  de  la  Merce. 

Fr.  François  Dauvet-Desmarets,  Grand  Trefirier. 

GRAND  PRIEURE*  DE  FRANCE. 

Le  huiiiéine  jour  de  Mars  1^57  à Paris  , oûroya  Monfeigneur  [le 
Grand  Prieur]  à Médire  P.  de  Villiers , Chevalier  du  Guet, 
& Capitaine  de  Patis,  que  toutes  fois  que  palTage  fe  fera  à Jean  de 
Villiers , Ecuyer , fils  dudit  Chevalier,  venta  & adrefehié  de  tout  ce 
qu’il  faut  à Ftere  Chevaliet  de  l’Hôpital , voulant  palTct  outtemet 
au  Couvent  à Rhodes,  & li  requerira  l’habit  de  l'Hôpital,  fi  comme 
il  devra,  il  li  dotira  & vêtira,  & le  recevra  en  Ftere , & fain  ôr  entin 
de  fes  membres,  & Chevalier  avant  toute  œuvre. 

Le  1 Oûobte  ,1565,  Robinet  d’Eftouteville. 

LejOôbobte  i)6; , Colinet  de  Campremy.  . 

Le  16  Août  i}7o  , Guillaume  de  Crefpelaine. 

Le  LO  Janvier  1370 , Colin  de  Guigneville. 

LeS  Septembre  i37i,Colinet  de  Puifieux,  fils  de  Thibault  de  Puifieux. 
Le  8 Janvier  1571,  Jean  deTrye,fils  de  Régnault  de  Trye,  dit  Billehaut, 
Le  li  Décembre  1375 , Jean  deCampremy. 

Le  14  Février  1373 , Colart  de  Franqueville,  Ecuyer. 

Au  mois  de  Février  1379 , Louis  de  Gougeuil  de  Rouville. 


Le  commen- 
ce cncAt  de  cette 
Lifte  a été  citée 
detRe^iftrci  da 
Tcjopk. 


Digilized  by  Google 


DE  LA  Lahcüe  de  France  it 

Robert  le  Fevre. 

Henti  Rouflel. 

A laChanJelcnr  Mahiet  de  Ravenel. 

Guillaume  de  Proveroy,  Ecuyer. 

Au  Chapitre  de  158S , Jean  le  Brun. 

A la  Chandeleur,  i)8S,  Gilles  de  Gognies. 

Au  Chapitre  de  >394,  Johannet  de  Girefnse. 

Au  Chapitre  de  1398,  le  Mecredi  après  la  fête  S.  Barnabe , Guillaume 
de  Tenremonde , Ecuyer. 

Au  Chapitre  de  S.  Bainabé  1408 , Guyon  de  BeauTillicr. 

Au  Chapitre  de  5.  Barnabe  1409  , Drouet  de  la  Neufville. 

Au  Chapitre  de  S.  Barnabé  1410,  Hotte  de  la  Hobardetie  , Ecuyer. 
Au  Chapitre  de  S.  Barnabé  1415  , Guillaume  Daverch. 

Le  i6  Juin  1456,  Sarratîn  du  Fay, 

Alfemblée  du  5 Février  145(3 , Robinet  de  Brouchy. 

Chapitre  du  15  Juin  1457,  Mathieu  de  Sully. 

Le  18  dudit  mois  , Antoine  de  Pas. 

AlTemblée  du  5 Février  1457, Raymond  de  Biquebourge. 

AITemblée  du  5 Janvier  14(30.  David  de  la  Neufville. 

Chapitre  du  6 Mai  1461 , Jacques  de  Jumont. 

Chapitre  du  11  Juin  14(34,  Antoine  de  Bretel,  fils  de  Flament  de  BreteL 

Chapitre  du  18  Juin  14^5 , Gérard natif  de  Meaux. 

Le  19  dud.  mois  a été  prefenté  Jean  Bernadin,  que  Meffieurs  n'ont  ofé 
recevoir , comme  n’ayant  pouvoir , fans  congé  du  Grand-Maître. 
Le  10  de  Juin  1465  , a été  prefenié  Nicolas  des  Landes,  fils  du  Sei- 
gneur Pierre  des  Landes.  Le  Prieur  a répondu  que  s'il  plaît  à Mon- 
leigneur  le  Maître  de  lui  envoyer  commitfion , il  le  recevra. 
Chapitre  S.  Barnabé  1470 , Pierre  d'Inteville. 

Même  Chapitre , Charles  de  Bruniers. 

Chapitre  du  iS  Mars  1470 , Louis  de  Vaudré. 

Nicolas  de  Montmirel. 

Chapitre  S.  Barnabé  1471,  Simon  Damatte, 

Chapitre  du  15  Février  1474,  Bertrand  Voyer. 

Chapitre  S.  Barnabé  147(3,  Antoine  de  Mitaumont. 

Bertrand  de  Ctequy. 

Même  Chapitre , Gérard , Bâtard  de  Nevers. 

Chapitre  de  S.  Barnabé,  1483,  Michel  deHarlimont. 

Chapitre  de  1484 , Antoine  Mauroy. 

Jean  de  Clere. 

Guillaume  de  Monchau. 

Jean  d’Aunoy. 

Louis  Girefmc. 

Jean  du  Fay. 

Hubert  de  la  Ferté. 

Hugues  de  Btunefay , teqû  en  1498  ; d’argent  à la  face  de  gueules  ; 
le  canton  dextre  chargé  d’un  écuCon , bande  d’argent  & de  gueules, 

U iij 
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Antoine  de  Montholon,  reçù  à Rhodes  du  tems  du  Grand  - Wiître 
d’ Aubullon  -,  d’azur  au  mouron  palTanc d’argent,  fui momé  de  dois 
rofe<  d’or  rangées  en  chef. 

Jean  de  Coulfancourt d’hermines  au  chef  de  gueules.  Ce  Pi- 

cardie. 

Chapitre  extraordinaire,  du  ii  Mars  1500 , Henri  le  Picard. 
Chapitre  de  S.  Barnabé  1501 , Robert  d'Aché  : chcrionné  d’or  Sc  de 
gueules.  Commandeur  de  Sommereux  en  151}. 

Aflemblée  du  Meciedi  apres  la  Notre-Dame  de  Mars , 150; , en  pre- 
fence  de  Reverend  Seigneur  Frere  Emety  d’Amboife , GianrL 
Maître  de  Rhodes. 

Jacques  de  Bourbon  B&tatd  de  Liege. 

Pierre  de  Hetioghe. 

Jacques  de  Saint-Mcrty. 

Jean  de  Halenviller. 

Tenne  de  Honvault,  natif  de  Hefdin. 

Pierre  le  Cornu. 

Guillaume  de  Guiftetle , natif  de  Saint-Omei. 

Nicolas  de  Melun.  Diocefe  de  Meaux. 

Chapitre  de  S.  Barnabé,  tfoj , Heûor  de  Saint-Phalle  de  la  haute 
Maifon  ; de  gueules  à trois  cafques  d’argent , mis  de  côté,  1 & 1. 
Alfcmblée  du  9 Mars  1505 , Baliazar  d’Apremont  ; de  gueules  à la 
croix  d’argent.  Commandeur  de  Sentis  en  151;. 

Bertrand  de  Rouvroy  -,  de  fable  à la  croix  d’argent  chargée  de  cinq 
coquilles  de  gueules.  Commandeur  de  Villedieu- la-Montagne  en 
151). 

Chapitre  S.  Barnabé  1506,  Jean  de  Coufery. 

Jean  de  Heltouf. 

Pierre  de  Quatre- Livres. 

Jean  d’Aché. 

Gabriel  de  Crequy. 

Pierre  de  Crecy. 

Antoine  d’Averhoult. 

Chapitre  de  S.  Barnabé  1509 , Claude  de  Montmorency. 

Chapitre  de  S.  Barnabé  1510,  François  Piedefer. 

Jacques  d’Ognies. 

Claude  d’Ancienville  ; de  gueules  à trois  marteaux  de  maçon  d’ar- 
gent emmanchez  d’or,  denteliez  de  fable  àdestte.  Commandeai 
d’Auxerre  en  15 1). 

Nicolas  de  Bellay. 

Chapitre  de  S.  Barnabé , iz  Juin  1511. 

Vernou  d’Amhenay. 

Jean  de  Marie. 

Etienne  de  Vieuxponc  -,  d’argent  à dix  anneletsde gueules,  i* 

Commandeur  de  Saint  Vaubourg  en  ipi). 

Claude  de  Sainte.  Maure. 
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Claude  d'Angeul. 

Jean  d’Huniieres;  d’argent  fretié*de  lâble.  Comuaandeut  de  HaUè 
taverne  en  151;. 

François  de  Donquerre. 

Jacques  de  la  Cherue. 
iAntoine  de  Ver. 

Louis  d Inteville  ; de  fable  à deux  Uopards  d'oilampaflës  de  gueules* 
Commandeur  de  Villedieu  en  15^5. 

François  de  Gouy. 

Pierre  de  la  Fontaine  ; lozangé  d'or  6c  de  gueules  à crois  bandes 
zut  brochantes  fur  le  tout.  Grand  Prieur  de  France. 

François  de  Cencfme. 

Jean  de  Liont'Defpaox  j d’azur  à la  idce  de  léo|>aid  d’or. 

Jean  du  Sait. 

Pierre  Spifame. 

Chapitre  de  ijid. 

Antoine  du  Bois  de  Favieres  ; d’argent  au  lion  de  fable. 

François  de  Lions-Defpaux , frété  de  Jean  ci-deiTus,  porte  comme  IuL 
Antoine  de  Watignies  de  Blainville  ; de  gueuletà  ttois  chevrons  d’ai«. 

genc.  Commandeur  d'Orleans  en  1517. 

Antoine  de  Conty. 

Jean  de  Villiers. 

Georges  & Jean  de  Courtignon. 

Chapitre  du  at  Avril  1517.  François  de  Bethe ville. 

Chapitre  de  i(i8.  François  de  la  Haye. 

Triftan  FreteL 
Jean  Motier. 

Jean  des  FolTez, 

Hubert  de  Royfin. 

Claude  Lucas. 

Chapitre  de  1519  ; Jacques  de  Galot. 

Adrien  de  Sainc-Pnale. 

Philippes  de  Lignes. 

Roland  de  Rouy , reçû  àMeflîne  en  nn  ; d’argent  à fept  lozanges 
de  gueules  , ) , ; & 1.  Commandeur  de  Fieffes  en  15x9. 

Claude  de  Lions-Defpaux , reçû  en  IJ15  ^ d’azur  à la  tête  de  léopard 
d’or. 

Georges  de  Courtignon  ,reçûàMe(ïïneen  151)  ; d’or  au  chef  de  gueu- 
les,chargé  d’un  lion  naiHant  d’or.  Commandeur  de  Maupas  en  ijZ9.  . 

Merry  d’Amboile pallé  d'or  & de  gueules. 

Pavid  de  Sarcus de  gueules  au  fautoir  d’argenr , cantonné  de 

quacte  merlettes  de  même.  Diocefe  d'Amiens. 

Philipp  es  de  Gouy-Camptemy d’azur  à quatre  faces  d’or. 

Charles  des  Urlins bandé  d’argent  & de  gueules  au  chef  d’ar- 

gent , chargé  d’une  rofe  de  gueules  foutenue  d'or  à l’anguille 
d’azar.  Grand  Prieur  d’Aquitaine. 

Nicola.  jubert ccaitelé  au  premier  ÔC  quatrième  d’azur  à U 
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croix  tacourcie  d’oc , au  deuxième  & ccoifième  d'azur  à cinq  fers 
de  lance  à l’ancique , d’argent , f & a. 

Martin  de  Befançon d’or  à la  tête  de  Maure  de  Table  , tortillée 

d’argent , mile  en  cccur , accompagnée  de  trois  trefles  de  Hnsple. 

Antoine  Chabot  j d’or  à 5 chabots  de  gueules.  Grand  Prieur  de  France. 

Louis  Budé d’argent  au  chevron  de  gueules , accompagné  de 

trois  grappes  de  cainn  renverfées  de  pourpre. 

Hierôme  de  Homblieres  ....  d'azur  au  fautoit  d’oc  cantonne  de  li 
billettes  de  meme.  Commandeur  de  Chantecaine  en  151}. 

Tciftan  de  Marie d'argent  à la  bande  de  fable  chargée  de  trois 

molettes  d’éperon  d’argent. 

Georges  de  Baillenl ....  de  gueules  au  fautoir  de  vair. 

Antoine  de  Bligni-Credt ....  palé  d’oc  & de  gueules  au  chef  d’azur. 

Claude  de  \ aux  - Hocquincourt ....  d’argent  à trois  tcces  de  Maures 
de  fable , tortillées  d’argent  : étoit  à Candie  après  la  perte  de  Rhodes 
en  151}. 

Robert  de  Miraulmont . reçû  en  iji4  -,  d’argent  à trois  tourteaux  de 
gueules.  De  Picardie. 

Guillaume  de  Malin  de  Lux ....  d’azur  au  fauvage  d’or  à la  malTue- 
levée  de  meme  , parti  d'argent,  au  lion  de  gueules. 

Criftophe  de  Hazeville- Vaulchamps  ....  d’argent  àcinq  metlettes 
de  labié,  a,  a & i. 

Claude  de  Fontaine d’or  à crois  cculTons  de  vair,  bordez  de 

gueules.  Diocefe  d’Amiens. 

René  de  Mocetz  de  Gatancieces , leçd  en  15 14  ; d’oc  .à  lix  annelets  de 
fable , ) , a & I. 

Louis  de  Buffèranc. 

Jean  de  Mercarel. 

Louis  le  Bouteiller. 

Jacques  de  Vieuxpont. 

Antoine  de  Piennes. 

Florent  de  Mercatel, 

Pierre  d'Ancienville. 

Jacques  de  Thumety. 

Jacques  Defguets. 

Jean  de  Bailleul. 

Pierre  d’Allonville. 

Jacques  de  Fouilleulë. 

Jean  de  Cottrel. 

Saladin  de  Montmorillon. 

Geoffroy  de  la  Rama. 

Marc  de  Rofmadec. 

Antoine  de  Bonneval. 

François-Louis  de  Gouy. 

Nicolas  d’Elbene. 

François  de  Meaux. 

Chiiftophe  de  GuiÂclifl.  ^ louis 
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Louis  de  Valtée-PalFey  , 151+.  d’azur  au  lion  d’argent. 

Antoine  de  Monrholon  , reçu  à Rhodes  du  tenu  du  Grand-Maître 
d’AubulFon;  d’azur  au  mouton  paflant  d’argent,  furmonté  de  y 
rofes  d’or  rangées  en  chef. 

Criftophe  le  Coq  d'Egrenai , re^û  en  iji4  ; d’azur  à trois  coqs  d’or. 

Jean  de  Harlay  de  Beaumont. ...d’argent  à deux  pals  de  fable  :Conr- 
mandeur  en  15x4. 

Jean  du  Vandel , reçû  en  1515  ; de  gueules  à trois  gantelets  d’hermi- 
nes. De  Nivernois. 

Gilles  de  Oazincourt,  reçû  en  15x5 de  fînople  à la  face  d’argenr, 
furmontée  d’une  molette  d’éperon  de  même. 

Guillaume  du  Fay-Chiteaurouge,  reçû  en  15X}  ; d’argent  femé  de 
fleurs  de  lys  de  fable.  Diocele  de  Beauvais. 

Jean  de  Belloy,  15...  d'argent  à quatre  bandes  de  gueules.  Diocefe- 
de  Beauvais. 

Louis  de  Dormans , 15  . . . d’azur  à trois  têtes  de  léopards  d’or, 
lampatfez  de  gueules. 

Jean  de  Crequy , ly. . . d’or  au  crequier  de  gueules. 

Charles  de  HelTelin  - Gafcoutt,  i; ..  d’or  à deux  faces  d’azut  femé 
de  croifettes  fleutonnées  de  l'une  en  l'autre  : vivoit  en  lyxy. 

François  de  la  Haye;  d'argent  à quatre  croilTants  de  gueules  : vivoit 
en  15x5. 

Pierre  Spifame;  de  gueules  à l’aigle  d'argent.  Commandeur  en< 
jjxy. 

Jean  du  Sart  ; de  gueules  à la  bande  vivrée  d argent.  Commandeur 
de  Roux  & Merlan  en  lyxj. 

Michel  d’Argillemont  -,  de  gueules  à trois  pals  de  vair  au  chef  d'or, 
chargé  de  trois  merlettes  de  fable.  Commandeur  de  S.  Etienne, 
en  lyxy. 

Guillaume  Lochatt , Commandeur  de  Chanut;  mort  en  ijxy. 

Corneille  de  Hombrouck  ; d’argent  à deux  fleurs  de  lys  de  gueules , . 
au  canton  palé  d'or  & de  gueules  de  cinq  pièces , ayant  un  can- 
ton  d’hermines.  Commandeur  de  Flandres  en  1515. 

15x6. 

■Charles  de  Hangeft  du  Mtfiiil-Sainr-Georges  ; échiqueté  d’argent^ 
& de  gueules  à la  bande  d'azur , chargée  de  trois  coquilles  d’or. . 
De  Picardie. 

' Jean  de  Tournemine-la-  Hunaudaye  ; écartelé  d’or  Sc  d'azur.  D«  • 
Bretagne. 

Jacques  de  Limoges  ; d’argent  à fix  tourteaux  de  gueules , 5,  a 
& r. 

Jacques  de  S.  Merry-Guerceville-,  Commandeur  d’Ivry  ; d’or  à ttort 
jumelles  de  fable.  De  Beaulle. 

Mcrry  de  Combault  de  Larbour,  BâilLyde  la  Morée  ; d’or  à troi» 
merlettes  de  fable,  au  chef  de  gueules.  D'Aquitaine. 

Bourbon  , bâtaid  ly d’azur  à trois  fleurs  de  lys  d'or, . 

Tome  J* 
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au  biton  de  gueules,  péri  en  barre.  Grand  Prieur  deFimei 
«J3Î- 

Adrien  d'Hodicq  - d’Avocq  j d'argenc  à la  croii  ancrée  de  guula 
D'Amiens. 

Louis  de  Crequy  -,  d'or  au  crequier  de  gueules.  De  Picardie. 

Antoine  de  Harvitle  ; de  gueules  à la  croix  d'areent  de  c coquilla 
de  fable. 

Jean  de  Courtenay  ; d’or  à trois  tourteaux  de  gueules. 

Nicolas  du  Bellay  ; d'argent  à la  bande  iuaeléede  gueules,  accoak 
pagnre  de  llx  fleura  de  lys  d'azur.  Commandeur  de  Ficdêsea 

François  Piedefer  ; échiqueté  d’or  & d’azur.  Comsnaudeut  de  la 
Croix  en  Brie  en  1517. 

Antoine  de  Varinieres-Blainville  ; de  gueules  à trois  chevrons  d’ar- 
gent. Commandeur  d’Otleans  en 
1518. 

Jean  des  Fofles  ; de  flnople  à deux  lions addolTez  d’argent,  aroxzt 
lampalTez  d’or  , pallez  en  fautoir , & leurs  queues  palîccs  en  doOr 
ble  fautoir. 

Jean  de  Gallot  de  Favieres  j d’argent  au  chevron  de  goeoles, ac- 
compagné de  deux  chevrons  plus  petits  de  même,  accompajn» 
de  9 tourteaux  de  gueules,  t.  j.  8c  1.  Du  Pays-Chatttain. 

Charles  d’Aché  de  Serquigny  ; chevronné  d’or  & de  gueules.  Dio- 
cefe  d'Evreux. 

Antoine  de  Challemaifon  : d’argent  à la  face  d’azur,  chargée  d'une 
rofe  d’ot,  cotoyée  de  deux  étoiles  de  même. 

Jacques  de  Sainte  Maure  ; d’argent  à la  face  de  gueules , Grand- 
Prieur  de  Champagne  en  15x8. 

Charles  de  Refuge  ; d’argent  à deux  faces  de  gueules  à dew 
pens  affrontez  tottillans , & mis  en  pal  d’azur,  brochant  lut  h 
tout  i le  chef  brifé  d'une  rofe  de  gueules, 

Jean  de  Vieilmaifon  ; lozangé  d’argent  8c  d’azutauchef  degorr*!**' 
Diocefe  de  Sens  : vivoit  en  iji8. 

René  de  MoteLCatheville,  ij..  d’azuràtrois glands renveifead» 

Jean  Piedefer , Grand- Prieur  de  Champagne , 1 j ..  échiq  ueté  d orS 
d'azur. 

15x9. 

Pierre  d’Eftourmel  ; de  gueules  à la  croix  dentelée  d’argent. 

Adrien  de  la  Rivière  ; d'argent  au  lion  de  fable  à la  bordait  « 
gueules.  Diocefe  d’Amiens.  , , 

Jean  de  Condé  de  Vendiercs  ;d’or  à trois  manches  mal  taillt»  ■ 
gueules.  Diocefe  de  Soiflbns.  , 

Claude  de  Ligny  de  Raray  ^ de  gueules  à la  face  d’or,  au  chef  et®* 
quêté  d’argent  8c  d’azur  de  trois  traita.  Diocefe  de  Sculis- 
Jacques  d’Erquemboute  deTouiville. . . . 
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Claude  de  Hoœbliercs  j d’azur  au  fautoir  d'oi , accompagné  de  iz 
billettes  de  même. 

Antoine  de  Boufflets  ; d’argent  à trois  molettes  d’éperon  de  gueules 
accompagnées  de  j croix  recroifettées , 5.  ;.  i.&  i.  ’ 

Nicolas  d’Ytbeuf. 

Robert  d’Aché  ; chevronné  d'or  & de  gueules. 

Pierre  de  Pommereu  j d’azur  au  chevron  d’or,  accompagné  de  trois 
pommes  de  même. 

François  de  Courtille  deFratoy  j d’azur  au  lion  d’argent  lampalTéde 
gueules , chargé  à l'épaule  d’un  écu  d’or , au  lion  de  fable.  Com. 
mandeur  de  Honcoutt  en  1519. 

Jacques  d’Apremont-Nantheuil  . . de  gueules  à la  croix  d’argent, 
Dioceiè  de  Reims. 

Jacques  de  Vuignacourt  d’Aurigny  ; d’argent  au  chevron  de  gueu- 
les , accompagné  de  trois  molettes  d’éperon  de  fable , au  chef 
d’azur  chargé  de  uois  fleurs  de  lys  d’or.  Commandeur  d’Ivry 
en  1)19. 

Denis  de  Viel-Chaftel  de  Vettilli , ij . . de  gueules  à la  tour  d’or. 
Philippe  de  PtoilTy  ; de  iâble  à trois  lions  d’argent  ; vivoit  en  j jip. 
Idorerz  de  Garaniieres  -,  d’or  à üx  anoelets  de  fable  , 5.  1.  & 1. 

I 5 J O. 

Jacquet  de  G orner  du  Breuil  ; d’or  à huk  merleites  de  gueules  , 4. 

j.&i. 

Jean  de  Gaillardbois.Marconville  ; d’argent  à fixannelets  de  fable, . 

).  1-&  1.  Diocefe  de  Rouen.  *' 

François  de  Roguée  de  Ville  ; d’argent  à la  face  de  gueules.  Dio- 
cefe  de  Noyon. 

Calais  de  la  Barre,  Commandeur  de  Chailons. 

Jean  Hellelin  de  Gondrecourt  ; d’or  à deux  faces  d’azur,  femée  de  ■ 
croifettes  fleutonnéet  de  l’un  en  l’autre.  De  Picardie. 

Guyon  de  Bâillon,  15  ..de  gueules  à la  tête  de  léopard  d’or  bouclée. 

de  trois  baillons  entrelaflez  de  même. 

Jean  de  Chailly , . . vaité  d’argent  & de  fable. 

I 5 } I. 

Guy  de  la  Grange-Billemont  ; lozangé  d’or  & de  fable  , an  franc 
canton  d’argent  à 9 croiflans  de  gueules, }.  }.&).&  une  étoille  ; 
de  même  mife  en  cœur. 

Adrien  de  Clarhout  ; de  fable  au  chef  d’argent , chargé  de  deux  > 
molettes  d'éperon  de  gueules.  Diocefe  de  'Therouanne. . 

Pierre  des  EfTarts  j de  gueules  à trois  croiflans  d’or.  . 

, acques  des  Boues  i d’azur  à troiflocanges  d'argent  mifes  en  bande,  • 
, ean  de  Cochefîlet  ; d’argent  4 deux  léopards  de  gueules. . 

_ ean  de  Babute 

^ ean  Lefeot  de  LilTy  ; de  fable  4 une  tête  Se  col  de  cerf  d'argent,  , 
ramée  d’or , écartelé  d'azur  à trois  tocs  d’or  à-la  bordure  de . 
^gueules.  De  Brie. 
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Nicolas  Durand  de  Villegagnon  ; d'argent  à crois  chevrons  de  gnea-^ 
les,  accompagnez  de  trois  croix  recroifeccées , & au  pied  ficné  de 
fable  : vivoit  en  ij;i.  Diocefe  de  Paris. 

Thierry  de  Linden.... de  gueules  à la  croix  d’or  , brille  d’un  latnbel 
d’azur  ; armes  qui  furent  prifes  en  l’an  1096.  en  quittant  les  an- 
ciennes arreres  de  Linden  ; Maifon  defeendue  des  Comtes  d’Eft 
en  Italie , qui  écoienc  patei  d'azur  Sc  de  gueules , à l’aigle  d’ar. 
gent , béquecé  & membréd'or , brochant  fut  le  tout.  Delà  Duché 
de  Gueldres, 

Jacques  de  Mtaux  Chery  ; d’argent  à cinq  couronnes  d’épine  de 
fable,  1. 1 & I.  De  Picardie. 

Charles  de  Monceaux  15  . . échiquecé  d’or  Sc  de  gueules. 

Charles  de  Montreuil  ; d’argent  au  chevron  de  gueules , accompa- 
gné de  crois  tourteaux  de  linople , au  chef  de  vair.  De  Picardie. 

François-Olivier  de  Leuville,  15 ..  d’azur  à (îx  befans,  ;.  z.  Sc  i.au 
chef  d’argent , chargé  d’un  lion  naiAànc  de  fable.  De  Paris. 

Pierre-Philippe  de  Billy , Receveur  du  Grand  Maître  l’Ifle- Adam  ly .. 
d’argent  au  chevron  de  gueules  , accompagné  de  trois  glands  8c 
trois  olives  de  flnople  , un  gland  & une  olive  liez  enfemble  de 
gueules  , le  tout  furmoncé  d’un  chef  d’azur  , chargé  de  y étoiles 
d’ot. 

Adrien  Talmet  ; d’azur  à trois  faces  d’ot , le  tout  chargé  en  ettut 
d’un  écu  d’argent  à la  croix  ancrée  de  gueules  , accompagnée  de 
quatre  étoiles  d’azur. 

Antoine  de  Vaudray-Saint-Phalle  ; d’argent  au  chef  emmanché  de 
gueules  d’une  pièce  & deux  demies. 

Emilie  Viallard  ; d’azur  au  fautoir  d’or,  cantonne  de  quatre  croix 
ancrées  de  même. 

I 5 } 1. 

Charles  de  la  Rama  du  PlelTis  Hérault  y échiquecé  d’or  Ar  d’azur  au 
lion  de  fable , brochant  fur  le  tout. 

Louis  de  Crevecœut  de  Vienne  ; d’argent  au  fautoir  de  gueules.  Dio- 
cefe  de  Sens. 

Guillaume  de  Cornu. d’Ormes  ; d’or  au  malfacrede  cetf  de  gueules, 
furmonté  d’un  aigle  éployé  de  fable.  Diocefe  d’Evreux. 

Paris  du  Gard .....  d’azur  à trois  oyes  d’or , 1 & 1. 

' 5 5 î- 

Claude  de  Lyons-Defpaux  ; d’azur  à la  tête  de  léopard  d’or. 

Charles  de  Trazegines  ; coticé  d’or  Sc  d’azur  à l’ombre  de  lion  bro- 
chant fur  le  tout.  Diocefe  de  Liege. 

Jean  de  la  Balîue-Villepreux  y d’or*  au  chevron  de  fable,  accompa* 
gné  de  crois  têtes  de  lion  de  gueules. 

, >5J+- 

Louis  d’Avefnes  ; bande  d’ot  & de  gueules. 

Guillaume  de  Fleury  ; d’argeiw  àlix  fleurs  de  lys  de  fable, 3,  iSct, 
Piocefç  dp  Paris, 
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GeofFroy  de  Bitchanieau  ; d’azar  à lîx  befancs  d’atgent,  ; , i & i. 
Oioceiè  de  Sens. 

Louis  d'Hodicq  j d’argent  à la  croix  ancrée  de  gueules.  Diocefe 
d’Amiens. 

, . ... 

François  de  Noir  - Fontaine  ; de  gueules  a trois  ettiers  avec  leurs 
étnvieres  d’or.  Diocefe  de  SoilFons. 

Jacques  Grifel  ; d’argent  au  crequicr  d’acur. 

Guillaume  d'Argouges  j écartelé  d’or  & d’azar  à trois  quintefeuilles 
de  gueules , brochant  fur  le  tout. 

Ifambart  du  Bofe-Radepont -,  de  gueules  à la  croix  échiquetée  d’ar- 
gent , & de  fable  de  deux  traits , accompagnée  de  quatre  lions 
d’or. 

Nicolas  de  Montmirail , d'argent  à la  bande  endenchée  d’argent  & de 
gueules. 

Badien  d’Argilliers;  d’argent  à la  face  de  gueules,  accompagnée  de 
trois  trèfles  de  même. 

Charles  d'Oileans  du  Breuil  ; face  d’argent  & de  lîiiople  à fept  an- 
nelets  de  gueules , mis  en  orle  de  gueules , i , j & i , fur  l’argent. 

Louis  le  Prevoft  de  Malaflls  ; échiqueté  d’or  & d'azui  au  franc  can- 
ton d’or  chargé  d’un  griffon  de  fable.  De  Paris. 

Jean  Alleaume  de  Bouilly  -,  d’azur  à trois  chevrons  d'or , accompa- 
gnez de  trois  befants  de  même.  De  Brie. 

Claude- Jacques  d’Apremont  ; de  gueules  à la  croix  d’argent. 

Giron  de  Caflagnerre  -,  tranché  d'argent  & d’azur  au  befant  d’or 
fur  le  tout. 

Cerdan  de  Cordes- la.  Chapelle  ; d’azut  au  lion  d’argent , tenant 
en  fes  pâtes  de  devant  un  monde  d’or,  à deux  lions  adoflez  de 
gueules.  Flamand. 

Hautecloc  ; d’azur  au  chef  d’argent , chargé  de  trois  pals  d’azur. 

Jean  de  Drayac  ; de  gueules  à l’aigle  d’or,  de  Picardie. 

Jean  Fretart  dit  Lotebon  ; de  gueules  fretté  d’argent. 

Bernard  de  Longueval  - Haraucourt  ; bandé  de  gueules  & de ’V’air. 
De  Picardie. 

Hugues  de  Longueval  ; bandé  de  gueules  & de  vair. 

Jacques  Hurault  -,  d’or  à la  croix  d’azur,  accompagnée  de  quatre 
loleils  de  gueules. 

François  de  la  Lierez  d’argent  à deux  bandes  de  gueules,  accom- 
pagnées de  deux  billetes  de  même.  De  Picardie. 

Antoine  de  Marigny  de  la  Touche  ^ d’argent  à deux  faces  d’a- 
zur. 

IJ}  «. 

Antoine  de  Lymermont 

Anne  de  Boulainvilliers  de  Froville;  Maifon  defeendae  de  celle  de 
Croy  en  Flandres , porte  comme  elle  d’argent  à uois  faces  de 
gueules.  Diocefe  de  Beauvais. 

I iij 
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Adrien  de  Gand  de  Vrüaia  ; de  fable  au  chef  d'argent.  Diecefe  de 
Cambray. 

Antoine  des  Hayes  d’Epinay  Saint  Luc;  fcarteli  au premiet  & qua- 
trième d’hermines  à la  face  de  gueules,  chargée  de  trois  boucles 
d'or,  qui  eft  des  Hayes,  & au  deux  6c  trois  d'argent  au  chevron 
d'ftzur  chargé  de  ii  befants  d'or,  qui  eft  d'Efpinay,  Diocefe  de 
Rouen. 

Claude  de  Saint-  Blaife  de  Brugny  ; d'azur  à la  pointe  d'argent.  Dio. 
cefe  de  SoilTons. 

Jacques  de  Lanharé>Tiercelieu  ; d'argent  à deux  bandes  de  fable 
De  Brie. 

Claude  de  Lanharé  Monceaux  ; d'argent  à deux  bandes  de  fable. 

François  de  Hericoutt  ; d'argent  à la  croix  de  gueules,  chargée  de 
cinq  coquilles  d'or.  De  Picardie. 

Claude  de  Harlay  de  Beaumont  ; d'argent  à deux  pals  de  fable. 

« J 17- 

Guillaume  Guillards  de  Vielmarcolles  ; de  gueules  à deux  bonrdons 
d’or  mis  en  chevron , accompagnez  de  trois  rochers  d'argent. 
Diocefe  de  Sens, 

Jean  Piedefer  . Guienconrt  ; échiqueté  d’or  & d’aziir.  Diocefe  de 
Sens. 

1558. 

François  Defcrones-Briqueville  ; de  gueules  à flx  aonelets  d’argent, 

) , 1 8c  I.  Diocefe  de  Chartres. 

François  de  Longperier  de  Corval  ; d'asur  à troisanndets  d'oc.  Dio- 
cele  de  Rouen. 

* 5 } ?• 

Antoine  de  BulTerolles  du  Mefnil Diocefe  de  Soiilbns. 

Alexandre  de  Montigny;  échiqueté  d'argent  & d’azur  à la  bande* 
engrclée  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Sens. 

Charles  de  Blocqeaux  de  l’Etre  ; de  fable  à la  face  d’argent,  fut. 
montée  d’un  croUTant  de  même.  Diocefe  de  Meaux. . 

Jean  le  Roy  du  Mefnil  ; facé  d’or  8c  de  gueules , à 17  fleurs  de  lys 
de  l’un  en  l’autre,  4. 5.4. 5.  x 8c  i.  Diocefe  d’Evreux. 

Guillaume  de  Séelle  de  Leflanville  ; d'argent  au  chevron  de  gueules , 
accompagné  de  trois  lions  de  fabté.  Diocefe  de  Beauvais. 

Guillaume  de  la  Fontaine- d’Ognon  ; lozangé  d'or  8c  de  gueules  à 
trots  bandes  d’azur  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Senlis. 

Michel  de  Seure  de  Lumigny  ; écartelé  au  premiet  8c  quatrième. 
Diocefe  de  Meaux. 

Philippe  de  Barville  du  Couldray  ; d'azur  au  lion  d’or , accompagné 
de  cinq  fleurs  de  lys  de  meme,  1,  x 8c  1. 

Philibert  Lhuillier  de  Saint  - Mefmain  ; d'azur  à trois  coquilles  d'ot 
au  lion  de  même , mifes  en  coeur. 

-Aimé  de  Noue  j échiqueté  d'argent  8c  d’azur  lau  chef  de  gueu- 
les. 
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Jean  (le  Hecvieu  de  Vallognc;  de  gueules  au  chevron  d’oi  accom- 
pagné de  trois  glands  de  nnême. 

Jacques  de  Vieuxponti  d’argent  à dix  ajmelets  de  gueules,  a 

& I. 

Jean  Mefnard  dit  MeCnardiere 

Jean  des  Hayes  d’Efpinay-Saint-Luc  -,  écartelé  au  premier  8t  der- 
nier d'hermines  à la  face  de  gueules  chargée  de  (rois  boucles  d’or, 
au  deuxième  Sc  troiiiéme  d’argent  au  cnevroR  d'’aaur  chargé  de 
Il  beCuus  d'or. 


1540. 

Antoine  Micanc  de  Lefpine  ; d’argent  à 3 têtes  de  Maure  de  lâble, 
tortillées  d’argent. 

Jean  de  Maupas 

Thomas  de  Myée-Guefpray  ; d’azur  à la  face  d’or,  accompagnée 
de  trois  befans  de  meme. 

Antoine  de  la  Haye  - Bonneville  } d'argent  à quatre  ctoilfans  de 
gueules.  Diocefe  d’Amiens. 

Georges  de  Courtignon.  la- Motte  ; d’or  au  chef  de  gueules,  chargé 
d’un  lion  nailTant  d’or.  Diocefe  de  SoilTons. 

Louis  de  Hazevitle-Vaulchamps  -,  d’argent  à cinq  merlettes  de  fable, 

1.1.  & I. 

Claude  de  Hazeville  - Vauchamps  ; d’argent  à cinq  merlettes  de 
fable  , 1. 1.  & I. 

Louis  de  Mailloc-Sacquen  ville  ; de  gueules  à trois  maillets  d’argent. 
Diocefe  de  Rouen. 

Guillaume  le  Picard  d’Atilly  ; d’azur  au  lion  d’or.  De  Paris. 

Jean  de  Bethune  ; d’argent  a la  face  de  gueules. 

Claude  de  la  "Vigne-Bulcy  ; d’or  à l’aigle  de  fable,  au  chef  de  gueules, 
chargé  de  trois  fers  de  piques  d’at-;ent.  Diocefe  d’Auxerre. 

Jacques  d’Arquinvillier  j d’hermine  papelonné  de  gueules.  De  Pi- 
cardie. 

Thibaut  de  Sautereau  de  'Villets  ; d'azur  à trois  croüTans  d’or.  Dio- 
cefe de  Rouen. 

Philibert  de  Chauvigny  -,  facé,  anté  d'argent  Sc  de  gnenles  de  üz 
pièces.  Diocefe  d’Auxerre.  < 

Baugeois  de  Fontaine- la-Neuville  -,  d’or  à trois  écuBons  de  vair, 
bordez  de  gueules.  Diocefe  d’Amiens. 

Jean  Davy  de  la  Brullerie  > d’azur  à la  croix  ancrée  d’argent.  Dio- 
cefe Je  Sens. 

'Valentin  de  Bezanne  3 d’azur  au  lion  d’argent , à l’otle  de  8 befans 
de  même.  ' 

Jean  de  Cuvyler  de  Coucy  ; de  gueules  à la  bande  d’or , brifée  en 
chef  d'un  lion  d azpr. 

Antoine  de  Hericourt  ; d’argent  à la  croix  de  gueules,  chargée  de 
cinq  coquilles  d’or.  De  Picardie. 
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Nicolas  de  Fcuquetolles-Cantelou  ; d'or  a la  branche  de  feagete  de 
finople  mife  en  bande  , au  chef  de  fable. 

François  de  Runes- Vallenglarc  ; d'argent  au  fautoir  d’azur , accom- 
pagné de  quatre  aigles  de  fable. 

Antoine  de  Fontaines  } d’or  à trois  écuflons  de  vair , bordez  de 
gueules.  Diocefe  d’Amiens. 

Jacques  de  Roucy  de  Meyré  } de  gueules  an  choux  effeuillé  d’or. 
Diocelé  de  Reims. 

Hugues  de  Hallencourt  ; d’argent  à la  bande  de  lâble , accompa- 
gnée de  deux  cottices  de  même. 

*5  41* 

Gallias  le  Secq  de  la  CrelTonniere  ; d’argent  au  chevron  de  gueules 
accompagné  de  trois  annelets  de  même. 

Louis  du  Belloy  j d’argent  à 3 faces  de  gueules.  Diocelc  d’Amiens. 

‘5  4 5- 

Jacques  Oeffiez  de  la  Ronce  ; d’argent  à cinq  fufées  de  gueules, 
pofécs  en  face.  Diocefe  de  Chartres. 

Antoine  d’Aumalle  ; d’argent  à la  bande  de  gueules , chargée  de 
trois  befans  d’or. 

Nicolas  de  Fouillieufe-Flavacourt  j d’argent  papelonné  de  gueules, 
chaque  piece  chargée  d’un  irede  renveifé  de  même;  Diocefe  de 
Rouen. 

Jean  de  la  Tour  ; d’or  au  grifbn  de  gueules. 

-Geoffroy  de  Centurion  ; d’or  à la  bande  échiquetée  d’argent  & dé 
gueules  de  trois  traits  furmontez  d’une  tofe  de  gueules,  feuillée 
de  (Inople. 

Antoine  de  Bailleul  ; de  gueules  au  fautoir  de  vair.,  Diocefe  de 
Thetouanne. 


Adrien  de  LanHaré  deChevtietes  j d’argenrà  deux  bandés  de  fable. 
Diocefe  de  Sens. 

Philippes  de  Fouilleufe-Flavacourt  -,  d'argent  papelonné  de  gueules, 
chaque  piece  chargée  d’un  trefle  renverfé  de  même.  Diocefe  de 
Rouen. 

Pierre  de  la  Bouc.Silly  ; de  finople  à trois  pals  de  vair , au  chef  d’orv 

François  de  Sal viati , Commandeur  de  Fieffés  -,  d'argent  à-  trois  ban- 
des bretellées  de  gueules. 

Jean  le  Boutillet  de  Mouffy  ; écartelé  d’6r  & de  gueules. 

Jean  de  Villiers  ; d’azur  à trois  croillàns  d’argent.  Commandeur  de 
Beauvais  en  Gaffinois;. 

* 1 ^ 

Tean  de  Saint  Martin  des  Garennes  ; de  gueules  à la  nilte  du  moulin 
d’or,  cotoyée  de  deux  demies  fleurs  de  lys  de  même  mouvantes 
du  traitde  l’écu  Diocefe  de  Sens. 

Aimond  ch:  Beaumont  du  Boulay  ; d’azuià  la  face  d’or,  chargée  da 
trois  aiuielets  dt  fable.  De  Gaflinois. 

AdiieiL 
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'Adrien  de  Roguée  de  Ville  j d’argent  a la  face  de  gueules.  Diocefe 
de  Noyon. 

Claude  de  Rommecourt  ; d’argent  à la  bande  de  gueules , chargée 
de  trois  coquilles  d’argent.  Diocefe  de  Tioy es. 

Oudarr  de  S.  filynaonc  -,  d’or  au  fautoir  dentelle  de  fable.  Diocefe 
d'Amiens. 

Jacques  de  Biencourt  - l’otitrincourt  ; de  lâble  au  lion  d’argent', 
armé  , lampallé  & couronné  d'or.  Diocefe  d'Amiens. 

Philippes  de  Flandres  ; d'or  au  lion  de  fable,  armé  & lampalfé  de 
gueules.  Diocefe  de  Tournay. 

1546. 

Jean  d’Aignevillc  - Harchelaines  j écartelé  au  i.  Sc  4.  d’argent , à 
l'orlc  de  fable  ; au  i.  & ;.  d'argent  à trois  fleurs  de  lys , au  pied 
nouri  de  gueules.  Diocefe  d’Amiens. 

H 'gués  du  Satt  de  Thiery  ;-de  gueules  à la  bande  vivrée  d’argent, 
Diocefe  de  Meaux. 

Edme  de  V,illetçau  ; de  fable  au  lion  d’argent , accompagné  de  cinq  ' 
fleurs  dff’  lys  d’or  , x.  i.  Sc  i.  Diocefe  de  Beauvais. 

Nicolas  de  Vcrdclot  des  Prez  ; d'or  à la  croix  de  fable.  Diocefe  de 


Troyes.  ^ 

Nicolas  dé  Myfec-Villiers-Loys Diocefe  de  Sens. 

Raoul  de  Chaumont  - Boilfy  ; facé  d’argent  & de  gueules  de  huit" 
pièces.  Diocefe  de  Rouen. 

Pierre  de  Longueil  de  Maifons  ; d'azur  à trois  rofes  d’argent,  au-^ 
chef  d’or  , chargé  de  trois  rofes  de  gueules.  Diocefe  de  Paris. 

OuJard  de  Gcrefmes  -,  d’or  à la  croix  ancrée  de  labié. 

' 5 4 7. 

Pierre  d'Allonville  : d’argent  à deux  faces  de  fable. 

André  de  Soelfons  de  Pothieres  ; d’argent  à deux  faces  de  fable  ,, 
furmoniées  d'un  lambel  de  même. 

Adrien  de  la  Rivierc-Sainte  Genevieve  : d’argent  à la  bande  d’azur , 
chargée  de  trois  boucles  d’or,  accompagnées  de  fept  merlettes  de 
fable,  4.  en  chef  & j.  en  pointe,  au  franc  canton  de  gueules,  , 
brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Beauvais. 

£mery  Uvas,  dit  Bligny  ; d’argent  à la  face  de  fmople.  de  Bru- 
xelles. 


Girard  de  la  Vvicht  ; d’orfretté  de  fable.  Diocefe  de  Toumay. 

1348. 

Pierre  Bruflard  ; de  gueules  à la  bande  d’or,  chargée  d’une  traînée', 
& cinq  barillets  de  poudre  de  fable. 

Guy  Aurilint  de  Champlallreux  ; d’argent  à la  tête  de  Maure  de  fi- 
bit,  tortillée  de  gueules,  accompagnée  de  trois  trèfles  de  lino- 
ple.  De  Paris. 

Criftophe  de  Cotteblanche  ; d’aznr  à trois  cottes  d'armes  d’argent, , 
1 Sc  i. 

François  des  Places 

T>me  ir.  K*’ 


Digilized  by  Google 


^4  L I s TC  D E s Ch  E V A I I EY.S 

Annibal  deSalIezacd  ; dcarceléau  premier  dcquacricate  de  goe«1et  A 
cinq  étoiles  d'or  mifes  en  faucoir,  au  fécond  Sc  cioUîéme  d'qt  à 
cinq  feuilles  de  fable,  mifes  auûi  en  fautoir, 

Loth  de  Bonneval  de  Jouy;  d'argent  à la  face  d’azar  chargée  de 
trois  coquilles  d’or,  accompagnée  d<;  deux  iqfea  de  gueules e> 
chef,  & d'une  merictte  de  fable  en  pointe. 

Roch  de  Saint-Pecyer-Maupettais  ^ écartelé  d’argent  & d’azut  à la 
cotice  de  gueules,  brochant  fut  le  tout. 

* î + 9- 

Jacques  de  Belloy  ; d’argent  à quatre  bandes  de  gueoles.  De  Pi- 
cardie. 

Charles  de  CouRçnay  ; écartelé  au  premier  & quMriéme  d’azur  à 
trois  fleurs  de  lys  d’or,  q'Ji  eft  de  France,  & au  fécond  Sc  iroi. 
liéme  d’or  à crois  tourteaux  de  gueules , qui  efl  de  Courtenay. 
Diocefc  de  Sens. 

Bon  de  Roilcy  ; de  gueules  au  choux  effeuillé  d’or.  Diocefe  de 
Rheims, 

Breton  Defprez  dit  d’Hetcules  ; d’argent  à trois  merletces  de  fable 
au  chef  de  même , chargé  de  trois  bandes  d’argent.  Diocefe  de 
Beauvais. 

Jean  de  Romain  de  Fontaines  ; écartelé  au  premier  & quatrième 
de  gueules  à U tout  d’or , & au  fécond  St  rcoifléme  de  fable  a« 
lion  d’argent  couronné  d’or.  Diocefe  deSenlis. 

Jacques  de  Gonnelieu  ; d’or  à la  bande  de  fable.  Diocefe  de  Cam- 
bray. 

Jacques  de  Piedefer-Bourdregnault  -,  échiqueté  d'or  & d’azur.  Dio- 
cefe de  Sens. 

Louis  de  Mefraes  - Marolles  -,  d’argent  au  chevron  de  goeulex , ac- 
compagné de  trois  Metlettqs  de  fable.  Diocefc  de  Senlis. 

Louis  au  Fay-Chêteaucouge  j d'aigeut  femé  de  fleurs  de  lys  de  fable. 
Diocefe  de  Beauvais. 

Leonard  de  Poncaillicc  ; de  gueules  aq  lion  d’or  armé,  couronné  & 
lampaifé  d’azur.  Diocefe  de  Nevers. 

Claude  de  Confiant -fontpertuis Diocefc  d’Orléans. 

■Guillaume  de  Coudé  de  Vendieres  : d’or  à trois  manches  mai  taillées 
de  gueules.  Diocefe  de  SoifTons. 

Guillaume  Cotdelier-Mongaxon-Cbenevietes  ; d'azur  àdeux  gerbes 
d’or  au  franc  quartier  d’argent,  chargé  d’un  lion  de  fable.  Dio- 
cefe de  Paris. 

Louis  le  Prcvofl  ; de  gueules  au  faucoit  d'argent . chargé  de  citsq 
étoiles  de  même.  Diocefe  de  Sons. 

Louis  de  Ccnafmc  ou  Cencfmc-Luzarcbes  ; d’or  au  lion  de  gueules. 
De  Picardie. 

François  de  Millauc  de  Vaulx  ......  Diocefe  de  Sens. 

Charles  de  Montigny  ; échiqueté  d’argent  Sc  d’azur  à la  bande  en- 
grelée  de  gueules , brochant  fut  le  tout. 
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Jean  de  Goonelieu  { d’ot  à la  bande  de  fable.  Diocefe  de  Cam* 
bray.  • 


I5JO, 

Nicolas  de  la  Fontaine  d'Ognon  ; locangé  d’er  &de  gueules  à troij 
bandes  d’azur , brochant  furie  tour.  Diocefe  de  de  Senlit. 

Charles  de  Fleury  de  Cariouge  ; d'argent  à lia  fleurs  de  lys  de  fable , 
} , s & I . Diocefe  de  Meaux. 

François  de  Goay.Cannpremy  ( d’aznr  à quatre  faces  d’or. 

Claude  de  Dangeu)  -,  facé  d’or  & d’azur  à la  bande  d’argent  bro. 
chant  fur  le  tout. 

Jean  de  Coflard;  d'argent  au  lion  de  fable,  armé  & lacnpalTéde 
gueules , fornaonté  à feneztre  d’une  étoile  de  même.  De  Nor- 
mandie. 


l.obert  du  Pont  d'ElSiully  ^ d'argent  à une  face  de  fablé , chargée 
d'une  molene  d'éperon  d’or,  accompagnée  de  trois  rofcs  de 
gueules. 

François  do  Cewtil  dit  Fretoy  ; d'azur  au  lion  d’argent , lampeflê 
de  gueules , chargé  à l’épaule  d'un  écud’or  au  lion  de  fable. 

Alderard  de  la  Rouerc  - Chamoy  ; d’argent  à la  croix  ancrée  de  (à- 
ble , chargée  en  cceur  d’nite  lozange  d’argentt 

Jean  Coullances  la  Fredonniere  ; porre  d’aznr  à deux  &ces  d’or,, 
accompagnées  de  trois  befants  de  même.  Diocefe  de  Chartres. 

Criftophe  Heflèlin  de  Gafcoutt } d’or  à deux  faces  d’azur  feméer 
de  croix  fleuronnées  de  l’une  en  l’autre.  Diocefe  de  Paris. 

François  deConflans  ; d’azur  femé  debilicties  d’or  an  lum  domême^. 
armé  Bc  lampalTé  de  gueules.  Diocefe  de  SoilTons. 

Charles  du  Clement  de  Vuault  ; d’or  tto»  bandes- de  gueuloS' 
ueflées.  Diocefe  de  Beauvais. 


6uy  Baudouin  -,  de  lâbleà  deux  épées  d’argent  paflêet  en  fluitoir,. 

la  pointe  en  bas , accompagnées  de  douze  billenea  de  même. . 
Nicolas  de  Homblieres  -,  d’azur  au  fautois  d’or, accompagné- de- 
douce  billettes  de  même. 


Jacques  des  Urflns  dit  la  Chapelle;  bandé  d’argent  Br  de  gueule», 
au  chef  d’argent  chargé  d’une  rofe  de  giKules , foutenue  d’or  à' 
l’anguille  d’azur, 

Guillaume  de  Refuge  de  la  Ravigniere  ; d’argent  à deux  faces  dé  - 
gueules , 8c  deux  ferpens  tottillans’,  affrontez  Sc  mis  en  pal  d’a> 
zur , brochant  liit  le  tout.  Diocefe  d’Orléans. 

1554» 

Jean  de  Maiily  de  Seilly- ; d’ot  à trois  maillets  de  (inople  à l’écullba' 
en  cceur , parti  d’or  Bc  d'aauc  à la  ccok  ancrée  de  gueules,, 
brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Beauvais. 

Clûrlet  de  Barlaymonc  ; face  devairBc  de-gueul;s.  Flamafld. 

K<î 


-]S  LiSTBDES  CHiTÀtlEllS 

Claude  de  Chery  ; d’azur  au  chevron  d'oc,  accompagné  détroit 
quinccfeuilles  d’argent  Diocefe  de  Nevers. 

Michel  de  la  Fontaine  Bachets  •,  lozangé  d’or  & de  gueules  à trois 
bandes  d’azur , brochant  fur  le  tout.  De  Picardie. 

Louis  de  Roguée  de  Ville  ; d’argent  à la  face  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Noyon. 


« î î î- 

Ctiftophe  de  Sorel  de  Villiersjde  gueules  à deux  léopards  d’or. 
Diocefe  de  Noyon. 

Jean  Poftcl  d’Orinoy  j d’argent  au  lion  de  fable  , armé  , couronné 
& lampallé  d'or.  Diocefe  de  Paris. 

Jacques  de  Meaux  de  Chatny  ; d’argent  à cinq  couronnes  d’epines 
de  fable.  Diocefe  de  Meaux. 

Hubert  Feret  de  .Montlaurents  j facé  d’argent  & de  fable. 

Phiiippes  du  Glas  dit  Ployart  ( d’azur  au  château  de  trois  tours 
couvertes  d’argent. 

René  de  Véclu  - Baby  j de  finople  à trois  aletions  d’or. 

/ntoine  de  la  Cbaulfée  d’Arreft  ; d’azur  à neuf  croiifants  d’argent , 
î,  5 & là  trois  bêlants  d’or.  Diocefe  de  Ttoycs,mais  d'mie 
Maifon  de  Picardie. 

Efprit  de  Brunefay  - Quincy  ; dàrgent  à la  face  de  gueules  , le 
canton  dextte  charge  d’un  éculTon  bandé  d’argent  de  de  gueu- 
les. 


, « î î <?• 

Juvenal  de  Lanoy  dit  Molinoux  ; d’argent  à trois  lions  de  (inople, 
armez,  lampailèz  & couronnez  d’or.  Diocefe  de  Sens. 

Phiiippes  de  Chadeler-Moulbaix  ; d'argent  à la  bande  de  gueules, 
furmontée  d’un  lion  de  fable.  Du  Hainault. 

Pierre  de  Piedcfer-Bourdtegnault  ; échiqueté  d’or  & d’azur. 

_ t 5 J 7. 

Bernard  de  Merode  ; d’or  à quatre  pals  de  gueules  à la  bordure 
engreléc  d’azur.  De  Brabant. 

JLouis  le  Poutillerde  Sainte  Geneviève  j écartelé  d’or  & de  gueules. 
Diocefe  de  Rouen. 

M î 8. 

Jean  de  Meaux  de  Marly  ; d’argent  à cinq  couronnes  d’epines  ds 
fable,  1,  i&  1.  Diocefe  de  Paris. 

Jean  de  Caurel  - Tagny  ; d’argent  à trois  fufées  de  gueules , mifes 
en  bandes.  Diocefe  d’Amiens. 

iGeorges  Rcgniet  de  Guetchy  ; d’azur  à fit  befants  d’argent,  x 
SCI, 


Châties  de  Refuge  ; d’argent  à deux  faces  de  gueules , à deux  fcrpens 
affrontez  rorcillans  éc  mis  en  pal  d’azur , brochant  fur  le  tout, 
le  chef  brifé  d’une  lofe  de  gueules.  Né  à Paris  , mais  d’imp  btaO' 
^bede  Picardie, 
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Nicolas  de  Monchy  d'Inqueiranc -,  de  gueules  à trois  maillées  d’or  à 
la  bordure  de  même.  Diocefe  de  Soillons. 

1560. 

Simon  de  Clinchamp  - Caiide-C  olle  ; d’argent  à trois  fanons  Je 
gueules,  pendants  d’un  bacon  racourci  de  même,  mis  en  face 
vers  Icchef^  Diocefe  de  Lizieux. 

Nicolas  de  Moy  , de  gueules  frecté  d’or. 

Henri  de  Crccy  -,  d’argent  au  lion  de  fable,  couronne  d’or,  armé 
& lampallé  de  gueules. 

I f 6 I. 

Ttoilus  de  Montbafon  ; de  gueules  au  lion  d’or. 

ij6}. 

Jean  de  Guierna  d*  Béranger  ; d’argent  à trois  merlettes  de  fable. 
Diocefe  de  Chartres. 

Jean  de  Wanguetin  ; d’or  à la  croix  fleurdelyfée  de  gueules  à 
la  cotic e d’azur,  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  d’Arras. 

_«  5 <5  4- 

Jean  de  Bethizy  ; d’azut  ftetté  d’or,  Diocefe  d’,\miens. 

1 î 6 î- 

Jacques  d’Argences  d’Origny  ; d’azur  à trois  fefmaux  d’or.  Diocefe 
d’Evreux. 

Claude  du  Roux  de  Sigy  j d’azut  àttois  têtes  de  léopard  d’or.  Dio> 
cefe  de  Sens. 

Etienne  du  Roüil  de  Bray  ; de  gueules  au  chevron  d’argent , ac- 
compagné de  trois  fers  achevai  d’or , les  deux  du  chef  furmontez 
d’une  demie  face  en  devife  d’hermines , mouvante  du  flanc  dextre. 
Diocefe  d’Evreux. 

Claude  de  Vaulpergue  ; face  d’argent  & de  gueules  à une  tige  de 
trois  branches  de  chanvre  d’argent , brochant  fur  le  tout.  Dio- 
cefe de  SoiiTons  , mais  d’une  famille  originaire  de  Piedmond. 

Aloph  de  Wignacourt  ; d’argent  à trois  fleurs  de  lys  au  pied  coupé 
de  gueules,  furmontéd’un  lambel  de  fable.  Diocefe  de  Beauvais. 

Aiagdelon  de  Broully-Mainville  ; d’argent  au  lion  de  fmople,  armé, 
lampalfé  Sc  couronné  de  gueules.  De  Picardie. 

I 5 6 (>. 

Artus  de  Piennes  } d’azur  à la  face  d’or , accompagnée  de  fix  billettei 
de  même.  Diocefe  de  Beauvais. 

Adrien  de  Morel  - Cateville  ; d’azur  à trois  glands  tenverfez  d’or. 
Diocefe  de  Rouen,. 

Antoine  de  Bailleul de  gueules  au  Giutoir  de  vair.  Diocefe  de  The. 
rouanne.  , 

Gabriel  de  Limogcs-Saint-Jull  ; d’argent  à (ïx  tourteaux  de  gtteuless, 
),  1 & J.  Diocefe  de  Rouen. 

Martin  de  Gonnelieu  ; d’or  à la  bande  de  fable.  Diocefe  de  Cam- 
bray. 

Jean  de  Levemont  de  Moufllaines  ; face  d’argent  & d’azur  à la 

K nj 
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manche  mal-uillée  de  gueules , brochant  fur  le  tout.  Dioœlê  dr- 
Kouen. 

Thibault  de  SailTeval  de  PilTy  { d’azur  à deux  barbaux  adoflè»  d’ar- 
gent. Diocefe  d’Amiens. 

Pierre  de  Bertaucourt  ; d’argent  à deux  bars  adoflez  de  fable  , ac- 
compagnez de  fept  croix  rectoifettées  de  gueules.  OioceÜe  de* 
Beauvais. 

Jacques  d’Outremont  ; coupé  de  gueules  0e  de  table  au  lion  d’ar. 
gent  brochant  fur  le  tout. 

Anne  de  la  Fontaine  de  Lefchc  lozangé  d’or  de  de  gueules.  De  Pi. 
cardie. 

Gafpard  de  Parthenai  - Foucancomt  ; d’argent  au  chevron  de  Hu 
ble  , accompagné  de  trois  tourteaux  de  gueules,  i.  Dioccfe  de 
Laon. 

t 

Francis  de  Lorraine  de  Guife  ^conpé  d’un  trait  parti  de  trois  aupnr- 
mier  quartier  du  chef  facé  d’argent  0e  de  gueules  de  huit  pièces,  qui' 
eft  Hongrie  ; au  fécond  d’azut  femé  de  fleurs  de  lys  d’or  au  laaa. 
bel  de  gueules,  qui  eflde Naples  tauttoiliémed’argent  à lacroix-. 
potencee  d’or,  accompagnée  de  quatre  croifenes  & même,  qui 
efl  de  Jerufalem  : au  quatrième  d’or  à quatre  pais  de  gueules,, 
qui  eft  d’Arragon  : au  premier  quaruer  de  la  pointe  d’aaor  femé 
de  fleurs  de  lys  d’or  à labordute  de  gueules  , qui  eft  d’Atijoatau- 
fécond  d'azur  au  lion  couronné  d’or^  armé  0c  lampaflé  de  gueu- 
les , qui  eft  de  Gueldres  : an  ttoifiéme  d’or  au  lion  <k  fable,  armé- 
0t  lampaflé  de  gueules,  qui  eft  de  Flandres  ; au  quatrième  d’azur 
lêmé  de  croix  reeroifettées  au  pied  fiché  d’ord  thnix  bars  adoflea- 
de  même , qui  eft  de  Bar  ; 0c  fur  le  tout  d’or  à la  bande  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  alésions  d’argent , qui  eft  de  Lorraine  j le 
tout  btifé  d'un  lambel  de  gueules  vert  le  chef,  qui  eft  U marque' 
de  Cadet  que  porte  la  branche  de  Gnife. 

Adrien  de  Noue  ; échiqueté  d’argent  0c  d'asurau  chef  de  gueules. 

Antoine  de  Carondelet  de  Pofteiles  ; d’azur  à la  bande  d’or,  accoi»» 
pagnée  de  lix  befants  de  même.  Diocelê  de  Cambcay , mais  d'une' 
Maifon  venue  de  Bourgogne. 

Claude  le  Cornu  ; d’or  au  maflacre  de  cerf  de  gueules,  furmonté 
d’un  aigle  éployé  de  fable.  Diocefe  d’Evreux. 

Hugues  des  Friches . Brafléufe  -,  d’aznr  à la  bande  d’argent , chargée 
de  trois défenfes  de  (ànglier  de  fable,  accompagnées  de  deux  an- 
nelets  d'argent  enfermant  chacun  une  croix,  de  même.  Dio- 

• ccfe  de  Senlis. 

Tbierri  delà  Boifl!efe;de  fable  an  fautoir  d’or.  U fut  tué  au  fiége. 
d’amiens  en  1557. 

I f 6 8; 

Ploris  de  Cottembach  dit  Helmont  ; d’os-à  trois  bandes  de  goeoleft 
Diocc^de  Liège.. 
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Louis  d'Argilliers  ; d'or  à la  face  de  gueules,  accompagnée  de  trois 
trèfles  de  meme.  Diocefe  de  Beauvais. 

Denis  de  Lannoy-  d’.Anieraucourt  ; échiqueté  d’ot  & d’azui.  Dio- 
cefe  d’Amiens. 

Gedeon  Blondel  Joigny  de  Bellcbrune  i écartelé  au  premier  Sc  qua> 
triéme  de  gueules  à l'aigle  d’argent,  & au  fécond  3c  rroif.éme 
d’argent  à trois  aigles  de  gueules , armez  & bequez  d'azur , qui 
efl  de  Marie.  Oiocefe  de  'Therouanne. 

Trançois  de  Prouville  - Harpoulieu  ; de  (înople  à la  croix  engrelée 
d’argent.  Diocefe  de  Beauvais. 

Mathieu  de  Véelu-Baby  : de  (înople  à trois  alerions  d'or. 

• 5 7 O. 

Antoine  de  Mornay  Villarceaulx  j burellé  d’argent  Sc  de  gueules  au 
lion  de  fable  brochant  fur  le  tout,  armé,  lampalTé  Sc  couronné 
d’or.  Diocefe  de  Rouen. 

Claude  de  Dtoyn } d’argent  à trois  rofes  de  gueules.  Diocefe  de 
Soilfons. 

Jacques  de  Vefnois  de  Rnilly  ; d’or  à flx  fleurs  de  lys  de  fable, 

Z & I.  Diocefe  d’Evreux. 

Claude  de  Feuqueroles.Cantelou  ; d’or  à la  branche  de  fougere  de 
(iiiople , mife  en  bande  au  chef  de  fable.  Diocefe  de  Rouen. 

Charles  de  Gaillarbois-  Marcon  ville  ^ d'argent  à fix  annelets  de 
* ble,  ) , 1 & I.  Diocefe  de  Rouen. 

Raoul  Spiiàmedes  Granges  ; de  gueules  à l’aigle  d’argent.  De  Brie. 

Crillophe  le  Bontleur  de  Montgaudry  i d’azur  «u  mont  d’or , mis  em 
creur , accompagné  de  trois  befants  de  même.  De  Paris. 

»Î7«- 

Joachim  de  ReÜfaac  ; écartelé  au  premier  Sc  quatrième  de  gueules 
à l'aigle  d’or , Sc  au  fécond  & troifléme  d’argent  au  lion  de  fable. 
Diocefe  de  Meaux. 

Claude  de  Louvet-Carnetecourt Diocefe  de  Beauvais. 


1 J 7 i. 

Charles  de  Viléiers>Vaulbuyn  ; d’argent  à la  bande  de  fable , char- 
gée de  trois  fleurs  de  lys  d’or.  Diocefe  de  Beauvais. 

M 7 5- 

Adrien  de  Brion;  d’argent  à trois  pals  de  gueules.  Diocefe  de  Soif, 
fons. 

Claude  de  Noël  de  Conardin  -,  d’azur  au  chevron  d'or , accompa. 
mé  de  trois  aigles  d’argent  armez , membrez  Bc  becquez  degueo- 

' Tes.  Diocefe  de  SoiiTons. 

Nicolas  Aguenyn  dit  le  Duc , de  gueules  à trois  chevrons  d'or , ac- 
compagnez de  trois  befants  de  même,  le  toutfuimontc  d’un  chef 
au(H  d’or.  De  Paris. 

Jacques  de  Harlay  de  Sancy  ; d’argent  à deux  pals  de  fable.  De 
Pvis. 


« 
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Louis  du  Fay  - Puifieux  j d’argent  femé  dp  fleurs  de  lys  de  faMe. 
Diocefe  de  Laon. 

Elie  de  Vaudray  -,  d’argent  au  chef  emmanché  d’une  pièce  & deux 
demies  de  gueules. 

> î 7 4* 

François  de  Brion  j d’argent  à trois  pals  de  gueules,  Diocefe  de 
«■Soilfons. 

François  de  Lanfernat  - Pruniercs  ; d’azur  au  chevron  d’or  charge 
de  deux  lions  affrontez  de  gueules,  accompagne  de  trois  bout» 
dons  d’or.  Diocefe  de  Sens. 

François  de  Myé-Guefpray  ; d’azur  à la  face  d'or-,  accompagnée  de 
trois  befants  dé  même.  Diocefe  de  Seez. 

Jacques  deGaillarbois-MarconvilIej  d’argent  à (ix  annelets  de  fable, 
5,  X & 1.  Diocefe  de  Rouen. 

M 7 5- 

Criflophe  de  Bonvoufl  d’Aulnay  -,  d’argent  à deux  faces  d’azur,  ac- 
compagnées de  fix  metlettes  de  fable  , },  z & i.  Diocefe  de 
Seez. 

Gilles  de  Vieuxpont  ; d’argent  à dix  annelets  de  gueules,  5 de 
1.  Diocefe  de  Seez. 

1 J 7 6. 

Guillaume  de  Gatges-  Macquelines;  d’or  au  lion  de  gueules.  Dio- 
cefe d’Auxerte. 

Jean  de  Vachot  du  Plefliet  j d’argent  à deux  bandes  de  fable  au  chef 
d’or. 

Claude  de  Luc  ; d’azur  au  brochet  d’argent  mis  en  face  , futmonté 
d’une  étoile  d’or.  * 

M 7 7. 

François  de  Lorraine  de  Guifej  Grand  Prieur  de  France.  Les  armer 
comme  ci-dellus  fous  l’année  i;<57. 

Guy  le  Picarc  d’Atilly  ; d’azur  au  lion  d’or.  De  Paris; 

Alarc  de  la  Fontaine  des  Bachets  ; lozangé  d’or  & de  gueules  àtrois 
bandes  d’azur  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Semis. 

Hu  eues  de  Fouilleufe  Flavacoutt  ; d’argent  papcllondE  de  gueules, 
chaque  pièce  chargée  d’un  trefle  renverfé  de  même.  Diocclê 
de  Rouen. 

Jean  de  Conti  - Gaucourt  ; d’or  au  lion  de  gueules,  chargé  de  trois 
bandes  de  vair.  Diocefe  de  Paris. 

1578. 

Antoine  de  Lombelon  ; de  gueules  au  chevron  d’or.  Diocefe  d’E- 
vreux. 

Louis  de  Montliart  : d’azur  à trois  befants  d’argent.  Diocefe  de- 
Sens. 

Louis  du  Sart  de  Thury  ; de  gueules  à la  bande  yivrée  d’argent.  Dio- 
cefe de  Meaux. 

François  de  Rognée  de  Ville  ; d'argent  à la  face  de  gueules. 

François 
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François  de  Vefnois  de  Ruilly  ; d’or  à fix  fleurs  de  Jys  de  fable,  3, 
a aé  1.  Diocefe  d’Evreux, 

I 5 7 9- 

Guillaume  de  Meaux  de  Boifbaudian  -,  d’argent  à cinq  couronnes 
d'dpines  de  fable,  r , 1 & 1.  Du  Bailliage  de  Melun. 

Claude  de  Lahharé  - Tiercelieu  j d’argent  à deux  bandes  de  fable; 
Diocefe  de  Sens. 

Jacques  de  Mefme- Marolles  ; d’argent  au  chevron  de  giftules,  ac- 
compagné de  ttoi»  merlettes  de  fable.  Diocefe  de  Sentis. 

Hercules- François  de  la  Salle  ; d’azur  à deux  éperons  d’or  pofez  en 
face  l'un  fur  l'autre  , celui  de  la  pointe  contourné , le  delTous  des 
pieds  de  gueules  liez  l’un  avec  l’autre  en  cceur  avec  un  ruban  de 
gueules.  Diocefe  de  Chartres , mais  d’une  Maifon  defcendue  du 
pays  de  Dafque. 

138e. 

Charles  de  la  Grange -Trianon  -,  de  gueules  au  chevron  d’argent 
chargé  d’un  autre  chevron  dentellé  des  deux  cotez  de  fable , le 
tout  accompagné  de  trois  croifTants  d’or.  De  Paris. 

Jacques  de  Saint-Blimon  ; d’or  au  fautoir  dentellé  de  fable.  Diocefe 
d’Amiens. 

l^icolas  de  la  Noc  de  Gizay  ; d’azur  à la  face  d’or  accompagnée  de 
deux  molettes  d’éperon  de  même  , une  en  chef,  & l’autre  civ 
pointe.  Diocefe  d'Evreux. 

1581. 

Antoine  du  Belloy  Saint-Martin  ; d’argent  à trois  faces  de  gueulen 
Diocefe  d’Amiens. 

Baltazar  de  Caignou;  d’argent  à 3 bandes  d’azur.  Diocefe  du  Mans.. 

Louis  de  Morel  - Catbevillo  ; d’azur  à trois  glands  renvetfez  d’or. 
Diocefe  de  Rouen. 

Marin  de  Clinchamp  de  la  Buyfardiere  ; d’argent  à la  bande  vivrée 
de  gueules  , accompagnée  de  fix  merlettes  de  même.  Diocefe  du 
Mans. 

1381.’’ 

Adrien  leDanois-Geoffroyville  ; d’azur  à la  croix  d’argent  fleutdei- 
ly/ée  ddr.  Diocefe  de  Rheims. 

Gedeon  de  Bournonville } de  fable  au  lion  d’argent  couronné  d’or 
Diocefe  d’Amiens. 

Jacques  de  Fumée  de  Bourdeilles  ; d’azur  à deux  faces  d^>r , accom- 
pagnées de  Gx  befans  de  même , 3 , 1 & 1.  Né  à Paris,  mais  d’une 
Maifon  de  Touraine- 

Jacques  de  Gomer  du  Breuil;  d’or  à fept  merlettes  de  gueules»  4,. 
X & I.  Diocefe  de  Soiffons. 

Jean  de  Sarcus  de  Courfelles  ; de  gueules  au  fautoir  d’argent*,  ac-- 
compagné  de  quarre  merlettes  de  même.  Diocefe  d’Amiens;. 

• Robert  d’Oriault  de  Hauteville  ; d’or  à l’aigle  à deux  têtes de^gwiti- 
les.  Diocefe  de  Rheimi.. 

Ttmt  JK.  Jb* 
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Jean  - Jacques  d’Oriault  de  Hauceville,  frète  du  précèdent  ; d'orS 
l’aigle  à deux  (ères  de  gueules. 

158}. 

^nne  des  ElTarts  de  Magneulx  ; de  gueules  à trois  croiflants  d’or. 
Diocefe  d'Amiens. 

-Georges  de  Sailly  ; de  gueules  à la  face  d’or  chargée  de  trois  croi» 
fleuronnées  d'azur,accdmpagiiées  de  ttpis  ccces  de  butor  arrachées 
d’or.  I^cefe  de  Rouen. 

Jacques  de  Martiiier-Peinabeïaux  j daaur  àtrois  chevrons  d'argent 
accompagnez  de  trois  martinets  ou  hirondelles  de  même , celle* 
du  chef  affrontées.  Diocefe  de  Sens. 

Jean  de  Brion-Mortfontaine  j d'argent  à trois  pals  de  gueules.  Dio> 
cefe  de  Soiffons. 

Jacques  de  la  Boue-Silly  ; de  finople  à trois  pals  de  vais  au  chef 
d’or.  Diocefe  de  Laon. 

Pierre  de  Grambus  i d'argent  à la  face  de  gueules,  furraontée  d'une 
vivre  de  même.  Diocefe  d'Amiens. 

René  deRivery  . Potonville  ; de  gueules  à trois  pals  de  vais  au  franc 
canton  d'or.  Diocefe  d’Amiens. 

1 J S 4. 

Crillophe  de  Garges  de  Villeis  j d'or  au  lion  de  gueules.  Diocefe  de 
Soilibns. 

Amador  de  la  Porte  ; de  gueules  au  croiffant  d'hermines.  Diocefe 
de  Paris,  mais  d'une  Maifon  de  Poitou. 

Pierre  Violle  ; d'or  à trois  chevrons  de  fable,  qui  ont  la  pointe 
tranchée  & taillée.  Diocefe  de  Chartres. 

Antoine  de  la  Rochefoucault  dit  Chaumont  -,  burelé  d'argent  & d’a- 
zur à trois  chevrons  de  gueules  brochant  fur  le  tout , celui  du 
chef  écimé. 

Glaude  de  Myée.Guefpray  ; d’azur  à la  face  d’or , accompagnée  de 
trois  befans  de  même. 

René  Hurault  ; d'or  à la  croix  d'azur,  accompagtsée  de  quatre  fo- 
leils  de  gueules. 

Régnault  de  Luc  ; d’azur  au  brochet  d’argent  mis  enface , furmonté 
d'une  étoile  d’or. 

Rmery  de  Pericard  ; d’or  au  chevron  d’azur  accompagné  en  poûitf 
d’un  ancre  de  fable  au  chef  d’azur,  chargé  de  trois  molettes  d’é- 
peron d'or. 

Claude  de  Lorraine  de  Guife,  comme  ci-devant 

ïienri  d’Angoulefme,  fils  naturel  du  Roi  Henri  II.  d’aznt  h trois 
fleurs  de  lys  d'or  au  lambel  d’argent , chargé  de  trois  de  croillans  de 
gueules  au  bâton  de  même,  péri  en  barre  : a été  Grand  Prieur  de 
France. 

iÇharle*  de  Valois,  fils  naturel  du  Rot  Charles  IX.  d’azur  à trois 
4eurs  de  lys  d’or  au  l^tou  de  gueules  péri  eu  barre  ; a été  Grand 
Prieur  de  France- 
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Clànde  de  Cicvecaut  ; d’argenc  au  faucoir  de  gueules.  Oiocelê  de 
Chartres. 

Louis  de  la  Chaftaigneraye  de  Founry;  d’argent  au  lion  d’azur  femé 
de  fleurs  de  lys  d’or.  D’une  Maifon  de  Touraine. 

Louis  de  Montgomery  ) écartelé  au  premier  & quatrième  d’azur  à 
trois  fleurs  de  lys  d'or , &au  fécond  & iroifiéme  de  gueules  à crois 
coquilles  d’or.  Diocefe  de  Sens. 

Nicolas  du  Toc  de  Vairnainville-,  de  gueules  à crois  têtes  d’aigles 
arrachées  d’or.  Diocefe  d'Evteux.  Il  fut  tué  au  fiége  de  Rouen 
le  Janvier  i|9z  au  fort  de  Mainte  Catherine , à la  tête  d’un  dé- 
uchement  qu’il  coromandoit. 

PauULuillier  deSainc-Mefmin  ; d’azur  au  lion  d’or  accompagné  de 
trois  coquilles  de  même.  Diocefe  de  Paris. 

Pierre  Vion  de  Huanville  } de  gueules  à trois  aigles  d’argent.  Dio> 
cefe  de  Chartres. 

Pierre  Durand  de  Villegagnon  f d’argent  k trois  chevrons  de  gueu»' 
les  accompagnez  de  trois  croix  rectoifectées  au  pied  iîclié  de  fa> 
ble.  De  Paris. 

r { 85. 

Charles  Cothereau  de  Glabec  ; d’azur  au  chevron  d'argent  accom- 
pagné de  trois  cocqs  d’or.  Diocefe  d’Amiens. 

Charles  Faucq  de  Poully  -,  d’azur  à crois  faulx  d’argent  emmencbez 
d’or.  Diocefe  de  Rouen. 

François  Doullé  de  Neuville  ; d’azur  au  chevron  d’or  accompagné 
de  trois  ognons  de  lys  de  même.  Diocefe  de  Rouen. 

Guillaume  de  la  Riviere  Sainte  Geneviève  ; d’argent  à la  bande  d'a- 
zur chargée  de  trois  boucles  d’or,  accompagnées  de  fepe  merlectes 
de  fable , quatre  en  chef  & crois  en  pointe  au  franc  canton  de 
gueules  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Beauvais. 

Jacob  de  la  Fontaine  des  Dachets  ; lozangé  d’or  & de  gueules  à trois  • 
bandes  d'azur  brochant  fur  le  tout. 

Jean  Maskarel  de  Hermanville-,  d’argent  à la  face  d’azur  diaprée 
d'or  de  crois  pièces  , celle  du  milieu  chargée  d’un  aigle  à deux 
tètes  aufll  d’or , & les  deux  autres , chacune  d’un  lion  aflroncé  de 
même,  le  tout  accompagné  de  trois  rofes  de  gueules.  Diocefe 
de  Rouen. 

René  Doullé  de  Neuville  ; d’azur  au  chevron  d'or  acccompagné  de 
trois  ognons  de  lys  de  même.  Diocefe  de  Rouen... 

1586. 

Claude  de  Ravenel  - Sablonnieres  ; de  gueules  k flx  croilTans  d’ar- 
gent mis  en  pal , ) & ) , foutenant  chacun  une  étoile  d’or , & unc“ 
autre  étoile  de  même  en  pointe,  le  tout  brifé  d’une  hache  d’ar- 
gent mife  en  pal  ,cmmenchée  d’or.  Diocefe  de  SoilTons.  - 
.Abel  du  Crocq-Chennevieres  ; de  fable  fcnié  de  fleurs  de  lysd’orr 
au  faucoir  d’argent  brochant  fur  le  tout.  De  l’ifle  de  France/ 
Criftophe  d'Apremonr-Nancheuili  de  gueules  à la  croix  d’atgeofti- 
Diocefe  de  Rheims.. 
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Charles  le  Picarr-Sevigny  , d'azux  au  lion  d’or.  Diocefe  de  Rheimt. 

Jean  d'Aptemont-Nancheuil  ; de  gueules  à la  croix  d’argent. 

Jean  de  Couteenay  - Chevillon  -,  écartelé  au  premier  & quatrième 
d’azur  à crois  fleurs  de  lys  d’or  à la  bordure  engrelée  de  gueules,  5c 
au  fécond  & troilléme  d’oc  à trois  tourteaux  de  gueules.  Diocele  de 
Sens. 

>587. 

François  de  Bertaucourt  ; d'argent  à deux  bars  adoflez  de  fable, 
accompagnez  de  fept  croix  recroifettées  de  gueules.  Diocefe  de 
Beauvais^ 

Charles  Bâtard  d'Ocleans  { d’azur  à trois  fleurs  de»lys  d'or  au  lam> 
bel  d’argent  & bacon  de  même  péri  en  barre. 

I 5 8 S. 

Emilie  de  Morru  Saint-Martin  ; écartelé  au  premier  & quatrième 
d'argent  à trois  pals  de  gueules , & au  fécond  & croiiïeme  d'ac> 
gent  a la  face  d'azur  chargée  d un  croilfant  d’argent.  De  Paris. 

François  du  Manfel  SaintLiger  ; écartelé  au  premier  & quatrième 
d’argent  à la  croix  de  gueules  , chargée  de  cinq  coquilles  d’ar- 
gent , & au  fécond  Sc  ccoifléme  de  iînople  à trois  merlectes  d’épe- 
lon  d’argent.  Diocefe  de  Chartres. 

1589. 

Jacques  de  Saint-Blimon-SouppJicouu  ; d’oc  au  fautoit  dentelle  de 
de  fable.  Diocefe  d’Amiens. 

Nicolas  de  la  Fontaine  d’Ognon  ; lozangé  d’or  & de  gueules  à trois 
bandes  d’azur  brochant  mr  le  tout.  Diocefe  deSenlis. 

Philippes  de  Namuc  ; d’or  au  lion  de  fable  acmé , latnpallé  & cou» 
fonné  de  gueules.  Du  Comté  de  Namur. 

1590. 

François  d’Efpinay  Saint- Luc  ; d’argent  an  chevron  d’azur  chargé 
de  onze  befans  d'or.  Né  à Paris. 

Charles  de  Fourneau  de  Cruyehembourg  ; d’azur  femè  de  billettet 
d’or  au  chevron  de  même  brochant  fucletouc.Diocefe  de  Malines, 


Olivier  de  Giveclay-Champoullet  ^facé  d'or  & d’azur.  Diocefe  de 
Sens. 


Heâor  de  Crevecteur  de  'Vienne  ; d’argent  au  fautoir  de  gueu. 
les.  Diocefe  de  Sens. 

Jdierôme  Seguiet  de  Saint-  Bciflbn  ; d’azur  au  chevron  d’of  lutmonté 
de  deux  étoiles  de  même  au  mouton  palTant  d'argent  vers  la  pointe. 
Diocefe  de  Paris, 


Criflophe  de  Brunefay  de  la  Courrouge  ; d’argent  à la  face  degoeo- 
les , le  canton  dextre  chargé  d’un  ècu  bandé  d’argent  & de  gueu- 
les. Diocefe  de  Sens. 

lean-Fcançoi«  de  Vion-TelTencoiirt  ; de  gueules  ù trois  aigles  d’ab; 
' gent^  Pjoçefc  de  Rouen., 


Digitized  by  Google 


DE  LA  Langue  de  Faan'ce.  ff 

François  de  Faulcon  de  Ry»  ; écartelé  au  premier  & quatrième  de 
cueules  à la  pare  de  de  lion  d’or  mifo  cn  bande  , furmomée  d'un 
lambel  d’argent,  & au  fécond  Sc  troiliéme  d^argenc  au  taureau 
rampant  de  fable , accollé  de  gueules , d'où  pend  un  écu  de  même 
chargé  d’une  croix  d’or,  qui  eft  de  Bucely.  Diocefc  de  Paris, 
mais  d’une  Maifon  de  Languedoc. 

Gabriel  de  Moiainvillier  d’Orgeville  ; d’argent  à neuf  metlettes  de 
fable,  i&  I.  Diocefe  de  Chartres.  -!  .■■...1  t 

Louis  du  Souhic  de'  la  Ferriere  ; d’argent  à trois  alefions  de  gueu- 
les écarcelez  d’or  à deux  bandes  de  gueules.  Diocefe  d’Amiens. 

Louis  de  Balzac  d'Ancragues  ; d’azur  a trois  fauioirs  d’argent  au 
chefd’ot  chargé  de  crois  faucoirs  rangez  d’azur.  Diocefe  deChâr- 
ttes.  _ .r  1 : 10. 1- 

^ M 9 5- 

Dreux  Couttin  de  Rolay  -,  d'azur  à trois  croifTans  d’or.  Diocefe  dè 
Paris. 

Jean  d’Anjorant  de  Cloye  ; d’azur  à trois  lys  fleuris  d’argent  feuillea 
de  Anopie. 

Claude  de  Coulin  Saint  - Denis  ; d’azur  à trois  molettes  d’éperon 
d’or.  Diocefe  de  Séez. 

Jean  de  Fontaine  la  Neuville  ; d’or  à trois  éculTons  de  vair,  bordez 
de  gueules.  Diocefe  d'Amiens. 

Jacques  Rouxel-Medavi  ; d'argent  à crois  cocqs  de  gueules.  Dio« 
cefe  de  Séez. 

Louis  de  Fumée  des  Roches  ; d’azur  à deux  faces  d’or  accompagnées 
de  Ax  befans  de  même,  ; , i & i.  Né  à Paris , mais  d’une  Maifon 
de  Touraine.  , ; . ' 

Maximilien  de  Damponc  ; d’argent  à la  face  de  fable  footenant  un 
lion  léopatdé  de  même,  lampallé  de  gueules.  Du  'Vexin  Ftan* 
çois. 

Pierre  Claude  de  Marchaulmont  -,  d’azur  au  chevron  d’argent  ac- 
compagné de  trois  tètes  de  léopard  d’or  , bouclées  d’argent.  Dio- 
cefe de  Sens , mais  d’une  Maifon  defcendue  du  Duché  de  Cle- 
ves. 

Sigifmond  de  Franay  d’Anify  ; palé  d’argent  Sc  d’aznr.  Diocefe  de 
Nevers. 

François  Seguier  la  Vetriete  ; d’azur  au  chevron  d’or  furmonté  de 
deux  étoiles  d’or  Sc  un  nioucon  padant  d’argent.  DioceAi  de 
Paris.  M 

t 5 9 d. 

Jacques  de  Harlay  ; d’argent  à deux  pals  de  fable.  Diocefe  de  Sens. 

Jacques  de  Marcinec.Peinabét'aux -,  d’azur  à crois  chevrons  d’ar- 
gent accompagnez  de  trois  Martinets  ou  hirondelles  de  même , 
celles  du  chef  afFrontées.  Diocefe  de  Sens. 

René  de  Bouilloney -la  Boutonnière  i d’azur  à neuf  ctoifettes  d’ar-s 
. geoc  ÿ ^ , yâi  Z.:  Diocelc  de  Séez. 
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Jean  du  Qaefnel-Coupigny  ; de  gueules  à trois  quintefcttillès  dlei. 
mines,  Uiocefe  de  Séez. 

René  Groiguet  de  Vaâé  ; d'or  à trois  &ces  d’azur.  Diocefê  de 
Chartres. 

> î 9 7- 

Charles  du  Crocq  de  Viermes  ; de  fable  lêméde  fleurs  de  lys  d’or 
au  lâticokd'argeoc  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  fieauyait.. 
Charles  de  la  Fontaine  - Malgeneftre  ; lozangé  d’or  & de  gueule»  à 
.■'-«rois  bandes  d’azur  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Senlû.  Il 
a été  ans  Commandeur  de  Villers  - le . Temple,  où  il  eft  en- 
terré, 

Claude  Dauver  des  Marefls  ; bandé  de  gueules  te  d’argent,  la  pre- 
mière bande  d'argent  chargée  d’un  lion  de  fable.  Diocefe  de 
Sens. 

Puillaumede  Rambures  ; d’or  à trois  faces  de  gueules.  De  Picardie. 
Gabriel  de  la  Fontaine  - Malgeneflre  ; lozangé  d’or  & de  gueules  à 
trois  bandes  d’azur  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Senlis. 

Jean  de  Bouelles  ; de  gueules  au  vol  d’or,  au  pal  d’argent  brochant 
ji  fur  lé.  tout.  Diocefe  de  Noyon. 

Nicolas  Brettel  de  Gremonville  -,  d’or  au  chevron  de  gueules  chargé 
i vers  la  cime  d'une  fleur  de  lys  d’or , accompagné  de  trois  molettes 
d’éperon  d’azur  au  chef  de  même , cliarge  d'un  peilTon  nommé 
- Btetel,  d’argent.  Diocefe  de  Rouen. 

1598. 

Auguftin  d'Amours  ; d’argent  à trois  clous  de  fable,  s dr  1 , fur- 
moncez  d’un  porc  efpic  palTant  de  même.  De  Paris. 

Charles  de  Clinchamp  - Caudecofle  -,  d’argent  à itois  fanons  de 
■ gueules  , pendants  d'un  bâton  lacourcy  de  même , mis  en  face. 
Dioceiê  de  Lizieox. 

François  de  la  Tour  - Landry  - Châceauroux  ; d’or  à la  face  crenelée 
- de  trois  pièces  vers  le  chef  de  gueules,  maçonnée  de  fable.  De 
Paris. 

Jean  le  Comte  de  Nouant  ; d’azur  au  chevron  d’or,  accompagné 
en  pointe  de  trois  befans  mal  rangez  d’or.  Diocefe  de  Lizieuz. 
Claude  Mallon  de  Jupeaux  ; d’azur  à crois  canettes  d’argent. 

Jean  de  Midorge  ; d’azur  au  chevron  d’or  accompagné  de  trois  épies 
d’orge  de  même.  De  Paris. 

Michel  de  Cossey-Gaucourr  ; d’or  an  lion  de  gueules  chargé  de  trois 
bandes  de  vair.  Diocefe  d’Amiens. 

Noël  Brulart  de  Sillety  ; de  gueules  à la  bande  d’or  chargée  d’une 
traînée  de  poudre  & cinq  ^tillets  de  fable.  De  Paris. 
Charles-François  de  Praniure  de  Villers  ; d’argent  à la  flice  degueu- 
t les  chargés  de  crois  bêlants  d’or.  De  Picatdie. 

■ n 99- 

Htnif’  Gayant  de  Varollre  d'azut  au  chevyon  d’or  acconw. 
pagné  de  deux  ctoilfans  de  même  en  chef,  &. d’un,  a’gle  d'az«- 
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'^nt  en  pointe  : fumiomé  d'une  fleuc  de  ly»  d'or..  De'  Périt.  ) 

. I e O'O.  • ■ . ^ J 

Alphonfe  de  BrichanteaikNangis ; d’asut  à.  fix  befant  d’argent, 

1 & 1.  Diocefe  de  Sens.  •,  , i 

Louis  Morin  de  Paroy  ; d'azur  à la  bande  d'or  chargée  de  trois  léiei 
de  Maures  de  fable,  tortillées  d'argent.  Diocefe  de  Paris. 

1601.  . . • 

Louis  de  Hamel  Bellenglife  ; de  gueules  an  chef  d'or  chargé  de  trois 
molettes  d'éperon  de  iable.  De  Picardie.  1 

Jacob  de  Foyal  d'Allonnes  ; de  gueules  à quatre  chevrons  d'argent. 

Diocefe  de  Sens. 

1601. 

Antoine  du  Rouil  de  Bray  ; de  gueules  an  chevron  d'argent  accem. 
pagné  Je  trois  fers  à cneval  d'or , les  deux  du  cheffoutenut  d'une 
demie  face  d’hermines  mouvante  du  flatu;  dextre.  Diocefe  d'E- 
vreux. 

Claude  de  Lancry  de  Bains  ; d'or  à trois  ancres  de  fable.  Diocefe’ 
de  Beauvais. 

François  de  Piedefer-ChamploR  ; échiqueté  d'or  & d'azur.  Dio. 
cel'c  de  Sens. 

Ceotfroi  de  Lignetis  ; d'or  au  lion  de  fable , écartelé  de  gueules  • 
fretté  d'argent.  Diocefe  de  Chartres. 

Jean  de  Mondion-Favincourt  ; d'or  à trois  faces  d'azur  au  chef  de 
gueules  chargé  de  trois  rofes  d’argent.  Diocefe  de  Rouen. 

François  de  Lorraine  de  Guife,  comme  ci-devant. 

Jean.Florent  Scheiz  de  Grobbendoncq  -,  d’argent  au  corbeau  de 
fable.  Diocefe  de  Malinet. 

Jean  Cabeto  de  Spinoià  ; de  gueules  à deux  cloches  ians  battans 
d’argent,  mifesà  côté  l’une  de  l’autre  à la  bordure  d’or,  dans  la- 
quelle font  écrits  ces  mots  , Comparut  de  Aumes  non  fonoren  U 
mets , de  fable.  Né  à Bruxelles , mais  d'une  maifon  d’Efpagne. 

Jean  de  Monceaux  la  Houllâye  j échiqueté  d’or  Se  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Beauvais. 

Louis  de  Perrin  du  Bus  ; de  gueules  à la  bande  d’or  chargée  de  trois 
lions  de  fable.  Diocefe  de  Beauvais. 

Nicolas  de  Paris  - BoilFy  ; d’azur  à la  face  d’or  accompagnée  de 
trois  rofes  rangées  en  chef,  & d’une  tout  en  pointe  , le  tout  d’or, 
Diocefe  de  Meaux. 

Philippes  de  Miily  du  Plefîer  j de  lâble  au  chef  d'argent.  Diocefe 
d'Amiens. 

\ 6 O %. 

Charles  de  Nolfey.Boncey  ; d'argent  à trois  faces  de  fable  accom- 
pagnées de  dix  meilettes  de  même,  4,),zSci.  De  Norman- 
die. 

François  de  de  Rognée  de  Ville  -,  d’argent  à la  face  de  gueules,  Dio^ 
cele  de  Noyoo. 
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Gilles  le  Myrc  d’Angervillc  ; Hc  gueules  au  chevron  d’argent , 
compagné  de  trois  coquilles  d or.  Diocele  de  Lizieux. 

Jean  dé  Varroc-Jambedelou  ; de  gueules  a hx  rocs  d’écfaiquict  d’ar- 
gent, 4,  1 fie  1,  Diocefe  deCoutance, 

Jean  de  la  Rivière  - Dampbetnard  ; de  fable  à la  bande  d'argent. 
Diocefe  d’Auxetre.  ' 

Jofeph  de  Courtenay  du  Chefnéj  écartelé  au  premier  & quatriétre 

<.:d‘azur  à rrois  fleurs  de  lys  d'or,  au  fécond  & troifiéme  d'or  à 
trois  tourteaux  de  gueules , le  tout  accompa^é  d'une  bordure 

.■engrelée  de  gueules.  Diocefe  d’Auxerre. 

Louis  de  la  Riviere  d’Ampbernard  | de  fable  à la  bande  d’argent. 

Nicolas  de  la  Gandille  d’CTudeauville  \ d'argent  aufautoir  degueu- 
ries  chargé  de  cinq  befans  d’or,  furmonté  d’une  moiette  d'epeton 
de  fable.  De  Normandie. 

Pierre  de  Caruel  de  Merey  ; d’argent  à trois  merlettes  de  fable. 
Diocefe  d’Evreux. 

Savinien  de  la  Guarigue-Miromont  ; de  gueules  à trois  têtes  de  lion' 
d’or.  Né  dans  le  Diocefe  de  Sens , mais  d’une  Maifon  de  l’Evê- 
ché  d’Auch. 

Philippes  de  Guiffencourt  -,  d’argent  à la  bande  de  fable  accompa- 
gnée de  trois  merlettes  de  même , deux  en  chef  & une  en  pointe. 
Diocefe  de  Rouen. 

I £ o 4. 

Anne  de  Campremy  du  Breuil  ; d'argent  à la  bande  de  gueules 
accompagnée  de  iîx  merlettes  de  fable.  De  Brie. 

Charles  Brehier  d’Arqueville  ; d’or  à trojs  merlettes  de  fable.  Oio* 
cefe  de  Rouen. 

Claude  de  la  Rouere-Chamoy  ; d’argent  à la  croix  ancrée  de  (âble,. 
chargée  en  coeur  d’une  lozange  d’argent.  Diocefe  de  Troyes. 

François  de  la  Rouere-Chamoy , frere  du  précèdent. 

François  Allegrain  de  Dian  ; parti  de  gueules  & d’argent  à la  croix 
ancrée  de  l’un  en  l’autre.  DePatis,defcendude  laMaifon  deCayetr. 

Gabriel  du  Roux  de  Tachy  4 d’azur  à trois  têtes  de  léopard  d’ot- 
Diocefe  de  Sens. 

Jacques  Hennequin  de  Cury  ; vairé  d’or  & d'azur  au  chef  de  gueu- 
les chargé  d’un  lion  léopardé  d’argent.  De  Paris. 

Jean  de  Lancry  de  Prompleroy  4 d’or  à trois  ancres  de  fable.  Diocefe 
de  Beauvais. 

Jean  de  Gaillarbois-Marconville  4 d’argent  à fut  annelets  de  fable. 
Diocefe  de  Rouen. 

Jacques  de  Clermont  de  Thury.  4 de  gueules  à deux  clefs  adoflees 
& mifes  en  fautoir  d'argent.  Diocefe  d’Orléans. 

Jean  de  Callonne-Courceoonne  4 d’argent  à l’aigle  de  fable  mem- 
bté  & becqué  de  gueules.  Diocefe  de  Boulogne. 

Louis  Olivier  dé  Leuville  4 d’azur  à iîx  befans  d’or , 4 4 1 & 1 , au 
chef  d’argent  chargé  d’un  lion  naillant  de  fable.  De  Paris. 

Maximilie* 
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Maximilien  de  FolTez  ; une  croix  antlée  de  gueules,  cantonnée  au 
premier  6c  quatrième  d’azur  au  château  d’argent , & au  fécond 
& troifiéme  d hermines.  Diocefe  de  Chartres. 

Philippes  de  Lonvilliers-Poincy  j de  gueules  à l’aigle  d’argent  écarte- 
lé d’or  à la  croix  rencrée  de  gueules , & fur  le  tout  d’argent  à trois 
faces  de  gueules.  Ilaété  Commandeur  du  membre  de  la  Madelene 
Saint  - Thomas , près  Joigny , en  1619  , Chef  d’efcadre  des  vaif- 
feaux  du  Roi  en  Bretagne  en  i6iz,  Bailly  & Commandeur  d'Oi- 
femont  en  161^,  Commandeur  de  Coulonrs  en  1640,  Grand- 
Croix  de  l’Ordre,  & Gouverneur  & Lieutenant  Général  pour  le 
Roi  dans  toutes  les  ifles  de  i’Âmerique , terres  & confins  en  dé- 
pendans  en  1651. 

I 6 O f. 

Antoine  des  FolTés  - Colliolles  ; de  finople  à deux  lions  adolTez  d’ar- 
gent, armez  & lampalfez  d’or  pallez  en  fautoit , leurs  queues 
palfées  en  double  fautoir.  De  l’Ille  de  France. 

François  d’Haplaincourt  ; d’azur  à la  croix  d’argent  chargée  de 
cinq  coquilles  de  gueules.  Diocefe  de  Laon. 

Henry  du  Chafielet-Moy encourt  ; de  gueules  à la  face  d’argent  ac- 
compagnée de  trois  tours  d’or.  Diocefe  d’Amiens. 

Henry  deLancry  deBains^d’or  À}  ancres  de  fable.Diocefe  deBeauvais. 

Adrien  de  Sarcus  de  Frichamps  -,  de  gueules  au  fautoit  d’argent  can- 
tonné de  quatre  merlettes  de  même.  De  Picardie. 

Jean  du  Caurel-  Dampcourt  ; d’argent  à trois  fufées  de  gueules  mi- 
fes  en  bande.  Diocefe  d’Amiens. 

Jacques  de  Chenu  du  Belloy  -,  d’hermines  au  cheflozangé  de  gueu- 
les & d’or. 

Jacques  de  Souvté  -,  d’azur  à cinq  bandes  d’or.  Né  à Paris , mais 
d’une  Maifon  de  Touraine. 

Jean  de  Franconville  ; d'hermines  au  chef  dentelléde  gueules.  Dio- 
cefe  de  Beauvais. 

Louis  d’Eftampes  la  Ferté-Imbaulti  d’azur  à deux  girons  d’or,  po- 
fez  en  chevron  au  chef  d’argent  chargé  de  trois  courotmes  de 
gueules.  Diocefe  d’Auxerre. 

16  O i. 

Ctiftophe  de  Havatt  - Senantes  ; de  gueules  à la  bande  d’or  frettée 
de  fable , accompagnée  de  fix  coquilles  d’argent  mifes  en  orles. 
Diocefe  de  Chartres. 

François  Hennequin  de  Cury  ; vairé  d’or  & d’azur  au  chef  de  gueu- 
les chargé  d’un  lion  iéopatdé  d’argent.  De  Paris. 

Alexandre  de  Vendôme , fils  naturel  du  Roi  Henri  IV.  d’azur  à trois 
fleurs  de  lys  d’or  au  bâton  de  gueules  péri  en  barre:  a été  Grand 
Prieur  de  France , & Générai  des  galeres  de  Malte. 

Guillaume  Malion  de  Morieu  t,  d’azur  à trois  canettes  d’argent.  De 
Paris,  mais  d’une  Maifon  du  Vendômoia, 

Terne  ly. 
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Claude  de  Miraulmont  ; d’atgent  à trois  tourteaux  de  gueules.  Ké  à 
Paris  , mais  d'une  Maifon  de  Picardie.  '* 

Nicolas  de  Foulongne  du  Londel  j d’azur  à trois  faces  d’or  à la  bande 
de  gueules  brochant  fur  le  tout,  chargées  de  trois  coquilles  d’ar. 
gcnr.  Diocefe  de  Sée-i. 

1607. 

Gilbert  de  Vicilbourg  ; d’azur  à la  fiwe  d’atgent  chargée  à dextre 
d’un  T de  làble , & à fenexite  d’une  étoile  de  même.  Diocefe 
d’Auxerre. 

Alexandre  de  Grimonval  - Favetolles  -,  d’atgetu  à trois  faces  de 
gueules , la  première  du  chef  chargée  de  trois  metlettes  d’argent. 
Diocefe  deSoilI'ons. 

Edouard  de  Tumery  - BoilHze  ; d’or  à la  croix  de  gueules  accom- 
pagnée de  quatre  boutons  de  roTes  au  naturel.  De  Paris. 

Claude  de  Saint- Phalle  de  Ncuilly  -,  d’or  à la  croix  ancrée  de  fino- 
pie.  Diocefe  de  Sens. 

f cannois  de  Rochechouatt  de  Jars  ; de  gueules  à trois  faces  ondées 
& entées  d’argent.  Diocefe  de  Beauvais , mais  d’une  Maifon  de 
Poitou. 

f rançois  de  Rupierre  - Sutuye  ; d’azur  à trois  pals  d’or.  De  Nor- 
mandie. 

Jofeph  de  Montigny  t échiqueté  d’argent  & d’azur  à la  bande  en* 
gtelée  de  gueules  brochant  fut  le  tout.  Diocefe  de  Sens. 

Jeim  de  Véelu-Baby  -,  de  finople  à aletions  d’or.  Diocefe  de  Sens. 

Gilles  de  Bernart  de  Courmênil  -,  d’atgent  au  chevron  de  fable  ac- 
compagné de  trois  trèfles  de  finople,  deux  eu  chef  & un  en  poin- 
te : a fté  Commandeur  des  Comroandeties  de  Souts  & Arniile, 
Bc  de  Sainte  - 'Vaaboutg  fut  Seine } Capitaine  de  la  galcre  Saint 
Paul  en  165} , Receveur  de  l'Ordre  au  grand  Prieuré  de  France. 
De  Normandie. 

Martin  le  Meftayer  de  la  Haye  le  Comte  5 d’azur  à trois  aigles  d’at- 
gent. De  Normandie. 

Nicolas  du  Puy  Saint.  Germain  ; d’or  à la  bande  de  fable  chargée 
de  trois  tofes  d’argent  au  chef  d’azur  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 
De  Paris, 

Philibert  de  Boufflets  ; d’argent  à trois  molettes  d’éperon  de  gueu- 
les , accompagnées  de  neuf  croix  tecroifettées  de  même  , j , j , 
Z & 1.  Diocefe  de  Beauvais. 

pierre  de  Chamilfor  d’Andevannes  5 d’argent  à cinq  trefles  mis  en 
fautoit  de  fable,  & au-deflous  deux  mains  affrontées  & rcaver- 
fées  de  même.  Diocefe  de  Rheims. 

philippes  de  Meaux-Rocourt  ; d’argent  à cinq  couronnes  d’épine 
de  labié,  Diocefe  de  Senlis. 

^ipion  de  Grailly  ; d’argeni  à uois  touncaa  de  gueules.  Diocefe 
de  Sens. 
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I 6 O 3. 

Henry  J’Eftampes- Vallançay  -,  d’azur  à deux  girons  d'or  pofez  en 
chevron  au  chef  d'argent  cnargè  de  trois  couronnes  de  gueules. 
Né  en  Picardie. 

Antoine  de  Bcauclerc  -Fremigny  ; de  gueules  au  chevron  d’or  ac- 
compagné de  deux  têtes  de  loup  en  chef,  & d’un  loup  palTant 
de  même.  Diocefe  deSens. 

Charles  de  Lorraine Comte  de  Brie , bâtard  du  Duc  de 

Bar.. 

Charles  le  Cat  de  Bazancourt  ; d’argent  à trois  tourteaux  de  fable, 

François  de  Courfeulle-Rouvray  ^ écartelé  d’argent  & d’azur.  Dio- 
cele  de  Chartres. 

François  de  Blecourt  - Betthancourt  ^ de  gueules  au  lion  d’argenr. 
Diocefe  de  Noyon. 

Jacques  Sanguin  de  Livty  ; d’azur  à la  bande  d’argent  accompagnée 
de  trois  glands  d’or  en  chef,  & de  deux  pâtes  de  gri&n  de  même 
en  pointe,  avec  trois  demies  rofes  d’argent  bordant  l’écu.  De 
Paris. 

Philibert  - Trillan  de  Maignelay  ; de  gueules  à la  bande  d’or.  De 
Paris. 

Philippes  de  Cauchon-Trelon  ^ de  gueules  au  grilFon  d’or.  Diocefe 
de  Rheims. 

1 O 9. 

Jean  de  la  Barre-Gerigny  ; d’azur  à trois  glands  feuillez  Sc  renver-- 
fez  d’or , ceux  du  chef  affrontez.  Diocefe  d’Auxerre. 

Jean  Coflart  de  la  Motte  ; d’argent  au  lion  de  fable  furmonté  d’une* 
étoile  de  gueules  vers  le  canton  fenextre.  Diocefe  de  Bayeux. 

I £ I O. 

Jean  de  Vieuxpont-Fatonville  ; d’argent  à dix  annelets  de  gueules,. 

I.  Diocefe  de  Seez. 

Cefar  de  Lanharé  de  Maifon-ronge  ^ d’argent  à deux  bandes  de  fa- 
ble. Diocefe  de  Troyes. 

Ferdinand  de  Neuville  d’Alincontt  ; d’azur  au  chevron  d’or  accom- 
pagné de  trois  croix  ancrées  de  même.  De  Paris. 

Alexandre- François  d’Elbene  ) d’azur  à deux  bâtons  fleurdelyfez,. 
enracinez  & palTez  en  fautoit  d’argent.  De  Paris , maisd’une  Mai.  • 
fon  de  Florence. 

Barthélémy  Feret  de  Montlaurents , facé  d’argent  Sc  de  fable.  Dio-- 
cefe  de  Rheims. 

Jacques  Davy  de  la  Pommeraye  -,  reçd  le  ig  Oâobre  : d’azur  an 
chevron  d'or  accompagné  de  trois  harpes  de  même,  celles  du' 
chef  ailfontées.  Diocefe  de  Coutances. 

Jean  des  Actes  de  l’Aigle  ; reçû  le  Novembre  ; d'argent  à trois- 
aigles  de  fable.  Diocefe  d'Evreux. 

Pierre  des  Guets  la  Potiniere  -,  reçû  le  14  Novembre  : d’argent" 
au  chevron  de  gueules  chargé  de  cinq^  befans  d’argent  , l’écu  .1 
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brifé  d'une  nnolecte  d’éperon  de  fable  vers  le  canton  deztre.  Dio» 
cefe  de  Chartres. 

Georges  de  Lannoy  de  Serens  ; reçû  le  14  Novembre  : échiqoeté 
d’or  & d’azur.  Du  Vexin. 

Pierre  de  Midorge  ; reçû  le  zg  Novembre  : d’azur  au  chevron  d’ot 
accompagné  de  trois  épies  d’orges  de  meme.  De  Paris. 

François  Thibouft  du  Grez  ; reçû  le  19  Novembre  : d’argent  à deux 
quintefeuilles  en  chef,  6c  une  fleur  de  lys  en  pointe,  le  tout  de 
gueules.  Diocefe  de  Seez. 

Charles  de  Feuqueroles.Cantelou  ; reçû  le  19  Novembre  : d'or  à la 
branche  de  fougere  de  Hnople  mife  en  pal  au  chef  de  fable.  Dio. 
cefe  de  Rouen. 

Claude  de  Namur  ; d’or  au  lion  de  fable  armé,  lampadé  & cou- 
ronné de  gueules.  De  Flandres. 

1611. 

Michel  de  Biencouri.Poutrincourt  ; de  fable  au  lion  d’argent  armé, 
lampallé  6c  couronné  d’or.  Diocefe  d’Amiens. 

Joachim  de  Challemaifon  ; d’argent  à la  face  d’azur  chargée  d'une 
rofe  d’or  côtoyée  de  deux  étoiles  de  meme.  Diocefe  de  Sens. 

Antoine  de  Roucy  de  Manre  ; reçû  le  6 Avril  : de  gueules  an  choux 
effeuillé  d’or  mis  en  forme  de  crequier.  Diocefe  de  Rheims. 

René  de  Joigiiy  - Bellebrunne  ; reçû  le  ij  Août  : de  gueules  à l’ai- 
gle d’argent  écartelé  d’argent  à trois  aigles  de  gueules  becquez 
& membrez  d’azur.  Bailliage  de  Chaumont. 

Adrien  de  Contremoulins  ; reçû  le  z}  Août  : de  gueules  au  lion  d’ar- 
gent  accompagné  de  trois  tofes  d’or.  De  Normandie. 

Jean  de  Tumety  la  Cambe  ; reçû  le  zi  Oûobte  : d’ot  à la  croix  de 
gueules  accompagnée  de  quatre  boutons  de  tofes  au  naturel.  De 
Normandie. 

Lancelot  de  Moutiers  - Boifroger  ; reçû  le  zi  Odlobre  : d’or  à troii 
chevrons  de  gueules.  Diocefe  d’Evreux. 

Leonord  de  Boulainvilliers  d’Ampval  ; reçû  le  zi  Oélobre  ; d’argent 
à trois  faces  de  gueules.  Diocefe  de  Rouen. 

1 â 1 Z. 

Jean  Lefeot  de  LilTy  ; reçû  le  jo  Mai: de  fable  à une  tète  6c  col 

. de  cerf  d’argent  ramé  d’or , écartelé  d’azur  à trois  rocs  d’échi- 
quier d’or  à la  bordure  de  gueules.  De  Paris. 

Alphonfe  de  Miremont  - Berrieux  ; reçû  le  50  Mai  : d’azur  an  pal 
d’argent  ftetté  de  fable  de  douze  pièces , côtoyé  de  deux  fers  de 
lance  d’argent  emmanchez  d’or.  Diocefe  de  Laon. 

Jacques  de  Gaune-Conigy  j reçû  le  )0  Mai  : d’argent  à la  bande 
de  gueules  chargée  de  trois  coquilles  d’or.  Diocefe  de  Solfions. 

René  d’Angennesla  Louppe  ; reçû  le  50  Mai  : de  fable  au  lautoir 
d’argent  b.ifé  d’une  coquille  de  gueules.  Diocefe  de  Chartres. 

Jacques  de  Carel-Mcrcey  ; reçu  lejo  Mai:  d'hcimincs  à trois  car- 
reaux d’azur.  Diocelc  d'Evreux. 
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Louis  de  Limoges-Reneville  ; le  30  Mai  ; d'argent  à üx  tourteaux 
de  gueules.  Diocefe  de  Rouen. 

Louis  de  Baudry-Piancourt  ; le  30  Mai  : de  fable  à 3 mains  droites 
apaumées  d’or.  Diocefe  de  Lilieux. 

Louis  de  Cugnac  d’Ifmouville  3 le  30  Mai  ; parti,  coupé,  taillé, 
trenché  d'argent  & de  gueules.  Diocefe  d’Orléans. 

Geoffroy  Luillier  d’Orgeval  } le  30  Mai  : d'azur  à trois  coquilles 
d’or,  brifé  d’un  lion  de  même  en  coeur.  Diocefe  de  Paris. 

Charles  Maskarel  Boifgeoffroy  ; le  30  de  Mai  : d’argent  à la  face 
d’azur  diapprée  d or  de  trois  pièces , celle  du  milieu  enfermant  un 
aigle  à deux  têtes  d’or  , & les  deux  autres  chacune  un  lion  de 
même,  affrontée , le  tout  accompagné  de  trois  rofes  de  gueules. 
Diocefe  de  Rouen. 

Cefar  d’Oraifon  ; le  30  Mai  : d’azur  à trois  chaînes  d’or  mifcs  en 
bande  à la  bordure  femée  de  France , qui  e(f  de  Cadenet  , écar- 
telé de  gueules  à la  face  d’or  , qui  eR  d’Oraifon  , & fur  le  tout 
d’azur  à trois  faces  ondées  d’argent,  qui  eR  d’Aquet.  Diocefe  de 
Lifieux , mais  d’une  Maifon  de  Provence. 

Louis  de  Betnard-Champigny  ; le  30  Mai  : écartelé  de  fable  & d’ar. 
gent  à 4 rocs  d’écbiquiet  de  l’un  en  l’autre , à l’écu  fur  le  tout 
d’azur,  à la  fleur  de  lys  d’or.  Diocefe  de  Sens. 

Pierre  de  Limoges-Saint-JuR  ; le  30  Mai  : d’argent  à fix  tourteaux 
de  gueules  , 3.  1,  & 1.  De  Normandie. 

Louis  de  Meaux. la-Ramée  ; le  17  Juillet  : d’argent  à 5 couronnes 
d’épine  de  fable,  i,  i,  Bc  1.  Diocefe  de  Meaux. 

Claude  de  Faulcon  de  Frain ville  3 le  10  Septembre  : de  gueules  à la 
paie  de  lion  mife  en  bande,  furmontée  d’un  lambel  d’argent, 
écartelé  d’argent  au  aureau  rampant  de  fable , accollé  de  gueu- 
les  , d’où  pend  un  écu  de  même  , chargé  d’une  croix  d’or , à la 
bordure  dentelée  de  fable,  qui  eR  de  Bucely.  De  Paris, 

Jacques  de  Goullard  d’invillier  ; le  8 Oéfobre  : d’azur  à une  main 
dextre  apaumée  d’argent.  Diocefe  d’Orléans. 

Robert  Violle  de  Soulerre  ; le  11  Novembre  : d’or  à trois  chevrons 
de  fable,  la  pointe  tranchée  Sc  taillée.  Diocefe  de  Chantes. 

Pierre  d’Efeoubleau  de  Sourdis  ; le  ii  Novembre  : parti  d’azur  & de 
gueules , à la  bande  d’or  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Sens. 

Cefar  de  Saint  Peryer-Maupettuis  ; écartelé  d’argent  & d’azur  à la 
cottice  de  gueules  brochant  fur  le  tout , brifé  d’une  boidure 
de  gueules.  De  Picardie. 

I à 1-3, 

Pierre  de  Haurech  de  Prelle  de  Vallenciennes  ; le  tt  Janvier  ; 
gironné  de  gueules  & d’or  , le  gueules  femé  de  croifettesau  pied 
fiché  d'or  à la  bordure  de  gueules,  chargée  de  huit  croix  poten' 
cées  d’argent.  De  Valencienne. 

Gilbert  d’Elbene  ; le  premier  Mai  : d’azur  à deux  bâtons  fleutdeli- 
fez , enracinez  & paffez  en  làutoir  d'argent.  De  Pâtis. 
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Jacques  de  la  Riviere-Sainte  Genevieve  ; le  14  Mai  : d'argent  à là 
bande  d'azur,  chargée  de  trois  boucles  d'or , accompagnée  de  fepc 
merlectes  de  fable , 4.  en  chef,  de  en  pointe , au  franc  canton- 
de  gueules , brochant  fur  le  tout.  De  Picardie. 

Jacques  d’Oullé  de  Neuville  ; le  16  Mai  ; d'azur  au  chevron  d’or, 
& trois  ognons  de  lys  de  même.  Diocefe  de  Rouen. 

Philippes  de  Hennin- Lietard  ; le  14  Juillet  : de  gnenles  à- la  barre 
d or.  Diocefe  de  Cambrai. 

Chai  les  Duval  de  Couppeauville  ; le  z)  Juillet  : d’azur  au  bifon  écocé 
& mis  en  bande  d'or,  accompagné  vers  le  chef  d’on  pot  de  fleurs, 
& en  pointe  d’un  lion  , le  tout  d’or  écartelé  d’argent  à la  face  de 
gueules , accompagnée  de  trois  rpes  d’échiquier  de  fable.  Diocefe 
de  Rouen. 

Jacques  de  Bulleus  de  Crefnienii  ; le  zj  Juillet  : d’azot  au  chef  d’or. 
Du  pays  d’Artois. 

Louis  de  Montecler  de  Charné  ; le  iz  Août  : de  gueules  au  lion  cou- 
ronné d’or.  Diocefe  de  Sées. 

Louis  'Violle  d’Atis  : d’or  à trois  chevrons  de  fable  dont  la  cimeeft 
tranchée  6c  taillée.  Diocefe  de  Paris. 

Antoine  de  Mailly  ; le  19  Août  : d’or  à trois  maillets  de  finop/e  à 
l’écu  en  cœur , parti  d’or  & d’azur , à la  croix  ancrée  de  gueules  , 
brochant  fut  les  deux.  Diocefe  de  Beauvais. 

Charles  de  Guiry  de  Roncieres  ; le  zo  Décembre  : d’argent  à trois 
quiniefeuilles  de  fable.  Diocefe  de  Rouen. 

1614. 

Adrien  de  Gentils  de  Puygollet  \ le  Z4  Mats  : d’azur  au  chevron 
d’or , accompagné  de  trois  roues  de  Sainte  Catherine  de  tneme , 

- 8c  une  épée  d’argent  mife  en  pal , brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de 
Sens. 

Antoine  de  Confians-Saint-Remy  : d’azot  femé  de  billettes  d’or, 
au  Monde  même.  Diocefe  de  Soilfons. 

François  de  Brocq.Cinqmars  ; le  ; Mai  : de  fable  à fix  fiifées  d’ar- 
gent mifes  en  bande.  Diocefe  de  Chartres , mais  d’une  Maifon  de 
Touraine. 

Nicolas  deSaint  Blimon  d’Ordré  : d’or  au  fàutoir  dentellé  de  fable. 
Diocefe  d’Amiens. 

Maurice  Droullin  de  Chanteloup  ;.le  10  Juillet  ; d’argent  au  che- 
vron de  gueules , accompagné  de  trois  quintefeuilles  de  fînople. 
Diocefe  de  Sées. 

Guillaume  de  Neuville  - Boifguiltaame  ; le  ai  Novembre  : d'her- 
mine fretté  de  eueules.  Diocefe  de  Sées. 

I £ I 

Philippes  de  Billy-Montguinard  ; le  iS-Mars  : vairé  d’or  te  d’azar 
à trois  faces  de  gueules  fur  le  tout.  Diocefe  d’Orléans. 

François  de  Brouillatd-Courfan  ; le  30  Mai  ; d’argent  à z Icopardl' 
de  gueules.  Diocefe  de  Sens.. 
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Callten  de  Croixinare-S»inc-Juft  ; le  ^ Mai  : d'azur  au  léopard  d’oc 
furtnomé  d’une  croifetce  de  même  aucamondexcred’argenç.  Dio- 
cefe  de  Rouen. 

Louis  Duglas  d’Acancy  ; le  lo  Septembre  : d’azur  au  Château  de 
trois  tours  d’argent.  Diocefe  de  Laon. 

Philippes  de  Roncherolles  : d’argent  à deux  faces  de  gueules  , 
écartelé  d’argent,  à la  croix  de  gueules , chargée  de  cinq  coquilles 
d’or , qui  eft  de  HangeR  , & fur  le  tout  d’oc  au  lion  de  fable.  De 
Normandie. 

l6i  6. 

Jean  du  Vaubotel  de  Lapantis  j d’azut  à la  cour  d'argent.  Diocefe 
d’Avranche. 

Charles  RoniédeVetnouillec  -,1c  2;  Décembre  : d’azur  au  chevron 
d’oc , raccompagné  de  deux  étoiles  en  chef,  & d’une  bellecce  paf. 
famé  en  pointe,  le  tout  d’or.  Diocefe  de  Rouen. 

Louis  d’Ouchy  de  Sacy  ; le  Décembre  : d’argent  au  chevron 
d’azur  , accompagné  de  3 tourteaux  de  gueules.  Diocefe  de  Sées. 

1617. 

Antoine  du  Sacc  de  Thuty  : de  gueules  à la  bande  vivrée  d'argent. 
Du  pays  de  Valois. 

Chriftofle  de  Garges  de  la  Villeneuve  3 le  28  Août  : d’tar  au  lion  de 
gueules.  DioceledeSoilTons. 

1 6 r 8. 

Gilles  de  Choyfeul  du  PlelIIs-Praflain  ; le  19  Février  : d’azur  à la 
croix  d’or  , accompagnée  de  18  bellettes  de  même  , 5.  5.  4.  & 4, 
écartelé  de  gueules  au  lion  d’argent , acmé,  lampalTcA;  couronné 
d’oc,  quiefl  d’Aigcemonc,  & fur-tout  d’or  à trois  faces  de  fable  , 
qui  eft  du  Plellis.  De  Paris. 

Jean-BaptiRe  de  Maes  de  Bodeghen  ; le  10  Mars  : de  fable  à deux 
fleurs  de  nefflier  d’argent  ru  franc  canton  d’or  , chargé  de  deux 
fufils  appuyez  l’un  foc  l’autre de^gueulcs.  Diocefe  de  Malines. 

René  de  Longueval  Maniquan  3 le  i)  Avril:  bandé  de  gueules  de 
de  vair.  De  Picardie.  ' 

Louis  de  Havart-Senautes  ; de  gueules  à la  bande  d’or  IPfrettée  de 
fable , accompagnée  de  ûx  coquilles  d’argent  mifesen  orle.  Dio- 

4 cefe  de  Chartees. 

I d i 9. 

Charles  Cauchon  d’Avâxe  ) le  10  Janvier  : de  gueules  au  griffon  d’oc. 
Diocefe  de  Reims. 

Louis  de  GraiUy  }fe  il  Janvier  : d'argent  à j tourceaiu  de  gueules. 
Diocefe  de  Sens. 

Gabriel  d’Auvec  des  Maretzs  -,  le  14  Mai  ; écartelé  au  premier  parti 
À dextre , échiqueté  d’or  & d’azur , au  chef  de  même , chargé  de 
trois  fleurs  de  lys  d’or,  qui  eR  de  Vetmandois  3 à fenextte,  le 

, fable  à la. ctoix  d’argent , chargée  de  cinq  coquilles  de  gueules , 
qui  eR  dc  Kouviay  ; au  z.  d'or,  au  chevron  de  gueules , chargé 
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vers  le  chef  d’une  fleur  de  lys  d'argent , accompagné  de  j aiglettes 
d’azur,  qui  efl  de  la  Trimouille  ; au  ).  de  Montmorency  } au  a. 
d'azur  femé  de  croifettes  d’argent,  au  lion  de  même^  Sc  fur  le 
tout  de  Dauvet , comme  deflus.  Diocefe  de  Sens. 

Charles  de  Boufllers  ; le  ap  Mai  : d’argent  à trois  molettes  d’éperon 
de  gueules,  accompagnées  de  neuf  croix  recroifeitées  de  meme, 
J.  1.  & I.  Diocele  de  Beauvais. 

Jean  de  Limoges  : comme  deflus.  De  Normandie. 

Olivier  de  Btunefay  Quincy  : d’argent  à la  face  de  gueules , le  can- 
ton  dextre  chargé  d’un  écu  bandé  d’argent  & de  gueules.  Diocef* 
de  Sens. 

François  Brulari  de  Genlis  : de  gueules  à la  bande  d’or,  chargée, 
d’une  traînée  , & de  ; barillets  de  poudre  de  fable.  De  Picardie. 

Gabriel  de  Monluc-  Balagny  , dont  les  preuves  ne  fe  trouvent  point, 
aparoît avoir  éiéreçû  le  iS  Septembre  ; écartelé  au  i.  d’azur, au 
loup  d’or  ; au  1.  & 5.  d’or  au  tourteau  de  gueules , & au  4.  d’ot 
à la  louve  rampante  d’azur. 

I â 1 O. 

Oudart  de  Saint  Blimon  ; le  dernier  Macs  : d’or  au  fautoir  dentellé 
de  fable.  Diocefe  d’Amiens. 

Charles  de  Sabrevois  des  Moufleaux  ; le  17  Juillet  : d’argent  à la 
face  de  gueules , accompagnée  de  ftx  rofes  de  même.  Diocefe  de 
Chartres. 

François  de  la  Grange.  Billemont  : le  17  Juillet  : lozangé  d’or  & de 
fable,  au  franc  canton  d’argent , chargé  de  9 croillàns  de  gueules, 
celui  du  milieu  foutenant  une  étoile  de  meme.  Diocefe  d’Amiens. 

Charles  de  Verdelot  de  Villiers-Saint-Georges  ; le  17  Juillet  ; d’ot 
à la  croix  de  fable. 

Gafpard  de  Gaudechart  du  Fayel  de  Bachevillier  : d’argent  à l’otle 
de  neuf  meclertes  de  gueules.  Diocefe  de  Beauvais. 

Louis  de  Cacvoiün  d’Acny -,  le  10  Août  : d’or  à la  bande  de  gueules, 
au  chef  d’azur.  Diocefe  de  Beauvais. 

Henri  du  Teil-Samoy  -,  le  8 Décembre  : d’azur  à cinq  chevrons 
d’or,  éclntelé  de  gueules  à la  croix  pâtée  d’or.  De  Bafle-Nor- 
mandie. 

Anne  de  Valliquerville  : emmenché  d’argent  & de  gueules  de  di» 
pièces.  De  Normandie. 

Robert  de  Monthiers-Boifroger  ; d’or  à trois  chevrons  de  gueules, 
Diocefe  d’Evreux. 

Guillaume  de  Cullan-la-BrolTe  : d’argent  femé  de  tourteaux  de  fable, 
au  fautoir  engrêlé  de  gueules , brochant  fur  le  tout.  De  Brie. 

I £ Z I. 


Philippes  de  Mornay-Villarceaux  : burelé  d’or  fc  de  gueules , au  bon 
de  fable  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Rouen. 


Henri  de  Croixmare-Saint-Juft  ; le  7 Mai  : d’azur  au  léopard  d’or , 
furmonté  d’une croifette  de  meme,  au  canton  dextre.  Diocefe  de 
Rouen.  Adrien 
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Adrien  de  Vignacourt  ; le  ii  Juillet  : d’argent  à trois  fleurs  de  lys 
au  pied  coupé  de  gueules.  De  Picardie. 

Leon-François  de  Neuville-Villeroy  : d'azur  au  chevron  d’or,  ac- 
compagné de  trois  croix  ancrées  de  meme. 

Jacques  de  Ricarville-la-Vallouyne  ; le  lO  Août  ; d’argent  à la 
bande  dentellée  de  labié , accompagnée  de  C,  annelecs  de  gueules. 
Diocefe  de  Rouen. 

Jean  Dafan  de  Flamanville  ^le  14  Août  : d’azur  à quatre  faces  d'ar- 
gent , furmontées  d'un  lion  leopardé  de  meme.  De  Balle  - Nor- 
mandie. 

Nicolas  de  Cullan  de  Saint  Ouen-,  le  14  Août  : d’argent  feme  détour- 
tcaux  de  fable  , au  fautoir  engtélé  de  gueules  , brochant  fut  le 
tout.  De  Brie. 

Jeande  Nollent-Coullarville  ; le  14  .^oûc  : d’argent  à la  fleur  de  lys 
de  gueules  mife  en  caur  , accompagnée  de  trois  tofes  de  meme. 
De  Normandie. 

Dominique  de  Longueüilde  Maifons  : d’azur  à trois  rofes  d’argent 
au  chef  d’or  chargé  de  trois  tofes  de  gueules.  Diocefe  de  Paris. 

I 6 1 Z. 

Gabriel  de  Monceaux  d'HanvoilIes  ; le  11  Février  : échiqueté  d'or 
& de  gueules , à l’écu  de  gueules , au  lion  d’or.  Diocefe  de  Beau- 
vais. 

François  Pellevé  du  Sanlçay  : de  gueule  à la  tête  d’homme , en  pro. 
fll  d’argent , au  poil  levé  d’or.  Diocefe  de  Rouen. 

Louis  de  Peftivien  de  Cuvillier  > vairé  d’argent  & de  fable.  Diocefe 
• de  Soillons. 

Charles  Huault  do  Monemagny  ; le  j Août  : d’or  à la  face  d’azur, 
chargée  de  trois  mollettes  d'éperon  d’or,  accompagnée  de  trois 
coquerelles  ou  bouquets  de  noifettes  de  gueules.  De  Paris. 

François  d’Auvet  de  Rieux  ; le  8 Août  : bandé  de  gueules  & d’ar- 
gent ; la  première  bande  d’argent , brifée  d’un  lion  de  fable.  Dio- 
cefe de  Sens. 

Jacques  de  THly  ; le  19  Oûobte  : d’or  à la  fletir  de  lys  Je  gueules, 
écartelé  de  gueules , à l'aigle  d’argent.  De  Normandie. 

Charles  de  Gourmont  de  Gié  ; le  19  Oélobre  : d’argent  au  croiflàne 
de  fable,  au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  rofes  d’or.  Diocefe 
de  Coutancc. 

Louis  de  Saint  Peryer-Maupertuis  : écartelé  d’argent  & d’azur , k 
la  cotice  de  gueules , brochant  fur  le  tout , ic  la  bordure  de  même. 
De  Picardie. 

I d 1 ;■ 

Jacques  de  Vauflé  de  Laulnay  ; le  z)  Janvier  : de  gueules  k une- 
épée  d’argent,  mife  en  pal,  la  pointe  en  haut , cotoyée  de  deux 
fleurs  de  lys  de  même,  au  chef  d’or,  chargé  de  trois  annelets 
d’azur. 

André  du  Fay  de  la  Mefengere  ;.le  Z3  Janvier  : de  gueules  à la  crois 

Tbm*  ir.  N*. 
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d’argent,  cantonnée  Je  4 molettes  d’éperon  de  meme.  Diocelê 
de  Rouen. 

Pierre  - Lazare  de  Selve  de  Cromieres  j le  z Août  : d'azur  à deux 
faces  ondées  d’argent.  Oiocefe  d’Orléans, 

Français  Seigneuret  de  la  Borde  j le  1 Août  : d’or  à la  face  vivtée 
d'azur,  accompagnée  de  trois  aigles  de  fable. 

Gilles  de  Gruel  de  Ta  Frette  : d’argent  à trois  faces  de  fable.  De 
Normandie. 

Chriftophe  Perrot  de  la  Malmaifon  ; le  15  Septembre  : d’azur  à deux 
croillans  l’un  fur  l’autre , adolfez  d'or , au  chef  d’argent , chargé 
de  trois  aigles  à deux  têtes  de  fable.  De  Paris. 

François  de  Guilbert- Coullonce  ; le  ij  Septembre  : de  gueules  à 
trois  bandes  d’argent.  Dioccfe  de  Baycux. 

Pierre  de  Gourmont  de  Courcy  ; le  17  Septembre  : d’argent  au  croif- 
fant  de  fable , au  chef  de  gueules , chargé  de  trois  rofes  d’or, 
Diocefe  de  Coûtantes. 

Jacques  dç  Sainte  Marie  d’Efquilly  : d’argent  à deux  faces  d’azur, 
& Hx  merlettes  de  gueules,  5.  z.  & 1.  Diocefe  de  Coutances. 

I â Z 4. 

Nicolas  de  Courcy-Magny  ; le  9 Janvier  : d’azur  fretté  d’or.  De 
Normandie. 

Antoine  le  Fort  de  Bonnebofc  ; le  4 Mars  : de  gueules  au  chevron 
d’or , accompagné  de  trois  croilfans  d’argent.  Diocefe  de  Rouen. 

Hélie  du  Tillet  ; le  6 Septembre  : d’azur  au  chevron  d'or  , acconi. 
pagné  de  trois  étoiles  de  même  ; écartelé  d’or  à crois  chabou  de 
gueules  ftu:  le  tout  d’argent , à la  croix  pâtée  & racourcie  d'azur, 
qui  eft  du  Tillet.  Diocefe  de  Paris. 

Louis  de  Megtigny  ; le  6 Septembre  : d’argent  au  lion  de  fable, 
parti  de  gueules  à la  bande  d’argent , foutenant  un  épcrviet  d’or. 
De  Paris. 

Pierre  de  Boubers-Vaugcnlieu  : d'or  à la  croix  de  fable , chargée  de 
cinq  coquilles  d’argent.  Diocefe  de  Beauvais. 

Jacques  de  Caution  du  Pray  ; le  6 Septembre  : échiqueté  d’argent 
& d’azur.  Diocefe  de  Chartres. 

Pierre  de  Cullan  -,  le  6 Septembre  : d’argent , femé  de  tourteaux 
de  fable  , au  fautoit  engtclé  de  gueules , brochant  fur  le  tout. 
De  Btye. 

François  Piedefer  de  Guiencoutt  : échiqueté  d’or  & d’azur.  De 
Paris. 

1 £ Z 5- 

Etienne  de  Nollent  de  Bonbanville  ; le  9 Janvier  : de  finople  au 
chef  de  gueules , à l’aigle  d’aigent , brochant  fur  le  tout , béqué 
&membré  d’or.  Diocefe  de  Lizieux. 

Guillaume  • Simon  de  Patfouui  ; le  9 Janvier  : d’azur  au  croiûânt 
d’argent  mis  en  cœur , accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  d'or, 
Piocefe  de  Coutances, 
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Louis  de  Stut  de  Tracy  ; le  17  Février  : d’or  à trois  pals  de  fable  , 
écartelé  d'or,  au  coeur  de  gueules.  Diocefe  de  Sens. 

Louis  Atbalefte  de  Melun  ; le  1 Avril  : d'or  au  fautoir  dentellé  de 
fable,  accompagné  de  4 arbalètes  de  gueules.  Diocefe  de  Sens. 

Damien  Martel  du  Parc  ; le  4 Juin  : d'or  à trois  matteaux  de  fable. 
Diocefe  d’Evreux. 

François  du  Manfel-Sainc-Liger  ; d’argent  à la  croix  de  gueules  , 
chargée  de  cinq  coquilles  d’argent , écartelé  de  finople  à trois 
molettes  d’éperon  d'or,  Diocele  de  Chartres. 

Louis  de  Lorraine  de  Guife  j le  5 Oélobre  : reçu  fans  preuves, 
comme  les  autres  Princes  de  cette  Maifon , comme  delTus. 

François-Ignace  de  Tardieu  de  Mclleville;  d’azur  au  chevron  d’or, 
accompagné  de  deux  croilfans  en  chef,  & d’une  croix  patte  en 
pointe  , le  tout  d’argeot  au  chef  de  gueules , chargé  d’une  étoile 
d’or.  De’Paris. 

Jacques  de  la  Motte-Houdancourt  ; le  17  Novembre  ; d’azur  à la 
tout  d’argent,  écartelé  d’argent , au  lévrier  rampant  de  gueules  , 
accolléd'or,  accompagné  de  trois  tourieaiix  de  gueules,  furmonté 
d’un  lambcl  de  même.  Diocefe  de  Beauvais. 

1616. 

Jacques  de  Setan  d’.Audrieu  ; le  9 Janvier  : d’azur  à trois  croilTaus 
d’or.  Diocefe  de  Sées. 

François  le  Sens  de  Folleville  ; le  9 Janvier  : de  gueules  au  chevron 
d’or , accompagné  de  ) encenfoits  d’argent.  Diocefe  d’Evreux. 

Guillaume  du  Fay  de  la  Mefengere  jlep  Janvier  : de  gueules  à I3 
croix  d’argent , cantonnée  de  quatre  molettes  d’éperon  de  môme. 
Diocefe  de  Rouen. 

Maurice  Droullin  de  Chanteloup  -,  le  11  Avril  : d'argent  au  chevron 
de  gueules , accompagné  de  3 quintefeuilles  de  hnople.  Diocefe 
de  Sées. 

Louis  de  Tardieu  de  Melleville  -,  d’azur  au  chevron  d’or, 
accompagné  de  ictoiflans  en  chef , & d’une  croix  pâtée  enpointe  , 
le  tout  d’argent , au  chef  de  gueules , chargé  d'une  étoile  d’or. 

Louis  de  Saint  Simon  ; le  14  Mars  : écartelé  au  i.  & 4.  parti  de 
Vermandois,  qui  eil  échiquetéd’or&  d’azur,  au  chef  de  France, 
& de  Ronvroi , qui  eft  de  fable , à la  croix  d’argent  chargée  de 
f coqnilles  de  gueules  ; au  z.  & 3.  d’or  à la  face  de  gueules , & Aie 
le  tout  lozangé  de  gueules  & d’argent , au  chef  d’or.  De  Picardie. 

Jacques  de  Carnin  de  Goumecoiirt  ; le  lo  Mai  : de  gueules  à trois 
têtes  de  léopard  d’or.  De  Flandres.  ^ 

Jean  du  Frefnoy  ; le  14  Août  ; d’or  au  fautoir  de  fable.  De  Picardie. 

Louis  de  Longueil  - Sevré  ; le  13  Décembre  : d’azur  à trois  rofes 
d’argent , au  chef  d'or , chargé  detrois  rôles  de  gueules.  De  .Paris. 

Louis  de  Boubers  de  Vaugentieu  -,  le  13  Décembre  : d’or  à la  crois 
de  l^e  , chargée  de  5 coquilles  d’argent.  Diocefe  de  Beauvais. 

N tj 
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1617. 

Jacques  du  Four  de  Longuerue  ; le  ai  Janvier  : d'azur  à trois  cioif- 
faiis  d’or , Sc  une  étoile  de  même  en  caur.  Dioceiè  de  Rouen. 

André  de  Sareufe  de  Bouquinville  ; le  Avril  ; de  goeules  à la 
bande  d’or , accompagnée  de  fix  billettes  de  même.  De  Picardie. 

François  Martel  de  Chambines  ; le  51  Août  ; d’or  à trois  marteaux 
de  gueules.  Diocefe  d'Evreux. 

André  de  Bellemate-Duranville  ; le  9 Aodt  : de  gueules , à la  face 
d’argent , accompagnée  de  5 carpes  de  même  , pofées  en  face. 
Diocefe  de  Lizieux. 

François  de  Bonvoull  d’Aulnay  ;Ie  17  Décembre  : d’argent  à deux 
faces  d’azur , accompagnées  de  fix  merlectes  de  fable,  }.  1 & 1. 
Diocefe  de  Sées. 

J 6 li. 

Claude  de  Bethizy  de  Maifyer  ; le  7 Juin  : d’azur  fretté  d’or.  De 
Picardie. 

Jacques  de  Grainville  d’Eftanville  ; le  t6  Juillet  : d’azur  à la  face 
d’argent,  accompagnée  de  lïxmerlenes  d'or.  Diocefe  de  Rouen. 

Philippes- Bernard  de  Cbampigny  ) le  14  Décembre  : ccanelé  de 
fable  & d’argent  à 4 rocs  d’écniqnier  de  l’un  en  l’autre,  for  le 
tout  d'azur  à la  fleur  de  lys  d’or.  Diocefe  de  Sens. 

1619. 

René  Luillier  d’Orville  ; le  8 Janvier  : d’azur  à trois  coquilles  d’or, 
Sc  un  lion  de  même  en  caur.  De  Brie. 

Jean  de  Roncherolles  de  Maineville  : d’argent  à z (aces  de  gueules , 
écattelé  d'argent  à la  croix  de  goeules , chargée  de  cinq  coquilles 
d'or,  qui  efl  de  HangelL,  & fur  le  tout  de  Cnaftillon  fur  Marne. 
De  Normandie, 

Charles  de  Machanlt  ^ le  a Avril  : d’argent  à trois  têtes  de  corbeau, 
arrachées  de  fable.  De  Paris. 

Henri  de  la  Grange  d'Arquian  ; le  14  Juillet  : d’azur  à trois  tan- 
chers  d’or , qui  eft  de  la  Grange-Montigny  à un  écu  fur  le  tout 
de  fable  à trois  têtes  de  loup  d’or,  qui  eft  d'Arquian.  Diocefe  de 
Boulogne. 

Antoine  le  Tonnelier  de  Breteuil  : d’azur  à l’épetvier  à vol  éployé , 
grillecé  & longé  d’or.  De  Paris. 

Henri  de  la  Salle  ; le  premier  Oûobre  : d’azur  à deux  éperons  d’or , 
pofez  en  face  l'un  fur  l’autre , celui  de  la  pointe  contourné  le  def- 
fous  de  gueules  , lié  en  crxur  d’un  ruban  de  même.  Diocefe  de 
P^aris. 

Charles  Pot  de  Roddes  : d’or  à la  face  d’azur,  futmontée  d’un  lam- 
bel  de  gueules.  Diocefe  de  Paris. 

t 6 J o. 

Charles  de  Bonneval  ; le  j Janvier  : d’argent  à la  face  d’azur , char- 
gée de  deux  coquilles  d’or , accompagnées  de  ; rofes  de  gueule* 
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en  chef,  & d’une  tnerlecte  de  fable  en  pointe.  DeGadinois. 

Nicolas  de  Chevedre  de  Cyntray  ; le  j Janvier  : d'azur  à trois  che. 
vedres  ou  hibous  d'or , Sc  une  molette  d’éperon  de  même  en  chef. 
Diocefe  d'Evreux. 

Anne  Ledendart  de  Bully  ; le  j Janvier  ; d'argent  au  lion  de  fable, 
armé  & lampaffé  de  gueules , chargé  à lépaule  d'un  écu  facé  d’ar. 
gent  & de  gueules  de  huit  pièces.  De  Normandie. 

Jacques  de  Fleurigny-la-Fored  ; le  ; janvier  : écartelé  au  premier 
& quatrième  de  labia  a trois  rôles  d’argent,  au  pal  de  gueules 
brochant  fur  celle  de  la  pointe,  qui  ed  le  Clerc  ; au  fécond  Sc 
troiliéme  de  (ïnople,  au  chef  d’or,  au  lion  de  gueules  brochant 
fut  le  tout , qui  ed  de  Fleurigny.  Diocefe  de  Sens. 

François  de  Vaudetart-Perfan  : facé  d azur  & d’argent.  De  Paris. 

Jacques  de  Guedon  de  la  Rouere  : d’argent  à la  croix  ancrée  de 
fable  , chargée  en  esur  d’une  lozange  d’argent,  qui  ed  de  la 
Rouere  : écartelé  d’or  à la  bande  d’azur  , charg-.e  de  trois  étoiles 
d'argent , qui  ed  de  Guedon.  Diocefe  de  Soillons. 

'Alexandre  Huault  de  BulTy  : d'or  à la  face  d'azur , chargée  de  trois 
molettes  d’éperon  d’or , accompagnée  de  trois  coquerelles  ou 
ou  bouquets  de  noifettes  de  gueules.  De  Paris. 

Jacques  de  Croixmare  ; le  7 Mats  : d’azur  au  léopard  d’or.  Diocefe 
d’Evreux. 

Jacques  de  Belloy  de  Francieres  ; le  11  Août  : d’argent  à quatre 
bandes  de  gueules.  Diocefe  de  Beauvais. 

Pierre  de  Signac  du  Plellis , le  ai  Avril  : de  gueules  au  cigne  d’ar- 
gent. 

François  de  Crequi  ; le  te  Mai  : d’or  au  crequier  de  gueules. 

Mathieu  Molé  , le  8 Mai  : de  gueules  au  chevron  d or  , accompa- 
gné de  deux  étoiles  de  meme  en  chef , 6c  d’un  croilfant  d’ar- 
gent  en  pointe , écartelé  d’argent  au  lion  de  fable , qui  eft  de  Mc- 
grigny.  De  Paris. 

Jacques  des  Boues-Coutenant  ; le  premier  Juillet  ; d’azur  à trois 
lozanges  d’argent  mifes  en  bande.  Du  Vexin , mais  d’une  Mailon 
de  Champagne. 

Gilles d’OIlrel  de  Chambligneul  i le  i40âobre  : d’azur  à ) dragons 
allez  d’or.  Du  Pays-Bas. 

Antoine  Ofmond  : de  gueules  au  vol  d'argent , chargé  d hermines. 

1^51. 

Louis  d’Auvet  des  Maretsd’Yvry  ; le  1 Janvier , comme  ci  - defllis. 
Diocefe  de  Sens. 

Denis  de  'Vion  de  Teflancoutt  ; le  1 Janvier  : de  gueules  à trois 
aigles  d’argent.  Du  'Vexin. 

Jean  de  Richebourg  ; le  i Janvier  : d’argent  à la  bande  de  gueules, 
à la  bordure  de  même.  Diocefe  de  Troyes. 

Gilles  Mallard  de  Fontaines  ; lez  Janvier  : d’azur  à la  face  d or, 
chargée  d’un  fer  de  mulet  de  fable , cotoyé  de  deux  lozanges  de 
gueules,  Diocefe  de  Lilieux.  Af  ùj 
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Jean-Louis  de  Fiefque  de  la  Vaigne  ; le  ti  Janvier  : bandé  d’azui 
& d'argent.  De  Paris,  mais  d'une  Maifon  de  Gcnnes. 

Albert  de  Roncherolles  de  Pont-Saini-Pierre  ; le  Avril , comme 
delTus.  De  Normandie. 

François  Brethel  de  Gremonville  ; le  7 Juin  : d’or  au  cKevron  de 
gueules , charge  vêts  la  pointe  d'une  fleur  de  lys'  d'or  , & trois 
molettes  d’éperon  d'azur  , au  chef  de  même  , chargé  d’un  poifl'on 
nommé  Brethel  d’argent.  Diocele  de  Rouen. 

Robert  de  la  Val-la-’^eigne  j le  7 Juin  : d’or  à la  croix  de  gueules , 
chargée  de  cinq  coquilles  d’argent , accompagnées  de  1 6 alcrions 
d'azur.  Diocefe  d'Evreux. 

Antoine  des  Ftiches-Brafleufe  ; le  7 Juin  : d’azur  à la  bande  d’ar- 
gent , chargée  de  trois  défenfes  de  Sanglier  de  fable  , accomoa- 
gnées  de  deux  annelets  d'argent , enfermant  chacun  une  croix  de 
même.  Diocefe  de  Senlis. 

François  . Alexandre  de  Crevant-Cyngé  ; le  7 Juin  : écartelé  d’ar- 
gent & d’azur.  Diocefe  de  Chartres. 

Jacques  Bretel  de  Gremonville  v le  7 Juin,  comme  deflits.  Diocefe 
de  Rouen. 

Jacques  du  Moncel  de  Gouy  le  7 Juin  : d’azur  an  chevron  d'or  , 
accompagiié  de  trois  canettes  d’argent. 

Philippes  de  la  Place  Furnechon  ; le  7 Juin  : d’azur  à l’étoile  à fix 
rais  d’or,  furmontc  d un  lambel  de  même.  ÎDtocefede  Rouen. 

Charles  le  Veneur  de  Tillcres  j le  7 Juin  : d argent  à la  bande  d'a- 
zur , chargée  de  trois  fautoirs  d’or.  De  Normandie. 

Maximilien  Dabos  de  Binanville  ; le  7 Juin  : de  fable  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  rofes  d'argent.  Du  Vexin. 

François  de  Mefgrigny  ; le  7 Juin  : d'argent  au  lion  de  fable,  parti 
de  gueules  à la  bande  d'argent,  foucenant  un  éperviet  d’oi.  De 
Paris. 

Raoul  Duval  de  Coppeauville  r le  7 Juin  : d’azur  au  bâton  écorté 
& mis  en  bande  , accompagné  d’un  pot  de  fleurs  en  chef  & en 

f)ointe  d’an  lion . le  tout  d’or , écartelé  d’argent  à la  face  de  gueu. 
es,  accompagnée  de  trois  tocs  d’échiquier  de  fable.  Diocefe  de 
Rouen. 

René  Durand  de  Villegagnon  ; le  7 Juin  : d'argent  à trois  chevrons 
de  gueules , accompagnez  de  trois  croix  rectoifettées  au  pied  fiché 
de  table.  De  Brie. 

Louis-Romé  de  Ftefquiennes  ; le  7 Juin  : d’azur  au  chevron  d’or  , 
accompagné  de  deux  molettes  d'éperon  de  même  en  chef,  Sc  d’un 
renard  courant  de  meme  en  pointe.  Diocefe  de  Rouen. 

Jacques  le  Btun  de  Boifguillaume  ; le  7 Juin  : coupé  de  gueules  Sc 
d’or,  au  lion  de  l'un  en  l’antre.  De  Normandie. 

Jean-François  Damas  d’Anlezi  ; le  7 Juin  : d'or  à la  croix  ancrée 
de  gueules  , à la  bordure  d’azur.  Diocefe  de  Nevers. 

Timoleon  Hotman  de  Fouceuay  j le  7 Jum  : parti  etmnenché  d’at- 
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genc  & de  gueules  de  dix  pièces.  De  Paris , ruais  d'une  Maifon 
defcendue  du  Duché  de  Cleves.  * 

Alexandre  de  Bailleul  ; le  7 Juin  ; d'argent  à la  face  de  gueules', 
accompagnée  de  trois  hermines  de  fable.  Du  pays  de  Caux. 

Germain. Charlec  d'Elbly  j le  7 Juin  : d'or  à l'aiglc  de  fable.  De 
Paris. 

Antoine  Turgot  de  Saint  Clair  j le  7 Juin  : d'hermines  fretté  de 
gueules.  Diocefe  de  Rouen. 

Charles  Luillier  d Orville  ; le  7 Juin  : d'azur  à trois  coquilles  d'or. 
Si  un  lion  de  même  en  cœur.  De  Brie. 

Michel  de  Fouilleufe-Flavacourt  ; le  7 Juin  : d'argent  papelloné  de 
gueules  ; chaque  picce  ayant  un  treâle  renverfé  de  même.  De 
Rouen. 

Jacques  Maignart  de  Berniercs  ; le  7 Juin  : d'azur  à la  bande  d'ar. 
genc  , chargée  do  trois  quintefeuilles  de  gueules.  Diocefe  de 
Rouen. 

Paul  d'AubulTon  de  la  Feuillade  ; le  7 Juin  : d’or  à la  croix  ancrée 
de  gueules. 

Charles  Maignart  de  Bernieres  ; le  7 Juin , comme  delTus. 

Etienne  d'Aligre  ; le  7 Juin  : burelé  d’or  & d'azur,  au  chef  d'azur, 
chargé  de  trois  foleils  d'or.  De  Paris.  ^ 

Robert  de  Berulle  j le  7 Juin  : de  gueules  au  chevron  d’or,  accora> 
pagné  de  trois  molettes  d’éperon  de  même.  Diocefe  de  Paris. 

Etienne  Ragnyet  de  Poulie  ; le  7 Juin  : d’argent  au  fauioir  de  fable , 
Si  quatre  perdrix  rouges  au  naturel. 

Olivier  de  Souloigne  d’Anéloville  ; le  7 Juin  : d’azur  à trois  faces 
d’or,  à la  bande  de  gueules  , chargée  de  trois  coquilles  d'argent 
brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Bayeux. 

Louis  Maupeou  ^ le  7 Juin  ; d’argent  au  porc-épic  de  fable.  De 
Paris. 

Yves-Bathazard  de  Montbron  de  Fontaines  ; le  7 Juin  : buréléd’ar. 
gent  & d’azur,  écartelé  de  gueules.  De  Paris,  mais  d’une  Maifon 
de  Poitou. 

Robert  le  RouxduBourg.Theroulde  ; le?  Juin  : d'azur  au  chevron 
d'or , & trois  têtes  de  léopard  de  même.  Diocefe  de  Rouen. 

Charles  de  la  Gtange-Billemont  ; le  7 juin  : lozangé  d’or  & de 
fable  , au  franc  canton  d’argent , chargé  de  neuf  croill'ans  de 
gueules , celui  du  milieu  foutenant  une  étoile  de  même.  Diocefe 
de  Soiifons. 

François  Cauchon  de  Neuflize  ; le  7 Juin  : de  gueules  au  gtifTon 
d’or.  Diocefe  de  Sens. 

Antoine  des  Champs-Marcilly  ; le  7 Juin  : d’or  à trois  chevrons 
de  fable , accompagnez  de  trois  anneleci  de  même.  Diocefe  de 
Paris. 

Kenti-Jubert  de  Brécourt  ; le  7 Juin  ; d’azur  à la  croix  racouteie 


io4  Liste  ces  Chevaliers 

d'or,  fcaitelc  d'azui  à cinq  fers  de  Tances  à lanciqne  d’argent. 
Diocefe  d'Evre'ux. 

François  de  PoDimeteu-la-Brctefche  ; le  7 Juin  : d'azur  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  pommes  de  même.  De  Paris. 

Henri  de  Feftart  de  Bocourc  j le  7 Juin  ; d argent  à trois  faces  de 
gueules.  De  Picardie. 

Charles  de  Feftard  de  Bocourt  ; le  7 Juin  , comme  delfus.  De  Pi- 
cardie. 

Bcrnabé  Perrot  de  la  Malmaifon  -,  le  7 Juin  : d'azur  à trois  crotirans 
adollez  , & mis  Tun  fur  l’autre  d'or,  au  chef  d'argent , charge  de 
trois  aigles  à deux  têtes  de  fable.  De  Paris. 

Pierre  Feuvrier  de  Changi  ^ le  30  juillet  : d'azur  à trois  chevrons 
d'argent , accompagnez  de  ftx  hermines  vers  le  chef,  3.  & 3.  fc  de 
3 malrangées  vers  la  pointe  aulTt  d'argent , le  tout  futmonté  d une 
tierce  de  même.  Diocefe  de  Meau-x, 

Jacques  Dtozay  de  Sainte  Marie  ; le  30  Juillet  : d'azur  au  chevron 
d'argent,  chargé  de  cinq  coquilles  de  lablc,  accompagnées  de  trois 
croillans  d’or.  Diocefe  de  Li  fieux. 

Antoine>Louis  de  Biéhant  de  Tlfle  -,  le  30  Juillet  : de  gueules  à 7 
macles  d'or,  3. 3.  & i.Néà  Paris,  mais  d'une  Maifbn  de  Bretagne. 

Jacques  de  Thieuville-Bricquebofq  j le  11  Décembre  : d'argent  à 
deux  bandes  de  gueules , accompagnées  de  fept  coquilles  de  même. 
1. 3.  & 3.  De  BafTe-Normandie. 

François  d’Anflîenville  j le  11  Décembre  : de  gueules  à trois  mar- 
teaux de  maçon  d’argent,  emmenchez  d’or,  dentelez  à dextre 
de  fable. 

Fhilippes  de  Montagu  : de  fable  à 3 mains  gauches  d’argent.  Diocefe 
de  Lilteux. 

i 6 ) t. 

Gafpard  de  Bellievre  -,  le  13  Mars  r d’azur  à la  face  d’argent,  ac- 
compagnée de  trois  treffles  d'or.  De  Paris. 

Noël  Durand  de  Villegagnon  deChamforeft  jle  30  Macs  ; d'argent 
à trois  chevrons  de  gueules,  accompagnez  de  trois  croix  tecroi- 
fettées  au  pied  fiché  de  fable.  De  Paris- 

François  de  la  Fontaine  des  Bachets  ; le  30  Macsrlozangé  d’or& 
de  gueules  à crois  bandes  d’azur  brochant  fut  le  tout.  Diocefo 
de  Senlis. 

Charles  Durand  de  Villegagnon-Champforeft  ; le  3 Mars  ; d’argent 
à crois  chevrons  de  gueules , accompagnez  de  trois  croix  rectoi- 
fetcées  au  pied  fiché  de  fable.  De  Paris- 

Philippes  de  Mornay-Chenu  de  Monchevrcnil  ; le  3 Avril  : burelé 
d’argent  8c  de  gueules , au  lion  de  fable  brochatK  fut  le  tout , 
couronné , atmé  & lampalfé  d’or.  Diocefe  de  Rouen. 

latchazard-Philippes  de  Gand,  dit  Villain  3 le  8 Juillet  : de  fable 
aa  chef  d’argent.  Diocefe  de  Bruxelles. 

Louis 
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Louis  de  Ctevant-Bauché  j le  18  Septembre  ; écartelé  d'argent  ÔC 
d'azur, 

Antoine  Gobelin  de  Morainvillier  j le  premier  Décembre  : d’azur 
au  cheyron  d’or , accompagné  de  deux  étoiles  d’or  en  chef  ; Se 
d’un  demi-vol  de  même  en  pointe.  De  Paris. 

16}  f. 

Louis  Remuée  de  Ville  j le  j M ai  : d’argent  à la  face  de  gueuler. 
Diocefe  de  Noyon. 

Etienne  Texier  de  Haatefsuille  j le  ;o  Mai  : de  gueules  à la  levrette 
courante  en  £ace  d’argent,  accollce  d’oi,  fuimentée  d’un  ctoillânt 
de  même.  De  Paris. 

Augullin  Sevin  de  Quincy  ; le  7 Juin  : d’azur  4 une  gerbe  de  blei 
d’oi.  De  Brie. 

Antoine  de  Marparaultc-Chenevieres  ; le  )aAoât  : d’argent  an  lion 
de  gueules , à la  bordure  d’or , chargée  de  8 tourteaux  de  gueules 
Aitchargée  d’une  étoile  d’or.  De  Paris. 

Louis  de  Chaugy  de  RouBlllon  ; le  14  Novembre  : écartelé  d'or  Ar 
de  gueules , qui  eft  de  Chaugy , contre. écartelé  d’or , échiqueté 
d’azur.  De  Paris. 

Adrien  Mattel  de  Fontaines  ; le  tx  Décembre  ; d’er  4 trois  mar- 
teaux de  gueules.  Du  Pays  de  Caoz. 

Pierre  Prudnomme  de  Hailly  j le  ix  Décembre  ; de  finople  à l’ai- 
gle d’or  béqué  8c  membré  de  gueules.  Diocefe  de  Tournay. 

Antoine  de  Guillon  de  Richebourg  ; le  11  Décembre  : d’azur  atr 
fautoir  d’or.  De  Paris , mais  d’une  Maifôn  du  Velay. 

Charles  de  Rupierce  de  Survye  ; le  xx  Décembre  : a’azur  à ttoi» 
pals  d’er.  De  Normandie. 

Jacques  le  Ver  de  Caux  } le  if  Décembre  : d’argent  à trois  verats 
palfans  de  làble , x & i.  accompagnez  de  neuf  tréfilés  de  même.- 
Diocefe  d’Amiensw 

r g ) 4. 

Antoine  de  Mailly  de  Haucourt  ; le  8 Mats  : d’or  à trois  maillets- 
de  finople.  Diocefe  de  Rouen. 

Antoine  'Tambonneau  ; le  8 Avril  : d’azur  à la  face  d’or , accom- 
pagnée de  trois  molettes  d’éperon  en  chef,  Bc  d’une  aigle  à deux 
têtes  en  pointe,  le  tout  d’or.  De  Paris. 

Nicolas  de  la  Mate  du  Theil  ; le  8 Avril  : d’azur  au  héron  d’at- 
gent.  De  Normandie. 

Nicolas  de  Nelen^Coullervilte  ; le  Août  : d’argent  à la  fleur  de 

' lys  de  gueules , mife  en  cceur , accompagnée  de  trois  rofes  de 
meme.  De  Normandie. 

Jacques  des  Maretz-Bellefoffe  -,  le  id  Août  : d’azur  à trois  ctoif- 
fans  d’argent.  Diocefe  de  Rouen. 

I 6 } 5. 

Charles  de  NofTey-Boucey  ; le  xx  Janvier  : d’argent  à trois  face» 
TtmeJfT^  O* 
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de  fable,  accompagnées  de  dix  metlenes  de  même,  4.  t.  & 1, 
De  Normandie. 

François  du  Pecion.Benefville , dont  les  preuves  font  en  Chancel- 
lerie : d’azur  au  chevron  d’argent , accompagné  de  trois  tours 
d’or. 

Louis  Fraye  Defpeircs  -,  le  10  Mai  ; d’argent  à la  bande  d’azur, 
de  trois  têtes  & cols  de  licorne  d'or.  De  Paris. 

Anne  de  Fieubet  de  Cadanet  ; le  10  Juillet  ; d’azur  an  chevron  d’or, 
accompagné  de  deux  croilTans  a argent  eu  chef,  8c  d’une  roche 
de  même  mouvante  de  la  pointe.  De  Paris  , mais  d’une  famille 
de  Languedoc. 

Charles  de  Myton  i le  ^ Novembre  : de  gueules  an  nairoir  rond,  à 
l’antique  d’argent  , cerclé  d'or  à pointes  pommetées  de  nsêaie. 
De  Paris  , mais  d’une  Maifon  originaire  d’ffpagne. 

I 6 i6. 

Jean  de  Chaulnes  ; le  sy  Février  : d’azur  an  chevron  d'oc  accom- 
pagné de  crois  doux  d’argent.  De  Paris. 

Louis  le  Vaillant  de  Rebais  ; le  7 Juin  ; d’azur  au  bras  armé  d’ar- 
gent forçant  d’un  nuage  de  même  , mouvant  du  flanc  feneine , 
tenant  une  épée  aulE  d’argent  montée  d’or.  De  Nornoandie. 

I tf  t 7. 

Maximilien  de  Grieu  ; le  17  Février  : de  fable  à trois  grues  d'argent 
tenant  chacune  de  leurs  pieds  levez  une  pierre  de  meme.  De 
Paris. 

Gabriel  de  la  Haye  de  Coulonces  ; le  17  Février  : de  gueules  à Hz 
lozanges  d’argent,  i,ifc  1.  Diocefe  de  Séez. 

Robert  du  Quelne  du  Bofcagc;  le  17  Février:  d’argent  an  lion  de 
fable  lampalTéde  gueules.  Diocefe  de  Rouen. 

Heéfor  de  Véelu-Baby  j le  ii  Avril  : de  ünople  à trois  alerions  d’or. 
Diocefe  de  Sens. 

Dominique  de  Monchy  d’Hocquincourt  5 le  zo  Avril  : de  guéulesà 
trois  maillets  d'or.  Diocefe  d’Amiens. 

Joachim  le  Bourgeois  de  Heauville;  le  j Mai:  d’hermines  an  etpif- 
fant  de  gueules.  Diocefe  de  Coutances. 

Nicolas  le  Bigot  de  Gaflines  ; le  11  Juillet  : d’argent  à la  face  de  fa- 
ble chargée  de  trois  lozanges  d'or,  accompagnée  de  crois  trèfles 
de  finople.  Diocefe  de  Paris. 

Jean  Ménard  de  Dcllefontaine ; le  15  Juillet: d’azur  à une  flamme 
d’or  brûlant  une  main  d'argent  pofée  en  face,  le  tout  accompa- 
gné de  crois  étoiles  d’or.  De  Paris. 

René  du  Hamel  - Villechicn  •,  le  19  Septembre  : d'azur  au  chevron 
d’argent  accompagné  de  trois  rofes  de  même.  Diocefe  d’Avranches. 

Erneft-  François  de  Riviere  d’Arfehot  ; le  19  .Septembre  ; d’argent  à 
tro  is  fleurs  de  lys  de  fable,  Diocefe  de  Matines. 

Axmand  de  Joyeufe-Gtandpré^  le  iz  Novcmbie  :palé  d’çt  8l  d’^ 
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xui  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  hydres  d’or,  écartelé  d'azur 
au  lion  d'argent  à la  bordure  de  gueules  chargée  de  huit  fleuri 
de  lys  d'oi  ,^ui  efl  de  Saint  Didier.  Diocefe  de  Rheims. 

I d ) 8. 

Michel  du  Bofch-Heiinival  ; le  17  Mars  : d'hermines  au  lion  de  fa- 
ble acmé , lampalTé  & couronné  d'or.  Diocefe  de  Rouen. 

Antoine  Batdouil  de  la  BaidouiUete  -,  le  17  Mats  : de  fable  à la  face 
d’or  accompagnée  de  crois  tridents  d'argent.  Diocelè  d'Eveeux. 

Antoine  d'Olmont  de  Beufvilliers  ; le  17  Macs  ; de  gueules  au  vol 
d'hermines.  De  Normandie. 

Jacques  Camus  de  Pontcacté  ; le  17  Mats  : d’azur  à trois  croiflans 
d or , & une  étoile  de  même  en  cceut.  De  Paiis. 

Jofias  de  Meaux  de  Douy  ^ le  17  Macs  : d'argent  à cinq  couron- 
nes d’épines  de  fable,  x,t6c  i.  Diocefe  de  Meaux. 

Roch  Racault  de  Reuly  ^ le  18  Mars  : d'azur  à la  bande  d’argenr, 
Diocefe  de  Sens. 

Jean  Coflarc  de  la  Motte  -,  le  18  Mats  : d'argent  au  lion  de  fable, 
Sc  une  étoile  de  gueules  vers  le  canton  feneztre.  Diocefe  de 
Bayeux. 

Joachim  du  Belloy  de  Saint  Martin  ; le  x6  Mai  : d’argent  à troi» 
faces  de  gueules.  Diocefe  d’Amiens. 

Charles  de  Vion  de  TelTancoutc  j le  19  Juin  : de  gueules  à trois  ai- 
gles d’argent.  Du  Vexin. 

Michel  de  Tumety-Boillîze  j le  ij  Juillet:  d’or  à la  croix  de  gueu- 
les accompagnée  de  quatre  boutons  de  rofe  au  naturel.  De  Paris. 

Rogier  de  Crevant d’Humieres  ; le  15  Septembre  : écartelé  d’argent 
& d’azur,  contreé-cattelé  d’argent  ftecté  de  iàble,  qui  eft  d’Ho- 
mieres. 

I d ) 9. 

Ignace  Rouhault  de  Gamaches } de  fable  à deux  léopards  d’or  at» 
mez  & lampalTez  de  gueules,  Diocefe  d’Amiens. 

Henry  de  Beon  du  Malîes  de  Luxembourg  ; le  14  Avril  : d’or  à deux 
vaches  paflances  de  gueules,  accornées,  accollées,  clairinées  fiç 
onglées  d’azur , qui  cft  de  Beon  ; écartelé  de  Caftelbayatd , & fur 
le  tout  de  Luxembourg.  De  Paris , mais  d’une  Maifon  de  Gai- 
cogne. 

François  de  Souvré  ; le  xj  Juin  : d’azur  à cinq  bandes  d’or. 

René  de  Machaulc  de  Villepteux;  le  11  Juillet  : d’argent  à troia- 
têtes  de  corbeau  arrachées  de  fable.  De  Paris. 

François  d’Aubuffon,  dont  les  preuves  ne  fe  trouvent  pas  dans  les 
Archives  -,  mais  par  les  livres  de  la  Langue  , apparoir  avoir  été 
reçû  le  19  Novembre  : d’or  à la  croix  ancrée  de  gueules. 

Honorât  Bochart  de  Champigny  , dont  les  preuves  ne  fe  trou- 
vent pas  dans  les  Archives,  apparoît  avoir  été  reçû  le  premier 
Décembre  : d’azur  au  croiflanc  d’or  furmonté  d’une  étoile  d* 
'Siême. 

O? 
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François  - Oftave  de  Fleurigny  le  Clerc  ; te  6 Février  : de  fable» 
trois  rofes  d'argent  aa  pal  de  gueules  brochantTur  celle  de  la 
pointe,  qui  e(l  de  le  Clerc-,  écartelé  de  lînople  au  chef  d’or  aa 
lion  de  gueules  brochant  fur  le  tout,  qui  cft  de  Fleurigny.  Dio- 
cefe  de  Sens. 

Claude  de  Louviers  - Vanlchamps  ; d'or  à la  face  de  gueules  ac- 
compagnée de  trois  têtes  de  loup  de  fable.  Diocefe  de  Soilfona. 

Guillaume  de  Bernart  d'Avemes  ; le  ifi  Mars  : d’argent  au  ehevroa 
de  fable  accompagné  de  trois  trefles  de  linople , deux  en  chef  Sc 
un  en  pointe  : il  a été  Commandant  d'un  vailTcau  de  guerre, 
mort  à Malthe  en  De  Normandie. 

Jean  de  Mafcranny  j le  lo  Mars  : de  gueules  à crois  faces  vivtées 
d’argenc  au  chef  coufu  de  gueules  chargé  d'un  aigle  d'argent, 
membté,  becqué  8c  couronné  d’or,  cotoyé  à dextre  d’une  clef 
d’argent  enrichie  d’or,  & à fenexcre  d’un  cafque  audi  d'argent 
enrichi  d'or , le  tout  brifc  d’un  écn  d'azur  à la  fleur  de  lys  d'or. 
De  Paris. 

François  de  Bigars  de  la  Londe  ; le  a a Mars  : d’argent  à deux  ficet 
de  gueules.  De  Normandie. 

Euflache  de  Bernart  d’Avemes,  frere  de  Guillaume  ; le 4 Juin: d’ar- 
gent au  chevron  de  fable  accompagné  de  trois  trefles  de  lînopl;  , 
deux  en  chef  8c  un  en  poiute  : il  a été  Capitaine  Commandant oa 
vaiifeau  de  guerre  portant  pavillon  de  Malte,  Capitaine  de  ga- 
lère ; Commandeur  des  Commanderies  de  Sainte  'Vaubonrg  fiK 
Seine,  Moify.  Fontaine  fous  Monfdidier  ; Receveur  & Procureur 
Général  de  l’Ordre  , Lieutenant  de  Monfieur  de  Vendôme  Grand 
Prieur  de  France  : mort  au  Temple  à Paris  en  169  a.  De  Nor- 
mandie. 

Louis  de  Gilfard  de  la  Pierre  ; d’azur  à trois  faces  ondées  d’or  à la 
bande  de  gueules,  fur  le  tout  chargé  de  crois  lions  d’or.  Diocefe 
de  Rouen. 

Charles -Claude  Brulart  de  Sillery  ; le  16  Juillet:  de  gueules  à la 
bande  d’or  chargée  d’une  traînée  de  poudre  mife  en  onde  de  fa- 
ble, avec  cinq  barillets  de  meme.  De  Paris. 

Antoine  le  Fort  dp  Bonnebofe  ; le  6 Novembre  ; de  gueules  an 
chevron  d’oi  accompagné  de  trois  croilTans  d’argent.  Dieçpfede 
Rouen. 

Louis  d’Amours  ; le  17  Novembre  : d’argent  à trois  clous  de  ûble 
furmoncez  d’un  porc  épie  pallant  de  même.  De  Paris. 

Gabriel  duChallclec  deFrenieres  ; le  ta  Avril  :de  gueules  à la  fies 
d’argent  accompagnée  de  trois  tours  d’or.  De  Picardie, 

Charles-François  des  Elfatts-Ligniexes  ; de  gueules  à trois  croilf^ 
d'or.  Diocele  d’Amiens, 

1641. 

Charles  di^  l^upl  de  Saint  • Maurice  -,  le  S Feviiet  ; d’or  an  lion  de 
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gueules  ilTain  du  flanc  fenexcre.  Diocefe  de  Sens. 

'Ancoine  de  Houel  de  la  Paumeraye  ; le  Mai  ; paie  d’or  & d’azur. 
Diocefe  de  Rouen. 

Urbain-  le  Bouciller , dont  les  preuues  ne  Te  trouvent  pas  dans  les 
Archives  , fuivant  le  livre  de  la  Langue  cfl  reçû  le  zo  Oâobre: 
écartelé  d’or  de  de  gueules.  De  Picardie. 

François  de  Noue  de  Villers  ; le  ti  Décembre  : échiqueté  d’argedf 
& d’azur  au  chef  de  gueules.  De  Picardie. 

Balthazar  de  Crevant  d'Humietes  de  Brigueuil  ; écartelé  d’argent 
& d’azur , & contre-écattclé  d’argent  feetté  de  fable,  qui  eft  d’Hu. 
snieres.  De  Picardie. 

Guillaume  de  Vergeur  Saint-Soupplet  -,  d’azur  à la  face  d’argent 
chargée  de  trois  hermines  de  fable , accompagnées  de  trois  étoi. 
les  couronnées  d’or. 

Tanneguy  l'Allemant  de  PafTy  ; le  la  Janvier  : d’argent  au  chevron 
d’azur  chargé  de  trois  étoiles  d’or  au  chef  de  gueules  chargé  de 
trois  molettes  d’éperon  d’or.  De  Paris. 

Jacques  Bernait  de  Courmenil  ; le  ti  Janvier  : d'argent  au  chevroii 
de  fable  accompagné  de  trois  trefles  de  fînople , deux  en  chef  de 
un  en  pointe  : il  eu  mort  à Malte  en  i6fi.  Diocefe  de  Séez. 

Louis  le  Nourry  du  Mcfnil-Ponthoray  ; le  ix  Janvier  : de  gueules 
à deux  ohevrons  d’argent  accompagnez  de  trois  molettes  d’épe- 
ron de  même.  Diocefe  d*Evteux. 

François  de  Bouilloney  de  la  Boutonnière  ; le  11  Janvier  : d'azur  à 
neuf  croifettes  d’argent , ^ & x.  De  Notmandie. 

Jacques  de  Ricatville  la  Vallouyne  ; le  xé  Janvier  : d’argent  à la 
bande  dentellée  de  fable,  accompagnée  de  fix  annelets  de  gueu- 
les. Diocefe  de  Rouen. 

Nicolas  de  Paris-Boiiry  ; le  4 Février  ; d’azur  la  face  d’or , accom- 
pagné de  trois  rofes  rangées  en  chef , & d'uné  tout  en  pointe , le 
tout  d’or,  Diocefe  de  Meaux. 

Jean  de  Montmotin  de  Saint  - Herem  ) le  7 Février  ; de  gueules' 
femé  de  molettes  d’éperon  d'argent  au  lion  de  même  brochant 
fur  le  tout.  Diocefe  de  Sens,  mais  d’une  maifon  d'Auvergne. 

Jacques  de  Clermont  - Tonnerre  r le  11  Février  : de  gueules  à deux 
clefs  pallées  en  fautoir  d'argent.  Né  à Paris. 

Louis  de  Clermont'Tonnerte  ; le  11  Février.  Les  armes  comme  ci- 
delfus. 

François-Charles  de  Montmotin  Saint- Herem  -,  le  11  Février.  Les 
armes  comme  ci-devant. 

Robert  d’O  ; le  7 Mai  : d’hermines  au  chef  deatellé  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Beauvais. 

Claude  de  Fortias  ; le  x<)  Décembre  : d’azur  à la  tout  d'or  fur  ut 
mont  de  même  mouvant  de  la  pointe.  De  Paiis. 

O i ij  , 
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Louis  de  Baudry . Piancourt  ; le  j Février  : de  fable  à trois  malny 
droites  d'or,  i & i.  Diocefe  d'Evreux, 

André  de  Digars  de  Saint-  Aubin  ; le  5 Février  : d'argent  à deux 
ces  de  gueules.  Diocefe  de  Lizieux. 

Jacques  de  Bonneville  ; le  j Février  : d'argent  à deux  lions  léopai. 
dez  de  gueules.  Diocefe  d'Evreux. 

Jean  de  Matban  de  Semilly  j le  5 Février:  facé  d'or  & de  gueules 
de  huit  pièces  au  chef  de  gueules  chargé  d'un  lion  léopards  d'or. 
Diocefe  de  Rouen. 

Gabriel  de  Goué  de  de  Villeneuve  j le  5 Février  : d’or  au  lion  de  goeo. 
les.  Diocefe  de  Sens. 

Robert  Anglebermer  de  Lagny  j le  5 Février  : d'azur  fretté  d’cr. 
Diocefe  de  Chartres. 

Hubert  de  Cullan-Monceaux  ; le  j6  Février  ; d’argent  (emé  détour, 
teaux  de  fable  au  fautoit  engtclé  de  gueules  brochant  fur  le  tour. 
De  Brie. 

Honoré  de  Carvoilîn  de  Viefvillier;  le  18  Février  : d’or  à la  bande 
de  gueules  au  chef  d’azur.  Diocefe  de  Beauvais.  , 

Louis  de  Chaumont  ; le  ao  Février  : facé  d’argent  & de  gueules  Je 
huit  pièces.  Diocefe  de  Rouen, 

Jean  d’Aligte  ; le  premier  Décembre  : burellé  d’or  & d’azur  au  chef 
d’azur  chargé  de  trois  foleils  d’or.  De  Paris. 

Alphonfe  de  la  Gaudille  d’Oudeauville  ; le  premier  Décembre: 
d’argent  au  fautoir  de  gueules  chargé  de  cinq  befans  d’or , fur. 
montez  d'une  molette  d’éperon  de  fable.  De  Normandie. 

François  de  Mahiel  Saint-Clair  ; le  ) Décembre  : d’azur  à crois  boa. 
des  d’or  au  chef  de  même  chargé  de  crois  rofes  de  gueules.  Dio. 
cefe  d’Evreux. 

I tf  4 J. 

Claude  Anglebermer  de  Lagny  j le  16  Janvier  ; d’azur  fretté  d'or. 
Diocefe  de  Chartres. 

Leonord  de  Beaulieu  . Bellhomas  ; le  15  Février  : d’argent  au  croif* 
lânt  mis  de  côté  de  fable  en  coeur , accompagné  de  (ix  croix  à huit 
pointes  de  même  mifes  en  odes , ) , a & i.  Diocefe  de  Chartres. 

François  de  Beaurepaire-Cauvigni  ; le  6 Avril  : d’azur  à trois ger. 
bes  de  bled  d’or.  Diocefe  de  Séez, 

Guillaume  de  Véelu  de  PalTy  j le  18  Mai  : de  (inople  à trois  alerions 
d’or.  De  Brie. 

Claude  de  Cliuchamp-Bellegarde  ; le } Juin  : d’argent  à trois  fanons 
de  gueules  pendants  d’un  bâton  racourci  de  même  mis  en  face. 
Diocefe  d’Fvreux.  . 

Thierry  de  Celles  ; le  9 Juin  : d’hermines  à la  bande  de  gueules 
accompagnée  de  deux  cotices  de  même.  De  Flandres. 

Chaxles-Céfar  du  Cambout  de  Coaflin  ; le  la  Juin  : de  gueules  à $ 
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faces  ichiquecées  d’argent  & d'azur  de  deux  ttaits.  D'utie  Maifon 
Ton  de  Bretagne. 

Alexandre- Bernard  de  Lomenie  de  Brienne  | le  i6  Jsin  : d'or  à Par., 
bte  de  finople  au  chef  d'azut  chargé  de  trois  losanges  d-'argent. 
De  Paris.  , , . 

Claude  de  Beauclere  d'Acheres  ; le  17  Juin  : de  gueules  au  chevron 
d’or  accompagné  de  deux  têtes  de  loup  en  chef,  & d'tin  loup  en)- 
cier  de  même  en  pointe  au  chef  d’azur  chargé  d’un  croiilànt  d’ar- 
gent. De  Paris. 

Claude  de  Mefme  ; le  i8  Juin  : écartelé  au  premier  d’or  au  croilTant 
de  fable  au  deuxième  & troilîéme  d’argent  à deux  lions  léopar- 
dez  de  gueules  , au  quatrième  d’or  à l’étoile  de  lâble  , la  pointe 
ondée  d’azur  au  chef  de  gueules.  De  Paris. 

Jacques  de  Héerc  de  Vaudoy  \ le  jo  Juillet  : d’argent  auckevton.de 
fable  accompagné  de  deux  coquilles  de  même  en  chef,  d'une 
étoile  de  gueules  en  pointe.  De  Paris, 

Guillaume  de  la  Court-Maltot  ; le  xd  Oêfobre  ; d’azur  à trois  cœurs 
d’or.  Diocefe  de  Bayeux. 

Louis  de  Mallortie-Campigny  ; le  6 Décembre  : d’azur  à deux  ch^ 
vrons  d’or  accompagnez  de  j fers  de  preques  renverfes  d’argent. 
Diocefe  de  Lizieux. 

I d 4 d. 

Nicolas  de  Navinavetde  la  Dourandiere  ) le  j Mars  : d’azor  au  che- 
vron d’or  accompagné  de  trois  navaux  couronnez  de  même.  De 
Paris. 

Jacques  l’Abbé  d’Ulfy  ; le  x Septembre  : d’argent  an  fautoir  de 
nople.  Diocefe  de  Séez.  , 

Louis  du  Pallage  de  Sinchery  ; le  1 Decensbre  : de  fable  à ) faces 
ondées  d’or,  Diocefe  de  Laon. 

1 d 4 7. 

Louis  d’Aché  de  Fontenay  -,  le  8 Mars  : chevronné  d’or  & de  gueu- 
les. Diocefe  de  Bayeux. 

Anne-Hilarion  de  CoBantin  de  Toutville  ; le  ii  Avril  :de gueules 
au  bras  armé  d’argent  mouvant  du  côté  fenextre , tenant  une 
épée  de  même , feneftrée  vers  le  chef  d’un  cafque  à vifiere , ou- 
verte aufli  d’argent.  Diocefe  de  Coutance. 

Charles  Sevin  de  Bandeville  ; le  p Mai  : d’azut  à la  gerbe  de  bled 
d’or.  De  Paris. 

Louis  de  Manneville-Auzouville  ; le  ix  Juillet  : de  fable  à l’aigle 
à deux  têtes  d’argent , béqué  6c  tnembré  de  gueules.  Diocefe  de 
Meaux.  ' 

Gabriel  Colbert  de  Saint  Poüanges  ; le  18  Novembre  ; d’or  à la 
couleuvre  tortillante , & inife  en  pal  d’azur.  De  Paris. 

Gabriel  de  Calfagnet-Tilhadet  ; le  19  Novembre  : d’azur  à la  bande 
d’or.  De  Paris , mais  d’une  Maifon  de  Gafeogne. 
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Louis  Feydeau  de  Vaugien  ; le  17  Deceuibte  : d'azur  au  chevroH 
d'or,  accompagné  de  trois  coquilles  Je  mime.  De  Paris. 

François. Achard  du  Pin  ; le  17  Dcccn.bie  : d’azur  au  lion  d'argent» 
arme  Sc  lampaifé  de  gueules  a deux  faces  de  gueules  bioclumtes 
fut  le  tour.  Diocefe  de  Lifieux 

1648. 

Louis-Alphonfe  de  Lorraine  d'Harcourt  ; le  3 Août  r les  armes  de 
Lorraine  ci-devant , le  tout  briféd'une  bordure  de  gueules,  chatr 
gé  de  huit  befans  d’argent. 

Joachim  d’Illiers  d’Antragues  : d'or  à Cx  annelets  de  gueules.  Dio> 
cefe  de  Paris. 

Pierre  de  Brilhac  ; le  15  Avril  : d’azur  au  chevron  d’argent , chargé 
de  cinq  rofes  de  gueules , accompagné  de  trois  molettes  d’éperon 
d’or.  De  Paris. 

Jean- Antoine  de  Saint  Simon-Beuzeville  ; le  15  Décembre  : de  fi* 
nople  à trois  lions  d’argent , ceux  du  chef  affrontez.  Diocefe  d« 
Coutance. 

1^50. 

Aiuoine  le  Tonnelier  de  Breteuil  ; le  j Février  : d’azur  à réperviec 
elTorant  à vol  éployé  d’or , grilleté  & longé  de  même.  De  Paris. 

Louis  de  BonilTant  de  Roncerolles  ; le  8 Février  : d’argent  au  cor 
dechalfede  fable,  lié  de  gueules  , accompagné  de  trois  molettes 
d’épeton  de  meme.  Diocefe  de  Rouen. 

Auguliin  Phelippaux  de  la 'Vrilliere:  d’azur  feroé  de  bacinets  d’or^ 
au  franc  canton  d'hermines , écartelé  d’argent  à 3 lézards  mon* 
tans  de  lînopte.  De  Paris. 

1651. 

Daniel  de  Hangeft  d’Hargenlieu  ; le  17  Février  : échiqueté  d'argent 
Sc  de  fable,  à la  croix  d’argent.  Diocefe  de  Beauvais. 

Théodore  de  Reffùge  ; le  ao  Février  : d’argent  à deux  faces  de 
gueules,  à deux  ierpens  affioniez  lottillans , & mis  en  pal , bro* 
chans  fut  le  tout  d’azur.  De  Paris. 

Jacques  de  Matignon  ; le  premier  Mars  rd’argent  au  l’ion  de  gueules 
armé,  couronné,  & lampaifé  d’or.  De  Normandie. 

Cuillaume  Briçonnet  ; le  13  Juin  : d’azur  à la  bande  componée 
d’or  Sc  de  gueules  de  cinq  pièces , la  fécondé  chargée  d’une  étoile 
d’or  , accompagnée  d’une  autre  étoile  de  même  vers  le  chef. 

Maximilien  de  rlfte  d’Andrezy  ; le  14  Août  : de  gueules  à la  face 
d’argent,  Si  fept  meclettes  de  même,  4 & 3.  Diocefe  de  l’aiis. 

Claude  Vipart  de  Silly  3 le  14  Août  : d’argent  au  lion  de  fable.  De 
Normandie. 

Englebert  de  Brias  Hcrnicourt  j le  «r  Septembre  : d’or  à la  face  de 
labié,  furmontée  de  troiï  cigognes  de  mcme,béquées  Sc  mem- 
brées  de  gueules.  Du  Pays  d’Artois. 
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Pierre  Daavec  de  Rieux  •,  le  19  Oftobre  : band£  de  gueules  & d'ar> 
gent,  la  (êcondebande  chargée  d’un  lion  de  fable.  Diocefe  de  Sens. 

) 6 5'  1. 

Emanuel  de  Ligny  j le  11  Février  ; de  gueules  à la  face  d’or , au  chef 
échiqueté  d'argent  & d'azur  de  trois  traits.  Diocefe  de  Soldons. 

Louis-Henri  de  Bourbon- Soidons  j le  ii  Juin  : hls  naturel  de  Louis 
de  Bourbon,  Comte  de  Soldons,  porte  de  France  au  bâton  de 
gueules  péri  en  barre,  à la  bordure  de  même. 

1654. 

Félix  du  Fay.Heugneville  -,  le  7 Juin  : de  guenles  à la  croix  d’ar- 
genc,  cantonnée  de  4 naolettes  d’éperon  de  nême.  Diocefe  de 
Rouen.  • 

Maximilien  deTilly  -Blaru  ; le  ao  Février  : d’or  à la  fleur  de  lys  de 
gueules,  Diocefe  d’Evreux. 

Guillaume  de  Thieuville  j le  si  Février  : d’argent  à deux  bandes  de 
gueules , accompagnées  de  fept  coquilles  de  mênie.  Diocefe  de 
Coutance. 

François  du  Moncel  de  Martinvaft  ; le  1-5  Fevriet  : de  gueules  à trois 
lozanges  d’argent.  De  Normandie. 

Jacob  de  Fouille  d’Efcrainville  ; le  14  Décembre  ; d’azur  au  fau- 
roir  dentelé  d’argent , accompagné  de  4 dragons  volants  d'or. 
Diocefe  de  Rouen. 

Philippes  le  Pelletin  de  Gauville  ; le  14  Décembre  : d’or  au  che-. 
vron  échiqueté  de  gueules  8c  d’argent  de  deux  traits,  au  chef 
de  fable  , chargé  de  trois  coquilles  d’or,  Diocefe  d'Evreux. 

Denis  de  Gaillard  de  Courcy  -,  le  x6  janvier  r écartelé  au  premier 
de  Gaillart , qui  efl  d'argent  femé  de  trèfles  dé  gueules  à deux 
croix  de  Saint  Antoine  de  même,  rangées  en  face,  & deux  per. 
roquets  aflrontez  de  finople  en  pointe  ; au  fécond  de  Saints  , der 
gueules  à la  face  d’or,  au  chef  échiqueté  d’argent  êc  d’azur  de 
trois  traits , parti  de  Hangefl  qui  «fl  d’argent  à la  croix  de  gueu- 
les , chargée  de  cinq  coquilles  d’argent  ; au-  treifiéme  de  Bout- 
bon-Angoulefme  de  France  au  lambel  d’argent,  chargé  de  trois 
croillans  d’azur  ^ Sc  au  quatrième  de  Beaufremont , qui  eA  de 
gueules  femé  de  trefles  d’or  à deux  bars  adoffez  de  même  , parti 
^Apremont  de  gueules  à la  croix  d'argent.  Diocefe  d’Otleans. 
léf  f. 

Claude  de  Chambly.Monhenault  ; le  11  Février:  d'argent  à la  croix 
engrelée  d’azur,  chargée  de  cinq  fleurs  de  lys  d’or  j le  premier 
canton  chargé  d’un  écu  de  gueule»  à trois  coquilles  d’or.  Diocefe 
de  Laon. 

Evrard  de  Fourneau  de  Cruyehenbourg  de  la  Chapelle  ; le  is- 
Juillet  : d’azut  femé  de  billeites  d’or,  au  chevron  de  même.  De 
Bruxelles. 

Louis  de  Rabodanges  ; le  19  Décembre  : d’or  à la  crois  ancrée  de' 
gueules,  écartelé  de  gueules  d ) coquilles  d’or.  Diocefe  deSées,, 
TomalfT.  ' S* 
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Jacques  Je  Montigny  : échiquecé  d'argent  & d’azur  à la  bande  en- 
grêlée  de  gueules  fur  le  cour. 

Antoine  le  Fort  de  Vilemandeur  ; le  8 Février  : d'azur  au  chevron 
d’or , accompagné  de  trois  befans  de  même.  Oiocefe  de  Sens. 

Jacques  de  Novince  d’Aubigny  ; le  8 Février  : d'aaHr  au  lion  d'or, 
furmoncc  d'une  face  en  devile  de  meme,  chargée  de  crois  rofes  de 
gueules,  Oiocefe  de  Bayeuz. 

François  d'Efcoubleau-Soucdis  j le  8 Février  : parti  d'azur  Sc  de 
gueules , à la  bande  d'or , brochante  fur  le  tour- 

Louis  de  Roebechouarc  ; le  Avril  : de  gueules  à trois  faces  nebo- 
lées  d'argent.  De  BeaulTe. 

Louis  de  la  Vieville  de  Cermoife  i le  a Mai  : face  d’agent  & de 
gueules  de  huit  pièces. 

Charles  Vion-Teflancourt  ; le  6 Mai  ; de  gueules  à trois  aigles 
d’argent.  Du  Vezin. 

Hierolnie  de  la  Haye-Vancelay  ; le  ii  Juin  : parti  de  trois  traits, 
chevronné  d’or  & de  gueules  de  l’un  en  l'autre  de  la  pièces.  Do 
Paris,  mais  d'une  Mailbn  originaire  de  Champagne. 

Jean-Armand  de  Courtenay  ; le  i6  Juin  : de  France  écartelé  de 
Courtenay , d'or  à trois  tourteaux  de  gueules , a.  & i.  a la  bor- 
dure engrêlée  de  gueules.  Diocefe  de  Sens. 

Jean-Bapcille  de  Montbron  ( le  ao  Oâobre  : burelé  d’argent  le 
d’azur , écartelé  de  gueules.  Diocefe  de  Sens. 

Alexandre-Ccfar  d'O  ; le  ao  OAobre  : d’hermines  à un  chef  enden- 
- ché  de  gueules.  Diocefe  de  Beauvais. 

Augullin  Sevin  de  Quincy  ; le  ta  Novembre  : d’azur  à la  gerbe 
de  bled  d'or.  De  Brie. 

Dominique  de  Manneville-Auzouviile;le  aa  Novembre  : de  fable 
à l’aigle  à a têtes  d’argent,  béquéde  membeé  de  gueules.  Diocefe 
de  Meaux. 

Louis  du  DefEmd  de  Saint  Loup  d’Ordon  ; le  aa  Novembre  ; d’ar- 
gent à la  bande  de  fable , furmotuée  d’une  merletce  de  même. 
Diocefe  de  Sens. 
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Alexandre  de  Chevcftre-Cintray  i le  n Janvier  : d’azur  à } che- 
veftres  ou  hibous  d'or.  Diocefe  4’Evreux. 

Jean-François  Cadot  de  Sebeville  i le  aa  Février  : de  gueules  à troic 
rofes  d’or , à la  hure  de  fanglier  au  naturel , mife  en  cœur , cou- 
ronnée d’or.  Diocefe  de  Coutance. 

jMarc-Aureille  de  Givervillc  de  Saint  Maclou  j le  ip  Mars  : d’or  i 
• la  face  d’azur , chargée  d’un  croifTant  d'argent , accompagnée  de 
4.  molettes  d’éperon  de  fable.  Diocefe  de  Rouen. 

Adrien  de  Jallot  de  Beaumont  ; le  10  Avril  : d’azur  au  chevron 
4'argent , chargé  de  ; metleties  de  fable  , accompagnées  de  ) 
. d’or.  Diocefe  de  Coutarjc?, 
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Jfâcques  Je  Noailles  ; If  14  Août  : de  gueules  à la  bande  d’or.  Né  à 
Hans , mais  d’une  Maifon  de  Limolin. 

Hierofme  de  Belloy  de  Caftillon  -,  le  Septembre  ; d’argent  à 4 
bandes  de.  gueules.  Diocefe  de  Beauvais. 

Pierre  Sublet  de  Romilly  ; le  3 Oâobre  : d’aaur  au  pal  crenelé  Sc 
contre- crenelé  d’or,  maçonné  de  fable  , chargé  d’un  autre  pal 

- aufli  de  fable.  De  Paris.  Il  fut  fait  efclave  en  fervant  la  Re. 
ligion. 

Gilbert- Antoine  Bouthillier  de  Chavigny  ; le  15  Novembre  r d’aaat 
à trois  fulées  d'oc  mifes  en  face.  De  Paris.  j 

Louis  Bouthillier  de  Chavigny  , frere  du  précèdent. 
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Honore  de  Monchy  d’Hocquincouri  ; le  10  Janvier  r de  gueules  à 
trois  maillets  d’or,  Diocefe  d’Amiens. 

~ Jean  le  Cocq  de  Corbeville  ; le  8 Mats  : d’azur  à trois  cocqs  d’or. 
De  Paris. 

Camille  de  Champelais-Courcelles  5 le  17  Avril .'  d’argent  à trois- 
faces  de  eueules , le  chef  chargé  de  trois  aigles  à deux  têtes , ran- 
gées  de  fable.  De  Paris , mais  d’une  Maifon  de  Poitou. 

Jacques  de  Beringhen  ; le  3 Juin  : d’argent  à 3 pals  d’azur , au  chef 
de  gueules,  chargé  de  i fleurs  de  Nçffliet  d’argent.  Né  à Paris, 
mais  d’une  Maifon  du  Duché  de  Cleves. 

Bernard  de  Baradat  ; le  6 Juillet  3 d’azur  à la  face  d’or,  accompa- 
gnée de  trois  rofes  d’argent.  Diocefe  de  Soiflons. 

Guy  Bochart  de  Champigny  ; le  ij  Juillet  : d’azur  au  croiflant  d’or,, 
fuemonté  d’une  étoile  de  même.  De  Paris. 

Louis  de  Fleurigny  le-Clerc  3 le  lo  Août  : écartelé  au  premier  Se 
quatrième  de  fable  à crois  rofes  d’argent , an  pal  de  gueules  bro- 
chant fur  celle  de  la  pointe,  qui  eft  de  le  Clerc  ; & an  a.  & 3, de 
flnople,  au  chef  d’or,  au  lion  de  gueules  brochant  fur  le  tout, 
qui  eft  de  Fleurigny.  Diocefe  de  Sens, 

Guillaume  Ribier  ;Te  15  Août  ; d’azur  à la  tête  & col  de  licorne  d’ar- 
gent , furmontée  d’une  face  en  devife  , ondée  de  meme.  De  Paris.. 

Henri  Perrot  de  Saint  Dié  -,  le  9 Décembre  : d’azur  à deux  croif- 
fans  l’un  fur  l’autre , adoffez  d’or,  au  chef  d'argent , chargé  de  3- 
aigles  à deux  têtes  de  fable.  De  Paris. 

Pierre  Phelypeaux  de  la  Vrilliere  : d’azur  femé  de  bacinets  d’or,, 
au  franc  canton  d'hermines , écartelé  d’argent  à trois  lézards 
montant  de  flnople. 
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Jacques  de  Fleurigny-lé-Crerc-la-'Valliere , frere  de  Louis  de  Fleu- 
rigny  les  armes  comme  delfus  ; le  16  Février,  Diocefe  de  Sens. 

•Oéf  ave  de  Brizay  de  Dcnonville  3 le  iS  Avril  ; facé  d’argent  & de-' 
gueules  de  huit  pièces.  Diocefe  de  Chaitres. 

'Louis-AIphonce  de  Caftille-Chenoife  3 le  6 Oéfobre  : d’azur  à ia> 

‘ août  d’or , donjonnée  de  trois  pièces.  De  Brie. 

7 i 
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Jean-François  de  Jallot  de  Beaumont  ; le  i)  Décembre  : d’azdt  atf 
chevron  d’atgenc,  chargé  Je  crois  mecletcesde  fable,  & accoou 
pagné  de  trois  treilles  d'or.  Diocefe  de  Coucance. 

Robert  de  Gourmonc  de  Gié  ; le  i;  Décembre  : d'argent  au  croif- 
fant  Je  fable , au  chef  de  gueules , chargé  de  trois  rofes  d’oc. 
Diocefe  de  CoutatKe. 

Balthazat  de  la  Moche-Moncberard  de  Nogenc  } le  15  Decembie  ; 
d’azut  à trois  rofes  d’or.  Diocefe  de  Paris. 
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Louis  le  Tonnelier  de  Breteuil , frété  d’Antoine  de  Breteuil  ) le  la 
Février  : les  armes  comme  deifus.  De  Paris. 

René.Hervé  Davy  de  Sorchoville  ^ le  11  Macs  : d’azur  an  chevroa 
d’oc,  accompagné  de  ; harpes  de  même.  Diocefe  de  Gourance. 
Jacques  - Antoine  du  Quefnci  - Coupigny  d Allaigre  ; le  11  Mars  : 
de  gueules  à crois  quintefeuilles  d’necmines.  Diocefe  de  Sées. 
Dominique  de  Beauclecc  d’Acheres , frété  de  Claude  ; le  xo  Mars  : 
les  armes  comme  delTus.  De  Paris. 

François  de  Cacel  Meccey  ; le  10  Mars  : d’hermines  à tcois  car- 
reaux d’azur.  Diocefe  d’Evreux. 

Michel  Brulatt  de  Genlis  ; le  .£  Décembre  ; de  gueules  à la  bande 
d’or , chargée  d’uire  traînée , Sc  cinq  barillets  de  poudre  de  fable. 

' Diocefe  de  Noyon. 

Hardouin  Brulart  de  Genlis-Bethancourt , frere  du  précèdent  ; le  ( 
Décembre  : les  armes  comme  deifus,  Diocefe  de  Noyon. 

Hugues  de  Fleurigny-le-Clerc-Vauvilliers , frere  de  Louis  ; le  19 
Décembre  : les  armes  comme  deifus.  Diocefe  de  Sens. 

Philippes  le  Moi^f  ier  de  Thumberel  ; le  19  Décembre  ; de  gueules 
au  chevron  d’or , accompagné  de  irpis  gerbes  de  jaled  de  tn£me^ 
Diocefe  de  Beauvais. 
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Félix  le  Comte  de  Fontaines  ; le  xx  Janvier  ; d'azur  an  chevroa 
d’argent,  accompagné  vers  la  pointe  de  trois  befaiu  mal  rangez 
d'or.  Diocefe  de  LiCeux. 

Hicolas  de  Gaudechart  de  Bachivillier  } le  8 Mats  ; d’argent  à l’otle 
de  9 metlettes  de  gueules.  Diocefe  de  Beauvais.  Il  étoit  Comman- 
deur deSoiifons  & de  Santeni , & Tréforier  de  l’Ordre  de  Malte 
en  1710. 

Hicolas  de  CuIIan  , frere  de  Hubert  ÿ le  x j Mars  ; les  armes  comme 
deifus.  De  Brie. 

.Orner  Bazin  de  Bezons  j le  xp  Mai  : d’azur  à trois  coutoanes  d’os. 
De  Paris. 

^ntoine-René  de  Boullenc  de  Bailleul  ,1e  x;  Juin  ; d’azur  à la  face 
d’or , chargée  de  trois  tourteaux  de  gueules,  accompagnée  de  }. 
épies  de  bled  d’or.  Diocefe  d'Evreux. 

Jpieph  de  Montbron  d’Ampval  , frere  de  Jean-Baptifte  de  Mont-' 
' brpn  } le  ( de  Juillet  : Içs  armes  cpmme  deifus.  Diocefe  de  Segs, 
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F rançois  Seigneuret  de  la  Borde  ; le  13  luillec  ; d'or  à la  face  TÎvrée 
d'azur , accompagnée  de  crois  aigles  de  lâble. 

Louis  Roger  de  Blecourt-Tincourt  ;,de  gueules  au  lion  d’argenc. 
Oiocefe  d'Amiens. 

Pierre  le  Brec  de  Flacourt  ; le  6 Août  : d’or  au  faucoir  de  gueules , 
accompagné  de  4 merlettes  de  fable , à l'écu  en  abîme  cTargent, 
au  lion  de  fable , armé  & lampaifé  de  gueules.  Chef  d'elcadte 
des  armées  navales  du  Roi  en  1690.  De  Paris. 

Euftache  de  Montbron  de  Sourdon , frere  de  )ean-Bapcifte  & de 
Jofeph  , le  8 Août  : les  armes  comme  delTus.  Diocefe  de  Sens. 

Jacques  - AuguAe  Maynard  de  Bellefoniaine  , frere  de  Jean  3 le  19 
Septembre  : comme  delfus.  De  Paris. 

Laurent  Mattel  i le  i6  Mai  : à crois  bandes  d'or,  au  champ  de 
gueules. 
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Armand  de  Bethune  d'Orval  3 le  14  Janvier  : d’argent  à la  face  de 
gueules , furmoncée  d’un  lambel  de  même.  De  Paris. 

Jean-BapciAe  Btiçonnec  3 le  a Février  : d’azur  à la  bande  compo. 
née  d’or  & de  gueules  de  cinq  pièces , la  fécondé  chargée  d'une 
étoile  d’or  , accompagnée  vers  le  chef  d’une  autre  étoile  de 
même.  De  Paris. 

Louis  de  Gomer  de  Luzancy  3 le  i8  Février  ; d’or  à huit  merlettei 
de  gueules,  4. 3,  8c  i.  Diocefe  de  Meaux. 

Ignace-ConAancin  de  la  Tour  d’Auvergne  de  Bouillon  3 le  17  Juillet  ; 
écartelé  au  premier  & quatrième  femé  de  France , à la  tour  d’ar- 
gent , qui  eA  de  la  Tour  3 au  fécond  d’or  à 3 tourteaux  de  gueules , 
qui  eA  de  Boulogne  : au  troiAéme  coticé  d’or  & de  gueules  de 
douze  pièces , qui  eA  de  Turenne  : fut  le  tout  parti  à dexcre  de 
gueules  à la  face  d’argenc,  à fenexcre  d'or  au  Gonfanon  de 
gueules  frangé  de  finople,  qui  eA  d’Auvergne. 

Michel  de  la  Porterie  3 le  zi  Août  : d’argent  à la  potence  de  làble, 
mife  en  pal.  Diocefe  de  Beauvais. 

Charles  Vaulcier  de  Rubercy  3 le  13  Août  : de  fable  au  lion  d’ar- 
genc femé  de  billenes  de  fable  , armé  & lampaAé  de  gueules. 
Diocefe  de  Bayeux. 

Antoine- Charles  de  Gatuie-Conigy  3 le  8 Septembre  : d’argent  à 

. la  bande  de  gueules , chargée  de  trois  coquilles  d’or.  Diocefe  de 
Soiifons. 

Robert  le  Fevre  de  Caumartin  3 le  15  Septembre  : d’azur  à 5 bu- 
relles  d’argent.  De  Paris. 

Félix  le  Fevre  de  Caumartin- Saint- Port , frere  du  précèdent  3 le 
13  Septembre  : les  armes  comme  deAiis.  Né  en  SuilTe. 

Alexandre  EuAache  de  RefFuge , frere  de  Théodore  3 le  10  Decei». 
bre  : les  armes  comme  deAiis.  De  Paris. 

René  .'le  Maupeou  3 le  ao  Décembre  : d’argent  au  porc-épic  de 
lâble.  De  Paris. 


II?  Liste  des  Chevaliers 

Philippes  de  Mazoyer-Verneuil  de  Villeferin  ; le  iiDecembreï 
d'argent  à trois  cœurs  de  gueules.  Diocefe  de  Paris. 

Ttançois  d'Abancourt  de  CoiTrcelles  j le  ii  Décembre  : d’argent  à 
l’aigle  de  gueules , membré  & béquc  d’or.  Diocefe  de  Beauvais. 

Charles  Cauchon  d’Avife  ; le  zi  Décembre  : de  gueules  au  griffoi» 
d’or.  Diocefe  de  Reims. 
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Charles  de  Rogres  de  Champignelle  ; le  7 Mai  : gironné  d’argent 
Sc  de  gueules  de  douze  pièces  Diocefe  de  Sens. 

Nicolas  de  la  Baume- Montrevel  jle  iz  Mai  : d'or  à la  bande  vivr je- 
d'azur.  Né  à Paris  , mais  d’une  Maifon  d’Auvergne. 

Paul  Olier  de  Nointel  ; le  iz  Mai  : d’or  au  chevron  de  gueules  ^ 
accompagné  de  J grappes  de  raifin,  renverfées  d’azur.  De  Paris. 

Jacques  d'É  tirades  i le  tj  Mai  : d’azur  au  pin  d’or,  à l'once  d'ar> 
genc  marquetée  de  fable,  giiïant  au  pied  pofé  fur  une  motte 
de  ünople , mouvante  de  la  pointe.  De  Paris , mais  d’une  Maifon. 
de  Gafeogne. 

Guy  de  Chaumont,  Marquis  de  Guitry,  étant  Grand.Maitre  de  1* 
Garde  - Robe  du  Roy  , demanda  en  i66j  commiflion  pour  être 
reçû,  8c  le  fut  fans  aller  à Malte  : facé  d’argent  & de  gueules  de 
huit  pièces. 

Antoine  de  Saint  Sauveur  ; le  7 Août  : d’argent  au  chevron  d’azur,, 
accompagné  de  deux  étoiles  en  chef,  Sc  d'une  rofe  en  pointe  de 
gueules.  Diocefe  de  Bayeux. 

Gabriel  d'Abos  de  Themcricourt  ; le  7 Août  r de  fable  au  chevron 
d’or  , accompagné  de  trois  rofes  d’argent.  Du  Vexin. 

Jacques  d’Anneville  de  ChifFrevaft  j reçû  de  minorité  le  ij  Decen» 
bte  : d’hermines  à la  face  de  gueules.  Diocefe  de  Coutaiice. 

François  d’Auvet  des  Marets  d’Auvillars  ; le  17  Janvier  : bandé  de 
gueules  & d’argent;  la  première  bande  d’argent , chargée  d’un 
lion  de  fable.  Diocefe  d'Evreux. 

Louis  de  la  Salle  ; le  z;  Février  ; d’azur  à deux  éperons  d*or , po- 
fez  en  face , celui  de  la  pointe  contourné,  ayant  leurs  delTous  de 
gueules , liez  en  coeur  l’un  avec  l’autre  d’un  ruban  de  même. 
Diocefe  de  Chartres. 

Henri  de  Rogres  de  Champignelle , frere  de  Charles  ; le  zz  Mars  r 
les  armes  comme  delTus,  Diocefe  de  Sens. 

Chtiûophe  du  Pleflier  de  Bafincoiirc  ; le  zz  Mars  : d’argent  à la 

, face  de  gueules  vivrée  d’argent,  écartelé  d'or  à 5 rocs  de  fable,, 
mis  en  lautoir.  Diocefe  de  Beauvais, 

Jacques-Louis  le  Nourry  du  Mcfnil-Ponthoray  ; le  5 Juin  de  gueu- 
les à Z chevrons  d’argent,  accompagnez  de  5 molettes  d’éperon 
de  meme.  Diocefe  d’Evreux. 

Timolcon  Teftu  de  Balincourt  ; le  id  Août  : d’or  à trois  lions  léo- 
patdez  de  fable , celui  du  milieu  contourné.  Diocefe  de  Beau* 
vais. 
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Mederic  le  Févre  de  Moinuns  ) le  il  Septembre  : d'azur  à $ faoef 
d'argent.  De  Paris. 

f ran^ois  Boucher  d'Orlây  ; le  24  Novembre  : do  gueules  femé  do 
croifettes  d'argent , au  lion  d'or.  De  Paris. 

jean  le  Cogneux  -,  le  14  Novembre  : d'azur  à trois  porcs-épics  djor; 
De  Paris. 

Emanuel  de  Guénégaud  : de  gueules  au  lion  d’or.  De  Paris. 

Alphonce  de  Cullan.la.BrolFe  ; rcçd  de  minorité  le  19  Décembre  ! 
d'argent  femé  de  tourteaux  de  fable  , au  fautoir  cngrelé  de 
gneules  brochant  fur  le  tout.  Diocefs  de  Meaux. 

t 66  f. 

Mathieu  de  Lezay  de  Luügnan  ; le  6 Février  : burelé  d’argent  8c 
d'azur,  qui  font  les  armes  pleines  de  Luiîgnan,  & portoic  au. 
paravanc  brifé  d’un  franc  canton , & de  huit  merlettes  mifes  en 
orles  de  gueules. 

Gabriel  le  Bigot  de  Gaftines  } le  i j Février  : les  armes  comme  deHjis. 
De  Paris.2  . t ; 

Alophe  du  Plefllet  de  Bahneourt  ; le  if  Mars  : les  armes  comme 
delTus.  Diocefe  de  Beauvais. 

Martin- Dominique  de  VairédeChaftillon  ; le  27  Mars  : d’or  à trois 
faces  d’azur.  Diocefe  de  Chartres. 

Claude  Portier  de  Novion  ; le  1 1 Mai  : d’azur  à i mains  droites  apau* 
mées  d’or,  au  franc  canton  échiqueté  d’argent  & d’azur.  De  Paris. 

Jules- Augude  Pottiet  de  Gefvres  ; le  i;  Mai  ; écartelé  au  premier 
de  Luxembourg  -,  au  fécond  de  Bourbon-Condé  ; au  troifîéme 
de  Lorraine-d'Aumal  ; au  quatrième  d’Apremont  : & fut  le  tout 
de  Pottiet,  comme  delTus. 

tlenriCauchon-Davife  de  Lheri,  frété  de  Charles  ^ le  Mai  : lei 
armes  comme  delfus. 

'Albert  de  Bauquemare  ; le  18  Août  : d’azur  au  chevron  d’or,  ac. 
compagnéde  trois  têtes  de  léopard  de  meme.  Diocefe  de  Rouen. 

François  du  Rozel  de  Ctgnj  ; le  7 Septembre  : de  gneules  à t|oi^ 
rofes  d’argent.  Dioceie  de  Bayeux. 

Henri  de  Lorraine  d'Harcourt  ( le  1;  Novembre  : comme  deifus.., 

Charles  de  Lorraine  d'Harcourt  ; le  i;  Novembre  : comme  deflus. 

1666. 

Alexandre  d’Illiers  d’Antragues,  fiere  de  Joachim  ; le  iz  Juin  : 

. les  armes  comme  deifus. 

Charles  de  Bellemare  do  Duranville  -,  le  ;i  Juillet  : de  gueules  à.la 
face  d’argent,  accompagnée  de  trois  poilTons  de  meme,  pofez 
en  face.  Diocefe  de  Lifieux.  ^ , 

Philippes  de  Vendôme  ; re^û  de  minorité  : d’azur  à trois  ieurs  de 
lys  d'or , au  biton  péri  en  bande  de  gueules,  chargé  de  j lioiv 
ceaux  d’argent.  -,  i;  , 

Nicolas  de  Ftefnoy  ; le  30  Avril  : d’or  au  fautoir  de  fable. 
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François  de  Gouftimeinil-Martel  ; le  15  Août  : d'or  à } marteaux 
de  gueules.  Diocefe  de  Rouen. 

Louis  Louvet  de  Glify  ; le  Août  : d'or  k crois  hures  de  lângliet 
de  fable.  Diocefe  d’Amiens. 

Robert  jallot  de  Beaumont , frere  d’Adrien  ; le  i)  Août  : les  armes 
comme  delTus.  Diocefe  de  Couunce. 

Jean-Baptiûe  le  Marinier  de  Cany  ) le  14  Novembre  : de  gueules 
au  pal  d’argent,  chargé  de  trois  coquilles  d’azur.  Diocefe  de 
Rouen. 

Nicole  le  Marinier  de  Cany-Barville , frere  du  précèdent  1 le  14  No» 
vembre  : les  armes  comme  delTus.  Diocefe  de  Rouen. 

Pierre  de  Neuville  de  la  Frenaye  } le  14  Décembre  : d’hermines 
fretcé  de  gueules.  Diocefe  de  Sées. 

Chriûophe  Lardenois  de  Ville  ; le  14.  Décembre  : d’azur  à la  face 
d’argent , chargée  d’une  autre  face  de  lâble , futchatgée  d’une 
chaîne  d’argent. 

Euûache  de  Vauquelin  des  Chefnes  : d’azur  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  croUlani  de  même , deux  en  chef  & l'autre 
en  pointe  ; celui  de  la  pointe  furmonté  d'une  molette  d’éperon 
aum  d’argent.  Commandeur  de  la  Commanderie  d’Orléans  cm 
1701. 

Adrien  de  Mellechaftel  ; reçû  de  minorité  le  Août  : d’argent  k j 
croilTans  de  gueules.  Diocefe  de  Beauvais. 

Charles-Antoine  de  Fourneau  } reçû  de  minorité  le  premier  Mai  t 
d’azur  femé  de  billettes  d'or , au  chevron  de  même.  Dlocels 
d'Anvers. 

1667. 

Alexandre  Adrien  de  Charobon  d’Atbonville  ; le  ly  Février  : facé 
d’or  & d’azur,  Diocefe  de  Chartres. 

Charles  Feydeau  de  Vaugien  , frété  de  Louis  ; le  11  Mars  : comms 
delTus.  De  Paris. 

Louis-Cefai  du  Merle  de  BlancbuilTon  ; le  15  Mars  : de  gueules  A 
trois  quintefeuilles  d'argent.  De  Normandie. 

Antoine- Martin  Colbert  de  Seignelay  ; le  premier  Août  : d’or  k la 
couleuvre  tortillante , & mifeen  pal  d’azur.  De  Paris. 

Euftache  de  Bernart  Davetnes  ; le  ly  Août  : d'argent  au  chevron  de 
fable  accompagné  de  trois  treiles  de  finople,  deux  en  chef  & une 
en  pointe  : Commandeur  de  la  Commanderie  de  Chanu  en  ivoi, 
te  de  la  Commanderie  d’Abbeville  en  1715,  Receveur  & Procu- 
senr  général  de  l’Ordre  de  Malte  au  graqd  Prieuré  de  Fiance  en 
1710.  Diocefe  de  Lizieux. 

Claude -Louis  de  Saifleval  ; le.;  Oâobre-:  d’azur  à deux  barbaux 
adoflèz  d’argent.  Diocefe  d’Amiens. 

Alexandre  Gouffier  de  Thois  ; le  18  Oâobre  td’or  àirois  gemelles 
de  lâble.  De  Picardie. 

Loui^ 
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Louis  • Leonotd  d'Abos  de  Themericourt , ficte  de  Gabtiel  ^ le  9 
Noveoibre.  Les  armes  comme  ci-delTus. 

Charles  le  Fevre  d'OrmelTon  j le  7 Décembre  ; d’azur  à j lys  fleurit 
d’argent.  De  Paris. 

i6  68. 

Denis  de  Choifeul  d’Hoflel  ; le  premier  Mars  : écartelé  au  premier 
de  gueules  au  lion  d’argent  armi , lampaiïé  & couronné  d’or , 
au  deuxième  facé  d’or  & de  fable,  au  troilîéme  d’argent  à la  face 
de  gueules , Sc  au  quatrième  d’or  au  lion  de  fable  armé , lampalfé 
de  gueules , fur  le  tout  de  Choifeul.  De  Paris. 

René  de  Clinchamp  de  Bellegarde  ; le  lo  Avril  : d’argent  à trois 
fanons  de  gueules  pendants  d'un  bâton  racourci  de  même  mis  en 
face. 

Antoine  - Claude  de  Caillebot  de  la  Salle  -,  le  17  Janvier  : d’or  à iïz 
anneleFs  de  gueules , ; , z & i.  Né  à Paris. 

Julles  deSavoye  de  Soilfons  ; le  premier  Juillet  : écartelé,  au  pre» 
mier  contreécartelé , au  premier  de  Jerufalem,au  deuxième  bu- 
relé  d’argent  & d’azur  au  lion  de  gueules , qui  efl  de  Luzignan* 
Chypre  ; au  troifiéme  d’or  au  lion  de  gueules , qui  efl  d'Armenie  ; 
an  quatrième  de  Luxembourg  ; au  deuxième  8c  grand  quariiei 
parti  à dextre  de  gueules  an  cheval  effrayé  Sc  contourné  d’argent, 
qui  efl  de  Saxe  ancien  -,  à fenextre  facé  d’or  8c  de  fable  au  can. 
cerlin  de  lînople  mis  en  bande  brochant  for  le  tout,  qui  eft  de 
Saxe  moderne  ; enté  en  pointe  d’or  à trois  bouterolles  d'épée  de 
gueules,  qui  eÂ  d'Angrie  ; au  troilîéme  8c  grand  quartier  parti, 
à dextre  d'argent  femé  de  billettes  de  fable  au  lion  de  même , 
qui  elf  de  Chablais  ; à fenextre  de  fable  au  lion  d’argent , qui  eft 
d’Aoulle  ; au  quatrième  8c  grand  quartier  parti , à dextre  cinq 
points  d’or  équipolez  à quatre  d’azur , qui  eft  de  Genève  ; à fe- 
nextre d'argent  au  chef  de  gueules , qui  ell  de  Montferrat , & fuc 
le  tout  de  gueules  à la  croix  d’argent  brifce  d’une  bordure  d’azur, 
qui  eft  de  Savoye-SoilTons. 

Jean-Georges  deMouchy  ouMonchy  d’Hocquincour  ; le  17  Avril  t 
de  gueules  à trois  maillets  d’or  à la  bordure  dentellée  de  même. 
Diocefe  de  Paris. 

Franqois-Eroanuel  de  Savoye. Soilfons,  frerede  Jules  -,  Icpremtet 
Juillet , comme  dellus. 

Jerôtne  - Philippes  Chefnel  de  Meux  5 le  18  Août  : d’argent  à trois 
bâtons  efcottez  de  finople,rois  en  pal,  x & i.  Diocefe  de  Soif- 
fons. 

Jean  de  MathandeSemilly  ; le  7 Septembre  ; facé  d’or  & de  gueules 
de  huit  pièces  au  chef  de  gueules  chargé  d’un  lion  léopardé  d’or.. 
Diocefe  de  Bayeux. 

François  de  Saint-Phalle-Villefranche  > le  18  Septembre  : d’or  Ala 
croix  ancrée  de  flnople.  Diocefe  de  Setu.. 

Zime  ly. 
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Claude  • Robert  Aubety  i le  i}  Oâobre:d'or  à cinq  faces  de  gnea- 
les.  De  Paris. 

François  - Raoul  Brethel  de  Grenionville  jie  i Novembre  : d’or  au 
chevron  de  gueules  chargé  vers  fa  pointe  d’une  fleur  de  lys  d’or, 
& accompagné  de  trois  molettes  d’éperon  d’azur  au  chef  d’azur, 
chargé  d’un  poUTon  nommé  Brethel , d’argent.  Diocefe  de  Rouen. 
Achilles  Barrin  de  la  Galiflbnniete  -,  le  i Novembre  : d’azur  à trois 
papillons  d’or , z & i. 

Jean  - Baptifle  Ofmond  d’Aubry  ; le  ix  Novembre  : de  gueules  an 
vol  d’hermines.  Diocefe  de  Lizieux. 

Jean-Jacques  Amelot  ; le  14.  Novembre  : d’azur  àttois  cœurs  d'or 
& un  foleil  de  même  en  chef,  de  Paris. 

Jofeph-Ignace  de  Voyer  de  Paulmy  d'Atgenfon  ; le  dernier  Dé- 
cembre ; d’azur  à deux  léopards  couronnez  d’or  écartelé  d’ar» 

fent  à la  face  de  fable , 8c  fur  le  tout  par  privilège  de  la  Répa- 
ilique  deVenife , de  gueules  au  léopard  de  Saint  Marc  d'or,  qui 
font  les  armes  de  ladite  République.  De  Paris , mais  d’une  Fa- 
mille de  Touraine. 

ï 6 6 g, 

François  de  Comenge  ^ le  tÿ  Mars  : de  gueules  à quatre  otelles  on 
<roix  pâtées  d’argent  mifes  en  fautoir.  Né  à Paris , mais  d'une 
Famille  de  Gafcogne. 

Jean-François  Damas  de  Crnx  ; le  S Mai  : d’or  à la  croix  ancrée  de 
gueules.  Diocefe  de  Nevers. 

Louis-Marie-François  le  Tellier  de  Louvois  ; le  x£  Mai  : d’azur  à 
trois  lézards  d’argent  mis  en  pal , x & 1 , au  chef  de  gueules  char- 
gé de  trois  étoiles  d'or.  De  Paris. 

fuftache  de  Bernatt  Davernes  de  la  Châtellenie  ; le  x Juin  : d’ar- 
gent au  chevron  de  fable  accompagné  de  trois  trefles  de  finople, 
deux  en  chef&  une  en  pointe  : Commandeur  des  Commanderies 
de  Sainte-'Vaubourg  fur  Seine  en  , 6c  de  Maupas  en  Picardie 
en  1716.  Diocefe  de  Liyieux. 

Jacques-Antoine  de  Camprondde  Gorges  ; le  7 Juillet  : d’argent  à 
la  quintefeuille  de  gueules.  Diocefe  de  Coutance. 

Georges  Jubert  du  Thil  ; le  11  Oûobre  : d’azur  à la  croix  raconr. 
.cie  d’or , écartelé  d’azur  à cinq  fers  de  lance  à l’antique,  d’ar. 
gent,  } &x.  Diocefe  de  Rouen. 

Jean-Baptifte  d’Herbouville  de  Saint  Jean  ; le  dernier  Oâobre  : de 
guéules  à la  fleur  de  lys  d’or.  Diocefe  de  Rouen. 

Henri  de  Guenegaud , frere  d’Emanuel  ^ le  dernier  Oééobre  t les 
armes  comme  ci-devant.  Diocefe  de  Meaux. 

René  de  Capendu-  Bourfonnes  ; le  it  Novembre  : d’argent  à trois 
faces  de  gueules  flirmontées  de  trois  metlettes  de  fa  ble  en  che£ 
Diocefe  de  Soiflbns. 

^eso-Aone  de  Fouille-Elcrainvilie  -,  le  zx  Décembre  : d’azur  au  lâa- 
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toir  dentellé  d’argent  accompagné  de  quatre  dragons  aller  d’or. 
Diocefe  de  Rouen. 


1670. 

Charles-Martial  Davy  de  la  Pailleteric;  le  ij  Janvier;  d’azur  à trois 
aigles  d’or  tenant  en  cœur  un  anneau  d’argent,  ccus  du  chef  avec  c 
les  pieds  , & celui  de  la  pointe  avec  le  becq.  Diocefe  de  Rouen. 

Claude-François  des  Reaulx  j le  i;  Janvier  : d’or  au  lion  de  fable 
ayant  la  face  humaine  au  naturel.  Diocefe  de  Troyes. 

Henri  de  Fouilleufe  de  Flavacourt  ; le  15  Janvier  : d'argent  pape- 
lonné  de  gueules , chaque  piece  ayant  un  trefle  renverfé  de  mê- 
me. Diocefe  de  Rouen. 

Claude- Jofeph  le  Jay  de  la  Maifontoupe  ; le  16  Janvier  ; d'azur  à 
l’aigle  d’or  regardant  un  foleil  de  meme  au  canton  dextre,  can. 
tonné  aux  ttois  cantons  de  trois  aiglettes  anfli  d’ar.  De  Paris. 

Emanuel-Theodofe  de  laTout  d’Auvergne  de  Bouillon  neveu  d’igna- 
ceConllantin  ; le  10  Avril  : les  armes  comme  ci-devant. 

Helie  Camus  de  Poutcarté  ; le  10  Mai; d’azur  à trois croilTans d’or, 

& une  étoile  de  meme  en  caur.  De  Paris. 

François  Maignart  de  Bemieres  ; le  7 Odobre  : d’azur  à la  bande 
d’argent  chargée  de  trois  quintefeuillcs  de  gueules.  Diocefe  de 
Rouen.  ‘ 


1671. 

Jacques-Clande  de  Véelu  de  Pally  ; le  premier  Janvier  ; de  finople 
à trois  alésions  d’or.  Diocefe  de  Sens. 

Georges  le  Cordier  du  Troncq;  le  9 Janvier  : d’azur  à la  bande 
d’argent  chargée  de  cinq  lozanges  de  gueules , Bc  accompagnée 
de  deux  molettes  d’éperon  d’or.  Diocefe  de  Rouen. 

Pierte-Cefar  de  Miremont-Bertieux  ; le  9 Janvier  : d’azur  au  pal' 
d’argent  ftetté  de  fable  de  douze  pièces , côtoyé  de  deux  fers  de 
lance  d’argent  emmanchez  d’or.  Diocefe  de  Rheims. 

Bernard  de  Baradat , frere  de  Bernard, ci-devant  ; le  zo  Janvier  : les- 
armes  comme  delTus.  Diocefe  de  Soiflons. 

Michel  de  Verthamon  ; le  15  Avril  ; écartelé  au  premier  de  gueules 
au  lion  d’or , au  deuxième  & troilîémc  cinq  points  d'or  équipo. 
lez  à quatre  d’azur , Oc  au  quatrième  de  gueules  pur.  De  Paris. 

Guillaume-François  de  Bernart  Davernes  de  Bocage  ; le  16  Avril 
d’argent  au  chevron  de  fable  accompagné  de  trois  trefles  de  fi— 
Nople,  deux  en  chef  & un  en  pointe  : Caftelan  en  1706,  Infir. 
mier  en  1710,  Commandeur  de  la  Commanderie  de  Laon  en' 
171^.  Diocefe  de  Lizieux. 

Henri-Maurice  delà  Tour  d’Auvergne  de  Bouillon , frere  d'Ignace.^ 
Conftantin  ; le  1 Mai.  Les  armes  comme  ci-  devant. 

Louis-Anne  de  Rogres , frète  deChatles;le  13  Juiniles armes  comme 
delTus.  Diocefe  de  Sens. 

Jacques-François  du  fiouzet  de  Rofquepine  ; le  rp  Juin  id’atgeiit 
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au  lion  d’azur  couronné  6c  lampafTé  d’oc,  mais  d’une  Maîfon  de 
Gafcogne.  Diocefe  de  Laon, 

Charles  Goufher  de  Thois,frece  d'Alexandre  ; le  ; Juillet  : les  annet 
comme  dellus.  De  Picardie. 

I <>  7 1. 

Jofeph  - Laurents  de  Vins  ; le  15  Janvier  : d’azur  à la  tour 
d’argent  côtoyée  de  deux  étoiles  d’or  , écartelé  d’oc  au  loup  d'a. 
zur.  Né  à Paris,  mais  d’une  Maifon  de  Provence. 

Pierre  des  Reauz , frere  de  Claude  -François  j le  17  Mai  : les  armes 
comme  ci-dedus.  Diocefe  de  Troyes. 

Jacques  de  Rogres  de  Langlée , frere  de  Charles  ; le  17  Mai  : les 
armes  comme  delTus.  Diocefe  de  Sens. 

Jerome -François  de  la  Chauffée  d’Arced  ; le  ;o  Mai  ; d’azur  à neuf 
croillans  d'argent , 5,  a.  & 1 , & trois  befans  d’or.  Diocefe  d’A- 

miens. 

François-Gabriel  - Henri  Foucault  de  Saint-  Germain  - Beaupré  -,  le 
}i  Août:  d'azur  femé  de  fleurs  de  lys  d’or. 

167}. 

Louis  des  Reaulx  ; le  4 Janvier  , frere  de  Claude-François  & de 
pierre  : les  armes  comme  ci-dellus.  Diocefe  de  Troyes. 

Guillaume.François  de  Heriiry-Fierville;  le  4 Janvier  : d’argent  à 
trois  heridons  de  gueules.  Diocefe  de  Bayeux. 

Pierre 'Gilbert  Colbert  de  Villacerf  ; le  tt  Mats  : d’or  à la  couleu- 
vre tortillante , & mife  en  pal  d'azur.  Diocefe  de  Paris. 

Jean- Maximilien  de  Belleforiere  - Soyecoutt  ; le  19  Juin  : de  fable 
femé  de  fleurs  de  lys  d’or. 

Charles  de  Brouilly- Vvattigny  ^ d’argent  au  lion  deCnople  armé, 
lampadè  6c  couronné  de  gueules.  Diocefe  de  Soidbns. 

Augudin-Scipion  de  Brouilly  de  Vvattigny , frere  du  précèdent  jles 
armes  comme  dedus.  Diocefe  de  Soillons. 

1674. 

Jean-Baptide  de  Frefnoy , frété  de  Nicolas  -,  le  a Avril.  Les  armes 
comme  ci -dedus. 

François-Charles  de  Gaillarbois  - Matcouville  : le  10  Mai  : d’argent 
à dx  annelets  de  fable,  } , i & 1.  Diocefe  de  Rouen. 

Guillaume  de  la  Salle  ; le  premier  Août  : d’azur  à deux  épierons  d’or , 
celui  de  la  pointe  contourné  ayant  leurs  dedbus  de  gueules  liez 
en  cœur  l’un  avec  l’autre  d’uu  ruban  de  même,  Diocefe  de 
Paris. 

I < 7 5- 

Gabriel  de  Callonne  de  Courtebourne  > le  19  Janvier  : d’argent  il 
l'aigle  de  fable  membré  & becqué  de  gueules.Diocefe  de  Boulogne. 

Jean  Bauïn  -,  le  11  Juin  ; d'azur  au  clievron  d’oc,  accompagné  de 
trois  mains  dextres  d’argent  : mort  Maréchal  de  camp  Goiu. 
vetneut  de  Fumes, 
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Balthaztr-Henri  de  Fourcy  ; le  i;  Juillet  : d'azur  à l'aigle  d'or,  au 
chef  d'argent , chargé  de  trois  tourteaux  de  gueules.  Diocefe  dé 
Paris. 

Jacob  de  Rogres  de  Chatnpignelle,  frété  de  Charles  ; le  Dé- 
cembre. Les  armes  comme  ci-devant. 

1676. 

Thomas  Puchot  des  Alleurs  j d'azur  à l’aigle  à deux  têtes  d’or  au 
chef  de  meme.  Diocefe  de  Rouen. 

François-Pierre  de  Vion  de  Gtofrouvre  deTeffencourt  ; de  gueules 
à trois  aigles  d’argent.  Diocefe  de  Chartres. 

François-Antoine  le  Fort  de  Bonnebofc;  le  51  Janvier  : de  gueules 
au  chevron  d’or , accompagné  de  trois  ctoillans  d’argent.  Dio- 
cefe de  Rouen. 

Claude-Jean-Baptifte  le  Bafcle  d’Argenteuil  ; le  14  Avril  : de  gueu- 
les à trois  macles  d’argent.  Diocefe  de  Sens. 

Chrétien- Louis  de  Montmorency  de  Luxembourg  ; le  6 Juin: d’oc 
à la  croix  de  gueules , cantonnée  de  feize  alésions  d’azur,  & fur 
le  tout  d'argent , au  lion  de  gueules , armé , lampalle  & couronné 
d’or,  la  queue  nouée,  fourchue  & padée  en  fautoir. 

Charles  - Blaife  le  Bafcle d’Argenteuil,  frere  de  Jean.  Baptifte;  le  zo 
Juillet: mêmes  armes.  Diocefe  de  Sens. 

M 7 7- 

René  des  Reaulx , frere  de  Claude-François,  de  Pierre  & de  Louis; 
le  II  Janvier  : les  armes  comme  ci-devant.  Diocefe  de  Ttoyes. 

Philippes  de  Benoife  ; le  11  Janvier  : d’argent  à la  face  d’azur  char- 
gée d'une  fleur  de  lys  d’or,  accompagnée  de  trois  rofes  de  gueu- 
les. De  Paris. 

Charles  de  Bragelonnes  ; le  7 Février  : de  gueules  à la  face  d’argent 
chargée  d'un  vannet  en  forme  de  coquille  de  fable,  accompagnée 
de  trois  molettes  d’éperon  d’or.  Diocefe  de  Paris. 

Charles  de  Feuquerolles  - Cantelou  ; le  17  Février  : d’or  à la  bran- 
che de  fougere  de  fmople  mife  en  pal  au  chef  de  fable.  Diocefe 
de  Rouen. 

Jean  de  Lamoignon  ; le  6 Juin  : lozangé  d’argent  Sc  de  fable  au 
franc  canton  d'hermines.  Diocefe  d'Auxerre , mais  d’une  Mai- 
fon  de  Niveinois. 

'Adrien  - Claude  IcTellier;  le  15  Oâobre  : d’azur  à trois  lézards 
d’argent  mis  en  pal  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 
De  Paris. 

1678. 

Charles-Pierre  de  Benoife,  ftete  de  Philippe  ; le  4 Février  : les  ar- 
mes comme  delTus  :il  a été  Lieutenant  de  galeres  du  Roi  en  1684, 
mort  fut  la  Capitane  de  Malte  en  1710.  Diocefe  de  Paris. 

Claude-Gabriel  "Teflu  de  Balincourt  d’Hedouville  , frere  de  Timo- 
leon  i le  4 Février  : les  armes  comme  ci-devant.  Diocefe  de  Paris. 

Robert-Jean- Antoine  de  Franquetot  d’Auxais  j le  5 Février  ; do 

jgjV 
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gueules  à la  face  d'or  chargée  de  trois  molettes  d'éperon  d'azur , 
üc  accompagnée  de  trois  ctoilTans  d'or.  Diocefe  de  Coutance. 

François.  Georges  le  Cordier  de  Varaville  ; le  50  Juillet  : d'azur  à 
laoândc  d’argent  chargée  de  cinq  lozanges  de  gueules , accom- 
pagnée de  deux  molettes  d’éperon  d’or.  Diocefe  d’Evreux. 

Alexandre  le  Tellier  de  Louvois  , frere  de  Louis-Marie- François  ^ 
le  10  Novembre  -,  d’azur  à trois  lézards  d’argent  mis  en  pal  1 Sc 
I , au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d’or.  Diqcefe  de 
Paris. 

Jean  de  la  Vieuville  ; écartelé  au  premier  & quatrième  face  d’or  & 
d’azur  de  huit  pièces  à trois  annelets  de  gueules  rangez  en  chef 
brochant  fut  les  deux  premières  ; au  deuxième  Sc  troifiéme  d’O, 
& fur  le  tout  d’argent  à fept  feuilles  de  houx  d'argent , ; , } & 1 , 
qui  eft  de  la  Vieuville.  De  Paris. 

Jacques  - François  de  Goutmont  de  Courcy  ; d’argent  au  croillànc 
de  fable  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  rofes  d’or.  Diocefe 
de  Coutance. 

1679. 

Pierre  de  Moucy  ; le  17  Janvier  : d’or  au  pin  de  finople , fruité 
d'or  au  chef  d’azur  chargé  de  trois  étoiles  d’or.  Diocefe  de  Paris. 

Viâor-Alexandred’Afligmes  d’Alloyne  ^ facé  de  gueules  & dcvaii. 
D’Artois. 

François  du  San  de  Thury  ; le  8 Mai  : de  gueules  à la  bande  vivict 
d’argent.  Diocefe  de  Rouen. 

François  Alexandre  de  Vieuxpont  ; le  15  Juin  : d’argent  à dix  anne- 
lets de  gueules,  j.  3.5  & 1.  Né  à Paris,  mais  d’une  Maifôn  de  Nor- 
mandie. 

Jean  Pierre  le  Bafcle  d’Argenteuil  de  Mailly,  frere  de  Claude- 
Jean-Baptiflej  le  3 Septembre  : de  gueules  à trois  macles  d’argeab 
Diocefe  de  Sens. 

Louis  Fouquet  ; le  ai  Décembre  ; d’argent  à l’écureuil  rampant  de 
gueules.  Diocefe  de  Sens. 

1 6 S O. 

Guiilaume.Euftache  d’Anneville  j le  a Janvier  : d’hermines  à la  (»ce 
de  gueules.  Diocefe  de  Couunce.  lleft  frète  de  Jacques  reçûde 
minorité  le  13  Décembre  i66^. 

Pierre  Anbery  de  Cauveiville  ; le  a Janvier  : de  gueules  à trois  têtes 
de  lévriers  accollées  d’argent.  Diocefe  de  Lizieux. 

Edouard  - Nicolas  Bazan  de  Flamanville  -,  le  a Janvier  : d'azur  k 
quatre  feces  d’argent  fuemontées  d’un  lion  leopatdé  de  même. 
Diocefe  de  Coutance. 

Pierre  Bufquet  ; le  a Janvier  : d’argent  à la  face  de  gueules  accom- 
pagnée d’un  coeur  en  chef  & d’une  rofe  de  même  en  pointe,  le 
c<Eur  côtoyé  de  deux  molettes  d’éperon  de  fable.  Diocefe  de 
Rouen. 

Guillaume  de  Callone  de  Courtebourne  3 le  a Janvier  : d’argent  à 
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l’aigle  de  fable  becqué  & meoibré  de  gueules.  Diocefe  deBoulogne. 

Gabriel  Jacques  de  la  Haye  de  Coulonce  ; de  gueules  à lix  lozanges 
d’argent , ) , z & i.  Diocefe  de  Lizieux. 

Antoine  CofUtt  de  la  Motte  ; d'argent  au  lion  de  fable  arméde  lam- 
pallè  de  gueules.  Diocefe  de  Bayeux. 

Gabriel  - Adrien  de  Limoges  Saint-Saen  ; le  15  Juin  : d’argent  à fix 
tourteaux  de  gueules , ; , x & i.  Diocefe  de  Rouen. 

Georges  d’Auray  de  SaintPois  ; le  15  Août  : lozangé  d’or  & d’azur. 
Diocefe  d’A  vranches. 

Gafton  du  Bofch  d’Hertnival  ; le  14  Août  : d’hermines  au  lion  de 
fable  armé  , lampalfé  & couronné  d’or.  Diocefe  de  Lizieux. 

Jacques  le  Blanc  du  Roullet  de  la  Croifette  ; d’azur  à trois  licor. 
nés  rampantes  d’argent,  1 & i.  Diocefe  d’Evrcux. 

Jofeph  de  Oroulin  de  Saint  Criûophe  ; le  ix  Décembre  : d'argent  au 
chevron  de  gueules  accompagné  de  trois  quintefeuillles  de  fino- 
ple.  Diocefe  de  Séez. 

Gabriel-Chatlas  de  Uernart  d’.^vernes  de  Chaumont  : d’argent  au 
chevron  de  fable,  accompagné  Je  trois  treffles  de  finoplc,  deux 
en  chef,  Sc  un  en  pointe.  Capitaine  commandant  un  vailleau  de 
la  Religion  en  l’an  1710.  Coimnandeur  de  la  Commandetie  de 
la  Ville-Dieu  en  Oreugeûn  en  1716, 

I 6 S I. 

Jofeph-Hiacinte  du  Glas  ; le  x;  Janvier  : d’azur  au  Château  de  ; 
tours  d’argent,  chargé  en  cœur  d’un  écu  d'argent , au  cœur  de 
gueules,  couronné  d’or,  au  chef  d’azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d’argent.  Diocefe  de  Laon. 

Charles-François  Gouyon  de  Condé  ; le  xx  Mars  : d’azur  au  che- 
vron d’or,  accompagné  de  trois  lozanges  de  même.  Diocefe  de 
Laon. 

Henri  Bouthillier  de  Rancé  ; en  Mars  : écartelé  au  premier  d’azur 
à trois  fufées  d’or , mifes  en  face  j au  fécond  d’argent , à la  bande 
fufelée  de  fable  ; au  troifiéme  d’hermines , & au  quatrième  d’or  à 
la  croix  de  gueules.  Diocefe  de  Chartres. 

Erançois  le  Maire  de  Parifis-Fontaine  ; le  xi  Mai  : d’argent  à trois 
lozanges  de  gueules.  Diocefe  de  Beauvais. 

Ciprien  le  Févre  de  la  Barre  j le  xi  Mai  : d’azur  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  deux  étoilles  en  chef,  Sc  d’un  foucy  feuillé  en 
pointe  , le  tout  d’or.  De  Paris. 

Louis-Hyacinte  de  Caftel  de  Saint  Pierre  ; en  Juin  : de  gueules  an 
chevron  d’argent,  accompagné  de  trois  rofes  d’or.  Diocefe  de 
Coutance. 

Antoine  - François  de  Caûel  de  Saint  Pierre,  frere  du  piécedenc  : 
comme  deiTus.  Diocefe  Coutance. 

Hubert-Claude  de  Fleutigny  -,  le  16  Novembre  : neveu  de  Louis 
de  Fleutigny  le  Clerc,  ci-devant. 


ii8  Listsces  Cheval  IEK.S 

I â 8 1. 

Louis  de  Froullay  ■,  reçû  de  minoriiè  : d’argent  an  fautoir  de  gnetu 
les , borde  & engrelé  de  fable , au  lambel  de  gueules  en  chef. 

François  Aptix  de  Morienne  : d'azur  à la  tour  d’argent  écartelée 
d'argent  à trois  oyiêaux  de  fable.  Diocefe  de  Rouen. 

Hubert  des  Friches-Doria  de  Braifeufe  ; d’azur  à la  bande  d’argent 
chargée  de  trois  défenfes  d’élephant  de  fable , & accodé  de  d^enz 
roues  d'horloge.  Diocefe  d’Amiens. 

Eudache  de  Vauquelin  des  Chefnes  : comme  deflus.  Commandeur 
de  la  Commanderie  de  Boux  & Merlan  en  1 71;. 

Charles  d'Harcourt  de  Bevron  j de  gueules  à deux  faces  d’or. 

1 6 8 J. 

Antoine-Jean- Baptifte  de  Fleurigny  j le  9 Feyrier  : ftered  Hubert- 
Claude,  cùdelTus. 

Nicolas  de  Grieux  -,  le  ij  Juin  : de  fable  à trois  grues  d’argent, 
tenant  le  vigilance  d'or , z & 1. 

François  & Gilles  le  Maiftte,  frétés;  le  19  Juin  :d’azut  à trois  loups 
d’or , 1 & 1. 

Nicolas  le  Bafcle  ; le  i)  Novembre: de  gueules  àtroismacles  d'ar^ 
gent. 

Jean-Baptille  des  Acres  de  l’Aigle  ; d'argent  à trois  aigles  de  fable, 

Z & I. 

François  - Catherine  de  Neuville. 

André  Clerel  ; le  15  Novembre  : d’argent  à la  face  de  fable  fur- 
monté  de  trois  metlettes  de  même , & en  pointe  de  trois  tour- 
teaux d’azur. 

Gabriel  de  la  Plaftiere. 

Jean-François  de  Caradas  ; d’argent  au  chevron  d’azur  accompaa 
gné  de  trois  rofes  de  gueules , tigées  6c  feuillées  de  lînople. 

168^. 

Antoine- Jean  - Baptide  de  Fleutmni , Commandeur  de  la  Croix  en 
Brie.  Les  armes  comme  ci-deilus. 

Nicolas  de  Senicouri  de  Selfeval  ; le  18  Mar. 

Pierre  Blouet de  Camilli;  le  14  Novembre:d’azuraalion d’or  armé 8C 
lampalTéde  gueules,  & un  chef  coufu  de  gueules  chargé  d’uncceur 
d’or , & accofté  de  deux  croillans  d'argent. 

Jofeph  de  Laval  - Montmorency  ; le  15  Novembre: Commandeur 
de  Louviers , Vaumon  6c  de  Thors.  De  Montmorency , la  croix 
chargée  de  cinq  coquilles  d'argent. 

Bruno- Emmanuel  Langlois  de  Motteville  ; le  \6  Novembre: de 

fueules  à deux  lions  paiïans  d'or,  6c  un  chefd’azut  chargé  de  trois 
efans  d’argent. 

Claude-Alexandre  de  Pont  de  Renepont  ; le  Z4  Avril  : de  fable  à la 
bande  d'argent  chargée  d’un  lion  de  gueules , accompagnée  d'un 
croilfant  d’argent  accofté  d’une  étoile  de  même,6c  d’une  autre 
en  pointe  aum  d'argent. 

Paul- 
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1685. 

Paul  - Hippoliite  de  Beauvilliers  de  Saint-Agnan  ; le  4 Mars  : facé 
de  fix  pièces  d'argcnc  & de  (tnuple,  l'argent  cbargc  de  fix  mer-* 
lettes  de  gueules,  crois  en  chef,  deux  en  face,  & une  en  pointe. 

Antoine- Euftache  d'Ofenond  i le  15  Juin.  Les  arn'es  ci  dcllus. 

Jean- François  de  Cheveftte de Cimiay  ; le  11  Août: d'azur  à trois 
hiboux  d’or , 1 & 1. 

Louis  le  Roux  d'infreville  ; le  i)  Novembre  : de  gueules  à 5 tofes 
d'argent. 

Henri  de'Villeneuve-Ttans  ; le  ij  Novembre. 

Jean -Nicolas  de  Megrignij  le  14  Novembre  : d’argent  au  lion  de 
fable. 

Pierre  de  la  Vove  : de  fable  à fix  befans  d'argent , j.  1.  & i. 

Nicolas- Emanuel-Bcuno-Langlois  de  Motteville  : comme  Langlois 

de  Motte  ville  ci-detlus.  <r 

i6%6. 

Georges  de  Monchi  ; le  19  Avril  : de  gueules  à trois  maillets  d'or. 

Pierre-Ambroife  de  Doynel  de  Moniécot  ; le  15  Mai  : d'argent  au 
chevron  de  gueules  accompagné  de  trois  meilettes  de  fable, 
deux  en  chef  ic  une  en  pointe. 

Gabriel  de  Doynel  de  Montécot  ; le  16  Mai  : memes  armes  que 
dedus. 

Michel-Seraphim  des  Efcoitetz  ; le  14  Juin  : d'argent  à 9 quinte- 
feuilles  de  gueules. 

Gabriel  de  Monchi  d'Hocquincourt  -,  le  18  Juin  : comme  delTus. 

Alexandre-Thomas  du  Bois  de  Givri  ; le  15  Novembre  : écartelé  au 
premier  & quatrième  d azur  à fix  befans  d'or,  x & 1.  & un 
chef  d'argent , chargé  d'un  lion  naillant  de  fable  ; au  1.  & ),  d'or 
à trois  bandes  de  gueules  ; celles  du  milieu  chargées  de  j étoiles 
d'argent  : & fur  le  tout  d'or  à trois  clous  de  la  Pallîon  de  fable  , 

& un  chef  d'azur  chargé  de  trois  aigles  d'argent. 

Jean-François  de  Catadas  du  Héron  ; d'argent  au  chevron  d'azur,ac. 

comgné  de  trois  tofes  de  gueules  , tigées  & fe^illées  de  finople. 

Nicolas  Maignard  de  Betnieres  ; le  14  Novembre  : d'azur  à une 
bande  d’argent,  chargée  de  trois  quinte-feuilles  de  gueules. 

Charles- Antoine  de  Poulfemocbe  de  Thiercenville,  Commandeer 
d’Otleans  & deFiolette:  d'azur  à trois  lys  au  naturel  , & entez 
en  pointe , coufus  de  fable  à l'étoile  d’or. 

Luftachc  le  Veneur  de  Tillietes,  Commandeur  de  Hauteavefne  r 
-d'argent  à la  band*^  d'azur , chargée  de  crois  faucoits  d'or. 

1687. 

Henri  de  Crevectcur  ; le  8 Avril  : de  gueules  au  fautoir  d'or. 

Gabriel  Etienne-Louis  Texiet  d’Hautefeuille  -,  le  ij  Juin  r>de  gueu- 
les à une  levrette  courante  d'argent , futmontée  d'un  croilfant- 
d'or. 

Tomt  IF.  £* 
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Philippe- Alexandre  de  Conflans  ; le  17  Juillet  : d'azur  femé  de 
billectes  d’or,  au  lion  de  m£me  brochant  fur  le  tout. 

Louis-Armand  de  Poulfemothe  de  l’Etoile  de  Graville  , Comman- 
deur d'Ivty-le-Temple  ; le  t3  Novembre  ; comme  dedus. 

Paul-Roger  de  la  Luzerne  de  Beuzeville,  Commandeur  d’Auxerre  : 
d’azur  à la  croix  ancrée  d’or , chargée  de  5 coquilles  de  gueules. 

Gilbert  PoilTon  du  Mefnil  ; le  17  Novembre  : de  gueules  au  Dau- 
phin d’argent,  accompagné  en  pointe  de  }.  coquilles  d’or , deœâ 
& une. 

PauUHypolyte  Sanguin  de  Livri  ; le  i Décembre '.d’azur  à-la  bandd 
d’argent , accompagnée  en  chef  de  trois  glands  d’or , & en  pointe 
de  deux  pattes  de  giilFon  de  même,  & de  trois  demies  rofes  d’ar- 
gent, mouvantes  de  la  pointe  de  l’écu. 

1 6 8 S. 

> Jacques  de  Johane  de  Somery  ; le  ii  Mai  : de  gueules  au  lion  d'or 

écartelé,  parti  au  premier  d'azur  à crois  faces  d’or,  au  fécond  de 
fable  à trois  coquilles  d’argent , pofées  en  pal. 

Hubert-Claude  de  Fleurigny  -,  le  ai  Juin  : comme  dcflus. 

Pierre- Alexandre  de  Pou^emothede  Thiercenville  : comme  delTus. 

Antoine  de  BufFevant  de  Percey  j le  aj  Août  : de  gueules  à-  trois 
lances  d’or  , brifées  en  trois  bagues  d’or. 

René-François  de  Froullay  deTclTé  ; le  aj  Septembre  : d’argent 
au  fautoir  de  gueules , engrclé  de  fable. 

Louis-Henri  Colbert  ; le  ao  Novembre  : comme  defTus. 

1689. 

Antoine  le  Fevre  de  la  Malmaifon  5 le  17  Janvier  ; d’azur  au  che- 
vron d’or , accompagné  de  deux  étoiles  en  chef  de  même , & d’un 
fouci  en  pointe,  auui  d’or. 

Henri  Colbert  de  Maulevrier  ; le  ai  Mars  : comme  delTus. 

Louis  Courtain  de  'Villers  ; le  a)  Mai  ; d’azur  à trois  croiffans  mon- 
tans  d’or , deux  en  chef,  & un  en  pointe. 

Annibal- Jules  de  Senneterre  ; le  30  Juin  : d’azur  à cinq  fufées  d’ar- 
gent , rangées  en  face. 

Jean-Antoine, fie  Cbriftophe-Edouard-François  deThumeri  Boillize  ; 
le  19  Novembre  : d'or  à la  croix  de  gueules , cantonnée  de  quatre 
boutons  de  rofes  au  naturel. 

I «9  O. 

André-Jofeph  de  Mercallel  3 le  4 Mars. 

Claude-Adrien  le  Roux  d’Efneval  3 le  ay  Avril  : d’azur  au  chevron 
d’argent,  accompagné  de  trois  têtes  de  léopard  d’or,  deux  en 
chef,  & un  en  pointe. 

Antoine-François  de  Ronchetolles  { le  30  Oâobre  : d’argent  à deux 
faces  de^ueules. 

François -Jean  Fraguyer  3 le  j6  Novembre  : d’azur  à la  face  d’ar- 
gent, accompagnée  de  trois  grappes  de  raifind’or. 
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1691. 

Çharlet-Louis  de  Belloy  ^ le  7 Juillet. 

Eugene.François  do  Ccoix  ^ le  13  Novembre. 

Urfin  Camus  de  Pontcarré  -,  le  14  Novembre  : d’azur  à l’étoile  d’or , 
accompagnée  de  trois  croidàns  d’argent. 

Jean- Jacques  de  Mefme  ; le  15  Novembre  ; écartelé  au  premier 
d'or , au  ctoilTanr  montant  de  fable  > au  fécond  & troilîéme  d’ar- 
gent , aux  deux  lions  léopatdez  de  gueules  l’un  fur  l’autre  } au 
quatrième  d’or  à une  étoile  de  fable  , au  chef  de  gueules , à une 
onde  d’azur  pofée  en  jointe  ■,  au  chef  coufu  de  la  Religion , qui 
cil  de  gueules  à la  croix  d’argent , l'écu  pofé  fur  la  croix  de  l’Or- 
dre , & environné  d’un  Chapelet , d’où  pend  une  pareille  croix. 

1691. 

Cuillaume- Georges  de  Gouffier  } 1^  Avril  ; d’or  à trois  jumelles  de 
fable. 

Emanuel  . Maurice  de  la  Tour  d’Auvergne  ; le  7 Mai  r les  armes 
comme  delTus. 

Louis- François  8c  Louis-Vincent  du  Bouchet  de  Sourches  -,  le  \6 
Juin  : d’argent  à deux  faces  de  iàble. 

François  Dominique  de  Brageloagne  : comme  delTus. 

Alphonfe  - Ignace  de  Lorraine  d’ Armagnac  -,  le  16  Juin  ; tous  les 
quartiers  de  Lorraine  , Guife-  & une  bordure  de  gueules , chargée 
de  huit  befans  d’or. 

lAlbert-François  de  Croy , Comte  de  Solre  : écartelé  au  premier  8c 
quatrième  d’argent  à trois  faces  de  gueules  ; au  fécond  & troi- 
£éme  d’argent  à trois  doloirs  de  gueules  , les  deux  du  chef  adof- 
fez. 

Alexandre  deCheveftte  de  Cintray  ^ le  14  Juillet  ; les  armes  com- 

. me  delTus.  , 

Adrien  de  la  Viefville  de  Vignacourt  -,  le  18  Juillet  : butelé  d’or 
& d’azur  de  huit  pièces,  les  deux  en  chef,  chargés  de  trois  an. 
nelecs  de  gueules. 

Auguùe-Eugene  de  Belloy  de  Carillon  ; le  18  Juillet  : d’argent  à 4 
bandes  de  gueules. 

Conùantin-  Louis  d’Eftourmel  ; le  18  Juillet  : de  gueules  à la  croix, 
engrclée  d’argent. 

Timoleon  de  Gouffier  de  Thois  ^ le  ii  Juillet  : d’or  à trois  jumelles 
de  fable. 

François  de  Beringhen  ; le  id  Oâobre  : d’argent  à trois  pals  de- 
gueules  , au  chef  d’azur , chargé  de  deux  fleurs  de  nefiier  d’ar- 
gent , boutonnées  & pointées  d’or. 

Claude-Armand  de  Beringhen  ; le  17  Oûobre  : les  armes  comme- 
delTus. 

Pierre -Guillaume  de  Bailleul  j le  13  Novembre  r parti  d'hermines- 
8c  de  gueules. 
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1695. 

Viâor  Fera  de  Rouville  ; le  11  Février  ; d’argent  au  lion  d'azur, 
armé  & lampairé  de  gueules  , chargé  d’une  fleur  de  lys  d’or  fur 
l'épaule  gauche. 

François  Béat  de  Vignacourt  ; le  xi  Février  : d’argent  à trois  fleurs 
de  lys , au  pied  nouri  de  gueules , deux  en  chef  bc  une  eo  pointe, 
avec  un  lambel  auflî  de  gueules  en  chef. 

Charles-François  de  Beaunay  du  Tôt  ; le  ij  Juin. 

Louis- Leon  d'illiers  ; le  ) Juillet  : d’or  à (ïx  annelets  de  gueules, 

).  1 & I. 

Viâor  de  Broglio  ; le  10  Juillet  : d’or  au  fautoir  ancré  d’azur. 
Augufle-  Leon  de  Bullion  de  Bonnelles  ; le  10  Juillet  : d’azur  à trois 
faces  ondées  d'argent  au  lion  d’or  ilTant  de  la  première  face, 
écartelé  d’argent  aune  bande  de  gueules,  accompagnée  de  Hz 
coquilles  de  même,  pofées  trois  en  chef,  Sc  trois  en  pointe. 
Charles  dp  Piprrepont  ; le  13  Novembre  : d’azur  à crois  pals  d’or, 
& un  chef  de  gueules. 

François  de  Cugnac  de  Dampierre  ; gironné  d’argent  & de  gueules. 

169+. 

Balthafar.Phelypeaux  de  Châteauneuf  j le  premier  Mars  : écartelé 
au  premier  & quatrième  d’azur  femé  de  baflinecs  , ou  quatre 
feuilles  d'or  , au  franc  quartier  d’hermines  , au  z.&  3.  d’argent 
à trois  lézards  de  (înople,  pofez  en  pal,  i.  & 1. 
François-Emanuel  de  Ligny  j le  15  Juin  : de  gueules  à la  face  d’or, 
au  chef  échiqueté  d’argent  & d’azur  de  crois  traits. 

Henri-Louis  Beaupoil  de  S.  Aulaire  de  Lanmaty  ; le  i6  Juin  ; de 
gueules  à trois  couples  de  chiens  d'argent , liez  d’azur. 

Philippes  de  Frefnoy  ; le  ii  Juin  ; d'or  au  fautoir  de  fable. 

Anne  de  Faucon  de  Rys,  & Jean  - Baptifle  de  Faucon  de  Rys; 
le 30  Août  : de  gueules  à une  patte  de  lion  d’or,  pofée  en  bande; 
écartelé  d’argent  à un  taureau  furieux  de  fable , & une  bordure 
dentelée  de  meme. 

pierre-François  le  Viconte  de  Blangy  ; le  19  Oftobre  : d’azur  i 
trois  coquilles  d’or,  deux  en  chef,  & une  en  pointe. 
Jean-Baptifte-Edouard  de  Poulfemoche  de  l’Etoile  de  Graville  ; le 
13  Novembre  : les  armes  comme  deilus. 

Gilles-Pierre- Laurent  de  Thytemois  de  Tertu;  le  17  Novembre: 
d’azur  au  fautoir  d’argent , chargé  de  5 cornets  de  gueules  , liez 
de  finople. 

Henri-Camil  de  Beringhen  ; le  10  Décembre  : d’argent  à trois  pals 
de  gueules , au  chef  d’azur , chargé  de  deux  fleurs  de  neflier  d’ar- 
gent , boutonnées  & pointées  d’or. 

1695. 

Pierre  - Guillaume. René  de  Thytemois  de  Tertu,  frere  duptéca- 
dent  ; le  zd  Avril. 
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Pierre-Louis  de  Brevedant  de  Sahurs  ; le  i8  Mai  : d'argent  à crois 
anilles  de  moulin  de  fable,  deux  en  chef,  ik  une  en  pointe,  an  chef 
d'azur,  chargé  de  cinq  befans  d'or. 

Jofeph  de  Lancry  de  Pronleroy  ; le  19  Mai  : doc  à trois  ancres  de 
fable , deux  en  chef  , & une  en  pointe. 

François  Guyon  de  la  Vauguyon  ; le  16  Juin. 

François-Henri  du  Prac  de  Barbançon  ; le  15  juin  ; d'or  à la  face 
de  fable,  accompagnée  de  trois  trefles  de  finople  , deux  en  chef, 
& un  en  pointe. 

Louis  d'Argojges  ; le  19  Juillet  : écartelé  d'or  & d'azur,  charge 
de  trois  qumtefeuilles  de  gueules  , deux  en  chef  , & une  en 
pointe.  Il  mourut  au  mois  d'Aodt  1715  , Commandeur  de  Saint 
Remi  en  Poitou,  chargé  des  affaires  de  France  à Malte. 

Hierofme-Alexandrc  le  Ver  de  Caux  j le  xi  Août  ; d'argent  à troi% 
fangliers  de  fable , accompagnez  de  neuf  trefles  de  même,  trois  en 
chef,  trois  en  faces,  6c  trois  en  pointe. 

Paul  - Viftot-  Auguûc  le  Févre  de  Caumartin  ; le  14  Novembre  : 
d'argent  à cinq  burellcs  d'azur, 

Charles  de  Thieuville  de  Bricquebofc  j le  17  Novembre:  d'argent  à 
deux  bandes  de  gueules , accompagnées  de  fepc  coquilles  de 
même  , deux  , trois  & deux. 

Jacques- Augufle  de  Harlayde  Bonnsil  ; le  7 Décembre  : d’argent 
à deux  pals  de  fable. 

1696. 

Pierre  de  Gondrin  d’Antin  ; le  j Mars  : écartelé  au  premier  defino- 
ple  , chargé  d’un  écu  d’or , au  lion  rampant  de  gueules,  accom- 
pagné de  fix  éculfons  d’or , bordez  de  gueules  , trois  en  chef,  deux 
& un  en  pointe  ; le  deuxième  mi-  parti  d’or  à quatre  pals  de  gueules, 
le  troifiéme  d'or  à un  lion  de  fable  , le  quatrième  d’azur  à une 
cloche  d’argent , bataillée  de  fable  , le  cinquième  d’azur  à une 
fleur  de  lys  d’or,  le  (ixiéme  d’azur  pointé  & ondé  de  trois  pièces 
d'argent , le  feptiéme  d’argent  à trois  faces  ondées  d’azur , le 
huitième  d’or  à crois  tourteaux  de  gueules , à la  clef  de  fable,  fur 
le  tout  de  gueules  à une  tout  d’or , chargée  de  trois  têtes  de  Mo. 
res  , bandees  d’argent. 

Louis-François  de  Belloy  de  Francieres  ; le  14  Juin  : d’argent  à 4 
bandes  de  gueules. 

Edme,  & Sebaflien  Charles  ^e  Choifeul , freres  ; le  19  Juin  : d’a- 
zur à la  croix  d’or , cantonnée  de  dix  - huit  billcttes  de  même , 
dix  en  chef,  & huit  en  pointe. 

Adrien-Chailes  de  Vignacourc  ; le  15  Juillet  ; d'argent  à trois  fleurs 
de  lys  , au  pied  nouri  de  gueules , deux  en  chef  & une  en  pointe. 

André  de  Menou  de  Charnifay  ; le  i;  Novembre  : de  gueules  à la 
bande  d’or,  des  Anges  pour  fupport,  6c  deux  guidons,  l'un  de 
France , 6c  l’autre  de  Bretagne, 

Louis  le  Cogneux  ; le  14  Novembre  : d'azur  à trois  porcs-épics  d’or. 
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ITtfe-Viûot  de  Tainboneaux  : d'azur  à la  face  d’or , accompagné; 
en  chef  de  crois  tnolectes  de  même , & en  pointe  d'un  aigle  à t 
têtes  aulll  d'or. 

Henri  de  Franquecot  de  Coigny  : de  gueules  à la  face  d'or , chargée 
de  crois  étoiles  d'azur,  & accompagnées  de  erois  croiflans  d'or. 

Jean- Charles  Cheveftre  de  Cintray  ; le  ij  Novembre. 

Charles- Louis  de  Houel  de  Merainville;  le  zo  Décembre  : d’azur 
à trois  pals  d'or. 

I «97. 

Gabriel  Calonne  de  Courtebonne  ; le  i)  Mars  : d’argent  à l’aigle 
éployé  de  fable  , béqueté  & armé  de  gueules. 

Louis  Céfar  le  Tellier  ^ le  4 Mai  ; d’azur  à trois  lézards  pofez  en 
pal  d'argent , au  chef  coufu  de  gueules , chargé  de  crois  étoiles 
d'or. 

Çabriel-Hierofme  de  Bullion  ^ le  17  Mai  ; écartelé  au  premier  Sc 
quatrième  d’azur  à crois  faces  ondées  d’argent , au  lion  d’or  ilTanc 
de  la  première  face  ; au  fécond  Sc  troiüéme  d’argent  à une  bando 
de  gueules , accompagnée  de  lut  coquilles  de  meme , pofées  crois 
en  chef,  Sc  trois  en  pointe. 

Augude-Leon  de  Bullion. 

André  du  Quefne  de  Franlieu  ; le  14  Juin  ; d’argent  au  lion  de  fablo. 

Nicolas  de  Bloctefiere  -,  le  15  Juin  : d’or  à trois  chevrons  de  fable. 

Jean>Antoine  le  Foreftier  d’OlIeville. 

Henri-Paul  de  la  Luzerne  de  Beuzeville  -,  le  18  Oélobre  : d’azur  à 
la  croix  ancrée  d'or , chargée  de  cinq  coquilles  de  gueules. 

Gabriel  de  Razilly  ; le  )t  Oâobre  : de  gueules  à crois  fleurs  de  lys 
d'argent , deux  en  chef,  Sc  une  en  pointe. 

Jacques-François  de  Briçonnet  -,  le  i}  Novembre:  d’azur  à la  bande 
coniponée  d'or  Sc  de  gueules  : le  r.  compon  de  gueules , chargé 
d’une  étoile  d’or,  & accompagné  en  chef  d’une  autre  étoile  de 
même. 

Claude  - Alexandre  le  Tonnelier  de  Breteuil  ; d’azur  au  fiucon 
s'eltorant  d'or , grilleté  & longé  de  même. 

Armand- Louis- Jo^ph  Foucaud  de  Saint  Germain- Beaupré  } le  i« 
Novembre  : a'azur  femé  de  fleurs  de  lys  d'or. 

Jean-Ovide-Anne  de  Mydorge  -,  le  14  Décembre  : d’azur  au  che- 
vron d'or , accompagné  de  trois  épies  d’orges,  deux  en  chef,  Sc 
un  en  pointe. 

1 « 9 8.’ 

Pierre- François  de  Polaftron  ; le  17  Mars  r d'argent  an  Bon  rampant 
de  fable  , armé  Sc  lampalTé  de  gueules.  ** 

Jacques  le  Fort  de  Bonnebofe  ; le  i)  Juin.  Les  armes  ci-delTus. 

Jacques-Felix  de  Murdrac  de  Gtenneville  j le  14  Juin  : de  gueules 
à deux  jumelles  d'or  en  face  , furmontées  d’un  lion  j>auànt  dè 
même. 

François  de  Brenne  de  Monfay  j le  16  Juin. 
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Blaife  de  Chaumcjan  deFourilles  ; d’or  à la  croix  ancré  de  gueules. 

Paul  Tanneguy  du  Bofc  ; le  lo  Septembre  : de  gueules  à la  croix 
cchiquecée  de  fable  & d'argent  de  trois  traits , & cantonnée  de  4 
lions  d’or, 

Abdon-Vidkbrde  Riancouft  d’Orival  ; le  17  Septembre  : d’argent 
à trois  faces  de  gueules  frettées  d'or. 

François'  Margueritte  Lottin  de  Cbarny  ; le  i)  Novembre  : échi. 
quêté  d’argent  & d’azur.  , ' 

Antoine-Martel  ; le  18  Novembre  : d’or  à j marteaux  de  gueules. 

Chirles-Marie  de  la  Vieuxville  ; le  19  Décembre  : d’argent  à fept 

feuilles  de  hoû  d'azur,  trois,  & trois,  & une. 

1699. 

François- Louis  d'Eftourmel  ; le  y Avril  : de  gueules  à la  croix  en. 
grêlée  d’argent. 

Philippe-Charles  d’Etampes  -,  lé  premier  Juin  : d'azur  à i pointes* 
d’or,  furmontees  d'un  chef  d’argent , chargé  de  trois  couronnes 
de  gueules. 

Louis  Céfar  le  Teîlier  ; le  ri  Juin  : d’azur  à trois  lézards  d’argent^ 
pofezen  pal,  au  chef  coufu  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiled 
d'or. 

Louis- Jacques  de  la  Gourde  Bafleroy  ; le  Juillet  : d’azur  à trois' 
crrurs  d’or,  deux  en  chef,&  un  en  pointe. 

Louis  Alexandre  de  Mailly  ; le  11  Août  : d’or  à trois  maillets  de 
finople,  deux  en  chef  & un  en  pointe. 

Marc  - Antoine  - Henri  de  Brevedent  de  Sahurs  ; le  premier  Sep* 
tembre  : les  armes  comme  deflus. 

Louis-Pierre  de  Brevedent  de  Sahurs. 

Gabriel  de  Galonné  de  Gourtebonne , Commandeur  de  Fontaine 
fous  Mondidier  : les  armes  comme  delTus. 

François-Henri  du  Prat  de  Barbançon  ; le  14.  Novembre  : les  ar- 
mes comme  delîus.. 

Jofeph  de  Lancry  ; d’or  à trois  ancres  de  fable. 

Anne -Jacques  de  Bullion  ; le  18  Novembre  ; les  armes  comme 
delTus, 

Guy  de  la  Rochefoucault  ; le  il  Décembre  : burelé  de  dix  pièces 
a’argent  & d'azur  à trois  chevrons  de  gueules , brochant  fut  le 
tour. 

Jerofme-Louvel  de  Glify  : d’or  à trois  hures  de  fanglier  de  fable, 
foutenues  de  deux  licornes. 

1700. 

Pierre-Hubert  le  Pefant*de  Boifguilbert  5 le  8 Janvier  : d’azur  au 
chevron  d’or,  accompagné  de  deux  têtes  de  lion,  arrachées  d'oc 
en  chef,  & d'un  cœur  aulfi  d’or  en  pointe, 

Jacques-  Louis  du  Mouftier  de  Sainte  Marie  ; le  8 Janvier  : de  fa- 
ble à la  croix  fleurdeliiée  d’argent , accompagnée  de  quatre  ro. 
fes  aufli  d’argent. 
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CharleS'Dominique  de  l’Eftcndart  d’Angctville  ; le  17  Janvier  s 
d’argent  an  lion  de  fable  rampanr,  armé  , lampaflé  de  gueuler, 
chargé  d'un  éculfon  d'argent  fut  l’épaule  gauche  furchargée  de 
quatre  faces  de  gueules 

Claude-Henri  du  Bofc  ; le  premier  Mars  : de  gueules  à la  croix  cchi. 
quetée  d’argent  & de  fablede  3 traits,  & cantonnée  de  quarte 
lions  d'or. 

Guy-Antoine  de  Saint  Simon  de  Courtaumer  ; le  11  Mars  : de  fino- 
ple  à trois  lions  d’argent , armez  & lampaflez  de  gueules  , deux 
en  chef,  Sc  un  en  pointe. 

Guy- Louis  deGuinesde  Bonnieres  ; le  4 Avril  : vaité  d’or  6c  d’azur. 
Amable-Paul-Jean-Baptifte  de  Capendu  de  Bourfonne  ; le  14  Mai: 
d’argent  à itois  faces  de  gueules  avec  trois  merleites  de  fable  en 
chef. 

Charles  de  Belloy  de  Francieres  ; le  i8  Mai  : d’argent  à quatre  ban- 
des de  gueules. 

Emanuel  Dieu  Donné  de  Hautefort  de  Surville  3 le  9 Août  : d'ot 
à trois  forces  de  fable,  deux  en  chef,  & une  en  pointe. 
Timoleon  d’Hotman  ; le  31  Août  : parti  émanché  de  dix  pièces 
d’argent  & de  gueules  en  face. 

Mathieu  d’Hotnian  ; le  tj  Septembre  : les  armes  conome  delfus. 
Paul  de  Vion  de  Gaillon  3 le  i8  Septembre  : de  gueules  à trois  ai- 
gles d'argent , béquetez , & onglez  d'or. 

Jean-François  de  Hennot  3 le  16  Novembre  : de  gueules  au  croif- 
fant  d’argent , accompagné  de  deux  étoiles  d’or  , deux  en  chef, 
& une  en  pointe. 

Alexandre  de  Loubert  de  Martainville  3 le  16  Décembre  : d’azur  i 
cinq  épies  d’orge  dor,  trois  en  chef,  6c  deux  en  pointe, 
r 7 o 1. 

Jacques  de  Chambray  3 le  18  Mars  : d’hermines , à 3 tourteaux  de 
gueules. 

Jacques  Bertin  de  Croy  de  Solre  3 le  16  Mai  : écartelé  au  premier 
6c  quatrième  d’argent  à trois  faces  de  gueules  3 au  fécond  A;  iroi- 
fléme  d’argent  à trois  doloires  contournées  de  gueules  , deux 
& une. 

Philippes  de  Bernart  d’Avernes  3 le  16  Juin  : au  chevron  de  fable , 
accompagné  de  trois  trefles  de  finople,  deux  en  chef,  & un  en 
pointe. 

Maurice-Charles  de  Broglio  3 le  Z4  Oâobre  : les  armes  comme  d- 
delTus. 

Jean- François  deFraguyer  3 le  10  Décembre  : d’azur  à la  face  d’ar- 
gent , accompagnée  de  trois  grappes  de  railîn  d’or , deux  en  chef, 
6c  une  en  pointe. 

Jean-Bappifte  de  Bernart  d’Avernes  : d’argent  au  chevron  de  fable, 
accompagné  de  trois  trefles  de  finople  , deux  en  chef  & une  en 
pointe. 

Eullache. 
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Eaftache  - Henri  de  Betfiatt  d'Avetncs  de  Chanrbry  : les  atmcc 
comme  dellus. 

A moine  de  Bernatt  d’Avernes  : les  armes  comme  delTus. 

Philippes  de  Bernart  d’Avernes  : les  armes  comme  delTus. 

Cefar  de  Coüclogon  ; teçû  de  minorité  : de  gueules  à trois  éculTons 
d’hermines , deux  en  chef,  un  en  pointe. 

Jacques-François  de  Chambrai  ; reçû  Page  do  Grand-Maître  td’her. 
mines  à crois  tourteaux  degueules , deux  en  chef , & un  en  pointe. 

Jacques  . Sulpice  de  Mons  ; reçû  de  minorité. 

Jacques  Bertin  de  Ctov  de  Solre-Molembais  ; reçû  de  minorité  : 
les  armes  comme  deflus. 

Pierre- Nicolas  de  Bezet. 

louis- Bernard  Colbert  de  Linieres -,  reçû  de  minorité  : les  armes 
comme  delTus. 

Jean-François  de  Hennot  de  Theville  ; les  armes  ci- après,  fous  l’an- 
née 17  lé. 

Theodore-Marie  de  Carnin  ; de  gueules  à trois  têtes  de  léopard  d’or, 

1 & I. 

Charles  - Alexandre  de  Grieu  ; reçû  Page  du  Grand-Maître  : de  fa- 
ble à trois  grues  d’argent , tenant  chacune  leur  pacte  levée,  un 
caillou  d’or. 

1701. 

Jean-François  de  Monchy  de  Vifmes  ; le  ii  Janvier  : de  gueules  à 
trois  maillets  d'or  , deux  en  chef,  & un  en  pointe. 

Philippe  de  ColTard  de  Saint  Lcger  j le  it  Janvier  : burelé  d'argent 
& de  fable  de  cinq  pièces. 

'Jean  Paul  de  Code  de  BrilTac  { le  19  Janvier  : de  fable  à trois  facei 

(t^d’or,  denchées  par  le  bas. 

Timoleon  de  Collé  de  Biiflac  } le  19  Janvier  : les  armes  comme 
dedns. 

René  Bernard  le  Berceur  de  Fontenay } le  15  Mars  : d’azur  à la  fleur 
de  lys  d’or,  foucenue  d’un  croidant  d'argent. 

Gabriel-Balchazard  de  Gondtin  d’Ancin  ; le  18  Mai  : les  armes 
comme  dedus. 

Philippes  de  Mathan  , le  10  Mai  ; de  gueules  à deux  jumelles  d’or, 
& un  lion  d’or  padant  en  chef,  lampadc  de  gueules. 

Jean- Baptifte- Pierre  Jofeph  Je  Lannion  j le  17  Jcillet  : d’argent 
à trois  metlettes  de  fable , deux  & une  au  chef  de  gueules , chargé 
de  trois  quintefeuilles  d’argent. 

Charles  Boucher  d’Otfay  -,  le  16  Septembre  : de  gueules  fcmé  de 
cioifectes  d’argent , au  lion  d’or,  biocliant  for  le  tout. 

Jean-  Bapcide  de  Brillhac  prcçû  de  minorité  le  7 Janvier  : d'azur  au 
chevron  d’argent,  chargé  de  cinq  rofes  de  gueules,  & accompa- 
gné de  trois  molettes  d’or. 

l.ouis. Antoine  de  Gontault-Biron  j reçû  de  minorité,  le  i6  Avril: 
écartelé  d’or  & de  gueules. 

Time  IF. 
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Hcmi  de  CalTagnet  de  Tilladet  - Fimarcon  ; reçû  de  minotiré,  It 
17  Juillet:  écartelé  au  premier  & quatrième  d'azur  à la  bande  d'oc 
au  Jeuziéme  Sc  ccoiiième  de  gueulen  au  lion  d'argent , Sc  fut  le 
tout  de  gueules  plein. 

1705. 

François- Margueritte  Lottin  de  Charny  5 le  it  Mars  : èchiqueté 
d'argent  & d'azur , de  mi-parti  d'azur , au  lion  d'or , rampant  avec 
un  lambcl  d'argent  en  chef. 

Louis- Leon  le  Bouthillier  de  Chavigny  ^ le 9 Avril  : d’azur  à trois 
fufécs  d'or , tangres  en  face. 

Paul-Maximilien  Huraulcde  Vibray  ; de  minorité , le  10  Avril  : d’ot 
à la  croix  d’azur , cantonnnée  de  quatre  ombres  de  foleil  de  gueu- 
les. 

Claude  Je  Colongucs,  reçû  Chevalier  de  grâce  fans  preuves  ni  ar- 
mes ; le  if  Mai. 

Jean-Baptifte-Louis  d’Aubery  de  Vatan  -,  le  aj  Juin  : d’ot  à cinq 
faces  de  gueules. 

Jean-Ancoinede  Mefgrigny  de  Villebettin  ; le  ij  Juillet  : d'argent 
au  lion  rampant  de  fable. 

Jcan-Fredetic  Sc  Paul-Hierofme  de  Phelypeaux  de  Pontchartrain  ; 
le  ^ Août  : ccattelé  au  premier  de  quatrième  d'azur , fenié  de 
quatre-feuilles  d'or,  au  canton  d'hermines  i au  fécond  Sc  ttoi- 
(ïème  d'argent  à trois  lézards  de  finople , deux  en  chef,  & un  en 
pointe. 

Louis- François  de  Lefpinc  ; le  i;  Juillet. 

Charles-François  du  Mcfnil-Joutdan  ; de  minorité  le*)  Novembre  : 
d'azur  au  chevron  abaidè  d'or,  accompagné  de  lix  coquilles  d'ar- 
gent , cinq  en  chef  pofées  j de  i , de  une  en  poiute. 

1704. 

Guillaume  de  Bonneville  ; reçû  de  minorité  le  16  Janvier  : d’ar- 
gent à deux  lions  de  gueules,  palfant  l'un  fur  l'autre. 

Florent- François  du  Chadelec  de  Lomonc  ; le  a;  Mars;  d’or  à la 
bande  de  gueules  , chargée  de  trois  fleurs  de  lys  d’argent. 

Marie- Jofeph.Pacifique  de  Salpervicq  de  Grigny  j le  25  Mars: 
vairé  d'argent  Sc  d’azur , an  franc  canton  d'hermine. 

Jacques  Palemon- Alexis  de  $alperVicq  de  Grigny  j le  15  Man: 
les  armes  comme  delTus.  ' 

Gabriel  de  B^icqueville  de  la  Luzerne  (le  14  Mai; pâté  de  iîx  pièces 
d’or  de  de  gueules. 

Jean-  Louis  de  Mefgrigny  de  Villebertin  ^ le  1 j Septembre  : d'ar- 
gent au  lion  rampant  de  fable. 

Louis-François  le  Teilier  de  Souvré  de  Rebenac  ; reçfl  de  minorité, 
ie  2)  O^obre :«eartçlé  ao  u de 4.  d'azar  à trois  lézards  d’argent, 
pofez  en  pal  , au  chef  de  gueules , chargé  de  trois  étoiles  d'or, 
qui  efl  de  le  Teilier  ^ au  x.  de  ).  d-'azur  a cinq  cotices  d’or,  qoi 
efl  4e  Souvré , de  fut  le  tout  4e  la  Baicbe-RebeDac , qui  cil  écac- 
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telc  au  I.  & 4.  d'argent,  au  chamois  d'azur  i au  a.  & 3. d'azur 
à la  tout  d'or. 

1 7 O J. 

Hugues-René  de  CoRé  de  Btiflac  ; re^â  de  minorité  le  ly  Mars: 
les  armes  comme  deflus. 

Guy- Louis  de  Guines  de  Bonnieres  de  Soafttes  $ re^û  de  minorité 
le  4 Avril  : vairé  d'or  & d'azur. 

Henri-Hierorme  de  Goufiier  j le  \6  Avril  : d'or  à trois  jumelles  de 
fable. 

Louis- Bernard  Louvel  de  Glify  : d'or  à trois  hures  de  fanglier  de 
fable. 

Chai  les- Jean-Pierre  de  Barantin  \ reçû  de  minorité  le  premier  Mai  : 
d'azur  a trois  faces , la  première  d'or , les  deux  autres  ondcei 
d'argent,  le  tout  futmonté  de  trois  étoiles  d’or. 

Jean-BapciBe  François-Félix  Arnaud  de  Pomponne  ; reçû  de  mino- 
rité le  lo  Juin  : d’azur  au  chevron  d’or,  accompagne  en  chef  de 
deux  palmes,  8e  en  pointe  d’une  montagne  de  même. 

Louis-JacquesdeCalonneXouttebonneSidc  minorité  le  14  Juin  : 
les  armes  comme  delTus. 

Jean-René  d Andigné  j de  minorité  le  14  Juin  : d’argent  à trois 
aigles  de  gueules,  béquez  8i  membtez  d azur,  pofez  i.  en  chef^ 
& 1.  en  pointe. 

Fiançois  de  Bernart  d'Avernes  -,  le  18  Juillet  ; d’argent  au  chevron 
de  fable  , accompagné  de  trois  trefles  de  linople , deux  en  chef, 
& un  en  pointe. 

Henri  - Louis- Antoine  des  FiTàrts  Je  Linieres  -,  de  minorité  le  7 
Août  : de  gueules  a 3 croilfans  d’or , u en  chef , & i.  en  pointe. 

1706- 

Hilarion  Fiezeaudela  Frezelieres  3 de  minorité  le  7 Avril  :burelé 
d’argent  & de  gueules  , à la  cotice  d’or  brochant  fut  le  tout. 

Jean-Charles  de  la  Rue  de  Betnieres  de  Boifroger  3 le  Zf  Avril  : 
d’argent  k trois  feuillet  de  Rhue  de  linople , deux  en  chef,  & une 
en  pointe. 

Charles-AuguBe  le  Tonnelier  de  Breteuil  3 de  minorité  le  11  Mai: 
les  armes  comme  dellus. 

Charles-.Achilles.Paul  de  Kacthouart  ile  18  Mai  : d’argent  à la  roue 
de  fable,  accompagnée  de  trois  croix  de  même , deux  en  chef,  6ç 
une  en  pointe. 

Jean-Baptifte-Artns  d’Aflîgnies  ; de  minorité  le  16  Juillet  :d'her- 
mines  au  chef  de  gueules,  chargé  d’une  vive  d’or. 

Charles-Henri  de  Phcly peaux  de  Pontchamain  ; le  iz  Août  : écar- 
telé au  premier  & quatrième  d’azur,  fenié  de  quatre-feuilles  d’or, 
au  canton  d’heriniiie  ; au  féconde  iroifiéme,  d’argent  à trois 
lézards  de  finople  , deux  en  chef , & un  en  pointe. - 

1707 

Clwrtlcs-Hyppolitcdes  Actes  de  l’Aigle  ; le  zo  Mai  : d’àtgem  à ttoû  • 

•y  » . 
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aigles  déployez  de  fable  , deux  en  chef,  & un  en  pointe. 

Nicolas  de  Monfures  d’Auvilliers  ; le  i6  Juin  : de  fable  à la  croie 
d'argent,  chargée ’de  cinq  boucles  ou  fermeaux  de  gueules. 

Martin  de  Bricqucvillc  de  la  Luzerne  ; le  i;  Août  : pale  de  Cx  pié. 
ces  d'or  3<  de  gueules. 

1709. 

François  Bitaut  -,  le  li  Mats  : d’argent  au  chevron  d'azur  , accom- 
pagné de  trois  têtes  d’aigle  de  fable,  arrachées. 

Jacques  - François  Picot  de  Combteux  -,  le  19  Maus  : d’or  au  che- 
vron d'azur , accompagné  de  crois  Fallots  de  gueules  avec  un 
chef  de  meme. 

Hervé  le  Febvre  du  Quefnoi  ; le  17  Mai  ; d’azur  à la  face  d’or, 
futmoncée  de  deux  croix  fleurdelifées , aulll  d'or, 

Jean-Daptifte  d’Aflignies  j de  niinotité  le  premier  Juin  : les  armes 
comme  Jelfus. 

Louis-Charles  le  Pellerin  de  Gauville  ; le  10  Juin  : d’or  au  che- 
vron échiquccé  d’argent  & de  gueules  , au  chef  de  fable  , chargé 
de  crois  coquilles  d'or. 

» 7 1 «• 

Louis-Michel  le  Febvre  d’Faubonne  i le  1 Janvier  : d’azur  .à  trois  lys 
de  jardin  d’argent , boutonnez  d'or,  feuillez  de  (inople , deux  en 
chef,  6i  un  en  pointe. 

Charles  - François  de  Marcouville  de  Gaillardbois  -,  le  y Janvier  : 
d’argent  .1  ftx  annelecs  de  fable  , crois , deux  & un. 

Bonaveiuurele  Febvre  d'Eaubonne  j le  15  Février  : les  armes  cota- 
me  dclfus. 

Charles- Henri  de  Catdevac  d’Havtincoutt  j le  14  Avril  : d’hermine, 
au  chef  de  fable. 

Jean-Baptifte-Hermcnigilde  de  Vignacourt  j le  10  Juin  ; d’argent 
à crois  fleurs  de  lys,  au  pied  nourt  de 'gueules,  deux  en  chef,  Sc 
une  en  pointe. 

Euflache-Sebaflien  de  la  Rue  de  Sillant  ; le  a;  Juin  : d’argent  à 
trois  feuilles  de  R hue  de  finople  , deux  en  chef,  & une  en  pointe. 

Claude-Charles-Urbain  de  Vion  de  Gaillon  ; le  18  Août  : de  gueu- 
les à ttoi  I aigles  d’argent , béquecez  & onglcz  d’or. 

Alexandre  de  Blocceflere  de  Vauchelle  ; le  18  Septembre  : d'or  à trois 
chevrons  de  fable. 

>7«i.  . 

Louis  Gabriel  Filleul  de  Chenets  ; le  za  Janvier  : palé , contre- 
palé  de  fix  pièces  d’or  8c  d’azur  à lit  bordure  de  gueules, chargée 
de  huit  bezansdbr. 

Achille-Hardouin  Morel  d’Aubigny  ; le  aa  Juin  : d’or  au  lion  de 
finople  , armé  , lampalTe  fie  couronné  d'argent. 

Cliarles  Cafimir  de  Rogres  de  Champignelle  j le  ao  Juillet  : girormé 
d’argent  de  de  gueules  de  douze  pièces. 
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C|aQ>lc  Thomas-Sibille-Garpa[d -Nicolas - Doiothée  Je  Ronche- 
rolles  J le  premiet  Août  : les  acmes  comme  dellus. 

Eugène  de  Ctoifmare  -,  le  i Août:  d’azur  au  lion  palFanc  d’or. 

Alexandre  de  Belloy  de  Caiillon  ; le  6 Août  : d'argent  à quatre  ban- 
des de  gueules. 

Alexis-Simon  de  Heere  ; le  18  .Août  : d’argent  au  chevron  de  fable, 
accompigné  de  deux  coquilles  de  m£me  en  chef,  & d’une  étoile 
de  gueules  en  pointe. 

François- David  du  Merle  ; le  iS  Novembre  : de  gueules  à } quinte- 
feuilles  d’argent , deux  en  chef,  & une  en  pointe. 

1713. 

Antoine-Chrétien  de  Nicolay  ; le  4 Février  : d’azur  au  levrier  d’ar- 
gent , accolé  de  gueules , bordé  & bouclé  d’or. 

Jean-Baptide  Teftu  de  Balincoutt  ; le  11  Fevtier  ; d’or  .à  trois  lions 
pallàns  de  fable,  celui  du  milieu  contourné. 

Bernard  - Teftu  de  Balincoutt  j le  18  Février  : les  armes  comme 
delfus. 

Elizabeth-Theodore  le  Tonnelier  de  Breteuil  ; le  19  Mars  : d’àzuc 
à l’épcrvier  elforant  d’or , le  vol  ployé  avec  les  jets  & grillets. 

Fançnis  Cugnac  de  Dampierre  ; le  19  Mars  : giroiiné  d’argent  3C 
de  gueules  de  huit  pièces. 

Robert  de  Crequy  ; le  19  Juillet  : d’or  au  crequier  de  gueules. 

> 7 ' +• 

Felix-Urbatn  de  Lamoignon  ; le  4 Janvier  : lozangé  d’argent  Sc 
de  fable  , au  franc  quartier  d’hermine. 

Marcou-Louis  de  Gaillardbois  deMarcouville  ; le  17  Avril  ; les  ar- 
mes comme  dellus. 

Jean-François  de  Guines  de  Bonnieres  } le  17  Avril  : vaitéd’or  Sc 
d’azur. 

Jean  du  Merle  de  BlancbuilTon  ; le  4 Mai  : les  armes  comme  delfus. 

Jacques- Armand  de  R ogres  de  Champignelle  i le  i)  Mai  ; girormé 
d’argent  ÔC  de  gueules  de  douze  pièces. 

Joachim  de  Dreux  ; le  zj  Mai:  d’azur  au  cheyron  d’or,  accompa- 
gné de  deux  rofes  d'argent  en  chef,  & «S’un  foleil  d’or  en  pointe. 

Jean.  Denis  de  Heere  ; le  14  Mai  : les  armes  comme  delfus. 

Charles-Pierre  de  Saint  Pol-Hecoutt  } le  19  Août  : d’argent  aa 
fautoir  de  fable  dentelé. 

1715. 

Jacques  de  Lorraine  ; le  premier  Mars  : d’or  à la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  alerions  d’argent. 

Euftachc- Louis  d'Ofmond  ; reçû  de  minorité  le  8 Avril  : de  gueules 
au  vol  d’hermines. 

Charles-Theophilc  de  Bethizy  de  Mezieres  j ,1c  17  Avril  : d’azui 
fretté  d’or. 

Charles- Marie  de  Guines  de  Bonnieres  de  Souaftre  > le  zp  Mai; 
les  armes  comme  dellus. 

S $ij 
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Alexandre  Charles-Fraii(jois  de  la  Vuhillt  d'Crvilé  ; le  19  Mai: 
face  d’oc  & d'azur  de  huit  pièces , les  deux  en  chef,  chargées  de 
trois  annelecs  de  gueules. 

Augufle- Aiuoii.e  de  la  Viefville  i le  4 Juillet  : les  armes  comme 
defTus. 

Eleonor-Felix  de  Rozen  ; le  )i  Oftobre;  d’or  à j cofes  de  gueules, 
deux  en  chef,  & une  en  pointe. 

Louis  de  Franc-Mongey  ; le  11  Novembre  j d’azur  au  chevron  d’or, 
charge  de  crois  têtes  de  Icopaid  de  fable,  foutenu  d'un  ftancoUa 
d'argent  en  pointe. 

1 7 1 

Charles- Louis- Louvel  de  Glify  j le  j Janvier  : d’or  à trois  hur#s 
de  fanglicr  de  fable,  deux  en  chef,  & une  en  pointe. 

Jean-Philippes  légitimé  d’Orléans  ; reçû  de  minorité  par  Bref  donné 
à Rome  le  17  Juillet  1716  , enregiftté  en  la  Chancellerie  à Malte 
le  iC  Août  de  la  meme  année,  Grand  Prieur  de  France  le  10  Sep- 
tembre 1719. 

1717. 

Hyppolice-Alexandre  deRommillé de laChefnelaye  ; le  9 Janvier: 
d’azur  à deux  léopards  l’un  fur  l'autre , couronnez  d'or,  armez 
Sc  lampaHez  de  gueules. 

Viûor  de  'Vigny  jle  zo  Mars  : d’argent  cantonné  de  quatre  lions 
de  gueules , Sc  en  cœur  un  écuifon  d’azur , chargé  d’une  face  d’or 
avec  une  merletce  d’or  en  chef , Sc  une  autre  merlette  auill  d’oi 
en  pointe , accompagnée  de  deux  coquilles  d’argent. 

1718. 

Jacques- Jean  de  FranlTures  de  Villers  j le  16  Mars  -,  d'argent  à la 
face  de  gueules,  chargée  de  crois  bezans  d’or. 

Théodore- Louis  du  Merle  du  BlancbuilTon  ; le  5 Août  : les  armes 
comme  delTus. 

Achille-Hardouin  de  Morelles  d'Atibigny  ; le  14  Novembre  : les 
armes  comme  delfus. 

Jofeph  de  Hennot  de  Theville  ; le  z8  Novembre  : de  gueules  au 
croiffant  montant  d’argent , accompagné  de  trois  étoiles  d’or , 
deux  en  chef  & une  en  pointe. 

t7i9- 

Jean-BaptiRe  de  Gaillardbois  de  Marcouvillê  ; le  9 Juillet  : les 
armes  comme  delfus. 

Robert  de  Crequy-Hemond  ; le  i4Novembte:d’or  auctequiet  de 
gueules. 

Emanuel-l'hilippes  de  Brune  de  Villecomme  : d’argent  à une  face  de 
gueules , chargée  de  trois  rocs  d’or  , Sc  futmontée  de  trois  roer- 
lettes  de  fable. 

Louis  de  Roches- Herpin  ; le  jo  Décembre  : d’argent  à la  bande 
de  fufées  fans  nombre  de  gueules. 
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Chades-Euitache  Ofcnond  : les  armes  comme  dclFut. 

i 7 I.  O. 

Michel-Marie-  François  de  Roncherolles  j le  17  Janvier  : les  armes 
comme  delTus. 

Philippe-  Louis  de  la  Planche  de  Mortieres  \ le  iS  janvier  : J’aeut 
au  chevron  d'or,  au  chef  d'argent,  chargé  de  crois  merlecces  de 
fable. 

Alexandre  - Eleonot  le  Mecayer  ; le  9 Mars  : d’azur  à crois  aigles 
rangées  en  face , St  éployées  d’argent. 

Louis- Alexandre  de  Mailly  -,  le  15  Juin  : d’azur  à trois  maillets  de 
finople,  deux  en  chef,  Sc  un  en  pointe. 

Jean- Antoine  de  la  Roche  de  Fontenilles  }le  16  Oâobre  : étarielé 
au  premier  d’or  à trois  faces  de  gueules , au  fécond  d’or  à i lions 
paiTanc  de  gueules,  à la  bordure  de  iînople  , chargée  de  huit  be- 
ûms  d'or  ; au  troifiéme  palé  d'or  & de  gueules , au  quatrième 
contre  écartelé  ; au  premier  Sc  quatrième  d'or  au  tourteau  de 
gueules , au  fécond  Sc  croiliéme , au  loup  tavilfanc  d'or , & fur  le 
tout  des  grands  quartiers  d'azur  à crois  rocs  d'échiquier  d'or. 

Eudache- Louis  Ofmond  : les  armes  comme  deifus. 

I 7 Z 1. 

René  Martel  ; le  premier  Février  : les  armes  comme  dclTus, 

Aymard-Chtetien- François-Michel  de  Nicolay  } le  18  Mars  : le» 
armes  comme  dclTus. 

Jean-  Louis  de  Bernard  de  Champigny  -,  le  18  Juin  : écartelé  de  fa- 
ble & d’argent  à quatre  rocs  d'échiquicr  de  l’un  en  l'autre,  Sc 
fur  le  tout  d'azur  à une  fleur  de  lys  d'or. 

Ferdinand- Jofeph  de  la  Puence. 

Jofeph- Antoine  de  Levy  ; le  9 Oétobre  ; d’or  à trois  chevrons  de 
fable. 

Hyppolice-François  Sanguin  de  Livry  : le  15  Novembre  : les  armes 
comme  deifus. 

17  1}. 

Charles  - Bernardin  Davy  d’Amfreville  ; le  i£  Janvier  : d’azur  au 
chevron  d’or , accompagné  de  crois  harpes  de  meme. 

Charles  Bernardin  Davy  d’Amfreville,  frere  du  précèdent. 

Chatles-Ftançois  de  Mondion,  reçû  Chevalier  de  grâce  le  ij  Fé- 
vrier fans  preuves  ni  armes. 

Louis- Leon  le  Bouchiiler  ; le  14  Mai  : les  armes  comme  deifus. 

Henri  - Hierofme  Gouifier  j le  j}  Oélobre  ; les  armes  comme  ci- 
delTus. 

Charles-Gabriel-Dominique  de  Cardevac  d’Havrincout  : les  armes 
comme  deflus. 

Nicolas  -Gillain  de  'Villleren  ; d’or  à trois  chevrons  de  fable. 

1 7 » 4* 

Nicolas  - Tolentin- Xavier  - Gillain  de  Brune  : les  armes  comme  ci- 
delfus. 
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Nicolas-Pierre  des  Noi;  le  j luillet  ; d'argent  au  lion  de  fable,  coo> 
ronné  d’une  couronne  de  neurs  de  lys  de  même , armé  te  lam» 
palTê  de  gueules. 

Gafpard. Louis- Giilain  de  Brune  : les  armes  comme  deflus. 

HuberuLouis  de  Culant  } reçû  de  minoriiê. 

« 7 a 5- 

Cbatles-Fran^is  de  Fay  de  Puilieux  ; le  ii  Juin  : d’argent  femêde 
fleurs  de  lys. 

Felicien  des  Bernetz  j le  i j Novembre  t d’oc  à crois  chevrons  de 
gueules. 

Charles-Camille  de  Remigni  de  Jouz , Ôc  Louis-Marie  de  Remigni 
de  Joui  : d'azur  à la  face  d’or , furmontée  de  crois  étoiles  d'or. 

I 7 a S. 

Anne  Hilarion  du  Pleflis-Chaflillon  } le  ai  Février  : d’argent  à trois 
quinte-feuilles  ou  feuilles  de  nefllier  de  gueules,  deux  en  chef, 
éc  une  en  pointe. 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DES  FKEKES  CHEyjL/EKS 
de  Saint  fean  de  Jerufalem , du  Grand 
Prieuré  d' Aquitaine. 

JFEan  Chauveron  de  là  Motte  : d’argent  au  pal  bandé  d'or  & de 
I fable. 

ertrand  Pelloquin  : de  gueules  à la  tour  d’argenr. 

Jacques  Bonnindc  Monthomar  : de  fable  à la  croix  ancrée  d'argent. 
Jacques  Yfocé  : d'argent  à deux  faces  d’azur. 

Claude  de  Poilfy  : lozangé  d’argent  & de  gueules. 

Jean  Goullatd  ^ d’azur  au  lion  couronné  d’or , à la  bordure  de 
mênne. 

Philippes  Bonnin  de  Monthomar  : de  fable  à la  croix  ancrée  d’ar- 
gent, 

Louis  de  la  Roche-la-Doullaye  : d'hermines  à trois  faces  ondcca- 
de  gueules. 

Gabriel  de  Chaugé  ou  Chaugy  : écartelé  d'or  Sc  de  gueules. 
Annbroife  ChaRaignier  : d’or  au  lion  léopatdé  & pofé  de  linople.- 
Chrillophe  Sigongne  ; de  fable  à la  croix  d’argent , chargée  d'une 
autre  croix  dentelée  de  gueules, accompagnée  do  quatre  coquilles 
d’or. 

Michel  Pillot  de  la  Tihonniere. 

Jean  de  Nouzillac  : de  gueules  à la  croix  rac-ouTcie  d'or  , accom< 
pagnée  de  4 ctoifettes  d'argent. 

Antoine  Aimer  : d'argent  aune  face  componée  de  fable  Si  de  gueo» 
les  de  4 pièces. 

Pierre  de  Rechine-Voilin  : de  gueules  à la  fleur  de  lys  d’argent. 
Roland  de  Keimenec. 

Olivier  d’Aulx  : d'or  à trob  aigles  de  fable. 

Charles  Cbappron  : d’argent  a trois  chapperont  de  gueules„, 

Jean  de  Neucheze.  : de  gueules  à.9  molettes  d’éperon  d'argent , 5;  - 

& }.  ... 

Jean  Challeau  : de  gueules  à trois  falieres  à l’antique  d’argent. 

Charles  de  Norroy  :.d  argent  à la  face  de  gueules,  & un  lion  naif- 
fant  de  fable. 


Jean  de  Francieres  ; d’argent  à la  bande  de  fable. 
Leon  du  Ployer  : de  gueules  au  lion  d'argent  cc 


eon  du  Ployer  : de  gueules  au  lion  d'argent  couronné  d'or,  3^- 
«ompagné  de  j quintefeaill(s  de  même. 

Ttmcir.  T"*- 
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François  de  Neufport  de  Lerbaudiere , ij^q. 

Jean  des  Noues  : de  gueules  à la  fleur  de  lys  d’or , furmoatée  d’u» 
lambel  d'argent. 

Guillaunse  de  Notroy  : d’argent  à la  fiice  de  gueules , au  lion  naif- 
fant  de  fable. 

Guillaume  d’Appellevoifin  : de  gueules  à la  herfe  d’or. 

Philippes  Kedeau  : d’azur  au  cerf  effrayé  d’or.  Commandeur  de  la 
Guerchc  en  151). 

Louis  de  V leux  ; burelé  d’argent  & d’azur , à l’aigle  de  gueifles  bro- 
chant  fur  le  tout , fut  reçû  en  154a». 

François  de  Nochieres,  qui  a été  Commandeur  d’Angers  en  151;. 
François  Bonnard  du  Marais  ; d’argent  à la  face  de  gueules , ac. 

compagirée  de  cinq  glands  renvertez  de  lînople , ; & z. 

Leon  de  Montalamber  : d’argent  à la  croix  anylée  de  lâble , cô. 

toyée  vers  le  chef  de  deux  lozanges  de  même.  A Mcfline  en  lyaj. 
André  Maflbn  de  la  Vairronniere  : d’argetrt  à cinq  lozanges  de 
gueules  , 5.  & 1. 

Leon  de  Sainte  Maure  Montauzier  : d’argent  à la  face  de  gueules  , 
reçâeni55i. 

Jean  de  Barreau  : d’azur  à trois  fccptres  fleurdelyfe»  d’or  mis  en 
barre,  à la  bande  de  gueules  fur  le  tout,  étoit  en  1551. 

François  Vigier  de  la  Lardiere  : d’azur  à la  croix  ancrée  d’argent  , 
reçû  en  1537. 

Jean  d'Aulnis  , dit  Pondevie,  étoit  en  1514. 

Magdelon  Grouflïn  ou  Grouify , dit  Boingly  , reçu  en  15x5. 

Jean  Kahideuc  : de  fable  à trois  têtes  de  léopard  d’or,  lampallè  de 
gueules,  1517. 

-Jacob  Baudet  : d’aeur  à l’épée  d’argent  mifc  en  pal , la  pointe  en 
haut , à la  face  de  gueules  brochante  fur  le  tout , reçu  en*  1335. 
Philippes  de  Perdicque , 1514. 

Antoine  d’Appellevoifin  s de  gueules  à la  herfe  d'or,  A MelEne, 
iji}- 

Lancelot  de  la  Frenaye;  d’argent  à deux  faces  de  gueules,  à l’orles 
de  S merleites  de  même. 

Alain  de  Boifetn  de  Bretagne  t d’azur  au  chevron  d’argent , accom- 
pagné de  trois  têtes  de  léopard  d’or. 

Antoine  de  Tranchelion  : de  gueules  au  lion^’atgent , rraverfé  en 
barre  d’une  épée  de  même , montée  d’or  ,•  tenue  pat  un  poing 
d'argent  mouvant  du  bas  de  l’écu,  étoit  en  1551. 

Jacques  Pelloquin  : de  gueules  à la  tour  d’argent , Commandear 
des  Roches  en  1513. 

Antoine  de  Saint  Gelais,  dit  Saligne  : d’azur  à la  croix  raconrcie 
d’argent , 1531. 

Pierre  Carriers,  dit  Vermettes  ; étoit  à MciTîne  en  tjzj. 

*^o«i5  Bernard  de  Montebifc  : d’azur  à la  licorne  palTante d’argent. 
Commandeur  de  Molcon  en  1513. 


Digiiized  by  Google 


DU  Pr.ieü»e*  d’Aq^üitaine.  147 

Charles  d'Echalaid.  la-  Boulaye  : d'azui  au  chevron  d'or.  A Mc/Ene  , 

iji). . 

Gilbert  Goiubault , dit  Btiague  : d’argent  à trois  pals  de  gueules  , 
étoiten  151}. 

Jean  Sutietee  : de  gueules  à l’aigle  à deux  têtes , couronné  d’argent. 

Mathurin  de  la  Boucherie  : d’azur  au  cerf  paflant  d’or , Coujman. 
deur  d’Aretin  , 15x4. 

Gttillaume-Getniain  de  Forgettes.  A Mcfline  ; 1523. 

Giron  Chaftaignec  : d’or  au  lion  léopaidr  & pofede  lînople,  1323. 

René  le  Pauvre  : d’argent  à la  bande  de  fuiople,  brilée  d’un  lan'.bel 
d’azur , Commandeur  en  1323. 

François  de  Choify  : d’azur  à trois  coquilles  d’or  , reçû  en  132S. 

David  du  Chefne  : d'argent  à trois  chevrons  de  iâble. 

FierreGouciault:de  gueules  au croilTant  d’argent  :Horpitalier  en  1323. 

Joachim  Marvilleau  : d’azur  à la  face  d’or  , accompagnée  de  trois 
molettes  d’éperon  d’argent. 

Jacques  Baudet  de  Maiirye  : d’azur  à l’épée  d’argent,  mifeen  pal, 
la  pointe  en  haut , à la  face  de  gueules , brochant  fur  le  tout. 

Jean  de  Villiers  : d’argent  à la  bande  de  gueules , accompagné» 
d’une  tofe  de  même  vers  le  chef,  étoit  en  1331. 

Pierre  de  Beaumont  des  Dorides  : de  gueules  à l’aigle  d’or,  à l’orle 
de  fers  de  lances  d’argent,  étoit  en  13x6. 

Jean  de  Bechillon  ; d’argent  à trois  fufees  de  fable,  miles  en  face. 

Jacques  Sauveftre  de  Clillon  ; palé  d’argent  & de  fable  }felles  d’ar- 
gent femres  de  treilles  de  gueules.  A Mcfline  en  132;. 

Paul  de  Livenne  , dit  Voufan  : d’argent  à la  face  de  fable  , frettée 
d’or  , accompagnée  de  trois  étoiles  de  fable  , étoit  en  ■ j 24. 

Henry  Suyrot  ; reçû  en  1329  : gironné  d’argent  & de  gueules  de  8 
pièces , les  girons  d’argent  chargez  de  chacun  3 faces  de  gueules. 
De  Poitou. 

François  d’Arrot  : de  fable  à deux  lignes  affrontez , ayant  le  col 
contourné  & entrcladë  l’un  dans  l’autre  d’argent,  membrez  & bé- 
quez  d’or  , tenans  un  anneau  d’or  en  leur  bec. 

François  de  Soulcelle  : de  gueules  à trois  chevrons  d’argent , étoit 
en  132^. 

Jtouis  Gourdeau  : d’argent  à l’aigle  de  fable , armé  & bequé  de 
de  gueules.  Commandeur  de  Thevalle  , 1523. 

Régnault  Yforé  de  Plumartin  : d'argent  à deux  faces  d’azur  , 1318. 

Joachim  de  Saint  Simon  ; d’or  à la  face  de  gueules.  Commandeur 
de  Moulins,  étoiten  1527. 

Jean- Aubin  de  Malicorne  , Lieutenant  d’Hofpitalier  en  1323  : de 
fib  e à 3 )ioilTonsd  argent , pofez  en  face  l’un  fur  l’aune. 

Charles  des  ütfins  : bandé  d’argent  & de  gueules , au  chef  d'argent,, 
chargé  d’une  rofe  de  gueules , foutenud  or  3 il  étoit  Prieur  d’Ac- 
quinine  en  1327. 

Magdelon  Ftettart  : de  gueules  frené  d’argent,  ijzj.- 

Roux  de  Vivonne  r d’hermines  au  chef  do  gueules.  T if 
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Pierre  de  la  Foreft  : de  gueules  à la  croix  boutdonnée  d'iiermines; 
Commandeur  de  Villedieu  en  151J. 

Jean  de  la  Roche- Andry,  Commandeur  de  Nantes  erf  1517  : loxangè 
de  gueules  k d’argent  ; chaque  picce  d’argent  chargée  de  huit 
burelles  d’azur. 

■Chriftophe  Aûon  d’Availlas-;  d’argent  femé  de  fleurs  de  lys  d’azur, 
au  franc  canton  de  gueules  , étoit  en  1516. 

François  Rouflcaude  la  Guillotiiere  ; d’argent  à la  bande  de  gueules, 

. accompagnée  de  6 rofeaux  de  (inople,  fleuris  de  fable,  étoit  ea 

Jacques  Aimer  ; d’argent  à la  face  componée  de  fable  & de  gueules 
de  4 pièces.  Commandeur  de  Quimper  en  15x7. 

Pierre  de  Neldez  , Commandeur  de  la  Feuillée  en  1519. 

■Charles  Chairuyau  de  Moncorgueil  j de  gueules  à trois  roues  d’or, 
étoit  en  1551.. 

Jacques  d’Appellevoifin  ; de  gueules  à la  herfed’ot,  étoit  en  1551, 

Antoine  de  Perdicque  , étoit  en  ijjx. 

Antoine  de  Harvilledc  Vilennes , 15x9,  Diocefe  de  Poix , mais  d’une 
Maiion  de  BeauITe  ; de  gueules  à la  croix  d’argent  , chargée  de 
5 coquilles  de  fable. 

Eutrope  de  Cailleres,  étoit  en  1515. 

Simon  de  Chatnacé  ; d’azur  à trois  croix  pattées  d’or , reçd  en  ip|. 

Pierre  de  Cluys  ; d’argent  au  lion  d’azur. 

Yvon  BufFetcau  du  Coudray,  rcijû  en  15x5. 

Jean  Audebert  de  l’Aubuge,  reçû  en  15x5  ; d’or  au  faucoir  d’asur. 
Diocefc  de  Poitiers. 


Jourdain  Audebert,  reçû  en  15s;  ; d’or  au  fautoir  d’azur. 

Pierre  d’Aubigné  de  la  Befnardierc,  1514  : de  gueules  à 4 fuféet 
d’argent , rangées  en  face.  Du  Pays  d’Anjou. 

Jean  Gourjault , ijxj  ; de  gueules  au  croifTant  d’argent. 

Joachim  du  Puy  du  Fou,  1515  , de  gueules  à trois  macles  d’atgent, 
Antoine  de Tranchclion , 1541  ; de  gueules  au  lion  d’argent,  tra- 
verfé  d’une  épée  de  meme  mife  en  barre  , montée  d’or. 
i.ouis  de  Granges-Montfermiet , 1518  ; de  gueules  fretié  de  vair, 
au  chef  d’or,  chargé  d’un  lambel  de  fable.  Diocefe  de  Maillezays, 
Jacques  Heriiet,  reçû  en  ijiS  ; d’azur  à trois  grains  d’orge  d’or. 
Leon  Savary-Bretignolle  , iji8  ; d’argent  à la  croix  de  gueules,  à 
la  bordure  de  pourpre , chargée  de  9 befans  d’argent. 

François  du  Cbilleau , 1 J47  -,  de  fable  à trois  moutons  paiflans  d’ar. 


gent.  De  Poitou. 

Jacques  de  Chaûeauchalons  , 15x8  ; d’argent  à la  bande  d’aiur, 
chargée  de  trois  tours  d'or , au  lambel  de  gueules  fur  le  tout, 
prançois  de  Mouffy-Boifmorant , ijiS  ; d’or  au  chef  de  gueules, 
chargé  d’un  lion  palTant  d’argent.  Diocefe  de  Poitiers. 

Jean  d’Ouallc  ou  d’Onvalle  de  Preugny  , 1518. 
pierre  PcUoquin  de  la  PlclTe , 15x8;  de  gueules  À U tour  d’argen^ 
Diocefe  de  Poitiers. 
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J!.onis  de  Harvilie  de  Villennes , 1^19  ; de  gueules  à la  croix  d’ar^^ 
gent , chargée  de  cinq  coquilles  de  fable.  Il  étoic  frere  d'Antoine, 
ci-delfus. 

Gilles  le  Pauvre  de  la  Vau,  15x9  ; d’argent  à la  bande  de  finople  , 
au  lambel  d'azur.  Diocefe  de  Poitiers. 

Jacques  Leurault  de  Varennes,  1519. 

'François  de  Séjourné  du  Couttil , 1519. 

-François  de  la  BouvQiere , 1519  ; de  gueules  à fept  annelets  d’oc  , 
).  ).  & I.  au  lamoel  de  même.  Diocefe  de  Treguier. 

Jean  d’Anfellon  de  Clify  , 1519  ; de  gueules  femé  de  fleurs  de  lys 
d'argent,  au  franc  canton  de  même,  chargé  d’une  fleur  de  lys 
d'azur.  Diocefe  de  Tours. 

Jean  Chambre,  dit  LefcoulTois,  15)0. 

I^rançois  de  Pons  de  Montfort , en  15)0  : d’argent  à une  face  bandée 
d'or  & de  gueules.  Maifon  de  Périgord. 

Noël  Fichier  de  la  Roche , Diocefe  de  Poitiers  4 en  15JI  : d’argent 
àtroispichiers  ou  pots  à l’eau  de  gueules. 

François  le  Vayer  de  la  Maifon-Neuve  , lyji  ; d’argent  à la  croix 
de  fable  , chargée  de  cinq  befans  d’argenr , bordez  d’or. 

Gilles  des  Chafteigniers,  lyjj  ; d’argent  à la  croix  ancrée  de  gueu* 
les  , à la  bordure  de  fable  , chargée  de  8 befans  d'or. 

Pierre  de  Caulnys  du  Chaillou,  ij3j.  Diocefe  de  Poitiers. 

.Joachim  PoulTard  de  l’Homelliere,  1555  ; d’azur  à trois  foleilsd’or, 
à l’écu  en  coeur  de  gueules,  au  pal  de  vair.  Diocefe  de  Poitiers. 

Germain  de  Puyrigaud  de  Chazettes , 1335  ; d’azur  à la  croix  d'or , 
cantonnée  de  vingt  hermines  d’argent.  Diocefe  de  Xaintes. 

Jean  Pinart  de  la  Croix,  1536  3 de  gueules  à trois  coupes  cou- 
vertes d’argent.  Diocefe  du  Mans. 

Guy  Rorteau  de  la  Crefliniere  , 1536  3 de  gueules  au  lion  d’argent 
couronné  d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

François  d’AvailloIes  de  Roncée,  1338  3 de  fable  à là  face  d’argent , 
chargée  de  cinq  lozanges  de  gueules , accompagnée  de  fix  fleurs 
de  lys  d’argent.  Diocefe  de  "Tours. 

Roland  de  la  Longueraye  1339.  Diocefe  de  Luçon. 

René  Ftottierde  la  Melléliere,  1^39  3 d’argent  au  pal  de  gueules, 
côtoyé  de  cinq  lozanges  de  meme  à chaque  côté , a.  a.  & i.  Dio- 
cefe de  Poitiers. 

Olivier  Bcoflîn  des  Rouzieres,  1359  5 d’azur  au  chevron  d’or. 

Jacques  de  Lotrfine  des  Moulins,  1339. 

Gilles  de  Lefeouet  de  la  Mognelaye,  1339  3 de  fable  à un  épervier 
d’argent,  armé,  béqué  & grillcté  d’or  , accompagné  de  trois 
coquilles  Xargent.  De  Bretagne. 

François  Savary  de  Lefchalletie , 1359  3 comme  delTus. 

Ambroife  du  Vergier  de  la  Fucardietc , 1340  : de  finople  à la  croix 
d'argent , chargée  en  cœur  d’une  coquille  de  gueules , accom- 
pagnée de  quatre  coquilles  d’argent,  le  tout  brifé  d’une  bordure 
d’azur,  Diocefe  d’Angers.  Tüj 
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Jacques  de  la  Rochefoucault  de  Neuly,  1C40  ; butclé  d’argent  te 
d'azuc  à trois  chevrons  de  gueules  broenant  liir  le  tout.  Ciocefe 
d'Angoulcfme.  i 

Pierre  Nicolleau , 1540  ; d’or  à trois  ticffles  d’azor.  Diocefe  dt 
Luçon, 

Cabcicl  de  Pons,  1541  ; d'or  à la  face  bandée  d’ot  & de  gueules. 

Aueer  de  Montalambett  , 1541  ; d’arpent  à la  aoix  anyllée  di 
labié  , côtoyée  vers  le  chef  de  deux  lozanges  de  œénne.  Dio- 
cefe  de  Poitiers. 

Antoine  Ayrard  du  Fouillou,  1541.  Diocefe  de  Xaintes. 

'Alexis  de  Grenoillion  de  Reigny  , 1541  ; facé  d’ot  & de  Gnoplei 
une  cocice  d’or  brochant  fut  le  tout.  ' 

Georges  Maillie  de  la  Papiniete , 1541  -,  d’argent  au  iântoir  engrélé 
de  gueules,  accompagné  de  quatre  coquilles  de  inénie.  Dioceiè 
de  Leçon. 

Gabriel  de  Montalambett  de  Yaulx,  i<4i  ; d’argent  à la  croix  anyl. 
lée  de  fable , côtoyée  vers  le  chef  de  deux  lozanges  de  même. 
Diocefe  de  Xaintes. 

René  le  Cirier  de  Semeur  , 154;  ; d’argent  à quatre  hermines  de 
fable,  cantonnées , & une  étoile  de  gueules  en  cccur. 

Jacob  de  Vigiet  de  la  Lardiere,  154)  ; d’azur  à la  croix  anerfed’ar. 
gent  ou  de  lînople  , au  lion  d'argent.  Diocefe  de  Lu^on. 

Pierre  d’Argences  de  Soucy  -,  de  gueules  à la  fleur  de  lys  d’argent. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Chriflophe  Suriette  de  Laubereye , 1145  ; de  gueules  à l’aigle  à a 
têtes , couronné  d’argent.  Du  Perche. 

Marc  Jarnaud  de  la  Garnerye  , >544.  Diocefe  de  Maillefais. 

Claude  deCraon  de  Coullaines  , >544  i lozangé  d’orôc  de  gueules. 
Diocefe  de  Poitiers. 

François  de  Moully-Boifmoran,  154;  ; d'or  au  chef  de  gueules, 
chargé  d’un  lion  paiTant  d'argent. 

Thibault  Rynau’t  du  Héron,  1)45  ; de  gueules  à cinq  fiifées  d’ar- 
gent , rangées  en  face. 

Louis  Chauvin  de  la  Chutelliere,  1^44  ; d’argent  à l’aigle  d'azur, 
écartelé  de  burellé  d'argent  & d'azur. 

Jean  Puyverd  de  Seizé,  154 j i de  gueules  au  lion  d’argent,  arme, 
lampalfé  Si  couronné  d’or,  à la  fleur  de  lys  de  même,  au  canton 
dextre.  Diocefe  de  Poitiers. 

Jacques  Aubineau  de  la  Rifcatelliere  ,.  1545  ; lozangé  d'or  Sc  de 
gucu'es  Diocefe  de  Poitiers. 

Marin  Raimond  de  la  Michelliere,  1545  ; lozangé  d’or  de  d’azur. 

Michel  le  Bel  de  la  Tour,  154J  ; d’or  fretté  d’azur.  Diocefe  de 
Rennes. 

Philippes  le  Verault  de'Varennes,  1546.  neveu  de  Jacques,  ci  devant, 

Louis  de  Neucheze , IJ4A  ; de  gueules  à neuf  moleues  d'épeton 
d’argent,  J,  J. & J. 
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Jean  de  Saint  Hillaire  de  Retail,  1546  ; de  gueules  à deux  épées 
montées  d'or,  mifes  en  fautoir.  Diucefe  de  Luçon. 

René  de  PuytelTon , 1546  ; de  fable  à U crois  ancrée  d'or. 

Jean  de  Malleveau  de  la  Mangotciere  , 154(1. 

Charles  du  PlelEs>Richeliea  , 154^  ; d’argent  à trois  chevrons  de 
gueules. 

Frédéric  de  MoufTy-Boifroorant,  i54<;  ; d'or  au  chef  de  gueules^ 
chargé  d’un  lion  pailâm  d’argent. 

Nicolas  Pelloquin  de  la  PlelTe,  1546  ; de  gueules  à la  tour  d’argent. 

Antoine  des  Mares  de  BceUil , i$^6.  Oiocefe  de  Poitiers. 

François  de  la  Mandcaye  de  Montreuil , 1546.  Diocefe  du  Mans  , 
mais  d’une  Maifon  de  Bretagne. 

Briand  des  Giitons-Batonniere  , i54<;  ; d’azar  à trois  jettons  d’or. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Guillaume  de  Thotodes,  154^  I de  gueules  à la  bande  de  fable, 
fépatée  de  4 bâtons  d’atut  mis  en  barre  , entre  lefquels  il  y a 5 
lions  d’or. 

Guillaume  Mehec  des  Fontaines,  1546.  Diocefe  de  Xaintes. 

René  d’Allonhe  du  Breiiil , 1546  5 lozangè  d'argent  & de  fable. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Olivier  de  la  Tour  de  Bonnemie  , 1546  ; d’or  à l’aigle  de  gueules, 
béqué  & mcmbré  d’or , à la  bordure  d’azut,  chargée  de  onze  be- 
fans  d’or.  Diocefe  de  Xaintes. 

Hugues  d’Argy  , 1547  ; facé  d’or  & d’azur.  Diocefe  de  Tours. 

Louis  d’Aulx  du  Bournois , 1547  ; d’or  à crois  aigles  de  fable.  Dio« 
cefe  de  Poitiers. 

Jean  Jay , 1547  -,  d’argent  à trois  faces  ondées  de  gueules. 

154^* 

Mathurin  Guiteau  de  la  Touche  ; de  gueules  au  léopard  lionné 
d’argent.  Diocefe  de  Poitiers. 

Chtiftophe  Giborreau  ; de  gueules  à la  croix  pâtée  d’argent. 

Helie  de  Montalais  ; d’or  à crois  chevrons  renverfez  d’azur. 

Georges  Rorcean  de  la  Roche  ; de  gueules  au  lion  d’argent  cou- 
ronné d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

Antoine  de  la  Touche  - Marigny  ; d’or  au  lion  de  fable , couronné 
de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Ttiilan  de  Puygny  de  Puydq^;  d’argent  au  lion  couronné  d’azur. 
Diocefe  de  Maillezais. 

René  Audebcrc  de  Laubuge  ; d’or  au  fâaeoir  d’axur.  Diocefe  de 
Poitiers. 

Jacques  de  la  Haye  : de  fable  au  lion  léopardé  d’or , armé , lam. 
pailé  8e  couronné  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Philippes  Bigot  d'Iflay  ; échiqueté  d’argent  & de  gueules.  Diocefe 
de  Maillezais. 

I 5 f O. 

Rolland  du  Q^elenec , dit  Coeutloly  ; d'hermines  au  cbefdegueiv 
les,  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d’or. 


Listz  dis  Chetalizks 

Fianqois  Tifon  d’Argeneé  -,  de  gueules  à deux  lions  léopardez  d’on 
Diocefe  d'Angonleinte. 

Jean  de  Batbelîeis  de  Boiibeuhon  } fuzeU.  d'argent  & de  gueules. 
Diocefe  de  Xaintes. 

Charles  de  Savonnietes-la-Dretefche  ;de  gueules  à la  croix  patie 
6c  alaifie  d'  or. 

Charles  de  Chambes  - Montforeau  ; d’azur  femi  de  fleurs  de  Ivs 
d argent , au  lion  de  gueules.  Diocefe  de  Tours. 

155t. 

Jean  Petit  de  Boisiîchet  ; de  fable  à la  bande  d’argent , chargée  d'oa 
lion  de  gueules.  Diocefe  de  Maillezais. 

René  Aymard  de  la  Roche  ; d’argent  au  chevron  de  fable , chargé 
de  rrois  coquilles  d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

Guillaume  de  Burlé  d'Arcye  ; d'or  à i croix  racourcies  de  gueules, 
mifes  l'une  fur  l’autre.  Diocefe  de  Xaintes. 

Bonnaventure  Gombault  de  Champfleury  -,  d'argent  à trois  pals  de 
gueules.  Diocefe  de  Xaintes. 

Antoine  Aucher  du  Puy  ^ d'azur  à trois  miroirs  bordez  d'argent, 
Diocefe  de  Poitiers. 

Valentin  du  Ployer  de  la  Burcerie  -,  de  gueules  au  lion  d'argent  j 
couronné  d’or , accompagné  de  ^ quintefeuilles  de  meme,  1.  1. 
& 1.  Diocefe  de  Luçon. 

I 5 J 1. 

Louis  d’Arrot  ; de  fable  à deux  lignes  aflrontez  d’argent,  ayant  le 
col  contourné  & cntrelaHé  l'un  dans  l'aurre  , membrez  & bé- 
quez  d'or  , tenant  un  anneau  de  même  de  leur  becq. 

Maurice  de  Ternes-  Boisgirault  j d’hermines  à la  croix  de  gueules. 
Diocefe  de  Poitiers. 


Gilles  de  Saint  Htllaire  de  Retaiî  ; de  gueules  à deux  épées  d’ar» 
gent' , momées  d’or , mifes  en  fautoii.  Diocefe  de  Luçon. 

* î 5 4* 

Berrrand  Toucher  du  Gué  ; de  fable  au  lion  d’argent.  Diocefe  de 
Luçon. 

Antoine  Turpin  de  CrilTé.  ; lozangé  d’or  & de  gueules. 

Pierre  d’Allonhe  des  Atotz  ; lozangé  d’argent  & de  fable. 


Gabriel  Goullard  de  la  GeflàrdierjBi'azur  au  lion  couronne  d’or, 
à la  bordure  dé  même.  Diocefe  de  Maillezais. 

Jean  Sauvellre  de  Clilfon  ; palé  d'argent  6c  de  fable,  l’argent  femé 
de  tréfilés  de  gueules.  Diocefe  de  Maillezais. 

René  de  la  ForeÀ  de  la  Freiiere  -,  de  gueules  à la  croix  bourdormée 
sl’hermines.  Diocefe  de  Luçon. 

Leon  de  la  Haye  ; de  fable  au  lion  leopardé  d'or , armé , lampaüè 
& couronné  de  gueules. 

J«an  Hirel  du  Haftres.  De  Bretagne.: 
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Robert  de  Chazé  ; de  gueules  au  Uon  d’or , ou  à 6 aigles  d’argent, 
J.  I.  & I.  Diocefe  d’Angers. 

Jean  Gazeau  des  Fontaines  ; d’argent  à trois  treffles  de  fable. 

1 J 5 6. 

Antoine  de  la  Motte* Longlée  t de  gueules  à trois  lions  d’argent. 

Guillaume  de  Linieres  d’Amaillou  j d’argent  à la  face  de  gueules, 
à la  bordure  de  fable,  chargée  de  huit  befans  d’or.  Diocefe  de 
Maillezais. 

Olivier  des  Mares  du  Breüil  frere  d'Antoine  des  Mares,  ci-devant. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Jeande  VeiBon  de  Cbauflery,  de  gueules  à la  croix  d’or , chargée  de 
cinq  tourteaux  de  fable.  Diocele  de  Luçon. 

Jean  Aimard  de  la  Roche  ; d’agent  au  chevron  de  fable,  chargé 
de  trois  coquilles  d’or.  Diocele  de  Poitiers. 

Gafpard  Aimard  de  la  Roche  ; d’argent  au  chevron  de  fable , chargé 
de  trois  coquilles  d’or.  Diocele  de  Poitiers. 

« î 5 7. 

Jacques  de  la  Court  de  la  Btetonniere  ; d’argent  à trois  molettes 
d’éperon  de  gueules , au  chef  de  même , chargé  de  trois  molettes 
d’éperon  d’argent. 

lîfî. 

Jacques  Claveufriet  de  la  Roulfeliere  -,  d’azur  à quatre  clefs  d’or , 
polées  en  croix  , attachées  en  coeur  par  un  anneau  de  meme. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Louis  Audebert  de  l’Aubuge  ; d’or  au  fantoir  d’azur. 

François  de  Gtanges-Montfermier  ; de  gueules  fretté  de  vair,  au 
chef  d’or,  chargé  d’un  lambel  de  lâble.  Diocefe  de  Maillezais. 

Louis  Challaignet  : d’or  au  lion  léopatdé  & pofé  de  finople. 

M } 9- 

Artus  Bonnet  du  Breüillac  : de  uble  à trois  befans  d’or.  Diocefe  de 
Poitiers. 

1560. 

Henri  d’Appellevoilîn  de  la  Bodinatiere  : de  gueules  à la  hetfe  d’or.  - 
Diocefe  de  Maillezais. 

Guillaume  de  la  Motte*  Longlée  : de  gueules  à trois  lions  d’argent, 
Diocefe  de  Nantes. 

I J < r. 

Louis  de  la  Porte  Je  la  Vallade  : de  gueules  au  croilTant  d’hermine. 
Diocefe  d’Anjou.  ' . 

Antoine  de  Beaumont  des  Dorides  ; de  gueules  à l’aigle  d’ot , à 
l’orles  de  fers  de  lances  d’argent. 

Emanuel  de  RoUy  de  BulEeres  r de  fable  an  chevron  d’argent, 
Diocefe  de  Tours. 

André -R  obère  de  Lizardiete  ; d’argent  à 3-qaintaines  de  gueules^ 
Diocefe  de  Luçon.  . ‘ ■ ns..  v, 

Tam€  jr.  r* 
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Nicolas  Poid^evin  DapleOts.  Landry  : de  gueules  à trois  haches  d’at> 
mes  d'argent , le  manche  de  fable,  8c  le  oou  d'argent  mifes  en  pal, 
1.  Sc  i.  Diocefe  de  Luçon. 

tf6i. 

Raoul-Trimorcl  de  la  Tninoletye.  Diocefe  de  Nantes. 

Jacques  Dupuy  du  Fou  : de  gueules  à trois  macles  d'argent. 

Yvon-Jourdain  deKerveizic  : d’azur  au  croUTaot  d’argent.  Diocefe 
de  Treguier, 

I î « J. 

Georges  de  Granges-Montfermier  : de  gueules  (retté  de  vair,  au 
chef  d’or,  chargé  d'un  lambel  de  iàble. 

Pierre  Bureau  de  Ta  Motte  : d’azur  au  chevron  potencé,  & contte- 
potencé  d’argent,  accompagné  de  trois  pjjioles  d’or.  Diocefe  de 
Poitiers. 

François  de  Maraos  des  Homes-Saint-Martin  : face  Sc  contre-facé 
d’or  & d’azur , au  chef  palé  & contre-pal.é  de  même  de  } pièces, 
flanqué  à dextre  Sc  à feneftre  d’azur  à un  giron  d’or  fur  le  tout, 
un  écu  de  gueules.  Diocefe  de  Maillezais, 

i5df. 

Jean  de  Beaumanoir  du  DelTo  : d’azur  à onze  billettes  d’argent, 
quatre , trois  & quatre , écartelé  d’or  à trois  chevrons  de  bble  , 
<]ui  eA  du  Beffo. 

ï J d. 

Louis  Baudet  de  la  Marche  : d’azur  à l’épée  d’argent  mife  en  pal  à 
la  face  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Tours. 

Claude  de  la  Croix-Bettiuieres  : d’argent  à la  croix  de  fable.  Dio- 
cefe de  Poitiers. 

Pierre-Guerin  de  Bagny  : de  fable  à trois  lions  d’or.  Diocefe  de 
Poitiers. 

Jean  Batbefiers  ; fuzelé  d’argent  & de  gueules.  Diocefe  de  Xaintes. 

i^ndrédeBo)u.la.  Menolliere  d’azur  à trois  quintefeuilles  d’ar» 
gent. 

Leon  de  Frugieres  de  Villiers.  Diocefe  de  Tours. 

Aimé  de  Chefnes  : de  gueules  à deux  renards  courans  en  face  d’or, 
. celui  de  la  pointe  contourné.  Diocefe  de  Poitiers. 

«5^7* 

Claude  d’Aulx  du  Bournoys  : d’or  à trois  aigles  de  fable.  Diocefe 
de  Poitiers. 

Jean  Y foré  de  Sain;  Aubin  : d’argent  à deux  faces  d’azur.  Diocefe 
.:deXo»r5,  . - ^ . , _ . , ' -• 

René  de  la  Tigernere  de  Marchais  t de  fable  i la  croix  pâtée  &re- 
courcied’or  en  co:ur , accompagnée  de  deux  lozanges  en  chef,  Sc 
d'uri  croilTant  de  même  en  pointe.  Diocefe  de  Maillezais 

Claude  de^Pecçil  des  Gepçtz  {.d’heKmiae^  i.irpû  d’azoc. 

Diocefe  de  Tours.  * “ • i 
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Hugues  de  Percil , fon  frere  : les  armes  comme  delFus. 

Jean  Lancomblean  de  la  Rouillere.  Oiocefe-tle  Tours. 

1568. 

Roland  de  Botloy  deKerqueftin  ; écartelé  d'or  & d’azur,  Diocefe 
de  Dol  en  Bretagne  . 

15  6 9, 

Jean  le  Citier  de  Setnui  ; d’argent  à quatre  hermines  de  fable , caA> 
tonnées  y & une  étoile  de  gueules  en  coeur,  Diocefe  du  Mans. 

Jean  Ttercelin  de  la  Roche  : d'argent  à deux  tierces  d'azur  , pofées 
en  fautoir , accompagnées  de  quatre  merlettes  de  fable. 

1570. 

Pierre  Cleramhault  des  Briifieres  : burelé  d’argent  de  de  fable  de  8 
pièces.  Diocefe  d’Angers. 

Simon  Cheminée  de  Boilbeneft  : d’argent  an  léopard  d’azur , cotw 
tonné  d’or , au  chef  de  gueules , chargé  de  trois  têtes  de  lion  dar- 
gent , lampalTces  & couronnées  d'or.  Diocefe  de  Nantes. 

Chriftophe  Jouileaume  du  Courbouteau  : de  gueules  à trois  croix 
pâtées  d'argent,  à la  bordure  d’hermines.  Diocefe  de  Maillezais. 

Claude  Fouener  du  Tcflbn  : de  fable  au  lion  d’araent.  Diocefe  ds 
Xaintes,  ® 

157». 

Pierre  de  Grenoillon  de  Reigny  : facé  d’or  8e  de  fmople  à une  co- 
tice  d’or  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Poitiers. 

Louis  d’Appellevoifîn  de  la  Bodinatiete  :de  gueules  à la  hetfed’or. 
Diocefe  de  Maillezais. 

François  d’Appellevoifîn  delaBodinatiere,frete  de  Louis  & d’Henri: 
les  armes  comme  delTus. 

Louis  Viault  de  Buygonnet  ; d’argent  au  chevron  de  gueules,  ac- 
compagné de  trois  coquilles  de  fable,  Diocefe  de  Maillezais. 

Pierre  Viault  de  Buygonnet,  fon  frere  : les  armes  comme  dedns. 

» J7  i-  , 

Jean  Grignon  de  la  Foureftrie  : de  gueules  à trois  clefs  d’or,  mifes 
en  pal , deux  & une.  Diocefe  de  Luçon. 

Gabriel  de  RochechoUart-Sitcy  : de  gueules  à tiois  faces  nébuléet 
d'argent, 

René  Goheau  de  la  Brof&tdiere.  Diocefe  d’Angets , mais  d’une 
Maifon  de  Bretagne. 

5imon  d'Aubigné  de  Boifmozé  ^de  gueulei  à quane  fufées  d'argent^ 
rangées  en  face. 

Gabriel  le  Petit  de  la  Vauguyon  : fiizelé  d’ot  6e  de  gueules.  Dio- 
eek  de  Poitiers. 

157a. 

Jacques  de  Bonnefont  de  Prefqoe  : d'azur  à fa  banded’argent , écar- 
telé de  gueules , au  befant  d'argent , furmonié  d’un  lambel  d’et.' 
Diocefe  de  Tours» 

Fi 
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François  de  Richomme  de  la  Goberie  ; d'azur  à trois  côtes  d’argent 
mifes  en  face  ,.i.  & i.  Diocefe  d'Angers. 

•575. 

Jean  deTalhoüet  : lozangé  d’argent  & de  fable.  Diocefe  de  Vannes 

Corantin  du  Plexis  de  la  Bayejarno  : d’argent  à an  chien  pafTant 
d’azur.  Diocefe  de  S.  Malo. 

-Jacques  Gerault  de  la  Mogatrie.  Diocefe  d’Angers. 

Adam  de  Bellanger  de  Thorigny  : lozangdd'ot  & de  gueules  , iut- 
télé  d'azur , à la  bande  d’argent , chargée  de  trois  croifettes  de 
gueules.  Diocefe  du  Mans. 

Sydrac  de  Baillou  du  Boifdais  : d’or  à deux  faces  de  gueules.  Dio. 
ccfê  de  Rennes. 

1 y? 

Jacques  de  la  Chapellerie  de  Larceau  : d’argent  à quatre  pattes  de 
gtüFon  de  fable  , cantonnées.  Diocefe  de  Poitiers. 

Maurice  de  Vernon  de  la  Motte  : de  gueules  à la  croix  d’or , char- 
gée de  cinq  tourteaux  de  fable. 

I 5 7 7' 

René  de  Linieres  d’Amaillou  : d’argent  à la  face  de  gueules , à la 
bordure  de  fable , chargée  de  huit  befans  d’or.  Diocefe  de  Poi- 
tiers. 

Claude  de  Linieres  d’Amaillou , frere  de  René. 

François  de  Ketbouric-la-Boiffiere  : d^rgent  au  fautoir  de  fable, 
accompagné  de  4 tofes  de  gueules.  Diocefe  de  Tours. 

1 J 7 8. 

Touffaint-Viault  de  Buyeuonnet  : d’argent  au  chevron  de  gueules, 
de  crois  coquilles  de  fable.  Diocefe  de  Maillezais. 

Gafpard-Aaon  de  Lymons  : d’argent  femé  de  fleurs  de  lys  d’azur, 
au  franc  canton  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers, 

Charles  de  Vivonne  : d’hermines  au  chef  de  gueules. 

Simon  le  Petit  de  la  Hacquinicte  ; fuzelé  d’or  & de  gueules.  Dio- 
cefe de  Poitiers. 

Robert  Veré  de  la  Bruere  : d’or  à trois  merlettes  de  fable , à la  bor- 
dure  de  gueules , chargée  de  onze  befans  d’or.  Diocefe  de  Poi- 
tiers. 

Maximilien  de  Marconnay  : de  gueules  àtrois  pals  de  vair , au  chef 
d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

I y 7 9* 

^Imbroife  de  Gennes  de  Lauiuy  : d'hermines  à la  face  de  gueules. 
Diocefe  d’Angers. 

I y 8 e. 

Pierre  de  Montigny  : d’argent  au  lion  de  gueules , chargé  à l’épaule 
d’une  étoile  d’or , à l’orle  de  huit  coquilles  d’azur.  Diocefe  de 
Vannes  , mais  d’une  Maifon  du  Bailliage  de  Caen  en  BafTe-Nor- 
mandie.  ' . . 
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Hueuçs  Toucher  du  Tellôn  : de  fable  au  lion  d'areent.  Oiocefe  de 
Xaintes. 

Louis  de  Grailly  des  Serteaux  : d'argent  à } tourteaux  de  gueules. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Jacques  Collin  de  la  Godiniete.  Diocefe  de  Tours. 

I ; 8 I. 

Maurice  de  Lefmeleuc  de  la  Salle  : de  gueules  à un  épervier  d’or, 
accompagné  de  trois  coquilles  d’argent. 

François  de  Lefmeleuc  de  la  Salle,  Ton  frere  : de  gueules  à un  éper- 
vier  d’or  , accompagné  de  trois  coquilles  d’argent. 

Gabriel  de  Champlais  de  la  Bourdiliere  : d’argent  à trois  faces  de 
gueules,  furmomées  en  chef  de  trois  aigles  à deux  têtes  de  fa- 
ble. Diocefe  de  Poitiers. 

François  GoufEer  de  BoifTy  : d’or  à trois  jumelles  de  fable.  Diocefe 
de  Poitiers. 

Charles  GoufEer  de  BoifTy  , fon  frere  : d’or  à trois  jumelles  de  fable. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Jacques  Leflang  du  Breuil  : d’argent  à fept  fufées  de  gueules,  4 & 
5.  Diocefe  de  Poitiers. 

158t. 

Raymond  de  la  Tour  : de  gueules  à trois  chevrons  d’argenr.  Dio- 
cefe de  Xaintes. 

Pierre  Grain  de  S.  Marfault  du  Parcoul  : de  gueules  à trois  demi- 
vols  d’or , ceux  du  chef  affrontez.  Diocefe  de  Xaintes. 

André  Grain  de  S.  Marfault  du  Parcoul  , fon  frere. 

Roland  du  Vau  des  Forges  : d’azur  à trois  aigles  d'or.  Diocefe 
d’Angers. 

François  de  Montaigu  du  Boifdavy  ; d’azur  à deux  lions  d’or , mis 
à cotez  l’un  de  l’autre,  couronnez  & lampafTez  d’argent.  Diocefe 
d'Angers, 

158}. 

Louis  des  Francs  de  la  Bretonniere  : d’argent  à deux  faces  de  fable. 
Diocefe  de  Poitiers. 

1184. 

5lmon  le  Cornu  de  1a  Combe  : d or  au  mafTacre  de  cerf  de  gueules , 
furmonté  d’un  aigle  à deux  têtes  de  fable.  Diocefe  du  Mans. 

Jean  du  Cambout  de  Valleron  : de  gueules  à trois  faces  échiquetées 
d’argent  & d’azur.  Diocefe  de  S.  Brieu. 

I 5 8 J. 

Charles  Prezeau  de  Lorzeliniere  : d’azur  au  fautoit  engrêlé  d’ar- 
gent , accompagné  de  quatre  coquilles  de  même.  Diocefe  de 
Nantes. 

I J 8 

Jacques  du  Liege  du  Charrault  : de  gueules  à l’épée  d'argent  mife 
en  bande.  Diocefe  de  Poitiers. 

y if 
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Ambroife  des  Efcotcez  de  la  Chevallerie  : d'argent  à trois  quinte* 
feuilles  de  gueules.  Diocefe  du  Mans. 

I î 8 7. 

ToulTaint  de  Ternes  : d’hermines  à la  Croix  de  gneules.  Diocelê 
de  Poitiers. 

1589. 

René  Goullatd  de  la  GefFardiere  : d’azur  au  lion  couronné  d'or , i 
la  bordure  de  même.  Diocefe  de  Poitiers. 

Georges  Goullatd  , frere  du  précèdent  : d’azur  au  lion  coutotwé 
d’or , à la  bordure  de  même. 

1590. 

Claude  Barjot  de  MoulTy  : d’azur  au  Griffon  d’or , Ôc  une  étoile  de 
meme  au  canton  dextre.  Diocefe  de  Tours. 

1591. 

Gabriel  de  Razilly  : de  gueules  à trois  fleurs  de  lys  d'argenr.  Dio*: 
cefe  de  Poitiers. 

’ 5 9 *• 

René  de  Saint  Offange  : d'azur  au  cherron  d'argent , accompagné 
de  trois  molettes  d’éperon  de  même.  Diocefe  d’Angers. 

Gny-Turpin  de  Ctillé  : lozangé  d’argent  & de  gueules.  Diocefe  de 
Poitiers. 

» 594* 

Jean  Petit  de  Salven  : d’or  à trois  croix  parées  d’azur,  à un  cteur 
de  gueules  au  milieu.  Diocefe  de  Maillezais. 

Claude  de  Montaigu  de  Boifdavy  : d’azur  à deux  lions  d’or , mis 
k côté  l’un  de  l’autre , couronnez  Sc  lampaflez  d’argent.  Diocefe 
d’Angers. 

Jacques  Bonnin  de  la  Regneuze  : de  fable  à la  croix  ancrée  d’argent. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Jacques  Brollin  de  Meflars  : d’azur  au  chevron  d’or.  Diocefe  de 
Tours, 

Philippes  de  Nouzillac  : de  gueules  à la  croix  racourcie  d’or,  ac- 
compagnée de  quatre  croifettes  d’argent.  Diocefe  de  Maillezais. 

Pierre  Guerand  de  Groufleau  : d’azur  a la  bande  d’argent , accom- 
pagnée de  cinq  lozanges  d’or , deux  en  chef,  & crois  en  pointé. 
Diocefe  de  Poitiers. 

* 5 9 5- 

Claude  de  Maillé  de  Brezé  ; d’or  à trois  faces  ondées  de  gueules. 
Diocefe  de  Maillezais. 

Olivier  de  Conblanc  de  la  Touche  ; de  gueules  à deux  aigles  mi» 
en  face  d’argent.  Diocefe  d’Angers. 

Lancelot-Pierre  du  Plefïïs-Baudoin:  d’or  à la  croix  pâtée  & racour- 
cie  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Louis  de  Couftances  de  Bâillon  : d’azur  à deux  faces  d’argent , ac- 
compagnées de  trois  befans  de  tnême.  Diocefe  de  Tours. 
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François  de  Voyer  de  Poulliers  ; d’azur  a deux  léopards  d*ot , paf< 
fans  l’un  fur  l’autre.  Diocefe  d'Angers. 

François  le  Petit  de  la  Hacijuiniere  : fuzelé  d’or  &c  de  gueules. 
Diocefe  de  Poitiers. 

1596. 

Ifaac  Viault  de  l’AlIier  ; d’argent  au  chevron  de  gueules  accom- 
pagné de  crois  coquilles  de  labié.  Diocefe  de  Poitiers. 

Pierre  Foucrand  de  la  Noue  : d'argent  à trois  porcs  - épies  de  là. 
ble.  Diocefe  de  Luçon. 

Urbain  de  Salles  de  Lefcoublere  ; d’argent  à trois  annelets  de  làble, 
à la  bordure  de  gueules.  Diocefe  d'Angers. 

> 5 9 7- 

Georges  Chenu  du  Bafplelïïs  : d’hernnines  au  chef  d’or , chargé  de 
cinq  lozanges  de  gueules.  Diocefe  d’Angers. 

Jean  d’Andigné  de  Chanjull  : d’argent  à crois  aigles  de  gueules. 
Diocefe  d’Angers. 

Louis  de  Bonnin  de  la  Regneuze  : de  fable  à la  croix  ancrée  d’ar- 
gent. Diocefe  de  Poitiers. 

René-Sibille  de  la  Buronniere  : d'azur  à la  bande  d’or,  chargée  de 
} quinte- feuilles  de  gueules. 

Charles  de  Saint  Ofiànge  : d’azur  au  chevron  d’argent  , accom- 
pagné de  trois  molettes  d’éperon  de  meme.  Diocefe  d’Angers. 

Charles  d’Andigné  : d’argent  à trois  aigles  de  gueules.  Diocefe  de 
Poitiers. 

Gabriel  de  Chambes-Boilboudrant  : d’azur  femé  de  fleurs  de  lys 
d’argent  au  lion  de  gueules , brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Poi- 
tiers. 

‘Aimable  Suyroc  des  Champs  : gironné  d’argent  Sc  de  gueules  de  8 
pièces  , les  girons  d'argent  chargez  chacun  de  trois  faces  de 
gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

I î 9 5>- 

Charles  de  Couhé  de  Lellang.  Diocefe  de  Poitiers. 

René  de  la  Jaille  : d’argent  à la  bande  fuzelée  de  gueules.  Du 
Loudunois. 

'Artus  de  S.  Jouin  ; de  gueules  au  lion  d’argent.  Du  pays  d’Anjou. 

Pierre  de  '\7onnes-Fontenay  : d’or  à la  face  d’azur,  accompagnée  de 
flx  billettes  de  même,  trois  en  chef  & trois  en  pointe.  Diocefe 
de  Tours. 

I d o I. 

Antoine  MaiTon  de  la  Noue  : d’argent  à 5 lozanges  de  gueules  » 
}.  & Z.  Diocefe  de  Luçon. 

Gabriel  Dorin  de  Ligné  ; le  7 Novembre  : de  fàble  à 3 alloüeties 
huppées  d’argent.  De  Maillezais. 

Charles  de  Maillé  de  Brezé  -,  le  7 Novembre  : d’or  à trois  ftcet 
ondées  de  gueules.  Diocefe  de  Maillezais. 


Digitized  by  Google 


léo  Liste  DES  Chevaliers 

Charles  Chenu  du  Bafpleflis  ■,  le  7 Novembre  : d'heimines  au  chef 
de  gueules  , chargé  de  cinq  lozanges  d‘or.  Diocefe  de  Mail, 
lezais. 

Louis  Jay  de  Villeneuve  ; le  7 Novembre  : d'argent  À trois  faces 
ondées  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

i 6 O t. 

Henri  d’Augullin  de  Courbât  ; le  Août  : de  gueules  à la  bande 
d'argent.  Diocefe  de  Tours. 

Jean  du  Bois  de  BulEere  ^ le  14  Août  : d’or  à trois  chevilles  de 
fable , la  pointe  en  bas , au  chef  d’azur  chargé  de  trois  aigles  raa. 
gcz  d'argent.  Diocefe  de  Tours. 

1603. 

Antoine  de  JulTac  de  la  Folaine  : d'argent  à quatre  faces  ondées  de 
gueules.  Diocefe  de  Tours. 

André  Cenami  ; le  11  Août  : d'er  au  lion  de  gueules.  Dtoce/ê  de 
Tours , mais  originaire  de  la  ville  de  Lucques  en  Itahe. 

Jean  Grain  de  Saint  Matfault  ; le  iz  Août  : de  gueules  à trois 
demi- vols  d’or  , ceux  du  chef  affrontez.  Diocefe  d'Angers. 

Pierre  Poiâevin  de  la  Bidolliere;  le  it  Août  : d’azur  à l’aigle  d'ar- 
gent, armé  & béqué  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

François  le  Bafcle  du  Pin  jle  iz  Août  : de  gueules  à trois  macles 
d'argent.  Diocefe  d’Angers. 

Henri  Grain  de  Saint  Marfault  ; le  iz  Août  : de  gueules  à trois 
demi-vols  d’or,  ceux  du  chef  affrontez.  Diocefe  d’ A ngoulefme. 

1 6 O J. 

René  Moreau  du  Feuillet  ; le  4 Janvier  : de  gueules  à l’épée  (Fat. 
gent , montée  d’or , mife  en  pal , la  poinic  en  bas.  Diocefe  de 
Tours. 

Ifaac  de  Rafilly  ; le  14  Janvier  : de  gueules  à trois  fleurs  de  lys 
d’argent.  Diocefe  de  Poitiers. 

Joachim  de  Menou  i le  6 Avril  : de  gueules  à la  bande  d’argenc 
Diocefe  de  Tours. 

Abraham  des  Collins  ; le  13  |uin  : d’argent  au  griffon  de  gueules, 
couronné  d’or.  Diocefe  d'Angers. 

Charles  de  Cherité  de  Voifîne  ; le  17  Juin  : d’azur  au  fautoir  d'at. 
gent , 6c  quatre  croix  pâtées  d’or.  Diocefe  d’Angers. 

Nicolas  Sigongne  de  Fretay  ; le  23  Août  : de  fable  à la  croix  d'ar. 
gent , chargée  d'une  autre  croix  dentellée  de  gueules,  accompa- 
gnée de  4 coquilles  d'or.  Diocefe  de  Tours. 

l 6 O 6» 

Ambroife  de  Periers  du  Bouchet  ; le  18  Février  : d'azur  fêmé  de 
larmes  d’or,  au  lion  de  meme,  armé,  lampaflé  & couronné  de 
gueules.  Diocefe  d’Angers. 

Bonaventure  de  la  Chaflaigneraye  de  Fonrny  ; le  18  Février  : d'or 
à trois  faces  de  gueules,  au  lambel  de  fable  écartelé  d’argert, 
tu  chef  de  gueules , au  lion  d’azur  brochant  fur  le  tout , qui  rll 

de 
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de  Vendofoie  ancien,  fur  le  tout  d'argent  au  lion  d’azur  femé 
de  fleurs  de  lys  d’or.qui  eft  de  la  Chaftaigneray  e.  Diocefe  dcTours. 
René  Ballot  du  Chaflctlier  ^ le  17  Août  ; de  faole  à trois  croix  pac> 
tées  d'argent.  Diocefe  de  Maillezais. 

Jacques  de  Lefmerie  du  Breüil , le  17  Août  : d’argent  à trois  feuilles 
de  chefne  de  flnople.  Diocefe  de  Poitiers. 

■ Jean  des  Gitcons^Bartonniere  j le  17  Août  : d’azur  à trois  gitcons 
d’or.  Diocefe  tle  Poitiers. 

Gilles  Pefchatd  de  la  Botthelleraye  ; le  17  Août  : de  gueules  à la 
bande  d’or , chargée  de  crois  rofes  d’azur , accompagnée  de  qua< 
tre  Ducs  couronnez  d’argent.  Diocefe  de  S.  Malo. 

. 1607. 

Pierre  de  Bouflay  de  la  Tour  ; le  11  Août  : de  fable  au  lion  cou. 

ronné  d’or , armé  & lampallé  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 
Jacques  de  la  Rochefbucaulc  deNeuilly  ; le  17  Aoûc:burelé  d’argent 
& d’azur  à. trois  chevrons  de  gueules  fur  le  tout.  Diocefe  de 
Tours. 

1608. 

Jacques  Conaifque  de  Marteau  ; le  z8  Juillet  : d’hermines.  Diocefe 
de  Tours,  * 

François  de  TalhoUet  ; le  11  Oâobre  : d’argent  à trois  pommes  de 
pin  de  gueules.  Diocefe  de  Vannes. 

Michel-Smille  de  la  Butonniere  ; le  11  Oâobre  : d’azur  à la  bande 
d’or , chargée  de  trois  quince-feuilles  de  gueules.  Diocefe  d'An- 
gers. 

François  Budes  du  Tencejmian  ; le  11  Oâobre  : d’argent  au  pin  de 
ftnople , chargé  de  trois  pommes  d’or , dont  l'une  foucienc  un 
épervier  de  même , accollé  vers  fon  tronc  de  deux  fleurs  de  lys 
de  gueules.  Diocefe  de  S.  Beieu. 

1609. 

Roland  de  Peguinean  de  Villeaumaire  i le  16  Janvier  : d’azur  à la 
face  d’argent  accompagnée  de  crois  pommes  de  pin  renverfées 
d’or.  Diocefe  de  Tours. 

Aflianax  Pichier  de  la  Roche  v le  1 Oâobre  : d’argent  à trois  pi. 

chiets  ou  pots  à l’eau  de  làble.  Diocefe  de  Poitiers. 

René  de  Rouflelé  de  Sachay  ; d’or  à crois  pals  d’azur  à la  bande  de 
gueules  brochant  fur  le  tout^chargée  d’une  autre  bande  d’argent. 
Diocefe  de  Tours. 

1610. 

René  de  la  Rochefoucault  de  Bayers  } le  premier  Février  : burellé 
d’argent  & d’azur  à trois  chevrons  de  gueules  brochant  fur  le 
tout.  Diocefe  de  Xainces. 

Antoine- Bernard  de  Montdcbize  < le  11  Juillet  : d’azur  à la  licorne 
paflànte  d'argent.  Diocefe  de  Tours. 

René  de  Savonnieres  la  Bretefche , le  19  Odobre  : de  gueules  à la 
croix  pâtée  & alaifée  d'or.  Diocefe  de  Nantes. 

r«Bs  /r.  X* 


56»  Liste  des  Chetalie».s 

Damien  de  Savoniercs  la  Btetefche  ; le  19  Oôobte  : mêmet  anna. 
Diocefe  de  Nantes. 

René  le  Vexel  du  Tertre;  le  19  Oébobre  : d’argent  à la  cioiiflegt. 
delifée  de  fable.  Diocefe  da  Mans. 

1611. 

Gafpard  de  la  Beraadiere  de  riflejourdan  ; le  i;  Aoâttd'uurüi 
croix  racoutcie , & dentellée  par  les  extrêmitez  d’argent , étant- 
lé  d’or  à l’aigle  à deux  têtes  de  gueules , acmé , laropadè  & wj- 
ronr.é  de  finople.  Diocefe  de  Poitiers. 

Louis  RonlTacd  de  Glatigny  ; le  xj  Août  : de  fable  à crois  poilFons 
d'argent  mis  en  face  l'un  fur  l’autre.  Diocefe  du  Mans. 

François  de  Boilbaudry  de  Trans  ; le  15  Août:  d'oc  à deai  fies 
de  fable  chargées  de  cinq  annelecs  d'argent,  ) & 1.  Dioctfeis; 
Saint  Brieu. 

Emanuel  Gibet  de  Puygareau  ; le  x;  Août  : d’or  au  chevron  d'aw 
accompagné  de  trois  macles  de  gueules.  Diocefe  de  l’oinas. 

Accus  Chenel  de  Meux  ; d’argent  a trois  bâtons  efcoccez  de  iiaoplc, 
1 & I.  Diocefe  de  Xainces. 

Jacques  Brufncau  de  la  Rabaftelliere  ; le  t j Oûobte  : d'aigoui 
fepe  brunettes  de  fable , j.  ) & 1 , le  bec  Sc  les  pieds  d’or.  Dioct>: 
de  Luçon. 

I £ I X. 

Châties  du  Gaft  de  Mongauger  ; le  jo  Mai  : d’or  à cinq  totiton 
d’azur , x.  x & 1.  Né  à Amboife , mais  originaire  du  Coma 
d’Avignon. 

Jacques  de  Frefneau  de  Marigny  ; le  jcT  Mai  : d’argent  andiew» 
de  gueules.  Diocefe  de  Tours. 

Charles  de  ChaBaigner  de  la  Blonere  ; le  jo  Mai:d’otanlioiil<>- 

. pardé  & pofé  de  finople.  Diocefe  de  Poitiers. 

Paul  Cheminée  de  la  Mefnardiere  ; le  je  Mai:  d’argent  au 
d’azur  couronné  d’or  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois 
lion  d'argent  couronnées  & lampalTïes  d’or.  -Diocefe  d'.ia^®- 

Calais  de  Vanflay  de  Breftcl  ; le  jo  Mai  ; d’azur  à trois 
gent  chargez  chacun  d'une  hermine  de  fable.  Diocefe  do 

Jean  Chevalier  de  la  Coindardiêre  j le  Septembre: de 
trois  clefs  d'or,  x & i,  à la  bordure  d’azur.  Diocefe  de 

François  du  Bteil  de  Rais  ; le  tx  Novembre  : d’azut  an 
gent  couronné  , armé  & lampaiTé  de  fable.  Diocefe  de  St* 
Malo. 

I ^ I 

Charles  Froctiet  de  la  Fougetaye  ; le  xj  Juillet  : d’argemwp*- 
gueules  côtoyé  de  cinq  lozanges  de  meme  de  chaque c6tc,ii'î 
Ce  I.  Diocefe  de  Poitiers. 

tdippolice  de  Linietes  de  la  Bourbeliere  ; d’argent  à lafacedep^' 
les  à la  bordure  de  fable  chargée  de  huit  belans  d'or.  i 
Poitiers.  • I 


Digitized  by  og[ 


DU  Prieure'  d’A  qjj  i T a i n e.  56) 

' 1614. 

Simon  du  Vergier  de  la  Roche  - Jacquelin  ; le  11  Août  : de  lïnoplc 
à la  croix  d'argent  chargée  en  ccxut  d’une  coquille  de  gueules , 
accompagnée  de  quatre  coquilles  d'argent.  Diocefede  Maiticzais. 

I 6 I y. 

Magdelon  de  Vildon  de  PerelFons  j le  19  Juin  : d’argent  à trois  fa- 
ces ondées  de  gueules.  Diocefe  de  Xaintes. 

René  4t>  Bailleui;  le  19  Juin  : d’argent  k trois  têtes  de  loup  de 
fable  coupées  & lampalîées  de  gueules.  Diocefe  du  Mans. 

Hercule  de  Conigan  de  Cangé  ; le  15  Oélobre  : d’argent  à la  perle 
de  fable , écartelé  d’or  à trois  boucles  d’azur.  Diocefe  de  Nantes. 

Jacques  de  Jalefnes  j le  15  Oâobre  : d’argent  à trois  quintcfeuilles 
! de  gueules  percées  d’or.  Diocefe  d’Angers. 

i 6 i 6. 

< Martin  Fumée  des  Roches  -,  le  premier  Août  : d’azur  à deux  faces 
d’or  accompagnées  de  Cx  befâns  d’argent , 3 , z & 1.  Diocefe  de 
; T ours. 

1 <î  I 7. 

. Jean  Berault  de  Beauvais-Riou  ; le  10  Juillet  : de  gueules  au  loup- 
^ cervier  palTant  d’argent  accooiftagné  de  trois  coquilles  de  même.. 
Diocefe  d’Angers. 

René  de  Chaftaigner  deRopvre  ; le  lo  Juillet:  d’or  au  lion  léopardé 
& pofé  de  finople.  Diocefe  de  Poitiers. 

Samuel  Mauras  de  ChalTenon  3 le  10  Août  : d’argent  au  chevron  de 
fable  accompagné  de  trois  étoiles  de  même.  Diocefe  deMail- 
lezais. 

Jacques  Pichier  de  la  Roche  -,  le  18  Août  : d'argent  à ttois  pichiers 
ou  pots  à l'eau  de  fable.  Diocefe  de  Poitiers. 

‘ René  Baudry  d’AÜon  j d'argent  à trois  faces  d'azur.  Diocefe  diz 
Mans. 

f.  I < 1 8. 

Louis  Baudry  d’AlTon;  le  10  Juillet,  frere  de  René . ci-de(Tus. 

Olivier  de  Budes  ; d’argent  au  pin  de  finople  chargé  de  crois  pom- 
mes  d’or , donc  l’une  foutient  un  éperviec  de  même , accoflé  vers 
1^  fon  tronc  de  deux  fleurs  de  lys  de  gueules.  Diocelê  de  Saint 
i*'  Biieu. 

Georges  de  la  Tiimouille  ; le  3 Oéfobre  :d’ot  au  chevron  de  gueu- 
les  accompagné  de  trois  aigles  d’azur.  Diocefe  de  Luçon. 

Nicolas  de  JulTac  d’Ambleville  ; le  3 Oâobre  : d’argent  à quatre 
faces  ondées  de  gueules , furmoncées  d’un  lambel  d’azur  de  j piè- 
ces. Diocefe  d’Angoulême. 

André  de  Courtarvel  Saint-Remy  5 le  5 Oâobre  : d’azur  an  fautoir 
d’or  accompagné  de  feize  lozanges  de  même,  3 & 1 en  chaque 
canton.  Diocefe  du  Mans, 
jiilf  J i I 9. 

Leon  Barjotde  MouiTy  3 le  11  Oâobie  : d’azor  au  gtiflbn  d’ot,  Sc 
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une  étoile  de  même  vers  le  canton  dextre.  Diocefe  de  Toun, 
1(10. 

Henri  le  Cirier  de  Semur  ; le  17  Juillet  : d'argent  à quatre  mou- 
chetures cantonnées  d'hermines  de  fable , & une  étoile  de  gueu- 
les au  milieu.  Diocefe  du  Mans, 
i 6 t 1, 

René  de  Sevigné  d'Olivet  ; le  14  Décembre  : écanelé  d'argent  & 
de  fable.  Diocefe  de  Rennes. 

Jacques  Mauras  de  Challènon  j le  14  Décembre  : d'argent  au  che- 
vron  de  fable  accompagné  de  trois  étoiles  de  même.  Diocefe  de 
Maillezais. 

I $ 1 ). 

Heâot  le  Pauvre  de  Lavau  ; le  iz  Janvier  : d'argent  à la  bande  de 
ilnople  au  lambel  d’azur.  Diocefe  de  Poitiers. 

Louis  Robin  de  la  Tremblaye',  le  15  Juin:  de  gueules  au  griffon 
d’argent  armé  & becquc  d'or , accompagné  de  trois  croiitans  de 
même.  Diocefe  de  Poitiers. 

.Gafpard  Frottier  de  la  Meifeliere  ; le  11  Septembre  : d’argent  an 
pal  de  gueules  côtoyé  de  ; lozai^es  de  même  de  chaque  côté,  x, 
X & I.  Diocefe  de  Poitiers.  • 

Jacques  du  Breuil  de  Chall'enon  ; le  x;  Septembre  : d'argent  à la 
croix  ancrée  de  gueules.  Diocefe  de  Maillezais. 

François  de  Neucheze  ; le  x}  Septembre  : degueules  à neuf  molettes 
d’éperon  d'argent , } , ; & j.  Diocefe  de  Poitiers. 

François  Petit  de  la  Guetche  ; le  17  Novembre  : de  iâble  à la  bande 
d’argent  chargée  d’un  lion  de  gueules.  Diocefe  de  la  Rochelle. 
1^x4. 

Pierre  Briend  de  Brez  ; le  xo  Septembre  : d’argent  à la  face  de  fa- 
ble accompagnée  de  fîx  rocs  d’échiquier  de  meme.  Diocefe  d'An. 
gers. 

Louis  de  Villeneuve  - Boifgrolleau  ; le  xo  Septembre  : de  gueules  à 
trois  chevrons  d’hermines.  Diocefe  d'Angers.  • 

Louis  de  Torchard  de  la  Panne  ; d’or  à cin^  bandes  de  gueules  au 
franc  canton  d’argent  chargé  d’un  porc  epic  de  fable.  Diocefe 
du  Mans. 

François  Binet  de  Montifroy  ; de  gueules  au  chef  d’or  chargé  de 
trois  croix  recroifetiées  , & au  pied  fiché  d’azur.  Diocefe  de 
Tours. 

1 6 1 J. 

Hardouin  de  Voyer  de  Paulmy  ^ le  10  Novembre  : d'azur  A deux 
léopards  couronnez  d’or.  Diocefe  de  Tours. 

Guy  d'Allogny  de  Boifmorand  -,  le  10  Novembre  : de  gueules  ^5 
fleuts  de  lys  d’argent.  Diocefe  de  Poitiers. 

i 6 i 6. 

Charles  Gouflier  de  Roannais  -,  le  5 Mars:  d'or  à trois  jumelles  de 
fable,  Diocefe  de  Maillezais. 
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K.en^  Fouctand  de  la  Nouhe  ; le  5 Mars  : d'argent|à  trois  porcs  épies 
de  fable.  Diocefe  de  Lu<;on.  > 

Louis  du  Vergier  de  Buygonnet;le  5 Mars  : de  (înople  à la  croix 
d'argent  chargée  en  coeur  d'une  coquille  de  gueules  accompagnée 
de  quatre  coquilles  d’argent.  Diocefe  de  Maillezais. 

Jacques  de  la  Belinaye } le  4 Juillet  : d’argent  à trois  têtes  de  belier 
de  fable.  Diocefe  de  Rennes. 

Pierre  Cedllon  du  Cofquet  •,  le  i;  Décembre  : d'azut  à trois  fufees 
d'or , iSc  t.  Diocefe  de  Nantes. 

Achilles  de  Barbezietes-Cbemerault } fufellé  d'argent  & de  gueules. 
Diocefe  de  Poitiers. 

1^17. 

Jean  de  Rechinevoiün  de  Guron  ; le  8 Février  : de  gueules  àla  fleur 
de  lys  d'argent.  Diocefe,  de  Poitiers. 

Louis  Charbonneau  de  Lechaiferie  -,  le  17  Juin  : d'azur  à dix 
fleurs  de  lys  d'or,  4,  },  1 & 1,  & trois  éculîons  d'argent.  Dio- 
eefe"  de  Nantes. 

François  de  Nefmond  ; le  17  Juin  : de  fable  à trois  cors  de  chaflè' 
d'or.  Diocefe  d'Angoulême. 

Philippes  Beufvier  des  Palliniers  ; le  5 Oâobre  : d'azur  à trois  têtes 
de  boeuf  d'argent  couronné  d'or.  Diocefe  de  Luçon. 

Pierre  Aâon  de  Marfay  ^ le  11  Oâobre  : d’argent  femé  de  fleurs 
de  lys  d'azur  au  franc  canton  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Pierre  de  Rochechouart . Montpipeau  } d’argent  à trois  faces  nébu- 
lées  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

I é 1 S. 

François  le  Blanc  de  la  Valliere  ; le  7 Juin  : coupé  de  geuules  & d’or 
au  léopard  lioimé  d’argent  fur  gueules , & fable  fur  or.  Diocefe 
de  Tours. 

1^x9. 

'Antoine  Thoumaflèt  de  la  Boifliniete  ; le  17  Mars  : une  face  en  de> 
vife  de  fable , le  chef  d'azur  chargé  d’un  griffon  paflant  d'or  armé 
lampafTé  de  gueules,  la  pointe  d'argent  à cinq  hermines  de  fa« 
ble. 

Gafpard  Chappron  de  Boumeuf;  le  14  Avtil  : d'argent  à trois  chap> 
prons  de  gueules  en  profil.  Diocefe  de  Poitiers. 

Baptifle  - Roger  de  Monbel  de  Champeron  ^ le  premier  Oâobre  : 
d'argent  au  lion  de  fable  lampafTé  de  gueules  à la  bande  de  mê- 
me chargée  de  trois  coquilles  d’or  brochant  fur  le  tout.  Diocefe 
de  Tours. 

16  i O. 

Olivier  Rigault  de  Millepied  j le  sa  Avril  : d’argent  à trois  tourteaux 
de  fable.  Diocefe  d’Angers. 

1^)1. 

François  de  Laval  la  Feigne  j le  7 Juin  : d’or  à la  croix  de  gueules 

Xiij 
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chargée  de  ; coquilles  d’argent , & accompagnée  de  feize  aletiona 
d’azur.  Oiocefe  du  Mans. 

René  de  Sallo  de  Semagne  ; le  7 Juin  : de  gueules  à trois  tocs  d’ar- 
gent. Diocefe  de  Luçon. 

Gafpard  de  Comminges  de  la  Fertiere  ; le  7 Juin  : de  gueules  à qua. 
tre  ottelles  d’argent  mifes  en  fautoir.  Diocc/e  de  Xaintes. 

Antoine  de  Raity-Vitré  ; le  7 juintde  guetiles  au  cigne  d’argent 
nageant  fut  une  liviere  au  naturel , mouvante  de  la  pointe,  le 
canton  dextre  chargé  d’une  cornette  d’ot.  Diocefe  de  Poitiers. 

Charles  de  Bojn  de  la  Menolliere  ; le  7 Juin  : d’azur  à trois  quinte- 
feuilles  d’argent.  Diocefe  de  Luçon.. 

Antoine  de  Raity-Vitré  j le  7 Juin  : les  mêmes  armes  de  fon  frcre, 
ci-  delFus.  Diocefe  de  Poiriers. 

Jean-  Denis  de  Polallron  de  la  Hilliere  j le  7 Juin  : d’argent  au  lion 
de  fable  armé  & lampallé  de  gueules.  Diocefe  de  Tours. 

Bonaventure  Gilier  de  Puygareau  ^ le  7 Juin  : d’ot  au  chevron  d’a- 
zur accompagné  de  trois  macles  de  gueules.  Oiocefe  de  Poitiers. 

• I 6 f i. 

Scbaftien  Barton  de  Montbas  ; le  17  Juin  : d’azur  au  cerf  couché 
d’or  au  chef  échiqueté  d’or  &de  gueules  de  trois  traits.  Diocefe 
de  Poitiers. 

Pierre  Barton  de  Montbas  ; le  17  Juin  : frere  du  précèdent. 

François  Levcfque  de  Marconnay  ; le  17  Juin  : d’or  à trois  bandes 
de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Lancelot  de  Chouppes  ; le  17  Juin  : d’azur  à trois  croifettes  d’ar- 
gent. Diocefe  de  Poitiers. 

Claude  de  Gibot  de  la  Pertiniere  ; le  tj  Novembre  : d’argent  ad 
léopard  de  fable.  Diocefe  do  Mans. 

1 « î J. 

FrançoisThibault  de  la  Catte  ^ le  premier  Avril  : d'azur  à la  toar 
d’argent.  Diocefe  de  Poitiers. 

François  de  Livenne- Verdille  ; le  16  Août:  d’argent  à la  6ce 
de  fable  frettée  d’or  , accompagnée  de  uois  étoiles  de  fable<  Di», 
cefe  de  Poitiers. 

t « 5 4. 

Charles  de  Savonnietes  la  Bretefche  } le  premier  Septembre  : de 
gueules  à la  croix  pâtée  & alaifée  d’or.  Diocelë  de  Nantes. 

I « J J- 

Guillaume  I^inart  de  Cadoallan  ; le  ii  Décembre  : facé , ondé  d’ot 
& d’azur  au  chef  de  gueules  chargé  d’une  pomme  de  pin  d’or. 
Diocefe  de  Treguiet. 

r fi}  7. 

Antoine  Poiftevin  du  Pleflîs  - Landry  5 le  17  Février  : de  gueules 
à trois  haches  d’argent  mifes  en  pal , i & 1 , dont  le  manche 
eft  de  fable , & le  bout  d’argent.  Diocefe  de  Luçon. 
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Gilles  de  Laval  Boifidauphin  ; le  n Novembre  : d’or  à la  croix  de 
gueules  chargée  de  cinq  coquilles  d’argenc,  accompagnée  de 
leize  nierions  d’azur.  Diocefe  d'Angers. 

Claude  des  Herbiers  de  Ledanduere  j le  7 Décembre  : de  gueules 
à trois  faces  d’or.  Diocefe  de  Luçon. 

t d ) 8. 

François  de  la  Rochefoucault  de  fiayers  ; le  j Mai  : burellé  d’ar. 
gent  & d’azur  à trois  chevrons  de  gueules.  Diocefe  d’Angoulcme. 

1640. 

Claude  Barjot  de  MoulTy  ; le  17  Septembre  : d’azur  au  griffon  d’or 
à l'étoile  de  même  au  canton  deztre.  Diocefe  de  Tours. 

1641. 

Louis  & Guillaume  d’Arfac  deTernay,frereSile  14  Janviertde  fable  à 
l’aigle  d’argent  acmé  & becqué  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Charles  de  Chambes  - Montforeau  i le  11  Février  ; d’azur  fciné  de 
fleurs  de  lys  d’argent  au  lion  de  gueules  brochant  fur  le  tout. 
Diocefe  de  Tours. 

1(41. 

François  de  Bellangers-'Vautoutneult  ; le  11  Décembre  : de  fable  à 
trois  lions  d’argenc  armez,  lampalTez  & couronnez  d’or.  Dio- 
cefe du  Mans. 

JofephdeChambes-Montforeau  ; d’azur  femé  de  fleurs  de  lys  d’ar. 
gent  au  lion  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Tours. 

1645. 

Jacques  de  Fectieces-Champigny  ; le  premier  Juillet  : d'azur  à crois 
pommes  de  pin  tenveefées  d’oc  à la  bordure  de  gueules.  Diocefe 
de  Poitiers. 

Cefar  Paluftre  de  Chambonneau;  le  ai  Décembre  : de  gueules  à la 
liviere  mife  en  face  d’argent  foutenant  on  cigne  de  meme  au 

' ' chef  d’or  chargé  d’une  étoile  d’azur.  Diocefe  de  Poitiers. 

1644. 

François  Chabot  ; d’oc  à crois  fâbocs  de  gueules.  Il  parott  avoir  été 
reçû  le  { Février,  fes  preuves  ne  fe  trouvent  pas  dans  lesArchives 
de  la  Langue. 

Claude  de  Macbeuf;  le  14  Février  : d’azur  à deux  épées  d’argent , 
la  pointe  en  bas  montées  d’or , mifes  en  faucoir.  Diocefe  de  Ren- 
nes. 

René  de  Crocelay  de  la  'Viollays  -,  le  5 de  Novembre  : d’argent  à la 
bande  de  gueules  accompagnée  de  trois  trefles  de  fable.  Diocefe 
de  Nantes. 

I « 45. 

Jean-Baptifle  de  Romilly  de  la  Chefnclaye  ; le  i£  May  : d’azur  à z 
léopards  d’orarmez  & couronnez  de  gueules.  Diocefe  de  Rennes. 

Châties  Hilaire  delà  Rochefoucault  de  Marcillac^le  1 Oébobre: 
burellé  d'argent  & d’azur  à trois  chevrons  de  gueules  brochant 
fur  le  tout.  Diocefe  d’Angoulcme. 
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Claude  de  Montigny  ; le  p Novembre  : d'argent  au  lion  de  gueu- 
les chargé  à l'épaule  d'une  étoile  d'or  à l'oile  de  huit  coquilles 
d'azur.  Diocefe  de  Rennes. 

Jean  Huchet  de  Kerbiguet  ; le  i Décembre  ; d'azur  à lix  monoifes 
d’argent , ; , i & i , au  lambel  de  même.  Diocefe  de  Rennes. 
Jofeph- Robert  de  Chaon  j d'azur  au  lion  d’or.  Diocefe  de  Luçoo. 

1 d 4 7- 

Claude  d'Acigné  Grand.  Bois  ; le  6 Novembre  : d'hermines  à la  face 
de  gueules  chargée  de  trois  fleurs  de  lys  d’or.  Diocefe  d'Au. 
gers. 

Charles  de  Villiers  . Laubardiere  ; le  19  Novembre  : d’argent  à la 
bande  de  gueules  furroontée  d'une  rolê  de  meme.  Diocefed’ An- 
gers, 

Louis  Chatbonneau  de  la  Moriciere  ; d'azur  à trois  éculTons  d'ar. 
gent  accompagnez  de  dix  fleurs  de  lys  d'or , 4,  5 , z de  1.  Dio- 
cefe  de  Nantes. 

1448. 

François  Poute  de  Ch&teau-Dompierre  ; le  5 Mats  : d’argent  à trois 
chevrons  de  fable.  Diocelê  de  Poitiers. 

François  Chevalier  du  Tais  ; le  15’  Juillet  ; de  gueules  à trois  ck/i 
d'or  1 de  I.  à la  bordure  d'azur.  Diocefe  de  Poitiers. 

Guy  de  la  Brunetiere  du  Pleflis  de  Geflé  ^ le  11  Oâobre  : d’hetmi. 

nés  à trois  chevrons  de  gueules.  Diocefe  d’Angers. 

Leonord  de  Salmondu  Cluftellier;  le  11  Décembre:  d’azur  an  che- 
vron d’or  accompagnAde  trois  têtes  de  lion  de  même  lampalTées 
de  gueules.  Diocefe  du  Mans. 

1449. 

Gabriel  Thibault  de  la  Carte  ; le  xo  Avril  : d’azur  à la  tout  d’argent, 
Diocefe  de  Poitiers. 

1450. 

François  - Jofeph  de  Beauvau  du  Rivau  ; le  i4  Janvier  : d’argent  à 
quatre  lions  cantonnez  de  gueules,  armez  & lampalFez  d’azur; 
hrifé  en  CŒur  d’un  béton  elcotté  de  même  péri  en  paL  Diocele 
de  Tours. 

Maihurin  Foucrand  de  ta  Nouhe;  le  z4  Janvier  : d’argent  à trois 
porcs  épies  de  Cible.  Diocefe  de  Luçon. 

René  de  Menou  ; de  gueules  à la  bande  d’argent.  Diocefe  de  Tours. 
Gilles  Jegou  de  Kervillio  ; d’argent  à trois  cens  en  bannière  char- 
gez chacun  d’une  croix  d’or , & un  cor  de  lâble  en  cceur.  Dio- 
cefe de  Cornouailles. 

Claude  de  Brilhac  de  Nouzieres  ; le  4 Septembre  : d’azur  au  che- 
vron d’argent  chargé  de  cinq  rofes  de  gueules , & accompagné  de 
trois  molettes  d’éperon  d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

Charles  du  Plantis- L'andreau  ; le  premier  Oâobre  : d’or  fretté  de 
fable , écartelé  de  la  Guionniere , ée  fur  le  tout  de  Rouhault.  Dio- 
cefe de  Poitiers. 

Philippes 
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l'hilippcs  de  Moncaign  de  Boifdavy  ; le  17  Odiobre  ; d'azur  à deux 
lions  d’or,  mis  a côté  l'un  de  l'autre , couronnez  6c  lampalTez 
d’argent.  Diocefe  d’Angers.'  ' ' ’ 

Charles  de  Segrais  : d'azur  à la  croix  d’or,  accompagnée  de  douze 
rreffles  d’argent.  Oiocefe  du  Mans.  ' ^ 

I « 5 I. 

Olivier  du  Perrier  du  Mené  ; le  Février  : d’azur  à dix  billcttes 
d’or , 4.  5. 1.&  I.  Diocefe  de  Treguier. 

Louis  de  Beauvau  du  Rivau  ^ le  z)  Août,  frere  de  Jofcph  : comme 
deffus.  Diocefe  de  Tours,  ’•  ' . _ 

Leon  Chauveron  de  la  Motte  ; le  9 Septeihbre  : d’argent  au  pat 
bandé  d’or  6c  de  fable.  Diocefe  de  Tours. 

Jacques  de  Chetiié-la-Verdrie  j le  4 Oftobte  : d’azur  au  fautoir 
d'argent , accompagné  de  4 croix  pattées  d’or.  Diocefe  d’Angers, 

Guy  du  Puy-Saint-Medard  ; le  zj  Oâobre  ; de  linople  à la  bande 
d’or,  accompagnée  de  (îx  merlettes  de  meme.  Diocefe  du  Mans. 

René- Pierre  de  Kerfaufon  j le  1}  Oâobre  ; de  gueules  à la  boucle 
d’argent.  Diocefe  de  Luçon. 

Claude  Budes  ; le  z)  Novembre  : d’argent  au  pin  de  lînople,  chargé 
de  trois  pommes  d’or , dont  l’une  foutient  un  éperviet  de  meme  , 
accofté  vers  fon  tronc  de  deux  treilles  de  lys  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Rennes. 

I 6 5 }. 

Renaud  Budes  du  Temejonan  ; le  15  Novembre: frere  de  Claude 
ci-delTus.  Diocefe  de  Rennes. 

Jean-Armand  de  Collé-Brillac  ; le  Z4  lanvier  : fde  fable  à trois 
faces  d’or  dentellées  par  le  bas.  Diocefe  d’Angers. 

Jacques  de  la  Barre-  Hautepierre  ; le  zo  Février  : d’or  à trois  fuzees 

d’azur,  mifes  en  face , écartelé,  facé  d'or  & d’azur  de  lîx  pièces. 

Diocefe  d’Angers. 

Pierre  de  kerpoillon  ; le  y Juillet  : d’or  au  lion  de  gueules.  Diocefe 
de  Nantes. 

Toudaint  Doincau  de  la  Charrie  ; le  14  Novembre  : de  gueules  à 
trois  rofes  d’argent.  Diocefe  de  Lu^on. 

Leonor  de  la  Barre-Saulnay  ; le  Z4  Novembre  : d’argent  à crois 
lions  de  fable  , armez , lampallez  & couronnez  d'or.  Diocefe 
de  Tours. 

Gabriel  d’Arrot  de  Ludiete  ; le  Z4  Novembre  : de  fable  à deux  ci- 
gnes  adrontez  d’argent , ayant  la  tête  conteuenée , & le  col  en- 
tcelalTc  l’un  dans  l’autre  , tenans  dans  leur  bec  un  anneau  d’or, 
membrez  & béquez  de  même.  Diocefe  de  Lu^n. 

1654. 

Charles  Charbonneau  de  la  Foitefcuyere  -,  le  16  Septembre  : d’azur 
à dix  fleurs  de  lys  d’or , 4.  ).  z.  & i.  & crois  éculTons  d’argenU 
Diocefe  de  Leçon. 

Tomt  ir.  ' r* 
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Marc-Tiiftâii  du  l’erriet  du  Mené  : d'azur  à dix  billei(es  d’or,  4,  j. 
’l.  & i.Diocefe  de  Treguier. 

Charles  le  Roux  des  Aubiers  ; le  19  Septembre  : gironné  d’argent 

; • & do  Cible  de  h^it  pièces.  Diocefe  de  Nantes. 

Jean-Baptifte  de  Sefmairons  j le  19  Septembre  : de  gueules  à trois 
tours  couvertes  d’or.  Diocefc  de  Nantes. 

1655. 

Gabriel  de  Bruc  ; le  dernier  Septembre  ; d’argent  à la  rofe  de 
gueules  à (îx  feuilles  fimples  percées  d’or.  Diocefe  de  Nantes. 

Chriftophe  Jegou  de  Kervillio  ; le  dernier  Septembre  : d’argent  à 
trois  écullons  an  bannière  d’azur , chargé  chacun  d’une  croix  d’or, 
& un  cor  de  chalTe  de  fable  en  cœur.  Diocefe  de  Cornouailles. 

1656. 

Pierre  du  Baille.ul  de  la  Pierre  ; le  S Février  : d’argent  à trois  têtes 
de  loup  de  fable , coupées  & lampalfées  de  gueules.' Diocefe  du 
Mans. 

Jean  Baudet  de  la  Feneftre  ; le  5 Juillet  : d’azut  à l’épée  d’argent, 
mife  en  pal,  la  pointe  en  haut  a la  face  de  gueules  brochant  fur 
le  tout.  Diocefe  de  la  Rochelle. 

Marc-Iacintc  de  Rolmadec  ; le  ao  Oélobre  ; palé  d’argent  & d'azur. 
Diocefe  de  Vannes. 

Charles  de  Beaumanoir  de  Lavardin  , le  4 Décembre  : d’azur  à n 
billettes  d’argent,  4.  j.  & 4.  Diocefe  du  Mans. 

«Charles  de  la  Rochefoucault-MarciUac  ; le  4 Décembre  : burelé 
d’argent  6f  d’azut  à trois  chevrons  de  gueules  brochans  fut  le 
tout,  le  premier  à la  pointe  coupée.  Diocefc  de  Poitiers. 

1657. 

Louis  le  Gacoing  de  la  Mulfe  ; le  5 juin  : d’or  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  rofes  de  meme.  Diocefe  de  Nantes. 

Benjamin  du  Breuil-  Hclion  de  Combes  j le  i6  Novembre  : d’argent 
au  lion  de  fable,  couronné  Si  lampallé  d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

Gabriel  Charbonneau  de  Lechallcric  ; le  16  Novembre  : d’azur  à 
5 éculfons  d’argent , & dix  fleurs  de  lys  d’or,  4.  j.  1.  & 1.  Diocefe 
de  Nantes. 

Philippes-Auguftin  du  Bois  de  la  Ferté  ; le  ij  Décembre  ; de  gueu- 
les à trois  croix  pattées  d’argent.  Diocefe  d’Angers. 

I 6 j9. 

François  - Marie  des  Bancs  de  Mateuil  ; le  S Juillet  : d’argent  a 

l’aigle  de  fable.  Diocefe  de  Tours. 

François  de  l'Efptonniete  de  Vtis  j le  10  Juillet  : d’hermine  frette 
de  gueules.  Diocefe  de  la  Rochelle. 

Jacques  de  Voycr  de  Paulmy  ; le  11  Mars  : d’azur  à deux  léopards 
couronnez  d’or.  Diocefe  de  Tours, 

Raimond  Jay  de  Montonneau  j le  30  Septembre  : d'argent  à trois 
faces  ondées  de  gueules.  Diocefe  d’Angoulclmc. 
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'1660.  ■ l . 

Marc- Antoine  de  Voyer  de  Paultny  , frere  de  Jacques  ci-dé'fl'us  • 
le  10  Janyier  : d’aaurà  deux  léopards  couronnez  d or. 

François  de  Gennes  ; le  ii  Février  : d'hermines  à la  face  de  -gueules 
Diocefe  d’Angers. 

Charles  du  Bteuil-Helion  de  Combesjle  Oâobre;d’ar5cnt  au  lion 
de  fable , armé,  l»iripani&  couronné  d’or,  Diocefe  de  Poitiers. 
Gabriel  du  Bois  de  la  Ferté  ; le  x6  Oélobre  : de  gueules  à 5 croix 
pâtées  d’aigcnt.  Diocefe  d’Angers.  1 

René  de  Matconnay  de  Cnrlay  ; le  i«  Oftobte  : de  guettlés  à trois 

pals  de  vair  , au  chef  d’or.  Diocefe  de-Poitiers/-'  ' ' ■ 

16  6-1. 

Charles  de  MelTemé  : de  gueules  4 6 feuilles  de  palmier  d’or,  ap- 
pointées en  coeur.  Diocefe  de  Poitiers.  ■ '•  ' 1 . . 

Charles- Louis  Petit  de  laGuerche*,  le  10  juillet  î dé  fable  à la  bande 
d’argent,  chargée  d’uri  lion  degueules.  Diocefe  de  la  Rochelle. 
Pierre-Gabriel  du  Bellay  ; reçû  de  minorité  le  S Août  : d’argent  a là 
bande  fufelce  de  gueules,  accompagnée  de  ûx  fleurs  de  lys  d’a- 
zur mifes  en  otles.' Diocefe  d’Angers.  ■ 1 

Paul  de  la  Belinaye  ; le  10  Septembre  : d’argent  à trois  têtes  de 
bélier  de  fable.  Diocefe  de  Rennes 
Châties  de  Villiers  - Laubetdiere  ; le  10  Septembre  : d’argent  à-  la 
bande  de  gueules , accompagnée  d’une  tôle  vers, le  chef.'Diocefe 
d’Angers.  • 

Laurent- Martel  i le  10  Septembre  r d'or  à trois  marteaux  degueules. 

Diocçfe  de  Poitiers.  ' -o  1 • 

Charles  du  Bellay  des  Buars  ; le  10  Septembre  : d’argerit  à la  bande 
fuzclée  de  gueules,  accompagnée  de  lîx  fleurs  de  lys  d’azur.  Dio- 
cefe  d’Angers,  I 

1661. 

Roland  Darrin  de  la  GallilTonniere  j le  18  Février  : d’azur  à 5 pal 
pillons  d'or.  Diocefe  de  Rennes. 

Charles  de  S.  Pern  du  Laté  j le  19  Mai  : d’azur  à dix  mortoifes  d’ar- 
• gent,  4,.  ).  i.  & I.  Diocefe  de  Nantes. 

Jean  de  la  Bourdonnaye  ; le  Mai  : de  gueules  à trois  bourdons 
d'argent , z & 1 , mis  en  pal , la  pointe  en  bas.  Diocefe  de  Nantes.. 
François  de  Courbon  de  Blenac  ; le  15  Août  ; d’azur  à trois  bou- 
cles d'or.  Diocefe  de  Xaintonges.  ' ' 

Pierre  de  la  Noue  ; le  rj  Septembre  : d’azur  à la  croix  d’argent  ac- 
compagnée de  quatre  gerbés  de  bled  d’or.  Diocefe  de  Rennes, 
166). 

Louis  de  Brilhac  5 k 4 Janvier  : d azur  au  chevron  d’argent  char- 
gé de  cinq  rofes  de  gueufés  fle  accompagné  de  trois  molettes  d’é- 
peron d’or.  Diocelc  de  Poitiers.  • 

François  de  Rofmadec;  le  a juiflet  : palé  d’argent  & d’azur,  Dio- 
cefe  de  Vannes.  l. 

ri 
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René  de  Lage;  le  i Juillec  ; d’or  à l'aigle  à deux  têtes  de  gueules 
becqué  ic  mecnbré  d'azur.  Diocefc  de  Vannes. 

'Pierre  de  Setent  j le  x )uillet  : d’ot  à trois  quintefeulles  de  fable. 
Dioccfe  de  Vannes. 

Paul  de  Coué  de  Betz  de  Lufignan  ; le  7 Août  : écartelé  d'or  &: 

, d'azur  à quatre  tnerlottos  de  l’un  eu  l'autre*  .Diocefe  de  Tours. 
Françpjs  de  Coué  da  Lulîgnan  ie,  Betz  ; le  7 Août  : frète  de  Paul, 
Dioccfs  de  Tours.  ; ' 1 ! .1. 

Philippes  Qu^atrebatbe  de  la  Rongete  ; le  7 Oftobte  : de  fable  à la 
bande  d'argent , & deux  cotices  de  même.  Diocefe  du  Mans. 
Henri  de  Maiîlédc  Benebart  ; reçû de.miQqfité  le  ai  Novembre: d'or 
à trois  faces  ondées  de  gueules.  Diocefe  du  Mans. 

René -Chrétien  de  Kerabel  j le '5  Juin  :de  lînople  à la  face  d'ot 
accompagnée  de  trois  cafquesinis  de  côté  de  même.  Diocefe  de 
Ttcguier. 

Louis  du  Boisjourdan  5 le  1+  Juin  : d'or  femé  de  fleurs  de  lys  d'a- 
zur à trois  lozanges  de  gueules  fut  le  tout.  Dioccfe  du  Mans. 
Henri  Lancelot  de  Juigné  de  la  Btollinierej  le  14  Juin:  d'argent 
, au  lion  de  gueules  ayant  U tête  d'or  lampaifee  de  gueules.  Dio. 

cefe  d'Angers.  _ _ _ 

René-Euftacne  de  lys  ; le  ao  Septembre  : de  gueules  à la  face  d'ar- 
gent chargée  de  quatre  hermines  de  fable,  fle  futmontée  de  deux 
fleurs  de  lys  d’argent.  Diocefe  de  Rennes. 

■ -,j  6 6 ^,  ' 

Jacques  de  Royers  de  la  Brifoliere  ; le  10  Janvier:  d’or  à deux 
merlectes  aflFiontées  de  fable , & une  fleur  de  lys  de  gueules  en 
pointe.  Diocefe  du  Mans. 

Louis  de  Tulfeau  de  Maifontiers  ; le  10  Janvier  : d’argent  à trois 
croilfins  de  gueules.  Diocefc  de  Poitiers. 

Louis  Chevalier  de  Saulx  j.le  10  Janvier  : de  gueules  à trois  cleft 
d’or  mifes  en  pal,  1 & 1 , à la  bordure  dazur,  Diocele  de  Poi- 
tiers. - . 

Laurent  - Bonaventnte  de  Savormieres  delà  Bretefche;  le  15  Mars: 
de  gueules  à la  croix  pâtée  & racourcie  d’or.  D ocefe  deNantes. 
Jofeph  de  Sanfon-Millon  ; le  ij  Juillet:  écartelé  d’or  Si  degueo- 
. les , au  lion  de  l’un  en  de  l’autre.  Dioccfe  du  Mans. 

Claude  de  S.anfon-Millon  j frere'de  Jofeph.  Diocefe  du  Mans. 
Claude  rené  de  Courterne  la  Barre  ^le  m Septembre  : d’azat  adeox 
faces  d’argent  furmontées  d’un  lion  léopardé  de  même.  Diocefe 
du  Mans.  , 

François  de  la  Corbinaye  de  Bourgon  ; le  la  Novembre  : d'argent 
à la  croix  dentelée  Je  gueules,  cantonnée  de  quatre  corbeaux  de 
fable,  Dioccfe  du  Mans.  .f./;  , 

^66  6,  , ■ 

Jean  Frezeau  de  la  Frczelictc  ; le  4 Juin':  burelc  d’argent  & de 
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goeules  à la  cocice  d’or  brochante  lue  le  tout.  DioccCe  d’An> 
gers. 

Alexis  de  JulTac  de  la  Moriniere  ^ le  1;  Aoiüt  : d’argent  à quatre 
faces  ondées  de  gueules.  Diocele  de  Tours. 

Frani^ois  de  U Bourdonnaye  -,  le  lo  Septembre  : de  gueules  à trois 
bourdons  d'argent  mis  en  pal , i & 1 , la  pointe  en  bas.  Diocefe 
de  Nantes. 

Châties  de  Granges  Puyguyon  ; le  14  Novembre  : de  gueules 
fretté  de  vais  au  chef  d'or  chargé  d'un  lambel  de  fable.  Oiocefe 
de  la  Rochelle. 

1667. 

Charles  - Anne  de  Chouppes  ; le  1 Mars  : d’azur  à trois  croifettes 
d'argent.  Dioccfe  d'Angers. 

Charles  de  la  Brunetieie  du  Plellîs  de  Gefté  ; le  19  Avril  ; d'hermi- 
ne à trois  chevrons  de  gueules.  Diocefe  d’Angers. 

Jean  de  Neucheze  ; le  11  Juillet  : de  gueules  à neuf  molettes  d’épe- 
ron d’argent,  3 & }.  Diocefe  dePoitiers.  Commandeur  d’Artins, 
& de  Coudrie. 

Robert  de  Sallo  de  Semagne;  le  18  Novembre  : de  gueules  à trois 
rocs  d'argent.  Diocefe  de  la  Rochelle.  Commandeur  du  Temple 
près  Mauxon, 

1668. 

François  Viaulr  du  Breuillac;  le  11  Avril  : d’argent  au  chevron  de 
gueules  , accompagné  de  trois  coquilles  de  fable.  Diocefe  de 
Poitiers. 

Philippes- Jofeph  de  Lefmerie  de  Lucé  ; le  3 Juin  : d’argent  à trois 
feuilles  de  chêne  de  finople.  Diocefe  d’Angoulême.  Comman- 
deur de  Leblifons  & de  Fretay. 

Pierre- David  de  Gibot  de  la  Perriniere  ; le  7 Juillet  ; d’argent  au 
léopard  de  fable.  Dioccfe  du  Mans. 

Jean- BaptiOede  MontelT'n  ; le  1 Novembre  : d’argent  à trois  quin- 
tefeuiiles  d’azur.  Dioccfe  du  Mans. 

René- jean  de  Sauvaget  des  Clos  j le  10  Août  : de  gueules  à la  croix 
pâtée  d’argent.  Diocefe  de  Saint  Brieu. 

Henri  de  Frnuché  du  Gué  3 le  8 Novembre  : de  fable  au  lion  d’ar^ 
gent.  Dioccfe  de  Luçon. 

1669* 

Gilbert  Quatrebarbes  de  la  Rongere;  le  31  Août:  de  fable  à la 
bande  d’argent  accompagnée  de  deux  cotices  de  même.  Diocefe 
du  Mans. 

Louis  de  la  Gueriniere  de  la  Roche-Henri  3 le  31  Août  : d’azur  au 
chevron  d’or  accompagné  de  trois  cioiûans  d’argent.  Diocefe 
de  Luçon. 

1670. 

François-Marie  de  la  Corbière  de  Juvigné;  le  4 Avril  id'areent  au 
lion  de  fable,  armé,  lampalfé  & cou.onné  de  gueules.  Dioccfe 
de  Rennes.  Tüj 


174  Liste  DES  Chevaliers 

1671- 

FiaiKjois  Brochard  de  la  Roche  ; le  16  Janvier  : d’argent  au  pal  de 
gueules  côtoyé  de  deux  pals  d’azur.  Diocefe  de  la  Rochelle.  Com- 
mandeur de  Villegaft. 

Paul  Guyot  de  Chaflonne  ; le  ij  Avril  : d’ot  à trois  perroquets  de 
iïnople  accoliez,  niembiez  & becquez  de  gueules.  Diocefe  de 
Poicieis. 

^ 1671. 

Jacques  de  Brilhac  ; le  ip  Juin  ; d’azur  au  chevron  d'argent  char, 
gé  de  cinq  rofes  de  gueules  Sc  accompagné  de  trois  molettes  d’é. 
peron  d’or.  Diocefe  de  Poitiers.  Commandeur  de  Sainte  Caihe. 
line  de  Nantes. 

Henri  de  Bechillon  d’Irlaud  i le  ij  Juin  ; d’argent  à trois  fiifées 
de  fable  miles  en  face.  Diocefe  de  Xaintes.  Commandeur  de 
Bourgneuf. 

Jofeph  - Georges  de  Sauvaget  des  Clos  ; le  dernier  Juillet  : de 
gueules  à la  croix  pâtée  d’argent.  Diocefe  de  Saint  Brieu. 

Charles  Frottiet  de  la  Melfeliere  ; le  11  Novembre  : d’argent  au 
pal  de  gueules  côt'oyé  de  cinq  lozanges  de  même  de  chaque 
côté,  2,  i&  I.  Diocefe  de  Poitiers.  Commandeur  de  l’aucieo 
Temple  d’Angers. 

1674. 

Louis  de  Brilhac  ; le  24  Septembre  : d’azur  au  chevron  d’argent 
chargé  de  cinq  rofes  de  gueules  & accompagné  de  trois  molettes 
d’éperon  d’or.  Diocefe  de  Xaintes.  Commandeur  de  Balan. 

i(î7  5. 

Gilles  de  Goué  ; le  6 Septembre  : d or  au  lion  de  gueules.  Dio- 
cefe du  Mans. 

1 6 y 6. 

Efptit-René  des  Herbiers  - Leftanduere  ; le  14  Mars  : de  gueules 
à trois  faces  d’or.  Diocefe  de  Luqon. 

Louis-Auguflin  Chabot  de  Jatçac  j d’ot  à trois  chabots  de  gueules, 
Diocefe  de  Xaintes. 

1 (î  7 7. 

Luc-René  de  Marbeuf  ; de  minorité  le  ; A viil  ; d’azur  à deux  épées 
d’argent  mifes  en  fautoir , la  pointe  en  bas , montées  d’or.  Diocefe 
de  Rennes.  Commandeur  de  l’Hôpital  ancien  d’Angers, dit  Thoté. 

René  de  Marbeuf  ; de  minorité  le  5 Avril  : frere  du  piécedent. 
Diocefe  de  Rennes. 

Armand  Batlot  du  Chaftelier  ; le  j Juillet  : de  fable  à trois  croix 
pâtées  d’argent.  Diocefe  de  Maillezais. 

Guillaume  du  Cambout  ; le  ) Juillet  : de  gueules  à crois  faces  échi* 
d’argent  & d’azur.  Diocefe  de  Nantes. 

Pierre- Gabriel  du  Beflé. 

1678. 

Louis  - Alexandre  de  ValTé  j le  2 Juin  : d’ot  à trois  faces  d’azur. 
Diocefe  du  Mans. 
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Louis-René  de  la  Brunetiere  du  PlelTis  de  Gefté  j d heimines 
chevrons  de  gueules.  Diocefe  d’Angers. 

1679. 


>7î 

à 3 


François  de  NolTay  de  la  Forges  j le  11  Janvier  : d’argent  à trois 
faces  de  fable  accompagnées  de  dix  mcrlettes  de  même  ,4,3, 
1 & 1.  Diocefe  de  Poitiers. 


Jean  Lefmerie  ; d'argent  à trois  feuilles  de  chêne  de  Hnople. 
Jean-Etienne  Boynec  de  la  Touche  ; reçû  de  minorité  le  18  Juillet  ; 
d’argent  au  lion  de  gueules  au  chef  d’azur.  Diocefe  de  Poitiers» 
1680. 


René . Gabriel  de  la  Barre-Saulnay  ; le  6 Septembre  : d’argent  à 
trois  lions  de  fable  armez , lampallez  & couronnez  d’or.  Dio. 
cefede  Poitiers.  Commandeur  de  Guelian. 


Gabriel  Gazeau  de  la  Coupperie  ; d’azur  au  chhev.ron  d'ipc  accom- 
pagné de  trois  trefles  de  même.  Diocefe  de  Luçon. 

1681. 


Pierre  - Alexis  Goyet  de  la  Raturiere  ; d’azur  au  chevron  d’or  ac- 
compagné de  trois  pélicans  de  même , écartelé  d’argent  à trois 
bandes  de  gueules.  Diocefe  de  Tours. 

Gabriel  du  Chillau  ; de  fable  à trois  moutons  pafTans  d’argent.  Oio- 
cefe  de  Poitiers.  Commandeur  d’Ancigni,  & de  la  Guierche. 

Jean. François  de  Boullie-Turquan  de  Renom  ; le  ; Octobre  : d’a- 
zur à la  bande  d’argent  accompagnée  de  deux  croilTans  de  même, 
un  en  chef  & un  en  pointe  ; écartelé  au  fécond  & troifiémc  d’ar- 
gent au  chevron  de  gueules  accompagné  de  trois  têtes  de  Mau- 
res , deux  en  chef  & une  en  pointe  froncées  d’un  bandeau  d’ar- 


gent. 


1 d 8 1. 


Charles-Henri  de  Sainte  Maure  \ le  ; Oélobre  ; d’argent  à la  face 
de  gueules.  Diocefe  d’Angoulême. 

Alexandre.  René  de  Morel  d’Aubigny  ; d’or  au  lion  de  finoplearmé, 
lampaiTé  & couronné  d’argent.  Diocefe  d’Anjou. 

René  Porcheron  de  Sainte-Jafme  de  Beroute  ; d’or  au  chevron  d’a- 
zur accompagné  de  deux  hures  de  fanglier  afFtontées  en  chef  de 
fable,  armées  & allumées  d’argent,  & un  porc  épie  en  pointe 
de  fable.  Diocefe  de  Poitiers. 


1 d 8 3. 

André-Marie  de  Montecler  ; de  gueules  au  lion  couronné  d’or.  Cont- 
mandeur  de  la  Villedieu  , & de  l’ifle  Bouchart. 

Jacques  de  Raity  de  Villeneuve. 

Louis  d’Allogny  : de  gueules  à trois  fleurs  de  lys  d’argent. 

1 (î  8 4. 

Louis.  Leonord-Alphonce  de  la  Barre  de  Saunay  ; d’argent  à trois 
lions  de  fable,  armez  , lampalfcz  Sc  couronnez  d’or. 

Charles  Barjot  : d’azur  au  griftbn  d’or  , & une  étoile  de  même  au 
canton  dextre  de  l’écu. 
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Jozias.François  de  Btilhacties  armes  de  Jacques , ci-delTuf. 

Alexis  d’Allocny  de  la  Groye  : les  armes  de  Louis,  ci  dellas. 

Alexandre  delà  Roche  de  Gueimps. 

16  8 6. 

Sebadien  de  Robien  : d’azur  à dix  billettes  d'argent,  4.).x.&i. 

Jean-  Louis  de  la  Bourdonnaye  de  Coccyon  : de  gueules  à crois  bout- 
dons  d’argent  mis  en  pal , x & i. 

1687. 

Jacques  du  BelTay  ; Commandeur  d'Amboife. 

Charles Hardouin  de  Maillé  de  la  Tour  Landry: d’or  à trois  faces 
ondées,  entées  & ncbulées  de  gueules. 

1688. 

ToulTàinc  de  Querhoanc  : écartelé  au  premier  & quatrième  échi- 
quecé  d’or  & de  gueules  ; au  deuxième  & troinéme  d’azur  à la 
(leur  de  lys  d’or  en  chef,  & deux  macles  de  même  en  face,  & 
fur  le  tout  lozangé  d’argent  & de  fable. 

Paul  Jaillard  ^ le  xi  Mai  : d’azur  à trois  tours  d’or  maçonnées  de 
de  Table , deux  en  chef  & une  en  pointe. 

1 6 S 9. 

Leonot- Louis- Alphonce  d’Orvaux. 

Jean-Bapcifte  Thibault  de  la  Carre  ; d'azur  à la  tour  d’argent  ma- 
çonnée de  fable. 

Henri.Jofeph  Chafteigner  : d’or  au  lion  palTant  de  (înople. 

Charles-Gabriel  Jonques. 

1690. 

François  Armel  de  Lanion  ; d’argent  à trois  metlettes  de  fable, au 
chef  de  gueules  chargé  de  trois  quintefeuilles  d’argent.  Il  futtué 
au  combat  de  Malaga  en  1704,  fous  le  nom  de  Marquis  de  Cte- 
nan. 

1691. 

Philippe-Michel  Maillé  de  la  Tout  Landry:  les  armes  de  Charles- 
Hardouin,  ci-defTus. 

Anne-François  de  la  Bellinaye  : d’argent  à trois  têtes  de  beliet  de 
fable,  1 & I. 

Lancelot  de  Savonniere  la  Bretefche  : de  gueules  à la  croix  parce 
& alaifée  d’argent. 

André-Marie  de  Montecler  : les  armes  ci-delfus.  Commandeur  de 
la  Guietche. 

Louis  de  Saint  - George  : d’argent  à la  croix  de  gueules. 

Gabriel  de  Broc  : d’argent  à la  tôle  de  fix  feuilles  de  gueules , per- 
cée d’or. 

1694. 

Jean-  Gabriel  de  Fournel  : de  fable  à la  licorne  paflante  d’argent, au 
chef  coufu  de  gueules , chargé  de  crois  étoiles  d’or. 

Jacques 
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Jacques  de  Ferriete  de  Champigr.y. 

1696. 

Klelchioc . Louis  de  Razilly  : de  gueules  à trois  fleurs  de  lys  d’ar- 
gent. 

Jacques-Philippes  de  la  Bouviniete. 

1 £ 9 8> 

François  Anne  de  la  Bourdonnaye  j le  11  Septembre  : de  gueules  à 
trois  bourdons  de  pelerin  d'argent , pofez  en  pal. 

Antoine  de  Martel  ^ le  19  Décembre  : de  gueules  à trois  marteaux 
d'or , deux  en  chef  & un  en  pointe. 

Jofeph-René  de  Martel  de  Landtepoucre  ; Us  armes  comme 
delTus. 

I 6 99. 

Scbaflien-Jean  de  Miromefnil. 

Alexis  le  Vacher:  d’or  à trois  têtes  de  vaches  de  gueules , pofées 
de  front,  x & i, 

Claude-Joieph-Matie  de  Boynet  : d'argent  au  lion  de  gueules,  au 
chef  a azur. 

Anne-Charles  de  Tudert  de  la  Bournaliere  : d’or  à deux  losanges 
d'azur  rangées- en  face , au  chef  d’azur , chargé  de  trois  befans 
d'er. 

Baliazard  de  RouITelot  de  Château  Renault. 

Jacques-  Cefar  Couraud  de  la  Rochechevreufe  i le  9 Février  : da 
fable  à la  croix  alaifée  d'argencw 

1700. 

René  de  Martel  : les  armes  comme  ci-delTus. 

Claude  - Sylveflre  le  Sénéchal  de  Carcado  -,  le  lo  Janvier  : d’azut' 
à neuf  macles  d'or,  3.  3 & 3. 

HeliedeGuynot  d'Aircy  \ le  xi  Mars  .‘d’azur  à trois  pals  au  pied  fichée 
6c  alaifé  d’argent , furmontez  de  trois  étoiles  d’or  en  chef. 

Gilbert  de  la  Haye  de  Montbault  du  Chaflellier  ; le  premier  Juin  ; 
d’or  au  croillànt  de  gueules  bordé  de  fable  à fix  étoiles  de  gueu- 
les, trois  en  chef,  deux  & une  en  pointe  à la  bordure  d’azur 
chargée  de  flx  befans  d'argent,  trois  en  chef , deux  en  face,  êe 
un  en  pointe.. 

Jean . François  de  Lauraneye  ; le  18  Août  ; d’azur  à l'aigle  à deux 
têtes  d'argent , éployée,  membrée  6c  béquetéed'or. 

Séraphin  de  Beufvier  d’Efpaligny  ; le  xy  Août:  d'azur  à trois  maC 
factes  de  bmufs  d'argent  cornez  d’or , deux  en  chef  6c  un  et» 
pointe. 

1701. 

Jean  Poulte  du  Château  - Dom  - Pierre  ; d'argent  à trois  chevrons 
de  fable. 

Jean  de  Martel . Dercé  ; le  premier  Février  : les  armes  comme  ci. 
delfus. 

Gabriel  - Cefar  Couraud  de  la  Rochechevreufe  3^Je  X3  Mai  : fuie-' 
IK  2* 
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de  Jacques  - Cefar,  ci-devant,  & porte  comme  lui. 

Viûor-  Henri  le  Roux  de  la  Corbiniere  } le  17  Odlobte  : d'azur  an 
lion  d’or  armé , lampaSé  & couronné  de  gueules. 

1701. 

Charles  - Jofeph  de  Boisjourdan  ; le  19  Juin  : d’ot  femé  de  fleur» 
de  lys  d'azur  à trois  carreaux  de  gueules , deux  en  chef  & un 
en  pointe. 

I 7 O ). 

Piecre-Jean-Baptifte  de  Perfy  ; le  9 Février  : d'argent  à trois  be- 
fans  de  fable , deux  en  chef  8c  un  en  pointe , accompagnez  de 
neufhetmines  aufll  de  (âble, crois  en  chef,  trois  en  face,& 
trois  en  pointe. 

Charles  de  Guynot  de  Dercye  ; le  tt  Mai  : les  armes  comme  ci- 
devant. 

1 7 O +. 

Jean  - Baptifte  d'Andigné  ; le  11  Août  : d’argent  à trois  aigles 
éployez  de  gueules , oéquetez  & orniez  d'azur. 

René  - Vincent  de  MelTemé  de  Saint  Chriftophe  : de  gueules  à Gx 
feuilles  de  palmier  d’or , appointées  en  coeur. 

Charles  - Martian  le  Mefneuft  du  Chaftellier  de  Brequigny  ; d’or  à 
laface  de  gueules , chargée  d’un  léopard  d’argent , & accompa.. 
gnée  de  trois  rofes  de  gueules. 

1705- 

François  de  la  Rivierre  ; le  15  Mars  : d’azur  à la  croix  engrêlee 
d’or. 

1709. 

Charles  - Hyacinte  de  Bouvetu  j le  18  Mars  : de  gueules  à la  aoix 
dentellée  d’argent. 

François-Claude  de  Penfenteunio  ; le  18  Mars  : burelé  d’argent  & 
de  gueules  de  dix  pièces. 

Charles -François  Oandigné  j le  3 Décembre  : les  armes  comme  ci- 
devant. 

1710. 

Achille.  Charles-Paul  de  Kaërhouart  ; d’argent  à la  roue  d’horloge 
de  fable,  accompagnée  de  trois  croix  de  même,  deux  en  chef  éc 
une  en  pointe. 

Gabriel  de  Bouvens  ; le  14  Mars  ; les  armes  comme  ci-delliis. 

1711. 

Louis  de  Froullay  ; le  4 Juillet  ; d'argent  au  (aucoir  de  gueules  en- 
grclé  de  fable. 

Alexis  - Henri  - François  de  Villeden  de  Sanfay  i le  17  Septembre  : 
d’argent  à trois  faces  ondées  de  gueules. 

Jofeph-Henri  d’Andigné  de  Maineuf;  le  11  Septembre  : les  armes 
comme  ci-devant. 

Luc- Jofeph  de  Bruc  ; d’argent  à la  rofe  de  Gx  feuilles  de  garn- 
ies percée  d’or. 
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1711. 

Bernardin-Hippolite  de  Maibeuf  ; le  14  Mars  : d’azur  à deux  épées 
pofces  en  fautoir , les  lames  d'argent , les  gardes  Sc  poignées  d'or, 
les  pointes  en  bas. 

Jacques  Thibault  de  la  Carte  j le  11  Oûobie  : d’azur  à la  tout 
d’argent  cienelée  de  fable. 

171 

Achille  - Louis  de  Ruellan  ; le  ) Novembre  : d’argent  au  lion  de 
fable  lampalTé , armé  & couronné  d’or. 

1714. 

Jean  - Hatdouin  de  Maillé  de  la  T our  . Landry  ; le  zi  Juin  : coupé 
de  Maillé  & de  la  Tout  - Landry  ; fijavoir  en  chef,  d’or  à trois 
faces  ondéft  de  gueules , qui  eft  de  Maillé,  en  pointe  d’or  à la 
face  crenelée  de  gueules. 

Liitcope-AIexaudre  du  Breuil. 

» 7 > J-  / 

J ofeph- Antoine- Eieonor.lfidote  de  Maillé  la  Tout-Landry  ; le 
Il  Janvier  ; les  armes  comme  ci-defliis. 

Julien -Viâor. Claude  Gigault  de  Bellefonds  ; le  ip  Man! d’azur 
au  chevron  d'or  accompagné  de  trois  lozanges  d’argent , deux 
en  chef  ôc  une  en  pointe. 

Guy  ■ Hilarion  le  Bec  de  Lievte  } le  17  Avril  : de  fable  à deux 
croix  pometées  au'pied  fiché  d’argent  en  chef,&  d’une  coquille 
de  même  en  pointe. 

J 7 lé. 

Charles  de  Callelanne  ; le  4 Mai  ; de  gueules  à on  ch&teau  d’or  fom- 
mé  de  trois  tours , & accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  de  mê- 
me , deux  en  face  & une  en  pointe. 

Claude- Eugene  de  Beauvau  ; le  8 Mai  : d’argent  cantonné  de  qua- 
tre lionceaux  de  gueules. 

François- Jacques  de  Guinebault  delà  Groftiere  ; le  10  Oûobre;: 
de  gueules  à trois  rofes  d’argent , deux  en  chef,  & une  en  pointe. 


George-François  de  Montecler  ; le  1 Avril  : de  gueules  au  lion  d’or 
arme,  lampalfc  & couronné  de  même. 

Charles-François  de  Tudert  ; le  a Avril  : d’or  à deux  lozanges  d’a- 
zur au  chef  d’azur  chargé  de  crois  befans  d’or. 

Pierre- Guy  le  Bel  de  la  JaTliere  ; le  premier  Décembre  : d’or  fretté 
de  Cx  pièces  d'azur. 

François- Alexandre  de  la  Lande  des  Plains  ; le  premier  Décembre  r 
d’or  au  cornet  de  chailc  de  fable  lié  de  même  au  chef  de  gueu- 
les chargé  de  trois  étoiles  d’or  foutenu  d’une  face  de  fable. 

Nicolas  Ccrardin 
toit  de  gueules 
d’une  autre  étoile  de  fable. 

Z a 


^7tP. 

; le  14  Janvier:  d’argent  femé  d’hermines  au  latK 
didingué  en  cotur  d’une  étoile  d’argent  chargée 
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Rene-Anioine  du  ChafFauIc  de  U Cenatdieie. 

1715. 

René  de  Jacob  de  Tigné;  reçû  Chevalier  de  grâce  le  11  Mars 
fans  preuves  ni  armes. 

Jean-Baptifte-Charles-Jofeph  Camille  de  Crefpy  de  la  Mabilliete } 

^ le  } Décembre  : butelc  d'or  & d’azur  de  dix  pièces. 

Augufte  . François  du  Boul  de  Cinué  ; le  ) Décembre  : d’or  à la 
bande  de  gueules. 

1710. 

Denis-  Louis  DalTé  -,  le  7 Mai  -,  émanché  d’argent  & de  lâble  de 
huir  pièces  en  face. 

Charles-Gabriel  du  Chilleau  ; le  4 Juin  ; de  fable  à trois  moutons 
palfans  d’argent,  deux  un  chef  & un  en  pointe.  • 

1 7 a I- 

Charles-Claude  de  Monty  de  Launay  5 le  6 Mai  : d’azur  à la  bande 
d’or  accompagnée  de  deux  montagnes  de  chacune  lîx  coppeaux 
de  même , une  en  chef  9c  l’autre  en  pointe. 

1715. 

René  de  Jacob  de  Tigné,  neveu  du  premier  ci-delTus  en  1719  j 
reçû  Chevalier  de  grâce  le  15  Aoûr. 

1714. 

Charles  de  Monty , reçû  Page  du  Grand-Maître  le  iz  OdFobre  jil 
eft  frere  de  Charles-Claude , ci-devant. 

I 7 Z y. 

Nicolas-Pierre  Defnos  ; le  8 Mai  : d’argent  au  Jion  de  fable  cou- 
ronné d’une  couronne  de  fleurs  de  lys  de  même , armé  Sc  lam- 
pallé  de  gueules. 

François-Louis- Augufle  de  Cumont  ; le  8 Mai. 

François-Nicolas  de  la  Dive  de  Sainte-Foy  } le  S Mai  : d’azur  a« 
lion  d’or  armé  & lampalTé  de  gueules. 

Chatles-Augufle  Grellier  deConuze^  le  8 Mai. 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DES  FRERES  CHEVALIERS 
de  Saint  Jean  de  Jernfalem , du  Grand 
Prieuré  de  Qiampagne. 

1556. 

NI  c O t A s de  Sommiévce  ; d'azur  à deux  malTacres  de  cerf  d’of 
pofez  en  pal  l’un  fur  l'autre.  Commandeur  de  Thors,  autre, 
ment  Chaumont  en  Balligny. 

1 ) 8 O. 

Charles  de  Somroicrre.  Les  armes  comme  delTus. 

1410. 

Charles.Saladin  d’Anglure;  d'or  ferac  de  pièces  emportées  en  forme 
de  ctoilDuis  de  gueules,  foutenant  desgiillets  d’argent. 

1450. 

Mathieu  de  Choifeul  ; d'azur  à la  croix  d’or  cantonnée  de  dix-huie 
billettes  de  même,  5.  j.&4. 4.  Commandeur  de  Valeur. 

1470. 

Pierre  de  Beaufrémont  ; vairé  d’or  & de  gueules.  Commandeur  de 
la  Romagne.  ’ 

Charles  de  Choifeul  de  Lanques  ; les  armes  comme  delTus.  Com- 
mandeur de  Valeur. 

1480. 

Amé  de  CroRTy  ; de  guenles  à la  croix  d'or.  Commandeur  de  Belle- 
Croix. 

Jean  de  Ligneville  ; lozangé  d’or  & de  fable.  Commandeur  de  Mar- 
botte. 


r 5 O o. 

Jean  du  Châtelet-,  d’or  à la  bande  de  gueules  chargée  de  crois  fleurs 
de  lys  d’argent.  Commandeur  de  Chalon  fur  Saône. 

^ J • • 

Jean  Piedefer  j échiqneté  d’or  Sc  d’azur.  Grand  Prieur  de  Champa- 
gne. 

I f 1 1. 

Charles  de  Saint  Belin } d’azur  à trois  têtes  de  belier  d’argent  cor- 
nées d’or. 


I 5 Z 1. 

François  de  Frefnel  j d’azur  à trois  bandes  d’orau  chef  d’argent  chargé 
d'un  lion  nailTanc  de  fable  : Commandeur  de  la  Romagne.  11  fut  tué 
à la  prife  de  Rhodes.  2 lij 
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Jean  d’Eltbuf  de  Ptadine  ; écartelé  d’argent  & de  fable  à la  bordure 
cngrclée  de  gueules  ; Commandeur  de  Chalon  fur  Saône.Il  fut  bief, 
lé  à la  ptife  de  Rhodes,  & fucceda  à la  Commanderie  de  la  Roma. 
gnc  vacante  par  la  mort  de  François  de  Fieiael,  cwlellas  nommé. 


Pierre  de  Pytoys  de  Chaudenay.  Commandeur  de  Belle-Ctoiz, 

I 5 Z +. 

Guillaume  de  Malin  de  Lux  j d’azur  au  fàuvage  d’or  tenant  une  maf. 
fue  levée  de  même,  parti  d’argent  au  lion  de  gueules. 

I 5 17, 

Balcazar  du  Châtelet  j les  armes  comme  deShs. 

Charles  d’Achey  ; de  gueules  à deux  haches  d’armes  d’or  adolTéesêc 
mifes  en  pal.  D’une  Maifon  du  Comté  de  Bourgogne. 

Jean  de  Choifeul  du  Plelfy  - Ptalin.  Les  armes  comme  deiTus. 

I J X 8. 

Guy  le  Beuf  de  Guyonvelle  j de  gueules  au  lion  d’argent. 


Nicolas  Rouxel  des  Roches  ; vaité  à trois  pals  de  gueules  an  chef  d’or 
chargé  de  deux  tourteaux  de  gueules.  Diocefe  de  Metz. 

Baptiile  du  Châtelet.  Les  armes  comme  delTus. 

15  J O. 

Calixte  de  la  Barre  ; d’argent  à trois  lions  de  fable , armez  & lam. 

paiTez  d’or.  Commandeur  de  Chalon  fur  Saône. 

Jean  du  .Haultoy  j d’argent  à trois  bandes  de  gueules. 


1 ÿ £• 

Antoine  de  Choiieul  Rimaucourc.  Les  armes  comme  dedust 

1 5 J 4. 

Louis  d’Efguilly;  palé  d^otfc  d’azur.  Commandeur  de  laRoroagne. 
Claude  de  Malin , dit  Digoyne.  Les  armes  comme  dedus. 

Jacques  de  Choifeul.  Les  armes  comme  dedus. 

Claude  de  Barbas  ; de  gueules  à trois  Jumelles  d’argent.  De  Lorraine. 
Jacques  de  Savigny  ; de  gueules  à trois  lions  d’argent  couronnez  d’or. 
Louis  de  Mandelot  de  Pady  ; d’argent  à la  face  d’axur. 

Jean  de  Gournay  ; de  gueules  à crois  tours  d’argent  mifes  en  bande. 
De  Lorraine. 


1 5 J 7- 

Jean  de  Villefuzarche  ou  Villehiaftrc. 

1 J J 8. 

Joachim  de  Choifeul  d’Aigretnonci  les  armes  comme  dedus.  Dio- 
ceie  de  Toul. 

Antoine  Toignel  des  Penfes;  de  gueules  à trois  chevres  d’ot  cou- 
chées l’une  fur  l’autre. 

Jean  d Anglure  Bouclemont  ; les  armes  comme  dedus , écartelées  de 
Bourlemont,  qui  eft  facé  d’or  & de  gueules  de  huit  pièces. 

I J J 9. 

Jacques  de  la  Colonges  j d’argent  à trois  merléttes  d’azur.  De 
Bourgogne. 
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Nicolas  de  Senailly  Rimaucoutt  ; de  fable  à trois  chevrons  d’or. 

Nicolas  de  Ludres  ; bandé  d'or  & d’azur  à la  bordure  engrélée  de 
cueules.  Diocefe  de  Cbalon  fur  Saône. 

1540. 

Charles  de  Sommiévre  j les  arnaes  carome  delTus,  Commandeur  de 
la  Romagne. 

Antoine  de  Fu(Tey  -,  d’argent  à la  face  de  gueules,  accompagnée  de 
(ix  metlettes  de  fable.  Dsocefe  d’Autuii. 

Liébaut  de  Choifeul  -,  ks  armes  comme  delïus.  Diocefe  de  Tool. 

1 J 4 I. 

Alichel  des  Boves  de  Rancé  ; d’azur  à crois  lozanges  d’argent  pokz 
en  bande.  Diocefe  de  Langies. 

Jean  de  Trellondam  ; d’azur  à trois  chevrons  d’oc  en  bandes  cô- 
toyez de  deux  cottices  de  même.  ... 

» 5 + }• 

Nicolas  d’AIefchamps,  dit  Brye  -,  d’or  au  chevron  de  gueules  accom« 
pagné  de  trois  écreviiTes  de  meme. 

J ean  du  Blé  ; de  gueules  à trois  chevrons  d'or. 

J oachim  de  la  Palu  de  Bouligneux  ; de  gueules  à la  croix  d’hermines. 

Pierre  d’Eguilly.  Les  armes  comme  deifus. 

Antoine  de  Mauroy ;d’azur  au  chevron  d'or  accompagné  de  trois  cou- 
ronnes Royales  de  même. 

Charles  d’Urre  de  TeOiers  ; d’argent  à la  bande  de  gueuks , chargée 
de  trois  étoiles  d’argent. 

Pierre  de  Chantemerk;  d’or  à deux  faces  de  gueules,  deneufmer- 
lettes  de  même  ,4.  x & j. 

Jean  de  la  Tour  ; de  gueules  au  griffon  d’or. 

* J 4 î* 

Gafpard  de  Choifeul  de  Lanques.  Les  armes  comme  deifus. 

Africain  de  Choifeul  de  Lanques , frété  du  piécédent . 

rj  4 6. 

Nicolas  de  Sommiévre  de  Lignon  ^ les  armes  comme  deifus.  Dio> 
cefe  de  Chaalons  fut  Marne. 

Bernardin  de  Haraucourt  ; d’or  à la  croix  de  gueules  au  franc  canton 
d’argent  chargé  d’un  lion  de  fable. 

Pierre  de  Rochechouact  ; de  gueuks  à trois  faces  ondées,  entées  Ce 
nébulées  d’argent. 

1548. 

André  de  Saulciéres  de  Tenante  ; de  gueules  au  lion  couronné  d’or, 

Charles  de  Moncereul.  Diocefe  de  Langres. 

Claude  de  Traves  ; d’azur  à la  croix  d’or  accompagnée  de  dix  -huita 
billetccs  de  même. 

M 4 9- 

Jean  Damas  de  Mariilly  -,  d’or  à la  croix  ancrée  de  gueules. 

Antoine  Damas  de  Mariilly,  freredu  précédent  ; tous  deux  nez  dans 
le  Diocefe  de  Chalon  fut  Saône. 
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Jacques -Palatin  de  Dio  de  Montperoujc  j facé  d'oi  & d’azot  à la 
bocduie  de  gueules.  De  Bourgogne. 

I f 5 »• 

Jean  d’Amanzé  ; de  gueules  à trois  coquilles  d’or.  De  Bourgogne. 

Pierre  de  Francieres  de  Midclier  ; d’argent  à la  bande  de  làble. 

* J 5 !• 

pierre  d'Eltouf  de  Pradines } écartelé  d'argent  & de  fable  à la  bor- 
dure engrélée  de  gueules,  & fut  le  tout  d'hermines  au  chef  de 
gueules  chargé  d’un  croidànt  d'argent  câtoyé  de  a quintefeuilles 
d’or. 

Charles  de  Saint  Belin.  Les  atmes  comme  dedust 

1556. 

Claude  de  Chatenay  de  Lamy  -,  d’argent  an  coeq  de  finople , mem. 
bré , becqué , crêté  & couronné  de  gueules  , accompagné  de  j 
rofes  de  meme  boutonnées  d’or. 

Gabriel  de  Chatenay- Lanty,  frere  du  précédent. 

I J J 9. 

Hardy  de  Choifeul  de  Chevigny  ^ d’azot  à la  croix  accompagnée  de 
dix-huit  billettes  de  même , dix  en  chef  & huit  en  pointe,  ecartelc 
de  gueules  au  lion  d'argent  couronné  d’or.  Diocefc  d’ Autan. 
1560. 

Jean-Philibert  de  Foiffy  Chameiroh  ; d’azur  au  cigne  d’argent  bec- 
qué & membré  de  fable.  Commandeur  de  la  Romagne,  Grand 
Prieur  de  Champagne.  ^ 

Baptifte  de  Mailly  ; de  gueules  à trois  mtrillets  d’or.  Diocefe  d» 
Chalon. 

Georges  du  Haultoy  de  Recycourc  ; d'argent  à trois  bandes  de  gueu- 
les. Diocefe  de  Verdun.  > 

I J Ê }. 

Y ves  de  Saulcieres  de  Tenante  ; de  gueules  au  lion  couronné  d or.. 

Jacques-Philippes  de  Ligneville  de  Tantonville  j lozange  d ot&  da 
fable. 


I î 51 

Adrien  de  Pontailler  ; de  gueules  au  lion  d’or,  armé,  lampaUé  & 
couronné  d’azur. 

Aimé  de  Malin  ; d’azur  au  Sauvage  d’or , tenant  fa  roallue  levée  dé 
même,  parti  d’argent  au  lion  de  gueules. 

François  de  Beaujeu’;  d’argent  à cinq  faces  de  gueules.  Diocefe  de 
Langres. 

Pierre  Damas  de  Marcilly  ; d’or  à la  croix  ancrée  de  gueules. 

Alexandre  de  Mailly.  D’Arc  furThil;  de  gueules  à trois  maillets  d’or. 

Philippes  de  Tuillier  de  Hardemont  5 d’or  femé  de  billettes  de  gueu- 
les à la  clef  de  même  pofée  en  pal. 

Jean  de  Cambtay  j de  gueules  à la  face  d’argent  potencée  S:  contra, 
potencée  d'azur,  accompagnée  de  trois  loups  rampants  d’or. 

Jacque^ 
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.Jacqnes  de  Rachecourc , die  AulTervilIc  ■,  d'or  à la  tout  de  fable.  Du 

, pays  Mcflin.. 

Joachim  de  Marcheville  ^ d’azur  à fix  befans  d’argent. 

François  de  Vienne  ; de  gueules  à l’aigle  d’or. 

1568. 

OdFavien  de  Saint-Ligier  ; d’argent  à la  face  de  gueules  ftettée  d’or, 
accompagnée  de  trois  étoiles  de  fable. 

I f6  9. 

Gabriel  de  la  Guichc}  de  lînople  au  fautoit  d’or.  Diocefe  de  Cha- 
lon  fut  Saône. 

Humbert  de  Malin  de  Lux  -,  d’azur  au  fauvage  d’or  tenant  fa  tnalTue 
levée  de  même,  parti  d'argent  au  lion  de  gueules.  Diocefe  d’Au. 
tun. 

Georges  de  Mandre  de  Monihureux  { d’azur  à la  bande  d’or  accom. 
pagnée  de  quatre  billettes  de  même.  Diocefe  de  Langres. 

Claude  d'Ouche  ; d'argent  au  lion  de  fable;  armé,  couronné  d'or,  & 
lampalfé  de  gueules.  Diocefe  de  Toul. 

1570. 

Jean  de  Lignevillc-  Tantonville  ; lozangé  d'or  & de  (âble.  Diocefe 
de  Toul. 

Jean  de  Faulquiet  de  Vitry  ; d'azur  à trois  faulx  emmenchées  d'or , 
celles  du  chef  affrontées.  Diocefe  de  Langres. 

Jean-François  de  Faulquiet  Champluyfety  ; brere  du  précèdent.  Dio- 
cefe de  Langres. 

Africain  de  Mandre  ; d’azur  à la  bande  d’or  accompagnée  de  quatre 
billettes  de  même. 

15  7 I. 

Jean  de  Fulfcy  de  Sarrigny  ; d’argent  à la  face  de  gueules  accom- 
pagnée de  hx  merlcttes  de  fable.  Diocefe  d’Autun. 

René  de  Choifeul  de  Beaupré  ; d'azur  à la  croix  d’or  accompagnée 
de  dix-huit  billettes  de  même,  dix  en  chef  & huit  en  pointe. 

Jean  - Philippes  de  Saint- Blaife  de  Changy  ; d’azur  à la  pointe  d’ar- 
gent,naiilante  de  la  pointe  de  l’écu.Diocefe  de  Chaalons  fur  Marne. 

Jean  Ttcllondan;  comme  delfus.  Diocefe  de  Langres. 

Nicolas.  Antoine  de  Pouilly  ; d’azur  à trois  tours  d’or.  Diocefe  de 
Verdun. 

I J 7 1. 

Eratd  de  Pouilly,  né  dans  le  même  Diocefe,  & portant  les  mêmes 
armes  que  fon  couftn  ci-delfus. 

Robert  Je  Saint- Privé  d’Arigny  ; d’argent  au  fautoit  de  gueules  der>- 
tellc  de  fable.  Diocefe  de  Chaalons  en  Champagne. 

Paris- Jacob  d’Aubigny  ; d'argent  à la  face  de  gueules  chargée  de  3 
hefans  d'or. 

Claude  d’Fgny  de  Rizaucourc  ; facé  d’argent  & de  gueules  de  huit', 
pièces.  Diocefe  de  Toul. 

Jean  du  Blé  d’Huxclles  ; de  gueules  à ) chevrons  d’or.  De  Bourgogne.;. 

Tome  IF-  A** 
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de  ChjufTui  de  Dcaucheivin  j de  Iàt>leÀ  Uface  d'argent  fou 
moiuce  d'un  croilfanc  de  même.  Dioceie  de  Chal«o  fur  Saône, 
mais  d'une  Mait^n  de  la  Fi;aiiche>Ccwn,té. 

M » 4- 

René  de  Montjeu  ; d’argent  femé  de  billettes  de  fable  aa  lion  de 
même.  Pipce(ê  de  l.angres. 

Hugues  de  Lorron  de  Oomecy.  Diocdê  d’ Aucun. 


Jein  de  Serÿcourt  ; de  gueules  à la  bfuide  d’ojc  accompagnée  de  Cept 
billecces  de  même  , quatre  en  chef  & trois  en  pointe. 

. J 5 7 

Pierre  de  fieaujcu  de  Mojuoc  ; d'aegeot  àcinq  faces  de  gueules.  Dio* 
cefe  de  Langres. 


René  de  Rochefort^  d’acur  femé  de  billecces  d’or  au  chef  d’argent 
chargé  d’un  Uon  léopardé  de  gueules. 

1578. 

Baptifte  d'Eltouf  de  Pradines  de  Sefmoutier  ; écartelé  d'argent  à la 
imrdute  eugtêlée  de  gueules , far  le  tout  d'hermines  au  chef  de 
gueules  chargé  d’un  croilfant  d'argent  côtoyé  de  deux  quintcfeoil- 
les  d'or.  Diocefe  de  Langres. 

Philibert  Gentil  de  Sainte  Heleine.  Diocelè  de  Chalon. 

Charles  de  Faulquier  de  'Vitry  ; les  armes  comme  delfus.  Oiocefede 
Langres. 

Guillaume  de  Villets  la  Paye;  d'or  à la  face  de  gueules.  Diocefi: 
d’ Aucun. 


I 5 S O. 

Philippe  de  Scrocouit  Je  Roumain , d’argent  à la  bande  de  fable  a’c> 
compagnéede  fept  losanges  de  même  , 4 & 3.  Diocefe  de  Tool. 

Maximilien  de  Choifeul  -,  d’azur  à la  croix  d’or  accompagnée  de  dib 
huit  billettes  de  même,  dix  en  chef  & huit  en  pointe. 

Jean-René  de  Ligneville  'Tantonvilie  -,  lozangé  d’or  âc  de  lâbie.  Oio- 
cefe  de  'Tool. 


1581. 

Jean  des  Armoifes  ; gironné  d’or  & d’azur  de  dix  pièces  à l’éco  en 
abîme  de  gueules. 

Louis  de  MarcolTey  -,  d’azur  au  levtier  rampant  d’argent  accollé  de 
gueules.  Diocefe  de  Metz. 

Claude  de  Gellan  de  TenilTey  -,  d’or  à deux  jumelles  d’azur  fooce« 
nant  deux  léopards  de  gueules. 

Charles  d’Ouche  ; d’argent  au  lion  de  fable  armé , couronné  d’or , Sc 
lampalfé  de  gueules.  Diocefe  de  Toul. 

1584. 

Michel  de  Pontaillier  de  Thallemey;  de  gueules  au  lion  d’or  armé, 
lampaifé  Sc  couronné  d’azur. 

Fuwÿois  de  Chaumont  de  Saint- Cheron  ; £icé  d'argent  Sc  de  guet^ 
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les  de  huit  pièces.  Diocefe  de  C haalons  en  Champagne. 

Ijean  de  la  ( hauHceid'azur  à tiois  lozailges  d'dr  au  chef  coufu’dd'flil 
ble  chargé  d’un  léopard  d'argent. 

1 } 8 9. 

'Adolphade  Frefnel  de  Loupy  de  Maiicy  i d’argent  au  lion  de  fable. 

Henry  de  Sàinuailles  j d'argent  à la  croix  alaiféei  de  gueules.  De 
Lorraine. 

i;r9»' 

Pierre-  Jean  de  Touges'de  Noilhan  ; d'azur  à'deux'  befans  d'or'mis 
en  pal  l'un  fur  l’autre.  Né  dans  le  Diocefe  de  Toul,  mais  d'une 
Maifon  du  pays  deComminges. 

' » J 9 î' 

Ptân^ois  de  Saint-Belin  de  Bielles;  d’aztit  à'troh  tencoAïrès  dèbe> 
liers  d’argenc  accornez  d'or.  Diocefe  de  LangteS. 

Criftophe  de  Montarby  de  Loupvigny  ^ de  gueules  au  chevron  d’ar- 
gent. Diocefe  de  Langres. 

• 5 9 4^  . 

Pbilipp  c deRachecourt  ■;  d’or  à la  tour  de  fable.  Diocefe  dé'Metzi 

François  de  Roucel  de  Vcrneville  ; deWair  à trois  pals  de  gueolts'  au 
chef  d’or  chargé  d’une  étbile  de  fable'côroyéé'db’dcUx  toni'téaûx' 
de  gueules.  Diocefe  de  Metz. 

1596'.' 

Hugues  dc'Rabutin  de  Budy  ; d’azur  à la  croix  engrclée  d’or , écar- 
telé de  cinq  points  d’or  équipotcz  àquattede  gueUles.Dioceféd'AÙ- 
tun. 

Nicolas  de  Bildftein  ; d’or'à 'la'btinde'de  gueules  chàtgéê  dé  trois-' 
alerions  d’argent  cCarieIé’'d’or,  facé  de  gueules  au  latdbëld’azur. 

!Antoine  de  Chatenay  de  Saint  Vincent  ; d’atgentau  cocq  de  hnople 
membre  , barbé  , crêté  fie  couronhé  dé' gueules,  accompagné  dé' 
3rofcs  de  même  boutonnées  d’or.  Diocele  de  Chaalons  fur  Marne. 

I 5 9 7- 

IJàachim  de  Vaivre  ; d'argent  an  fautoir  de  fable'chargé  de  neuf  lo- 
zanges  d’or.  Diocefe  de  Langres. 

.Cuillaume  de  Mandre  de'Moiunurenx  ; d'azutà  la  bandé  d’br  ac- ' 
compagnée  de  quatre  billettcs  de  même.  Diocefe  de  Langres. 

1598. 

Antoine  de  Stainville  ; d’or  à la  croix  anciée  dé  guéules.  Dibcefe' 
deToul.  ^ 

Jean-Paul  de  Choifeul  de  Laneques  ; d’azur  à la  croix  d’or  canton- 
née de  dixhuit  billettes  de  même^  dix  cnchef  & huit  en_pointe.- 
Diocefede  Langres. 

’ 5 9 9- 

Nicolas  de  Rachccourt  ; les  armes  comme  deiïus;  Diocefe  de  Ment. 

1600. 

Cefar  deChaftélluxd’Avallbn  ; d’azur  à la  bande’ d’or  acccompagnéb^ 
de  fept  billettcs  de  mcme,+  en  chef  Sc  5 en  pointe.Diocefe  d’Autun. 

Aé  ij  . 
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1601. 

Philibert  de  Nicey  Je  Courgivault  ; Je  gueules  au  chevron  d’argent 
au  chef  d'azur  foutenu  d’argent  charge  de  deux  coquilles  de  mc> 
me.  Diocefe  de  Langres. 

1 S O 4. 

Jacques  de  Ligneyille  de  Tanconville  j lozangé  d’or  8c  de  fable.  Dio. 
cefe  de  Toul. 

I <>  O f. 

Jacques-René  de  Ligneville  Vanne;  les  armes  comme  deffus.  Dio>' 
cefe  de  Tool. 

Gabriel  - Saladin  d'Anglure  de  Bourlemoni  ; porte  d’Anglure  écar- 
telé de  Chaftillonfur  Marne,  le  chefbrifé  d’une  meilette  de  fable, 
& fur  le  tout  de  Boqtlemont,  qui  ell  de  gueules  à trois  faces  d’oc. 
Diocefe  de  Toul. 

160  8. 

Benigne  de  Praconcalde  Soucey  ; d'or  au  chef  d'azur  chargé  de  trois 
fleurs  de  lys  d'or.  Diocefe  d'Autun,  mais  d'une  Maifon  originaire 
du  Dauphiné  ; c'efl  pourquoi  fes  preuves  paternelles  furent  faites 
au  Grand  Prieuré  de  S.  Gilles. 

Africain  de  Balfompierre  ; d'argent  à trois  chevrons  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Toul. 

François-Henry  Je  Hiraucourt  de  Chamblay  ; d’or  àla  croix  de  gueu- 
les au  franc  quartier  d’argent  chargé  d'un  lion  de  fable  acmé  & 
lampalle  de  gueules.  Diocefe  de  Toul. 

I C O 9. 

Claude  de  Choifeul  d’iche  ; d’azur  à la  croix  d’or  accompagnée  de 
dix-huit  billetces  de  même,  5.  5.  4 &4.  Diocefe  de  Tout. 

1 S 1 O. 

Georges  de  Stainville  ; d’or  à la  croix  ancrée  de  gueules.  Diocelê 
de  Toul. 

Jacques  de  Clugnv  ; d’azur  à deux  clefs  d’or  adoflees  8c  mifes  en 
pal , dont  les  anneaux  font  faits  en  forme  de  lozanges  , & palfez 
l’un  dans  l’autre. 

Charles  de  Clugny  Travoify , frere  du  précèdent.  Tous  deux  du  pays 
d'Auxois. 

Alexandre  de  Chaftellux  ; d’azur  à la  bande  d’or  accompagnée  de 
fept  billettes  de  même,  quatre  en  chef  & trois  en  pointe. 

1611. 

Joachim  de  Choifeul  d’Iche;les  armes  comme  deflus. Diocefe  deTouL 

1 6 I 1. 

Charles  de  Nettancourt- Vaubecourt  ; de  gueules  au  chevron  d’or. 

Théodore  de  Haraucourt  de  Chamblay  : les  armes  comme  delTo^ 
Diocefe  de  Toul. 

1 (>  I 

Nicolas  de  FoilTy-ChamelTon  ; d’azur  au  cigne  d’argent , becqué  fit 
msmbré  de  fable.  Diocefe  d’Autun. 
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Antoine-Saladin  d'Anglure-,portoitd’Ans;lure écartelé  deChaftiÜoii: 
Commandeur  de  Nancy.  Dioccle  de  Troves. 

Philippesd’AndelotdePreiria  ; de  gueules  à la  fleur  de  lys  d’or.  Dio- 
cefe  de  Chalon  Air  Saône. 

1^14. 

Gabriel  de  Ligneville;  les  armes  comme  defTus.  Diocefede  Toul. 

Bapcifle  d’Eltouf-  Pradines  de  Semoutier  ; les  armes  comme  deiPus. 
Diocefc  de  Langres. 

Charles  de  Vaivre  ; les  armes  comme  defTus.  Diocefc  de  Langres. 

1615. 

Joachim  de  Senevroy  ; de  gueules  à la  bande  d’or  au  chef  d’argent; 
Commandeur  de  Ruccz.  Diocefe  de  Laneres. 

1616. 

Nicolas  de  Bildflein  de  Froville  ; d’or  à la  bande  de  gueules  char- 
gée de  trois  alerions  d’argent, écartelé  d’or,  face  de  gueules  au  lam . 
bel  d’azur.  Diocefe  de  Toul. 

1 d 1 9. 

Scipion  d’Anglure  de  Bourlemont;  portoît  d’Anglure,  écartelé  de 
Chaflillon , & fur  le  tout  de  Bourlemont  : Commandeur  de  la 
Neufville-au.Templc,  autrement  Chaalons  fur  Marne.  Diocefe 
de  Toul. 

René  de  Cherifey  j coupé  d’or  & d’azur , le  chef  chargé  d’un  lion 
nailTant  couronné  de  gueules.  Commandeur  de  Chalon  fur  Saône. 
Diocefede  Toul. 

1611. 

Ferdinand-Saladin  d’Anglurc-Bourlemont  ;Ies  armes  de  Ton  frereci- 
deflus.  Diocefe  de  Toul. 

François  des  Armoifes  de  Saulny  ; gironné  d’or  fit  d'azur  de  dix  pièces 
à 1 écu  en  abîme  de  gueules.  Diocefe  de  Tout. 

Çimon  de  FoilTy-  Chameflbn  j les  armes  comme  defTus.  Diocefe 
d’Autun. 

1 6 1 i. 

Henry  de  Siainvillede  Couvonge  ; d’or  à la  croix  ancrée  de  gueules. 
Diocefe  de  Toul. 

I d 1 

Henry  de  Clcrmont-Tonnerre;  de  gueules  à deux  clefs  mifes  en  fau- 
toir  d’argent. 

Jacob  de  Haraucourt  ; d’or  à la  croix  de  gueules  au  franc  canton 
d'argent  chargé  d’un  lion  de  fable.  Diocefe  de  Toul. 

Pierre  de  Pont  de  Renepont  ; de  fable  a la  bande  d’argent  chargée 
d’un  lion  léopardé  de  gueules  accompagné  de  deux  étoiles  d’argent: 
Commandeur  deRuetz.  Diocefe  de  Langres. 

François  de  Mertrus  de  Saint- Ouui  ; d'azur  au  lion  d’or.  Diocefe  de 
Troyes. 

\ 6 1 6. 

Chriflophe  de  Cuafligny  de  Vianges  ; de  gueules  à la  face  d’ar- 
■ 4 /<; 
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gent  chargée  <le  trois  éeufTons  d’azur.  Diocefe  d'Autnn. 

1^17. 

Georges  de  Nettancourt-Vaubeeourt}  de  gueules  au  chetron  d'or. 

Antoine  d’Allamont  de  Mafliges } de  gueules  an  croiflant  d'argent  an 
chef  de  même  chargé  d'un  latnbel  d'azur.  Diocefe  de  Ton], 

ti  6 } O. 

François  de  Chevrierede  la-  Saugetaye;  d’argent  à trois  chetrtons- 
de  gueules  à la  bordure  engrclée  d’azur.  Diocefe  de  Chalon. 

Edme  des  Certaines  de  Villemoalin  ; d’azut  au  cerf  paQàtit  d’or:. 
Commandeur  de  la  Romagne.  Diocefe  d'Autun. 

Henry  d’AngIute>Boutleoiont  -,lus  armes  de  fes  deux  fteces  ci- deâw. 
Commandeur  de  Robecourt. 

Henry  de  Lénoncoutt  de  MaroUes  ; d’argent  àlaicroix  engrellêe  de- 
gueules.  Diocefe  de  Langres. 

David  de  Saint- Belin  de  Vaudremont  ; d’azur  à trois  rencontres  de 
belier  d’argent  accornez  dor . 

René  du  Han-la.Neufvelle  ; lozangé  d’or  6c  de  gueules , au  chef  de- 
gueules  chargé  de  deux  quintefcuilies  d’or:  Commandeur  de  Bel- 
le-Croix, Diocefe  de  Langres. 

François-Jacques  du  Faut  de  Pibracj  d’azur  à deux  fa  ces  .d'or,  ac- 
compagnée de  fix.befans  d'argent,  trois  eirchoféc.ttoisen  pointe;. 
Dioceie  d’Autuu. 

Nicolas  de  Saulx  de  Tavannes  ; d'azur  au  lion  d’ocainic;,  Jatsspale 
de  gueules  ; Commandeur  de  Sugpy.  Né  à Dijon. 

Charles  Henry  de  Liyron.  fioutbonne.;  d’argentà  trots faees-de 
gueules,  au  franc  quartier  d’argent  chargéd’utLtoc  d’échiquier  de 
gueules  : Commandeiis  de  Robécoutt.  Diooefede  Langres. 

t 6 3 t. 

Charlesdes  Ctotz  duChon;  d’azur  à la  bandé  jd’or.cKargée'de'tsnÎK 
écrevices  de  gueules  ,&  accompagnée  de  crois  molettes rd’éperon 
d'or: Commandeur  de  la  Romagne.'  Diocefe  d’Autun. 

Georges  de.Challellux  d’Avalon  ; d’azur  à.  U -bande,  d’or  accompa- 
gnée de.fepi  billecces  de  même;  46c 3.  Diocefe d’Atnon. 

1633. 

Henry  de  Fulfey  - Menelfaire  ;d’argen^à  la.faccde  gueules  -accom- 
pagnée de  nx  merlertes  de  fable  : Commandeur  de  Chalon  fut 
Saône. 

Jacques  de  la  Tournelle  3 de  gueules  à trois  tours  d’or.  Diocefe 
d’Autun. 

I 6 3 8. 

Jean  du  Hamel  3 d’argent  à la  bande  de  fable  chaigéede  trois  fau- 
toirs  d’or  ; Commandeur  de  Ruetz,  Grand  Tcefociei  del’Ordte. 
Diocefe  de  Chaalons  fur  Marne. 

1 d 4 O. 

Charles  de  Choifeul  d’FguUly  3 potcoit  de  Choifeul écartelé  de  gueo<  - 
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tes  eu  lion  d'argent  couronné  d’or  , Ee  fur  le  tout  palé  d‘or  'Sc 
d'azur.  Commandeur  de  Thors  . autrement  Chaumont  en  Baffi- 
gny  , Grand  Trefocier  de  l'Ordre. 

Jean  dé  Qhoifcul  d'EguîHy,  Feere  du  précèdent , tons  deux  du  Dio- 
cele  d'Autun.  -Commandeur  de  le  Rotnagne.  < 

1^41. 

Denis  Brrilartj-de  gueules  à la  bande  d’or  chargée  d’une  traînée  de 
poudre  en  onde  arec  cincj  Barillets  -de  fable  : Commandeur  de 
Beaune.  Né  à Dijon.. 

f rançois  de  Villcrs-la  Paye  ; d’ot  àlaface  de  gueules. 

Jean  de  Viller$-la-Faye  de  Vaulfay , feere  du  précèdent , tous  deux 
du  Diocefe  d’Aiuun. 

I (>  4 X. 

Hierôme  de  Saumaife  deChafans;  d’azur  au  chevron  ployé  d’or, 
accompagné  de  trois  glands  de  Ricnne,àla  bordure  de  gueules. 
Né  à Dijon. 

1644. 

Louis  Bataille  de  Cuffy  ; d'argent  à trais  palsflamboyins  de  gueules. 
Du  Bailliage  de  Beaune. 

Charles  de  Baudiere  ; d’argem  à trois  têtes  de  Maures  de  fable  tor-* 
tillécs  d’or.  Diocefc  de  Chalon. 

Pierre- Damien  de  Saumarfe-Chafans  ; les  armes  de  fon  &ere  ci-def- 
fus.  Né  à Dijon. 

Claude-Enoch  de  Sauraaife-Chafans  de  Vilats , auBi  né  à Dijon  com- 
me fes  frètes  ci-delTas. 

itf4S. 

Cleriadus  d’Amboife  de  Clermont  de  Reynel  ; palé  d’or  & de  gueu- 
les. Diocefe  de  Langres. 

-Henry  de  Ludres  ; bandé  d’azur  & d'or  à la  bordure  engrélée  de 
gueules  : Commandeur  de  Belle-Croix.  Diocefe  de  Toul. 

Pierre  de  Vaivre  -,  d’argent  au  fautoir  de  fable  chargé  de  neuflozan- 
ges  d’oi.  Diocefe  de  Langres. 

I d 4 8. 

Henry  de  Torniellc  ; de  gueules  à l’écuen  abîme  d’or  chargé  d’un 
aigle  couronné  de  fable, côtoyé  de  deux  concombres  affrontez  d’or, 
Diocefe  de  ThoL 

1 d + 9- 

Claude  de  la  Magdeleine  de  Ragny  ; d’hermines  à trois  bandes  de 
gueules  chargées  de  11  coquilles  d’or,  ;.  5 & 3.  Diocefe  d’Autun. 

1 ^ J O. 

Benigne- Edouard  de  Tcniffey , d’ot  à deux  jumelles  d’azur  foute- 
nant  deux  léopards  de  gueules.  Diocefe  d’Àurun. 

Georges  de  Senevoy  ; de  gueules  à la  bande  d’or  au  chef  d’argent, 
Diocefe  de  Langres. 

Jacques  Balachicr  de  Lantage  ; de  fable  à la  face  d’or.  Diocefe  de 
Langres. 
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Gafpatd  de  Peine  ; d'areent  au  pal  d'azur  chargé  d'une  croix  an- 
crée d'argent.  Diocele  d'Aurun. 

16  5». 

Gabriel  de  Chatenay  de  Lanty  ; d'argent  au  cocq  de  finople,  crêté, 
membré , becqué  & couronné  de  gueules , & accompagné  de  trois 
rofes  de  même  boutonnées  d'or.  Diocefe  de  Langres. 

Edme  des  Crotz  du  Chon  ; d’azur  à la  bande  d'or  chargée  de  trois 
écrevices  de  gueules  accompagnées  de  trois  moleires  d'éperon 
d'or , 1 & I.  Diocefe d'Autun. 

Charles  des  Certaines;  les  armes  comme  delTus.  Commandeur  de 
Nancy. 

I (î  5 

Ifaac  de  Chatenay  de  Lanty  ; les  armes  comme  delTus.  Diocefe  de 
Langres. 

Louis  de  Clermont  de  Crufy  ; de  gueules  à deux  clefs  pofées  enlâu. 
toir  d’argent.  Diocefe  de  Langres. 

16^6: 

Nicolas-Georges  de  la  Rue  -,  d’azur  au  chevron  d’or  accompagné  de 
trois  lozanges  d’argent.  Diocefe  de  Langres. 

Louis  de  Mcrtius  de  Saint-Ouin  -,  les  armes  comme  deiPas.  Diocefe 
Troyes. 

Pierre  de  Pont  de  Renepont  ; de  fable  à la  bande  d’argent,  chargée 
d'un  lion  de  gueules , Raccompagnée  de  deux  étoiles  d’argent. 
Diocefe  de  Langres. 

Chailes-Fran^ois  de  Gand  ; de  fable  au  chef  d’argent  chargé  de  trois 
molettes  de  fable:  Commandeur  de 'Valeur,  Diocefe  de  Langres.. 

1658. 

Louis  des  Crotz  du  Chon  ; les  armes  comme  delTus.  Commandeur 
de  Sugny. 

Jacques  de  Senailly  de  Rimaucoutc  ; de  fable  à trois  chevrons 
d’or, 

Antoine  de  la  Veufve  du  Mctiercelin  ; d’argent  au  rencontre  debceuf 
de  gueules  emmufelé  d’un  anneau  de  fable,  fuimontéde  deux  étoi- 
les de  gueules.  Diocefe  de  Troyes. 

Jean  - Baptide  Brulart  d’Arbos  ; né  à Dijon  comme  fon  frété  ci- 
delTus. 

Jofephde  Villers-la-Faye;  les  armes  comme  delTus.  Diocefe  d’Autun. 

1 (S  J 9. 

Louis  Boulon  de  Chamilly  ; de  gueules  à la  faces  d’or.  Diocefe  de 
Chalon  fut  Saône. 

1 6 6 O* 

Jean  - Alexandre  de  la  Tournelle  j d’azur  à trois  tours  d’or.  Diocefe 
d’Autun. 

1661. 

Charles  de  Beauvau;  d’argent  à quatre  lions  cantonnez  de  gueules, 
armez , lampailez  & couronnez  d’or,  Diocefe  de  Thoul. 

Jacques- - 
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Jacques  - Gabriel  du  Hamel  de  Boutfevillc  ; d'aigciit  à la  bande  de 
fable  chargée  de  trois /autoirs  d'oi  : Commandeur  de  Belle-Croix. 
Diocefe  de  Chaalons  fur  Marne. 


1661. 

Philippe  - Emanuel  Damas  de  Marcilly  ; d’or  à la  croix  ancrée  de 
gueules.  Diocefe  de  Chalon  lur  Saône. 

Pierre  de  Saint  - lielin  de  Vaudremont  ; d’azut  à trois  rencontres  de 
bélier  d’argent  accotnez  d’or  & mis  en  profil  : Commandeur  de 
Chalon  fur  Saône  , & enfuite  de  la  Rcmagne.  Diocefe  de  Langrcs. 

Antoine-Thcodotic  Godet  de  Soudé,  d'azur  au  chevron  d’argent  ac- 
compagné de  trois  pommes  de  pin  renverfées  d'or  : Commandeur 
de  Metz,  Grand  Prieur  d’Aquitaine. Diocefe  de  Chaalons  en  Cham. 
pagne. 

Claude-François  de  Savigny  d’Anglure  d’Eftogesj  porte  d’Anglure, 
écartelé  de  Chaflillon , ôc  fut  le  tout  de  Savigny.Diocefe  de  Chaa- 
lons fur  Marne. 


t 6 6 i. 

Pierre  le  Bourgoin  de  Folin  ; d'argent  à trois  tourteaux  de  gueules. 
Diocefe  d’Autun. 

Sebaftien  de  Clermont  de  Ctufis  -,  les  armes  comme  ci-defTus.  Dio- 
cefe de  Langrcs. 

Jofeph. François  de  Saint- Belin  de  Bielles  ; d'azur  à trois  rencontres 
de  belier  d'argent  accotnez  d'or.  Diocefe  d’Autun. 

] 6 <9  4* 

François  de  Clermont  de  Crufts  ; les  armes  comme  ci.dcfTus.  Dio- 
cefe de  Langres. 

François  de  Saint-Belin  de  Bielles  ^ les  armes  comme  delTus.  Diocefe 
d’Autun. 

Richard  Valon  ; d’azur  à une  licorne  d’argent. 

Emilicn  'Valon  de  Mimeure  ; les  armes  de  fon  coufin  germain  ci- 
dellus.  Tous  deux  nez  à Dijon. 

1665. 

Etienne  Quarré  d’Alligny  ;échiqueté  d’azur  & d’argent  au  chef  d’or 
chargé  d’un  lion  léopardé  de  fable.  Né  à Dijon. 

Claude  le  Cogneux  j d’azur  à trois  porcs  épies  d'or.  Diocefe  de  Lan- 
gres. 

Jean-Alexandrede  Bernard-MontefTus  de  Rully  ; d'azur  au  chevron 
d’or  accompagné  de  trois  étoiles  de  même.  Diocefe  de  Chalon  fur 
Saône. 

Charles  de  Villets-la-Faye  •,  les  armes  comme  defTus.  Diocefe  d’Au- 
tun.  1666. 

Louts  de  Bollogne  ; d’azur  à la  bande  d’or.  Diocefe  de  Langres. 

Anne- Jofeph  Damas  de  Marcilly  j les  armes  comme  deflus.  Diocefo 
de  Chalon  fut  Saône. 

1667. 

Henry -François  - Charles  Palatin  de  Dio  de  Montperoux  r foc» 
Tome  ly.  “B b*. 
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d‘or  Bc  d’azur  à la  bordure  de  gueules.  Diocefe  d’Autun. 

Antoine  de  Clermont  d’Annetnoine  -,  de  gueules  à deux  clefs  pallées 
en  fautoir  d’argent.  Diocefe  de  Langres. 

Philippes-Bernard  de  l’Hôtel  des  Cotz  ; d’azur  à l’aigle  d’or. 

Antoine  de  Marcelange  de  la  Grange  i d’or  au  lion  de  fable  armé  , 
Umpallé  & couronne  de  gueules  : Commandeur  de  Nancy.Dioccfe 
d’Autun. 

François  du  Hamel;  d’argent  à la  bande  de  lâble  chargée  de  trois 
fautoirs  d’or  : Commandeur  de  Ruetz.  Diocefe  de  Chaalons  fur 

. Marne.  i d 6 9. 

Jofeph  de  RoulTelé  de  Sacbay  ; d’or  à trois  pals  d’azur  à la  bande  de 
gueules  brochante  fur  le  tout , chargée  d’une  autre  bande  d'argent. 
Diocefe  d’Autun. 

I d 7 O- 

Jean  de  Scoraille  ; d’azur  à trois  bandes  d’or.  Diocefe  d’Aurun. 

t d 7 I. 

Ciaude-Cefar  du  Guay  ; d’azur  au  cocq  d’or.  Diocefe  de  Langres. 

Charles-Anne  de  Chatenay  de  Saint  - Vincent  ; d’argent  au  cocq  de 
linople , barbé , crêté , becqué  & couronné  de  gueules , accompa- 
gné de  trois  rofes  de  même,  boutonnées  d’or.  Diocefe  de  Chalon 
fur  Saône. 

I d 7 Z. 

Pierre.  Louis- Jofeph  des  Armoifes  ; gironné  d’or  & d’azur  de  douze 
pièces  à l’écu  en  abîme  de  gueules.  Diocefe  de  Tout. 

• « 67  }■ 

Georges  de  Richebourg  ; d’argent  à la  baiule  de  gueules  à la  bor- 
dure de  même.  Diocefe  de  Langres. 

1 d 7 4. 

Erard  de  Chatenay  de  Lanty  ; d’argent  au  cocq  de  finople,  mem- 
bré , becqué , barbé , crêté  & couronné  de  gueules , accompagué 
de  trois  rofes  dememe , percées  d’or. 

I d 7 7. 

Claude  - François  le  Bade  des  Moulins  ; de  guenles  à trois  macles 
d’argent.  Commandeur  de  Marbotte.  Diocele  de  Langres. 

Criftophe- Louis  de  la  Baume  d'Eftays:  d'or  à la  bande  vivrée  d’a- 
zur: Commandeur  de  Pontaubert.  Diocefe  de  Langres. 

1478. 

Noël  de  Clugny  de  Coulombier  ; les  armes  comme 'dellus.  Diocefe 
d’Autun. 

1 d 7 9. 

Henry  de  Saive  de  la  Motte  ; d'azur  à la  bande  d’argent  chargée 
de  trois  fangfues  de  gueules.  Diocefe  d'Autun. 

Baillé -Ignace  de  rHôtcl  des  Cotz  d’Oncourt;  d'azur  à l'aigle  d’or. 
Diocefe  de  Langres. 

Philippes- Marie  de  Thiard  de  Bragny-,  d’ot  à Crois  écrevices  de  gueu- 
les pofées  en  pal , deux  & une 
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Ponthus- Jofeph  deThiard  de  Bragny.  Les  armes  comme  delTus. 

Ponthus-Gabriel-Auxonne  deThiard  de  Bilîy  ; de  minorité  : les  ar- 
mes aulE  comme  dcflus.  Tous  trois  du  Diocefe  de  Chalon  fut 

' Saône. 

r £ 8 t. 

Louis-Jufte  de  Baudier  de  Virginy  j d'argent  à trois  têtes  de  Maures 
de  fable  rortillces  d’argent.  Diocefe  de  Chaalons  en  Champagne. 

Claude  de  Thiard  de  Bifly  ; les  armes  comme  deffus  : Commandeur 
de*Sugny  , Bailli  Grand-Croix.  Diocefe  de  Chalon  for  Saône. 

Pierre-Nicoias-Jofeph  de  Contet  d'Aulnay  j d'azur  àtrois  potences 

■ d'or  repotencées  d'argent,  i & t. Commandeur  de  Vircoutc.  Dio- 
cefe de  Chaalons  en  Champagne. 

I d 8 1. 

■Jean- Jacques  de  Villelongue  ; d'argent  au  loup  palTant  de  fable  écar- 
telé d'azur  à la  gerbe  de  bled  d'or.  Diocefe  deRheims. 

Mathieu  de  Berbifey  ; d'azur  à une  brebis  d'argent  palTànte  fur  une 
terralTe  de  finople:  Commandeur  de  Beaune,  & enfuite  de  Cha- 
lon fur  Saône.  Né  à Dijon. 

Nicolas  - François  Palatin  de  Dio.  Montmort.  Les  armes  comme 
dclfus. 

Philippe-  Louis  de  Challenay-Lanty.  Les  armes  comme  delfus. 

Benoît  Bouhier  j d’azur  au  boeuf  d’or:  Commandeur  de  Robécourt. 
Né  à Dijon. 

1684.. 

François-Jofeph  de  Choifeul  ; les  armes  comme  delfus.  Ses  preuves 
maternelles  ont  été  faites  au  grand  Prieuré  de  France. 

Louis-Cletiadus  de  Pta  de  Pezeux  ; de  gueules  à la  bande  d'argent 
accompagnée  de  deux  cors  engliichez  de  même,  écartelé  d'azur 
à la  croix  d’or  cantonnée  de  dix- huit  billettes  de  même , j.  5. 4.  & 4. 

16S6. 

Simon  de  Tenarre  de  Montmain  ; d’azur  à trois  chevrons  d’or. 

1687. 

Henry  de  Balathier-Lantage  -,  de  fable  à la  face  d’or. 

Antoine  de  Clugny- Colombier.  Les  armes  comme  delfus. 

1689* 

Edme  du  Ban  de  la  Feuillée  ; écartelé  au  premier  & quatrième  d's^- 
zur  au  chevron  d’or  accompagné  de  trois  pélicans  fe  perçant  la 
poitrine  de  même  , qui  eft  de  Gajet;  an  deuxième  & ttoilîéme 
d’azur  à la  bande  emmanchée  d’argent  Sc  de  gueules , qui  dl  de 
Mommtral , & fur  le  tout  d'azur  à trois  feuilles  de  houx  d’or, 
deux  en  chef  & une  en  pointe , qui  eft  du  "Stn. 

Antoine  du  Ban  delà  Feuillée,  frété  du  précèdent. 

Louis  Btulatt  : de  gueules  à la  bande  d'or  chargée  d’une  traînée  de. 
poudre  de  fable , accompagnée  de  cinq  barillets  de  même. 

I d 9 1. 

Charles  de  Clugny-Colombicr,  Comme  delfus- 

S h ij 
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Louis  de  Poudras  ; d’azur  à trois  faces  d’argent. 

Benigne- Antoine  de  Champagne  ; d’azur  à la  bande  d’argent  côtoyée 
de  deux  cottices  potencées  d’or , & contrepotencées  de  treize 
pièces. 

Louis  du  Harael-Bourfeville.  Les  armes  comme  defliis. 

1696. 

Antoine  du  Bois  de  la  Rochette  ; de  gueules  à deux  bandes  d’dt. 

1697. 

Jean-Ferdinand  de  Ricard  ; d’or  au  griffon  de  gueules  , au  chef  d’a-' 
zur  chargé  d’une  fleur  de  lys  d’or.  Commandeur  de  la  Neufville- 
au-Temple,  autrement  Chaalons  fur  Marne. 

Jean  - Etienne  de  Ricard -Cromey,  frere  du  précèdent , tous  deux 
nez  à Dijon,  mais  d’une  Mailon  de  Provence  : c’eft  pourquoi 
leurs  preuves  paternelles  ont  été  faites  au  Grand  Prieuré  de  Saint 
Gilles,  Commandeur  de  la  Romagne. 

Gafpard- Felicien  de  Sommiévre  ; les  armes  comme  delfus.  Com- 
mandeur de  Valeur , Receveur  général  de  l’Ordre  au  Grand  Prieuré 
de  Champagne. 

I fi  9 8. 

Pierre  de  Pont  Rennepont.  Les  armes  comme  deflus. 

Claude-Edmond  de  Bermondes-Egrienne  ; d’or  à la  croix  trefléede 
finople , écartelé  d’or  au  lion  de  gueules , fur  le  tout  de  gueules  à 
deux  pals  d’or  chargez  d’une  face  d’azut  furchargée  de  trois  lozan- 
ges  du  fécond. 

» < 9 9- 

Louis  le  Bade  d’Argenteuil.  Les  armes  comme  dellus. 

Antoine  de  Noblct  de  Chenelette  ; d’or  à la  bande  de  gueules  accom- 
pagnée de  deux  croix  fleuronnées  au  pied  fiché  de  fable.  Ses  preu- 
ves maternelles  ont  été  faites  au  Grand  Prieuré  de  Champagne , 
mais  il  eft  du  Grand  Prieuré  d’Auvergne. 

Claude  - Gabriel  Damas  de  Marfilly  ; d’or  à la  croix  ancrée  de 
gueules, 

Antoine  - Charles  Damas- Marfilly , frere  du  précèdent.  Comman- 
dent de  Marbotte. 

1700. 

Gabriel-Chrétien  du  Hamel  de  Bourfeville.  Comme  delTus. 

1701. 

Etard-Anne  de  la  Magdeleine- R agny  ; d'hermines  à trois  bandes  de 
gueules  chargées  de  onze  coquilles  d’or,  3.5  & 3. 

> 7 O î- 

François-Léopold  de  Raigecourt  ; d’or  à la  tout  de  fable. 

I 7 O 5- 

François-Adrien  de  Toulongeon-Raucourt  ; de  gueules  àtrois  jumel- 
les d’argent,  écartelé  de  gueules  à trois  faces  ondées  d’or. 
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1707. 

Jcan-Baptifte-François  de  Raigecoutt.  Les  armes  comme  fon  cou- 

üa  ecrmain,  ci-deffus, 

1708. 

Pierre  de  Hcnin  - Lietard  de  Blincourt  ; de  gueules  à la  bande  d’or. 

. 171». 

André  de  Serainchamps  ; d’argent  à la  bande  de  gueules  chargée  de 
trois  quartefeuilles  d'or.  : - i 

1715. 

Jacques  Amédor  dcMollan;  de  gueules  à la  croix  de  Lorraine  d'or 
cantonnée  de  quatre  trèfles  de  meme. 

i 7 ‘ J-  ' 

Blaife-  Léopold  le  Prud'homme  de  Vitrimontj  de  gueules  à trois 
chevrons  d'or , au  chef  d’azur  charge  d’un  levrier  d’argent  accolé 
de  gueules.  - . 

Charles-Louis  le  Prud’homme  de 'Vittimont..frere  du  précèdent.  • 

Jean-Louis  de  Cuftine;  d’argent  à la  bande  de  fable  accompagnée 
de  deux  cottices  de  même , écartelé  de  fable , femé  de  fleurs  de  lys 
d’argent. 

Camille  de  Lambeny  ; d’azur  à deux  chevrons  d’or. 

Jacques  de  Poudras.  Les  armes  comme  deflus. 

Clement- Léopold  de  Beauvau-Craon , de  minorité;  d’argent  can- 
tonné de  quatre  lionceaux  de  gueules , écartelé  d’un  lozangé  d’or 
& de  gueules  , qui  efl  de  Craon. 

Ferdinand  de  Gtammont,  de  minorité  ; d’azur  à trois  têtes  de'Rey- 
nés  de  Carnation,  couronnées  d’or. 

1716. 

François-Gabriel  de  Lùdres.  Les  armes  comme  deiPus. 

Louis-Robert  de  Bcrmondes-Goncourt.  Les  armes  comme  dédits. 

i 7 1 S. 

Louis  de  Feret  de  Varimont  ; d’argent  à trois  faces  de  fable. 

Etienne  du  Hamel.  Les  armes  comme  dedus. 

jofeph  de  Balatier-Lantage , de  minorité.  Les  armes  comme  dedus. 

Louis  Marie  de  Balatier,  aufli  de  minorité;  frère  du  précèdent. 


1719. 

Charles -Henry- Ferdinand  Launaty - ’Vifcomty  ; parti  au  premier 
de  gueules  à trois  ctoilFans  montans  d’argent , i & i.  au  chef  coufu 
d’azur , chargé  d’un  aigle  éployé  de  fable , couronné  d’or  ; au  deu- 
xième d’argent  à la  givre  pofée  en  pal , & tortillée  d’azur , à l’if- 
fant  au  naturel,  la  givre  couronnée  d’or. 

François-Paul  de  la  Magdeleine  de  Ragny  ; comme  fon  ftere  ci-dedus. 

1711. 

Charles-Philippe  de  Lamberty , de  minorité  ; comme  fon  frere  ci- 
delFus. 

Antoine- Alexandre  de  Poudras,  de  minorité  ; comme  fon  frere  ci- 
dedus. 

"S  h iij 
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1715. 

Pierre-Palatin  de  Dio  de  MontperouT.  Les  armes  comme  delTos. 

Charles  Picot  de  Dampiere,  de  minorité  ; d’or  aa  chevron  d’azor 
accompagné  de  trois  ialocs  de  fable,  allumé  de  gueules,  auchef 
de  même. 

Charles  - Yoland  de  Guérin  de  Lugeac , de  minorité  ; lozangé  d’ar- 
gent & de  fable , à la  bordure  de  gueules. 

17  i+. 

Charles-Ignace  des  Salles  ; de  fable  à la  tour  d’argent  donjonnée  & 
pofée  fur  une  terrafle  de  finople.  Ses  preuves  maternelles  ont  été 
faites  au  Grand  Prieuré  de  France. 

1715. 

Louis  du  Han  de  Martigny  ; de  minorité } lozangé  de  gueules  & d’or, 

* au  chef  coufu  de  gueules. 

1716. 

Jofeph  de  Nettancourc,Page  du  Grand-Maître  ;degueules  an  che« 
vron  d’or. 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE 

Des  Grands  ‘Trieurs  d' Allemagne , depuis  l'an  izp , 
jufques  aujourd'hui. 

H En  R y Comte  de  Dockenburg,  élu  en  U51. 

Henry  Comte  de  Furftembetg,  en  ii7i:’d’or  à l’aigle  éployée 
de  gueules , becquée  & membiée  d’azur. 

Jean  Baron  de  LupfFen,en  1189. 

Godefroy  de  Klingenfels,  en  1195  ;d’oc  au  lion  contourné  & alIU 
fur  Ton  cul  de  fable. 

Helvicus  de  Runderfack , en  1199. 

Albert  Comte  de  Scbwartzburg , en  ijir  : d’azur  au  lion  couronné 
d’argent. 

Berchtold  Comte  de  Henneberg , en  1317  : d’or  au  cocq  de  fable, 
barbé  6c  crêté  de  gueules. 

RudoIfF de  Mamunfter , en  1331. 

HetdegendeRechbetgen,  en  1333  : d’or  à deux  lions  adolTez  & leurs 
queues  entrelalTées  de  gueules. 

Everard  de  Rpfenberg,  en  136S  : d’argent  à la  rofe  de  gueules  bou- 
tonnée d’or. 

Conrard  de  Brunlberg,  en  1381  :de  gueules  à trois  fiifées  d’argent 
pofées  en  pal  & rangées  en  face , écartelé  d’or  à quatorze  tourteaux 
degueules,4,4, 3,  i&i. 

Erederick  Comte  de  Zolleren , en  1394  : écartelé  au  premier  & qua- 
trième contr’écartelé  d’argent  6c  de  fable  qui  eif  de  Zolleren  ; au 
deuxième  & troiliéme  d’azur  au  cerf  d’or , palfant  fur  une  tertalle 
de  même  qui  eft  de  Falkenjlem , & fur  le  tout  de  gueules  à deux 
fcepttes  d’or  fleurdelyfezdr  pofez  en  fautoir. 

Amand  de  Rein , en  1408:  coupé  le  chef  d’azur  & la  pointe  d’argent 
à trois  pals  d’azur. 

Idugues  Comte  de  Montfbrt , en  1414  : d’argent  au  Gonfanon  de 
gueules. 

Jean  de  Lelfel , en  1431. 

Jean  de  Schlegelholtz,  en  1438. 

Richard  de  Dulach  , en  1466. 

Jean  de  Aw , en  14(59. 

Rudolph  Comte  de  Werdenberg , en  1486  : écanelé  au  premier  8c 
quatrième  de  gueules  à la  face  d'or , au  deuxième  6c  troiuéme  d’or  à 
l’aigle  à deux  têtes  de  fable , 6c  fut  le  tout  de  gueules  à une  ban- 
nière de  l’Eglife  ou  gonfanon  d’argent. 
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Jean  ée  Kerckentzct  , en  ijoo. 

Jean  de  Hattftein  , en  ijii. 

Georges  de  Schilling , fut  éleré  en  1546  au  rang  de  Prince  de  l'fni- 
pire  par  l’Empereur  Charles- Quint,  en  récompenfe  des  feivices 
confidérables  qu'il  lui  avoit  tendus  en  Ton  expédition  d'Aürique. 

Ccotge  Rombaftede  Hohenheim,  en  1555. 

Adam  de  Schv.albach,  en  1367. 

Philippe  de  riach , en  1571. 

Fhilippes  de  Riedefel  de  Caniberg,  en  1394  : d’or  à la  tête  d’àne  an 
naturel , mangeant  un  chardon  de  finopie. 

Bernard  d’Angeloh,  en  1598. 

Fhilippes  de  Lefch,  en  1399  : de  gueules  à deux  haches  de  Charpen- 
tier adoll'ées  & pofées  en  pal  d’argent  emmenchées  d’or. 

Vripert  de  Rofemberg,  en  1601: d’argent  à larofe  de  gueules  bou- 
tonnée d’or. 

Atbogade  d’Andlau,  en  1S07  : d’or  à la  croix  de  gueules. 

Jean- Frédéric  de  Hund  deSaulheim , en  i6iz:  d’argent  à l’étoile  à fut 
rais  de  fable  accompagnées  de  trois  croillans  contournez  de  eueules. 

Hartman  de  Tanne,  eni633  id’argentàla  cête& col  de  bceur  d’azur, 

Frédéric  Landgrave  de  Heife  d’Armilac  : parti  d’un  coupe  de  deux; 
au  premier  d’argent,  à la  croix  Patriarchale  pâtée,  au  pied  hché 
de  gueules , qui  e(l  de  Hirsfild,  foutenu  d’or  au  lion  de  gueules, 
armé,  couronné  & lampailc  d’azur,  la  queue  iioiiée  & pailee  en 
fautoir,  qui  eft  àc.Caui.tnellebogtn ; tiercé  d’or  au  chef  de  fable, 
chargé  de  deux  étoiles  à (ix  rais  d’argent,  qui  eft  de  ZigMenen;»a 
deuxième  d’or  au  chef  de  fable  chargé  d’une  étoile  à üx  rais  d’ar- 
gent , qui  eft  de  Ntda  ; foutenu  de  gueules  à deux  lions  léopardez 
d’or,  qui  eft  de  Dterz,,  tiercé  de  gueules  à trois  trillecs  ou  feuilles 
d’otthies  d’argent  pofées  en  triangles  au  cccut  de  l’écu  , qui  eft 
chargé  d’un  petit  écuflbn  d’argent,  qui  eft  Holfttm , Sc  fut  le  tout 
d’azur  au  lion  facéd’or,  & de  gueules,  qui  ei\  de  J-JèJJè.  H naquit 
le  rS  Février  1616,  fe  fit  Catholique  en  1637  fous  le  Pontificat 
d’Urbain  ’VIII.  fut  Général  des  galetes  de  la  Religion,  puis  élù 
Grand  Prieur  d’Allemagne  en  1647.  Le  Pape  Innocent  X.  le  créa 
Cardinal  à la  recommandation  de  l’Empereur  le  r9  Février  1C31 , 
& lui  donna  le  Chapeau  en  1633.  Le  Roi  Philippes  W.  le  déclara 
.Amiral  dans  les  mers  d’Otient,  enfuite  Général  des  galeres  d’Ef- 
pagne  & de  Sardaigne  ; fut  député  pat  le  Pape,  pour  aller  recevoir 
la  Reine  Chriftine  de  Suede , lotfque  cette  Princefte  fut  à Rome  : 
il  fut  fait  Proteéfeur  des  affaires  d’Allemagne  en  1666  pat  le  dé- 
cès du  Cardinal  Colonne,  élû  Evêque  de  Breflaw  en  Silefie, 
Prince  de  Neifz  en  \6yi,  facté  à Rome  pat  le  Cardinal  Sforze 
le  r3  Février  i<Î73.  S.  M.  I.  Innomma  en  1674  fon  Arobafladeor 
pics  du  Pape  Clement  X.  & lui  donna  la  même  année  le  Gou- 
vernement de  fa  Ville  Epifcopale,  où  il  mourut  le  Z3  Février 
2 6 Sa. 

- François 
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François  de  Sonnenberg  : écartelé  au  premier  & quatrième  à la  mon- 
tagne de  trois  coppeauxde  ünople  furmontée  d’un  foleil  de  gueu- 
les , qui  eft  Sonncnbtrg  ; au  deuxième  & troifié  me  de  gueules  à la 
licorne  faillanie  d'argent,  & fur  le  tout  de  gueules  au  bois  de  cerf 
d’argent  écaitelé  de  gueules  au  poillon  d’aigentporc  en  demi  cercle, 
la  tete  & la  queue  en  bas.  Il  naquit  à Lucetn  en  Suiflie  le  x8 
Mai  1608,  fut  reçû  Chevaliet  en  i 6 ) o , fit  profeflion  en 
i6)f.  il  fut  fuccelEvement  Commandeur  deVillengen,  deTobel 
en  SuilFe,  de  Huggeren , d’Hochenrein,  de  Reiden,  & de  Boux  ; 
Grand  - Prieur  de  Hongrie  le  17  Mars  1655,  puis  d’Allemagne  le 
14  Avril  i£8x , & mourut  le  10  Oâobre  fuivant. 

Godefroy  Baron  Dtote  deFichetingélûen  168},  mort  peu  de  tems 
après , fans  avoir  eu  la  nouvelle  de  Ton  éleâion. 

Hetman  Baron  de  Wachtendonck  en  1683  j d’ot  à la  fleur  de  lys  de 
gueules: mort  en  1705. 

Guillaume- Bernard  Baron  de  Réede  ; élû  en  1703  : il  obtint  le  ix  Jan- 
vice  1708,  del’Empereur  Jofe^h  une  ample  confirmation  des  pri- 
vilèges de  l'Ordre , 6c  mourut  a Malte  le  xo  Oâobie  1711.' 

Gofwin- Herman -Otton  Baron  de  Merveldt,  né  le 9 Mai  i4dx, 
reqû  Chevalier  en  i68o  ; d’azur  à deux  chevrons  haulfez , une 
bande  6c  une  barre  entrelalTées  6c  pofées  en  frette  d'or.  Il  fit  fes 
vaux  en  j£8x , aptes  avoir  fait  fes  caravanes  avec  difiinâion  f«us 
le  Bailli  de  Colbert  Général  des  galeres  de  la  Religion } il  fut  ho- 
noré de  plufieurs  emplois  pendant  fon  féjout  à Malte  où  il  refia 
jufqu’en  1686.  En  iiS8  le  Baron  de  Plettemberg Evêque  de  Mun. 
fier  loi  donna  le  commandement  de  fes  Gardes.  Il  eut  en  iC^xles 
Commanderies  d’Arnheim  6c  de  Nimegue  ù titre  de  récupération , 
6c  en  uS$3  il  eut  de  jufiiee  celle  de  Rotembourg  en  Franconie  ; il 
quitta  cette  derniere  Commandetie  en  1707  pont  celle  de  Tobel 
en  Suifie  ; fut  élû  Grand  Bailli  d’Allemagne  en  tyji.  Grand  Prieur 
titulaire  de  Dannemarcken  1716,  & Grand  Prieur  d’Allemagne  le 
6 Novembre  17x1  •,  il  reçût  le  X3  Avril  17x3  de  S.  M.  I.  l’invefiiturc 
de  la  Piincipaoté  d'Heytersheim  annexée  au  Grand  Prieuré  d'Al- 
lemagne par  fon  Envoyé  & Plenipotencier  le  Commandeur  Baron 
de  \|rachtendonck. 


et  J T PRESENT  A ^ 

Des  chevaliers  d»  Grand  Prieuré  £Mlema^}^ 

1^40.  ~ 

f E A K Baron  de  Roll  d’Emenholtz  ; écanelé  au  premier  & qua- 
I triéme  de  finople  à trois  montagnes , chacune  de  trois  coppeaua 
d’argent  furmonteés  d’une  roue  d’or,  au  deuxième  6c  troiCéme  cou- 
pé, le  chef  d’argent  au  lion  naiflant  de  Ikble , & la  pointe  de  gueule* 
Terne  lir,  Ca* 


101  Etat  paesent  des  Chevaliers 

plein.  Comnundcuc  d’Hochenchim,  de  Saint  Jean  Baflcl,  Sc  d'Or- 
lisheim , Receveut  Général  du  Prieuré  de  la  haute  Allemagne  en 
1691. 

Jaell  Baron  de  Reding  à Ribereg  ; écartelé  au  premier  & quatrième 
d’argent  à une  tige  de  cinq  feuilles  arrachée  de  finople , au  deu- 
xième & troifiéme  d’azur  à trois  faces  ondées  d’argent,  te  fur  le 
tout  de  gueules  à l’aigle  à deux  têtes  de  fable.  Commandeur 
d’HemmendotfF & de  Rexengen. 

l 6 6 ÿ. 

Philippes-Wolphang  Baron  deGuttenberg  ; le  17  Juillet  ; d’azur  à la 
rôle  d’argent.  Bailli  de  Brandebourg,  Commandeur  de  Bruxall , 
WeilTeiibourg  & Ertlingen. 

1 d S I. 

Gofvrin-Herman-Otton  Baron  de  Merveldt;  le  u Juillet:  les  armes 
comme  ci-deflus,  dans  la  lifte  des  Grands  Prieurs. 

Maximilien -Henry  Baron  de  Weftrem  -,  le  11  Juillet  : d’argent  àta 
face  de  gueules  chargée  de  trois  molettes  d’éperon  d’argent.  Com- 
mandeur  de  Munfder  & de  Steinfort , Graad  Prieur  titulaire  de 
Dannemarck. 

I d 8 1. 

Henry-Ferdinand  Baron  de  Siein  ; le  1.4.  Août  : écartelé  au  premier 
te  quatrième  d’or  à trois  amenons  à lotm  de  gueules  , pofez  l’un 
fur  l’autre  en  pal , au  deuxième  & troihéme  d’argent  à la  bande 
échiquetée  d’argent  & de  gueules  de  trois  traits.  Commandeur  de 
Colmar  fie  de  Sultz.  , 

I d 8 5. 

Philippes  - Wilhelm  Comte  de  NelTelrode;  le  7 Avril  : ccanclé  au 
premier  fie  quatrième  d’argent  à trois  lozanges  de  fable  pofèesen 
bande , au  deuxième  Se  troifiéme  d’or  à trois  lozanges  de  gueules 
pofées  en  barre,  fie  fur  le  tout  de  gueules  à la  face  bretellée  fie 
contrebretelTée  d’or.  Grand  Bailli,  Commandeur  de  Franckfbrt, 
Laagcn , Scheu&itgen , WeilTenfée , fie  Général  des  Galères. 

Erafme  Baron  de  Beveren  j le  j Août  : écattelé  au  premier  d’ ar- 
gent au  lion  couronné  d’azur  , le  deuxième  de  gueules  à la  cra- 
malliere  d'argent,  fermée  Se  couronnée  d’or  poTée  en  bande  ; au 
troihéme  de  gueules  à deux  rôles  d’argent  en  pointe , fie  une  étoile 
de  même  en  chef , au  quatrième  d’argent  à la  coquille  de  gueules, 
les  oreilles  en  bas,  fie  litontraiic  fa  concavité,fie  fur  le  toutd'argenc 
À deux  faces  vivres  de  fable.  Commandeur  de  Tobel  en  SuilTe. 

1688. 

Gafpatd  - Arnold  - Jodoc  Baron  de  Nehem  ; le  19  Mai  : d’azur  au 
cnevron  d’or.  Commandent  de  Leugeren  fie  de  Klingenau. 

Urs-Henry  Baron  de  Roll  d’Emenholtz  ^ les  armes  comme  ci-dellàs. 
Commandeur  de  Hochenrhim  fie  de  Rendm. 

I 6 S 9. 

François  - Antoine  Baron  de  Schonau  j le  j Novembre  : coupé  de 
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pneules  & d’ot  à trois  annelets,  les  deux  du  chef  d’argent,  & 
celui  de  la  pointe  de  fable.  Coromandeui  de  Villengen,  Saint 
Jean  Balfel  & d Otlishem , 6c  Grand-Croix. 

Nicolas- Antoine -Frédéric  Baron  d’Entzberg  ; d'azut  à la  bague 
au  naturel  montée  d’or.  Commandeur  de  Schwabishall  6c  d'Af- 
fclttach.  Receveur  Général  dans  la  haute  Allemagne. 

169t. 

Henry  Henninget  j le  premier  OÔobre. 

»6  9î-  *. 

Jean- Antoine  Baron  de  Gymnich  ;le  10  Juillet  rde.'..àla  croix  de... 
Commandeur  de  Mayence  & de  Tteves,  Receveur  Général  dan» 
la  balle  Allemagne. 

François- Albert  Baron  de  Rofenbach  ; le  17  Juillet: d’argent  auliotv 
contourné  6c  coiironné  à l’antique  de  fable  fur  une  plaine  de  même. 
Commandeur  de  Bafle  & de  Reinfeld. 

1694. 

Jean-Léonce  Baron  de  Roll  d’Emenlioltz  ; le  14  Oâobre  : les  armes 
comme  dellus.  Commandeur  de  HemmendorfF,  de  Rexingen  & de 
Bout.  I ^ 9 5- 

Philippe» - Joachim  Bardh  de  Pralberg } le  ii  Novembre: écartelé 
au  premier  & quatrième  d’or  à une  corne  de  cerf  de  fable  formant 
trois  quarts  de  cercle  du  côté  du  trait  de  l'écu  , au  deuxième  & troi- 
Céme  d’azur  à l’étoile  à flx  rais  fleuronnées  d’argent,foutenue  d’une 
montagne  de  même , & fut  le  tout  un  éculfon  d'or  couronné  d’une 
couronne  Ducale  de  même , & chargé  d'une  aigle  Impériale  de 
fable  furchatgée  d'nn  éculfon  d'argent  à la  lettre  L de  fable.  Com- 
mandeur de  Rottembourg  en  Franconnie. 

1 6 $ 6. 

Detherich  - Herman  Baron  de  Schade , le  t6  Août  : de  gueules  à une 
anille  de  moulin  d’or.  Commandeur  de  Veefel , Brockum , Ho- 
henfein , Reiden  & HalTelt,  Grand  - Croix  & Ambafladeur  de  la 
Religion  à Rome. 

Charles  - François  Baron  de  Tachtendonck  ; le  16  Août  : d’or  à la 
fleur  de  lys  de  gueules.  Commandeur  de  Herrenftrimden. 

Pierre  Fageli  de  Dondidier;Ie  z8 'Août  : de  gueules  ^lu  papegaye 
d’argent  à la  bordure  d'or. 

1698. 

Bernard-Manthz-Theodoc  Baron  Rappel  ; le  zo  Juin  : de  gueules  à' 
deux  malfues  d’or  palfées  en  faucoir.  Commandeur  de  Rotvreil. 

1699.  ’ 

■ Jean.  Evangelifle-François  Baron  de  Freiberg  ; le  14  Juillet  : coupé 
le  chef  d’argent  & la  pointe  d'azur  à trois  befans  d’or,  x6c  1- 

1 7 O ). 

François- Antoine  - Benoît  Baron  de  Baaden;  le  )i  Août  : échiqueté 
d’argent  & de  fable-  , • 

Ce  IJ; 
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*70+. 

Hermant  - Adolphe  Comte  de  Nellèlrode  ; le  ii  Août  : let  âmes 
comme  delTus. 

Jean-  Baptifte  Bâton  de  Schavenburg  ; le  i Novembre  : d'argent  à la 
bordure  ondée  & nébulée  d'or  & d'azur  au  fautoir  de  gueules 
biocbant  fut  le  tout. 

t 7 o 

Ajphonfe  - Calimir*  Antoine  - Ferdinand  Baron  de  Vaaldpet  Baf- 
fenheim  ; le  Août  t7o6:gironné  d’argent  8c  de  gueules  de 
douze  pièces , l'écu  eil  timbré  d’un  cafque  ouvert  6c  couronné, 
furmonté  d’un  cigne  éployé  d’argent , chaque  allé  chargée  d'un 
écuiTon  des  armoiries. 

r 7 I }. 

Jean  - Frederick  Baron  de  Hochenbruck  ; le  ii  Oâobre  : facé  d’ar- 
gent & de  gueules  de  huit  pièces  au  lion  de  lâble  brochant  fur  Je 
tout , la  queue  double  & paiTée  en  fautoir , armé  , couronné  & 
lampallè  d’or  ; l’écu  eft  timoré  d’un  cafque  de  front  couronné  d'or  : 
cimier  le  lion  de  l’écu. 

171  J. 

Antoine -Philippes  Baron  de  'Vvelhen  ; lé*;  Décembre  ; d’or  à trois 
perdrix  de  gueules  poféet  en  face , l’écu  timbré  d’un  cafque  de 
front  fans  couronne. 

1716. 

Antoine- Chriftophe-Sebaftien  Baron  de  Remchingen  ; le  9 Mats  : 
de  gueules  à deux  hallebardes  d’argent  pofées  en  fautoir  liées  de 
même , les  fers  faits  en  forme  de  neiu  de  lys.  Commandeur  de 
Uberliugen. 

17*7’ 

François  - Louis  - PRffec  d’Altishoffen  ; le  17  Mars  : écartelé  an  pre- 
mier & quatrième  d’or  à une  anille  de  fable  accompagnée  de  uois 
fleurs  de  lys  de  même , une  en  chef  8c  deux  en  flanc } au  deuxième 
& ttoilîéme  d’or  à la  pointe  de  finople. 

17x1. 

Charles  Baron  de  Flach  ; le  6 Septembre. 

17x5. 

Jeen.Bernard  Baron  de  Baadcn  ; le  x Janvier  : lés  armes  comme  dt 
deflus. 

Jean-Gafpard  Baron  de  Schonau;lea  Janvier: les  armes  comme 
ci-delTus. 

Albert  François  Comte  de  Fugger  de  Kirchberg  & de  l’Empire  | le 
19  Septembre  : écartelé  au  premier  & quatrième  parci  d'or  dr  d’a- 
zur à la  fleur  de  lys  de  l’un  en  l’autre.  L Emftrtur  FrtdtritkJIL 
tUn/14  cts  Mines  Mi  Comte  Fngger  en  S47}  : au  deuxième  d’argent  à 
|sne  Maurefque  ou  femme  noire  debout  revêtue  de  fable , éche* 
vpléc  8ç  couronnée  d’or , ten+nt  de  là  main  droite  une  miue  fl’v* 
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genl , /f  Corn/  tU  Kirehberg  h^uè^iU  tu  1J07 , fétrtEmfenur 
M»simil'.en premier à^McqucsPu^er,  au  ) de  gueules  à ) hochets  liez, 
engiâchez  & virolez  d'argent  mis  en  £ice  run  fur  l'autre , peur  U 
Seigneurie  de  PvtiJlinher»  , qui  efiune  ddpendmee  eUt  Cmte'  dt' 
Kirchberg. 

Merman>Adolphe  ^ Merveldt  ; le  j Oâobie  : les  armes  comme  ci* 
deflus  au  Grand  Prieur  de  ce  nom. 

Marcan  • Chtiftophe  - AuguAin  Baron  de  Rell } le  xy  Oâob(e  :Ief 
armes  comme  delTus.  ' 

Efcdçtjc  • jChafles  Da»n  de  Remcheng. 


Cc/4 
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liste"  DÈS'FR‘E;KES  CHEFytLJERS 
du  nom  de  Sfinolu,  Ce  lie  fi , ^ Rojfelmini^  reçus 
dans  la  ^vénérable  Langue  d'Italie. 

C O Aft'À  D <J  Spfnbhi  ; f^J6  ; à la  fite  ichrquetée  d’arèent  8c  de 
gueules , de  trois  traits,  à une  épine  de  gueules  en  esef  pefée. 
en  pal  fur  le  milieu  de  la  face.  " ‘ 

Jean-Bapiifte  Spinola,  le  ii  Mai  1509.  De  Genes. 

Jean  - Baptille  Spinola,  en  Novembre  1511.  Du  Prieuré  de  Lom- 
bardie. 

Jean- Baptifte  Spinola,  le  4 Juillet  1510.  De  la  campagne  de  Genes- 
Barthelemi  Spinola,  le  4 juillet  1510.  De  Genes. 

Thomas  Spinola,  en  Novembre  15^1.  De  Genes. 

Charles  Spinola  , le  j Août  170.  De  Genes. 

Ferraille  Spinola , en  137).  Du  Prieuré  de  Melline. 

Antoine  M^rie  Spinola,  le  4 Juin  1577. 

Grégoire  Spinola,  le  so  Juillet  1577.  De  Genes. 

Antoine  Spinola , le  ao  Décembre  1578.  De  Genes^ 

Charles  Spinola , le  5 Juillet  icpo.  De  Genes. 

Oâave  Spinola , le  9 Septembre , 158t.  De  Genes.  • 

Oûave  Spinola,  le  5 Oûobre  158a.  De  Genes. 

Jean-  Baptiûe  Spinola,  le  j Juillet  1581.  De  Genes, 

Benoît  Spinola,  le  ij  Oâobte  ij8j.  De  Genes. 

Grégoire  Spinola  des  Seigneurs  de  fitignano,le  16  Août  159t.  Dt 
Genes. 

Antoine  Spinola,  le  rt  A<^  1403.  De  Genej. 

Paul-Raphael  Spinola,  le  16  Mars  1413  3 de  Genes. Il  fat élûProcuieot 
du  commun  trefor  à Genes  Le  77  Août  1435  , Secrétaire  du  com- 
mun trefor  le  8 Odlobre  rj57 -Auditeur  des  Comptes  pour  l’Ita- 
lie le  16  Juillet  t44t , Bailli  de Cremone  le 8 janvier  i468, Grand- 
Croix  de  grâce  le  iS  Décembre  fuivant.  Procureur  du  Trefotà 
Malte  le  15  Oftobre  1C70  , Commiflàire  des  Novices  le  14  Jat>- 
viet  1671,  Amiral  le  30  Mars  fuivant.  Général  des  galeres  de  la 
Religion  le  x8  Décembre  1673, & Ptleur  de  Lombardie  le  ir  No- 
vembre 1677. 

Ange- Jean  Spinola  des  Seigneurs  d’Arquata,  le  xj  Janvier  r4i4.  De 
Cenes. 

Jean-Charles  Spinola,  le  18  Décembre  1438  ; de  Genes.  Il  fut  elft 
Procureur  Général  à Milan  le  premiet  Avril  i48t,  & Bailli  de 
Cremone  le  xx  Septembre  1493. 

Blaife  Spinola , le  x Novembre  râ44.  De  Genes. 

Dominique  Spinola,  le  17  Août  1647;  de  Genes.  Il  fat  élû Capi- 
taine de  galeres  le  X Mai  1693 , Commiflàire  des  galeres  lexo  Août 
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Commifliitc  dtJa  lidcmpùou  des  cfcüyes  le  iz  Juillet 
>697.  - . • ....  , . , 

'Oregoire  Sphiola,  le  18  Aoâtid^jf  de  Cenes.  Il  (ut  £IA  Capniite 
de  galcreslc  ij  Mai  liyf.  Grand- Croix  de  grâce  le  ti  Juillet 
1680  , & Cojnmiirairè  des  arméniens  le  18  Avril  itSi. 

SilveRre  Spinola,  le  1)  Août  1661.  De  Naples. 
Jcan-BaptifteSpinola,  le  tS  Août  ifiüLj  de  Genes.  Fut  élûCommk- 
faire  des  fortifications  le  8,19  Sc  iijuiliet  169^,171  S&  i7ij,lSaillide 
■ grâce  le  id  Février  lâ^^.Comminairedes  armeoneiislei9juin  1676, 

Général  des  galères  le  7 Août  1699 , Ambalfadeuc  à Madrid  8e  à 
Rome,  Receveur  Général  à Genes  le  15  Septembre  1715 , 6e  Pto- 
cureut  Général  à Genes  le  premier  Mai  17a). 

•Jean  Dominique  Spinola,' le  18  AoûtidSt  i de  Genes,  Fut  élû  Capi- 
taine de  galeres  le  i^Oâobre  1891 , 8e  Comniillairc  des  galcres 
le  }0  Avril  1698.  ......  . • .C 

Jarâme  Spinola , levOôobre  1701.  De  Genes.  , ' 'j 

.Anfaldo- Raphaël  Spinola,  te^û  de  minorité  le  ai  Juin  1707.  De 
Genes. 

Alexandre-übert  Spinola.,  reçûdc  .minorité  le  i}  Février  t/ij.  De 
Genes.  • , . . > ■.  i 

Benolc  CtUtfi.  le  19  Oâobrc  1500  ^ coupé  le  chef  d'argent  au  lion 
paflant  de  goeules , 6e  la  pointe  bandée  d’or  6e  d'axur  de  (ix  pièces. 
De  Piftoye. 

Thomas  Cellefi,  le  a Oâobre  1)09.  De  Pidoye. 

Théodore  Cellefi,  le  ii  Décembre  1837.  Du  .Prieuré  dçPifeenTof- 
, cane.  j ' 

Jule- André  Cellefi,  le  24  Man  17x1.  De  Pife.  , 

Ferdinand  Rojftlmmi,  le  ai  Juin  1579  -,  d'azur  à une  étoile  commette 
à neuf  rais  d’argent , fupporis  deux  tigres  au  naturel.  De  Pife.  Il 
fut  Gouverneur  de  Goze. 

Simon  RofTelmini,  le  18  Juillet  1701.  De  Pife.  Il  fut  Capitaine  de 
galeres  6r  Commandeur  de  Saints  Guillaume  Sc  Damien  à Pavie. 
Pierre-Maiie  Roflèlmini,  le  aa  Juin  1708.  De  Pife. 
'Ferdinand-Melchior  Roiïelmini,  Ie4  Juin  1711.  De  Pilé 
GaleasGor^  lecû  dans  le  Grand  Prieuré  de  'Venife,  le  19  Novembre 
1^0  a:  au  cerf  rampant  coupé  d’aigeot6c  d’azur.  • 


I ..  ■ . .. 
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LISTE  DES  FRERES  C}^EVALIERS 
du  nom  de  Spinola , MirAbul  j Gujman  NotvelUy 

reçus  dans  la  irénérable  Langue  de  (^aftille. 

DO  M François  Spinola  de  Covaccio,  154$  ; d’or  à la  Face  échu 
quecée  d'argent  & de  gueules  de  trois  traits  à une  épine  de 
gueules  en  chef  pofée  fut  le  milieu  de  la  Face.  Il  fut  élû  Prudhonw 
me  des  CommilTaires  des  greniers,  le  ao  Odlobre  ijjo. 

Dom  Louis  Spinola  y Villavicencio  , reçû  de  minorité  le  premict 
ATtili6)i. 

Dom  Auguilin  Spinola  y VillaTicencio , de  minorité  le  premiet  JuiU 
let  165}.' 

Dom  André  Spinola  y Efcàtnacho,  de  minorité  le  11  Août  1^)4. 
Dom  Auguilin  Spinola  y Efcarnacho , de  minorité  le  11  Aodt  16)4. 
Dom  François  Spinola  Oitiz  de  Angulo,  de  minorité  le  a^Mars  i£ti. 
De  Madrid. 

Dom  Lucas  Spinola ....  de  minorité  le  17'JnilIec  léE]. 

Dom  Joachim  Spinola  y laCerda,  né  le  ao  Août  1697  ; reçû  de  mi. 
norité  le  8 Mai  j £98 , fils  de  Dom  Philippes  • Antoine  Spinolay 
Colonne,  IV.  Marquis  de  Los  Balbazes,  Due  de  Saint  Severin  & 
& del  Seilo,  Grand  d'E^agne,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jac- 
ques , Gentilhomme  de  la  Chambre  de  S.  M.  C.  Sc  d'irabelle-Ma- 
rie  de  la  Cerda  y Arragon. 

Dom  Rodrigo.  Pedro  de  Miraiélj  Spinola  de  Jorez  de  la  Froncera , 
de  minorité  le  a)  Mai  i66j.  Il  fut  élû  Procureur  Général  en  An- 
daloufie  le  j Novembre  1680,  Bc  Bailli  de  Noveiillas  le  18  No- 
vembre i7aa. 

Dom  Jean- Antoine  de  Gnfm*n  y Spinola  le  7 Juin  t68f,  fils  de  Dom 
Martin  Dominique  de  Gufman , IV.  Marquis  de  MontalegreAr  de 
Quintana , Grand  d'Efpagne , fuccelfeur  des  Maifons  de  Villaum. 
brolâ  Sc  de  Caftronucvo,  Commandeur  de  Bienveniÿ  Sc  de  Pue- 
bla-de-Sancho-Perez  dans  l'Ordre  de  S.  Jacques , Gentilhomme 
de  la  Chambre  & Capitaine  des  Hallebatdiers  de  la  Garde  de  S. 
M.C.  &de  DonaTherefe  Spinola  y Colonne:  d’azur  à deux  chau- 
dières l’une  fur  l’autre  burellées  de  fept  pièces  courbées  ^ quatre 
échiquerées  d’or  Sc  de  gueules  de  deux  traits , les  trois  autres  d'ar- 
gent , les  anfes  Sc  bordures  des  chaudières  auffi  échiquetées , 8e 
iept  ferpenteaux  iflans  à chaque  oreille  des  anfes , trois  en  dedans 
Sc  quatre  en  dehors , l’écu  flanqué  d’argent  à cinq  mouchetures 
d’hermines  de  fable. 

Dom  Anroine  de  Guzman  y Spinola,  le  11  Avril  1895.  De  Madrid. 
Dom  Antoine  de  Guzman  y Spinola , le  1 1 Août  1697. 

Dom  Pierre  Novela  y Spinola,  le  15  Novembre  17x4. 
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CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 
pour  la  vcnerable  Langue  d’Auvergne. 

P Agi  1.  lifitt  II.  Mvgai  Jean  le  Long,  Antoine  de  Prie,  reçu  en 

1417  V de  gueules  à trois  tierceteujUes  d or , deux  & une. 

P*/.  1.  lig.  rff.  Vilard , Villars. 

r»f.  ç.  ôff*.  U n & 16  ligm  , & l‘f"\  • d’azur  au  crorflant  montant 
d’argent , futraonté  d’une  étoile  de  même. 

Ibii,  lig.  II.  Diou , Dio. 

P»X-  «f-  4-  d’Achon , /«y»* , d’Apchon. 

r*g.  8.  lig.  4.  Rocheymon , Roc  he  - Aymon  ; ce  qu  il  faut  obferver 

de  même  dans  la  mite  de  cetteXifte.  _ 

9.  lis.  i8.  Vaudté , lifii,  Vaudtey , Sc  de  meme  dans  la  fuite- 
.Jtirf.ly.41.  Chavigny,ù/ix.Chovigny. 

Pag.  I O.  li/-  9.  d’azur  à cinq  coctices  d or  » hfiz , burelc  d or  oC  d azur, 
ît/rf.  ly.  41.  avidee, /i/»«,  vidée. 

jtirf.  /y.  44.  d’azur  à cinq  cottices  d’or , 1»/»?,,  “Utelé  d or  K d azur. 

If-  lig-  51.  Berthoulat , Ufi*-  • Bcthoulat  t mint  Ugm , d azur , /«/»« , de 
fable.  „ . , 

2 HJ.  lig.  }i.  trois  chardons,  Wy*L>  ***  chevron  d argent  accompagne  de 
trois  chardons  d’or. 

Jiirf./if,  57.  d’ Amas,  liy}*,  Damas. 

2‘*g.  i6.  lig.  9 Philippe  de  il.  Viance  , N . . ■ • de  Philip  de  S.  Viance- 
P-y.  18.  lig.  4.  (T  ç.  oftK  Us  ssrmts , ^ d’argent  a quatre  bandes  d azur 
accompagnées  de  charbons  de  fable  atdens  de  gueules. 

Jtirf.  lig.  17.  trois  pommes  de  pin , li/it  > trois  chardons  bénits. 
liid.  lig.  zj.  Mallezet , li/*« . Mallefec. 

Jtirf.  lig.\6.  Challes , lifst.»  Challe  1 mimt  îigns . Mfrts  Clermont , ssjtuuK 
de  GeHan. 

P*/.  10.  lig,  n.d’Apechon,  d’Apchon- 
P«X-  II.  lig.  VJ.  d’Auradour , l</»«  ■ d’Otadout. 

Jtirf.  lig.  JO.  Mutinez , lifsf. , Mutinays. 

P*f . Il-  lig  8.  Mfrit  Foucault , ssjcHti^,  de  Beaupoil- 
Jtirf.  lig.  v6,  Mfrit  Philibert , Mjottttt , de  Motier. 

Jtirf.  lig,  4j.  Mfrit  Galbatd . de  Motier. 

P«j.  14.  /</.  j7.  Mfrit  Antoine,  <•;«»'>«>  de  Philip. 

P»/,  iC. /y.  18.  Champton,  !»/«*.  Chamton.  . 

P«X.  17.  lig.  Il  Mfrit  d’azur , Mjiitii^,  chargée  de  trois  croinims  montans- 
d’argent. 

J HJ.  lig.  ij.  Mallezet,  lifti,  Mallefec. 

P*j.  z8.  ly-3  4-  d’Authun , lift*. . d'Holhing- 

PMg.  z9.  lig.  II.  ^'it  futmontés , Mjmtt*, , d’un  éculTon  d azur  charge. 

P«J.  JO.  lij.  14.  Charmazeî,li/î* , Chalmazel- 
P*j.  31.  lig.  4<j.  Mfrit  molettes , Mjtttti* , d’éperon- 
P«X-  jî-  lig.  17.  d’azur,  lift*.,  d’argent. 

Jtirf.  lig.  Mfrit  Jean,  MjtHtt*,  de  Philip. 

Jtirf.  lig,  is,  i'aint-Heran , Ufi* . Saint- Hetem. 
iHj.  lig,  i8.  de  même , U/t*  > d'argent. 

Jtirf.  lig,  ip,  Robert  de  Lignetac , lift* . N . - Robert  de  Lignerac. 

Jtirf.  li/.  ji.V.iiltc-La]lemand,  l>y«« . Lallemand  de  Vaite:  lÿ.  d’azur  , 

lift* , d’argent. 

tMg.  J 4»  lig.  4.  deux , li/lz , trois. 

Tomi  ly. 


Drf* 


ilo  • C0KR.ECT10MS  ET  Additions:’ 

lUi.tig.  iç.  Cafting,  ü/«t , Couftin. 

ZHi.  lig,  J (.  Bcchoular , Ufix. , Bechoulat. 

lia.  lig.  }6.  trois  pornmcs  de  pin,  /</>£.  trois  chardons  bénits. 

F»g,  5ç,  lig.  14..  t^rit  Jacques,  sifiuiK , de  Moticr. 

IHJ.  lig,  10.  ondées,  H/i:(^,vivties, 
liid.  lig.  17.  douze,  hy*^.  femc- 
ZÜ4.  lig.  a8.  Stit.  4.  V 4.  Sc  I. 

f»g.  ^6  lig.  U d’or , liftt. , de  gueules } mlm$  llgiu , *fris  d' arbalète  aJiMUtt 
d’argent. 

itid. lig.  a(,  «srli  Claude,  •jtuuz, , de  Gtolée. 
lUd.  lig.  51,  Dantry  , U/ik  . Dautry. 
lUd,  lig.^.  »frii  d'argent , mjttutx, , cha  rgé. 
t»g.  }7.  lig  9,  »tr'u  Jean , •jtiuin . de  Philip. 
lUd.  lig.  i}.  •frit  Foucault,  •jxuti: , de  Beaupoil- 
lkid.tig.^1,  Mallauion,  /</«,  Mas- Laurent. 

F»g.  jS./ii-  i.d’Yforct,  liftK , d'Yforé. 

Itid,  mfris  U lignf  7.  , Claude  de  Fournier  de  Pradines  ; d'argenc 

à trois  bandes  de  gueules  chargées  chacune  d’une  étoile  d’or  en  cceur, 
au  chef  d’azur  chargé  d’un  lion  naÜTant  d’or,  & brife  au  premier  car- 
rier d’une  étoile  d’or. 

f*S  )9-  ^’i.  !<>•  V»  fauroir,  «;««<«<  , furmontées  d'un  éeuflfon  d’azur 
chargé  d’une  fleur  de  lys  d’or. 

P»g.  40.  lig.  Il  *frii  faucoir,  «/•»»«  . furmontées  d’un  écullbn  d’azur 
charge  d’une  fleur  de  lys  d’or. 

Itid.  lig.  4{.  Linron,  Livron. 

I’»g.  41.  Ug.  tj  & 54-  barres  adoiKcs , Hfix.,  bars  adolTez. 

Pa;.  4a.  lig.  5a. ondées , h/»L>  vivrées- 

p*g,  4j.  lig.  7.  Blitervuich,  Uftt , Blidcrwich. 

tng.  44.  lig,  19.  Vaitte- Lallemand , hyie , Lallemand  de  Vairte. 

Itid.  lig,  a{.  Chambrillan,  Chabrillan. 

Itid.  lig.  57.  •frit  fautoir,  furmontées  d’un  écuflbn  d’azur  char- 

gé d’une  fleur  de  lys  d’or. 

Pag.  45.  lig,  a4.  du  Pérou , /</»« . du  Pctout. 

Itid  lig.  afris  François , êi»«  la  divifion  > & aj tant  de. 

Itid.  lig  44.  aprii  raauonnéc,  itte  Sc, 

Pag.  dj.lig.  }j.  Fanchefehe,  Hfte  > Franchefle. 

Pag.  4S.  lig.  a.  Lanjac , lifte  Langheac. 

Itid.  lig.  10  Nobles  ■ ü/»L’  Noblet. 

Itid.  lig.  la.  campant  d’argent , lifle , élancé  d'or. 

Itid,  lig.  }4.  ^ cantonnée  de  quatre 

étoiles  de  même. 

Pag.  49.  lig.  7.  afrii  jean , afcHitt,  de  Philip. 

Itid.  lig.  ai.  april  Louis , ajcuui , dc  Fav. 

Itid,  lig.  19.  aprit  Baptidc,  ajtaieK  , de  Philip. 

Pag.  50.  lig.  5a.  •p't’  jofeph , ajtuiit , de  Fay. 
f*g.  f I.  t'g.  9 Legier , lifte , Léger. 

V»g.  (5.  lig.  J.  Sourdeillcs , b/î^,  Soudcilles. 

Itid.lig.  2.1.  aprh  gueules,  iux.  Si,  (j.  ajculi^,  l'écu. 

Pag.  J4.  april  la  ligai  50.  ajtatia , N . . . . du  Vivier  étolt  Comman- 
deur & Bailli  deLurueil  en  d’azur  âcinq  chevrons  d'or,  & une 
étoile  de  même  en  pointe. 

fag.  jf;  lig.  57.  d’Amanzay , Hfli.  d’Amanzé;  aprit  i(4j  , ajaatiet  de 
gueules  à trois  coquilcs  d’or,  a & 1. 
fag.  t^^.iig.  ir.  apth  Jofeph  , itn.  la  divifion. 

Itid.  lig. 44.  d’Antreraont  dc  B.‘llegarde,  . dcBcllegarde  d’Anttemoni, 
/Ud.  lig.  17,  d’Aydic , d’Aydie. 
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III 


CORRECTIONS  ET. ADDITIONS 
du  Prieuré  de  France. 


IJ7  9- 

Pi<x*  i-  V.  .1  : 1. 

1470. 

r»S.  61.  lit-  }0«  Vaudié , /»/*« . Vaudrey.  -1 

I f O j.  - 

T»t.  Su  Ut-  15.  •frlf  Hettoghe , *i**M«.  d’atgent  au  chef  de  gueules  > 
chargé  d’un  lion  partant  d'argent.  Commandeur  de  Hautaveine. 

’lUd.  Uf,  14.  •ftii  Saint-Mctry , •/«»»« , d’or  à uois  jumelles  de  fable.  > 
jiid.  lit.  *8-  Saint-Omer,  «;■*«««*.  de  gueules  au  chevron  d’hec- 
mines.  , . , „ 

lUd.  Ut.  10.  Meaux , > d’azur  i >cpt  befaos  d or , K t.  oc 

un  cheîde  même. 

1 ï O tf. 

’Jiid.  lit.  3 O-  d’Aché,  , les  armes  comme  defliis. 

lUd.  Uf.  }i.  »frii  Crequy , «/*<>r«c.  d’or  au  crequier  de  gueules. 
liid.  lit-  33.  d’Avcrhoult , hcô  d’or  & de  fwlede  lix  pièces 

au  franc  canton  d’hermines. 

> I O 9" 

tUd.lif.j^.  Mprh  Montmorency,  d’or  à la  croix  de  gueules  ca» 

tonnée  de  leize  alcrions  d’azur. 

1(10. 

lUd,  Ut.  5v.  •frii  Piedefet,  ajuiuf,,  cchiqueté  d’or  & d’azur. 

Uid.  Ut.  16.  •fris  d’Ognies , »/*»»««  ■ de  rtnople  à la  face  d'hermines. 
lUd.  lig.  40.  de  Bellay , lifi*. , du  Bellay , ($•  •jomux , datent  i la  bande 
fuzcléc  de  gueules , accompagnée  de  fix  fleurs  de  lys  d’azur  pofeesen 
oclc. 

If  1 1. 

liid.  dtrniirt  Up>t,  «Sainte  Maure,  •jrutit,  d’argent  à la  face  de 
gueules. 

Robert  d’Aché , Commandeur  de  Sommereux  en  if  15.  fils  de  Jacques 
Sieur  de  Fumechon , chevronné  d’or  & de  gueules. 
r*t-  £';■  Ht-  I.  •fris  d'Angeul,  «/««riz  , d’or  au  lâuioir  de  fable  charge 
de  cinq  coquilles  d'argent- 

Uid.  Ug.  6.  •fris  de  Vcts , . d’or  au  chevron  de  gueules  acconv- 

pagné  de  trois  nierlettcs  de  fable.  Commandeur  de  Liege  en  i{Z2« 

2iid.  lit-  de  Cencfmc , •jtsstsx. , d’or  au  lion  de  gueules. 

Jiid.  Ut.  14.  *fris  du  Sart , •jisistiK  . de.  gueules  à la  bande  vtvtée  d’ai> 
gent.  Commandeur  de  Boux  & Merlan  en  ifif. 

}iid.  lig,  15.  »fris  Spifâme , •jiMttx. , de  gueules  i l’aigle  d’argent. 

I f I 

liid.  Ut.  11.  fUsutx. , d‘or  au  lion  de  gueules  chargé  de  trois  bandes  devait. 
liid.  lig.  15.  •fris  Courtigoon  , •jtstttt, , d'ot  au  chef  de  gueules , chargé 
d’un  lion  nairtanc  d’ot. 


1 ç I 9. 

liid.  lig.  •fris  Saint- Phalc,  •jtssitsi. , les  armes  comme  deflüs. 

1 f » 4- 

f*t-  <»4.  lit-  17.  BuflFcrant , lifin. , BufFevant. 

liid.  lig.  i8.  afris  Mctcatcl,  •jcHitK..  d’atgcnt  à trois  croiflStns  montaiu 
de  gueules.  D d ij 


# 
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lit  Corrections  et  Additions. 
jhU.Uf.  19.  Bouteiller,  »jcuret,,  ccartclc  d’or  & de  gueules. 

ItU,  lii.  JO.  »frii  Vieuxponc , •jtiittt, , d’argent  à dur  anndets  de  gueulest 
pofe  J.  J.  J-  & 1. 

liid.  lit.  J I.  •fris  dc  Pionncs  •,  •josstti , d'azur  à la  face  d’or  accompagnée 
de  fîx  billettes  de  même , trois  en  chef  & trois  en  pointe. 
lliijig.  1,1.  •fris  Metcatcl,  «;•*»»*.  le?  armes  comme  deflus. 
jii'W.  lit.  55-  d’^cienvlllc,  •jtuttz , les  armes  comme  deflus. 
jtiJ.  Ut.  14.  •fris  Thumery , »;»»«<« , dc  gueules  à trois  filles  vcrucs  d'at- 
gent , le  corps  ployé  à la  renverfe , & s’appuyant  fur  les  mains  ; leurs 
cheveux  d’or,  les  deux  du  chef  affrontées- 
lisj.  lit.  35- '•/'"*  Dcfguets  ,<•/»«»«  . d'argent  au  chevron  de  gueules 
charge  de  cinq  befans  d’argent , l’ccu  btijë  d’une  molette  d’éperon  de 
fable  vers  le  canton  dextre. 

iWrf.  lit-  jff.  •fris  Bailleul . •jtuttr. , parti  d’hermines  & de  gueules. 
ttisl.  lit.  37"  Allonville,  •jouu^,  d’argent  à deux  faces  de  fable. 

Itid.  lit.  38  Fouillcufe,  •jonitz.  , d’argent  papellonnc  dc  gueules  j 

(Hiaque  picce  chargée  d’un  trèfle  renverfé  de  même.’ 
liid.  lit.  41.  •fris  de  la  Rama , •jeutet , échiquecé  d’or  & d’azur  au  lion 
dc  fable  brochant  fut  le  tout. 

liid.  Ut.  41.  •fris  Rofmadec , •Untit.,  palé  d’argent  Si  dc  gueules  dc  fix 
pièces.  » 

liid.  Ut.  4j.  •pris  d’Elbenc,  •i>ut»^,  d’azur  à deux  bâtons  fleurdelifez  , 
enracinez  6c  partez  en  fautoir  d’argent. 
liid.  Ut.  4<î.  •fris  Meaux,  d’argent  à cinq  couronnes  d’épine  de 

fable,  î.  Z.  & I. 

liid.  Ut.  47.  •fris  de  GuiflcUn , d’azur  à trois  paons  d’or, 

^•t-  tff.  l't.  I.  Partey . byl«  I Pafly. 
liid.  isti^  la  Z.  5.  4.  Si  5.  ligne. 

ifif. 

liid.  ôssf,  la  ij.  14.  îç.  Si  16,  ligne. 

liid.  lit.  ji,  au  canton,  U/sr. , au  franc  quartier, 

I î 1 tf. 

liid.  Ut.  41.  Guerccville , Ufsx. , Guctville. 
liid.  ôitt  la  detniete  ligne.  ' 

P»t-  6Ç.  ôtst,  la  première  Si  fécondé  lignes. 

H 1 

liid.  /ff.  4-  à la  croix,  f>A*.  à trois  croix. 
ïtid.  ist*.  la  IJ.  6c  itf.  ligne. 

I f 1 8. 

md.  Ut-  i8.  des  Fortes,  /<■/»{,.  des  FolTez, 
liid. Ut.  51.  tottillans,  W/«,  tortillez. 

Mi?-  . ; 

67.  lit-  to,  chargé  à l’épaule , Ufit, , chargé  fur  l’épaule. 
liid.  irtu  la  10.  ligne,. 


1 r J i. 

liid.  lif.  j8.  Clarhout , Uftt , Claernout. 

F»i.6i.^frisl»  Ut»*  i8.»/*“"ï,.  Antoine  de  Maillyjd’or  à trois  maillets 
dc  finoplc,  deux  en  chef  Si  un  en  pointe.  De  Picardie. 

, M 3 4- 

f«f.  ffp.  Uf.  5.  à la  croix , Ufet , a trois  croix , fmii  •josntt,  frère  d’Adrica 
ci-devanc. 


liid.  •fris  U litni  4.  •jrmttK. . Chriflophc  le  Cocq  d’Egrenay  , reçu  le 
ir  Juin  fuivant  un  Certificat  du  14.  Juin  ijja-  Il  furComnundeuc 
-deCbantcieine,  Si  comparut  au  Chapitre  en  1537. 


I 


•f 
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’ColLB.ECTIONS  ÏT  ADDITIONS.  I15 

I J 5 t* 

ihU,  iUK  la  trentiéinc  ligne.  . 

itid.  »frh  U lignt  41.  *)»*/** . Nicolas  Durand  de  ViUegagnon.  De  Pans. 

!<?<>• 

jiid,  Mfrii  U ligni  4S.  •jmttx, , Jacques  de  Bourbon , Grand  Prieur  de 

France.  ^ _ 

70.  ii£%  lî  fâblc>  Mf^rntix,  » frcre  de  Jean  ci*devant» 

1 { 4 O. 

P4X-7I.  la  18.  & 19.  ligne.  , 

liid.  lig.  X).  . ftere  de  Chriftophe,  ci-devaut. 

M4I- 

lUd. Ug.  ij.  Sautereau,  «A*.  Faurercau. 

• î 4 4. 

t»g.  11.  Ug- 14.  4^rrj  Rouen,  4i**»»« , frere  de  Nicolas , ci-devant. 
iHd.  Ug.  57.  »fris  bteteflees,  4j»«/,«; . & contrcbretcflccs. 

1 î 4 !■  • • 

t»g.  71.  Ug,  7.  Poutrincourt , Ufti,  Pottincourt. 

M4^-  -Tl,-  ;r 

lUd.Ug.jf.Mfris  Hugues,  4<*«»/;5;^, bc Louis  ; ««««  /«i»* . Tluery , 

Thury. 

114  7. 

itid.  Ug.  jç.  Vuas,  UUl^,  Was. 

liid.  afret  l»  Ugni  7,6-  •Unitz,  François  du  Chillcau. 

liid.  Ug.  J7.  de  la  Vuicht , Ufiz , de  la  Wicht. 

114  9- 

7Î-  Ug.  X.  •fris  Cambray , •Uuttt , fiete  de  Jacques , ci-devanr. 

M î O. 

liid.Ug.  II. Codard,  Ufii, Cotwt. 

I î î J.  . 

liid.  •frit  l»  Ugai  41.  •itutu , Claude  le  Mercier  ; d azur  au  chevron 
d*or  accompagne  de  trois  bources  avec  leurs  cordons  de  même.  Dio- 
cefe  de  Rouen- 

1 t 5 , 

f»g.  76.  Ug.  x^.  ôttz  Its  •rmes , O»  Uft^,  cchiqucté  d’or  & d azur. 
liid.Ug.  xp.  après  d'azur,  4;»4t*^,  frere  de  Jacques,  ci-devant. 

■ M 7- 

liid,  Ug.  35.  le  Bouttller , /«At*  1®  Bouteillcr. 

1 { (î  4. 

77,  •fris  l*  Ug9t  18 , •jsHttz . Robert  Eude  de  Bcrangeville  3 fl  or  au 
lion  coupe  d'azur  & de  gueules.  Diocefe  d’Evreux. 

» f î- 

liid.  MfrislMiigzt  34.  474411:^,  Jean  Aubin  de  Malicorne,  dont  les  preu- 
ves ne  fe  trouvent  point  dans  les  Archives  3 il  fut  tué  au  liège  de 
Malte  la  même  année  : de  fable  à trois  poiflbns  d’argent  pofez  en  fece 
l’un  lut  l’autre. 

Jiid.  Ug,  4ç.  •fris  Cambtay , •jtmsrz  , ilcft  frète  de  Jacques,  ci-devant. 

M (î  p. 

P4^.  7p.  Ug.  10.  Hatpoulieu,  Uftz  , Harponlieu. 

* y 7 I. 

liid.  Ug.  5x.  •fris  Catnetccoun . •jiuscz , d’azur  i la  face  d’or  frettèe  de 
gueules. 

M 7 4- 

Pig.  80.  Ug.  7,  •fris  SoilTons , •iissitz , frcre  d’Adrien  , a-devant. 
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«4.  Co  R-RECTIOWS'  ET  AdDiTIOKI: 

M7ff. 

7iW.  »p*'i  '•  !'g”'  Jacques  de  Colonges  de  la  Motte;  d’or 

â la  rofe  de  gueules.  De  Picardie. 

M7  7- 

liid.  lis-  19.  Cette  date  eft  faufle , car  il  mourut  le  €.  Mars,  1;^’;. 

1 ; 8 1. 

?/»/.  81.  lig.  54.  GcofFroyville , Ufn . Geoffreville.  1 

M84. 

r*i-  8a.  li%-  •fris  quatre,  «/«*»«,  ombres. 

T»g.  85.  Ut- 10.  le  59.  le  a?. 

I î»f. 

lUd-lig.  11.  Faucq,  lifix.,  Faoulq. 


T*g.  8f.  lig.  9.  Souhic , lifix 


, SouicL^ 


I5  9Î. 

2Hd.  Ug.  17.  de  Cloye , Hfix , de  Claye. 

I d o f. 

f»g.  89.  lig.  II.  Frichamps , /»/«,  Fricamp, 
Oid.  iig.  50.  •frii  Jean  , •jnttêK , d'O. 
itid.hg.  5 J,  Mfrh  couronnes , , Ducales. 

I 07- 


?*/.  fio.lig.  }i.*frh  d’argent, */»*'«•  rangéesen  fece^ 

I O 8. 


Pxg.91.  l't-  Coutfcullc,  lifix,  Courcelle. 

I d I O. 

r»g.  91.  lig.  II.  mile  en  pal,  lifix,  mife  en  bande; 

I d I I. 

jUd.  lig.  id.  Poutrincourt,  Ufii,  Pottincourt. 
liid.  hg.  }o.  de  Moutiets,  lifix,  de  Mouthiers. 

I d 1 1. 

■pâg.  9j.  lig.  %.  Piancourt.  Hfix , Piencoutt. 

2i$d.  hg- 18.  aureau , lifix,  taureau. 

■ <14. 

r»g.  94.  lig.  7.  à la  barre,  Hfi;^,  à la  bande. 

I d If. 

liid.  lig,  4;.  Brouillard , lifix , breuïUarr. 

1 d I d. 

Txg-  95.  lig-  II.  Vt"  d’azur,  •jtuttx,  à l'aigle  d'or  furmoncéc. 

* I s I *. 

liid.  Mpris  U lignt  ajmux  , François  de  Joigny  Bellebrune  ; le  14; 
Août  : de  gueules  à l’aigle  d’argent  ëcartclc  d'argent  à trois  aigles  de 
gueules  becquées  & membrccs  d’azur.  11  ell  frété  de  René  ci-devam. 

I d 1 I. 

?»/.  97.  lig.  14.  Coullarville,  Hfir.  Couillarville. 

i d Z X. 

liid.  lig.  38.  Saint  Peryer,  lifix.  Saint  Perrier. 

I d 1 3. 

T*g.  çS.lig-  II.  Guilbert,  lifix , Guillebcrt. 


* ^ * T* 

liid.lig.  xd. d’argent, K/«,  d’or d’azur,  de  gueules. 
JUd.  iig.  33.  du  Ptay,  lifix.  du  Pré, 

1 d X 5. 

liid.  lig.  44.  aprh  Guillaume , Sm  la  divilîon. 

/•g.  99.  lig.  7.  Saint  Liger , lifix.  Saint  Loger. 
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Corrections  et  Additions.  zrj 

I ff  1 8. 

?<•;.  100.  % iç.  Maif/er,  /iyS«  i Mezicres. 

1^)0. 

f*g-  loi.  des  Boues, /«V'z . des  Doves. 

IHJ.  lig. Chambligneul,  Ufn,  Carobligneol. 

I (ï  5 I. 

f*g.  101.  lig,  6.  •frh  d’or , •itum . & accompagné. 

Jiid.  lig.  14.  Ragnycr , /<y»« , Raguier. 

Jiid.lig.  iS.  Üouloignc , W/»ç . Foulogne. 

Jiid.  lig,  45.  de  même , Hftt. . de  gueules. 

104.  lig.  ^.&  7.  Bocourt,  lijâ^,  Beaucoutt. 

Jlid,  lig.  J.  trois , lifa. . deux. 

Ibid.  »fris  U ligni  10 , , Louis  Tanneguy  de  Courceltes  de  Rotu 

vtoy,  reçûle  Oitobre  16^1  : les  armes  comme  delTus. 
tbid.  lig.  1}.  une , trois  & trois , Uft{,  deux  , trois  & deux. 

1 ff  } }• 

t*g.  10;.  lig.  14.  de  Ma/pataulte , de  Mafpaiaulc. 

idî4- 

ibtd.  hg,  59,  Coulletville,  CoüiUatville. 
ibid.  lig.  41.  des  Maretz , Ufir.  des  Mares. 

> ^ H- 

t*g-  loS,  lig,  g.  Fraye, /lyit,  Faye. 

r»g.  107.  Mprh  U lignt  51.  •ItKttx..  Marc  de  Saint  Yon  , dont  les  preu- 
ves ne  fe  trouvent  point  dans  les  Archives , mais  qui  par  le  livre  de 
la  Lan^c,  paroît  avoir  été  reçû  le  1;  Février  : d’azur  à la  croix 
lozangée  d’oc  & de  gueules  cantonnée  de  quatre  cloches  d’argent  ba- 
taillées  d’azur. 


1 £'  4 O. 

t*g.  108.  lig.  }i.  •t’h  de  gueules , , brochante. 

fbid.  »frit  U lignt  40.  njtntti , Baltazar  de  Crevant  d’Humieres  , le  8 
Février  : écartelé  au  premier  Sc  quatrième  contrécanelé  d’argent  Sc 
d’azur , qui  elt  de  Cnvnni  ; au  deuxième  Sc  troifîéme  d'argent  fretté 
de  fable , qui  ell  d’anmitm.  Il  étoit  teere  de  Roger,  ci^evant. 

1^41. 

T*g  109.  lig,  4.  le  BoutUlet , Ufix, . le  Bouteilier. 

ibid.  im  la  9.  10.  & 11.  ligne. 

I (f  4 4. 

t^g.  110.  lig.  1.  Piancourt,  Ufn,  Piencourr. 

Ibid,  lig,  14.  la  Gaudille , lifiz , la  Gandille. 

1 tf  4V. 

r»g.  111.  lig.  19.  à deux  chevrons , liftz . au  chevron- 

1^4^- 

Ibid,  lig.  1;.  Navinavet  de  la  Doutandiere,h/»>  Navinaulc  de  la  Ou> 
randicre. 


1 47. 

Ibid,  lig.  }9_  Auzouville , Hfir  . Aufonville. 

I ff  f I. 

f*g- 111.  lig.  40.  & fcpt  metlettes  de  même,  4-  à-  }-  accompagnée 
de  fept  merlettcs  de  même , quatre  en  chef,  & trois  en  pointe. 

tfng.  Il},  lig.  41.  de  Ctuychcmbourg.  Hftr>  de  Cruykembourg. 

I tf  S tf. 

f*g- 114.  lig- 19.  Auzouville,  H/tz , Aufonville. 
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i6  6 O. 

Tng.iiC.  l’i’  II- de  Sotthovillc , /</« . SatiouviUc. 

Itid.  l.  g.  14.  d’Allaigrc,  /«/«Il  d’Alcgre. 

1661. 

IhU,  lig.  34.de  Bachivillier,  /</»{_.  Bachcvillicr. 

7*irf.  % 40.  apres  ccuronncs.  ducales. 

117.  lig’  13.  ôttx.  Us  ssrmss  > ^ Ufsx.t  d'or  à trois  niartcsux  de  gueules* 

I r>  <>  3. 

fssg.  Il 8-  lig.  14.  issrlts  •mis,  & Ufssi.  écartelé  au  premier  de  gueules 
au  lion  d’argent  couche  fut  une  terralTe  de  linople  ■ & appuyé  contre 
un  paliuier  d'or  * qui  clt  d'tfir*dis  ; au  deuxieme  d azur  a la  face  d ar- 
gent , accompwgnéc  de  trois  têtes  de  léopards  d’or  > qui  eft  de  Pitt- 
5«/elt*;âutroil!émc  de  Mendae,  qui  ellécanelé  en  iautoir,  le  chef 
& la  pointe  de  fmople  à deux  bandes  de  gueules  bordées  d'or . & les 
flancs  d’or  avec  ces  paroles  de  l'Ange  d’azur  à dcxtre>  ^vi  Mari*,  8C 
à fenextre,  gratsâ  pUna:  Si  au  quatrième  de  gueules  à fept  lozanges 
d'argent,  3, 5.  & l , qui  elt  d'Arniult. 

l c c c. 

Tsg.  115.  lig,  41.  aicuitsL,  deux  en  chef,  & un  en  pointe. 

1 <j  7 Z. 

Tag.  114.  après  la  Isgni  ip.  ajeate^,  Pierre  de  Froullavî  reçu  de  minorité 
le  g Juillet  ; d’argent  au  fauteir  de  gueules  engrêle  de  fable. 

itf77. 

Pag.  iiç.  lig.  3.  mife  en  pal , /»/«*.,  mife  en  bande. 

iHd.  après  ta  ligai  56.  ajiati^  , Louis  de  Mcnou  de  Chamifay  ; reçù  de 
minorité  le  8 Août  : de  gueules  à la  bande  d’or. 

1678. 

Pag.  iiS.  après  la  ligai  g.  aiiatia. , Gabriel  d'Ofmont  d’Aubry  ; reçu  de 
minorité  le  24  Août  : de  gueules  au  vol  d’hermines. 

I 5 8 I. 

Pag.  127.  lig.  15.  du  Glas, /«y;?,  Duglos. 

lUd.  lig  27.  Govyon,  liyî^.  Goujon. 

Jiid.  lig.  34.  Parilîs-Fontaine , lifit. , Paris-Fontaine. 

Ibid.  ittt.  les  deux  dernières  lignes. 

I 6il. 

Pag.  ni,  après  la  ligni  n.  ajcutiz  , Flenty- Vincent-Claude  de  Toubier; 
reçu  de  minorité,  le  7 Décembre. 

I é'  8 3. 

Ibid,  lig,  14.  «F'^’ci-deflTus,  ajauiix.,  il  eft  Commandeur  de  la  Croix  en 
Bric. 

rbid.  lig.  VJ.  loupi , lifit.  I foucis. 

Ibid.  lig.  VJ,  après  Plaltiere , ajiatit,,  d’afgent  au  chevron  de  gueules,  ac- 
compagné de  trois  rocs  d’échiquier  de  fable,  deux  en  chef  & un  en 
pointe. 

rff84. 

Ibid,  ôtix,  la  31,  & 32.  ligne. 

I <T  8 ç. 

Pag.  iij.  atrès  la  primiiri  ligai  , ajaasit,,  Jacques  deMontigny  ; reçu  de 
minorité  le  4 Mars  Kf8f  : échiqueté  d’argent  & d’azur  à la  bande  cn- 
grclée  de  gueules  brochante  fur  le  tout. 

Ibid,  lig  10.  après  Trans , ajiatit , de  gueules  ftetté  de  fix  lances  d’or,  les 
interitices  femez  d’éculTons  d’argent , & fut  le  tout  un  écu  d’azut  chargé 
d’une  fleur  de  lys  d’or. 

I (TStf. 

Ibid,  (tit  la  34,  & 5{.  ligne. 
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I ff  8 7. 

JiU.Mfrii  la  lifnt  aj»uux.,  ]ofcph-Matic  d’Eflurict]  ; teçû  de  mino- 
rité le  17.  Mai. 

j>«/.  no.  afrii  la  liint  i.  ajtuuz , Jacques  Potier  -,  recû  de  minorité  le 
10  OiAobre  : d’azur  à deux  mains  droites  apaumées  d’or  au  franc  can- 
ton échiquctc  d'arcent  & d’azur. 

1 8 8 -. 

lUi.  apritla  lifni  ij.  ajtaux..  Louis  de  Bcrirghen;  reçu  de  minorité  le  ; 
Février  : d’arcent  à trois  pals  de  gueules  auchef  d’azur  chargé  de  deux 
fleurs  de  neftlier  d’argent. 

Charles  - Hercule  d'Aloen  de  Luynes  ; reçu  de  minorité  le  j Février  : 
écartelé  au  premier  & quatrième  , d’or  au  lion  de  gueules  couronné 
de  même . qui  ell  i'AUtrt  ; au  deuxieme  & troiliéme  de  gueules  à neuf 
inaclcs  d’or , pofées  qui  clt  de  Rthan. 

Claude  de  Saint  Blimonti  te^  de  minorité  le  ;r  Mars  > d’or  au  fautoir 
engrclé  de  fable. 

thi.  afrii  la  lifat  i\ , a^aatix. , Guillaume- Michel  de  Ferrand I,  reçü  de 
minorité  le  premier  Septembre. 

1 d 8 p. 

fUd.  aprh  la  ligat  i{.  ajaMtit,  ]ean- François  Midorge^reçû  de  minorité 
le  d Janvier  : d'azur  au  chevron  d’or , accompagné  de  trois  épicScforge 
de  même,  deux  en  chef  & un  en  pointe. 

nu,  iig.  30.  Couttain  , U/ik.  , Courtin. 

JM.  aptit  la  ligna  50.  a/ante^,  Leon  de  Saulx  Tavannes  ; reçû  de  mi- 
norité le  18  Décembre  : d’azur  au  lion  d’or  armé  & lampafic  de  gueules. 

1 d 9 O. 

'fM.  lig.  58.  afrh  Mars,  d’argent  à trois  croiflàns  de  gueules, 

deux  en  chef  8c  un  en  ^inte. 

7M.  afrti  la  ligna  41.  «/«Kx.  Jules  - Adrien  de  Noailles  3 reçû  de  mino- 
rité le  19  Oélobte  : de  gueules  à la  bande  d’or. 

Claude- Alexandre  le  Tonnelier  de  Breteuil  -,  reçû  de  minotitéle  10  Oélo- 
bre  : d’azur  au  faucon  eflbram  d'or , grilleie  & longé  de  même. 

16^1. 

r»B.  iji.  afrh  la  ligna  x.  ajantit. , François  - Adrien  de  Vignacourt  ; reçû 
de  minorité  le  xj  Août  ; d’argent  a trois  fleurs  de  lys  au  pied  cou^ 
de  gueules. 

Denys  de  Lomenie  de  Brienne  ■,  reçû  de  minorité  le  p Oâobte  : d’or  i 
l'arbre  de  linoplc , les  racines  de  même , fuporté  d’un  tourteau  de 
fable  au  chef  d’azur  chargé  de  trois  lozanges  d’argent. 

françois  de  Lomenie  de  Btienne,  frere  du  précèdent  ; reçû  deminorité 
le  11  Oâobte. 

I ff  P 1. 

'Jlü.  afrh  la  ligna  38.  aiaaltt . Nicolas  de  Saulx  Tavannes  ; reçû  de  mi- 

1 notité  le  xo  Août  : les  armes  comme  defliis. 

Louis- Armand-Mclchior  de  Saulx  Tavannes,  frere  du  précèdent;  reçû 
de  minorité  le  j Septembre. 

jM,  afrh  la  ligna  43.  ajantix, , Piene  le  Cogneux  ; reçû  le  j Novembre  ; 
d'azur  à trois  potes  épies  d'ot.  , 

1 tf  P 3. 

JH.  1)3.  avant  la  fremitra  ligna  , ajanux.,  Armand  GouÆer;  tcçû  de  mi- 
norité le  1 Mat  idpî  : d'or  à trois  jumelles  de  fable. 

'Louis-Anne  de  'Vendeville  j reçû  de  minorité  le  1 Mai.  . 

fHd.  lig.  6.  afrh  Juin  , . d’argent  su  cep  de  vigne  de  fable  ftnité 

de  quatre  grappes  de  raifin  de  pourpre  feuillé  de  finople  fur  une  ter- 
tafle  de  mme. 

Tarn  J V.  *»' 


ii8  C0R.R.ECT10NS  ET  Additions. 

J 6^6. 

liid.  sfr'ei  U /if»«  14.  •fautif.,  Ambroife-Nicolas  de  Piancourt  ; reç® 
de  rninoncc  le  11  Février. 

ItiU.  iif.  ufrii  Mjures , •ioutn,  de  fable. 

ihd.apriiUligni  , Jean  Bapctfle  de  MoncclToni  reçu  le  ti  Avili: 

d’argent  à trois  quintefeuillcs  d’azur  ,1  & i- 
T»S- 1)4.  liî.  7.  Mcratnville , U/if, , Morainvillc. 

I 9 7. 

liid.  lig.  10  uvnt  Gabriel , ujautex. , Jean. 

ihU.upr'tt  U ligut  ii.ujoMtit,  François  Goumart,  reçu  de  miaotité  le  17. 
Mars. 

liid.  •prit  U ligné  lo.  «i<«r«i: , Charles  le  Tonnelier  de  Brctcuil ’,rcçû  dc 
minorité  le  )o  Mai  : les  armes  comme  deiTus. 
liid.Ug.i.y  d'Oifevillc . lift*.,  tcçù  le  lo  Septembre  : d’argent  au 
lion  de  fable  couronné  8c  lampailè  de  gueules. 

I CT  9 8. 

liid.  ligni  dirniiri,  Monfiy , . Mong.iy.  Mimi  ligne,  »pris  Juin  , «i*»- 

tif , d’argent  au  lion  de  iable  couronné  de  gueules. 

Png.  i)^.  •prit  l»  primiire  ligne  , •ieutix. , Armand  ■ Lcon  le  BouthiJIier  de 
Chavigny -,  reçu  de  minorité  le  14  Août  : d’azur  à trois  tufets  d’or  po. 
fées  en  pal  rangées  en  face. 

liid.  •pris  U ligne  4.  nieuitf. , Gabriel  - Louis  le  Cogneux , reçu  de  niinoi 
rite  le  10  Septembre; d’azur  à trois  porcs  épies  d’or. 
liid.  •près  In  ligne  6.  Pierre  - Cefar  de  Brichantcau  Nangis , reçu 

le  Z7  Septembre  : d’azur  a fix  befans  d’argent , ).  a & i- 
liid.  lig.  8.  après  d’azur,  njauttf.',  parti  d’azur  au  lion  d’or  furmonté  d’un 
lambel  d’argent. 

t <r  9 9- 

liid.  npris  In  ligne  it.njeutef,  Ange-François  d’Ornaifon  de  Chamarante; 
reçu  de  minorité  le  4 Janvier  : écartelé  d'Anglure  Sc  de  chsIliUm  , 
&C  fur  le  tout  i Ornnifen , qui  cil  de  gueules  à trois  faces  ondées  d’or. 
Louis  de  Ligny,  reçu  de  minorité  le  premier  Avril:  de  gueules  à la  ftee 
d’or , & un  chef  échiqueté  d’argent  & d'azur  de  trois  traits. 
liid.  nprii  U ligne  Jacques-Charlesdc  la  Rivicrc,  reçu  demi* 

norité  le  premier  Août. 
liid.  itet.  Ut  3 a ligne. 

1700. 

T»S-  i)ff.  •pris  U ligne  y.  i^eniet.,  Jcan-Biptifle  de  Razilly  ; reçu  de  mi- 
norité le  ai  Mars  : de  gueules  a trois  fleurs  de  lys  d’argent. 

Armand-  Henry  de  Pracomtal;  reçu  de  minorité  le  même  iout  '.d’or  ail 
chef  d’azur  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d’or  écartelé  d’or  à la  face 
vairée  d’argent  oc  de  gueules. 

iiid.  •pris  U ligne  II.  nieuief. , Julien  Robert  de  Theré,  reçu  de  mino- 
rité le  la  Mai. 

Bernardin  du  Mefnil  de  Livry , reçu  de  minorité  le  i)  Mai. 
liid.  npris  In  ligna  16.  »isuiex.,  Jean  - François  de  Galonné  •,  reçü  de  mi- 
norité le  14  Juillet  ries  armes  comme  defllis. 

Claude.  Louis  de  la  Challres  ) reçu  de  minorité  le  14  Juillet  ; de  gueules  i 
la  croix  ancrée  de  vair. 

1701. 

liid.  npris  l»  ligne  40.  . Antoine  - Bernardin  du  Châllelet  ; reçû  de 

minorité  le  a9  Octobre  : d’or  à la  bande  de  gueules  chargée  de  trou 
fleurs  de  lys  d'argent. 

fng.  1)7.  itef.  la  4.  7.  8.  lO.  ji.  if.  & 16.  ligne, 
liid.  l,g.  10.  npris  chacune , nieuief. , de. 
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1703- 

T*i.  138.  iin  la  6. 7.  & 8.  ligne. 

J 7 0 6. 

159. /»x.  }tf.  trit  roue,  «/»«'«*■.  d’hotloge. 

I 705. 

■Jmj.  140.  lit-  10.  «ÿr><  falloir,  «;««»>.  de  fable  allumez. 

1 7 « ï.  . 

3^iV.  /,V.  24.  de  Marcouville  de  Gaillaibois,  /«/ixiGaillarbois  de  Marcou- 
viUe. 

1715.  _ 

141.  lif.ip.Mfrh  grillets,«/«»Mx,  de  meme. 

fop  142.  érrx  k 31.  & )i.  ligne. 

1719. 

142-  Mprii  l»!if>it  iS.MitKtii,  Charles -Louis  - Conftantin  d’U^on  de 
Bonnac,  ne  à Corllantinople  le  30  Mai  1718  -,  reçu  de  minorité  le  10 
Mai  ; écartelé  au  premier  do  gueules  au  lion  d’argent , au  deuMéme 
& troiüeme  d’azur  au  roc  d’ccniquier  d’or,  & au  quatrième  d’or  à trois 
pals  de  gueules. 

1715. 

J*1  143.  in*.  I»  39.  & 40.  H/w». 

1724. 

144-  lig.  ç.  nfris  minorité  d’argent  femé  detouneaux  de  la- 

bié au  fautoir  de  gueules  brochant  fut  le  tout. 

1723. 

JUd.  lig,  8.  tifrh  fleurs  de  lys , . de  fable- 

pierre  Defehamps . dit  Morel  de  Ctecy  ; d’azur  à la  ftcc  d’argent  chargée 
de  trois  rofes  de  gueules  & accompagnée  de  trois  molettes  d’éperon 
d’or.  11  n’a  pû  être  placé  dans  la  lille  des  Chevaliers  du  Prieur^e  France, 
attendu  qu  on  ne  Içait  pas  la  date  de  fa  icccption.  Il  étoit  de  Beai^oifis,, 
&fut  élevé  Page  de  Gallon  de  France  Duc  d’Otlcans,  & tnfuite  Gentil- 
homme de  ce  Prince.  11  fut  tué  en  i66y  au  lîcgc  de  Courttay , étant 
Capitaine  dans  le  Régiment  de  Picardie. 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 
du  Prieuré  d’Aquitaine. 

P-tgi  143.  tif.  17.  Su*.  Change. 

JiU.  hg.  27.  Rechinc-Vüllin , /</«. Rechigne-Voilïn. 

147.  lig.  38.  de  Plumartin,  /i/îx . de  Plcumartin. 

1H4,  lig.  41.  *fris  Jean,  éitt  la  divifion. 

f*g.  148.  lig.  28.  itt^lu  «raex , & lift:. , de  gueules  au  lion  d’hermines  cou- 
ronné d’or. 

M9.  hj.  16.  ttprii  vingt,  mouchetures. 

^•g.  130.  lig.  2.  •prit  tout,  celui  du  chef  écinié- 

lin.  lig.  19.  *prh  quatre , mouchetures. 

r-g.  isa.lig.  I.  d’Argencé.  d’Argcnce- 

133.  7.  quatre,  mouchetures. 

liid.  hg.  59.  im.  lu  d,li/ii,  de  guculcs  au  lion  d’hermines  cou- 

ronné d’or. 

T*g.  ijtf.  lig.  x6.  tprit  de  gueules  • *iuitr^ , accompagné. 
f*g-  l'g,  35.  *P’“  Poitiers,  »/*«r«^,’écanclé  doc  & d’azut  à quacis 
mcriettes  de  l’un  en  l’autre. 
ftig.  K>o.  lig-  31.  d'argent , lift:.,  d’or. 

X(  Ü 
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ikid.Ui.  ^6.  •prit  d’argent,  4i<«MSiaccampamé. 

î<>  I.  /y.  K)  ■ & 41.  »frei  tout , , celui  du  chef  ccimé. 

r*g-  $<>4.  tig.  }7.  d’azur,  Hfrz.ic  &ble. 
r»g.  î(T{.  Ug.  18.  de  fable,  d’or. 

ikid.  Ug.  19.  d’or , liftt. , de  fable . & <•(»»«« . fufpendus  de  gueules; 

P*g-  tig.  8.  •fni  de  gueules , . brochants  fur  le  tout , celui  du 

chef  écimc. 

lia.  tig.  )i.  fabots , lifiz , chabots. 

li$d.  dtrnitn  ligne , npret  tout,  nientez,  celui  du  chcfécimé. 
r*g.  \6%.  Ug.  57.  d’argent  , Ufiz , d’or. 
f*g.  169.  Ug.  i|.  trefles , Ufez,  fleurs. 
liid.Ug,  lÿ.nfris  écartelé , «/«««e , de- 
r»g.  171.  Ug.  15.  Mprii  quatre, mouchetures. 
f*g- 177.%  Champigny,  «/»»#« , d’izut  à trois  pommes  de  pis 

renverfees  d’or  à la  bordure  de  gueules.  Diocefe  de  Poiriers. 
liid.  Ug.  ai.  RoufTelot , W/îe . RoulTclcc  : mdne  ligne,  nfret  Chilteau-Re* 
nault,  d’or  au  poirier  de  fînople  fruité  d’or. 

t*g.  178.  tig.  II.  neuf  hermines,  lifiz,  neuf  mouchetures  d'hermine. 


,COaRECTIONS  ET  ADDITIONS 

du  Prieuré  de  Cbampa^e. 

Pdge  185.  Ug.  4i  huita,  huit. 

liid.  Ug.  41.  npris  de  même , nfinttr,  dix  en  chef  8c  huit  en  pointe.' 
tng.  li^.  tig.  iff.  d’Ouchc,.h/r* , d'Ourchc. 
fzg.  lié.  Ug.  i8.  nfris  d’arc^nt , nnutez  , & de  fable. 
liid.  Ug.  11.  nfrls  de  Chaloh , mjenteg^,  d'or  au  lion  de  gueules. 
ibid.lig.  41.  d’Ouchc,  Ufi^.  d’Ourchc. 
yzg.  189.  Ug.  n.  Senevroy , Ufez  . Senevoy. 

Ibid.  Ug.  derniere,  Cuartigny,  /»/»«,  CuffignV. 

P4|.  191. /fj.  jÉ».  Thol, Toul. 

f*g.  i9t>.  •P'^'  41.  *ie»>ez . Charles-Erneft  le  Begue  ; reçu  de  mino^ 

iité  le^  Août  170^  : écartelé  au  premier  & quatrième  d’aaut  aupoiïon 
d’areent  pofe  en  face  ; au  deuxieme  Sc  troiliéine  d’azur  à l’écu  d’argent» 
& fut  le  tout  d’argent  à l’aigle  de  fable. 
fg  197 • l'g-  i<>-  Launaty , tifiz , Lunacy. 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 
des  vénérables  Langues  d'AIlemague  & d’IcaEe. 

Pdg.  lo;.  Ug.  }i,  Hohenfein , Ufez , Hohenrein. 

fzg.  loç.  Ug.  10.  Rcmchcng , Ufez , Rcmchimgen, 
f‘g.  107.  tig.  I-  1692.  lifiz.  ■ 1696, 

Aid,  Ug.  Jff.  •fr'es  njentez , d’or- 
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dans  l’Hiftoire  de  Malce. 

Tome  premier. 

P Al!  iS.lifiu  14.  de  Bologne , /i/ie: . de  Bouillon. 

P4X  SS- lig.  7.  *pris  MRhomecans,  Mituttx,  <{ui. 
f*g.  j8.  lig.  i.  eurenc , ü/«,  eurent  en. 

■P^X.  Si.  Ug,  dtrmtri , où  il  y ïToic , Ufix- , on  il  avoir. 

>4-  /'X-  }>•  cette  incen^e , fi/Vx  ■ cet  incendie- 
P*g- 15*'  l'g-  i<-  Empire , ii/V^ , Epire. 

174-  lig.  IS.  Roi  de  Bêla , ft/rt , Roi  Bêla. 

R*X.  fti.lig,  x6  Comains,  lifex.,  Cotafmains. 

P*g-  47 J.  «7*  CT4rx< , preuve  III.  lifcit  Rayn.  t.  ly. 
f*g.  4®J-  lig.  iS.  Tutcopelier,  li/it, , Tutcopolier. 

T O M E 1 1. 

f*g.  lyi.  lig,  1.  xdificaverit , liftix , cuRodierir, 

^*g,  ^so.lig- 18-  demandèrent,  lifix.,  demanda. 

P«X-  *1*.  lig^  i{.Turcopilicc,Ii/ra> Tutcopolier. 
f*g.  J14-  lig.  s- de  la  colere  , de  colere. 

Rax-  ;8o.  lig,  )o  le  appréhendant , lift^,  te  de  rappreheoCoa. 

•^'X-  4if.  Ug.  S- l'obligereot,  li/ra,  l'obligea. 

f»g.  4)0.  lig,  17.  pour  lui  faite  parc,  li/îia . en  lui  failânc  part. 

P»g.  4}S.  Iig.  18.  'Tutcopiliet,  lifiK. , Tutcopolier. 

•P^X'  f®>'  Ug-  }■  cffcdl,  Ù/ex, , effort. 

Tome  ni, ' 

Pxg,  s- lig.  17.  le  furent,  liftx, , le  fut. 

P»g.  10.  lig.  14,  navigua , li/ra , navigea. 

If.  lig,  ji.Tntcopilier,  li/i^ ,Tatcopo\ien  & Jt  mimt  dm  Itrt/ll duVtkmi. 
P*g.  99,  lig.  <J.  par,  liftx, , pour. 

f»g.  101.  Ug,  ».  autre  même  Rhodes,  Ufix . autre  Rhodes  même. 
fog,  i‘9,  hg,it-  difgielCoos , liftx , digrclEons. 

Txg.  141.  lig,  10.  Atafcid , liftx,  Atrafchid. 

T*g.  iSo.  Ug.  ij.  avant , liftx , ayant. 

F»g.  xoo.lig.  7.  eneore  le,  liftx,  encore  eu  le, 

P«X-  “I*  ^ig.  '•  pour,  liftx,  tfxe  pour. 

Psg.  iiS.  Ug.  Xf.  ouverteiiieoc , liftx , feccetemeut. 

Pag.  iSy.  Ug,  to.  Medina-Labi,  Uftx,  Medinal  - Nabi. 
rsg.  )Sr.  lig  ly, étant,  liftx.  étoit. 

Pag,  47y.  Ug.  i).  fc  prefentoienr,  liftx.  Ce  reptelêntoient. 

Psg.  477.  üi.  i-  differetoit,  liftx,  ifferoit. 

Tome  IV. 

rsg.  loo.  lig,  X.  coorommé , cooraoié* 
r*g.  lit.  Ug.  XX.  Momate . liftx , Mootalce. 

Pag.  Il),  lig.  9.  Turcopilier,  It/ra , Tutcopolier. 
rsi-  ix9.  lig,  I.  Guize,  liftx,  Gnize. 

Psg,  1)0.  Ug,  i.  Vafeonceflos , liftx , Vafcoocellos. 

Psg.  1)1.  Ug,  14.  parut , Uftx,  petit. 

Psg.  I)).  lig.  xt.  âgéde)t-  ans  Uftx,  71. 

Pag.  14S.hx.10.  ftXBCSyUftx,  flanches. 

P*X  lig.  }i.  rigoureufe,  Uft^ , vigourenfe, 

P*g9  i8Ü-  lig.  8'  o’avoic  pas  encore  eu  d'exemple  | UftXt,  fi'aToîc  encore  eu  quom 
exemples 
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DES  MATIERES  CONTENUES 

dans  le  quatric'me  Volume. 

A 

' j'Sdi  - Cdpitdn , Chef  de  l’cfcadre  .i^^»4/inagnifique  bâti  à Malte,  ui. 

Ottomane  , quife  piéfentede-  uivogadrt^  Ginétaldes  galeres  de  la 
' vant  Malte  fans  rien  entrepren.  Religion , eft  privé  de  fa  Charge, 
dre,  1)5.  Ecrit  une  lettre  pleine  &condamnéàunandeprifon,ii). 
de  hauteur  auGrand-Maître,(é//  yjavirgne  (le  grand  Prieuré  d' ) le 
(le  fort  de  Sainte)  confttuit  Confeil  de  Henri  III,  Roi  de 

par  ordre  du  Grand  - Maître  Laf>  . France  autorife  ce  Prince  à le  con- 
caris,  i£i,  fereràundefesfujets,  tu.  Henri 

'jlgoftd,  renverfée  de  fond  en  com-  IV.  le  donne  au  Baron  de  Belle- 
ble  par  un  tremblement  de  tetre,  garde,  quoique  féculier,  iij. 

Il)  , & réparée  par  le  Grand-  6 

Maîcre  Adrien  deVignacoutt,té/(/.  p..^/4^K,EvêquedeMaltetr3verfeIe 

Æemdgne  (\es  Commundeties  à’ ) Grand-Maître, comme avoient 

On  remedie  aux  abus  qui  s’y  fait  fes  ptédecelTeurs , 150. 
étoient  introduits,.  111.  Projet  de  'BdÜiùmo,  Général  des  galeres  de  la 
leur  union  avec  celtes  de  l’Ordre  Religion , un  des  ptincipaux  dé- 

Teutonique,  qui  échoue,  iii,  ti).  fenfeurs  de  la  ville  de  Candie  af- 

au  Ttibunal  féculier,  des  Or-  fiegée  par  les  Turcs,  155,  qu’il 

donnances  d'un  Chapitre  général  challed’unbaftion  important,! 6c< 

de  l’Ordre , interjetié  téméraire-  B*rrt  (le  Chevalier  de  la)  fe  fignale 
ment  pat  le  Grand  - Prieur  de  dans  uneaâion  avec  le  ftere  du 
Champagne,MicheldeSevre,ix4.  Chevalier  de  Temericourt,  155. 

y^yMtdHcfaitparordreduGrandMal-  ‘BeUefonuine  (le  Bailli  de)  Cemman- 
trede  Vignacoutt,  pour  conduire  dant  de  l’armée  navale , fclîgnale 
une  fource,  depuis  la  Cité  notable  extrêmement,  x)t. 
jufqu’à  la  Cité  de  la  Valette,!!^.  BtUegarde  ( le  Baron  de  ) quoiqu  il 
yi'rmen;e(leBaitliaged’)fupprimé,itd'.  foit  féculier,  Henri  IV.difpofeen 

.(  Louis  Vicomte  d’ ) con^  fa  faveur  du  Grand  Prieuré  d'Atv 
duit  un  fecours  conlîderable  au  vergue,  1x5. 

Grand-Maître , dont  il  reçoit  plu-  XIII.  envoyé  an  Grand. Maî- 

fieurs  grâces , pour  lui  & fes  def-  tre  régnant  l’Eftoc  le  Cafque  , 
cendans , 155 , 156,  xjj. 

Tam*  IV.  * 
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( le  Grand  Prieuré  de  ) remis 
en  la  jouiHance  de  la  Religion,  en 
la  petfonoe  du  Chevalier  de  Vet- 
demberg  , 114.  L'Empereur  re- 
nouvelle re$pcéteQiions,ti7.  L’af- 
faire fe  termine  à la  facisfaâion 
de  l'Ordre,  1x6, 

^oijhaudnm.  AAioa  roémotable  de 
ce  Général  des  galeres,  15), qui  pe. 
rit  dans  un  combat  naval,  154. 

Florentin  établi  à Malte , 
poignatde  fa  femme  dans  un  trans- 
port de  jaloufîe  , & fe  fauve  en 
Italie,  d'où  le  Grand-Maître  de 
la  Valette  ne  le  peut  tirer  pour  en 
faire  jullice,  9}. 

'Botmtu  (le  Marquis  de  ) AmbalTa- 
deur  de  France  à la  Porte , négo- 
cie avec  le  Grand  Vilir  une  treve 
avec  la  Religion , qui  eft  traver- 
lée  par  le  Capitan  Bacha, 

Bejio  ( Jacques  ) eft  chargé  de  conti- 
nuer l’Hiftoire  de  l’Ordre,  114. 

Bourg  ( le  grand  ) ^lace  de  l’Ifle  de 
Malte , 6c  la  rcfidence  ordinaire 
duCouvent,  eft  aftiégé  pat  l’Ami- 
ralPiaIi,j;(^/è9.Son  nom  eft  chan- 
gé en  celui  de  Cite  vi^loneafi , Sx. 

"Brundebourg  ( le  Bailli  de  ) embraftè 
le  Luiheranifme,  & eft  cité  pour 
cela  devant  le  Confeil  de  l’Ordre , 

it6. 

BreJUvy  ( la  Commandeiie  de  ) en 
Allemagne,  fondée  par  le  Com- 
mandeur Scheïfutt  ae  Merode , 

*47- 

C 

f-iAglittres,  Evêque  de  Malte,  entre- 

^ prend  fur  1 autorité  du  Grand- 
Maître.  Troubles  à ce  fujet , qui 
ne  fe  terminent  que  par  la  fou- 
mifllon  de  celui-ci , 13 1. 

Otndtbjfa,  Officier  Turc  : Ton  cara- 
âere,  lo.  Sa  valeur  au  (iége  de 
Malte,  Il  & fiij.  Eftaceufede  ira- 
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hifon , 15.  Eft  chargé  de  tenu  la 
mer,  35. 

Cditdie , Capitale  de  l’Ifle  de  ce  nom , 
alliégée  par  les  Tûtes,  139.  Le 
Commandeur  Balbiano  s'y  rend 
maître  d’un  baftion  important, 
160,  Il  y arrive  diflèrens  fecoutt , 
183, 194.  Elle  eft  enfin  prife,  197. 

Ctutee{\».)  prife  par  les  Turcs,  155. 
Alliégée  inutwtpçnt  par  les  Cpn- 
fedetez,  III. 

( Grégoire  ) de  la  Langue 
d’Italie,  eft  élû  Grand-Maître: 
fes  premiers  foins,  loâ.  Il  veut 
entrer  dans  la  ligue ‘contre  les 
Turcs , 107.  Sa  mort  : fon  éloge, 
dans  une  infeription  gravée  fut  le 
marbre  aux  pieds  de  (a  ftatue,  110. 

Cttrdina'tu  (le)  eft  refufé  par  le 
Grand-Maître  de  la  Valette  : par 
quels  motifs , 84 , & accepté  par 
le  Grand-Maître  de  Vctdalle,  114. 

Ctrdone  (Dom  Juan  de  ) amene  quel- 
que Secours  a Malte , après  divers 
retarderoens , 6 & fe^. 

Cafque  béni,  ce  que  c’eft  : le  Pape  en 
fait  ptefent  au  Grand-Maître  ré- 
gnant . 159. 

Cajftr( André)  Chaipeniiet  Maltais, 
met  en  pièces  une  tout  de  bois  éle- 
vée par  les  Turcs , d’où  ils  fou- 
droyoient  route  la  Ville,  66, 

Cfffiere  ( Jean  de  la  ) de  la  Langue 
d’Auvergne  , Grand  - Maître  , 
109.  Nouvelle  promotion  qui 
fe  fait  dans  les  dignicez  de  POr- 
dre  ,fous  fon  gouvernement,  ibid. 
Reproches  qui  lui  font  faits  de 
l’oifivetéoil  demeuroientles  Cbe- 
vabets,  110.  Il  réprime  les  mut- 
^ mures  de  quelques  Chevaliers  au 
fujet  de  Ip  collation  de  quelques 

* Prieiuez,  celui  de 

Bohême  en  la  joujflance  de  l’Or- 
dre, 114.  Il  s’élève  contre  lui  une 
tempête  furiçufe , ibuL  )l  léflfte 
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atfx  prirentions  de  l’Evêque  de 
Malte  accompagnées  de  voyes  de 
fait,  ii;.  Demande  jailice  au  Pa. 
pe , qni  prend  connoiflànce  de  l’af- 
faire, ii6.  Conjuration  formée 
contre  fa  vie , dont  quelques  Che- 
valiers font  aceufez,  ibid.  Le  Con- 
feil  même  fe  foulevé  : fous  quels 
prétextes,  117.  11  eft  fufpendo  de 
Tes  fondions,  118  ,& arrêté,  iiÿ. 
Il  rejette  la  voye  des  armes  pour 
fe  rétablir,  lao.  Le  Roi  de  Fran- 
ce lui  promet  fa  proteélion,  ixi. 
Il  arrive  à Rome , où  il  avoir  été 
cité  : comment  il  y eft  reçd,  iii. 
Il  eft  rétabli,  Sc  meurt  à Rome, 
in.  Son  épitaphe  compofée  par 
Muret,  111. 

Cdfltl-Tome^e , place  dans  laMotée, 
pillée  par  les  galeres  de  la  Reli- 
gion, 131, 

Cajhtie  ( le  baftion  de  ) l’un  de  ceux 
du  grand  Bourg,  foutient  pluüeurs 
aifauts,  56,49, 53,55.  La  plû- 
part  des  Chevaliets  font  d’avis 
de  l’abandonner  :1e  Grand-Maî. 
tre  s’y  oppofe  fortement,  60  & 

OjdbrilUn , Général  des  galeres  de  la 
Religion,  offre  le  fervice  de  fes 
troupes  au  Grand  • Maître  de  la 
Cafitere  pour  fon  rétablilTement: 
celui  ci  l’en  remercie , 110. 

Chdpitrts  Gt'ne'raHX  tenus  à Malte  , 
pat  le  Grand-Maître  Verdalle, 
113.  Par  le  Grand  - Maître  de 
Viçnacourt,  118.  Pat  le  Grand- 
Maitte  de  Paule  , fuiva’nt  la 
nouvelle  forme  preferite  par  Ur. 
bain  VIII.  137.  Etat  détaillé  de  ce 
Chapitre,  le  dernier  de  tous,  & 
dont  les  jugemens  fervent  aujour- 
d’hui  de  Loi,  tbid.&fct]. 

Charvlt  ( le  Commandeur  de)  Géné- 
ral des  galeres , prend  une  petite 
flotte  fut  les  Tripolitains,  149,150. 
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Cijdtte-Gtjfm,  Commandeur  de  l’Or- 
dre , envoyé  à Malte  par  Louif 
XIII.  I3X.  Eft  élû  Grand-Maître, 
175.  Sa  naillance , Soncara- 
élete,  176.  Il  meurt  trois  mois 
après  fon  éleélion , ibtd.  Son  épi- 
taphe, 177. 

( l’ifle  de  S.)  en  Améri- 
que, acquife  par  la  Religion , i6f 
Ô"  yîy.dc  vendue  à des  Marchands 
François,  190. 

Cite-Netable  (la  ) Capitale  de  l’Ille 
de  Malte.  Tentative  du  Bacha 
Muftapha  fur  cette  place , qui  ne 
lui  réuflït  pas , 64  é'ftq. 

Cite  viüonenje  ( la  ) nom  donné  à la 
place  appelléeauparavant,le(7râ»d 
"Bourg,  8i. 

C;/f  (la  ) de  la  Valette.  Voyez,  ^<r- 
lette  ( la  Cité  de) 

Clement  IX.  donne  à l’exemple  de 
fes  prédecelleurs , le  Bailliage  de 
Sainte  Euphemie,à  fon  neveu,  19  5. 

Clement  XI.  réglé  les  prétentions  de 
rinquiCceur  de  Malte , à la  fatif- 
faâion  du  Grand-Maître,  lai. 

C/«’^/(  le)  de  Malte  prend  parti  pour 
l’Evêque  dans  les  troubles  excitez 
par  celui-ci  contre  le  Grand-Maî- 
tre de  la  Cafliere,  115. 

CommanJeriei.Lei  plus  riches devien- 
nen*  fucceflivement  la  proyc  des 
neveux  des  Papes , malgré  les  re- 
montrances que  l'Ordre  leur  fait 
& fait  faire  par  les  Princes  Chré- 
tiens, 94  , u8,  t5z,  134,  156  , 
‘73, 193- 

Ccmmattdeurt.La  pldpart  contribuent 
par  unnoble  defintereffementa  la 
dépenfe  néceftaire  pour  la  con. 
fttuélion  de  la  Cite'  de  Uf'alette, 
89.  Uibain  VIII.  accorde  aux  an- 
ciens la  pçrmiflîon  de  teftet,  151. 

Cor.nthe,  ptife  &c  pillée  pat  lesgale- 
res  de  la  Religion,  119. 

Corne  ( Afeanio  de  la  ) foutient  qu’on 
♦ij 
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ne  peut  refufer  du  fecours  aux 
Chevaliers  de  Malte,  45.  Eftfait 
Maréchal  Général  de  Camp  de 
l'armée  qui  devoit  y être  conduite, 
(J9.  Eft  d'avis  d’attendre  les  enne- 
mis qui  avoient  remis  à terre,  75. 
La  part  qu'il  a à la  viâoire,  77. 

Coron  J aiïïégé  & pris  par  l'armée  na- 
vale des  Confederez , 107. 

Corren , Chevalier  de  Malte  Portu- 
gais, airalTiné  par  d'autres  Che- 
valiers, III. 

Corrcn , Général  des  galeres , fait  une 
ptife  coniîdérable,  to6. 

Coioner  ( Raphaël  ) Te  diilingue  dans 
un  combat  naval  , IJ4.  Eft  ciû 
Grand-Maître,  181.  Envoyé  les 
galeres  de  la  Religion  au  fecours 
des  Vénitiens  dans  i’ifle  de  Can- 
die, i8{.  Marques  de  fon  eftime 
pour  Frété  Paul,Servant  d’armes , 
185  , & de  fa  pieufe  libéralité , 
ibiJ.  Il  meurt  : fon  éloge  & fon 
épiuphe,  187. 

C«ro»er  (Nicolas  ) frerede  Raphaël, 
eft  élu  fon  fiiccelfeur  6t  Grand- 
Maître , 188.  Louis  XIV.  lui  de- 
mande la  jondion  des  galeres  de 
la  Religion  pour  une  expédition 
fur  les  côtes  de  Barbarie  , qui 
échoue  , Il  fait  rentrer 

la  Religion  en  la  jouillance  du 
grand  Prieuré  de  Ctato , 197.  For- 
tifie rifle  de  Malte  , après  la  priie 
de  Candie , ihid.  Prend  des  mefu- 
res  pour  recueillir  une  fubftitution 
coniîdérable  en  Pologne , zoo.En- 
voye  du  fecours  au  Viceroi  de  Si- 
cile , 101.  Fait  une  fondation  pour 
l’entretien  de  la  fotterefle  de  Ri- 
cafoli , ibid.  Entre  dans  les  vues 
du  Roi  de  Pologne , tbid,  Refufe 
de  prendre  part  aux  guerres  des 
Chrétiens  , 10  x-  Sa  mort.  Son 
éloge  & fon  épitaphe,  105. 

Crsinvillt  ( le  Chevalier  de } fe  (î. 
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gnale  en  une  rencontre  dans  b 1 
canal  de  l’ifle  de  Samos,  ijo. 

Crnto  ( le  grand  Prieuré  de)  en  Pot. 
tugal , eft  remis  en  la  jouüfuce  ^ 
de  la  Religion,  196. 

Crejfm,  Prieur  de  l'Eglife , im  dcsin. 
teurs  de  la  tempête  excitée  contre 
le  Grand-Maître  de  laCaflîere, 
114, 118. 

D 

Y\yirdanelles  ( bataille  des)  gagnée 

•A,'  par  la  flotte  Vénitienne,  & 
les  galeres  de  la  Religion,  furies 
Turcs,  168.  Une  fécondé,  169. 

"DortA  ( Jean  .André)  offre  de  fecoo- 
tir  Malte,  18 , 19.  Propofeencore 
inutilement  la  même  chofe,  44. 
Conféré  avec  le  Grand- Maître  à 
Malte  ,114. 

Ducro  , Grand  - Croix  de  l’Ordre, 
l'un  des  chefs  de  la  fédition  contre 
leGtand-Maître  delaCalEete,ii4. 

£ 

Stoc , ce  que  c’eft  : le  Pape  en 
fait  prefent  au  Grand-Maître 
régnant,  249. 

Evi^Hc  ( r ) de  Malte  ne  peut  être 
pris  parmi  les  Chevaliers,  ii4.en- 
treprend  fur  l’autorité  du  Grand 
Maître,  itp  , 141 , ijo-  fes  diffé- 
rends avec  le  Prieur  de  l’Eglife, 
font  jugez  par  Innocent  XII.  nj, 

F 

TnyicArdin , Prince  des  Dtufes , itn- 

plotc  le  fecours  de  laReligion, 

l}0. 

Femmes  : elles  fe  lignaient  au  fiegede 
Malte  dans  un  alTaut  meurtrier , 

48.  elles  ne  font  point  épargnées 
par  les  Infidèles,  49. 

Frsmce  { La  ) Beaucoup  de  Seigneurs 
& Gentilshommes  de  ce  Ropan- 
roe,  fe  rendent  à Meffine,pow 
pafTer  de- là  à Malte , 
fiege , 71 , & de  même  dans  U* 
de  Candie  au  fecours  des  Véru- 
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tiens,  195. 

Fra»cifcit:ns  ( Les  ) de  l’Europe  font 
chafTez  des  Lieux  faines  par  les 
Grecs  Schifinatiques,  145.  Moyen 
propofé  pat  la  Religion  pour  les 
y técablir, 

G 

CAlerts.  La  Religion  en  équipe 
une  fixiéme  , i)6.  on  en  conf- 
truit  une  feptiéme, 

CtUUan  magnifique  fabriqué  à Amf- 
cerdam  pour  le  compte  de  la  Re> 
ligion , 130.  il  ell  conduit  à Mar. 
feille , 131. 

Cdrgallo , Evêque  de  Maire , l'un  des 
Chefs  des  troubles  excitez  contre 
le  Grand  Maître  de  la  Cafliere  , 
114.  prétend  vifîter  juridiquement 
l’H^ital  de  la  Cité  Notable , 11  f~ 
L’aftaire  eft  renvoyée  au  Pape  de- 
vant lequel  il  va  défendre  fa  con- 
duite,  it6.  il  attire  les  Jefuites  à 
Malte , IZ5. 

Cétn.et.  ( Martin  ) de  la  Langue  d'Ar- 
ra^on  , efl  élû  Grand  Maître  : 
idee  de  fon  gouvernement,  115. 
fait  un  decret  en  faveur  desSuifTes , 
J16.  fait  fortifier  Goze , iitd,  fa 
mort , 117. 

Génois  ( Les } infultent  l’efcadre  de 
la  Religion  : fuites  de  ces  démê- 
lez , 167.  Le  Confeil  défend  d'en 
recevoir  aucun  dans  l’Ordre , 168. 
le  Pape  les  réconcilie  avec  la  Re- 
ligion , ai4. 

Couleete  ( La  ) Fort  fur  les  côtes  d’A- 
frique pris  par  Selim  , 11,  no. 
Prife  conGderable  faite  dans  le 
porc  par  la  Religion  , ifi, 
fortifié  de  nouveau,  113,  nS. 
Le  Grand  Maître  de  Vignacouri 
pourvoit  à fa  fureté,  119.  e(l  me- 
nacé  d’une  defeente  par  les  Turcs, 
& mis  en  état  de  réfifler , 113.  • 
Grâce  ( Les  Chevaliers  de  ) ne  comp- 
tent leur  ancienneté  que  du  jour 
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de  leur  réhabilitation,  & ne  peu- 
vent parvenir  aux  Dignitez  de 
l’Ordre,  130. 

Grand  Maître  de  la  Religion.  Sa  Di- 
gnité e(l  au  delfus  de  celle  de  Car- 
dinal , Ce  refufee  par  le  Grand 
Maître  de  la  Valette,  $5.  Le  Pape 
Grégoire  XIII.  ptéfentc  à l’Ordre 
trois  fmets  pour  la  remplir , ni. 
Difcoflion  de  fes  droits  au  fujet 
de  la  nomination  du  Général  des 
galères  , 114.  Le  Grand  Maître 
Verdalle  terjoit  le  Chapeau  de 
Cardinal, iéxéUtbain  Vlll.chan» 
ge  motu  proprio  la  forme  de  fon 
éled^ion,  i 3 (î.  L'Inquifiteur  de- 
mande que  le  carofTe  du  Grand 
Maître  s’arrête  à la  rencontre  du 
fien,  116.  Il  a coutume  de  faire 
au  Roi  de  France  un  prefent  d'oi- 
feaux  de  proye,  151. 

Grecs  Schi/màti^ues  ( Les  ) enlèvent 
aux  Ftaneifeains  de  l’Europe  les 
clefs  des  Lieux  faints,  143.  L’Or- 
dre veut  les  traiter  en  ennemis,té<<L 

Grégoire  XI U.  préfente  à la  Religion 
trois  fujets  pour  la  Grande  Maî- 
trife,  ni.  a laquelle  il  réunit  la 
Dignité  de  Turcopolier , 113.  Ce 
exclud  de  celle  d’Evêque  deMalte, 
Ce  de  Prieur  de  l’Eglife , les  Che- 
valiers, 114. 

Grégoire  XI'’.  confirme  tous  lesprivi. 
Icgcs  de  l’Ordre,  131. 

Guch:a:  hiftoirede  ce  Prince  dont  la 
Religion  embrafTe  le  parti,  143. 

Gurmeran  ( Le  Commandeur  ) fe  dif- 
tingue  au  fiege  de  Malte , 13. 

H 

Ali , cfclaveTutc,  auteur  de  la 
deeniere  enttepeife  fur  Malte, 
»3f- 

/ÿit/trr».  Viceroi  d’Alger,  amené  du 
fecours  aux  Turcs  devant  Malte  , 
ao.  efl  chargé  de  l’attaque  de  l’Ifle 
de  la  Sangle  , 33.  efl  d’avis  de  re- 
* iij 
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mettre  à terre  de  nouveau , 74. 
demeure  au  bord  de  la  mer,  pour 
faciliter  la  retraite,  75.  fait  quel- 
ques prifonnieis  qu'il  eft  omigé 
de  relâcher , & eft  contraint  de  lé 
rembarquer,  79. 

Henri  III.  Roi  de  France,  eft  auto- 
lifé  par  un  Arrêt  de  Ton  Confeil, 
à nommer  im  François  au  Grand 
Prieuré  d'Auvergne  , & nomme 
François  de  Lorraine  frere  de  la 
Reine  , à ceux  de  France , de 
S,  Gilles  & de  Champagne  , iir. 
alTure  de  fa  proieâion  le  Grand 
Maître  de  la  Caifiere  ,110. 

Henri  IK  conféré  le  Grand  Prieuré 
d'Auvergne  au  Baron  de  Belle- 
garde,  quoique  féculier,  115.  fa 
mort,  lunefte  à la  Religion,  119. 

Hej^e  d'yirmfiat  ( Le  Prince  de  ) Gé. 
néral  des  galeres , /air  une  prifc 
confiderable  ,i;z. 

HoUandois  ( Les  ) tranftgent  avec  la 
Religion  pour  tes  biens  donc  ils 
s'étoienc  emparez,  19). 

Hongrie , ravagée  par  les  Turcs  ; le 
Confeil  de  POrdce  prend  des  me- 
fûtes  pour  mettre  les  Chevaliers 
en  état  de  la  fecoutir , 1 . 

Hôpital  de  la  Cité  Notable  : fes  pri- 
vilèges , dans  lefquels  il  eft  trou- 
blé par  l'Evêque  de  Malte,  115. 

Hetjiiineoiin  / Le  Chevalier  d' ) périt 
contre  un  écueil  après  un  aâion 
mémorable,  190.  & fe<]. 

Hueaenots ;Lo\ùi  XIII.  demande  le 
lecours  de  la  Religion  pour  les 
combattre , iji. 

ï 

7./1caja , avanrutes  de  ce  Prince  Ot- 
toman , vrai  ou  faux , 157. 

^alfufie  { La  ) caufe  des  meurtres , 
plus  fouvent  dillimulez  que  punis 
en  Italie , 93. 

?Amlfairei  ( Les  ) fe  diftinguenten  dif- 
ferens  aftâuts  au  fiege  de  Malte, 
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}0.&feq.iy.  (ÿ'/êy.  Le  Sacha  Mut 
tapha  en  tue  deux  de  b main  poât 
s’etre  retirez  de  la  brèche,  39.  ils 
font  étrangler  Ibrahim , 139. 

Ibrahim  , Empereur  Ottoman , dé- 
clare  la  guerre  à la  Religion  ,155. 
mais  elle  fe  tourne  contre  ITfle  de 
Candie , 15  il  eft  étranglé , 139. 

^edn  ( Egfife  Ptiorale  deS. } enrichie 
de  peintures  & de  tableaux  pat  le 
Grand  Maître  Raphaël  Cotoner, 
iS5. 

/efuuu  ( Les  ) font  am'fez  dans  MaU 
te  par  l'Evêque  Gargallo , 125, & 
obligez  d'ea  fortir,  lyi. 

/eux  de  hasard  défendus  dans  l'Or- 
dre , 117. 

Imbroü,  Prietfr  de  l'Eglife  entreprend 
d'écrire  l’Hiftoîre  de  l'Ordre,  & 
ne  l'acheve  point  , 144.  a une 
grande  difpute  à Rome  avec  le 
Grand  Maître,  159. 

Impofiûons.  La  Religion  en  eft  recon- 
nue exempte  par  le  Pape,  au.  pat 
le  Roi  de  France  & le  DUc  de  Sa- 
Voye,  114. 

•Injimteni  ; le  Grand  M'aître  Raphaël 
Cotoner  fa  fait  agrandir,  igy.l'In- 
quiliteur  veut  y étendre  (à  Jntif. 
diélion , i>;.  fés  privilèges,  116. 

Innocent  X.  conféré  la,Commanderic 
de  Parme  au  neveu  de  fa  belle- 
foeut  : l'Ordre  s'en  plaint  k tous 
les  Princes  Chrétiens , 157. 

Innocent  XI.  conclut  une  ligne  contre 
les  TOrcs,  dans  laquelle  la  Reli- 
gion demande  d'entrer. 

Innocent  XII.  juge  les  différends  en- 
tre l'Evêque  de  Malte  & le  Prieur 
de  l'Eglife , 117. 

In^ui/ition , origine  de  l'établiiTement 
de  ceTribunal  dans  l'Ifle  de  Malte, 
& fes  fuites , iVo , 115. 

InijHiJiienrs  ( Les  ) fe  tendent  odieux 
à Malte , 11.6 , 117.  ils  font  foote- 
nus  par  les  Papes,  1x7.  de  éttblù 
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Btifidens  lie  la  CotnnùlEoa  où  le 
réfleot  les  affaires  dç  la  Religion, 
aiais  à certaines  conditions , i}7 , 
i^s,  14).  leurs  prétentions  font 
réglées  par  Clénaent  XI.  à la  fatis- 
£aâion  du  Gtand  Maître , lai.  ils 
. & tendent  indépendant  & infu- 
poriables  à l'Ordre,  115.  denian> 
dent  que  le  catoffe  du  G.  Maître 
s’arrête  à la  rencontre  du  leut,iid. 
veulent  étendre  leur  Jurifdidion 
fur  rin&rmerie  : fuites  de  ces  dé- 
soélez , iiiJ.  ils  prétendent  exemp* 
ter  quelques  Maltois  de  l'obéif- 
Iknce  à leur  Souverain , 117. 

/t4iic  (La  Langue  d’ ) emporte  la 
préfôatice  fut  celle  d'Arragon,  it}. 
Urbain  VIII.  difpofede  la  pldpart 
de  les  Commandeties  en  faveur 
de  fes  patens , ij4.  & fe^. 

Les  ) & leurs  eflfèts  font  cen* 
feedebormeptife,  iij.  * 

r Attrd*  ( Jean  de  ) répare  glorieu- 
A/  fement  la  foiblelTe  qu'il  avoir 
témoignée  au  commencement  du 
fiege  de  Malte. 

> Fortereilè  dans  le  Golphe 
. de  ce  nom , furprife  par  quelques 
Chevaliers , 119. 

luutg* , Ifle  ravagée  par  les  Cheva- 
lurs,  ii8. 

, Commandeur  de  l’Ordre  , 
fecourt  Ocan,  malgré  la  flore  des 
ennemis , an.  & pourvoit  à la  fu- 
Kté  de  Goze , is).  fe  fignale  en 
deux  attaques,  & périt  dans  la 
detniete,  1x4.  le  Grand  Maître 
Petelloslui  fait  dteller  un  tnonu* 
mont , 115. 

Fr.  Adrien  de)  fe  fignale  en 
, ^nfieuts  occafions  i 117 , 2 fo. 

CafitUrdi^  Paul  ) Bailli  de 
Monoïque,  eù.élù; Grand  Maî. 
tte,  146.  partage  tous  les  habitans 
de  Malte  en  diÆtrcntes  compa- 


, gniet , ibuL  fe  plaint  au  Roi  dé 
France  de  la  conduite  des  Che- 
valiers François , 148.  eft  obligé 
de  confentir  é l'exil  des  Jefuites  , 
15 1.  fonde  la  Commanderie  de 
Nice,  15a.  envoyé  à Urbain  VIIL 
lesgaleres  de  la  Religion,  mais 
aveedefages  précautions , 153.  ac- 
corde  plulienrs  grâces  au  Vicomte 
d'Arpajon  , qui  lui  avoit  amené 
un  fecours  confidetable  contre  le 
Grand  Seigneur , 155 , 156.  fe  dif- 
penfe  de  fe  déclarer  en  faveur  de 
Jacaya,  157-  a une  grande  difpute 
a Rome  avec  le  Prieur  de  l’Egtife , 
159.  fait  conùruire  le  Fort  Sainte 
Agathe , 1 . fait  tiret  le  canon  fpr 

les  vaüTeaux  du  Roi  de  France;  fui- 
tes  de  cette  af&ire  , 166, 167.  fa 
mort , 170.  Le  Bailli  Lafearis  fon 
petit  neveu  lui  fait  dreller  un  ma- 
gnifique maufolée  avec  un  Epittu 
phe , ihnL 

LAfc*ris , Officiel  Turc,  de  la  Mai- 
fon  Impériale  de  ce  nom  , pafie 
dans  Malte  au  péril  de  fit  vie,  pour 
informer  le  Grand  Maître  d’un 
deilein  des  Turcs,  & fe  diftingue 
pendant  le  telle  du  fiege , 10.  & 
fil- 

Laftic  ( Louis  de  ) Grand  Prieur  d’Au- 
vergne , ' fe  plaint  librement  au 
Viceroi  de  Sicile  de  fes  retarde- 
mens  à lêcoutir  Malte  ; celui . ci 
lui  en  rend  raifon , 68. 

LaKjirtt  établi  à Malte,  10s. 

Leftttthe  (Bataille  de^entre  les  Chré- 
tiens qui  la  gagnent,  & les  Infi- 
dèles: fes  pariiculariiez , io8.  en- 
treprife  des  Chevaliers  fut  la  ville 
decenom,ii8. 

LieuxSdwtj  enlevez  aux  Francifcâins 
parles  Grecs  Schifmatiques  que 
l’Ordre  veut  traiter  en  ennemis , 

Ligne  du  Pape,  du  Roi  d’Efpagne  & 


Digiiized  by  Google 


wj  TABLE  DES 

des  Vénitiens,  contre  les  Turcs  , 
107. du  Pape,  de  l'Empereur  , du 
Roi  de  Pologne , des  Vénitiens  Sc 
de  la  Religion , contre  les  mêmes, 
107. 

Lorra’ne  ( François  de  ) frere  de  la 
Reine  de  France  .obtient  à la  ptiere 
de  tienri  III.  les  Grands  Prieurez 
de  France,  de  Saint  Gilles  8c  de 
Champagne,  iia.  fait  fes  carava- 
nes à Malte,  U9. 

Loms-XI 1 1.  demande  le  fecouts  de 
la  Religion  pour  combattre  les 
Huguenots,  131. 

Lotus  Xlf'’.  charge  le  Frere  Paul  Ser- 
vant d'armes  du  tranfpottdes  trou- 
pes  envoyées  au  fecouts  des  Véni- 
tiens, ]8).  Ton  armée  navale  fe- 
courue  des  galeres  de  la  Religion, 
échoue  en  Afrique , 1S8.  £ÿ-/fy. 
envoyé  encore  un  fecours  conli- 
derable  en  Candie  , 194.  donne 
fntisfaéUon  à l’Ordre  en  un  point 
fort  délicat , too. 

Luccbuüi,  fameux  Corfairc,  défait 
l'efcadre  de  la  Religion,  108. 

( Le  Chevalier  de  ) fait  un  hor- 
rible carnage  des  malades  & des 
blelfez  Infidèles  au  fiege  de  Malte, 
40.  & fait  abandonner  l’aflaut  du 
Fort  S.  Michel , 41. 

Lmhertuttjme  ; le  Bailli  de  Brande- 
bourg de  plufieurs  Chevaliers  font 
citez  devant  le  Confeil  pour  l'a- 
voir embcalfé,  tig. 

M 

T^ylhometti , Ville  d'Afrique  pti- 
fe  pat  les  galeres  de  la  Religion 

117. 

MûUo-SstctjutnvtUe , un  des  chefs  de 
la  fédition  excitée  contre  le  Grand 
Maître  de  la  Caflïere  , 119.  ER 
envoyé  à Rome  pour  foutenir  la 
caufe  de  R eroegas , tbtd»  Eft  obligé 
de  fe  foumettre,  iit. 

Maldanm , Cotnmandeux  de  l'Ordre 
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de  S.  Jean , eft  envoyé  parle  Roi 
d’Efpagne  portée  de  riches  pre. 
fens  au  Grand  Maître  de  la  Val. 
lette,  8j.  Oftre  fes  fetvices  u 
grand  Amiral  Rivalle  , pour  la 
grande  Maltrife,  100,  & enfuite 
au  Chevalier  de  Monté , qui  eft 
élû  eftèâivement , 101. 

MstUe  : Dom  Juan  de  Cardonoey 
conduit  enfin  quelques  fecouts , 
après  la  prifë  du  fort  S.  Elme , 6 
é'feq.  Hafcen  Viceroi  d’Alger  y 
arrive  au  fecours  des  Turcs , 10  ff 
fstj.  Les  Généraux  des  In&délesfe 
partagent  pour  les  attaques  qu'ils 
avancent  confidérablement , 35, 

38,  Us  y épuifent  toutes  les  lottes 
d'attaques  inventées  pour  la  piife 
des  places , 41 , & ont  reconts  de 
nouveau  à la  mine , ikid,  Ttiftefi* 
tuation  où  l’Ifle  étoii réduite, 4;. 

* Diftèrens  avis  dans  le  Confeil  du 
Viceroi,  touchant  le  fecouts  de- 
mandé  par  le  Grand . Maître,  43 
& /êy.  Diffèrens  alTauts  doooei 
au  fort  de  S.  Michel  8c  au  baftisn 
de  Caftille  : leurs  fuites , 48 
Le  Viceroi  de  Sicile  y auieoeuo 
fecours  confidèrable,  après  bien 
des  obftacles  & des  itrélolutions,  , 
78  & fe<j.  Ce  qui  fait  lever  lefiè- 
ge  précipitamment  aux  Géoeraur 
Turcs , 73 , qui  remettent  à terre, 

& font  obligez  enfin  de  fe  rem. 
barquer,  74  & ft<j.  Grande  perte 
qu'avoient  fut  à ce  fiége  les  aŒé- 
geans  & les  a(négez,&  fescao- 
fes , 80 , 81.  Trille  état  où  l’ifle 
fe  trouvoit  réduite,  81,86.  Jojt 
que  la  nouvelle  de  la  levée  do  fit* 
ge  caufe  dans  toute  la  Chtétienié, 

83  CT  feq.  Le  Grand-Maître  delà 

Voilette  fait  aggraiidit  le  f«*^' 

Elmefur  lemont  Scebettas,po« 
en  faire  la  Cm' de  U f'itUttf.îk* 
feq.  Ardeur  de  tous  les  habita» 
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Font  les  travaux,  90.  Origine  de 
irquifition  dans  cette  Ifle,  & fes 
fuites,  no,  ix6,  117.  Privilèges 
de  l’Hôpital  de  la  Cité  Notable, 
aufqucls  l'Evcquc  de  Malte  veut 
donner  atteinte  , 115.  11  s'y  tient 
un  ( ha  pitre  général,  iij.  Les  Clbe- 
valiers  lont  exclus  de  la  dignité 
d’Evêque  de  cette  » & de 
Prieur  de  l'Egliie,  124.  Peltedans 
l’ifle,  I1J-.  Les  Jduices  y font  at- 
tirez par  l'Evcque  de  Gargallo  , 


tbsd.  Chapitre  é^nèral,  izK.  Le 
Grand- Maître  de  Vignacourrÿ 
fait  faire  un  bel  aqueduc,  11p. 
Nouvelles  foriihcations  en  ditfëT 
rens  endroits.  Ml.  L'Evcque  Ca- 

fliares  entreprend  fur  l’autorité 
U Grand-Maître,  m.  Des  elcla- 
ves  Chrétiens  qui  s'etoient  révol- 
tez y arrivent  heureufement,  137. 
11  s'y  tient  un  Chapitte  général , 
luivant  la  torme  prelcrite  par  Ur- 
bain VllI.  i}7 & Enumération 
des  habitans  de  l'ifle.  i^t.  Tous- 
les  habitans  font  partagez  en 
differentes  compagnies  pour  ap- 
prendre à taire  des  armes  , 147. 
Les  Jefuites  en  font  bannis  , 
151,  i;i.  Famine  dans  l'ifle, 
i|7  1 t<8.  Etabliflemcni  d'une  Bi- 


bliothèque, 161.  Le  Grand-Maî- 
pnacl 

dirl’ln^  rmerie , Si  enrichit  l Egli- 


tre  Raphaël  Cotoner  fait 


ie  Priorale  de  diffetens  ornfemens . 
185.  On  y fait  de  nouvelles  forti- 
heations après  la  prilede  Candie, 
197.  On  y établit  le  Lazaret,  lor. 
Pefte  afFreufe  dans  l'ifle . ibid.  Le 
Grand  Maître  de  Vignacourt  re- 
médie aux  befoinsdeles  fujets,!!!. 
Grand  Arfenal  bâti  à Malte.  111. 
Un  furieux  tremblement  de  terre 
y oufe  beaucoup  de  domniage, 
irt.  L'ifle  eft  menacée  d’une  at- 
taque de  la  part  des  Turcs  : on  fe 
Tome  ly. . 
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dilpofe  à la  foutenir , an,  & d'une 
leconde,  quelques  années  après, 
xxS.  Un  elpion  qutlediloitlrige- 
nieur,  vient  en  recotinoîtrerérat. 
xrg.  Le  Grand-Maître  Villhena- 
fait  conftruire  le  fort  Mancel 
234,  L'elcadre  Ottomane  n'ofe  y 
rien  entreprendre,  133. 

Malte  ( les  Chevaliers  de  J La  con- 
flernation  fc  jette  parmi  eux  a^s 
la  ptife  du  fottS.  Elme,  1 C^/ry. 
il  en  petit  un  grand  nombre  en 
deux  attaques  différentes , 17  & 
feq.  Ils  foutietiiient  encore  couta- 
geufement  diffetens  aflauts.honi- 
rnes&  femmes,  37, 58.  Difltrciis 
avis  dans  le  Confcil  du  Vicerni 
de  Sicile  , touchant  la  demande 
de  fecours, réitérée  plufieuts  fois 
parle  Grand- Maître,  43  &Jeg. 
On  conclut  enhn  à en  tnvoyer,46. 
Les  Chevaliers  loutieiinent  enco- 
re glorieufement  plulieurs  ailàuts, 

^ La  plupart  font  d’avis- 

d’abandonner  le  Vaftion  de  Ca- 
ftille  :1e  Grand-Maître  s’y  oppo- 
le,  go.  Autres  allants  qu’ils  re- 
pouflent  coutagculemeDt,  63.  Il' 
s'en  rend  un  grand  nombre  à Mef- 
fine  dans  l’elpetance  d’être  tranf- 
portés  à Malte,  67  , & un  grand 
nombre  de  Seigneurs  François  , 
7z.  Ils  mettent  en  fuite  l’année 
des  Infidèles  qui  avoit  remis  à 
terre  , Bc  la  contraignent  de  fe 
rembarquer  avec  perte,  78,79. 
Us  rejettent  lur  le  Viceroi  de  Si- 
cile la  graride  perte  que  la  Rcli. 
gion  avoir  faite  àce  fiege , 81 , Si, 
Comment  ils  font  traitez  par  le- 
Grand-Maître,  81, 83.  Ardeur  des  ■ 
Chevaliers  dans  la  confltiiflinn. 
de  la  Cité  de  la  Valette,  9c.  Quel- 
ques jeunes  Chevaliers  Efpagnols,. 
auteurs  de  libelles  diflàmatoires  , , 
fe  portent  à un  excès  d’infelencô-' 
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qui  afTlige  le  Grjnd-Maîtrc  de  la  Va- 
le«e  , 91 , 9<.  Les  Dames  de  Sixene 
lencrent  fous  la  difciplinedu  Grand- 
Maître,  107.  Quelques  Chevaliers 
font  des  prifes  conüderables , ibid. 
L'el'cadre  de  la  Religion  eft  défaite , 
108. Us  te  fignalenià  la  bataille  de  Le- 
panihe,<^i J.  La  céfidence  du  Couvent 
«ft  ttansferce  à l^CitcdcU  Paulette,  loF. 
L’Inquilïcion  s'yécabtic  au  défavanta- 
gedu  corps  de  la  Religion, ne.  11  lur- 
vient  quelques  dift-erends  dans  l'Or- 
dre, iio,  111,  dont  la  Dilcipline  re- 
oit quelques  aueintes  par  rapport 
la  nomination  à quelques  Pneu- 
rez , 111.  Murmures  à ce  lùiet , Hj. 
Grands  troubles  excitez  par  quel- 
ques  factieux  contre  le  Grand-Maî- 
tre de  la  Callîere , qui  eft  arrêté , fuf- 
pendu  de  Tes  fondions , Sc  enfuite 
rétabli  à Rome , où  il  avoit  été  cité 
avec  Romegas , Ton  prétendu  Lieu- 
tenant , 114  fe<].  Citation  de  quel-  - 

ques  Chevaliers , pour  avoir  embraf- 
ié  le  Lutheranirme , 116.  Le  Cou- 
vent prend  des  mefures  pour  Te  con- 
ferver  libre  l’éledUon  duGrand-Maî- 
tre.iit.  Le  Pape  Grégoire  XllL  lui 
préfente  trois  uijets,  tbid.  Taxe  gé- 
nérale fur  les  biens  de  la  Religion , 
115.  Les  Vénitiens  ufent  de  repré- 
failles  par  rapport  à quelques  vaif. 
léaux  de  la  Religion  , ibitL  qui  en  ule 
de  même,  114.  Les  Chevaliers  font 
exclus  de  la  dignité  d’Eveque  de 
Malte,  Se  de  Prieur  de  l'£g|ile , ibid. 
Dèfenfe  de  porrer  des  piftolets  de 

Soche  Se  des  ftilets , tbid.  L'elprit 
e lédition  continue  dans  le  Cou- 
vent , ibid.  Jacques  Bofio  eft  chargé 
d'écrire  THiftoire  de  l’Ordre,  lây. 
Henri  IV.  conféré  le  Grand  Prieur 
d'Auvergne  au  Baron  de  Bellegarde, 
quoique  iéculier  , la;.  Le  Oonleil 
pourvoit  au  fecours  de  la  Hongrie 
ravagée  par  les  Turcs , 116.  L'aft'aire 
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de  Bohême  eft  terminée  par  ITa- 
pereur  Rodolphe  IL  à la latisfaftioB 
de  la  Religion,  ii6.  Decret  en^ 
veut  des  Suiflês , ibid.  Les  Inguiii. 
teurslê  rendent  odieux  aux  Chai, 
liées , 11^ , 1x7.  Prife  de  Mahometet 
en  Afrique,  tbid.  Entreptife  furltt 
villes  de  Lepanthe  te  de  ParrasTît 
ravage  de  rifte  de  Lango  , iiS.Troa. 
blés  dans  l'Ordre  fuivis  de  ToyéTS 
fait  de  la  part  des  Chevaliers  Allt 
mands,»é«l!.  Quelques  Chevaliert 
furprennent  la  forterefledeLajmo, 
II».  Ptiié  de  Corinthe,«éMl.  leUiic 
de  Nevers  veut  en  détacher  l'anciw 
Ordre  du  S.  Sépulchre  , mais  inuti- 
lement, ito.  Facatdinimploiclefe- 
cours  de  l'Ordre , ijo.  Les  Cheva- 
liers de  grâce  ne  peuvent  parteflit 
aux  dignitez,Se  ne  comptent  leoun. 
cienneté  que  du  jour  de  leur  rclubi- 
litation , tbid.  Les  enttepnfes  de  C» 
gliares  Evêque  de  Malte,  lut  l'nito. 
rrté  du  Grand-Maître,  caufent  ita 
troubles  , i;r.  Beaucoup  Je  Cher»- 
liers  fe  diftinguent  dans  l’erpedinM 
formée  inutilement  pat  la  Ligue  Ca- 
tholique contre  Suze  en  liarbatie, 
i}i.  Entteptile  des  galères  de  la  Re- 
ligion fut  Caftel-Totneie,  iji. 
Punition  de  quelques  Üiêvâlit»i 
pour  crimes,  r}4.  Malheuteufe  tu- 
tteprife  lut  l'iüe  de  Sainte  > 
luivie  de  la  perte  de  deux  galw 
dansun  combat  naval,  i»,  Rearoa* 
trances  fans  effet  que  la  Religion  ^ 
6c  fait  faire  par  les  principaux  Pri> 
ces  Chrétiens  à Utbâin  VllI.  paf-ff- 
port  aux  Commandetics  delà 
gue  d Italie , dont  ri  difpofou  cii  fa- 
veur de  tes  patent,  Sc 
changemens  qu'il  avoit  introJuii» 
dans  Ta  forme  de  l'éleaionduGrai^ 
Maître , Sc  de  la  tenue  des 
généraux , ibuL  & /èy.  Etat 
de  ce  dernier  Chapme  de  lOw** 
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tenu  par  le  Grand-Mattic  de  Paulc , Chevaliers  après  leur  mort,  i£t. 
& dont  les  décifions  fervent  aujour-  Differentes  prifes  proche  le  Cap- 
d'hui  de  Loi,  \yj  d>  feq.  Les  galetes  Bon  , tbid.  La  Religion  fait  l’acqui- 
font  des  prifes  qui  caufenc  quel-  fition  de  l’Ille  de  S.  Chtiflophe  en 
ques  brouidleties  avec  les  Vénitiens,  Amérique , léj  & jeq.  Son  Ambaifa- 
144.  LaReligionembraire  le  parti  du  deura  le  pas  fur  celui  du  Grand  Duc, 
Prince  Guchia,  145.  Veut  traiter  en  i<é.  Démêlez  avec  les  Génois,  con- 
ennemis  les  Grecs  Schifmatiques , trelefquelslcConfeilfouverainrend 
qui  avoient  chaflé  des  Lieux  faints  un  decret,  léS,  L'efcadrede  la  Re- 
les  Francifcains  de  l'Europe  , ibiiL  ligion  remporte  avec  celle  des  Vé. 
s'oppofe  au  Bref  en  faveur  de  M.  de  nitiens  une  viâoire  complété  fur  les 
Souvré , Cherté  des  grains  dans  Turcs,  1 £8,  fuivie  d'une  autre  Tan- 
Malte  , qui  produit  quelques  démô-  née  d'après  ,169.  Joye  dans  l’Ordre 
lez  avec  la  Sicile  qui  en  avoit  d’a-  de  la  paix  entre  la  France  & TEfpa- 
bordrefufé,  i4é(ÿ'yry.  DesCheva-  cne,  i74.Les  GaleresdelaReligion 
liers  François  font  plufteurs  prifes  font  envoyées  au  fecours  des  Véni- 
fur  les  Efpagnols } le  Grand-Maître  tiens , 183,  Differentes  prifes , 184, 
s’en  plaint,  148, 149  Flotte  deTti-  18;.  Decret  du  Sénat  de  Venife  ho- 
poli  prife  par  les  galeres  de  la  Reli-  notable  à la  Religion , i8£.  EzpedU 
gion,  mais  avec  perce,  tbid.&fetj.  tionmalheureufe  de  la  flotte  deLouis 
Urbain  VIII.  accorde  aux  anciens  XIV.  fecourue  des  galeres  de  TOr- 
Commandeuis  la  permilEon  de  te-  dre,  fur  les  côtes  de  Barbarie,  t88, 
fier,  i{i.  Procédez  violens  dequel-  Adlions  mémorables  de  quel- 

ques Chevaliers,  fuivis  de  l’exil  des  ques  Chevaliers,  t9o  & /e^.  Tranf- 
Jéfuites,  15c.  Prife  de  fîx  vaiffeauxde  aâion  avec  les  Hollandois  pour  les 
CorfairesdanslepottdelaGouIette,  biens  de  l’Ordre  dont  ils  s’etoient 
151.  L’Ordreenvoye  àUrbain  VIII.  emparez,  193.  La  Religion  envoyé 
le  fecours  qu’il  lui  avoit  demandé,  en  Candie  de  nouvelles  troupes,  193. 
mais  avec  de  fages  précautions,  153.  Difpute entre  lesCommandansFtan- 
Prifes  confidérables  : entt’autres  d’un  cois  Sc  les  Officiers  de  1 Ordre  au 
galion  du  Grand-Seigneur  Ibrahim  : fu|et  du  faluc , terminée  par  Louis 

ce  qui  le  porte  à déclarer  la  guerre  X I V.  à la  fatisfaâion  de  la  Reli- 
àTOrdte,i53  & Le  Vicomte  gion,  100.  Mefures  prifes  peur  maiiv* 
d’Arpajon  conduit  un  fecours  confu  tenir  les  droits  de  l’Ordre  fur  une 
dérable à la  Religion,  qui  lui  accor-  fucceffion  en  Pologne  , tbid.  Prife 
de  plufieurs  grâces,  155.  Les  galeres  confîdérable  faite  par  l’Amiral  Spi- 
font  envoyées  au  fecours  des  Véni-  nola,  10 1 , qui  fait  honneur  à la 
tiens  dans  Candie,  t|£.  L'Ordre  fe  flotte  Génoifeaux  dépens  de  la  Re- 
plaint de  la  conduite  d’innocent  X.  ligion,  101.  La  Religion  veut  en- 
ij7.  Eft  Iczé  par  lesTraitez  de  Mun-  trer  dans  la  ligue  contre  les  Turcs, 
fier  & d’Ofnabruk,  ibid.  Les  dé-  107.  Scs  Chevaliers  fe  diftinguent 
mêlez  avec  les  Officiers  du  Roi  d’Ef-  ^ la  prife  de  plufieurs  places,  ibid, 
pagne  en  Sicile  fe  renouvellent,  n8,  C^/ry.  Promotion  dans  les  dignitez 
161,  i£t. Quelques  Chevaliers  fe di-  de  l’Ordre,  109.  Beaucoup  de  Che- 
ftinguent  au  fiége  de  Candie,  léo.  valicts  des  plus  braves  pétillent  an 
Reglemens  touchant  les  Livres  des  fiége  deNegrepont,  qu’on  ell  obligé 

ij 
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de  levetjiio.  Lapnfe  JeValoiine 
dédommage  de  cette  perte,  iit. 
Galiotte  entretenue  par  la  Reli- 
gion , pour  donner  la  chalTe  aux 
Corfaites  de  Barbarie , ibid.  Le 
Pape  réconcilie  la  Religion  avec 
les  Génois,  114.  Prife  de  la  ville 
deScio  , ibid.  Il  fe  fait  quelques 
reglemens  de  difcipline,  u6,  Ré- 
jouillances  dans  l’Ordre  pour  la 
paixdeRifwick,  117.  La  Religion 
perd  beaucoup  de  monde  dans  une 
aâion  navale,  1)8,  & dans  une 
autre  fur  les  câtes  de  Barbarie, 
qui  tourne  cependant  à fou  avan- 
tage , 110.  Celle  qui  fe  palfe  dans 
le  port  de  la  Gouictte  lui  coûte 
moins,!  li.Secours  conduitaOran, 
ibid.  La  plûpatt  des  Princes  Chré- 
tiens envoyent  des  forces  conli- 
dérables  à l’Ordre  menacé  d’une 
attaque  pat  les  T urcs , ii  1.  Quel- 
ques prifes  confidérablcs  , 114  , 
117.  La  crainte  d’uneattaque  met 
encore  en  mouvement  tous  les 
Chevaliers  , & furtout  les  Fran- 
çois , 118.  L’Ordre  envoyé  au  fe- 
cours  des  Vénitiens  une  efcadre 
qui  fait  quelques  prifes  confidé. 
râbles  , 150  : le  Commandant  eft 
déclaré  par  le  Pape  fon  Lieutenant 
Général , /W.  Autres  prifes,  ijt 
& fej.  Citation  générale  par  le 
Grand-Maître  de  Villhena,  pour 
s’oppofer  au  deffein  des  Turcs  , 
11^.  Prife  de  deux  bâtimens , 
iir 

Afdrcchal  de  l’Ordre  prétend  avoir 
le  droit  de  commander  par  mer 
comme  par  terre,  1^6  ; n’a  point 
d’autorité  fur  l’Infirmerie,  ii6. 

Maft  ( Louis- Antoine  de)  fonde  la^ 
Commanderie  deNardo,  151. 

Jltendofe , Chevalier  de  Malte  favo- 
rifé  par  le  Pape  ; différend  à ce  fu- 
jet,  III. 
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Mende  ( le  Commandeur  Conratd 
Scheifurt  de)  fonde  laCommas. 
deriedeBreflaw  enAllemagne,i47. 

Mefijuita , Commandeur  de  l’Oidre 
& Gouverneur  de  la  Cité  Nota, 
ble , envoyé  un  détachement  qui 
fait  on  horrible  carnage  des  ma- 
lades & des  blelTez  Infidèles  au 
fiége  de  Malte , 40.  Faitabandon- 
ner  à MuRapha  î’alTaut  qu’il  don- 
noit  au  fort  S.  Michel, 41, & la 
tentative  fur  la  Cité  Notable, 

Modon , pris  par  les  galeies  du  Pape 
ti  de  la  Religion , & la  flotte  Vé- 
nitienne , !oS. 

Monmejmt , Grand  Commandeur , 
eft  choifi  Compromirtàiredesfuf- 
frages  pour  l’éleftion  du  Grand- 
Maître , & nomme  Raphaël  Co- 
toner , 180. 

Mtntdte  ( le  Duc  de  ) Viceroi  deSi- 
cile,  refufe  des  gtainsà  laRcIi, 
gion;  caufe  & fuites  de  cediflé- 
renJ  , i^6&fe<j. 

Monte'  ( Pierre  de  ) Amiral  de  la  Re- 
ligion , fe  diftingue  au  liège  de 
Malte,  14,14,  t9-  EU  redevable 
de  fon  cleâion  à la  Grande  Mal- 
tri fe,  principalement  aux  Cheva- 
liers la  Motte  & Maldonat,  101. 
Pourquoi  au  lieu  de  fon  nomff»'- 
dalotti,  il  pottoit  celui  de  Mokti', 
loi.  Il  transféré  la  réfidence  du 
Couvent  à la  Cité  de  la  Valette, 
108.  Sa  mort,  109- 

Motte  ("la)  Grand-Croix  de  l’Ordre 
de  S.  Jean  , offre  fes  fetviccs  au 
grand  Amiral  Rivalle  pour  l'éle- 
ébion  du  Grand  - Maître,  100, & 
enfuite  au  Chevalier  de  Monté, 
fut  qui  il  fait  tomber  le  choix  des 
Coéleâeurs , 101,101. 

Mugalotti  ( F.  Cefar  ) entreprend  d e- 
crire  l’Hiftoire  de  l'Ordre,  & n* 
J’acheve  pas,  144. 

Mnfiéph*  Bacba , chargé  de  la  con« 


Digitized  by  Google 


TABLEDES 

duite  du  fiége  de  Malce , fait  ptef- 
fcntit  les  difpofitions  du  Grand- 
Maîcre  par  rapport  à une  capitu- 
lation , ^ & fe^.  invertit  le  Châ- 
teau Saint-Ange,  & l’ifle  de  la 
Sangle,  fi-  fait  donner  unartâut 
furieux  , o5il  perd  beaucoup  de 
monde,]  o.fait  faire  unpont  donc  la 
dertruclion  coûte  la  vie  .àplufieurs 
braves  Chevaliers , fait  don- 
ner deux  autres  alfauts  qui  ne  lui 
téufliirent  pas  mieux, O" yêy.  tue 
de  fa  main  deux  Janiflàires  quis’é- 
toient  retirez  de  la  brèche  , 
fait  tonner  la  retraite  de  l'attaque 
du  Fort  S.  Michel  , Sc  pourquoi, 
40.  il  a recours  aux  mines  apres 
avoir  épuifè  toutes  forces  d’atta- 
ques , 4^  tente  encore  plufieurs 
alfauts , 4^  & fetj.  donne  quel- 
ques jours  de  repos  à fes  foldacs  , 
^ JT.  revient  à l’aliauc  ,58,^  fait 
une  tentative  fur  la  Cité  Notable, 
fia,,  fait  élever  une  cour  de  bois  , 
qui  cft  bien-côt  mife  en  pieces,6fi. 
revient  à miner,  6j.  tâche  d'em- 
pêcher  la  defcence  du  fecours,de 
. Sicile,  21;  leve  le  ftege , & fe  re- 
tire précipitamment , tj.  remet  à 
terre,  2i.  & perd  la  bataille  , où 
il  penreêcre  pris , 77.78.  fe  rem- 
barque , 80.  N 
■ -XTjiptei  de  Romanie,  capitale  de 
» la  Morée,  prife  pat  l'armée  na- 
vale desConfedercz.avcc  une  per- 
te conrtderable  pour  l’Ordre,  io8. 
Narda , Commanderie  fondée  par 
Louis-Antoinede Marta,  i]i. 
Îf4var:n  ; deux  Places  de  ce  nom  pri- 
fes  par  les  galeres  du  Pape&dela 
Religion , 6c  la  flotte  Vénitienne, 

108. 

Négreptm  ,Yoit  aflîegé  inutilement 
par  l’armée  des  Confedetez  , 109, 
Nevers  ( Le  Duc  de  ) veut  inutile- 
menc  détachée  de  l’Otdte  deS/iinc 
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Jean  celui  du  S.  Sépulchte,  iço. 
Nice  ( LaCommanderiede)  fondée 
pat  le  Grand  Maître  Lafeatis , ici. 
O 


f^Vy  , Inquifiteur  .i  Malte  , s’intti- 
C/  gue  pour  traverfer  l'éleâionde 
Martin  de  Rédin , qu’il  crt  obligé 
de  teconnoître,  171. 17a.  eft  rap- 
pelé, 17;. 

Oran  fecouru  par  le  Commandeur  de 
Langon,  lai.  6c  pris  par  les  Infi- 
dèles, ail. 

Orléans  f Charles  d’)  eft  pourvu  du 
Grand  Prieuré  de  France  fans  ré> 
fetve  , 114. 

Orléans  ( Le  Chevalier  d ) prête  fer- 
ment pour  le  Grand  Prieuré  de 
France,  i;i. 

Ojlrog  ( Le  Duc  d’ ) fubftitue  fes  biens 
à l’Ordre  : fuites  de  cette  difpofi- 
tion  , qui  eft  traverfée,  100. 

P 

-nÂpes(  Les)  difpofent  des  plus  ti- 
4-  ches  Commandeties  d’Italie  en 
^ faveur  de  leurs  parens,malgré  tou- 
tes forces  de  remontrances  ,94, 

. 9{,ii8,  I3i.i)4,i7].  i9>.- 
Parme  ( La  Commanderie  de  } con- 
férée par  InnocentX.au  neveu  de 
. fa  belle  fmur  : grandes  plaintes  à 
ce  fujet , 147. 

Fatras  ; entreprife  des  Chevaliers  de 
Malte  fut  cette  Ville,  n8. 

Paule  ( Antoine  de  ) de  la  Langue  de 
Provence,  cft  élû  Grand  Maître  , 
m.eft  acculé  de  différons  crimes  , 
dont  il  fe  juftifie,  m4,  fait  inuci. 
lement  des  remonttances  au  Pape 
Urbain  VIII,  touchant  la  conduite 
qu'il  tenoie  à l’égard  de  l’Ordre, 
134,  &fei^.  tient  un  Chapitre  Gé- 
néral , fuivant  la  forme  preferite 
pat  ce  Pape , ijj.  il  meurt  : fon 
Epitaphe  qui  contient  fon  éloge 
& fon  cataéfete , 14;. 

Paul , Frété  Servant  d’armes  , eft 

**  iij 
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chargé  du  tranfport  des  troupes 
envoyées  par  Louis  XIV.au  fc- 
cours  des  Vénitiens  , i<j.  com- 
nnent  il  ed  reçû  du  Grand  Maître 
Cotoner , i8y. 

7tul  y.  conféré  à Tes  neveux  plufieurs 
Commanderies , ii8.  favorife  les 
prétentions  de  l’Evêque  de  Malte , 

tji. 

'Tcrellot  (Raimond  ) de  la  Langue 
d’Arragon  , ed  élû  Grand  Maî- 
tre, lié.  fait  quelques  reelemens 
de  difciplinc  , tbid.  reçoit  la  vifite 
de  Boris  Petto-wits  Seremetef, 
parent  du  Czar,ii7,fe  foumetà 
la  décifion  d’innocent  XII.  tou- 
chant  les  différends  de  l’Evêque 
de  Malte  avec  le  Prieur  de  l'E- 
glife  y tbtd.  prend  des  mefures  pour 
extirper  les  Corfaires  de  Barbarie , 
119 . 110.  Clément  XI.  réglé  les 
prétentions  de  l’Inquifiteur  à fa 
fatisfaâion,  111.  il  pourvoit  à la 
fenfe  de  Malte  & de  Goze,  me- 
nacées d’une  attaque  de  la  part  des 
Turcs,  111.  travaille  à produire 
l'abondance  dans  fes  Etats,  113  , 
114.  fe  pourvoit  contre  les  entre- 
prifes de l’Inquifiteur , iij.(ÿ'/ëy. 
& fe  prépare  à réfider  aux  Infidè- 
les dont  on  craignoit  une  defeente, 
11!.  ell  trompé  par  un  efpion  qui 
fe  dit  Ingénieur  , 119.  envoyé  au 
Roi  de  France  unjnéfentd’oifeaux 
de  proye , 131.  fa  mort , fon  élo- 
ge^  M»- 

Tetro-inits  Siremtttf  { Boris  ) parent 
du  Czar , vient  vifîter  le  Grand 
Maître  Percllos , 117. 

■7hi!tppe  II.  Sa  politique  lente  Sc  in- 
cettaineà  fecourir  Malte,  17,  iS> 
45 , 68.  il  condamne  te  punit  les 
retatdemens  de  fon  Vicetoi  en  Si- 
cile, 81.  donne  de  grandes  mar- 
ques d’eftimc&  dereconnoiflance 
au  Grand  Maître  de  la  Valletie,  83, 


85.  fait  une  ligue  avec  Pie  V.  K 
les  V énitiens  contre  Seliin  II.  107. 

Pialy , Amiral  de  la  flore  Ottomane, 
'te  chargé  de  la  conduite  du  fiege 
de  Malte , entreprend  d’inttodoits 
des  barques  dans  le  grand  port , 9, 
fon  defléin  efl  découvert  & décon- 
certé , 10.  (ÿ*  fetj.  il  efl  chargé  du 
liege  du  grand  Bourg , 55.  è'  fiq. 
fait  donner  diflèrens  alfauts  au  baf- 
tion  de  Caftille , 56 , 49 , 53 , 39. 
s'oppofe  à la  defeente  du  fecours 
de  Sicile  , mais  inutilement , 71, 
73.  love  brufquement  le  fiege  ,& 
fe  retire,  tbtd.  s’oppofe  à un  nou- 
veau débarquement , 74.  faitreti. 
rer  fes  vaifleaux  dans  la  cale  de  S. 
Paul , 75.  efl  obligé  de  fe  rembai*. 
quer,  79. 

Pif  I f'’.  donne  de  grandes  marques 
d’eflime  & de  reconnoilTance  au 
Grand  Maître  de  la  Vallette , 

& fe<j.  te  lui  offre  le  Chapeau  de 
Cardinal , qu’il  refufe  , tbti. 

Pie  y.  promet  au  Grand  Maître  de 
la  Valettede  ne  plus  troubler  l’Or- 
dre  dans  la  jouiflance  du  Grand 
Prieuré  de  Rome  , 93.  qu’il  con- 
féré cependant  à fon  neveu  fans 
l’obliger  à aucune  charge  , ibid. 
Suites  chagrinantes  de  cette  affai- 
re pour  le  Grand  Maître , ibid.  & 
/êy.  fait  une  ligue  avec  le  Roid’Ef- 
pagne  & les  Vénitiens,  comte  Se- 
lim  IL  107. 

Peincy  ( Le  Chevalier  de)  fait  faire 
à la  Religion  l’acquifition  de  Tlfle 
de  S.  Chtiftophe  dans  l’Amérique, 
i6i.&fe<f. 

PoUftren  ,Chev»\iei  de ‘Malte,  ac- 
compagne Henri  de  la  Vallette 
dans  une  emreptife  très  pétilleufe, 
31.  où  il  périt , 35. 

Pruurde  l’Eglife  : privilège  deman- 
dé en  fa  faveur  par  le  Gr.and  Maî- 
tre , 116.  ne  peut  être  choili  pat- 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MATIERES. 


mi  les  Chevaliers , 114.  tient  le 
fécond  rangdans  le  Chapitre  Gé- 
néral , Si  aiîîfte  au  Conclave , ij8. 
& feq.  fcs  différends  avec  l’Evê- 
que font  accommodez  par  Inno- 
cent XII.  ZI7. 

ç^Dincy  ( Le  Chevalier  de  ) intro- 

«%^duit  du  fecoursdans  Malte, (T 
fe<].  fe  diftingue  au  fiege , 17 , 19. 
& y périt  glorieufement,  30. 

R 

’ -nEdin  ( Martin  de  ) de  la  Langue 
d'Arragon,  eft  lait  Viceroi  de 
Sicile , 168.  & e(l  élû  Grand-Maî- 
tre , malgré  les  intrigues  d’Odi , 
Inauifîteur , 171, 171.  prévient  les 
delcentes  des  InÉdcles  en  faifant 
conflruire  des  tours  le  long  des  cô- 
tes de  rUle  , ibtd.  fa  mort  & Ton 
Epitaphe,  174, 

Jlie»rd , Chevalier , fe  fignale  dans 
une  rencontre  : honneur  qu'il  en 

* reçoit,  110. 

JlieMjoU,  Foriercde  dans  l’Ifle  de  Mal- 
te , pour  l’entretien  de  laquelle  le 
Grand  - Maître  Nicolas  Cotoner 
fait  une  fondation,  101. 

Riv*Ue,  Gtand  Amiral  de  la  Reli- 
gion J ce  qui  empêcha  qu’il  ne  par- 
vînt à la  Grande  Maîtrife,  100. 
eft  un  des  auteurs  de  la  tempête 
excitée  contre  le  Grand-Maître  de 
la  Cafliere,  119. 

Nobles  , Meftcc  de  camp  , contribue 
à introduire  le  fecours  de  Sicile 
dans  Malte,  6.  & feq.  fe  diftingue 
au  fiege , 18. 

Hodolphe  //.termine  l'afFaire  de  Bo. 
hême,  à la  fatisfaéUon  de  la  Re- 
ligion , n6. 

Rome  ( Le  Grand  Prieuré  de)  con- 
féré fouvent  par  les  Papes  à leurs 
neveux  ou  à des  Cardinaux  , 94. 
Pie  V.  promet  au  Grand  Maître 
delà  Valette,  de  ne  plus  troubler 
l'Ordre  dans  la  jouilfance  de  fes 


. droits  : il  le  donne  cependant  à 
fon  neveu , fans  l’obliger  à aucune 
charge , ibid. 

"Romepeu , Commandeur  de  l’Ordre 
de  Saint  Jean,  eft  fait  Général  des 
galères,  iio.ilfe  metàla  tête  des 
Langues  de  France  foulevées  con- 
tre le  Grand-Maître  de  laCafTiere, 
117.  eft  fait  fon  Lieutenant  par  les 
faâieux , 118.  envoyé  des  Ambaf- 
fadeurs  à Rome , 1 19.  où  il  eft  cité  , 
120.  reçoit  ordre  d'abdiquer,  Ac 
meurt  de  chagrin  , 111. 

S 

n^ccoHM , Maréchal  de  l'Ordre  , 

A3  eft  puni  pour  quelques  voyes  de 
fait , 124. 

Stùnt-^nge  ( Le  Chiteau  ) invefti 
par  les  Turcs , 6.  il  eft  fortifié  , 
108. 

Saint  Cle'ment , Pilier  de  la  Langue 
d’Arragon  : ce  qui  le  rendoit 
odieux , Si  indigne  de  la  Grande 
Maîtrife  à laquelle  il  afpiroit , 99. 
eft  défait  avec  l’efcadre  de  la  Re- 

. ligion  qu’il  commandoit,  patLuc- 
chiali  fameux  Corfaire , 108. 

Saint  Michel,  Château  dans  l ifte  de 
la  Sangle aflîegé  pat  lesTutcs,*ij. 
foutient plufieurs aftàuts , 18, 30, 
37.  ce  qui  empêche  les  fuites  du 
dernier , d’abord  favorables , 40. 
autres  alTauts  Si  leurs  fuites , 48. 
&feq. 

Saint  Elme , Fort  dans  l’Ifle  de  Malte, 
pris  par  les  Turcs , qui  l’abandon- 
nent apres  l’arrivée  du  fecours  de 
Sicile , conduit  par  le  Viceroi,  73. 
le  Grand  Maître  y envoyé  une  gar- 
nifon,  ibid.  Si  le  fait  agrandir  pour 
en  faire  la  Cite' de  U ydllette , 88. 
& feq.  il  eft  rebâti , 108. 

Sainte  Maure.  Entreprife  malheu. 
reufe  de  la  Religion  fur  cette  Ifte, 
'II* 

Samt  Pierre  ( Le  Chevalier  de  ) eft 
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prépoft  à la  conftcuâion  des  vaiC. 
féaux  deilinez  a donner  la  challe 
aux  Cotfaircs  de  Barbarie  , ziÿ  , 
iio.  fe  didingue  dans  une  rencon- 
tre, 111. 

Stilvttgo  , Commandeur  de  l’Ordre , 
folTicice  du  fecours  pour  la  Reli- 
gion en  Sicile, 

SAndt  ( Alvare de)  Capitaine illuftre, 
n’eft  point  d’avis  de  fecourir  Mal- 
te, 44..  4 J.  commande  un  R^gi-  . 
ment  de  l’armée  conduite  par  le 
Viceroi  de  Sicile , au  fecours  delà 
Religion,  69.  eft  d’avis  d’aller  au 
devant  de  l'ennemi  qui  avoit  re- 
mis à terre , y 6,  fignale  fon  cou- 
rage dans  le  combat , & la  retraite 
des  Infidèles  , 78,  79. 

SAngiac  ( Le)  Officier  Turc  fort  efti- 
mé , périt  glorieufement  à un  af- 
faut  du  Fort  S.  Michel , 55  , (4. 

Sangla  (La)  Bourg  6c  prefqu’lfle  in- 
verti par  les  Turcs  , 6. 

Sarrafine  ( La  Commandetic  de  ) 
fondée  en  Sicile,  148. 

Scio , Ville  prife  par  les  galeres  de  la 
Religion  , 114, 

- Le  Commandeur  de)  eft 

chargé  de  remedier  aux  abus  in- 
troduits dans  quelques  Comman- 
deries  d'Allemagne,]  11. travaille  à 
faire  rentrer  dans  l’Ordre  le  Grand 
Prieuré  de  Bohême,  114. 

StUm  II.  entreprend  la  conquête  de 
l’Irte  de  Chypre  fur  les  Vénitiens  : 
il  fe  tend  maître  de  Nicotie  & de 
Famagourte,  107.  perd  la  bataille 
de  Lepanthe , loS.  s’empare  de  la 
Goulette  & de  Tunis,  1 1 0 . fa  mort, 
iiid. 

Strvdns(?ietes  ) Défenfe  d’en  rece- 
voir jufqu'à  nouvel  ordre , 198. 

frt/rf  ( Michel  de)  Grand  Prieur  de 
Champagne,  appelle  au  Tribunal 
Séculier,  des  Ordonnances  du  der. 
nier  Chapitre  Général,  114. 


S:cdt  ; les  Officiers  du  Roi  d’Efpaa 
gne  en  ce  Royaume, tefufent  des 
grains  à la  Religion:  caufe&  fui- 
tes de  ce  différend , 146  &ft^.ces 
démêlez  fe  renouvellent,  158, 
ldi , 161. 

Simiane  ( Le  Chevalier  de  ) fe  diftin- 
gueaufiege  de  Malte,  17, 19.  oil 
il  périt  glorieufement,  , ;i. 

Sixant  ( Les  Dames  de  ) de  l’Ordre 
de  S.  Jeande  Jerufalem , rentrent 
fous  la  difcipline  du  Grand- Mal- 
tre,  107. 

Soliman  II.  Chagrin  que  lui  caufe  la 
nouvelle  de  la  levée  du  fiege  de 
Malte , 80.  les  bruits  qu’il  fait  ré- 
pandre à ce  fujet  dans  Conrtanti- 
nople  , ibid.  il  fait  tout  préparée 
pour  un  fécond  fiege,  86.  l’incen- 
die de  l’Atfenal  de  Conrtantino- 
ple  lui  fait  tourner  fes  armes  con- 
tre la  Hongrie  , où  il  meurt  , 87. 

Souvrt.  L’Ordre  s’oppofe  au  Bref  du 
Pape  en  fa  'âveut , 14J.  il  négocie 
à la  Cour  de  France  l’acquincion 
de  l'ifle  de  S.  Chrirtophe , 164.  & 
y accommode  une  affaire  très  dé- 
licate, 166. 

Spinola  ( Paul  Raffael  ) Amiral  de  la 
Religion , fait  une  prife  confide- 
rabte,  10  t.  fait  honneur  à la  flote 
Génoife  , 6c  à fon  Commandant, 
aux  dépens  de  la  Religion  ,101. 
enfe  périr  dans  uneaâion  funefle 
la  Religion,  118. 

Suijfes.  Decret  dii  Confeil  de  l’Ordre 
en  leur  faveur , 116; 

Snje , fur  la  côte  de  Barbarie  : renta- 
tive  inutile  de  la  LigueCatholique 
fur  cette  Place  j beaucoup  de  Che. 
valiers  s’y  diftinguent , 151. 

T 

rjlxe  générale  for  les  biens  de  la 
Religion  impofée  par  le  Chapi- 
tre Général , tenu  à Malte  , iij. 
La  Religion  eft  exempte  de  toute 

taie 
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tate  impofée  pac  d'aatics  Souve- 
rains , lia , 114. 

TimericoHrs  ( Le  Chevalier  de  ) fe  fi- 
gnale  en  une  rencontre  dans  le  ca- 
nal  de  i’Iflede  Satnos,  190.  & en 
une  autre  quelques  années  aptes , 
198.  tombe  entre  les  mains  des  In. 
fideles,  ipÿ.Relleréponfe  qu'il  fait 
au  Grand  Seigneur, ih:d. Il  téfifte  à 
Tes  promelTes  & à Tes  menaces , 
ihid.  meurt  en  généreux  ConfeC- 
feur  de  Jefus  - Chrift,  100.  Son 
corps  eu  jetté  dans  la  riviere  , 
thia. 

Tenedoî  , Ifls  conquife  par  l'armée 
des  Confederez  , 168,  & reprife 
par  les  Turcs,  170. 

TeftMment.  Urbain  VIII.  accorde  aux 
anciens  Commandeurs  la  petmif- 
lion  de  teller  : ce  qui  ruine  le  Tté- 
foc  commun,  rji. 

Tnferi\c)Ac  l'Ordre  fait  faiteàAm- 
fterdamunmagnilîquegaIion,i5o. 
eft  ruiné  par  la  permiHion  de  tef. 
ter  accordée  par  UtTiainV  111.  aux 
anciens  Commandeurs , 15 1. 

Thum  ( Sigifmond  Corme  de)  Géné- 
ral des  galères , prend  la  ville  de 
Sçi»  ,114. 

Tôle  Je  ( Dom  Garcie  de  ) Viceroi  de 
Sicile  ',  raifons  de  fa  lenteur  à fe- 
courir Malte,  ly.&fe^.^y&fe^. 
il  prend  enfin  des  mefures  pour  cet 
efet , 46.  & rend  raifon  au  Grand 
Prieur  d’Auvergne  Louis  de  Lallic 
de  fes  retardemens,  68.  il  arrive 
à Syraeufe , & y fait  la  tevûe  de 
fes  troupes , 69.  & enfin  à Malte , 
après  bien  des  obftacles  & des  ir- 
refolutions,  70 , 71.  & fe  rembar- 
que roue  la  Sicile  , 71.  La  perte 
que  l’Ordre  avoir  faite  au  fiege  , 
lui  eil  attribuée  pat  les  C.hcvaliexs 
& le  Grand  Maître  , 8i-  Le  Koi 
d’Efpagne  condamne  & punit  fes 
fCUidemens , liid. 

Terne 
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7Uer  'e  ('  Antoine  de  ) Grand  Prieurde 
Callille  i fon  caraélete,98.  Pour- 
quoi il  ne  fuccede  point  au  Grand 
Maître  de  la  Valette,  99. 

Traite'^de  Munfter  & d’Ofnabruk 
defavantageux  à l’Ordre , 157. 

Tripoli  ( Flotte  de  ) prilc  pat  les  ga- 
letes  de  la  Religion,  149  , ijo. 

Tun:t  pris  pat  Selim  II.  110. 

7urct  ( Les  ) invcftiirent  le  Château 
Saint-Ange,  & 1 lilc  delaSangle, 
6,  reçoivent  un  renfort  de  Ha. 
feen  Viceroi  d’Alger , 10.  perdent 
beaucoup  de  monde  en  deux  àtra- 
ques , 15.  ci"  feq  & en  deux  autres 
alTauts,  j7.Ci'yé9.  Horrible  carna- 
ge des  malades  & desblelléz,  40. 
Ils  donnent  diffetens  allants  au 
Fort  S.  Michel , & au  bafiion  de 
Callille,  48.  (ÿ"/èy.  On  leur  accor- 
de quelques  jours  de  repos,  57.  Ils 
reviennent  à l'aflaut , 58.  d" /ey.  lè- 
vent brufquement  le  fiege  , après 
la  defeente  du  fecouis  de  Sicile  , 
7j.  remettent  à terre,  74.  font 
défaits  , 78.  fe  rembarquent  avec 
pcine,79.l’ctie  qu’ils  avoient  faite 
a ce  fiege  , 80.  Les  bruits  que  le 
Grand  Seigneur  fait  tépandreàce 
fujet  à ConAantinople , tbtd.  Ils 
remportent  de  grands  avantages 
dans  l’ille  de  Chypre  , 107.  per- 
dent la  fameufe  bataille  de  Le- 


pante,  108.  ravagent  la  Hongrie, 
au  fecours  de  laquelle  le  Confcil 
del  Ordre  pourvoit,  116.  font  une 
tentative  inutile  fur  Malte,  119. 
prennent  la  Cance  dans  i’Ifle  de 
Candie  , 156.  font  défaits  par  les 
Vénitiens  à la  bataille  de  Foggia, 
ij9.  alEcgcnc  Candie,  tbU.  font 
challez  d'un  baAron  important , 
1 6p.perdent  un  combat  naval  con- 
tre les  Vénitiens,  167.  & un  autre 
l’année  fuivante , 168  prennent 
plufî(ius  Places,  iSi.Le  ChcvaLcj; 
**  *: 
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d'Hoqaincourt  Ce  défend  avec  un 
feul  vailTcau  contre  leur  flotte  , 
190.  Us  font  battus  devant  Vienne 
qu'ils  ailiegeoient , 107.  Innocent 
XI.  forme  une  ligue  contre  eux  , 
où  entre  l’Ordre,  lètd,  Ils  perdent 
Coton,  les  deux  Navarins,  Modon, 
Naples  de  Romanie  &Caflelnove, 
priles  par  l'armée  des  Confederez, 
tiiJ.  & fe^.  font  défaits  par  l'at- 
tnée  Innperiale  commandée  par  le 
Duc  de  Bade,  iii.  menacent  Mal- 
te, te  enfuite  Goze  d'une  defeen- 
. te  , qu'ils  n'ofeni  executer  , xtx  , 
at).  paroilTent  devant  l'Ifle,  fans 
ol'er  rien  entreprendre  , 155, 
THreopolier , Dignité  de  l'Ordre  réu- 
nie à la  Grande  Maîtrife  par  Gré- 
goire XIII.  ixj. 

V 

, Général  des  galeres  de  la 
^ Religion  , fait  pluiîeuts  prifes 
conhderables  , 144. 

Valette  ( Le  Grand-Maître  de  la) 
raflure  quelques  Chevaliers  conf- 
ternez  de  la  perte  du  Fort  S.  Elme, 
a.  défend  de  faire  aucun  quartier 
aux  Infidèles,  4,  Comment  il  re- 
çoit les  Envoyez  du  Bacha  Mufla- 
pha,  ihid.&  fuj.  Il  facilite  l'arrivée 
du  fecours  de  Sicile,  8.  déconcerte 
ledelTein  de  l’Amiral  Pialy,  ii.^ 
fet].  redouble  fes  foins  & fon  at- 
tention , 47.  fignale  fon  courage , 
49  , 50.  eft  blelTé  dangereufe- 
xnent , jj.  rejette  la  propofition 
d'abandonner  le  baftion  de  Caf. 
tille , 60.  & /ry.  fait  combler  les 
tranchées  des  "Turcs  qui  avoient 

• levé  le  fiege  précipitamment , 74. 
fe  prépare  à l’attaque  des  Infide- 

• les  qui  avoient  remis  à terre,  75. 

' dr  ftof.  fe  plaint  au  Pape  de  la  con- 
- dnite  duViceroi  de  Sicile,  81.  Ac- 

• cueil  qu’il  fait  aux  Chevaliers,  & 

^ aux  troûpn  qui  avoient  alBAé  au 
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fiege.  Si.  Il  refufe  le  Chapeau  de 
Cardinal  qui  lui  eft  oflèrt  par  Pie 
IV,  par  quels  motifs,  84,  8p  il 
reçoit  de  riches  préfens  du  Roi 
d’Efpagne  , & de  grands  témoi. 
gnages  de  teconnoillance  dans 
toute  l’Europe , 8;.  il  fait  mettre 
le  feu  à l'Arlenal  de  Conftantioo- 
pie  où  Soliman  faifoittout  prépa. 
rer  pour  un  fécond  fiege , 87.  ob- 
tient des  Princes  Chrétiens  des  fe- 
cours d'argent  confidétables  pou 
bitir  furie  Mont-SceberiaslaCVtr 
de  U P^alette , 88.  & fei}.  Son  alfi- 
duité  auprès  des  Ouvriers , 91.  Ü 
fupplée  au  manque  d'argent  pu 
une  monnoye  de  cuivre,  lïjiiDif- 
fetens  fujets  de  chajrin , de  la  pan 
de  quelques  jeunes  C hcvalieis , 
d'un  Florentin  appellé  Bonaceuli 
& du  Pape  Pic  V.  le  jettent  dans 
une  profonde  mélancolie,  91. ^ 
/ry.  Il  eft  frappé  d’un  coup  de  fo- 
leil , te  meurt  quelque  rems  après: 
particularitez  de  fa  mort , à 
pq.  Son  corps  eft  mis  en  dépôt,  98- 
& transféré  en  grande  cérémonie 
dans  la  Cité  de  la  Valette,  10;. 

rdlette^Henti  de  lajneveu  du  Grand- 
Maître  de  ce  nom  , eft  chargé 

d’une  commiflïontrcs.périlleufe, 

ji.  Il  y périt  : comment  fbn oncle 
fupporte  fa  mort,  , ;4- 

f^alette  ( la  Cité  de  la  ) bâtie  pat  le 
Grand  - Maître  de  ce  nom  for  U 
mont  Sceberras  , 88  &ffq- 
fidence  du  Couvent  y eft  transfe- 
rée,  108. 

P^àlomtr,  ptife  par  les  galeres  delà 
Religion,  & la  flone  Vénitienne i 
XII. 

ytjeeneelUs  ( LouisMendes  de)  BailM 
d’Acre  , te  Amballadeur  extraor- 
dinaire en  France,  y ttaveifeheu- 
reufement  le  projet  du  Duc  de 
Nevers,  touchant  le  démembic- 
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m6nt  (Je  Tancien  Ordre  (Ju  S.  Sé- 
pulchre  d’avec  celui  de  S,  Jean, 
i}o.  Eft  élû  Grand  - Maître  , 6c 
meurt  fix  mois  après,  i;;. 
yencefUs , Archiduc  d’Autriche  , & 
Chevalier  de  Malte,  reçoit  du 
Pape  à la  priete  du  Roi  d’Efpa- 

fne  , différons  Pricurez  en  ce 
.oyaume  , iii.  Murmures  dans 
rOrdrc  à ce  fujet,  113.  Sa  mort, 
II+- 

%^tndefme  ( le  Chevalier  de  ) obtient 
une  expeff  ative  fur  leGrand  Prieu* 
ré  de  France , 198 , dont  il  fe  dé- 
met en  faveur  du  Chevalier  d'Or. 
leans,  iji. 

f'e'nititns.  Sélim  1 1.  leur  déclare  la 
guerre,  & prend  Nicotie  & Fa- 
magouRe  dans  l'Ille  de  Chypre, 
107.  Ils  font  une  ligue  avec  le  Pa- 
pe & le  Roi  d’Efpagne , thid.  Pren- 
nent fait  & caufe  pour  quelques 
Juifs  négocians , contre  la  Reli- 
gion , iio,  lit.  Ufent  de  repré- 
failles  P ar  raport  à quelques  vaif- 
feaux  de  laRebgion,  113,  qui  en 
ufe  de  même,  114.  Se  plaignent 
de  quelques  prifes  faites  par  les 
galeres  de  la  Religion'  fur  la  mec 
& les  terres  de  leur  Domaine , 
144.  Leur  Général  Capello  défait 
feize  galeres  d’Alger,  131.  Ils  font 
mettre  les  biens  de  la  Religion  en 
fequelire,  13t.  Sont  attaquez  par 
les  Turcs  dans  l’Hle  de  Candie, 
1(6,  6c  recourus  par  la  Religion, 
iiid.  Ils  gagnent  la  bataille  de 
Foggia  fur  les  Turcs,  139  , & une 
autre  quelques  années  apres , j 67. 
Une  troifiéme  l’année  fuivante  , 
16S , fuivie  de  la  conquête  de  l’ifle 
de  Tenedos  , lâS.  Une  quatrième 
ran«éed’après,id9.Tenedoscft  le- 
prife  par  lesTurcs,i7o.  Ils  perdent 
plufieiirs  places,  181.  font  fecou- 
tus  par  la  plûpact  des  PriiicesChié- 


tiens , 183.  Refufentlefecoutsdet 
Génois  aux  conditions  propufées 
par  ceux-ci , iiùL  Le  Sénat  rend 
un  decret  honorable  à la  Religion, 
i86.  Ils  reçoivent  encore  du  fe- 
couts  de  la  plûpart  des  Princes 
Chrétiens,  193  Candiectant 

Çrife , ils  font  leur  paix  avec  les 
'urcs  , 197  , contre  lefquels  ils 
forment  une  ligue , & remportent 
de  grands  avantages,  197  , io8. 
Echouent  au  fiége  de  Negrepont , 
Z09.  Prennent  Valonne,  m.  De- 
mandent du  fecours  à la  Religion 
dans  la  guerre  que  le  Grand  Sei- 
gneur leur  déclare,  230. 

FtrcUlle  ( Hugues  de  Loubenx  de  ) 
de  la  Langue  de  Provence, Grand. 
Maître  ; particularitez  de  Ton  éle- 
âion,  izi.Iltient  un  Chapitre  gé- 
néral à Malte,  123.  Va  à Rome, 
d’où  il  revient  Cardinal,  t24.  Re. 
tourne  à Rome,  où  il  meurt  de 
chagrin,  123. 

Vtrdtmher^  { F.Chriftophe  de)  favori 
de  l’Empereur  maintient  les  droits 
de  la  Religion  pour  la  jouiilànce 
du  Grand  Prieuré  de  Bohême, 
donc  il  ell  pourvù,  1(4. 

Virtura  ( le  Chevalier  de  ) fait  un 
horrible  carnage  des  malades  & 
des  blcHez  Inndéles  au  liège  de 
Malte,  40,  & lait  abandonnée 
l’alTauc  du  fort  S.  Michel , 4c. 
Vienne  en  Autriche  aUiégée  par  les 
Turcs , qui  font  repoullez  avec 
grande  perte,  207. 

Vignnetun  ( A lof  de  ) de  la  Langue 
de  France  ,cft  élû  Grand-Maître, 
éenotihe  fon  élcétion  aux  Princes 
Chrétiens  , 127.  Poui  voit  à la  fu- 
reté de  Goze,  129.  Bel  aqueduc 
fait  à Malte  par  fon  ordre , tt  d.ll 
fe  pourvoit  contre  les  prétentions 
de  l’Evêque  de  Malte  auprès  du 
Pape  Paul  V,  qui  l’oblige  a fe  fou» 
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mettre,  iji.  Eft  furpris  àlacharfe 
d'une  attaque  d’apoplexie , dont  il 
meurt,  151,  155. 

f'i^ntieourt  ( Adrien  de)  neveu  du 
précèdent,  eft élû Grand-Maître, 
211.  Il  s’applique  à foulager  fes 
fujets,  tb:!  & à fortifier  l’ifle , 
211.  Repare  les  dommages  caufez 
par  un  grand  tremblement  de'terre 
a Malte,  te  dans  la  ville  d’Ago- 
fla,ii3.  Sa  mort  : Ton  cataâere 
& Ton  épitaphe,  115. 

Villhen*  ( Antoine  Manoel  de  ) Por- 
tugais , de  la  Langue  de  Caftille , 
eft  élû Grand  Maître,  a 34. Char- 
ges pat  lelqnelles  il  avoir  pallé , 
ibid.  Il  fait  conftruire  le  fort  Ma- 
noel , & cite  tous  les  Chevaliers , 
ibid.  Empêche  pat  fes  fages  pré- 
cautions l’efcadre  Ottomane  de 
rien  entreprendre  , iij.  Répond 
avec  politelTe  à la  lettre  pleine  de 
hauteur  du  Commandant  de  cette 
efeadre,  i36.Enttedans la  propo- 
fition  d’une  trêve  négociée  avec 
le  Grand  Vifii  par  le  Marquis  de 
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Bonnac,&  travetlce  pat  leCapina 
Bacha.t  j7,i38.ReçoitduPape  Be- 
noît  XIII.l’Eftoc  & le  Calque, i;;. 
ZJrbéun  VllI.  difpofe  des  Comman- 
deries  d’itàlie  en  faveur  de  fespa- 
rens , malgré  tes  remontrances  du 
Confeil , appuyées  par  les  Princes 
Chrétiens,  133,  i3£.  Publie  une 
Ordonnance,  mttufroprii,  pat  la- 
quelle il  change  la  foenneordi. 
nairede  l'éleâion  du  Grand-Maî- 
tre, ibid.Bc  celle  qui  fe  ptatiquoit 
dans  la  tenue  des  Chapitres  gé- 
néraux , 1 37 , cÿ" /èy.  Accorde  aui 
anciens  Commandeurs  la  peimii- 
fion  de  tefter , 13 1 , Eft  fecoutupar 
l’Ordre,  133. 

Z 

^ OrtdedAri  ( le  Bailli  ) aide  de  fes 
^ confeils  le  Grand  - Maître  Pe- 
rellos , pour  extirper  les  Cotfaites 
de  BatMcie,  aip.  Eft  envoyé  à 
Rome , pour  s'oppofer  aux  pré- 
tentions de  l’inquifiteur  de  Malte, 
2i6.  Eft  élû  Grand  - Maître,  13U 
Il  meurt  : Ton  éloge , 233. 


Fin  4h  ifHâtriimc  & dtrnitrVtbmt. 
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